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AVERTISSEMENT. 


O 1 l Ouvrage  que  nous  donnons  au  public , ne  renfermoit  qice  les  faits  qui  font 
racontés  dans  les  Mémoires  de  F on-  Royal , & dans  d'autres  Livres  qui  font  entre 
les  mains  de  tout  le  monde , nous  nous  croirions  moins  obligés  d'indiquer  les  four  ces 
où  nous  avons  puifé.  Mais  comme  on  y trouvera  des  particularités  qui  ii étaient  pas 
connues , il  e/l  à propos  qu'on  fâche  d'où  -nous  les  avons  tirées , £5?  que  nous  joignions 
« P indication  des  Ouvrages  imprimés  qui  nous  ont  fervi  pour  la  compojition  de  cette 
Vie , celle  des  mauufcrits  aui  nous  ont  mis  en  état  de  la  rendre  plus  complette  que 
tout  ce  qui  avoit  paru  jufqu'à  préfent  fur  AI.  Arnould. 

Les  Mémoires  de  MM.  Lancelot , Fontaine  & du  Fojfé , les  Lettres  & les  Mémoires 
de  la  More  Angélique , fœur  de  AI.  Arnould,  ceux  de  fa  nicce  la  Alere  Angélique  de 
S.  Jean , les  Lettres  de  AI.  de  S.  Cyran , les  Lettres  £#  les  Alémoires  de  AL  d'Amlilly, 
la  Relation  de  la  Paix  de  Clément  IX,  par  AI.  Far  et.  Grand-  Vicaire  de  AI.  de 
Gondrhi,  Archevêque  de  Sens,  &c.  font  des  Ouvrages  dont  le  public  ef  en  pojfeffion 
depuis  long' -temps , £5?  que  nous  ne  pouvions  pas  noits  difpenfer  de  confulter. 

Il  en  ejt  il  autre  s qui  ayant  plus  particuliérement  pour  objet  le  Dofteur  dont  nous 
écrivons  la  Fie , nous  ont  été  cl  un  plus  grand  J'econrs. 

On  doit  metti'e  de  ce  nombre  quatre  on  cinq  Ouvrages  du  P.  Quefrtel,  lequel,  après 
avoir  eu  îles  liaifons  ajfc%  particulières  avec  AI.  Arnaitld  avant  j'afortie  de  France , 
pajja  avec  lui  dans  les  Pays-Bas-  les  dix  dernières  années  de  fa  vie , & a hérité  de 
tous  fes  papiers. 

Le  premier  de  ces  Ouvrages  parut  en  1690,  fous  ce  titre:  Queftion  curieufe,  fiM. 
Arnauld , Doéteur  de  Sorbone,  elt  hérétique  ? Ony  répondoit  à cette' étrange  quefiion 
par  un  Abrégé  de  la  Vie  de  ce  Docteur,  divifée  en  maire  âges.  Il  fut  Imprimé  à 
Cologne  en  22$  pages  in-* 2.  Ce  même  ouvrage  fut  publié  cinq  ans  après  (en  1695-) 
avec  des  augmentations , & .cc  nouveau  titre  : Hiltoire  abrégée  de  la  Vie  & des  Ou- 
vrages de  AI.  Arnauld,  ci-deyant  imprimée  fous  le  titre  de  Queftion  curieufe,  &c. 
p.  33 1.  jn-12. 

L’Hiftoire  abrégée  de  la  Vie  & des  Ouvrages  de  M.  Arnauld  reparut  en  1697, 
confidêrablcment  augmentée , fpécialement  de  plufieurs  pièces  concernant  fa  dernier i 
maladie , fa  mort,  les  éloges  qu'on  fit  de  lui.  &c.  Cette  nouvelle  édition  a 3^  pa- 
ges, £5?  eft  il un  plus  menu  car  aller e que  celle  île  l année  169  y.  La  même  année  169^, 
en  publia  ù Liege  deux  Volumes  in-\x.  fous  ce  tire  : Recueil  de  plufieurs  pièces  con- 
- cernant  l’origine,  la  vie  & la  mort  de  M.  Arnauld,  Docteur  de  Sorbone.  La  pre- 
mière pièce  de  ce  Recueil  n'efi  que  l’Extrait  de  l'article  Arnauld  du  Dictionnaire  Cri- 
tique île  Bayle,  en  62  pages..  Le  plus  grand  nombre  des  autres  pièces  fe  trouvent  dans 
/’fliltoire  abrégée  de  la  Vie  & des  Ouvrages  de  M.  Arnauld,  de  l’édition  de  la  même 
année. 

Ij:  fécond  Volume  de  ce  Recueil  contient  quatre  Lettres  de  AI.  Arnauld,  qu'on  trouve 
à leur  place  dans  la  Collection  des  Œuvres  de  ce  Doéteur. 

Le  F.  Ouefnel  donna  en  1699  un  gros  Volume  in-  8°.  de  plus  de  660  pages,  con- 
tenant le  Recueil  des  principaux  Ecrits  publiés  en  latin  par  AI.  Arnauld  ou  par  fes 
amis,  contre  la  Cenfure  de  Sorbone  de  l'an  îéyé..  Il  étoit  intitulé : Caufa  Amaldma , 
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AVERTISSEMENT. 

étoit  précédé  dune  Préface  de  98  pages , où  ton  rend  compte  de  plufieurs  c'trconf- 
tances  de  la  vie  de  AI.  Arnauld , antérieures  ou  pofiérieuref  à la  Cenfure  qui  en  fait 
néanmoins  le  principal  objet. 

En  170 1 le  même  P.  Quefnel  publia  en  trois  Volumes  in- ia.  la  Jultification  de  M. 
Antoine  Arnauld,  Docteur  de  Sorbone,  contre  la  Cenfure  d’une  partie  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris,  ou  Recueil  des  Ecrits  françois  fur  ce  fujet.  Le  pre- 
mier Volume  cjl  comme  un  Tome  préliminaire , qui  contient  un  Avertiflément  de  24  pag. 
& un  Difcours  Hiltorique  & Apologétique,  contenant  un  Abrégé  de  la  Vie  de  M. 
Arnauld  & la  Défenfe  de  là  Propolition , avec  une  Réfutation  des  fhulfetés  avancées 
à cet  egard  dans  l’Hiftoire  des  cinq  Propolitions , compofée  par  un  Jéfuite  £>  adoptée 
par  AL  Dumas , Dottcur  de  Sorbone. 

On  publia  en  17*$  la  Relation  de  la  retraite  de  M.  Arnauld  dans  les  Pays-Bas  en 
1679,  avec  quelques  anecdotes  qui  avoient  précédé  fon  départ  de  France,  éf?  autres 
qui  le  fuivirent  jttfqtèà  fa  mort,  71  pages  in- 12.  Cette  Relation  avoit  été  drcfjée  par 
AI.  Guelpbe , qui  avoit  fuivi  AI.  Arnauld  dans  les  Pays-Bas,  après  lui  avoir  fervi 
de  Secrétaire  en  France  pendant  treize  ou  quatorze  ans , & qui  continua  de  lui  rendre 
le  même  fervice  juj qu'en  1690,  que  fa  fauté  tobligea  de  revenir  en  France. 

Outre  ces  Ecrits  imprimés , la  divine  Providence  nous  a fait  tomber  entre  les  mains, 
ou  nous  a mis  à portée  de  confulter  une  multitude , de  manuferits , dont  quelques-uns 
étaient  cachés  dans  des  réduits  jufau'à  pré  font  impénétrables.  I)e  ce  nombre  font  plus 
de  cinquante  Ecrits  confidérables  de  AI.  Arnauld,  qui  n' avoient  jamais  vu  le  jour , 
& dont  l'exif  ence  même  de  plufieurs  était  totalement  inconnue , & qui  fe  trouvent 
dans  la  Collettion  de  fes  Œuvres.  On  a fait  un  grand  ufage  de  tous  ces  manuferits 
dtins  les  Préfaces  Hifioriques  & dans  la  Vie,  de  même  que  des  Lettres  Çf?  autres 
pièces  manuferites de  AI.  du  Vanccl,  du  P.  Qtiefnel  , de  AI.  Nicole,  de  AI.  Erncjl 
Rutb-d' Ans , &c.  Ce  dernier,  après  avoir  pafjê  quelques  années  ù Port-Royal,  & y 
avoir  reçu  les  avis  de  AI.  Arnauld,  tant  pour  fa  conduite  que  pour  fes  études,  a vécu 
auprès  de  ce  Dottcur  les  douze  dernières  années  de  fa  vie.  Nous  avons  en  outre  une 
multitude  de  lettres  de  ce  Dottcur  en  original , 1 ùlrejfées ■ à diverfes  perfonnes  ; & 
fur-tout  le  Recueil  complet  de  celles  qu'il  a écrites  régulièrement  à Madame  de  Font- 
pertuis  depuis  fa  retraite  de  France  jufqu'à  fa  mort.  Le  très  -gnvid  nombre  de  ces 
. dernières  Lettres  n' étaient  pas  de  nature  à être  données  au  public , mais  elles  ont  fervi 
ù éclaircir  une  multitude  de  faits , & ont  fourni  un  grand  nombre  d'ivieedutes  ; les 
Lettres  attives  & pafiives  de  AI.  de  NéercaJjcl,  Archevêque  d'Utrecht,  & de  fes  prin- 
cipaux Coopérateurs , qui  forment  huit  Volumes  in-folio  & quatorze  Volumes  in-+to, 
les  Alémoires  manuferits  de  AI.  Hermant  fur  l' H i foire  au  dix  - fepticme  Siècle  ; 
ceux  de  AI.  Fournier , Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  ù Paris,  & île  AI.  des  Lyons, 
Doyen  île  Senlis;  toutes  ces  pièces  £•?  beaucoup  d'autres  qui  étoient  cachées  dans  des 
Cabinets  particuliers , nous  ont  mis  11  portée  de  donner  fur  les  Ecrits  de  AI.  Arnauld 
ou  fur  fa  conduite , des  éclaircijfcments  qu'on  ne  trouvoit  nulle  part. 
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ORDRE  CHRONOLOGIQUE 

DES  ÉCRITS  DE  MESSIRE  ANT.  ARNAULD, 

Docteur  de  la  Maison  et  Société  de  Sorbone; 

Avec  l’indication  de  l’endroit  de  la  Collection  de  fes  Œuvres  où  ils  fe  trouvent» 

& où  il  en  elt  parlé. 

NB.  Tous  les  Ecrits  marqués  dune  ctoile  * font  imprimés  pour  la  première  fois. 

1631.  Oëme  latin  fur  le  Prince  de  Balzac,  Tom.  XLII.  Nomb.  VI. 

1 6_j  f . Tbefes  Théologien  prima  pro  Tentative  A3u , de  Attributis,  de  Trinitate  £5* 

Juil.&Nov.  de  Angelis . t.  X.  n.  I. 

i6j8Nov.I2.  The  fes  pro  Sorbnnica . de  Cbrijlo , £5?  de  antiqua  £5*  nova  Lege.  t.  X.  p.  9-14. 

1639.  * Apologie  pour  M.  l'Abbé  de  S.  Cyran  (Seconde  Partie,  publiée  eu  1644.,) 
t.  XXIX.  n.  IV. 

Nov.  12.  Tlsefes  pro  Minore  Ordinaria , de  Ecclejta.  t.  X.  p.  If -22. 

1640. jan.lj.  Tbefes  pro  Majore  Ordinaria.,  de  Sacramentis.  r.  X.  p.  25  -30. 

1 641.  juil.2 f . Concltifones  Philofopbicn , Auciore  £ÿ  Prœfide  Antonio  Arnaldo.  t.  XXXVIIL  n.  I. 
1641.  Extraits  de  quelques  erreurs  d’Ant.  Sirmond,  Jéfuite.  t.  XXIX.  n.  I. 

De  la  Nécelfité  de  la  Foi  en  Jefus  Chrift  (publié  en  1700  ) t.  X.  n.  III. 
Peregrinus  Hyerocontinns  de  Florent  Connus  (M.  Arnauld  en  e(t  l’Editeur  & 
compofa  la  Lettre  à Clément  VIII.  qui  e(t  à la  tète;  on  le  fait  aufli  Au- 
teur de  la  tradudlion  franqoife  qui  en  parut  en  i64f.).  t X.  Pref.  p.  87. 
DilTertation  fur  le  Commandement  d’aimer  Dieu,  contre  Ant.  Sirmond,  Jé- 
fuite.  (Imprimée  en  1 6f 7. ) t.  XXIX.  n.  II. 

Objediones  quaruhi  Meditationes  metaphyficas  Ren.  Defcartes.  t.  XXXVIII.  n.  IL 
Déc.  18.  Tbefes  Théologien  pro  A3  a Vefperiamm.  t.  X.  p.  ji.  32. 

Gratiarum  Aiïio  ad  Cmtcellariurn  Partfienfem.  t.  X.  p.  37.  38. 

1643.  Théologie  Morale  des  Jéluites.  t.  XXIX.  n.  III. 

Mars.  Apologie  pour  M.  l’Abbé  de  S.  Cyran , première  Partie.  (Imprimée  en  1644.) 
t.  XXIX.  n.  IV.  ' 

Juftification  du  Catéchifme,  ou  Théologie  familière  de  M.  de  S.  Cyran  (perdue.) 

‘t.  XXIX.  Préf  p.  26.  v 

Réflexions  fur  le  Pfeaume  CXXXVI.  t V .n.  L 
Avril.  De  la  Fréquente  Communion,  t.  XXVII.  n.  III. 

* Réfutation  des  Sermons  du  P.  Nouet.  t.  XXVII.  n.  IV- VI. 

' Avertilfement  fur  quelques  Sermons  du  même.  t.  XXVIII.  n.  VII. 

Août.  Premières  & fécondés  Obfervations  fur  la  Bulle  ht  Eminents,  t.  XVI.  n.  I.  IL 
.Novemb.  Confidérations  fur  une  prétendue  Cenfure  de  h Faculté  de  Théologie  de 
Paris  de  l’an  iféo.  t.  XXVI.  n.  IV.  * 

1644.  Janv.  Difficultés  fur  la  Bulle  In  Eminenti.  t.  XXVI.  n.  III. 

Mars.  Déclaration  de  M.  Arnauld  touchant  le  Livre  de  la  Fréquente  Communion. 

, t.  XXVIII.  n.  IX. 

Tradition  de  PEglilè  fur  la  Pénitence , &c.  t.  XXVIII.  n.  X. 
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Avril.  . Lettre  d’un  Docteur  en  Théologie  fur  les  fentiments  fmceres , &c.  de  François 
. Irénée.  t.  XX VIII.  n.  XI.  % _ 

Sentiments  du  P.  de  Bonis  , & Difcours  fur  cefujet.  t.  XXVIII.  n.  XII.  XIII. 
Juin.  Défenfc  de  la  vérité  catholique  contre  les  erreurs  du  Sieur  de  la  Milletiere. 
t.  XXVIII.  n.  XIV.  « 

Traduction  du  Livre  de  S.  Auguftin  des  mœurs  de  l’Eglife  Catholique,  t.  XI. 
n.  XXX. 

Traduction  du  Livre  de  S.  Augufti'i  de  la  Correction  & de  la  Grâce,  t.  XI. 
n.  XXXI. 


Analytica  Synopfs  lib.  de  Correct.  G rat.  t.  XI.  n.  XXXII. 

* Première  Apologie  de  Janfénius,  &c.  t.  XVI.  n.  V. 

Septcmb.  Lettres  d’un  Théologien  à Polemarq.  au  fujet  de  la  Théologie  morale  des 
Jéftmcs.  t.  XXIX.  p.  9f  .172. 

1645-.  Seconde  Apologie  pour  Janfénius.  t.  XVII.  n.  III. 

1647.FCV.9.  Quæjiio  Theologica  de  Deo  ( ab  Arnaldo  elucubrata  pro  Carolo  fValcn  de  Beau- 
pair.  ) t.  X.  p.  3 j - 36. 

1647.  Traduction  du  Livre  de  S.  Auguftin  de  la  vérité  de  la  Religion,  &c.  t.  XI. 

n.  XXXIII. 

Traduétion  du  Livre  de  laFréq.  Communion  en  latin,  t.  XXVI.  Préf.  p.  6 f.1 

1648.  Novit  Obje&iones  contra  Ren.  Defcartes  Meditatiouer , &c.  t.  XXXVIII.  n.  III. 
Traduction  du  Manuel  de  S.  Auguftin.  c.  XI.  n.  XXXIV. 

1649.  Confidérations  fur  l’entreprife  du  Sieur  Cornet,  t.  XIX.  n.  I. 

léfo.  Confidérations  fur  la  Lettre  de  M.  de  Vabres  au  Pape  contre  les  cinq  fameufes 

Propofitions.  t.  XIX.  n.  II. 

Apologie  pour  les  Saints  Peres,  Défcnieurs  de  la  Grâce,  t.  XVIII.  n.  VL 
i£fi.  Réflexions  fur  un  Décret  de  l’Inquifition  contre  le  Catéchifme  de  la  Grâce, 
t.  XVII.  n.  IV. 

Explication  véritable  de  ce  Décret,  &c.  t.  XVII.  n.  V. 

Mai  1.  Lettre  d’un  Doéteur  en  Théologie  contre  l’apoftafic  de  J.  de  Labadie , t XXIX. 
n.  V. 


Dccemb.  Remontrance  aux  Jéfiiitcs  touchant  le  (prétendu)  Manifefte  des  Janféniftes, 
&c.  t.  XXIX.  n.  VI. 

16 j 1.  Défenfc  de  la  Cenfure  du  P.  Brifacier,  JéTuite,  &c.  t.  XXIX.  n.  VII. 

Juillet.  L’innocence  & la  vérité  défendues  contre  le  P.  Krifacier , &c.  t.  XXX.  n.  VIH. 

Réfutation  d’un  Ecrit  du  P.  Brifacier,  &c.  t.  XXX.  n.  IX. 

* Fallifications  groffiercs  du  P.  I.abbe  dans  fes  Anti-Thcfes  contre  Janfénius. 
t.  XVIII.  n.  VIL 

i6fz.  Relation  véritable  de  la  Conférence  du  P.  Defmares  avec  un  Feuillant,  &c. 
t.  XVI.  Préf.  p.  30. 

165-3.  Relation  abrégée  fur  les  cinq  Propofitions..  t.  XIX.  n.  III. 

* Tertiian  Scriptinn  oblatum  Routa  circa  grattant  fuffeientem.  t.  XIX.  n.  IV.' 

Juin.  Hijioria  & Concordia  Evangelica , &c.  t.  V.  n.  II. 

16)4.  Réponfe  au  P.  Annat,  &c.  contre  fes  Cavilli-Jcaifetiianorum , Ç£c.  t.  XIX.  n.  V. 

Mémoire  fur  le  delfein  des  Jéfuites  dans  la  condamnation  des  cinq  Propo- 
fitions. t.  XIX.  n.  VI. 

Mars.  Eclairciflement  fur  quelques  nouvelles  objections,  t.  XIX.  n.  VIL 

Propojîtiones  ab  Ittnoc.  X.  damna  ta , £5?  Propo/itiones  JanJbtii  damnatis  con- 
traria t.  XIX.  n.  VIII. 

, * Obfervations  fiir  l’Ecrit  intitulé  : Ars  disciplina  Janfett.  &c.  t.  XIX.  n.  IX. 

* l'rancifcus  Amtafus . . . fraudulentiæ  conviens.- 1.  XIX.  n.  X;  ' 

Réponfe 


IX 


DES  ÉCRITS  D’ANTOINE  ARNAULD. 

Rcponfe- à und  perforine  de  condition,  touchant  les  réglés  des  Saints  Peres 
dans  la  compofition  de  leurs  ouvrages,  t.  XXVII.  n.  I. 

* Mémoire  fur  la  faillibilité  des  Papes  & des  Conciles  dans  la  décifion  des 

faits,  t.  X.  n.  XXII.  ’ 

Trois  Mémoires  fur  la  faillibilité  des  Papes,  l’autorité  des  Conciles  généraux, 
&c.  (perdus)  t.  X.  Préf.  p.  j8. 

Trois  autres  Ecrits  fur  le  même  fujet.  (perdus)  t.  X.  Préf.  p.  41. 

Réflexions  fur  le  Bref  du  29  Sept.  i6f4-  (perdues)  t.  XIX.  Préf.  p. 

Deux  Mémoires  pour  les  Magiftrats  iur  l’enrégiftrement  de  la  Bulle  d’inno- 
cent X.  contre  les  cinq  Propofitions.  ( perdus)  t.  XIX.  Préf.  p.  ?f. 
i6f  f.Fév.24.  Lettre  à une  perlonne  de  condition,  &c.  ( AI.  le  Duc  de  Liancourt.)  r.  XIX.  n.I. 

Mars.  * Mémoire,  contenant  fix  queftions  fur  la  fignature  de  la  Bulle  d’innocent  X. 
t.  XXII.  n.  I. 

Juillet  10.  Seconde  Lettre  à un  Duc  & Pair  ( le  Duc  de  Luynes.  ) &c.  t.  XIX.  n.  II. 

Août  27.  Autonii  Amaldi  ad  Alexaud.  VII.  Epi/lola.  t.  XIX.  n.  III. 

Premier  Ecrit  pour  la  défenfe  de  la  fécondé  Lettre,  &c.  t.  XIX.  n.  IV. 

O&obre.  Lettre  fur  un  Ecrit  dont  on  propofoit  la  fignature  pour  fatisfaire  les  Evêques, 
&c.  t.  XIX.  n.  IX. 

Novembre.  Confidérations  fur  l’Aflemblée  du  4 Novembre,  t.  XIX.  n.  V. 

Lettre  au  Doyen  de  la  Faculté  (Meflier.  ) t.  XIX.  n.  VI. 

Déc.  7-10.  Fpijiola  & Scriptum  ad  Facutt.  PariJ'tenf.  t.  XIX.  n.  VII -VIII. 
l6f6.jan.10.  ( Secnnda  ) Epi/lola  ad  Faciilt.  cum  fclxda  fatisfaclionis.  t.  XIX.  n.  X. 

( Tertiaj  Epijlola  ad  Facnlt.  & alter  Apologeticus.  t.  XIX.  n.  XI. 

Propofitiones  Théologie <c  duæ , &c.  t.  XIX.  n.  XII. 

Janv.  27.  Injlrumentum  fatisfadionis  ad  Facultatem  denuntiatum.  t XIX.  n.  XIII. 

Février.  Eclairciflement  de  cette  queftion  morale,  &c.  Si  un  Doéteur,  &c.  peut  en 
fureté  de  confcience  figner  la  Cenfure  d’une  Propofition  qu’il  croit  catholi- 
que, &c.  t.  XX.  n.  XIV. 

Mars.  Ver  a S.  Thonut  de  gratia  . . . do&rina , &c.  t.  XX.  n.  XV. 

Mars  ji.  Ant.  Am.  Epijlola  ad  H.  Holdenum.  t.  XX.  n.  XVI. 

Avril.  Quatre  Lettres  Apologétiques  (la  quatrième  imprimée  pour  la  première  fois. ) 
t.  XX.  n.  XVII. 

Avril.  Dijfertatio  Theologica  quadripartita.  t.  XX.  n.  XVIIT. 

Août.  Réponfc  à un  Ecrit  au  fujet  des  miracles  de  la  Sainte  Epine,  t.  XXIII.  n.  I. 

* De  l’autorité  des  miracles,  en  réponfe  à un  Libelle  intitulé:  Défmfe  de  la 
vérité  Catholique , &c.  t.  XXIII.  n.  II. 

1657.  Réfutation  d’un  Ecrit  d’un  Molinifte  (Morel)  fur  la  première  Propofition. 
t.  XX.  n.  XIX. 

* Lettre  fur  un  Mémoire  de  M.  des  Lyons,  & Répliqué  à la  Réponfe  du  Doc- 
teur Grandin  à ce  Mémoire,  t.  XX.  n.  XX. 

Illufion  Théologique  (attribuée  à M.  Arnauld.  ) t XX.  Préf.  p.  42. 

Mars  17.  Cas  propofé  àM.  l’Evèque  d’Alet  fur  la  Bulle  d’Alexandre  VIL  & le  Formu- 
laire du  Clergé,  t.  XXI.  n.  I. 

Réflexions  fur  l’Avis  de  ce  Prélat,  t.  XXI.  n.  II. 

Avril.  "*  Réponfe  à quelques  raifons  (alléguées  pour  juftifier  ceux  qui  fignoient  le 
Formulaire  fans  croire  le  fait.)  L XXI.  n.  III. 

* Trois  Mémoires  pour  le  Parlement  fur  l’enrégiftrement  de  la  Bulle  d’A- 
lexandre VII.  t.  XXI.  n.  IV -VI. 

Mai  27.  Réponfe  à quelques  plaintes  contre  la  troifieme  Difquifition  de  Paul  Irénée. 
t.  XXI.  n.  VU. 

Vie  d'Antoine  Arnauld. 


* * 
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ORDRE  CHRONOLOGIQUE 

Août  * Ecrit  fur  la  faillibilité  des  Papes  & des  Concilés  touchant  les  faits  non  ré- 
vélés. t.  X.  n.  XXIII. 

Octobre.  * Queftion  de  prudence,  s’iLeft  utile  d’écrire,  quand  & comment?  t.  XXL 
n.  VIII. 

Réponfe  à l’Ecrit  du  Dodeui^Morel , intitulé:  Les  JatiJéwJles  convaincus  d'er- 
reur & de  menfonge.  t.  XXI.  Préf  p.  18. 

* Autre  Réponfe  à un  fécond  Ecrit  du  même,  intitulé:  Parallèle  entre  la  con- 
duite de  S.  Augujiin  contre  les  Pélagieus , & celle  des  Evêques  de  France 
contre  les  Janfénijles.  r.  XLII.  p.  419  & fuiv. 

Décemb.  Mémoire,  où  l’on  fait  voir  que  fi  la  Bulle  d’Alexandre  VII.  étoit  enrégiftrée, 
on  introduisit  en  France  une  Inquifition  plus  rigourcufe  que  celle  d’Et 
pagne,  t.  XXI.  11.  IX. 

1 6f8.  Mars.  * Réflexions  fur  le  projet  d’une  Lettre  de  Cachet,  pour  ordonner  la  fignature 
du  Formulaire,  t.  XXI.  n.  X. 

Réponfe  à une  Confultation  fur  un  mariage  entre  proches  parents,  t.  XXVI. 
n.  XII. 

(Mai- Juin.  Cinq  des  dix  Ecrits  en  faveur  des  Curés  de  Paris  contre  les  Cafuiftes  rela- 
tif 9.)  chés.  ( le  troifieme , le  quatrième,  lefeptiemc,  le  huitième  & le  neuvième.) 
t.  XXX.  Préf  p.  28  & fuiv. 

16^9.  Table  hiftorique  & chronologique  des  Saints  Peres  cités  dans  la  Tradition 
de  l'Eglife  fur  f Eucharijlie.  t.  XII.  n.  I. 

* Lettre  à M.  Singlin  fur  un  projet  de  réponfe  au  Marquis  de  Sourdis,  t.  XXII. 
p.  672  & fuiv. 

* Difficultés  fur  une  Réponfe  de  M.  de  Barcos  au  même  Marquis,  t.  XXII. 
p.  678  & fuiv. 

1660.  Première  & fécondé  Défenfe  des  Profefleurs  de  Bourdeaux.  t.  XXI.  n.  XI. 

Remarques  fur  le  Tome  XVIII.  du  Continuateur  de  Baronius.  t.  X.  n.  XXIV. 

1661.  Lettre  d’un  Théologien  à l’Aflemblée  générale  du  Clergé,  &c.  t.  X.  n.  XII. 

Janvier.  Cinq  Ecrits  fur  la  tradu&ion  du  MifTel , par  M.  de  Voifin.  t.  IX.  p.  99-2fO. 

Février.  Mémoire  fur  les  moyens  d’appaifer  les  difputes.  t.  IX.  n.  XIII. 

Difficultés  propofées  à l’Aflemblée  générale  fur  le  Formulaire,  t.  IX.  n.  XIV. 

Mai.  Difficultés  propofées  à la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fur  le  même  fujet. 
t.  IX.  n.  XV. 

Juin.  De  l’Héréfie  & du  Schifme  caufé  par  l’exaélion  de  la  fignature  pure  & fimple 
du  Formulaire,  t.  IX.  n.  XVI. 

De  la  fignature  du  Formulaire  ( contre  ceux  qui  fignoient  purement  & fim- 
plement  fans  croire  le  fait.)  t.  IX.  n.  XVII. 

Trois  Ecrits  pour  prouver  que  la  fignature  (pure  & fimple)  du  Formulaire 
renferme  la  croyance  du  fait.  t.  IX.  n.  XVIII. 

Eclairciirement  fur  le  différent  entre  Jean  d’Antioche  & S.  Cyrille , &c.  t.  IX. 
n.  XIX. 

1661.  Juil.  Défenfe  de  l’Ordonnance  des  Grands-Vicaires  du  Cardinal  de  Retz.  t.  IX.  n.  XX. 

Août.  Avis  à Mcffieurs  les  Evêques  de  France  (fur  la  même  condamnation  de  la 
dite  Ordonnance.  ) t.  IX.  n.  XXI. 

* Remarques  fur  un  Ecrit  de  M.  de  Barcos  pour  la  Duchefle  de-  Longueville, 
t.  IX.  p.  710  & fuiv. 

Projet  de  Remontrances  à la  Reine  pour  les  Rcligieufcs  de  Port-Royal,  t.  XXIII. 
n.  III. 

Trois  Avis  généraux  pour  les  mêmes,  t.  XXIII.  n.  IV. 

Deux  Ecrits  pour  leur  jufiification.  t.  XXIII.  n.  V.  VI. 
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ES  ÉCRITS  D’ANTOINE  ARNAULD.  xi 

Défenfe  de  la  Bulle  d’Alexandre  VII.  ( contre  MM.  Pafcal  & Domat.)  t.  XXII. 
p.  727  & fuiv. 

* Réfutation  de  la  Réponfe  à l’Ecrit  précédent.  ( La  fécondé  Partie  imprimée 
pour  la  première  fois.)  t.  XXII.  p-  7f 9 - 819. 

* Ecrit  contenant  quelques  confédérations  générales  fur  le  même  fujet.  t.  XXII. 
p.  820  & fuiv. 

La  nouvelle  héréfic  des  Jéfuitcs  (dans  leur  Thefe  du  12  Décembre  1661.) 
t.  XXI.  n.  XXVI. 

Les  illufions  des  Jéfuites  dans  l’expofé  de  leur  Thefe.  t.  XXI.  n.  XXVII. 

FaSiun  pour  MM.  les  Curés  de  Paris  fur  cette  Thefe.  t.  XXI.  n.  XXVIII. 

* Remarques  fur  l’Arrêt  du  Confeil  du  premier  Mai.  t.  XXI.  n.  XXII. 

Nullités  & abus  du  troifieme Mandement  (des  Grands-Vicaires  de  Paris)  pour 

la  fignature  du  Formulaire,  t.  XXI.  n.  XXIII. 

Nullités  & injuftices  de  l’interdit  porté  par  ce  troifieme  Mandement,  t.  XXI. 
n.  XXIV. 

Faiïinn  pour  juftifier  les  Editeurs  des  deux  Ecrits  précédents,  t.  XXL  n.  XXV. 

Grammaire  générale  & raifonnee,  &c.  t XLI.  n.  I. 

* Réglement  pour  l’étude  des  Belles-Lettres,  t.  XLI.  n.  II. 

La  Logique,  ou  l’Art  de  penfer,  &c.  t.  XLI.  n.  III. 

Juftificacion  des  Religieufcs  de  Port-Royal  au  fujet  du  Form.  t.  XXIII.  n.  VII. 

Mémoire  fur  la  propofition  d’un  accommodement  par  M.  de  Commengcs. 
t.  XXI.  n.  XXX. 

* Projet  d’accommodement  (avec  trois  Ecrits  contenant  des  Réflexions  fur 
ce  Projet.  ) t.  XXI.  n.  XXXI. 

Mémoire  où  l’on  combat  la  prétention  infoutenable  que  la  Grâce  efficace  a 
été  condamnée  par  les  dernicres  Conftitutions  ( contre  les  cinq  Propofitions.) 
t.  XXI.  n.  XXXII. 

Mémoire  fur  la  propofition  de  fe  foumettre  au  jugement  de  trois  Prélats  tou- 
chant le  fait  dejanfénius.  t.  XXII.  p.  540-  $4 6. 

* Mémoire  fur  la  propofition  du  P.  Fcrrier , de  convenir  avant  toutes  chofes 
du  fait  de  Junfénius.  t.  XXI.  n.  XXXIII. 

* Mémoire  fur  la  propofition  du  fubjicimtis.  t.  XXL  n.  XXXIV. 

* Ecrit  fur  la  Formule  de  Louvain  ( de  1660.  ) t.  XXII.  n.  XXXVI. 

* Réponfe  à un  Ecrit  (de  M.  de  Barcos)  fur  la  fignature  pure  & lîmple  des  * 

- Bulles  d’innocent  X.  & d’Alexandre  VIL  t.  XXII.  n.  XXXV. 

Récit  de  ce  qui  s’eft  parte  dans  l’accommodement,  t.  XXI.  n.  XXIX. 

Les  jultes  plaintes  des  Théologiens  contre  l’Artcmblée  du  2 Odobre  1663. 

X XXII.  n.  XXXVII. 

Les  derteins  des  jéfuites  repréfentés  aux  Prélats  de  l’Aflemblée  du  2 Odobre. 
t.  XXII.  n.  XXXVIII. 

* Mémoire  fur  une  alternative  à inférer  dans  une  Déclaration  du  Roi.  t.  XXII. 
n.XLII. 

* Mémoire  fur  une  Déclaration  du  Roi  pour  la  fignature  du  Formulaire, 
t.  XXII.  n.  XLIII. 

* Mémoire , ou  Remarques  fur  la  Déclaration  du  29  Avril,  t;  XXII.  n.  XLIV. 

Réfutation  de  la  fauife  Relation  du  P.  Ferrier.  t.  XXII.  n.  XXXIX. 

Mémoire  pour  les  Religieufcs  de  Port-Royal.  XXIII.  n.  VIII. 

Deux  Avis  aux  mêmes,  t.  XXIII.  n.  IX. 

Ecrits  pour  les  mêmes,  t.  XXIII.  n.  X. 

Avis  adrertés  aux  mêmes,  t.  XXIII.  n,  XI. 
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Fragment  d’un  Ecrit  pour  les  mêmes,  t.  XXIII.  n.  XII. 

Août.  , Foi  humaine  (M.  Arnauld  a compofé  les  articles  touchant  S.  Cyrille  & Thco- 
doret.  ) t.  XXI..  Préf.  p.  91. 

Septemb.  Projet  de  la  Lettre  à M.  Çhamillard.  t.  XXIII.  n.  XIII. 

Divers  Avis  pour  les  Religieufcs  de  Porc-Royal,  t.  XXIII.  n.  XIV. 

O&obre.  Juftification  de  leurs  A des.  t.  XXIII.  n.  XV. 

Novemb.  Réflexions  fur  une  Déclaration  de  ces  Religieufcs.  t.  XXIII.  n.  XVI. 

Jugement  équitable  fur  la  fignature  du  Formulaire,  t.  XXII.  n.  XLV. 

Examen  de  la  Lettre  Circulaire  de  l’Aflemblée  du  2 O&.  166;.  t.  XXII.  n.  XL. 

Déccmb.  Remarques  fur  trois  Eclairciflemcnts  de  M.  de  Commcnges,  &c.  t.  XXII.  11.  XLI. 

Petite  Perpétuité  de  la  Foi,  &c.  t.  XII.  n.  II. 

i66f.  Apologie  pour  les  Religicufes  de  Port-Royal,  t.  XXIII.  n.  XVII. 

Mars  1 5.  * Deux  Mémoires  pour  les  Evêques  fur  la  fécondé  Bulle  d’Alexandre  VII. 
t.  XXII.  n.  XL VI. 

* Troifieme  Mémoire  fur  le  même  fujet  pour  les  Magillrats.  t.  XXII. 
n.  XLVII. 

Deux  autres  Mémoires  fur  la  néceffité  de  faire  ou  de  permettre  les  fignatures 
expliquées.  ( perdus  ).  t.  XXI.  Préf.  p.  96. 

Juillet.  Lctcre  d’un  Dodcur  fur  le  ferment  contenu  dans  le  Formulaire  du  Pape, 
t.  XXII.  n.  XLVHI. 

* Remarques  fur  un  Arrêt  du  Confeil  du  20  Juillet  qui  fuppritne  les  Man- 
dements des  quatre  Evêques,  t.  XXII.  n.  XLIX. 

Remarques  fur  la  Bulle  d’Alexandre  VII.  ( du  Juin  i66j\)  contre  les  Cen- 
fures  de  Vernant  & d’Amadeus  &c.  t.  X.  n.  XXV. 

Image  abrégée  des  Religieufcs  de  Port-Royal,  t.  XXIV.  n.  XVIII. 

Relation  fur  le  défintérelfcment  de  la  Mere  Angélique,  t.  XXIV.  n.  XIX. 

Décemb.  I.  Mémoire  fur  le  partage  qu’on  doit  faire  du  revenu  des  Religicufes  de  Port- 

Royal.  t.  XXIV.  n.  XX. 

166 f.  1 666.  Six  Ecrits  pour  la  défenfe  de  M.  d’Alet  contre  quelques  Eccléfiaftiques  & 
Gentilshommes  de  fou  Dioccfe.  t.  XXXVI.  n.  I VI. 

1 666.  Divers  moyens  pour  traiter  l’affaire  de  Port- Royal  &c.  t.  XXIV.  n.  XXI. 

1666-1668.  Six  Mémoires  (des  onze)  publics  pour  la  caufe  des  quatre  Evêques  (le  pre- 

mier, le  fécond,  le  troifieme  , & le  commencement  du  cinquième,  le  hui- 
tième & le  dixième.)  t.  XXIV.  p.  170-  176. 

1666.  Nouveau  Teftament  de  Mons.  t.  VI.  n.  IV. 

1667.  Janv.  Nouveaux  Eléments  de  Géométrie,  t.  XLII.  n.  IV. 

Juillet.  Mémoire  prefenté  à l’Abbé  Rofpigliofi  pour  la  paix.  t.  XXIV7-.  p.  $6z. 

Octobre.  Défenfe  du  Nouveau  Teftament  de  Mons  contre  Maimbourg.  t.  VI.  n.  II. 

Décembre.  Abus  & nullités  de  l’Ordonnance  de  l’Archevêque  de  Paris  contre  le  Nouveau 
Teftament  de  Mons.  t.  VI.  n.  III. 

1668.  Janv.  Réponfe  à une  Confultation  au  fujet  d’une  penfion  fur  un  Evêché,  t.  XXVII. 

n.  XI. 

Mai  19.  Requête  de  MM.  de  Port-Royal  au  Roi.  t.  XXIV.  p.  466. 

Juin.  * Défenfedela  Lettre  Circulaire  des  quatre  Evêques  contre  Maimbourg.  t.XXIV. 

p.  567  & fuiv. 

Remarques  fur  la  Requête  de  M.  d’Embrun.  t.  VII.  n.  VII. 

10-17.  Mémoires  pour  les  Religicufes  de  Port-Royal,  t.  1.  p.  y 9 f & fuiv. 

Juillet.  Réponfe  aux  Remarques  du  P.  Aunat  fur  le  Nouveau  Teftament  de  Mons. 
t.  IX.  p.  1-9  f. 

Mémoire  fur  le  Bref  contre  le  Nouveau  Teftament  de  Mons  t.  IX.  p.  58-40. 
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Réponfe  à la  première  à la  fécondé  Lettre  d’un  Dotfteur  en  Théologie  fur 
le  Nouveau  Teftament  de  Mons.  t.  IX.  p.  4!  -94. 

Août  4.  Réfutation  de  la  Lettre  à un  Seigneur  de  la  Cour.  t.  XXIV.  p.  48 1 & fuiv. 

Août.  * Deux  Mémoires  fur  le  projet  de  tranflation  des  Rcligieufcs  de  Port-Royal, 
t.  XXIV.  II.  XXII. 

Octobre.  * Eclairciffement  de  quelques  difficultés  des  Religieufcs  de  Port-Royal  fur  leur 
accellion  à la  paix  de  Clément  IX.  t.  XXIV'.  11.  XXIV. 

Décembre.  * Mémoire  pour  Rome  en  faveur  des  mêmes  Religieufcs.  t.  XXIV-.  n.  XXIII. 

Projet  de  Lettre  Paftorale  au  fujet  du  Bref  contre  le  Rituel  d’Alct.  t.  XXXVII. 
n.  VII. 

FaStim  fur  le  même  fujet.  t.  XXXVII.  n.  VIII. 

La  conduite  canonique  de  l’Eglifc  pour  la  réception  des  filles  dans  les  Mo- 
nafteres.  t.  XXXVII.  n.  IX. 

Projet  de  Mandement  fur  la  nécefîîté  des  Séminaires,  t.  XXXVII.  n.  X. 

1669.  Tanv.  Premier  Volume  de  la  grande  Perpétuité  de  la  Foi  fur  l’Euchariltie.  t.  XII. 
Préf.  p.  XXII. 

Février  8,.  * Confultation  fur  le  vœu  de  fiabilité,  t.  XLII.  p.  440. 

Février  10.  Lettre  aux  Rcligieufes  de  Port-Royal,  avec  l’extrait  d’un  Mémoire  fur  leur 
rétablilfement.  t.  XXIV.  n.  XXV. 

Avril.  * Mémoire  fur  la  divifion  qu’on  vouloit  faire  des  deux  Maifons  de  Port- 
Royal.  t.  XXIV.  n.  XXVI. 

Août.  Concorde  des  Evangiles  en  françois.  t.  V.  Préf.  p.  n. 

1671.  Réponfe  générale  à M.  Claude,  t.  XII.  n.  III. 

Février.  Difcours  funèbre  fur  la  mort  de  la  M.  Agrrtz.  t.  XXVI.  n.  X. 

Décemb.  12.  Second  Volume  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  fur  l’Euchariftie.  t.  XIL  Préf 
P- 

1672.  Mars.  Renverfement  de  la  Morale  de  Jefus  Chrifl  par  les  Calvinifles.  t.  XIII.  n.  VL 

Deux  décifions  d’un  cas  fur  l’intention  du  Miniflre  des  Sacrements,  t.  X. 
n.  XX.  & XXL 

1673-1674.  Quatre  Mémoires  pour  Madame  de  Longueville,  contre  Madame  de  Némours 
fur  la  fouveraincté  de  Neuchâtel,  (le  premier  efl  du  31  Décembre  1673.) 
t.  XXXVII.  n.  XI-XV. 

1674.  Mai.  Troifieme  Volume  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  fur  l’Euchariftie.  t.  XII.  Préf 

p.  27. 

Sept.  27.  Eloge  iunebre  de  M.  d’Andilly.  t.  XXVI.  n.  XI. 

i67f.  L’impiété  de  la  Morale  des  Calvinifles.  t.  XIV.  n.  VII. 

1676.  Cajligationes  Libri  Coufejf.  S.  Auguflini.  t.  XI.  n.  XXXVI. 

1677.  Difcours  fur  la  cérémonie  d’un  Mariage,  t.  XXVI.  n.  XIV. 

Requête  pour  demander  la  permiffioïi  de  répondre  à M.  Mallet,  t.  VIL  n.  VTIL 

1679.  Nouvelle  défenfe  du  Nouveau  Tcftament  de  Mons  contre  Mallet  ( fécond 

Août  10.  Volume  20  Juillet  1680.  ) t.  VIL  n.  IX. 

Dilfcrtation  pour  la  Juflification  de  certains  termes  que  le  monde  eftime  durs, 
t.  XXVII.  n.  II.  N • 

Sept.  16.  Tcftament  fpirituel  de  M.  Arnauld.  (imprimé  en  1696. ) à la  fin  de  la  Vie. 

Réfutation  de  pluficurs  calomnies  &c.  t.  XXX.  n.  X. 

1680.  De  la  leélure  de  l’Ecriture  Sainte  contre  Mallet,  t.  VIII.  n.  X. 

* Réponfe  à un  Ecrit  touchant  la  fourmilion  des  péchés  fecrets  à la  pénitence 
publique  dans  les  premiers  fiecles.  t.  XXVIII.  n.  XV. 

Avril.  Mai.  * Trois  Ecrits  touchant  les  EclaircifTements  fur  la  Pénitence  de  M.  l’Evêque 
de  Tournai.  (Choifeul.)  t.  XXVI.  n.  XIX-XXI. 
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* Six  difficultés  fur  l’opinion  des  DoCteurs  de  Louvain  , touchant  l’efficace 
de  l’amour  dominant  ( compofé  par  M.’  Halle,  augmenté  & traduit  en  latin 
dans  le  premier  Appendix  de  PAmor  pcenitens.  ) t.  XXVI.  n.  XXII. 

* Examen  d’un  Ecrit  ( de  M.  le  Moine  Curé  de  Vitrai  ) fur  PdTence  des  Corps 
& la  Philofophie  de  Defcartes.  t.  XXXVIII.  n.  IV. 

1680.  Lettres  à M.  des  Lyons  Doyen  de  Senlis,  &c.  au  fujet  de  fa  niece , &c.  t XXXVII. 
n.  XVI. 

Juin  10.  Obfervations  d’un  Profeffeur  en  Philofophie,  &c.  t XLII.  p.  fij  & fuiv. 
Août  9.  Lettre  d’un  Chanoine  à un  Evêque  fur  la  Lettre  de  l’Alfemblée  du  Clergé  de 
1680,  au  fujet  de  la  Régale,  &c.  t.  XXXVII.  n.  XVII.  . 

Novembre.  Remarques  fur  une  Lettre  de  M.  Spon  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  &c. 
r.  XII.  n.  IV. 

1681.  Août.  Confidérations  fur  les  affaires  de  l’Eglife  qui  dévoient  être  proposes  à la  pro- 
chaine Affemblée  du  Clergé,  &c.  t.  XXXVII.  n.  XVIII. 

Apologie  pour  les  Catholiques,  &c.  contre  le  livre  intitulé:  La  Politique  du 
Clergé  de  France  (le  fécond  Volume  publié  en  1682.  ) t.  XIV.  n.  VIII. 
Réflexions  fur  le  livre  intitulé  : Préfervatif  contre  le  changement  de  Religion , &c. 
t.  XII.  n.  V. 

Le  Calvinifnie  convaincu  de  nouveau  de  dogmes  impies,  t.  XV.  n.  IX. 

* Lettre,  ou  Remontrance  au  Roi  fur  le  prétendu  Janlcnifme  (on  n’en  a que 
des  fragments,  le  relie  eft  perdu.  ) t.  XXIV.  p.  618  & fuiv. 

Second  Volume  de  la  Morale  Pratique  des  Jéfuites,  &c.  t.  XXXII.  n.  XXIV. 
Jugement  d’un  Théologien  fur  un  Livre  intitulé  : Colleflio  Auclornm  transin- 
tiones  Scripturæ  in  linguas  vulgares  damnantium , &c.  ( perdu  ) t.  VIII. 
Préf  p.  3. 

Dijfertatio  Théologica  de  vera  fententia  D.  Thomœ  de  Sacramento  Pœnitentu 
t.  XXVI.  n.  XXIII. 

Traité  des  vraies  & fauffes  Idées,  &c.  t.  XXX VIII.  n.  V. 

Avis  aux  Bénédictins  fur  l’Edition  de  Saint  Auguitin.  t.  XI.  11.  XXXVII. 
Défenfe  de  M.  Arnauld  contre  la  Réponfe  au  livre  des  vraies  & faulfcs  Idées, 
t.  XXXVIII.  n.  VI. 

Remarques  fur  le  premier  Tome  des  dogmes  Théologiques  du  P.  Tho- 
mailin,  &c.  t.  X.  n.  IX. 

Eclairciffement  fur  l’autorité  des  Conciles,  &c.  (imprimé  en  1711.)  t.  XI. 
n.  XXVI. 

Eloge  de  la  Mcre  Angélique  de  Saint  Jean  Arnauld.  t.  XXIV.  p.  1^2-192. 

1 68 f- 1 688.  Quatre  Fâchons  pour  les  petits  neveux  de  Janfénius,  contenant  la  réfuta- 
tion du  Roman  de  l’Affemblée  de  Bourgfontaine  & autres  calomnies, 
t.  XXX.  n.  XL 

1 68f.  Mai.  Réflexions  Philofophiques  & Théologiques , Sic.  ( le  fécond  & le  troificme  Volu- 
me y Mai  1686.  ) t.  XXXIX.  n.  IX. 

Juin  2 f.  Avis  aux  Jéfuites  fur  leur  Proceffion  de  Luxembourg,  t.  XXX.  n.  XIII. 
Diifertation  fur  les  miracles  de  l’ancienne  Loi.  t.  XXXVIII.  n.  VII. 
Août-Nov.  Neuf  Lettres  au  P.  Malebranche.  t.  XXXIX.  n.  VIII. 

OClobte.  Avis  à l’Auteur  des  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  touchant  le  pré- 
tendu bonheur  du  plaifir  des  fens.  t.  XL.  n.  X. 

,1686.  Avril.  Jugement  équitable  fur  la  Cenfure  d’une  partie  de  la  Faculté  de  Louvain, 
t.  XI.  n.  XXVII. 

Fantôme  du  Janfenifme , &c,  t.  XXV.  n.  IV. 

Diifertation  fur  le  prétendu  bonheur  des  plaifirs  des  fens , (publiée  en  1687  ). 
t.  XL.  n.  XI. 


1682. 

16S;. 

1684. 

Juin. 
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DES  ÉCRITS  D’ANTOINE  ARNAULD. 

1787.  Deux  Lettres  au  Landgrave  de  HcfTe  Rhinfels  , au  fujet  de  la  Défeufe  des 
Janv.  Févr.  nouveaux  Chrétiens , contre  la  Morale  pratique,  t.  XXXII.  n.  XXYr. 

L’Innocence  opprimée,  où  l’hiftoire  des  filles  de  l’Enfance,  &c.  t.  XXX.  n.  XIII. 
Défeufe  du  jugement  équitable  fur  la  Cenfure,  &c.  t.  XL  n.  XXVIII. 
Réponfe  aux  Pofuions  ultérieures  de  M.  Stcyaert  fur  le  même  fuiet.  t.  XI. 
n.  XXIX. 

Sentiment  de  M.  Arnauld  fur  le  moyen  de  remédier,  &c.  t.  XXXVII.  n.  XIX. 
Défenfe  des  Verfions  contre  la  Sentence  de  l’Official  de  Paris  qui  condamne 
la  Tradudion  du  Bréviaire,  (par  M.  le  Tourncux).  t.  VIII.  n.  XI. 
Inftrudions  par  Demandes  & par  Réponfes  fur  l’accord  de  la  grâce  & de  la 
liberté,  t.  X.  n.  VIII. 

Premier  Ecrit  fur  la  Grâce  générale  félon  la  méthode  des  Géomètres.  ( contre 
M.  Nicole.  ) t.  X.  n.  XI. 

Lettre  de  M.  Arnauld  à M.  l’Evêque  de  Malaga  fur  fon  défaveu  du  Théâtre 
Jéfuitique.  t.  XXXII.  n.  XXVI. 

Mémoires  envoyés  à Rome  fur  différents  objets  de  réforme,  t.  XXXVII.  n.  XX. 
Le  Calomniateur  de  foi-même,  &c.  (fur  cette  quefiion,  s’il  eft  permis  de  fc 
donner  fa  voix  à foi-même  dans  une  cledion).  t.  XXXVII.  n.  XX. 

1689.  Févr.  Le  véritable  portrait  de  Guillaume  Henri  de  Nailau,  &c.  t.  XXXVI.  n.  XXL 
Juillet.  Cinq  dénonciations  du  Péché  philolbphique  (la  fécondé  publiée  en  Février, 
la  troifiemc  en  Avril , la  quatrième  en  Août , la  cinquième  en  Novembre 
1690).  XXXI.  n.  XIV. 

Décembre.  Troifiemc  Volume  de  la  Morale  pratique,  t.  XXXIII.  n,  XXY7II. 

Idée  de  la  liberté,  t.  X.  n.  XIYL 

1690.  Quatrième  Volume  de  la  Morale  pratique,  t.  XXXIII.  n.  XXIX. 

Réponfe  au  jugement  fur  le  troifiemc  Volume  delà  Morale  pratique,  t.  XXXIII. 

n.  XXVIII. 

Avertifl'ement  pour  la  fécondé  Edition  des  véritables  fentiments  des  Jéfuites 
fur  le  Péché  philofophique.  t.  XXXI.  n.  XV. 

Hércfie  impie  contre  le  Commandement  d’aimer  Dieu.  t.  XXXI.  n.  XVI. 

1691.  Févr.  Du  pouvoir  phyfiqtte , &c.  contre  l’Auteur  du  Traité  de  la  Grâce  générale. 
(Nicole).  t.  X.  n.  XII. 

Défenfe  abrégée  de  l’Ecrit  Géométrique,  t.  X.  n.  XIII. 

Lettre  touchant  les  œuvres  des  infidèles,  t.  X.  n.  IV. 

Difquifitio  utrum  juxta  S.  Tbomaui  amor  beatificus  fit  liber . t.  X.  n.  JCV. 

* Réfolution  de  quelques  difficultés  propofccs  par  une  perfonne  de  piété, 
t.  XXVI.  n.  III. 

Cinquième  Volume  de  la  Morale  pratique,  t.  XXXIYL  n.  XXX. 

Juillet  22.  Première  Plainte  à M.  l’Etfèque  d’Arras  fur  la  fourberie  de  Douay.  t.  XXXI. 
n.  XVII.  - 

Septembre.  Seconde  Plainte  aux  Jéfuites,  &c.  t.  XXXI.  n.  XY7III. 

Nov.  12.  Troifieme  Plainte  à l’Evêque  & Prince  de  Liege,  &c.  t.  XXXI.  n.  XIX. 
Décemb.  1 6.  Quatrième  Plainte  , & c.  t.  XXXI.  n.  XX. 

Difficultés  propofées  à AI.  Steyacrt,  &c.  (publiées  en  1691  & 1692.  t.  YTIL 
& IX.  n.  XIII. 

Differtation  critique  touchant  les  exemplaires  grecs  du  Nouveau  Tcftament* 
& fur  le  mannferit  de  Bczc.  t.  IX.  n.  XIV. 

1691.  Juftification  de  la  troifieme  Plainte,  Ac.  t.  XXXI.  n.  XXII. 

Mars  1.  Avis  fur  une  corredion  à faire  à la  quatrième  Plaiute.  t.  XXXL  n.  XXI. 

Remarques  fur  le  Corollaire  de  AI.  Steyaert  touchant  le  Formul.  t.XXV.  n.  V. 

* . / 


Juin. 

16S8. 

Août. 


KVI 


ORDRES  CHRONOLOGIQUE 

t 

Avril.  Hiftoire  du  Formulaire  ...  & de  la  Paix  de  Clément  IX.  t.  XXV.  n.  VI. 

Difficultés  propofccs  à M.  Steyaert  fur  fa  Déclaration  touchant  le  Formulaire, 
t.  XXV.  n.  VII. 

Réponfe  à une  Confultation  fur  la  difpute  touchant  les  études  monaftiques. 
t.  XXXVII.  n.  XXffl. 

Sixième  Vrolume  de  la  Morale  Pratique,  t.  XXXIV.  n.  XXXI. 

169J.  Introduction  à l’examen  de  quelques  Ecrits  touchant  la  grâce  gén.  t.  X.  n.  XV. 

Février.  Procès  de  calomnie  au  fujet  du  Placard,  intitulé:  Janfenifmus  omnejn  tUjbruens 
Reliçionent.  (La  cinquième  Piece  de  ce  Procès  ne  parut  qu’en  Mai  1694.) 
t.  XXV.  n.  VIII. 

Mars.  Ecrit  touchant  le  fens  auquel  S.  Thom.  admet  un  amour  naturel,  t.  X.  n.  XVTII. 

Ecrit  fur  ce  qu’enfeigne  S.  Thomas  fur  l’amour  de  Dieu  plus  que  toutes  cho- 
ies. t.  X.  n.  XIX. 

Juin.  Septième  Volume  de  la  Morale  Pratique,  t.  XXXIV.  n.  XXXII. 

Juillet.  Sentiment  de  S.  Auguftin  fur  les  péchés  d’ignorance,  t.  X.  n.  XVI. 

Août.  Sentiment  de  S.  Thomas  fur  le  même  fujet.  t.  X.  n.  XVIL 

Examen  de  cette  propofition:  Un  Philolophe  qui  n’a  point  entendu  parler 
de  Dieu , &c.  t.  X.  n.  V. 

Ecrit  fur  un  mariage  entre  coufins  - germains,  t.  XXVI.  n.  XIII. 

Dilfertation  fur  ce  que  raconte  Hegefippe  de  S.  Jacq.  de  Jerufalcm.  t.  XXXVII. 
n.  XXIV. 

Dijftrtatio  bipartita , a n veritas  propofitionum  quæ  necejjario  vera  funt  vtdea - 
tur  in  prima  veritate , &c.  t.  XL.  n.  XIII. 

Décemb.  1.  Règles  du  bon  fens  pour  bien  juger  des  Ecrits  polémiques  dans  des  matières 
de  fcience.  t.  XL.  n.  XIV. 

1694.  Quatre  Lettres  au  P.  Maicbranche  fur  deux  de  fes  plus  infoutenables  opi- 
Avril-Juil.  nions,  t.  XL.  n.  XII. 

Avril.  Réglés  pour  difeerner  les  bonnes  & les  mauvaifes  critiques  des  tradudions 
de  l’Ecriture  Sainte,  t.  VIII.  n.  XII. 

* Mémoire  pour  les  Dodeurs  de  Louvain  fur  le  Bref  du  6 Février  1694. 
t.  XXV.  n.  IX. 

* Réflexions  fur  le  Décret  du  S.  Office  du  28  Janv.  1694.  t.  XXV.  n.  X. 

Juillet.  Réflexions  fur  l’Eloquence  des  Prédicateurs,  &c.  t.  XLII.  n.  V. 

Huitième  Volume  de  la  Morale  Pratique.  XXXV.  n.  XXXIII. 

ÉCRITS  SANS  DATE. 

Inftruction  fur  la  Grâce  (imprimée  en  1700.)  t.  X.  n.  VIL 

Difcours  fur  l’amour  de  Dieu.  t.  XXVI.  n.  I. 

Con  fi  dérations  pour  une  ame  abattue  par  une  crainte  exceffive.  t.  XXVI.  n.  IL 

* Décilions  fur  les  penfées  fales  que  le  Diable  infpire.  t.  XXVI.  n.  IV. 

* Dccifion  d’un  cas  fur  le  fixieme  Commandement,  t.  XXVI.  n.  V. 

* Exercice  pour  une  Neuvaine  au  Saint  Sacrement,  t.  XXVI.  n.  VI. 

* Avis  pour  un  Pénitent,  t.  XXVI.  n.  VII. 

Avis  & Réglés  de  conduite  pour  le  Duc  de  Liancourt,  t.  XXVI.  n.  VIII. 

* Inftrudion  chrétienne  pour  une  Veuve,  t.  XXVI.  n.  IX. 

* Cas  de  confcience  touchant  une  promeffe  de  mariage,  t.  XXVI.  n.  XV. 

* Décidons  de  -quelques  cas  de  confcience.  t.  XXVI.  n.  XVI. 

* Réponfe  à cette  qnellion  : Peut-on  rendre  grâces  à Dieu  de  fa  Prédeftination  ? 
r.  XX  VT.  n.  XVII. 

* Paraphrafc  du  Pater,  t.  XXVI.  n.  XVIII. 
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MESSIRE  ANTOINE  ARNAULD, 

DOCTEUR  DE  LA  MAISON  ET  SOCIÉTÉ 


DE  S O .R  B O N E. 


PREMIERE  PARTIE. 


J_jA  famille  du  Doétear  dont  nous  allons  écrire  la  Vie,  feoit  originaire  j, 
de  Provence,  & tenoit,  dès  le  douzième  ou  treizième  fiecle,  un  rang  dif-  Sa  famille, 
tingué  parmi  la  Noblefle  de  ces  contrées.  Gracieux  Arnauld , félon  le  Re- 
giftre  de  la  Chambre  des  Comptes , lervoit  dans  l’armée  de  Philippe  de  Va- 
lois en  qualité  de  Gentilhomme,  l’année  1 540:  & fes  defcendants  com- 
mandèrent depuis  ce  qu’on  appelloit  une  Compagnie  d’hommes  d’armes. 

Une  branche  de  cette  JVIailon  étant  venue  s’établir  en  Auvergne,  Henri 
Arnauld , fils  de  Michel , y fut  nommé  Gouverneur  du  Château  d’Herman , 
fur  les  frontières  de  la  Marche  & du  Limoufin.  Il  eut  pour  fils  Antoine , 

Seigneur  de  la  Mothe , Château  près  de  Riom.  Celui-ci  fe  diltingua  dans , 
la  Robe  «fe  dans  l'Epée  ; exerçant  en  temps  de  paix  la  fonélion  de  Procu- 
reur du  Roi  à Riom,  & durant  les  guerres  qui  défoloient  alors  la  France, 
il  fe  mettoit  à la  tête  d’une  Compagnie  de  Chevaux  légers,  pour  com- 
battre les  eimemis  du  Roi. 

Vie  1? Antoine  Arnauld.  Part.  I.  ’ A 


* 
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VIE  D'ANTOINE  ARNAULD, 


* 

Antoine  fut  le  premier  de  fa  famille  qui  vint  s’établir  à Paris,  y étant 
appelle  en  Iff7  par  la  Reine  Catherine  deMedicis,  qui  le  fit  fon  Procu- 
reur-Général. Il  fut  auffi  Auditeur  des  Comptes , & Contrôleur-Général  des 
Reftes.  M.  d'Andilly  rapporte  de  lui,  que  s’étant  laiflé  entraîner  dans  la 
fede  des  Calviniftes , il  penfa  être  enveloppé  dans  le  maffàcre  de  la  S.  Bar- 
thelemi.  Mais  il  échappa  de  ce  danger  par  la  vigoureufe  réfiftancc  qu’il  fit, 
avec  les  domeftiques  & ceux  de  fes  enfants  qui  fie  trouvèrent  auprès  de  lui , 
aux  Ligueurs  qui  avoient  afliégé  fa  maifon,  & par  l'attention  finguliere  de 
la  Reine,  qui  lui  envoya  le  Lieutenant  de  fes  Gardes,  pour  le  conduire 
en  fureté  dans  la  Chambre  des  Comptes.  Bientôt  après  il  abjura  l’héréfie , 
& mourut  en  IfSf  dans  le  fein  de  l’Eglife  Catholique.  Il  laifla  douze  en- 
fants, Jean  de  la  Mothe  d’une  première  femme,  & d'une  fécondé  fept  gar- 
çons & quatre  filles.  L’aine  de  ces  garçons  fut  le  pere  du  Dodeur  : les  fix 
autres , après  avoir  occupe  différents  emplois  d epéc  ou  des  finances , mou- 
rurent iàns  pofférité,  excepté  le  fécond,  qui  eut  deux  garçons  & trois  • 
filles,  dont  la  derniere  epoufa  AI.  de  Fcuquicres,  mort  en  Allemagne  en 
1 640 , & pere  du  Marquis  de  Fcuquicres,  Anibaffadeur  en  Eipagne,  lequel 
a eu  des  liaifons  particulières  avec  M.  Arnauld  le  Docteur  (a). 

Pluficurs  enfants  d’Antoine  furent  élevés  dans  le  Calvinifme,  avant  la 
converfion  de  leur  pere;  mais  ils  rentrèrent  tous  dans  l’Eglife,  à l’excep- 
tion de  deux  qui  moururent  dans  l’erreur.  L’ainé , qui  s'appellent  auffi  An-  ’ 
toiue,  lui  fuccéda  dans  tous  fes  emplois,  & les  occupa  jufqu’à  la  mort 
de  Catherine  de  Medicis.  Alors  s’en  étant  démis,  on  lui  offrit  fucceffive- 
ment  les  Charges  de  Secrétaire  d'Etat,  d’Avocat-Général  au  Parlement  de 
Paris , & de  premier  Préfident  de  celui  de  Provence  ; mais  il  refufa  tout 
pour  fe  livrer  au  Barreau , où  l’appelloient  fbn  goût  & fes  talents , & il  y 
acquit  une  réputation  qui  s’eft  confervée  jufqu’à  nos  jours.  Ce  fut  lui , 
comme  on  fait,  que  l'Univerfité  de  Paris  chargea  de  là  caufe  contre  les  Jé- 
fuites  en  I Î94 , qui  plaida  contr’eux  après  l'attentat  de  Barrière  fur  la  vie 
d'Henri  IV , & les  fit  bannir  de  la  France.  Ce  fut  lui  qui  adreflà  le  franc 
&1  véritable  Difcours , &c.  au  même  Prince,  pour  empêcher  .leur  rétablifle- 
ment  Ainfi  l’on  ne  s’étonnera  pas  que  ces  divers  ades  de  patriotifine  aient 
attiré  fur  fon  nom  la  haine  éternelle  de  ccs  implacables  Religieux  (ù). 

Antoine  Arnauld  eut,  comme  fon  pere,  un  grand  nombre  d’enfants, 
dignes  du  nom  qu’ils  portoient.  Il  avoit  époufé,  en  If8f>  Catherine  Ma- 
rion , une  des  femmes  les  plus  vertueufes  de  fon  temps , au  jugement  de 

(«)  Voyez  la  Généalogie  des  Arnaulds,  Pièce  première. 

(b)  Les  .fefuites,  pour  première  vengeance  contre  cet  homme  célébré,  ont  avancé  à di- 
vcrl'es  reprifes  qu’il  étoit  né  & mort  Calvinirte.  Cette' calomnie  a été  réfutée  dans  plufieurs 
Ecrits , & notamment  dans  le  Difcours  PrdUniinaire  de  la  JuJlification  de  M.  Arnauld , pai 
le  P.  Qucfnel. 
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l’Abbé  de  S.  Cyran  Ton  Directeur.  Elle  ctoit  fille  unique  de  Simon  Marion, 
Conieiller  au  Parlement,  & depuis  Préfident  aux  Enquêtes  & Avocat-Gé- 
néral. Vingt  enfants  furent  le  fruit  de  ce  mariage;  dix  moururent  en  bas 
âge,  les  autres  ont  fait  la  gloire  de  cette  famille  & l’honneur  de» la  Reli- 
gion. Robert,  Seigneur  d’Andilly,  l’ainé,  & Antoine  dont  nous  écrivons 
la  Vie,  qui  fut  le  vingtième,  font  les  plus  connus.  Le  premier  eut  plu- 
fieurs  enfants:  cinq  de  fes  filles  font  mortes  Rcligieufes  à Port-Royal  (c). 

La  Mere  Angélique  de  S.  Jean  , l’une  d’entr’elles , aulfi  diftinguée  par  fon 
efprit  que  par  fa  piété,  gouverna  ce  Monaftere  après  deux  de  fes  tantes, 
fœurs  de  M.  d'Andilly  (ù).  Le  Marquis  de  Pomponne,  mort  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat  en  1 699,  ctoit  fils  de  M.  d'Andilly. 

Avant  d’entrer  dans  le  détail  de.  la  Vie  d’Antoine  Arnauld  le  Dofteur , 
qui  a donné  à ce  nom  un  éclat  immortel,  il  faut  dire  encore  quelque 
chofe  d’une  famille  dont  l’hiltoire  fait  partie  de  celle  de  l’Eglifc.  L’ainée 
des  lix  fœurs  de  M.  Arnauld  frit  mariée  en  l6oy  à M.  le  Maître,  Con- 
feiller  du  Roi  & Maître  des  Requêtes.  Elle  fut  mere  du  célébré  Avocat 
(Antoine le  Maître)  qui  après  avoir  illuftré  le  Barreau  par  fes  talents , édifia 
PEglife  par  fes  vertus  & par  fes  Ecrits  dans  la  retraite  de  Port-Royal.  Ifaac 
Je  Maître  de  Sacy,  fi  connu  par  fes  travaux  fur  l’Ecriture  Sainte,  & par 
d’autres  ouvrages  qui  refpircnt  la  piété,  étoit  auflî  fils  de  Madame  le  Maître. 

Cette  mere  chrétienne  eut  encore  le  bonheur  de  voir  fes  trois  autres  en- 
fants ( MM.  de  S.  Elme,  de  Séricourt  & de  Vallemont)  fe  confacrer  à la 
pieté  dans  la  Solitude  de  Port-Royal.  Elle  fit  elle-même  profeflîon  dans  ce 
Monaftere  après  là  mort  de  fon  mari,  & y donna  l’exemple  de  toutes  les 
vertus  rcligieufes. 

Jacqueline  Marie  Angélique , la  fécondé  des  fœurs  de  M.  Arnauld , eft 
célébré  par  fes  vertus,  & par  la  Réforme  de  l’Abbaye  de  Port-Royal.  C’elt 
le  premier  infiniment  dont  Dieu  s’eft  fervi  pour  opérer  dans  l’Eglifc  les 
grands  biens  dont  on  eft  redevable  à ce  Monaftere.  Jeanne  Catherine  Agnez, 
fa  fœur,  foutint  fon  ouvrage  après  fa  mort  pendant  dix  ans;  & après  avoir 
donné  l’exemple  des  mêmes  vertus,  elle  lailTa  à Port-Royal  ces  célébrés 
Conjtitutiom , où  la  fagefte  & la  piété  régnent  également.  Leurs  trois  au- 
tres fœurs  Anne,  Marie  & Magdelaine,  ainfi  que  leur  mere  Catherine  Ma- 
rion, font  aufli  mortes  Rcligieufes  à Port-Royal,  qu’elles  ont  édifié  par 
leurs  vertus,  quoiqu’avec  moins  d’éclat. 

Antoine  Arnauld , le  vingtième  & le  dernier  de  cette  fainte  famille,  na-  II. 
quit  le  B Février  1 612.  Quoiqu’il  y eût  onze  enfants  vivants  dans  cette  ^ 

maifon , peu  favorifée  des  biens  de  la  fortune,  la  naifiànce  de  celui-ci  éduca- 
tion. 


( c)  Une  frrtieme  y mourut  Pendonnaire. 

id)  La  Mere  Angélique , Rtionnatrice , & la  Mere  Agnez. 
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caufa  une  joie  univerfelle.  Les  derniers  enfants  de  fa  mere  avoient  péri  en 
naiffant:  mais  Antoine  fut  préfervé  de  ce  malheur;  & cette  protection  de 
la  Providence  divine  le  rendit  pins  cher  à fes  parents.  Son  éducation  fut 
bientôt'  l’objet  des  plus  tendres  foins  de  fon  pere , qui  voulut  être  lai- 
même  fon  premier  Maître.  Il  appcrçut  de  bonne  heure  le  germe  des  grands 
talents  qui  dévoient  illuftrer  fon  fils  ; mais  il  n’eut  pas  l’avantage  d’être  té- 
moin du  fuccès  avec  lequel  le  jeune  Arnauld  fit  fes  premières  études  : car 
. il  mourut  le  2 9 Décembre  1619,  dans  la  loixantieme  année  de  fon  âge, 
laiffant  ce  fils  dans  fa  huitième  année. 

Trois  mois  avant  fa  mort,  c’eft-à-dire , au  mois  de  Septembre  1619,  le 
B.  François  de  Sales , Evêque  de  Geneve , étant  à Paris , fit  connoifTance 
avec  toute  la  famille  de  M.  Arnauld , & alla  paffer  quelques  jours  au  Châ- 
teau d’Andilly.  Il  y donna  fa  bénédiction  h tous  les  enfants  & petits  en- 
fants d’Antoine.  Le  jeune  Arnauld , qui  n’étoit  alors  que  dans  fà  huitième 
année,  eut  part  à cet  avantage,  & en  a confcrvé  toute  fa  vie  un  tendre 
Tome  IL  fouvenir.  B rappelle  lui-même  cette  circonftance  dans  une  de  fes  Lettres 
p‘ 744*  au  Landgrave  de  Heffe-Rhinfels. 

Madame  Arnauld  fe  trouvant  après  la  mort  de  fon  mari , feule  chargée 
de  l’éducation  de  fon  fils,  redoubla  de  foins  & de  zele  à fon  égard,  plus 
occupée  de  lui  infpirer  la  piété  que  de  cultiver  fes  talents,  fans  négliger 
Difc.  Hift.  néanmoins  ce  dernier  objet.  Elle  lui  choifit  un  Précepteur  propre  à fecon- 
p’22,  der  fes  vues,  & l’envoya  faire  fes  études  au  College  de  Calvi-Sorbone, 
avec  fes  deux  neveux  Antoine  & Ilaac  le  Maître.  Ce  College  avoit  alors  pour 
Principal  Pierre  le  Clerc,  l’homme  du  monde  le  plus  capable  d’infpirer  à 
la  jeunefle  le  goût  de  la  vertu , & de  la  former  aux  fciences , lequel  devint 
enfuite  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie.  C’eft  fous  les  yeux  d’un  tel  Maî- 
tre que  le  jeune  Arnauld  étudia  les  humanités.  Ses  neveux , dont  l’un  étoit 
plus  âgé  que  lui  de  quatre  ans,  & l’autre  avoit  un  an  de  moins,  étoient 
nés  avec  d’heureufes  difpofitions  pour  les  Lettres , comme  ils  l’ont  prouvé 
dans  la  fuite  ; mais  celles  de  leur  oncle  brilloient  avec  plus  d’éclat  Sa  fa- 
cilité fuppléoit  au  travail;  la  délicateffe  de  fon  tempérament  ne  lui  per- 
mettant pas  une  grande  application , & fa  mere  qui  prenoit  un  foin  par- 
ticulier de  fa  fanté , ne  voulant  pas  qu’on  le  preflat  pour  fes  études.  La 
douceur  de  fon  caraêlere  le  rendoit  auffi  cher  à fes  condifciples , que  là 
gravité  de  fes  moeurs,  dans  une  fi  grande  jeunette,  le  Mbit  eftimer  de  tous 
ceux  avec  qui  il  vivoit.  Il  portoit  fi  loin  l’amour  du  vrai , qu’il  ne  pouvoit 
fouftrir  aucun  menfonge  dans  les  jeux  de  l’enfance  ; & fon  goût  pour  la 
piété  étoit  fi  décidé,  qu’il  quittoit  fouvent  les  amufements  de  la  jeunefle 
pour  aller  prier  dans  quelqu’endroit  écarté.  Tant  de  qualités  lui  donnoient 
fur  fes  neveux  un  afeeudant  qu’il  ne  pouvoit  pas  obtenir  de  fon  âge  : mais 
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s’il  en  profitait  quelquefois  pour  les  reprendre  de  leurs  fautes , il  recevoit 
à fbn  tour  leurs  avis  avec  reconnoiflànce. 

Ces  vertus  naiflantes  étaient  le  fruit  des  foins  de  la  vertueufe  mere,  & 
des  exhortations  de  la  Mere  Angélique  fafoeur,  qui  avoit  vingt  & un  ans 
plus  que  lui , & qui  gouvernoit  pour  lors  avec  beaucoup  de  fageflfe  l'Ab- 
baye de  Port -Royal  qu’elle  avoit  réformée.  Dans  le  temps  que  le  jeune 
Arnauld  était  au  College,  on  le  conduil'oit  fouvent  à ce  Monaftere;  & les 
entretiens  qu’il  y avoit  avec  fa  fœur,  gravoient  de  plus  en  plus  dans  fon 
coeur  les.  fentiments  de  piété,  qui,  autant  que  fes  talents,  diftinguerent 
fon  enfance.  Les  Religieufes  de  Port-Royal  n’ont  jamais  oublié  ce  que  le 
P.  Colombeau,  Jéfuite  (e),  Confefleur  de  la  Mailon,  dit  un  jour  à la  Mere 
Angélique  de  fon  jeune  frere:  Voyez -vous  cet  enfant , ce  fera  lui  qui 
humiliera  notre  Compagnie , & un  jour  il  fera  le  fléau  des  plus  pernicieux 
ennemis  de  VFglife.  Le  ton  animé  dont  ces  paroles  furent  prononcées,  les 
gravèrent  pour  toujours  dans  la  mémoire  d’une  Religieufe  de  qui  on  tient 
le  fait,  & qui  vécut  allez  pour  en  voir  l’accomplilTement 

Sa  mere  avoit  un  foin  particulier  de  lui  faire  lire  les  livres  les  plus  pro- 
pres à lui  former  le  cœur.  Elle  étoit  redevable  elle-même  de  ce  choix  aux 
lumières  de  la  Mere  Angélique.  Cette  fainte  fille  qui  eut  d’abord  tant  à 
lutter  contre  fes  parents , lorfqu’elle  voulut  introduire  la  Réforme  dans  fon 
.Monaftere , eut  la  confolation  de  les  voir  recueillir  le  fruit  de  fon  courage, 

& adopter  fes  principes  pour  en  faire  la  réglé  de  leur  conduite.  Sa  mere, 
qui  avoit  fuivi  fes  confeüs  pour  l’éducation  de  fon  fils , entra  elle-même 
à Port-Royal  en  .1630,  & y vécut  fous  la  conduite  de  fa  fille,  laififant  le 
jeune  Arnauld,  âge  de  dix-huit  ans,  entre  les  mains  de  fa  foeur  ainée  Ma- 
dame le  Maître. 

Le  fuccès  le  plus  heureux  couronna  des  foins  fi  attentifs.  M.  Arnauld 
pafla  toute  fa  jeunefTe  dans  la  plus  entière  innocence  de  mœurs.  Les  con- 
noiflances  qu’il  acquit  dans  fes  premières  années  furent  aufli  étendues  que 
folides.  Il  avoit  lu  à l’âge  de  feize  ans  les  meilleurs  des  anciens  Auteurs; 

& leurs  plus  beaux  endroits  s’étoient  fi  bien  imprimés  dans  fa  mémoire, 
qu’il  fe  les  rappelloit  encore  cinquante  & foixante  ans  après.  Il  fit  fa  Phi- 
lofophie  au  College  de  Lifreux  avec  le  même  fuccès  qu’il  avoit  fait  fes  hu- 
manités. 

Arrivé  à l’époque  où  les  jeunes  gens  quittent  la  carrière  commune  aux  ni 
différents  états  de  la  vie , pour  faire  les  études  propres  à l’état  qu’ils  fe  pro-  en  Théof 
pofent  d’embraffer,  M.  Arnauld  fe  livra  au  Droit,  afin  de  fe  prêter  aux  vues  logic. 

( c ) Le  P.  Colombeau  pattoit  pour  unfaint  homme  { & fut  le  dernier  Jéfilite  qui  confefla 
à Port-Royal  : Les  Religieufes  de  ce  Monaftere  ayant  abandonné  leur  conduite,  pour  fe  mettre 
fous  celle  de  M.  l’Abbe  de  S.  Cyran. 
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de  fa  famille  qui  le  deftinoit  à la  Robe.  L'étude  des  Loix  lui  plut;  il  étoit 
fait  pour  exceller  dans  ce  genre.  Mais  Dieu  qui  vouloit  employer  i'es  ta- 
lents aux  befoins  de  l’Eglile , inipira  à fa  mere  le  deffein  de  le  confacrer 
à la  Théologie.  Elle  fit  part  de  Ci  penfée  à l’Abbé  de  S.  Cyran  fon  Directeur, 
qui  l’approuva,  & y décida  le  jeune  Arnauld.  Mais  il  a toujours  eu  l’at- 
tention de  l’entretenir  dans  l’idée  que  fa  mere  avoit  été  l’interprete  de 
la  vocation  divine:  Elle  feule , lui.  diioit-il,  vous  a engagé  à lu  Théologie 
& an  fcrvice  de  Dieu.  Ceft  elle  qui  m'a  envoyé  vers  vous  comme  de  la 
part  de.  Dieu , pour  commencer  cette  bonne  œuvre.  Je  n'ai  fait  que  femer , 
'C'cjl  Dieu  qui  vous  a appellé , & appellé  par  elle. 

. M.  Arnauld  entra  en  Sorbone,  niais  il  n’y  fut  pas  aufïï  heureux  qu’il 

l’avoit  été  au  College  de  Calvi.  Il  y prit  les  leçons  d’un  Profelfeur  qui 
avoit  plus  de  réputation  que  de  mérite.  C’étoit  le  Doéteur  Lefcot,  Cha- 
noine de  Notr  e Dame , ConfefTeur  du  Cardinal  de  Richelieu , eiprit  borné, 
mais  accrédité  par  fes  titres.  Sa  doctrine  fur  la  Grâce  étoit  empruntée  de 
Vafquez,  & toute  fa  fcience  en  général  étoit  puiiëc  dans  les  Scholaftiques. 
M.  Arnauld  ne  pouvoit  pas  tirer  de  grands  avantages  d’un  Profelfeur  de 
cette  efpece.  L’Abbé  de  S.  Cyran  lui  fut  plus  utile  par  le  confeil  qu’il  lui 
donna  de  lire  S.  Auguflin.  Il  lui  mit  entre  les  mains  un  Recueil  d’Opulcu- 
les  ^e  ce  faint  Docteur  fur  la  Grâce;  lui  recommandant  de  les  lire  avec 
application,  fans  lui  rien  dire  d’ailleurs  des  difputes  fur  cette  matière.  M. 
Arnauld,  qui  n’avoit  alors  que  vingt. ans,  les  lut  avec  foin,  & avec  tant 
de  fruit,  que  l’Abbé  de  S.  Cyran  lui  ayant  demandé  ce  qui  l’avoit  le  plus 
frappé  dans  ces  ouvrages , il  lui  répondit  fur  le  champ  que  c’étoit  la  diffé- 
rence des  deux  états;  de  l’état  de  la  nature  faine,.  & de  la  nature  cor- 
rompue par  le  péché:  différence  qui  efl  en  effet  la  clef  de  la  doctrine  de 
S.  Auguflin  fur  la  Grâce. 

M.  Arnauld  vit  bientôt  que  la  Théologie  de  fon  ProfefTeur  ne  s’accordoit 
pas  avec  celle  de  S.  Auguflin,  & il  ne  le  diflimula  pas.  Les  objections 
qu’il  droit  de  ce  grand  Docteur  de  l’Eglife  embarraffoient  d’abord  Lefcot , 
& le  refroidirent  bientôt  à l’égard  de’ fon  difciple,  à qui  il  avoit  témoigné 
jufques-là  beaucoup  d’amidé.  La.Thcfc  appelléc  Tentative , que  M.  Ar- 
nauld foutint  pour  être  Bachelier,  acheva  de  le  brouiller  avec  fon  Profef- 
feur.  Il  la  compofà  lui-même  fans  leconlulter,  & y expofa  la  doctrine  de 
S.  Auguflin  fur  les  attributs  de  Dieu,  la  Prédcftinadon , la  Grâce,  &c. 

Tome  Cette  Thefe,  dédiée  au  Clergé  de  France,  qui  étoit  alors  affemblé  if 
XXXVIII  ° * 

Paris,  fut  foutenue  le  1 4 Novembre  1 65  f,  en  préfence  d’un  grand  nom- 

Tomc  bre  d’Evêques,  & l’applaudiffement  fut  univerfcl.  L’Abbé  de  Retz,  depuis 
XXXIX  coacjjuteur  de  Paris  & Cardinal,  qui  étoit  de  cette  Licence,  conçut  dès- 
lors  pour  M.  Arnauld  l’cftime  qu’il  a confervée  toute  fa  vie.  Le  feul  Lefcot 
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fut  mécontent.  Il  ne  pardonna  jamais  à fon  Ecolier  une  Thefe  où  fa  doc- 
trine étoit  combattue  ; & nous  verrons  qu’il  chercha  dans  la  fuite  toutes 
les  occalions  d'en  témoigner  l'on  refientiment 

Cette  Thefe  le  trouve  à la  tète  du  dixième  Volume  des  Œuvres  de  M. 

Arnauld  (/)  ; la  doctrine  qu’il  y expofe  clt  celle  pour  laquelle  il  a com- 
battu toute  fa  vie.  Il  l’avoit  puifée  dans  S.  Augùltin , l'Interpretc  de  l’Eglife 
fur  cette  matière.  Le  Livre  de  Janfénius  n’avoit  pas  encore  paru , & s’il 
renferme  les  memes  principes,  c’elt  que  Janfénius  & Arnauld  avoient  eu 
le  môme  Maître. 

tt  Dès  le  commencement  qu’il  a plu  à Dieu  de  m’appeller  à l'étude  des  Seconde 
„ Lettres  Saintes,  dit  ce  dernier,  & aulîi-tôt  que  j’entrai  dans  les  Ecoles  „^uCa& 
„ de  Sorbone,  y ayant  appris  que  S.  Augultin  avoit  toujours  été  confidéré  Pair.Tom. 
„ conune  la  voix  & l’organe  de  l’Eglife  en  la  matière  de  la  Grâce,  & ayant  XIX.  pag. 
j,  vu  que  les  Papes  mêmes  & les  Conciles  nous  renvoient  à fes  ouvrages , 

„ pour  nous  y inltruire  de  ces  Myfteres  ; je  crus  ne  pouvoir  mieux  faire 
„ que  de  me  rendre  l’humble  Difciple  de  ce  grand  Maître,  & d'apprendre 
„ par  une  exaéle  & pieufe  lecture  de  fes  Livres,  ce  que  je  devois  favoir 
„ touchant  la  grâce  du  Fils  de  Dieu,  fans  altération  & {ans  mélange  d'au-. 

„ eu  ne  opinion  étrangère. 

„ Les  premières  Thefes  que  je  foutins  trois  ans  après,  favoir  en  163  f > 

» cinq  ans  avant  le  Livre  de  Janfénius,  & lorfque  je  ne  favois  pas  fi  ce 
„ Docteur  de  la  Faculté  de  Louvain  avoit  la  moindre  peni'ée  d’écrire  jamais 
„ lùr  la  Grâce  (g),  peuvent  encore  témoigner  que  j’avois  puifé  dès  ce 
„ temps-là  tous  les  fentiments  capitaux  de  S.  Augultin,  dans  S.  Augultin 
„ même;  & on  y peut  voir  que  la  différence  fi  célébré  entre  la  grâce  des 
„ Anges,  du  premier  homme  & celle  de  Jefus  Chrilt,  qui  eft  la  clef  de 
„ toute  la  Théologie  de  S.  Augultin  en  cette  matière,  y elt  clairement  ex- 
„ primée  dans  toutes  fes  fuites  & toutes'  lès  dépendances. ...  Je  n’aban- 
„ donnerai  pas , étant  Docteur  depuis  près  de  vingt  ans , la  doctrine  apof- 
„ tolique  ....  que  Dieu  m’a  fait  la  grâce  de  foutenir  étant  Bachelier,  à la 
„ vue  de  la  Sorbone,  & avec  l’approbation  des  plus  illultres  Prélats  de 
M l’Eglife  Gallicane , qui  étant  alors  alfemblés,  reçurent  favorablement  les 
„ Thefes  que  je  leur  avois  dédiées  * & honorèrent  mon  Acte  de  leur  préfence.” 

Après  cet  Acte  qui  lui  donnoit  le  titre  de  Bachelier , M.  Arnauld  fe 
livra  à l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  & de  la  Tradition , pour  lé  préparer 

,(/)  Voyez  dans  ce  même  Volume  la  Préfacé  Hiftorique , p.  1 & fui  vantes.  On  y trouve  le 
détail  des  circonftances  qui  accompagnèrent  & fuivirent  cette  Thefe. 

. (g)  Peut-être  M.  Arnauld  ne  favoit-il  pour  lors  autre  chofe  de  Janfénius  que  ce  que  M. 

Lcfcot  lui- même  en  avoit  appris  à fes  Ecoliers  à fon, retour  d'un  voyage  de  Flandres,  en  le 
qualifiant  de  fort  honnête  homme  £•?  defortfavant  Théologien,  tiijioirc  Abrégée  de  AL  Ar- 
nauld, p.  24. 
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à fa  Licence.  Il  doit  y avoir,  fuivantles  Loix  de  la  Faculté,  deux  anne'es 
d’intervalle  entre  la  Tentative  & la  première  Thefe  de  Licence,  appelléc 
Sorbottique.  Ceux  qui  défirent  entrer  dans  la  Maifon  & Société  de  Sor- 
bone  , & acquérir  le  droit  d’aUïfter  à fes  Aflemblées , font  obligés  de 
profeffer  la  Philofophie  pendant  ces  deux  années.  Mais  AI.  Arnauld  aima 
mieux  renoncer  à cet  avantage,  que  de  donner  à ce  cours  de  Philofophie 
un  temps  précieux  dont  il  vouloit  faire  un  ufage  plus  utile.  Il  fe  contenta 
d’un  logement  en  Sorbone  ( b ) , dont  la  Bibliothèque  lui  fournifioit  de 
grands  fecours  pour  les  études  auxquelles  il  comptoit  fe  livrer  pendant  ces 
deux  années.  Il  entra  en  Licence  à Pâques  1638  > & foutint  fa  Sorbo- 
nique  le  1 2 Novembre  de  la  même  année. 

TV.  Il  n’étoit  encore  que  tonfuré  en  entrant  en  Licence , & il  faut  être  Sous- 

Tl  f f * 

pareàrc!"  Diacre  dans  la  première  année,  & Diacre  dans  la  fécondé.  Ces  Loix  de 
ccvoir  les  la  Faculté  donnèrent  des  peines  à M.  Arnauld  ; car  les  lumières  qu’il  avoit. 
Ordres,  acquifes  fur  la  fainteté  du  Sacerdoce , & des  Ordres  qui  y préparent , lui  * 
firent  faire  des  réflexions  qu’il  n’avoit  pas  d’abord  faites  en  entrant  dans* 
la  carrière  de  la  Sorbone.  Il  envifageoit  avec  frayeur  les  engagements 
redoutables  qii’il  alloit  prendre , dans  un  temps  où  la  diflipation  inféparable 
des  Actes  répétés  d’un  cours  public  s’oppofe  au  recueillement  qu’exige  la 
fainteté  de  cet  état  Sa  vie  étoit  réglée.  C’étoit  celle  d’un  homme  partagé 
entre  l’étude  & la  fociété  : mais  il  n’étoit  pas  dans  cette  voie  de  perfection 
où  Dieu  le  conduifit  dans  la  fuite.  Les  liaifons  de  là  famille  avec  la  Cour , 
lui  ouvroient  une  carrière  dans  laquelle  il  paroiflbit  entrer  fans  peine.  Il 
étoit  déjà  Chanoine  de  Verdun,  & ce  premier  Bénéfice  n’étoit  qu’un  gage 
de  l’avancement  que  les  liens  fongeoient  «à  lui  procurer.  Sa  mere , fes  foeurs , 
fon  neveu  M.  le  Maître , qui  venoit  de  quitter  le  Barreau  pour  fe-  confacrer 
à la  pénitence , gémiflbient  en  fecret  de  le  voir  entrer  dans  la  voie  com- 
mune de  ceux  qui  alpirent  aux  Dignités  Eccléfiaftiques , & ne  celfoient  de 
demander  à Dieu  qu’il  le  retirât  d’un  chemin  dont  il  paroifToit  ne  pas  con- 
noitre  les  dangers. 

Leurs  vœux  furent  exaucés.  M.  Arnauld  voyant  approcher  le  temps  où 
il  folloit  recevoir  les  Ordres  làcrés  s’il  vouloit  continuer  fa  Licence , la  fàin- 
teté  de  l’engagement  qu’il  alloit  contracter  le  pénétra  d’une  vive  frayeur  ; 
toutes  fes  lumières, ne  fervirent  qu’à  lui  donner  des  doutes  fur  la  légitimité 
de  fa  vocation  ; il  craignit  que  la  vocation  divine  n’eùt  eu  moins  de  part 
que  les  vues  humaines , au  parti  qu’il  avoit  pris  d’entrer  en  Licence.  Il  s’ou- 
vrit de  ces  peines  à Ai.  le  Feron  fon  ami,  lavant  & pieux  Docteur  de  Sor- 
bone 

(/i)  Il  fut  reçu  pour  cet  effet  de  la  Maifon  ( & non  encore  de  la  Soci/l/)  de  Sorbone  ; 
cc  qui  y donne  le  droit  d ’hojpitalitc.  Celui  qui  eft  ainfi  reçu  s’appelle  (.  Hofpcs  Sor  bornai  s.- 
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bone  ( O , auquel  il  ne  cacha  rien  des  difpofitions  les  plus  fecretes  de 
l'on  cœur.  M.  le  Feron  regarda  fes  peines  comme  la  preuve  de  fon  humilité, 

& ne  les  trouva  pas  allez  fondées  pour  qu’elles  duflent  l’arrêter  dans  fa  car- 
rière. 11  le  décida  à continuer  fa  Licence , & l’engagea  à fe  préparer  à rece- 
voir le  Sous-Diaconat  aux  Quatre  temps  du  mois  de  Décembre  I6?8-  M. 

Arnauld  fit  une  retraite  de  quinze  jours  au  Séminaire  des  bons  Enfimts , 
où  il  fut  extraordinairement  touché  de  Dieu  : mais  il  ne  changea  rien  à la 
réfolution  prife  de  recevoir  le  Sous-Diaconat. 

A 4»eine  eut-il  lait  ce  premier  pas , que  les  doutes  fur  fa  vocation  fe  ré- 
veillèrent : il  fit  part  de  fa  fituation  à M.  le  Feron , qui  convint  avec  lui 
qu'il  y avoit  eu  beaucoup  de  précipitation  dans  la  conduite  qu'il  avait  tenus 
à fon  égard,  & qu’il  auroit  fallu  prendre  plus  de  temps  pour  fe  déterminer 
dans  une  affaire  de  cette  importance.  M.  Arnauld  étoit  linguliérement  frappé 
de  l’abus  qui  fait  dépendre  les  degrés  de  Théologie  de  ceux  du  Sacerdoce, 

& qui  paroit  engager  les  jeunes  Candidats  à faire  l'ervir  une  inftitution  auffi 
divine  à des  vues  le  plus  fouvent  humaines.  Il  craignit  de  l’avoir  autorifé 
par  Ion  exemple.  Tout  occupé  de  ces  penfées , il  prit  la  réfolution  de  con- 
fulter  M.  l’Abbé  de  S.  Cyran  avec  qui  il  n’avoit  d’ailleurs  confervé  aucune 
liaifon  particulière.  Cet  Abbé  étoit  alors  au  Château  de  Vincennes , où  le 
Cardinal  de  Richelieu  l’avoit  fait  enfermer  dès  le  14  Mai  de  la  même  année 
1638-  Lesraifons  de  cette  détention  font  aflez  connues;  ce  n’eft  pas  ici 
le  Ueu  d’en  parler.  Le  Miniftre  impérieux  qui  tenoit  ce  faint  homme  dans 
les  fers  auroit  voulu  le  priver  de  tout  commerce  avec  fes  amis  : mais  malgré 
fes  ordres  féveres , jamais  M.  de  S.  Cyran  n’a  écrit  tant  de  lettres  qu’il  en 
écrivit  dans  là  prifom 

M.  Arnauld  lui  fit  parvenir , par  le  canal  de  M.  d’Andiliy , une  longue 
lettre,  où  il  lui  fàifoitpart  de  fes  fcrupules  , & le  conjuroit  de  ne  point  l’aban- 
donner dans  un  fi  grand  befoin  de  fes  confeils  : “ Je  fuis  prêt , ajoutoit-il , 

„ à fuivre  la  volonté  de  Dieu  par-tout  où  il  m’appellera.  Si  vous  jugez  qu’il 
„ me  veuille  en  folitude  pour  pleurer  mes  péchés , je  fuis  prêt  de'tout  quit-  • 

„ ter.  Si  vous  croyez  qu’il  ne  me  veuille  pas  auprès  de  fes  Autels , je  ne 
„ m'en  approcherai  jamais , & lui  demanderai  pardon  toute  ma  vie  d’avoir  Lett.  d’Ar, 
„ pris  une  charge  que  mon  indignité  ne  me  permet  pas  d’exercer  nauldT.i. 

En  expofant  à M.  de  S.  Cyran  fes  peines  fur  la  précipitation  avec  la-  P’ 
quelle  il  avoit  reçu  le  Sous-Diaconat,  M.  Arnauld  ne  lui  diflimulepas  les 
raifons  qui  pouvoiént  diminuer  là  fàute,  & mettre  fon  juge  en  état  de  dé- 
cider avec  une  pleine  çonnoiffànce  de  caufe.  Ces  raifons  étoient  prifes  des 

( 1 ) Il  l’appelloit  B,  le  Feron , & eft  diftingué  de  Philippe  le  Feron  , pareillement  Doc- 
teur  de  Sorbone,  Archidiacre  des  Saintes,  & grand  ami  de  M.  Arnauld 

Vie  d'Antoine  Arnauld.  Part.  ï.  B 
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Loix  de  la  Faculté , qui  vouloient  qu’il  fût  Sous-Diacre  pour  continuer 
fa  Licence  ; des  confeils  de  M.  le  Feron , qui  jugeoit  que  des  circonftan- 
ces  qui  ne  feroient  pas  une  vocation  aux  Ordres  pour  celui  qui  n’y  feroit 
pas  appelle , pouvoient  être  fuffifantes  pour  les  faire  prendre  plutôt  à celui 
qui  avoit  d’ailleurs  des  marques  de  vocation. 

M.  de  S.  Cyran  fut  ravi  de  recevoir  cette  lettre  ; & quoiqu’il  prévit 
que  la  réponfe  pourroit  refTeixer  fes  liens , il  n’héfita  pas  à fe  prêter  au  be- 
foin  de  celui  qui  le  confultoit,  étant  prêt , difoit-il , de  Vajftfler  au  péril  de 
fa  vie.  H lui  dit  donc  nettement  qu’il  ne  pouvoit  approuver  fon  «mtrée 
aux  Ordres  ; qu’il  ne  voyoit  pas  dans  fa  conduite  la  voie  d'une  vraie  voca- 
tion ; qu’il  craignoit  que  la  Dignité  Dottorak  ne  l’eut  féduit , & qu’il  lèroit 
aflez  difpofé  à lui  confeillcr  d’abandonner  cette  carrière. 

Cette  réponfe  févere  étonna  M.  Arnauld,  fans  l'ébranler  dans  la  réfo- 
lution  où  il  étoit  de  fuivre  les  confeils  d’un  Directeur  aufli  fàge.  Le  parti 
d'abandonner  fa  Licence  & de  quitter  la  Sorbone , • ne  pouvoit  fe  prendre 
fans  éclat,  8c  il  auroit  fallu  bien  du  courage,  pour  faire  cette  violence  à 
la  nature.  Il  étoit  néanmoins  dans  le  deflein  d’exécuter  tout  ce  que  Dieu 
lui  preferiroit  par  la  voix  de  fon  Miniftre.  Sans  infifter  auprès  de  M.  de 
S.  Cyran  pour  lui  faire  adoucir  l’Arrêt  qu'il  paroifloit  vouloir  prononcer, 

11  fe  contenta  de  lui  expofêr  ce  qu'il  jugeoit  lui-même  de  fes  difpofitions  : 
Ibid.  p.  7.  « Non , dit-il , pour  empêcher  les  defTeins  de  Dieu  fur  moi , mais  pour  ap- 

„ prendre  de  vous  l'ordre  le  plus  convenable  pour  leur  exécution.  Par  la 
„ bonté  infinie  de  Dieu , ce  n’a  pas  été  l’ambition  & le  defir  de  paroitre 
„ qui  m’a  poufle  à vouloir  être  DoCteur  ; mais  plutôt  une  fuite  de  vie  qui 
„ m’a  conduit  là  misérablement.  L’un  des  plus  grands  vices  dont  je  me 
» fente  coupable  devant  Dieu , eft  la  fainéantife  & l’amufement , plutôt  que 
„ la  vanité.  Je  ne  veux  pas  dire  que  j’en  fois  tout-à-fait  quitte  ; mais  feule- 
„ ment  que  ce  n’eft  pas  le  défaut  qui  domine  le  plus  en  moi  *. 

Deux  jours  après  avoir  écrit  cette  lettre , M.  Arnauld  alla  voir  fa  fœur 
l’AbbefTe  de  Port-Royal , & lui  fit  part  de  celle  qu’il  avoit  reçue  de  M.  de 
S.  Cyran.  Elle  en  fut  aufli  étonnée  qu’il  l’avoit  été  lui-même  : mais  per- 
fuadée  que  l’efprit  de  Dieu  parloit  par  la  bouche  de  fon  ferviteur , elle  en- 
courageoit  fon  ffere  à fe  foumettre  à tout.  < 

Soit  que  M.  de  S.  Cyran  eût  d’abord  voulu  éprouver  M.  Arnauld  , foit 
que  la  fécondé  lettre  de  celui-ci  lui  eût  fait  mieux  connoitre  fes  difpofi- 
tions , & que  la  réfolution  où  il  le  voyoit  de  faire  les  plus  grands  fteri- 
fices  lui  donnât  une  plus  haute  idée  de  fa  vertu  , il  le  décida  à continuer 
fa  Licence.  Mais  pour  lui  faire  réparer  ce  que  fon  entrée  pouvoit  avoir  eu 
de  défectueux , il  lui  preferivit  une  retraite  plus  exacte , & des  pratiques 
de  piété  propres  à le  conduire  à une  plus  grande  perfection. 
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Animé  par  les  avis  d’un  homme  aufli  fage  & par  l’exemple  de^cs  fœurs 
& de  fes  neveux , qui  faifoient  revivre  à P.ort-Royal  l’efprit  des  premiers 
Chrétiens , M.  Arnauld  marchoit  à grands  pas  dans  le  chemin  de  la  vertu. 

La  vie  qu’il  menoit  en  Sorbonç  relfembloit  à celle  que  les  fiens  menoient 
à Port-Royal;  la  priere  & l’étude  partageoicnt  tout  Ion  temps.  Sa  famille 
qui  n’avoit  pas  eu  à pleurer  fur  fes  fautes , mais  qui  avoit  gémi  de  le  voir 
expofé  au  danger , étoit  au  comble  de  fa  joie  de  le  voir  fe  confacrer  à Dieu 
fans  partage  : elle  eut  bientôt  une  preuve  confolante  de  la  réfolution  où 
il  étoit  de  tout  facrificr  à fes  devoirs. 

Le  Marquis  de  Feuquieres , qui  avoit  époufé  une  coufine  germaine  de  v. 
M.  Arnauld  , étant  Gouverneur  de  Verdun , le  fit  nommer  au  mois  d'Oc-  11  refurc 
tobre  de  l’année  163  9 à la  dignité  de  Chantre  de  cette  Eglife.  C’étoitun  nfcatde* 
Bénéfice  confidérable  par  les  revenus , & par  l’honneur  qui  y étoient  atta-  Verdun, 
chés.  Mais  le  jeune  Théologien  craignant  que  cette  élection  n’eût  été  faite 
par  des  motifs  trop  humains , & fe  trouvant  d’ailleurs  engagé  dans  des  études 
nécejfaires  qui  ne  lui  permettaient  pas  d’aller  téfider  à Verdun , jugea  à 
propos  de  refùfer  la  Dignité  qu’on  lui  offrait.  Il  écrivit  à la  Marquife  de 
Feuquieres  pour  la  remercier , & lui  faire  agréer  fon  refus.  Cette  Dame 
ne  défefpéra  pas  de  lui  faire  changer  une  réfolution  qu’elle  trouvoit  fort 
peu  fenféc  ; elle  infifta  pour  qu'il  acceptât , fe  flattant , difoit-elle , qu’il  pren- 
droit  un  parti  plus  fage  quand  fon  bon  feus  lui  feroit  revenu. 

Mais  M Arnauld  voyoit  les  Dignités  de  l’Eglife  avec  d’autres  yeux  que 
les  yeux  du  monde.  Il  répondit  à la  Marquife  de  Feuquieres  qu’il  ne  Tom.  I. 
s’étoit  pas  attendu  que  fa  réfolution  y fut  approuvée:  mais,  qu’elle  étoit  yjU’ V’ & 
trop  méditée  de  fa  part , pour  qu’on  dût  fe  flatter  qu’il  changeât  d’avis  ; 
que  Dieu  & fa  confcience  qu’il  avoit  uniquement  confultés , lui  avoient 
infpiré  le  parti  qu’il  prenoit  / & qu’il  la  prioit  de  recevoir  fes  remerciements , 

& de  trouver  bon  qu’il  ne  lui  parlât  plus  de  cette  affaire.  Il  la  chargeoit 
en  même  temps  d’engager  le  Chapitre  à reprendre  l’acte  de  nomination. 

Comme  il  n’étoit  pas  à portée  de  confulter  M.  de  S.  Cyran  aufli  fou- 
vent  qu’il  l’auroit  defiré , il  avoit  pris  fon  parti  de  concert  avec  fes  faintes 
foeurs , & de  l’avis  de  M.  Singlin  fon  Confefleur.  Mais  quelque  ferme  que 
fût  fa  réfolution  , une  circonltance  particulière  l’obligea  d’en  changer.  Le 
Chapitre  n’ayant  pas  voulu  reprendre  l’Acte  de  nomination  , un  dévolu- 
taire profita  de  ces  délais  pour  fe  faire  pourvoir  du  Bénéfice  en  Cour  de  * 

Rome.  Ce  fujet  n’étoit  pas  agréable  au  Chapitre.  M.  de  S.  Cyran  jugea  que 
dans  de  pareilles  circonftances , où  il  s’agiffoit  de  l’intérêt  d’une  Eglile , 

M.  Arnauld  devoit  accepter  la  Chantrerie.  Il  la  garda  donc  jufqu’en  1 642 , 
qu'il  en  fit  la  réfignation , ainfi  que  du  Canonicat  ? qu’il  pofledoit  dans  la 
même  Cathédrale,  comme  uni  à la  dignité  de  Chantre. 

B z 
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VL  On  %.  vu  que  AI.  Arnauld  , quoique  logé  en  Sorbone,  n'étoit  pas  en- 
cours  dc"  core  Société , parce  qu’il  n’avoit  pas  rempli  les  conditions  auxquelles 
Philofo-  eft  attaché  le  droit  d’en  être  ; l'a  fanté  & fes  études  ne  le  lui  ayant  pas  per- 
aredc°lar  ^ucc^s  avec  Ie(îue^  fi  fit  Ie  premier  Acle  de  là  Licence  en  1638  , 

Société  de  fit  regretter  à la  plupart  des  Docteurs  de  cette  Mailon , qu’un  fujet  de  ce 
Sotbone.  niérite  ne  fut  pas  de  leur  corps.  Ils  crurent  que  c’étoit  le  cas  de  déroger 
aux  Statuts  de  la  Faculté , & d’accorder  une  difpenfe , linon  du  cours  de 
Philofophie , du  moins  de  la  formalité  qui  prefcrit  que  ce  cours  fe  fàfife  avant 
d’entrer  en  Licence.  Ils  engagèrent  donc  M.  Arnauld  à l’entreprendre , -ne 
doutant  pas  qu’il  ne  fut  admis  dans  la  Société , fi-tôt  qu’il  auroit  payé  ce 
tribut  à l’ufage.  M.  Arnauld  fe  rendit  aux  inltances  des  Do&eurs  , & ayant 
achevé  ce  cours  au  bout  de  deux  ans , il  préfenta , la  veille  de  la  Pentecôte 
de  l’année  1641,  une  fupplique  à l'effet  d’être  reçu  de  la  Société  de  Sor- 
bonc.  Tous  les  Dodeurs  convinrent,  en  opinant  fur  cette  fupplique , que 
la  rare  piété  du  fuppliant , fa  capacité  extraordinaire  & le  fuccès  éclatant 
de  fa  Licence , lui  méritaient  la  faveur  qu’il  demandoit.  Mais  le  Sieur  Lefcot 
n’avoit  pas  oublié  la  Thefe  où  la  dodrine  de  S.  Auguftin  avoit  été  préférée 
à la  fienne  ; il  oppofa  à la  fupplique  les  Statuts  de  la  Faculté , & prétendit 
qu’on  ne  pouvoit  en  difpenfer  fans  la  permiflïon  du  Cardinal  de  Richelieu , 
Provifeur  de  Sorbone-  Il  étoit  aile  de  voir  que  cette  oppofition  étoit  con- 
certée avec  le  Cardinal  Miniltre.  Cependant  Lefcot  ne  trouva  qu’un  feu! 
Dodeur  qui  fut  de  fon  avis  ; tous  les  autres  opinèrent  pour  l’admiflion , 
prétendant  que  la  formalité  qu’on  objedoit  étoit  indifférente  ; que  s’il  étoit 
néceffaire  de  faire  un  cours  de  Philofophie  pour  être  admis  dans  la  Société , 
il  ne  l’étoit  nullement  que  ce  cours  eût  été  fait  un  peu  plutôt  ou  un  peu 
plus  tard  ; que  le  mérite  devoit  prévaloir  fur  des  confidérations  de  cette 
efpece;  que  celui  de  M.  Arnauld  étoit  tel,  que  s’il  n’avoit  pas  demandés 
être  admis , il  auroit  fallu  le  prier  de  faire  à la  Société  l’honneur  d’y  entrer. 

La  Sorbone  pouvoit  conclure  fans  difficulté  à l’admiffion  , n’y  ayant 
que  deux  Dodeurs  qui  y fùflent  oppofés  ; mais  le  nom  du  Miniflre  tout- 
puiflânt  que  Lefcot  avoit  fait  intervenir , arrêta  la  conclufion.  On  prit  le 
parti  de  foire  une  députation  au  Cardinal  de  Richelieu  pour  obtenir  fon  con- 
lentement  Les  Docteurs  députés  ( k > étaient  chargés  de  repréfenter  le  mé- 
rite de  AI.  Arnauld , & le  defir^uc  la  Société  avoit  de  le  voir  au  nombre 
- de  fes  membres.  Le  Cardinal  Miniftre  loua  beaucoup  l’attachement  que  la 
Alaifon  de  Sorbone  avoit  pour  fes  Statuts , parla  avec  eltime  de  AL  Ar- 

(*)  M.  Pierre  de  Hardivilliers , depuis  Archevêque  de  Bourges,  étoit  un  de  ces  Dé* 
pûtes.  Son  rapport,  très-favorable  à M.  Arnauld,  fut  inferit  dans  les  Regiftres  de  la  Fa- 
culté. (Voyeî-en  l’Extrait  Piece  V.)  11  étoit  accompagné  de  M.  lfaac  Habert,  Théologal 
de  l’Eglife  cfe  Paris,  fi  connu  depuis  par  fes  Sermons  contre  Janfenius.  M.  Habert  ne  fit 
point  de  rapport,  & s’abfenta  même  de  l’AiTetnbléc  où  AL  Hardivilliers  fit  le  fien- 
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nauld  & de  fa  famille  ; mais  il  fut  pour  l’avis  de  ceux  qui  s’oppofoient  à 
l’admiflion.  Le  crédit  du  Dofteur  Lefcot  auprès  du  Cardinal , 11’étoit  pas 
la  feule  raifon  qui  engagea  ce  Miniftre  à s’oppofer  au  vœu  de  la  Maifon  de 
Sorbone.  Les  haifons  de  M.  Arnauld  avec  l’Abbé  de  S.  Cyran  n’étoient  pas 
propres  à lui  rendre  Richelieu  favorable.  M.  Arnauld  d’ailleurs  ne  lui  avoit 
jamais  fait  fa  cour , ne  lui  avoit  dédié  aucune  de  fes  Thefes , & lui  avoit 
déplu  en  coifibattant  la  fuffilànce  de  Pattrition , opinion  à laquelle  le  Car- 
dinal tenoit , & qu’il  avoit  mife  dans  fon  Catéchil'me. 

La  Maifon  de  Sorbone  n’ofa  pas  s’écarter  de  l’avis  du  Miniftre,  & ne 
fit  aucune  conclufton  fur  l’affaire  de  l’admiffion  ; eHe  fut  remife  à un  temps 
plus  favorable.  Le  cours  de  Philofophie  que  M.  Arnauld  commença  au  mois 
d'Odobre  de  l’année  1 639 , & qui  ne  fut  fini  que  deux  ans  après , n’in- 
terrompit point  fes  exercices  de  Licence;  il  foutint  les  Thefes  d’ufage-,  & 
mérita  dans  ces  A<ftes  les  éloges  que  nous  avons  vus.  A l’égard  de  la  Phi- 
lofophie , on  a toujours . corifervé  le  fouvenir  d’une  particularité  qui  fait 
d’autant  plus  d’honneur  à fon  caractère,  que  l’exemple  qu’il  donna  dans 
cette  occafion  eft  plus  rare.  Il  avoit  inféré  dans  les  Thefes  de  Philofophie, 
qu’il  fit  foutenir  par  un  de  fes  Ecoliers  ( /) , cette  propofîtion  fcholaftique  : 
l’Etre  ejl  tmivoqne  à l'égard  de  Dim  & de  la  créature.  Cette  propofîtion  fut 
attaquée  : le  foutenant  embarrafle  des  difficultés  qu’on  lui  oppofoit , eut  bien- 
tôt befoin  que  fon  Profeffeur  vînt  à fon  fecours.  Mais  celui-ci  fut  poufle 
fi  vivement  par  M. . de  la  Barde  ( m ) , qui  avoit  attaqué  la  propofi- 
tion , qu’il  s’avoua  vaincu , & qu'il  promit  d’adopter  le  fentiment  de  fon 
antagonifte  ; ce  qu’il  fit  en  effet  dans  la  fuite , en  inférant  l’opinion  con- 
traire dans  une  autre  Thefe(«).  Ce  n’eftpas  l’importance  de  cette  propo>- 
fition  qui  nous  engage  à rappeller  ce  fait  ; nous  n’en  faifons  mention  que 
parce  qu’il  peint  le  caraétere  de  M.  Arnauld. 

Il  avoit  reçu  le  Sous-Diaconat  au  mois  de  Décembre  163S,  & fut  fait  VIL 
Licencier  le  1 3 Janvier  1 640 , n’étant  pas  encore  Diacre  ; car  il  ne  le  difpow 
devint  qu’après  fa  Licence , foit  que  la  Loi  qui  veut  que  cet  Ordre  la  pré-  trife , par 
cede  ne  fût  pas  rigoureufement  obfervée  alors , foit  qu’il  en  eût  obtenu  la  1>aban- 
difpenfe.  Il  voulut , pour  réparer  Pefpeoe  de  précipitation  qu’il  fe  repro-  f0°n  Paui- 
choit  dans  la  première  démarche,  ne  recevoir  les  Ordres  fuivants  qu’avec  moine  &c. 
la  plus  grande  maturité , & qu’en  fe  foumettant  aux  épreuves  les  plus  ri- 
goureulcs.  Ayant  été  fait  Diacre  en  1640,  il  fut  queftion  pour  lui  d’être 

ordonné  Prêtre  aux  Quatre-temps  de  la  Pentecôte  de  l’année  fuivante  1641. 

• 

(/)  Walons  de  Beaupuis,  du  Diocefe  de  Beauvais. 

(m)  M.  de  la  Barde  fin  depuis  Chanoine  de  Notre  Dame  de  Paris,  & conferva  toute 
& vie  une  eftime  particulière  pour  M.  Arnauld. 

(n)  On  trouvera  cette  Thefe  de  l’an  1647  à la  fuite  de  celle  de  l’Afte  de  Vefpéiics* 

Totn.  X.  de  la  Colleftion  1. 
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Perfonne  n’avoit  une  plus  haute  idée  du  Sacerdoce  que  M.  de  S.  Cyran. 
Les  difpolitions  que  ce  Directeur  jugeoit  nécefTaires  étoient  proportionnées 
à la  deltination  de  ceux  qui  prenoient  fes  confeils.  Il  voyoit  que  l’ctat  de 
l’Eglife  & les  talents  de  M.  Arnauld  l’appclloient  à la  défenfe  de  la  vérité , 
lettres  de  & il  vouloit  que  fa  fkinteté  répondit  à une  fi  haute  vocation.  Frappé  de 
C*  ranS  l’exemple  des  trois  principaux  Doèteurs  de  l’Eglilè  d’Occident , S.  Jérôme, 
Tcm.  j.  S.  Auguftin  & S.  Grégoire , & de  celui  des  quatre  Docteurs  de  l’Eglife 
Grecque,  S.  Bafile , S.  Grégoire  de  Nazianze , S.  Chryfoitôme  & S.  Atha- 
nafe , qui  s’étoient  dépouillés  de  leurs  biens  avant  d’étre  élevés  au  Sacer- 
doce, il  méditoit  le  projet 'd’engager  M.  Arnauld  à faire  le  même  focrifice. 
Mais  il  héfitoît  à le  lui  propofer  ; c’êtoit  une  voie  de  perfection  à laquelle 
peu  de  perfonnes  étoient  appellées  dans  ces  derniers  fiecles.  De  tous  ceux 
qui  avoient  pris  fes  confeils  , il  n’y  avoit  que  dcüx  vertueux  Eccléfiaftiques , 
MM.  Guillebert  & de  Rebours , à qui  il  en  eût  fait  la  propofîtion  ; M.  Ar- 
nauld fut  le  troifieme.  Elle  l’étonna  d’abord  : mais  malgré  l'étendue  d’un  fa- 
crifice  auquel  il  ne  mettoit  pas  les  bornes  que  M.  de  S.  Cyran  avoit  delfein 
d’y  mettre , il  prit  le  parti  de  la  foumiflion , demandant  à Dieu  qu’il  lui 
fit  fuivre  avec  joie  le  chemin  dans  lequel  on  vouloit  le  faire  marcher. 

Le  dépouillement  ne  fut  pas  univerfel.  On  lui  propofa  feulement  de  faire 
donation  de  Ion  bien  à la  Maifon  de  Port-Royal , en  s’en  réfervant  l’ufu- 
ffuit,  avec  la  réfolution  néanmoins  de  renoncer  à cetufiifruit  auffi-tôt  qu’il 
pourroit  y fuppléer  d’ailleurs.  M.  Arnauld  qui  étoit  dans  la  difpofition  de 
foire  beaucoup  plus , fut  étonné  de  cette  reftriftion , & avoua  que  s’il  avoit 
eu  quelque  répugnance  à faire  le  facrifice  de  fes  biens  tel  qu’il  le  conce- 
voit  d’abord , il  n’en  auroit  éprouvé  aucune  à foire  celui  qui  lui  étoit  pro- 
pofé.  Il  communiqua  fa  réfolution  à la  Mere  Angélique  & à la  Mere  Agnez, 
fes  fœurs,  fans  leur  parler  de  M.  de  S.  Cyran  qui  ne  voulut  pas  être  nom- 
mé. On  remit  à un  autre  temps  les  mefures  à prendre  pour  l’exécution , 
& M.  Arnauld  ne  penfa  dès  ce  moment  qu’à  fe  préparer  à la  Prêtrife. 

Il  travailloit  déjà  au  Livre  de  la  Fréquente  Communion , & M.  de  S.  Cyran, 
qui  regardoit  fon  travail  comme  une  excellente  préparation  au  Sacerdoce , 
l’exhorta  à continuer  cet  ouvrage.  On  a lieu  de  croire  que  Dieu  lui  fit 
faire  dès-lors  l’effai  des  épreuves  qui  l’attendoient  Car  il  fut  obligé  de  quitter 
la  Sorbone  pour  fe  retirer  à Port-Royal  de  Paris , moins  pour  vivre  dans 
une  retraite  plus  profonde , que  pour  éviter  l’orage  qui  s’élevoit  contre  lui. 
Mais  pour  fe  conformer  aux  Statuts  du  Diocefe , il  fallut  encore  abandon- 
ner pendant  quelque  temps  cette  folitude  , & foire  une  retraite  de  quinze 
jours  dans  un  Séminaire.  Il  la  fit  dans  celui  des  bons  Enfants , gouverné  par 
les  Lazariftes , entretenant  toujours  un  commerce  de  lettres  avec  M.  de 
S.  Cyran , dont  les  lumières  étoient  fi  fupéricures  à celles  des  Dire&eur* 
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du  Séminaire.  M.  de  S.  Cyran  le  préparait  aux  perfécutions  auxquelles  il 
étoit  aifé  de  prévoir  que  l’amour  de  la  vérité  l’expoferoit.  AI.  Arnauld 
recevoit  avec  joie  ces  efpeces  de  prédictions.  L’orage  qui  l'avoit  forcé  de 
fe  retirer  à Port-Royal  lui  donnoic  lieu  d’admirer  la  conduite  de  Dieu  , qui 
fe  fert  des  perfécutions  pour  le  bien  de  ceux  qu’il  aime.  C’eft  dans  ccs  dif- 
pofitions  qu’il  fut  fait  Prêtre  aux  .Quatre-temps  de  Septembre  I64I. 

Après  l’Ordination  il  rentra  dans  fa  retraite  de  Port-Royal , d’où  il  ne 
tarda  pas  à rendre  compte  à fon  Directeur  des  grâces  que  Dieu  lui  avoit 
faites,  & des  difpofitions  dans  lefquelles  il  l’avoit  mis  en  l’élevant  au  Sa- 
cerdoce. Nous  n’avons  qu’une  des  lettres  de  M.  Arnauld  à ce  fujet  ; mais  C’eft  la 
nous  voyons  dans  les  réponfes  de  Al.  de  S.  Cyran,  dont  pluficurs  font  par- 
venues  jufqu’à  nous,  quels  étoient  les  fentiments  du  nouveau  Prêtre,  & velle  Col. 
combien  étoit  grande  la  joie  de  celui  dont  les  confeils  le  guidoient  dans lcchon* 
toutes  les  démarches.  On  voit  dans  ces  lettres  de  AI.  de  S-.  Cyran  combien 
ce  fage  Directeur  étoit  digne  de  la  confiance  entière  que  M.  Arnauld  avoit 
en  lui.  En  l’exhortant  à garder  une  profonde  retraite  pour  fe  préparer  à * 
célébrer  fa  première  Aleffe , & à joindre  le  jeûne  à la  priere , il  l’avertifloit 
d'ufer  de  diferétion  dans  les  exercices  extérieurs , & d’avoir  foin  de  fa 
fanté.  “ Il  faut , difoit-il , que  la  vie  d’un  Clerc , & d’un  homme  deftiné  au  Lettres  de 
„ fervice  de  l’Eglife,  foit  différente  de  celle  d’un  Religieux;  fa  vertu  doit  cyranS 
„ être  plus  intérieure  qu’extérieure....  Il  faut  donc , ajoutoit-il , prendre  garde  Tom.  ir. 

,,  k ce  que  Dieu  demande  de  vous....  afin  de  lefuivre  en  cela  exactement,  P\*36-  & 
„ fans  excéder  dans  les  autres  bonnes  œuvres,  qui  ne  doivent  être  pour  vous 
„ que  des  acceffoires  ”.  H n’oublioit  pas  le  livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion qu’il  l’exhortoit  toujours  à continuer. 

La  réfolution  que  M.  Arnauld  avoit  prife  de  fe  dépouiller  de  fon  bien 
en  faveur  de  la  Alaifon  de  Port-Royal , fut  approuvée  de  Al.  d’Andilly , qui  fe 
prêta  avec  joie  à tous  les  arrangements  néceffaires  pour  l’exécuter.  Il  falloit 
vendre  fon  hôtel , & il  en  fit  fans  peine  le  facrifice. 

11  reftoit  à Al.  Arnauld  les  deux  Bénéfices  qu’il  poffédoit  dans  l’Eglife  de 
Verdun,  & dont  il  étoit  réfolu  de  fe  démettre.  Il  eut  la  penfée  d’exécuter  ce 
projet  avant  de  célébrer  fa  première  Meffe;  c’étoit  l’avis  de  M.  Singlin , mais 
M.  de  S.  Cyran  l’engagea  à différer  pour  les  mêmes  raifons  pour  lefquelles 
il  avoit  voulu  qu’il  acceptât  la  Chantrerie. 

De  tous  les  fentiments  que  Al.  Arnauld  éprouva  en  célébrant  fa  première 
Meffe , le  defir  de  fe  dévouer  à la  défenfe  de  la  vérité  eft  celui  qui  l’occupa 
davantage.  M.  de  S.  Cyran  l’entretenoit  fans  cefTe  dans  cette  penfée , & il 
lui  rappelloit  à cette  occafion  les  dernieres  paroles  de  Madame  Arnauld  morte 
à Port-Royal  quelques  mois  auparavant.  Cette  mere  fi  vertueufe  avoit  chargé 
M.  Singlin,  fon  Confeffeur,  de  recommander  à fon  fils  de  ne  fe  relâcher  me  année. 
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jamais  dms  la  défenfe  de  la  vérité  à laquelle  Dieu  l'avoit  engagé , quand  il 
iroit  de  la  perte  de  mille  vies.  Interrogée  quinze  jours  après  ü elle  n’avoit 
rien  à faire  dire  à fon  dernier  fils  ; rien  autre  ebofe , dit-elle. 

VIII.  M.  Arnauld  fut  reçu  Dodeur  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année. 
Il  fbutient  après  avoir  foutenu  la  Thefe  appellée  YA&e  de  refpéries.  Cette  Thcfe  eft 
de  Vefpé.  remplie  d’érudition  & de  la  meilleure  Théologie.  Elle  fit  quelques  mécon- 
ries,  <&  eft  tents , parce  que  le  relâchement  des  Cafuiftes  modernes  y étoit  combattu.  Le 
teur.  D0C"  t^tre  de  Dodeur , qui  n’ell  regardé  aflez  ordinairement  que  comme  une  dé- 
coration qui  flatte  la  vanité,  parut  à M.  Arnauld  ce  qu’il  eft  réellement, 
un  droit  accordé  par  l’Eglife  d’enfeigner  la  vérité , & un  engagement  à la 
défendre.  Le  ferment  que  les  nouveaux  Dodeurs  vont  faire  dans  l’Eglife  de 
Notre-Dame  fur  l’Autel  de  S.  Denys , communément  appellé  V Autel  des 
Martyrs , de  défendre  la  vérité  jufqu’à  répandre  leur  fang,  ne  lui  parut  pas 
une  cérémonie  fans  conféquence.  “Je  ne  fais,  dit-il  à fes  Confrères,  au 
„ moment  qu’ils  alloient  enfemble  prêter  ce  ferment , fi  nous  penfons  allez 
„ à l’adion  que  nous  allons  faire.  Ce  n’cft  pas  ici  une  fimple  cérémonie  ; 
„ c’eft  un  grand  engagement , & nous  n’y  devons  pas  entrer  fans  avoir  bien 
„ fait  réflexion  jufqu’où  il  nous  peut  conduire  dans  les  rencontres  qu’il  nous 

- „ fera  naître 

Les  mêmes  fentiments  fe  trouvent  dans  le  Difcours  qu’il  adreffa  au  Chan- 
celier de  l’Eglife  de  Paris , après  en  avoir  reçu  le  Bonnet  de  Dodeur  ( o ) : 
“ Qu’eft-ce  que  ce  pouvoir  qui  eft  tranfmis  à l’Ordre  facré  des  Théolo- 
„ giens , lui  dit-il , finon  comme  une  portion  détachée  de  l’autorité  Apofto- 
„ lique  des  premiers  Pafteurs  de  l’Eglife , dont  la  principale  fondion  eft  de 
„ nourrir  les  fideles  du  pain  facré  de  la  parole  de  Dieu  & des  vérités  chré- 
„ tiennes  ?....  Que  je  ferai  heureux  fi  en  entrant  aujourd'hui  en  pofTeflion 
„ d’un  emploi  fi  éminent,  je  fais  tous  mes  efforts  pour  le  recevoir  avec  les 
„ difpofitions  que  je  dois  pour  l’exercer  avec  tout  le  foin  qu’il  demande , pour 
„ m’y  conduire  avec  toute  la  fermeté  d’ame  & la  gravité  qui  lui  convient  ” ! 

IX.  Son  application  au  travail  pendant  fa  Licence , répondoit  à l’amour  qu’il 
Ses  pre-  avojt  p0ur  vérité.  Ses  Thefcs  ne  font  pas  la  feule  preuve,  ni  même  la 
Ecrits,  principale  de  l’ardeur  incroyable  avec  laquelle  il  s’étoit  livré  à l’étude.  Il 
compofés  s’étoit  occupé  en  même  tems  de  plufieurs  ouvrages  dont  quelques-uns  ne 
Licence,  virent  le  jour  que  long-temps  après.  Les  deux  volumes  de  la  Néceflité  de 

la  Foi  en  JefusChrift,  qui  n’ont  été  imprimés  qu’en  1700,  furent  com- 
pofés pendant  fa  Licence  ( p ).  Le  livre  de  la  Fréquente  Communion  étoit 
achevé  avant  qu’il  fut  reçu  Dodeur.  Une  tradudion  du  Pèlerin  de  Jéricho 

de 

( 0 \ Voyez  ce  Difcours  en  entier , Siece  II. 

( p ) Cet  Ouvrage  fe  trouve  dans  le  Tome  X.  de  la  Collection,  N*.  DI.  On  peut  on  voir 
l'hiltoirc  dans  la  Préface  Hifloriquc  du  même  Volume,  p.  VIII  6c  fuir. 


4 


Digitized  by  Google 


DOCTEUR  DE  IA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.  17 

de  Connus  ( q ) ; la  DilTertation  fur  le  commandement  d’aimer  Dieu  contre 
le  P.  Sinnond  (r);  deux  parties  de  l’Apologie  de  M.  de  S.  Cyran  (s): 
tous  ces  ouvrages  furent  le  fruk  du  loifir  qu’il  favoit  trouver  au  milieu  des 
exercices  d’un  cours  public , qui  femblent  abforber  tout  le  temps  de  ceux 
■qui  les  font  avec  diltinclion.  - ■ 

Ses  Thefes  ne  reflcmblent  point  à celles  de  ce  temps-là.  A cette  Scho- 
laftique  obfcure , feche  & fouvent  minutieufe , qui  caracférifoit  alors  les 
productions  de  ce  genre , il  fubititua  le  premier  la  méthode  d’cxpofcr  la 
Théologie  d’après  les  Peres  de  l’Eglife  & les  Conciles  ; unifiant  aux  rai- 
fonnements  d’une  faine  Logique , une  érudition  choifie  avec  goût  dans  les 
fources  de  la  Tradition , & fàifant  fervir  un  vrai  favoir  au  développement 
des  vérités  de  la  Religion , au  lieu  de  donner  un  Ipedacle  frivole  à la  cu- 
xiofité  de  ceux  qui  aiment  la  dilpute. 

Cet  amour  de  la  Religion  devoit  l'expofer  à des  combats  plus  férieux 
■que  ceux  qui  amufent  l’oiliveté  des  Ecoles.  Il  s’y  préparoit  par  l’étude  & 
par  la  priere , obfervant , depuis  qu’il  hit  reçu  Dodeur , une  retraite  encore 
plus  rigoureufe  que  celle  qu’il  avoit  gardée  dans  le  cours  de  fes  études.  Les 
avis  de  M.  de  S.  Cyran  lui  remettoient  fans  ceifc  fous  les  yeux  les  difpo- 
fitions  avec  lcfquelles  un  Dodeur  Chrétien  doit  fe  dévouer  à la  défenfe  de 
la  vérité  ; le  détachement  où  il  doit  être  de  tout  ce  qui  peut  l'affaiblir  dans 
aine  fonction  périlleufe , où  fon  courage  doit  être  mis  à des  épreuves  con- 
tinuelles. 11  lui  repréfentoit  combien  il  importe , pour  le  fuccès  de  fes  tra- 
vaux , que  fa  fainteté  égale  1a  fcience , & que  l'attachement  à Dieu  le  mette 
au  delfus  de  tous  les  événements  de  la  vie  humaine. 

M.  Amauld  fit  bientôt  une  épreuve  des  mortifications  auxquelles  une  x. 
entière  fidélité  à fes  devoirs  peut  expofer  de  la  part  même  de  fes  proches.  J^e 
Il  avoit  accepté  , par  les  raifons  qu’on  a vu , la  Chantrerie  de  Verdun  ; mais  chantre- 
avec  la  réfolution  de  s’en  démettre , ainli  que  du  Canonicat  qui  y étoit  uni , 
aufli-tôt  que  les  circonftances  le  lui  permettroient.  Il  exécuta  cette  réfolu-  & Verd. 
tion  en  1 642.  Le  Marquis  de  Feuquiercs  étoit  mort , mais  la  Marquife  fa 
femme,  & fon  fils  qui  fût  Gouverneur  de  Verdun  après  lui,  virent  avec 
peine  qu’il  réfignât  ces  Bénéfices.  Il  avoit  pris  ce  parti  fans  leur  en  donner 
connoilTance , craignant  qu’ils  ne  milfent  obltacle  au  delTein  qu'il  avoit  d’en 
difpofer  félon  les  Loix  de  l’Eglife , en  faveur  du  fujet  qui  lui  paroitroit  le 
plus  digne.  La  Marquife  de  Feuquieres  & fon  fils  lui  furent  très-mauvais  gré 
de  cette  démarche.  Ils  étoient  fur-tout  choqués  de  ce  que  ne  jugeant  pas  à 

(q)  Voyez  la  Préfacé  Hijloriquc  du  Tom.  X.  de  la  Collection,  p.  ixxxvir. 

(r  ) Elle  fc  trouve  dans  le  Tom.  XXIX.  N®.  II.  M.  Amauld  publia  vers  le  même  temps 
T Extrait  des  Erreurs  £«?  des  impiétés  du  même  Jéfuitc.  Ibid.  NM. 

(x)  Ibid.  N®.  IV. 

Fie  (T Antoine  Amauld.  Part.  I.  Ç 


VIE  D’ANTOINE  ARNAÜLD, 


n 

propos  de  garder  ces  Bénéfices , il  ne  les  avoit  pas  remis  entre  les  mains 
du  Chapitre,  de  qui  il  les  tenoit.  Us  le  blâmèrent  avec  amertume,  comme 
ayant  manqué  aux  loix  de  la  reconnoiflânce.  Mais  le  plus  grand  bien  de 
l'Eglife  lui  avoit  fait  préférer  de  clioifir  le  meilleur  fujet  qu'il  put  connoitre. 
Al.  Bourgeois  , Doéteur  de  Sorbone,  député  depuis  à Rome  pour  la  défenfe 
du  livre  de  la  Fréquente  Communion,  fut  celui  qui  parut  à AI.  Arnauld  de- 
voir fixer  l'on  choix  ; conduite  entièrement  approuvée  par  M.  de  S.  Cyran , 
qui  d’ailleurs  engagea  M.  d’Andilly  à ne  rien  négliger  pour  appaifer  la  Mar- 
quife  de  Feuquieres  & fon  fils.  M.  de  S.  Cyran  regardoit  AI.  Arnauld  com- 
me d’autant  plus  obligé  à toujours  donner  l’exemple  de  faire  prévaloir  les 
règles  fur  toutes  les  confidérations  humaines , que  fa  réputation  étoit  né- 
celfaire  à l'Eglife;  qu’il  étoit  appeilé  à la  fervir  dans  des  temps  de  relâche- 
ment & de  corruption. 

Jufques-là  AI.  Arnauld  n’avoit  eu  de  communication  avec  M.  de  S.  Cyrai* 
que  par  lettres  ; le  Cardinal  de  Richelieu  qui  l’avoit  fait  enfermer  quatre 
ans  auparavant  au  Château  de  Vinccnnes , n’accordant  prefquc  à perfonne 
la  liberté  de  le  vifiter.  Ce  commerce  avoit  fuffi  pour  leur  donner  récipro- 
quement les  plus  grandes  idées  l’un  de  l’autre.  Mais  l’abfence  de  ce  Ali-* 

niftre , qui  avoit  accompagné  le  Roi  à la  campagne  du  printemps  de  1 542 , 

1 ayant  permis  quelque  adouciflement  momentané  à ces  rigueurs , M.  Ar- 

• nauld  parvint  enfin  au  mois  de  Mai  de  cette  année  à le  voir , <&  à l’en- 

• tretenir  à fon  aife.  Cet  entretien  fit  fur  tous  deux  la  plus  vive  imprefïïon. 
M.  Arnauld  fut  ravi  de  ce  qu’il  vit  & de  ce  qu’il  entendit;  & l’admiration 

^Tom.  lT.  & la  joie  furent  fi  grandes  en  M.  de  S.  Cyran,  qu’on  voit  dans  une  de  fes- 
de]vi.de  lettres>  écrite  huit  jours  après,  qu’il  en  étoit  encore  tout  pénétré.  AI.  Ar- 
S.  Cyran , nauld  de  fon  côté  écrivit  cet  entretien  à fon  retour.  Il  eft  dans  la  Colleç- 

c L tion  , T.  I.  p.  3 9 , & il  efl  heureux  qu’on  nous  l’ait  conl'ervé. 

XI.  La  Alaifon  de  Sorbone  voyoit  toujours  avec  regret  que  AI.  Arnauld  ne 
delà  So-U  ^ Pas  *on  corPs-  Nous  avons  dit  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit 
ciété  de  mis  obftacle  au  vœu  qui  l’y  appelloit  Ce  Miniftre  étant  mort  le  4 Déccm- 
Sorbonc.  bre  j £42  } les  Docteurs  de  cette  Maifon  s’emprefferent  de  remettre  l'affaire 
en  délibération.  Elle  fut  propofée  dans  la  première  AfTemblée  qui  fe  tint 
après  la  mort  du  Cardinal;  c’étoit  le  24  du  même  mois.  Cette  démarche 
parut  prématurée,  & il  fut  arrêté  qu’on  s’en  tiendroit  aux  dernières  réfo- 
lutions  prifes  conformément  aux  vues  du  Ali  niftre  Provifeur  de  la  Maifon. 
On  pourroit  foupçonner  qu’une  délibération  placée  à une  époque  fi  voi- 
fine  de  la  mort  du  Cardinal , avoit  été  ménagée  par  des  Docteurs  mal-in- 
tentionnés , pour  écarter  à jamais  un  projet  qui  auroit  fouffert  peu  de  diffi- 
culté , s’il  n’avoit  été  propofé  que  quelques  mois  après.  Cette  conjecture 
prend  quelque  vraifemblance , quand  on  confidere  qu’il  fut  ajouté  dans  la 
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même  réfolution,  que  M.  Arnauld  ne  pour r oit  plus  afpirer  à la  Société  de 
la  Maifott.  Quoi  qu'il  en  foit , le  livre  de  la  Fréquente  Communion  , qui 
parut  vers  le  commencement  de  l’année  fuivante  1643  , lui  acquit  un  11 
grand  nom , que  la  Maifon  de  Sorbone  rougifloit  de  ne  pouvoir  pas  le 
compter  au  nombre  de  fes  membres.  Ses  amis  l’engagèrent  à profiter  de 
cette  circonftance  pour  demander  à être  reçu.  Il  prélênta  fa  fùpplique  la 
veille  de  l’Alfomption  1643.  La  tentative  réuflït,  malgré  les  intrigues  des 
Jéfuites  & Poppofition  de  quatre  ou  cinq  Docteurs  efclaves  de  petites  for- 
malités. La  Maifon  reçut  avec  joie  dans  fon  fein  celui  qui  étoit  déjà  l’or- 
nement de  la  Faculté. 

Cette  réception  & les  témoignages  glorieux  qui  l’accompagnèrent,  tou- 
chèrent beaucoup  M.  Arnauld  dans  des  circonltanccs  où  la  vérité  pouvoit 
en  tirer  avantage.  Les  Jéfuites  décharnés  contre  lui  depuis  la  publication 
du  livre  de  la  Fréquente  Communion , n’épargnoient  aucune  calomnie  pour 
flétrir  fa  réputation  ; c’eft  ce  qui  lui  avoit  fait  defircr  d’être  reçu  membre 
de  la  Société  de  Sorbone.  “ Peu  d’affaires , dit-il  à ce  fujet , me  touchent  Tom.  T. 
w autant*  que  celle-ci,  félon  le  monde  & félon  Dieu;  n’y  ayant  rien  félon  P* î4* 

„ l'un,  qui  nous  foit  plus  cher  que  l’honneur,  & étant  obligés  félon  l’au- 
„ tre,  d honorer  notre  Miniftere,  & de  conferver  quelque  créance  dans 
„ l’efprit  du  peuple , pour  ne  point  porter  préjudice  à la  vérité 

Le  livre  de  la  Fréquente  Communion  étoit  le  premier  ouvrage  qu’il  XII. 
donnoit  au  public  fous  fon  nom.  La  matière  qu’il  y traite  étoit  impor-  tf0unb[^a“ 
tante;  car  il  s’agiffoit  d’oppofer  au  relâchement  qui  s’étoit  introduit  dans  Livre  de  la 
l’adminiltration  de  la  Pénitence  & de  l’Euchariftie , les  principes  de  l’Anti-  Fr^ucnte 

, o . . - — Commua. 

quite  peu  connus  alors  & encore  moins  pratiques , quoiqu  ils  ne  fuflent , 
ni  entièrement  ignorée,  ni  univerfellement  négligés  dans  l’Eglife,  & que 
les  maximes  des  Cafuiftes  relâchés  fuirent  flétries  de  temps  en  temps  par  le 
Clergé  ou  par  la  Sorbone.  M.  de  S.  Cyran  revoyoit  les  cahiers  à mefure 
' qu’ils  étoient  compofés,  & aidoit  de  fes  lumières  & de  fes  confeils  l'Au- 
teur d’un  ouvrage  où  il  étoit  queflion  de  traiter  à fond  des  caractères  de 
la  juftice  chrétienne , & des  moyens  de  la  recouvrer  quand  on  a eu  le 
malheur  de  la  perdre.  Il  étoit  d'autant  plus  important  d’établir  des  vérités 
fi  néceflàires  pour  la  conduite  des  aines , qu’elles  étoient  non  feulement 
peu  connues , mais  combattues  même  formellement  dans  une  multitude 
d’Ecrits,  qui  avoient  les  Jéluites  pour  Auteurs.  Ces  Peres  voyoicntd’un  œil 
jaloux  plufieurs  perfonnes  de  la  première  diitinction  les  abandonner,  pour 
prendre  les  confeils  de  M.  de  S.  Cyran , & de  ceux  qui , comme  lui,  étoient 
remplis  de  la  connoifTance  & de  l’amour  de  la  Religion.  M.  Arnauld  y 
fut  déterminé  d’ailleurs  par  une  circonftance  particulière.  La  Princeflé  Anne 
dé  Rohan  Guemené , ayant  quitté  le  monde  & les  Jéfuites  dans  l’été  de  1 6 39  » . 
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pour  vivre  dans  la  piété,  fe  lia,  par  le  confeil  de  M.  d’Andilly,  avec  la 
Mere  Angélique,  fccur  de  M.  Arnauld,  & avec  les  autres  Rcligieufes  de 
Port-Royal  où  elle  alloit  toutes  les  femaines.  Elle  fe  mit  aulli  en  même 
temps  fous  la  conduite  de  M.  de  S.  Cyran  & de  AL  Singlin , auxquels  AL 
d'Andilly  l’adrefTa  comme  aux  guides  les  plus  éclairés  qu’il  connut  Les 
Jéfuites  irrités  d'une  préférence  qui  choquoit  leur  vanité , entreprirent  de 
détacher  la  PrincelTe  de  fes  nouveaux  Directeurs  & de  regagner  fa  con- 
fiance. Les  Peres  Bauni , Rabardeau , & de  Sefmaifons , dont  le  dernier 
avoit  été  Confeflèur  de  Aladame  de  Guemené , concertèrent  un  Ecrit  de 
huit  pages  deftiné  à décrier  les  principes  des  nouveaux  Directeurs  de  cette 
Princclfe.  Us  ne  le  firent  pas  imprimer  , mais  ils  le  firent  remettre  en  ma- 
nufcrit  à Madame  de  Guemené  par  une*  de  fes  amies.  L’effet  ne  répondit 
pas  aux  vues  des  Jéfuites  ; car  la  Princelfe  indignée  envoya  l’Ecrit  à fes  Di- 
recteurs , afin  qu’ils  y répondirent , & qu’ils  prifTent  de-là  occafion  de  dé- 
velopper les  vérités  qu’elle  avoit  le  bonheur  de  connoître  & de  pratiquer. 
AI.  de  S.  Cyran  étant  pour  lors  en  prifon , ne  put  fe  charger  de  cette  ré- 
ponfe.  L’Abbé  de  Barcos  fon  neveu , jouiffoit  dès-lors  d’une  grande  répu- 
tation de  fcience  & de  vertu  ; il  étoit  beaucoup  plus  âgé  que  M.  Arnauld. 
Ce  fut  fur  celui-ci  néanmoins  que  l’Abbé  de  S.  Cyran  jeta  les  yeux  pour 
lui  confier  cette  tâche  importante.  Ce  travail  fut  commencé  vers  la  fin  de 
1 540 , ou  le  commencement  de  1 64 1 , & achevé  au  mois  de  Septembre 
de  cette  dernicre  année , comme  il  paroit  par  une  lettre  de  M.  de  S.  Cyran  r 
qui  parle  à cette  époque  du  livre  de  la  Fréquente  Communion  comme 
d’un  ouvrage  qui  étoit  fait.  Quoi  qu’il  en  l'oit , il  étoit  certainement  fini 
long-temps  avant  l'élargifl'ement  de  AI.  de  S.  Cyran , qui  fortit  du  Château 
de  Vincennes  le  6 Février  1643,  & il  parut  l’été  de  la  même  année. 

Le  ton  de  cet  ouvrage  eft  digne  de  la  piété  de  l’Auteur  & de  la  fainteté 
de  fa  caufe.  La  vérité  y eft  établie  avec  force  ; mais  les  perfonnes  y font  mé- 
nagées. Les  Jéfuites  n’y  font  pas  même  nommés , & la  malignité  de  l’Ecrit 
qui  donnoit  occafion  au  livre  de  la  Fréquente  Communion , n’arrache  à AL 
Arnauld  aucun  trait  qui  annonce  quelque  reflentiment  Uniquement  occupé 
d’établir  des  vérités  importantes , il  marche  à fon  but  par  le  chemin  le  plus 
court.  Quelque  foin  qu’il  prit  d’éviter  tout  ce  qui  pouvoît  irriter  fes  enne- 
mis ou  lui  en  faire  de  nouveaux , il  prévoyoit  combien  fon  ouvrage  éprou- 
veroit  de  contradictions  ; & pour  que  la  vérité  foufîrît  le  moins  qu’il  feroiC 
poffible  des  perfécutions  auxquelles  il  fentoit  qu’il  expofoit  fa  perfonne , 
fl  prit  la  précaution  de  ne  faire  paroitre  fon  livre  qu’avec  l’approbation  de 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  éclairé  dans  l’Eglife  de  France.  On  voit  à la  tête 
de  la  première  édition  l’approbation  de  feize  tant  Archevêques  qu’Evéques, 
& de  vingt  Doéteurs  ; & à la  tête  de  la  fixieme,  qui  parut  deux  ans  après. 
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celle  de  la  Province  Eccléfiaftique  d’Auch , compofée  du  Métropolitain  & 
de  dix  Suffragants , ainfi  que  d’un  nombre  confidérable  d'Eccléfiaftiques  du 
fécond  Ordre.  Les  éloges  que  ces  derniers  Approbateurs  prodiguent  à ce 
livre,  annoncent  tout  à la  fois  & l'importance  dont  il  étoit,  & la  fenfation 
qu’il  avoit  faite  dans  le  public  (£). 

Des  fuffrages  fi  refpeftables  ne  mirent  ni  l’Auteur,  ni  l’ouvrage  à cou-  XIIT. 
vert  de  l’emportement  des  Jéfuites.  Ils  attaquèrent  l’un  & l’autre  avec  vio- 
lence  dans  des  Sermons  & dans  des  Ecrits.  Le  Jéfuite  Nouet  en  fut  le  pre-  clame 
mier  organe.  Il  prêchoit  les  Dominicales  dans  l’Eglife  de  la  Maifon  Profelfe 
de  Paris , mais  avec  fi  peu  de  réputation  que  fon  Auditoire  étoit  à peu  près  on  l’oblige 
défert.  Le  dernier  Dimanche  du  mois  d’Aoùt  de  cette  même  année  1643  , defe^fâ- 
quelques  femaines  après  la  publication  du  livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion , il  annonça  pour  le  Dimanche  fuivant  un  Sermon  où  il  traiteroit , 
difoit-il,  une  matière  nouvelle,  curieufe  & importante.  Il  fe  procura,  par  ce 
moyen , un  Auditoire  nombreux  & brillant.  La  matière  qu’il  avoit  annoncée 
n’étoit  autre  que  le  livre  de  la  Fréquente  Communion.  Il  la  traita  avec  un 
emportement  qui  choqua  tout  le  monde.  L’Auteur  étoit  un  béréjictrque  pire 
que  Luther  & Calvin  ; fa  doctrine  abominable , & fes  Approbateurs  des 
aveugles.  On  peut  imaginer  la  lurprife  de  fes  Auditeurs  : “ Il  faut , dit  le  Mémoire 
„ Maréchal  de  Vitri,  qu’il  y ait  quelque  chofe  là-deflous  ; les  Jéfuites  11e  d,eduI'°f' 
„ témoignent  pas  tant  de  zele  quand  il  ne  s’agit  que  de  la  gloire  de  Dieu”.  L’  p'  ^ 
L’Archevêque  de  Tours  ( u ) , l’un  des  Approbateurs , y étoit  aufli  préfent  ; 

& c’étoit  ce  même  Pere  Nouet  qui  avoit  rédigé  fon  Approbation.  En  for-  Mcm.  de 
tant  du  Sermon  il  va  dans  la  chambre  du  Prédicateur,  & lui  demande, 
avec  indignation  , comment  il  accorde  fes  déclamations  avec  les  éloges  qu’il  p.  241. 
avoit  fait  de  l’ouvrage  dans  l’Approbation  qu’il  avoit  compofée?  Nouet  lui  ré- 
pondit froidement,  qu’il  avoit  parlé  dans  l’Approbation  fuivant  fa  confcience, 

& dans  fon  Sermon  fuivant  celle  de  fes  Supérieurs , dont  il  exécutoit  les 
ordres. 

Les  déclamations  de  ce  Jéfuite  continuèrent  pendant  huit  Dimanches 
confécutifs , fans  que  l’indignation  du  public  pût  arrêter  ce  torrent.  En  vain 
l’Archevêque  de  Paris  ( Gondi  ) lui  envoya  un  Docteur  de  fon  Confeil , 
pour  lui  ordonner  de  faire  cefTer  ce  fcandale;  les  ordres  des  Supérieurs 
Jéfuites  prévaloient  fur  ceux  de  l’Archevêque.  Il  fallut  avoir  recours  à un 
remede  plus  efficace.  L’Epifcopat  étoit  infulté  par  ces  Sermons  dans  la  per- 
fonne  des  Evêques  Approbateurs  du  livre.  Une  réparation  éclatante  étoit 
néceflàire.  Il  fut  réfolu  qu’on  l’exigeroit , & tout  le  crédit  des  Jéfuites  ne 

(t)  Voyez  l’ouvrage  de  la  Fréquente  Communion  avec  toutes  ces  Approbations,  Tom. 

XXVII.  de  la  Collection,  N°.  III. 

(u)  Vidor  le  Bouthilliçr,  oncle  de  M.  de  Chavigny , Surintendant  des  Finances. 
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put  fouftraire  Nouet  à cette  humiliation.  Il  fut  cité  devant  une  affemblée  de 
vingt-huit  Evêques  qui  le  tenoit  chez  le  Cardinal  Mazarin , à l’occafion 
d’une  affaire  qui  regardoit  auffi  la  Société.  Cétoit  celle  des  Jéluites  Anglois 
qui  avoient  avancé  pluficurs  erreurs  au  fujet  de  la  Confirmation  & de  l’E- 
pifeopat  ( x ).  Nous  ne  la  rappellerons  pas  ici.  Nouet  fut  obligé  de  fe  pré- 
fenter , accompagné  de  quatre  de  les  Supérieurs , pour  demander  pardon , 
tête  nue  & à genoux,  de  l’infulte  qu’il  avoit  faite  à l’Epifcopat  dans  lés  Ser- 
mons fur  le  livre  de  la  Fréquente  Communion.  Mais  la  Société  qui  n’avoit 
pu  épargner  cette  mortification  à ce  Confrère  infolent , eut  affez  de  crédit 
pour  faire  échouer  le  projet  de  quelques  Evêques  de  l’Aflcmblée,  qui 
étoient  d’avis  de  prendre  la  défenfe  du  livre , & de  condamner  les  maxi- 
mes qui  y font  oppofées.  Nous  avons  entre  les  mains  ce  projet,  figné 
par  les  Archevêques  de  Rouen  & de  Bourdeaux , & un  autre  pareil  figné 
par  les  Evêques  d’Orléans  & de  S.  Malo  ( y ).  Ce  dernier  fut  même  agréé 
par  PAflTemblée  ; mais  M.  le  Prince , pere  du  Grand  Coudé , mit  obltacle 
à l’exécution  , difant  qu’il  ne  fàlloit  pas  toucher  à la  doctrine , & qu’on 
devoit  être  content  que  les  Jéfuites  fiffent  réparation  à l’Epifcopat.  L’Af- 
femblée  s’en  tint  en  conféquence  à la  condamnation  générale  des  Ser- 
mons du  Jéiiiite , fans  entrer  dans  le  fond  de  la  doctrine  pour  ce  moment , 
comme  elle  le  dit  dans  la  Lettre  circulaire  qu’elle  écrivit  aux  Evêques  pour 
leur  rendre  compte  de  cette  affaire  (s). 

Si  le  P.  Nouet  n’avoit  été  remué  que  par  fes  propres  paffîons , & que  . 
fa  Société  eut  pu  le  délavouer  de  bonne  foi , M.  Arnauld  n’auroit  pas  écrit 
pour  défendre  Ion  livre  contre  les  Sermons  de  ce  Jéfuite.  Mais  Nouet  étoit 
l’organe  de  Ion  Corps , comme  il  le  difoit  lui-méme  dans  fes  Sermons , & 
la  Société  faifoit  fa  caufe  des  maximes  relâchées  que  M.  Arnauld  avoit  com- 
battues , & auxquelles  tout  le  crédit  des  Jéluites  étoit  attaché.  Cette  con- 
fidération  détermina  M.  Arnauld  à réfuter  ces  Sermons , dont  il  s’étoit  pro- 
curé un  extrait.  Il  le  fit  dans  un  Avertiffement  qu’il  mit  à la  tête  d’une  fé- 
condé édition  du  livre  de  la  Fréquente  Communiori , & il  les  avoit  déjà 
réfutés  d’une  maniéré  plus  détaillée  dans  des  Ecrits  particuliers  : mais  il  ne 
jugea  pas  à propos  de  les  publier,  pour  ne  pas  aigrir  fon  ennemi  (a). 

XIV.  Sa  modération  ne  fut  point  imitée  par  les  Jéfuites.  Les  Régents  dans  leurs 
Libelles  claires,  les  Prédicateurs  dans  les  chaires  des  provinces  (car  l’exemple  de 

Forcenés  • ^ ^ 

des  je  fui-  Nouet  les  avoit  rendus  plus  fages  dans  la  Capitale  )les  Auteurs  dans  leurs 
tes  contre 

le  Livre  & ( x ) Ces  erreurs  avoient  été  favamment  réfutées  par  le  Livre  de  Petrus  Aurelius , attribué 

contre  à M.  l'Abbé  de  S.  Cyran , & que  l’Aflfemblée  du  Clergé  avoit  fait  réimprimer  à fes  dépens 
l'Auteur.  en  1641. 

(y)  Voyez  ces  Pièces  Tom.  XXVUT.  de  la  Collection,  p.  604-609. 

(a)  Ibid.  p.  61;. 

(c)  On  les  trouve  dans  la  Collection  Tom.  XXVIL  N®.  IV  - VL 
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Libelles , tous  les  Jéfuites  firent  éclater  un  zele  violent  & impétueux  contre 
le  livre  & contre  l’Auteur.  Les  Libelles  étoient  anonymes , mais  ils  avoient 
tous  pour  Auteurs  des  Jéfuites,  à l’exception  de  quelques-uns  qui  furent 
compofés  par  un  Capucin , nommé  Yves , par  un  M.  Raconis  , Evêque  de 
Lavaur,  par  un  M.  Renard , &c.  Les  Jéfuites  Auteurs  étoient  les  PP.  Caufîin, 
Seguin,  Pinthereau,  Lombard,  perfonnages  enfevelis  aujourd'hui  dans  l’ou- 
bli , mais  qui  jouiffoient  alors  d’une  certaine  réputation.  Le  ton  de  ces  Li- 
belles fembleroit  appartenir  à un  autre  fiecle  & à une  autre  nation , fi  on 
ne  favoit  avec  quelle  pafiion  les  Jéfuites  ont  toujours  attaqué  leurs  enne- 
mis. L’Auteur  de  la  Fréquente  Communion  & fes  Approbateurs  mêmes, 
étoient  des  pejles  de  Religion  & (F  Etat  qu'il  fallait  étouffer  dans  leur  naiffance. 
Il  falloit  joindre  F épée  Royale  à celle  de  l'Fglife  pour  les  exterminer.  Le  Pere 
Petau  lui-même , dans  Ton  livre  de  la  Pénitence  publique , imita  l’empor- 
tement de  fes  confrères.  Il  appliquoit  à M.  Arnauld  cette  parole  d’un  An- 
cien , qui  difoit  d’un  Auteur  ; qu'il  n'auroit  dû  produire  fon  livre  que  la  corde 
au  cou  avec  un  nœud  coulant , afin  qu'il  n'y  eût  qu'à  l'étrangler  s'il  étoit  dé - 
/approuvé.  11  feignoit  de  craindre  le  renverfement  de  la  Monarchie  par  l'effet 
des  maximes  du  livre  de  la  Fréquente  Communion. 

Ce  livre  n’étoit  pas  la  feule  caufe  des  excès  auxquels  les  Jéfuites  fe  livrè- 
rent dans  cette  occafion.  Leur  ancienne  querelle  avec  l’Univerfité  s’étoit 
renouvellce  depuis  près  d’un  an.  La  Société  qui  n’avoit  jamais  abandonné 
le  projet  de  fe  faire  affocier  aux  avantages  de  ce  Corps , en  obtenant  la 
faculté  de  conférer  des  grades  dans  fes  Colleges , ne  put  être  écoutée  fous 
le  Miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu  ; mais  fi-tôt  que  ce  Miniftre  fut  mort, 
elle  voulut  profiter  du  dévouement  de  M.  des  Noyers , qui  avoit  alors  1» 
principale  confiance  du  Roi , pour  obtenir  ce  qu’elle  defiroit  avec  ardeur. 
L’Univerfité  s’y  oppofa,  comme  elle  avoit  fait  autrefois  , & par  les  mêmes 
motifs , dont  les  plus  graves  fe  tiroient  de  l’enfeignement  corrompu  de  la 
Société.  M.  Arnauld  ne  put  pas  prêter  fa  plume  à l’Univerfité , qui  auroit 
defiré  d’employer  fes  talents  dans  cette  occafion  ; fes  engagements  ne  lui 
permirent  de  travailler  qu’au  petit  ouvrage  de  la  Théologie  morale  des  Jé- 
fuites (b  fi  C’en  fut  néanmoins  affez  pour  lui  faire  partager  le  reffentiment 
que  la  Société  confervoit  toujours  contre  Antoine  Arnauld  fon  pere , qui 
l’avoit  fait  bannir  de  la  France. 

M.  des  Noyers  ayant  été  difgracié  peu  de  jours  après  Pâques  164? , & 
le  Roi  étant  mort  le  1 4 Mai  de  la  même  année , les  Jéfuites  furent  obligés 
d’abandonner  leur  projet , & ne  retirèrent  d’autre  fruit  de  leur  tentative , 
que  de  manifefler  de  plus  en  plus  l’oppofition  que  tous  les  gens  de  bien 

(6)  Voyez  cet  ouvrage Tom.  XXIX.  de  la  Collection,  N®.  IIL 
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avoient  pour  eux.  La  Société  les  voyoit  liés  entre  eux  par  l'intérêt  d’une 
défenfe  commune,  & par  l’attachement  aux  mêmes  maximes.  Arnauld, 
à l’exemple  de  fon  pere , aidant  l’Univerfité  à repouffer  la  Société  qui  vou- 
loir entrer  dans  fon  l'ein  , & l’Univerfité  fàifant  dans  fes  Ecrits  l’éloge  du 
livre  de  la  Fréquente  Communion , la  Société,  aigrie  par  toutes  ces  circonf- 
tances , fe  livra  fans  mefure  aux  emportements  de  la  vengeance  , fàifant  de 
tous  fes  ennemis  une  fecte  qu’elle  auroit  voulu  détruire  par  le  fer  & par  le 
feu.  Les  alarmes  que  les  Jéluites  effayerent  de  donner  par  leurs  libelles  au 
nouveau  Gouvernement , dont  une  femme  & un  Miniftre  étranger  tenoieiit 
les  renes , n’ayant  pas  eu  l’effet  qu’ils  en  attendoient,  & le  Cardinal  Mazarin 
n’ayant  pas  voulu  fe  prêter  à la  violence  des  ennemis  de  M.  Arnauld  ; qui 
vouloient  le  faire  enfermer  à la  Baftille , ils  conçurent  un  plan  dont  ils  efpé- 
rerent  plus  de  fuccès.  Ils  voulurent  porter  l’affaire  du  livre  dC  la  Frequente 
Communion  au  Tribunal  de  l’Inquifition  Romaine,  & forcer  l’Auteur  à aller 
s’y  défendre,  fe  flattant  d’être  plus  écoutés  à Rome  qu’ils  ne  Pétoient  en 
France  : & il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  gagner  la  Reine  Régente  & le  Car- 
dinal Miniftre.  M.  Arnauld  & l’Abbé  de  Barcos  reçurent  donc  ordre  d’aller 
à Rome  pour  le  jugement  de  cette  affaire.  Ce  dernier  n’avoit  eu  aucune 
part  au  livre  de  la  Fréquente  Communion , ni  aux  Ecrits  qui  furent  faits 
pour  le  défendre.  Il  fut  fans  doute  aflocié  à M.  Arnauld  pour  porter  la  peine 
de  celle  que  fon  oncle  y avoit  eue  ; ou  peut-être  les  Jéfuites  voulurent-ils 
éloigner  de  Paris  un  homme  dont  ils  redoutoient  les  talents. 

Cet  ordre  fut  lignifié  à M.  Arnauld  par  le  Chancelier  Séguier,  en  pré- 
fence  de  M.  d’Andilly.  M.  Arnauld  écoutoit  le  Chancelier  fans  s’expliquer , 
laiflànt  parler  M.  d’Andilly  fon  frere.  Que  répondrai-je  ù la  Reine , lui  dit 
alors  M.  Séguier  ? Que  je  ne  fuis  point  cité  juridiquement  à Rome , répondit 
le  Do&eur  ; qu'une  pareille  citation  feroit  d'ailleurs  contraire  aux  Loix  de 
l'Eglife  de  France , qui  veulent  que  les  caufes  nées  dans  fon  fein  y foient  jugées 
par  elle , & à celles  du  Royaume , qui  ne  permettait  pas  qu'un  fujet  foit  jujli- 
ciable  d'un  Tribunal  étranger.  Le  Chancelier  n’infifta  pas  ; il  laiflà  à M. 
Arnauld  huit  jours  pour  fe  confultcr , & pour  fe  préparer  au  voyage.  Les 
amis  du  Docteur  furent  d’abord  aflez  partagés  fur  le  parti  qu’il  falloit  pren- 
dre. Plufieurs  d’entre  eux  fe  flattant  que  le  voyage  de  Rome  feroit  utile 
à la  caufe  de  la  vérité , penfoient  que  M.  Arnauld  devoit  le  faire , & leur  rang 
donnoit  beaucoup  de  poids  à leur  avis.  C'étoit  celui  de  la  Ducheiïe  de 
Longueville  (c),  de  M.  de  Chavigny,  Surintendant  des  finances,  & de 

M.  Bignon, 

(c)  Cette Princefle , fœur  du  Grand  Condc  , étoit  pour  lors  dans  la  pieté;  mais  clic  eut 
le  malheur  peu  de  temps  après  de  fe  livrer  au  monde,  & de  s’engager  même  dans  les 
guerres  civiles.  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  rentrer  bientôt  en  elle-même , & de  vivre  julqu’à 
la  mort  dans  une  éminente  pieté. 
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M.  Bignon , Avocat-Général.  M.  Arnauld  , à qui  l’expérience  n’avoit  pas 
encore  appris  tous  les  piégés  que  l’intrigue  fait  tendre  à la  droiture , fe 
livroit  fans  peine  aux  efpérances  que  pouvoit  lui  donner  la  bonté  de  là 
caufe , & le  rendoit  à cet  avis.  Quelques-uns  de  fes  amis  fe  difpofoicnt  à 
l’accompagner  à Rome , & même  à y paroître  avec  quelque  éclat. 

Mais  les  avantages  incertains  d’une  réfolution  11  contraire  aux  Loix  n’a- 
veuglerent  pas  la  nation  fur  les  conféquences  d’une  pareille  infradion.  L’or- 
dre donné  par  la  Reine  ne  fut  pas  plutôt  connu  à Paris  , que  tous  les  Corps 
s’ébranlèrent.  Les  Loix  de  la  nation,  fur  l’ordre  des  jugements,  mifes  à l’é- 
cart ; l’Inquifition  introduite  en  France  fous  une  forme  déguilée  ; un  Tri- 
bunal étranger  fubftitué  aux  Tribunaux  du  Royaume  pour  juger  les  fujets 
du  Roi , en  lalloit-il  davantage  pour  donner  les  plus  vives  alarmes  au  com- 
mencement d’une  minorité , fous  une  Régente  Espagnole  gouvernée  par  un 
Miniftre Italien  & Cardinal? 

L’Univerfité  fut  le  premier  Corps  qui  réclama  contre  cette  entreprife  ; la 
reconnoilfance  pour  M.  Arnauld  & pour  Ion  pere  ( d ) , fe  joignoit  à font 
zele  pour  les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane.  Elle  fe  tranfporta  k la  Cour  le 
12  de  Mars,  le  Redeurà<fa  tête,  & harangua  la  Reine  fur  la  Morale  des 
Jéluites , & fur  la  caufe  de  M.  Arnauld.  “ La  perfonne  de  M.  Arnauld , 
„ dit  le  Redeur  dans  fa  harangue , nous  eft  très-confidérable  pour  deux 
„ grandes  raifons  : 1°.  pour  l’intérêt  de  Dieu  dont  il  a fi  favamment  défendu 
„ la  vérité:  2°.  pour  l’intérêt  de  Votre  Majefté , puifqu’il  a combattu  les 
„ mauvaifes  maximes  de  ceux  qui  écrivent  dans' leurs  livres , qui  enfeignent 
„ dans  leurs  leçons , & qui  difent  dans  leurs  confeils  qu’on  peut  tuer  les 
„ Rois  ”.  Ce  dernier  trait  offenfa  la  Reine;  elle  le  crut  calomnieux,  & cette 
démarche  de  PUniverfité  ne  fit  rien  changer  à la  réfolution  qui  étoit  prife 
d’envoyer  M.  Arnauld  à Rome.  Le  Duc  d’Orléans , le  Cardinal  Mazarin 
& le  Chancelier , que  le  Recteur  harangua  fucceflivement , ne  fe  montrè- 
rent pas  plus  favorables. 

Un  fuccès  fi  peu  flatteur  ne  rebuta  point  la  Sorbonne.  Elle  fit  affiner 
M.  Arnauld  qu’elle  épouferoit  fes  intérêts , qui  étoient  ceux  de  la  nation. 
Elle  s’aflembla  le  1 4 Mars , & après  quelques  débats  occafionnés  par  la  mau- 
vaife  humeur  des  partifans  que  les  Jéfuiles  avoient  dans  cette  Maifon , elle 
prit  la  réfolution  fuivante.  “ La  Maifon  de  Sorbone  s’étant  afTemblée  ex- 
„ traordinairement  le  1 4 Mars  1 644 , pour  délibérer  fur  ce  qu’elle  pour- 
„ roit  faire  pour  fecourir  de  toutes  fes  forces  M.  Arnauld , & le  garantir  des 
„ calomnies  de  les  ennemis,  qui  cherchant  à le  perdre,  lui  fufeitent  toutes 

( d)  L’Univerfitc , par  reconnoiflance  du  fervice  qu’Antoine  Arnauld  lui  avoit  rendu  en  1^94, 
en  plaidant  pour  elle  gratuitement  contre  les  Jéfuites,  s’engagea  par  un  Acte  folcmnel  de  lui 
rendre,  & à fa  pofterite,  tous  les  ferviccs  qui  dépcqdr  oient  d’elle.  Voyez  cet  A£lct  Pie  ce  IV. 
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„ fortes  de  traverfes,  il  a été  arrêté  que  toute  la  Maifon  iroit  en  Corps  & en 
„ grand  nombre  trouver  les  principaux  de  l’Etat,  le  Duc  d’Orléans,  le 
„ Prince  de  Condé*  le  Cardinal  Mazarin , le  Chancelier  de  France,  & que 
„ le  Senieur  de  Sorbone,  au  nom  de  tous  les  autres , les  fupplieroit  très- 
„ humblement  de  ne  pas  permettre  que  M.  Arnauld  fut  envoyé  à Rome , 
„ au  lieu  de  lui  donner  moyen  de  fe  défendre , & d’être  entendu  ; & leur 
„ repréfcnteroit  que  la  Sorbone , qui  prend  la  défenfe  d’un  membre  de  fa 
„ Maifon , méritoit  bien  qu’ils  favorifaflent  la  Compagnie  dans  cette  affaire; 
„ loin  d’appuyer  de  leur  faveur  la  fureur  de  fes  ennemis , qui , comme  le 
„ bruit  en  court , lui  préparent  encore  à Rome  d’autres  traverfes  ”. 

La  Sorbone  reçut  à la  Cour,  le  1 8 Mars,  un  accueil  plus  favorable  que 
celui  qui  avoit  été  fait  à l’Univerfité.  Ses  Remontrances  furent  écoutées;  & 
quoique  la  Reine  ne  prit  pas  dans  ce  moment  la  réfolution  de  révoquer 
l’ordre  qui  donnoit  lieu  à ces  démarches , elle  en  fufpendit  l’exécution , 
promettant  de  faire  connoître  à la  Sorbone  fa  dernicre  réfolution , lorfqu’elle 
en  auroit  délibéré  avec  l'on  Confeil.  Cette  réponfe  favorable  fut  auffi-tôt 
communiquée  à M.  Arnauld.  Elle  étoit  vraifemblablement  l’effet  de  nouvel- 
les réflexions  qu’on  avoit  faites  à la  Cour , én  voyant  que  l’alarme  étoit 
générale , & que  le  Parlement  fe  préparait  à agir  pour  la  confervation  des 
Loix  menacées  d’une  atteinte  auflî  dangereufe. 

Le  Parlement  s’occupoit  de  cette  affaire  depuis  le  moment  où  l’ordre 
fignifié  à M.  Arnauld  lui  fut  connu.  Une  Affemblée  des  Chambres  étoit  déjà 
indiquée  pour  le  1 8 Mars.  Elle  avoit  pour  objet  la  Morale  des  Jéfuites , fur 
laquelle  l’Univerfité  avoit  réveillé  l'attention , & la  caufe  de  M.  Arnauld.  Le 
premier  Préfident  & quatre  Préfidents  à mortier , furent  mandés  la  veille  à 
Mém.  de  la  Cour  pour  recevoir  les  ordres  de  la  Reine , qui  leur  déclara  que  fon  in- 
Tomn*ïIl  tcnt‘on  étoit  cîue  l’Aflfemblée  des  Chambres  n’eut  lieu  pour  aucune  de  ces 
p.  849.  & deux  affaires.  Le  Chancelier  voulut  juftificr  la  réfolution  qui  avoit  été  prife 
fuiv*  d’envoyer  M.  Arnauld  à Rome  pour  y être  jugé , prétendant  que  c’étoit 
l’unique  moyen  de  prévenir  les  troubles  qui  pouvoient  naître  des  difputes 
occafionnées  par  fon  livre.  Le  premier  Préfident  & le  Préfident  de  Mefmes 
expofcrcnt  le  danger  de  ce  plan.  Ils  repréfentercnt  avec  force , en  préfence 
de  la  Reine , du  Duc  d’Orléans , du  Prince  de  Condé , du  Cardinal  Maza- 
rin , de  M.  de  Chavigny  , & des  quatre  Secrétaires  d’Etat , combien  l’ordre 
donné  à M.  Arnauld  étoit  contraire  aux  Loix  du  Royaume;  qu’il  avoit  blefle 
tous  les  François  ; qu’il  violoit  les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane  ; que  dans  le 
cas  où  il  y a lieu  d’appeller  à Rome,  le  Pape  doit  donner  des  Juges  dans 
le  Royaume , parce  que  nul  François  ne  doit  être  jugé  que  par  des  Juges 
François;  qu'autrement  il  fembleroit  que  l’autorité  du  Roi  ferait  imparfaite, 
•&  qu’il  manquerait  quelque  chofe  à l'ordre  public  & judiciaire  de  la  France; 
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que  fi  M.  Arnauld  étoit  repréhenfible , & fa  dodrine  cenfurablc , il  devoit 
être  renvoyé  à fon  Archevêque , comme  à fon  Juge  naturel , lequel , fi  le 
cas  l’exigeoit , pourrait  convoquer  l’Aflerablée  Synodale , Provinciale  ou 
Nationale,  par  l’autorité  du  Roi;  qu’agir  autrement  c’étoit  compromettre  le 
Roi , ainfi  que  les  Evêques  & les  Docteurs  qui  avoient  approuvé  le  livre , 
& donner  occafion  à la  Cour  de  Rome  d’en  prendre  avantage  ; que  loin 
que  la  Reine  dut  envoyer  M.  Arnauld  à Rome  , elle  devrait  s’y  oppofer  s’il 
y étoit  appellé. 

Ces  raifons  faifoient  imprefiîon  fur  la  Reine  ; le  Chancelier  tâchoit  vai- 
nement d’en  éluder  la  force  , en  répondant  que  M.  Arnauld  n’étoit  pas  cité 
à Rome  ; qu’une  citation  ble(Teroit  en  effet  les  Loix  du  Royaume  ; mais  que 
la  Reine  pouvoit , fans  y donner  atteinte , prendre  de  fa  propre  autorité 
le  parti  d’y  envoyer  un  fujet  pour  y être  jugé.  Les  Magiftrats  voyoient 
aifément  que  quelque  prétexte  qu’on  prit  pour  fouftraire  un  accufé  à fes 
Juges  naturels , on  violoit  tout  à la  fois  la  protection  qui  eft  due  à l’un , & 
le  droit  qui  eft  acquis  aux  autres. 

Le  Cardinal  Mazarin  prit  une  tournure  plus  adroite  : il  vouloit  qu’on 
confidérât  M.  Arnauld , non  comme  un  accufé  que  la  Reine  envoyoit  à 
Rome  pour  s’y  juftifier , perfonne , difoit-il , n’ayant  rien  à reprendre  dans 
fa  conduite  ni  dans  fa  dodrine , mais  comme  un  homme  d’une  grande  ca- 
pacité , fur  lequel  la  Reine  jetoit  les  yeux  pour  le  charger  d’une  affaire 
importante  auprès  du  Pape.  Il  prétendoit  que  ce  Dodeur  étant  plus  inftruit 
qu’aucun  autre  fur  la  matière  qui  étoit  agitée,  on  ne  devoit  fc  faire  aucune 
peine  de  le  voir  partir  pour  Rome , où  il  irait  comme  chargé  par  la  Cour 
d’une  commiflion  honorable , & nullement  comme  ayant  à fe  purger  d’une 
accufation  perfonnelle.  Tous  ces  artifices  échouèrent  contre  la  fagacité  des 
Magiftrats  , à qui  on  fe  flattoit  en  vain  de  faire  illufion.  Voyant  qu’on  ne 
pouvoit  vaincre  leur  réfiftance , on  prit  le  parti  de  ne  donner  aucune  fuite 
à l’ordre  qui  excitoit  toutes  ces  réclamations.,  L’Afl'emblée  des  Chambres 
n’eut  pas  lieu , & la  Reine  permit  que  l’ordre  ne  fut  pas  exécuté , quoi- 
qu’elle jugeât  qu’il  n’étoit  pas  de  fa  dignité  de  le  révoquer.  La  Chambre  des 
Comptes  fe  difpofoit  à réclamer , à l’exemple  du  Parlement , & ceux  des 
Evêques , Approbateurs  du  livre , qui  fe  trouvèrent  à Paris , montrèrent  au- 
tant de  zele  pour  maintenir  la  dodrine  qu’ils  avoient  approuvée , que  pour 
la  confcrvation  de  leurs  droits  blefles  par  l’ordre  de  la  Reine. 

Ces  diverfes  réclamations  jointes  aux  avis  que  M.  Arnauld  reçut  des  def- 
feins  de  fes  ennemis  en  l’obligeant  d’aller  à Rome , lui  firent  prendre  le  parti 
de  la  retraite.  L’Abbé  de  Barcos  l’avoit  prévenu , bien  réfolu  de  ne  pas  s’ex- 
pofer  au  danger , quelque  parti  que  M.  Arnauld  jugeât  à propos  de  prendre. 
Les  traverfes  dont  on  les  avertifloit  l’un  & l’autre  , n’étoient  pas  de  peu  de 
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conféquence.  On  leur  faifoit  craindre,  ou  les  périls  qui  les  attendoient  dans 
le  voyage , ou  les  priions  de  l’Inquifition  à Rome  (<?).  Cette  retraite  forcée 
fut  accompagnée  de  toutes  les  circonlhnces  qui  pouvoient  l’adoucir.  M. 
Arnauld  trouvoit  dans  la  piété  des  hôtes  qui  s’empreflerent  de  le  mettre 
chez  eux  à couvert  de  la  pcrfécution , les  vraies  confolations  de  la  vie  pour 
un  homme  de  bien  ; & dans  fes  travaux  continuels  pour  la  défenfe  de  la 
vérité , ces  occupations  délicieufes  qui  font  oublier  le  befoin  du  commerce 
Mcm.  de  des  hommes.  Les  Mémoires  de  Port-Royal  nous  ont  confervé  le  nom  de 
ces  am*s  privilégiés,  qui  donnèrent  les  premiers  un  afyle  à cet  illuftre  per- 
T*  m 1.  fécuté.  On  peut  lire  dans  ces  ouvrages  les  détails  que  nous  fupprimons  au 
^Fontaine  ^et  & ^a<^ame  Hamelin , de  M.  Robert , Seigneur  de  Laï , de  fa 

Tom.  I.  p.  femme  & de  fes  enfants.  Ils  étoient  tous  dignes  de  lui  rendre  les  fervices 
Vies  Édif  °lu  lu*  Pr°diguerent  avec  tant  de  générofité.  11  ne  fut  que  trois  mois  dans 
Tom.  il.  cette  première  retraite  ; les  circonitances  l’ayant  obligé  d’en  fortir  au  mois 
P-  2o8.  de  Mai  1 644  , pour  entrer  dans  une  autre  plus  impénétrable  à fes  enne- 

Necrol  dp  * 4 * 

Fort-Roy.  m*s-  MM.  de  Sericourt  & de  Sacy,  fes  neveux,  partagèrent  cette  derniere 
p.  H9-  ayec  lui,  & l’aiderent  dans  fes  travaux.  M.  de  Sacy  avoit  abandonné  la  Sor- 
bone , pour  continuer  fes  études  fous  les  yeux  de  fon  oncle , dont  les  lu- 
mières pouvoient  lui  être  plus  utiles.  M.  le  Maître , fans  quitter  Port-Royal , 
s’occupoit  de  la  tradudion  des  partages  des  Peres , dont  M.  Arnauld  avoit 
•befoin  pour  le  livre  de  la  Tradition  de  l’Eglife  fur  la  Pénitence  , auquel  il 
travailioit  pour  défendre  celui  de  la  Fréquente  Communion. 

Quoique  la  Reine  , fans  révoquer  les  ordres  pour  le  voyage  de  Rome , 
eût  pris  le  parti  de  ne  pas  l’exiger , M.  Arnauld  qui  s’étoit  dérobé  au  public 
avant  de  connoitre  cette  derniere  réfolution , 11e  crut  pas  devoir  fe  mon- 
trer après  qu’il  l’eut  connue.  Ni  le  crédit  de  fes  ennemis  n’étoit  anéanti , 
ni  leur  haine  éteinte.  La  prudence  l’engagea  à fe  tenir  caché  pendant  vingt- 
cinq  ans.  Il  avoit  écrit  en  entrant  dans  fa  retraite  à la  Reine , pour  lui  faire 
connoitre  les  motifs  du  parti  qu'il  prenoit , & pour  implorer  fa  protection 
contre  des  ennemis  puirtànts  qui  ne  cherchoient  à le  faire  fortir  du  Royau- 
me , que  pour  être  plus  maîtres  d’exercer  leur  vengeance  dans  des  États 
où  Sa  Majefté  n’y  pourroit  pas  mettre  le  même  obttacle  (/).  Cette  lettre 
fut  écrite  avant  le  1 8 Mars , jour  où  la  Sorbone  fit , comme  nous  l’avons 
vu  , ces  repréfentations  qui  furent  reçues  favorablement 
XVrn.  Le  livre  de  la  Tradition  de  l’Eglife  fur  la  Pénitence  parut  vers  la  fin  du 
l^Reine  la  m^me  mois.  M.  Arnauld  le  dédia  à la  Reine , parce  que  fes  ennemis  ayant 
Tradition 
de  l’Eglife 

fur  la  Pé-  (O  voyez  les  Mémoires  de  Lancelot,  Tom.  T.  p.  372. 

nitence.  (/)  Cette  Lettre  s’eft  perdue.  On  n’en  a qu’un  extrait  que  M.  Fontaine  nous  a confervé 
dans  fes  Mémoires,  Tom.  L p.  133,  On  le  trouve  dans  le  vingt-fuicme  Volume  de  la  Col- 
lection. Préface,  p.  xli.  ; 
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porté  cette  caufe  à la  Cour , il  crut  devoir  fe  défendre  devant  la  Souve- 
raine auprès  de  laquelle  on  l’accufoit , & mettre  fous  fes  yeux  la  folie  des 
accufations  de  fes  ennemis , qui  n’avoient  pas  craint  de  travailler  h rendre 
fa  fidélité  fufpede , parce  qu’il  attaquoit  leurs  maximes  fur  la  Pénitence  ; 
& qui  avoient  voulu  alarmer  l’Etat  fur  les  deffeins  d'un  Docteur,  parce  qu’il 
cherchoit  à faire  revivre  celles  de  l’Evangile.  L’ouvrage  eft  un  Recueil  de 
pafiages  choifis  fur  la  matière  qui  étoit  agitée.  Il  n’y  a de  raifonné  que  la 
Préface  & l'Epitre  dédicatoire.  L’Auteur  repouffe  dans  celle-ci  les  calomnies 
abfucdcs  par  lefquelles  fes  ennemis  avoient  cherché  à le  noircir  aux  yeux 
de  la  Reine.  C’étoit  le  P.  Petau  que  les  Jéfuites  avoient  choifi  pour  porter 
ces  accufations  aux  pieds  du  trône.  Ce  n’eft  pas  la  feule  occafion  où  ce  Sa- 
vant a été  forcé  de  làcrifier  fes  lumières  aux  intérêts  de  fa  Société , & de 
compromettre  fa  réputation  pour  venir  au  fecours  des  fiens.  H éprouva  alors 
toutes  les  mortifications  qu’un  mauvais  livre  peut  attirer  à un  Auteur , fans 
recueillir  aucun  fruit  du  dévouement  qui  le  lui  avoit  fait  entreprendre.  Son 
ouvrage  fut  méprifé  ; fes  accufations  regardées  avec  horreur  ; la  réponfe  fut 
trouvée  viftorieufe  ; les  nuages  fe  difiiperent  à la  Cour , & l'on  y parut  dif- 
pofé  à biffer  M.  Arnauld  tranquille.  La  réputation  de  ce  Docteur  croiffoit  à 
mei'ure  que  fes  ennemis  lui  donnoient  lieu  de  développer  fes  talents.  Balzac 
écrivoit  à Chapelain  fon  ami , en  lui  parlant  du  livre  de  la  Tradition  de  l’E- 
glife:  “Je  n’ai  jamais  rien  lu  de  plus  éloquent  ni  de  plus  docte.  O!  le 
3,  grand  perfonnage  que  ce  cher  ami  ( M.  Arnauld  ) O ! que  l’EgEfe  recevra 
„ de  fèrvices  de  cette  plume  ! Ce  fera  le  bâton  de  fa  vieillefle.  Ce  fera  peut- 
„ être  fon  dernier  appui.  S’il  y a quelque  héréfic  à venir,  qu’elle  fe  hâte  de 
„ paroitre , & que  tous  les  monftres  fe  déclarent , afin  que  cette  fatale  plu- 
„ me  les  extermine  ”.  C’étoit  fa  maniéré  d écrire  ; il  s’étoit  expliqué  avec  la 
même  emphafe , mais  avec  le  même  fentiment,  fur  le  livre  de  la  Fréquente 
Communion  (,§•). 

La  France  n’a  jamais  été  le  théâtre  le  plus  favorable  aux  intrigues  des 
Jéfuites.  Ils  y ont  fouvent  féduit  la  Cour  ; mais  chez  une  nation  lènfible  & 
éclairée , les  vertus  & les  talents  ont  toujours  été  fous  la  proteélion  de  l’o- 
pinion publique  ; & cette  opinion  y a mis  des  bornes  au  pouvoir  d’une  So- 
ciété qui  n’en  mettoit  pas  à fa  vengeance.  C'eft  à Rome  que  les  Jéfuites 
appelloient  leurs  ennemis.  Ds  ne  purent  réuflir  à faire  exécuter  l’ordre  qu’ils 
avoient  obtenu  pour  forcer  M.  Arnauld  d:y  comparoitre.  Mais  ils  y avoient 
porté  fa  caufe  en  dénonçant  fon  livre  à lTnquifition , Tribunal  qui  ne  doute 
jamais  de  fa  compétence  , & qui  faifit  avec  empreffement  toutes  les  occa- 
sions d’exercer  fa  Jurifdidion.  Lejéfuite  Brifacier  & fon  confrère  Benoife , 
furent  députés  par  la  Société  pour  y pourfuivre  cette  affaire.  Elle  comptoit 
($  ) Voyez  l’Extrait  de  ces  Lettres , Tom.  XXV11L  de  la  Colledlion , p.  6do. 
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Relat.  de  fur  Albizzi , A (Te  fleur  de  l’Inquifition , & fur  le  Cardinal-Neveu  ( François 
gLTV-Barberin  ) qui  lui  étaient  dévoués , ainfi  que  fur  les  calomnies  qu’elle  mettait 
Lettre  des  en  ufage  pour  noircir  l’Auteur  & le  livre.  M.  Arnauld  avoit  pour  protedeur 
Evêques  à Rome  le  Cardinal  Bentivoglio  avec  qui  fes  deux  freres , l’Abbé  de  S.  Ni- 
bfnoc^x!  c°las  > fl11*  fut  depuis  Evêque  d’Angers , & M.  d’Andilly , avoient  confervé 
des  liaifons  depuis  le  féjour  que  ce  Cardinal  avoit  fait  en  France  en  qualité 
de  Nonce.  Bentivoglio  avoit  lu  le  livre  de  la  Fréquente  Communion  avec 
admiration , & en  avoit  pris  une  grande  idée  de  l’Auteur.  AL  d’Andilly  lui 
écrivit  pour  réclamer  les  bons  offices , dans  une  occafion  où  la  gloire  de 
Dieu , lui  difoit-il , le  toucboit  incomparablement  plus  que  celle  de  fan  frere. 
Il  joignit  à fa  lettre  un  Mémoire  qu’il  le  prioit  de  communiquer  au  Mar- 
quis deFontenai,  Ambafladeur  de  France  à Rome.  Celui-ci  ayant  eu  com- 
munication de  la  lettre  & du  Mémoire , fit  connoitre  au  Cardinal  qu’il  avoit 
déjà  reçu  des  ordres  de  fa  Cour  pour  agir  efficacement  dans  cette  affaire. 
Mais  il  quitta  Rome  peu  de  temps  après , & fut  remplacé  par  le  Marquis 
de  S.  Chamont , plus  fufceptible  des  préventions  que  les  Jéfuites  cherchè- 
rent à lui  donner , & moins  difpofe  pour  la  caufe  du  livre  de  la  Fréquente 
Communion.  Bentivoglio  , ami  zélé  des  Arnaulds  & plein  d'eftime  pour  le 
livre,  comme  on  le  voit  dans  fes  lettres  (/>),  ne  négligeoit  rien  pour  le 
défendre.  Il  auroit  voulu  que  les  ordres  donnés  au.  Marquis  de  Fontenai 
fuffent  renouvellés  au  Marquis  de  S.  Chamont.  Il  ne  paroit  pas  qu’ils  l’aient 
été.  Alais  les  feize  Evêques  Approbateurs  écrivirent  dans  le  même  temps 
( f Avril  1 644.  ) au  Pape  Urbain  VIII,  & au  Cardinal-Neveu , pour  mettre 
fous  la  protedion  du  S.  Siégé  un  livre  dont  la  doctrine  était  fi  pure  & fi 
néceffaire , qu’ils  ne  pouvoient  faire  du  bien  dans  leurs  Diocefcs , qu’en  la 
maintenant  de  tout  leur  pouvoir  (/). 

Ces  lettres  avoient  été  vues  & approuvées  à la  Cour , & l’affaire  prenoit 
une  bonne  tournure  en  France , où  l’on  renonçoit  de  plus  en  plus  au  projet 
d’envoyer  M.  Arnauld  à Rome.  Le  Cardinal  Bentivoglio  les  ayant  vues , ainfi 
que  la  lettre  que  les  Dodeurs  qui  avoient  auffi  approuvé  le  livre  écrivirent 
au  Pape(Æ),  conçut  les  meilleures  efpérances  du  fuccès  de  cette  affaire, 
pour  laquelle  on  penfoit  à Rome  à établir  une  Congrégation. 

Le  Cardinal  ne  doutait  pas  que  les  apologies  triomphantes,  & les  dé- 
clarations préçifes  que  le  Dodeur  oppofoit  aux  infinuations  de  la  calomnie, 
ne  fiflent  bientôt  reconnoitre  fon  innocence , & ne  lui  procuraflent  le  repos 
dont  fes  études  avoient  befoin.  C’eft  ainfi  qu’il  s’en  expliquoit  avec  M. 
d’Andilly.  Il  oublioit  dans  ce  moment  la  haine  & les  reffources  des  ennemis 

(A)  Voyez Tom.  XXVIII.  de  la  Collection,  p.  624.  626.  636.  637.  639. 

( i ) On  trouve  ces  Lettres,  Ibid.  p.  628.  & îuiv. 

( k ) Cette  Lettre  des  Docteurs  s’eft  égarée , & on  n’a  pu  1a  retrouver. 
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de  M.  Arnauld.  Des  impofteurs  hardis  ont  toujours  plus  de  moyens  de 
nuire , que  les  gens  de  bien  n’en  lavent  prévoir.  Pour  rendre  M.  Arnauld 
fufpeéf  de  Calvinilme , ils  fabriquèrent  une  lettre  d’un  Miniftre  qui  lui  étoit 
adreflee  , & qui  lui  parloit  comme  s’il  avoit  eu  des  intelligences  fecretes 
dans  fon  parti.  Cette  lettre  étoit  datée  du  18  Juin  I6'44.  Il  parut  vers  le 
même  temps  un  ouvrage  que  les  Jéfuites  jugèrent  propre  à donner  quelque 
crédit  à la  calomnie  dont  ils  venoient  de  faire  ufage , parce  que  cet  ou- 
vrage n’étoit  pas  exaéf,  & qu’il  étoit  approuvé  par  trois  Dofteurs,  dont 
un  étoit  Approbateur  de  celui  de  la  Fréquente  Communion.  Il  avoit  pour 
titre  : Le  Pacifique  véritable  fur  le  débat  de  tuf  âge  légitime  du  Sacrement  de 
Pénitence.  Son  Auteur  étoit  un  nommé  de  la  Milletiere,  Calvinilte  mitigé , 
occupé  depuis  quelque  temps  d’un  projet  chimérique  de  réunir  les  Protef- 
tants  avec  les  Catholiques.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  aux  Jéfuites  pour 
accufer  M.  Arnauld  d’être  d’intelligence  avec  les  Calviniftes.  L’ouvrage  de 
la  Milletiere  fut  cenfuré  avec  éclat  par  la  Sorbone.  Il  le  méritoit  ; & les 
Docteurs  qui  avoient  approuvé  le  livre  delà  Fréquente  Communion,  furent 
les  premiers  à donner  les  mains  à cette  Cenfure.  La  Sorbone  avoit  même 
été  prévenue  par  M.  Arnauld , qui , dans  une  lettre  du  1 8 Juin  adreflee 
aux  Archevêques  & Evêques  Approbateurs  de  fon  livre , s’étoit  élevé  contre 
les  erreurs  de  la  Milletiere  (/).  Cette  lettre  fut  envoyée  au  Cardinal  Ben- 
tivoglio,  & à l’Ambafladeur  de  France,  afin  qu’ils  s’en  ferviflent l’un  & l’au- 
tre pour  enlever  aux  Jéfuites  l’avantage  qu’ils  comptoient  tirer  de  la  Cen- 
fure de  Sorbone , pour  indiljjofer  les  eiprits  contre  M.  Arnauld.  L’Ambafla- 
deur,  follicité  par  M.  d’Andilly  & par  la  Princefle  deGuemené,  fembloit 
fe  prêter  à la  défenfe  du  Doftcur  : le  zele  du  Cardinal  n’étoit  pas  équivo- 
que ; mais  fa  mort  priva  bientôt  M.  Arnauld  de  cet  appui , & l’Ambalfadeur 
ne  paroit  nullement  s’être  occupé  de  cette  affaire. 

Le  livre  trouvoit  cependant  à Rome  des  protecteurs.  Tous  les  amis  du 
Cardinal  Bentivoglio  étoient  du  nombre , ainfi  que  les  Théologiens  les  plus 
eftimés  de  cette  Capitale.  Les  Jéfuites  en  pourfuivoient  avec  ardeur  la  con-  " 
damnation  ; mais  leur  crédit  ne  fut  pas  le  même  fous  Innocent  X , qui  ve- 
noit  de  monter  fur  le  S.  Siégé,  que  fous  Urbain  VIII.  M.  d’Andilly  étoit 
inftruit  de  tout  par  M.  Lutti , Secrétaire  de  confiance  du  Cardinal  Benti- 
voglio. Il  étoit  important  néanmoins  d’avoir  à Rome  un  Cardinal  comme 
celui  qui  venoit  de  mourir,  qui  fut  inftruit  de  cette  affaire,  & qui  la  prit 
à cœur.  C’eft  ce  qu’écrivoit  M.  Lutti.  Il  confeilloit  de  plus  k M.  d’Andilly  Lettre  de 
d’envoyer  à Rome  un  Savant  propre  à défendre  cette  caufe , & de  faire  ^ ,Lgu 
travailler  à une  Traduction  latine  du  livre  de  la  Fréquente  Communion , cembre 
parce  que  les  Confulteurs  n’ayant  qu’une  intelligence  imparfaite  de  la  lan- 
( / ) Elle  fe  trouve  dans  le  Tom.  XXVIII.  de  la  Collection , N*.  XFL 
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gue  françoife  , ils  étaient  expofés  aux  furprifes  des  Jéfuites , dont  l’ardeur 
ne  fe  ralentifloit  pas , quoique  leurs  manœuvres  fuflent  cachées. 

XX.  L’envoi  d’un  Député  à Rome  pour  y défendre  le  livre  fat  auflî-tôt  réfolu 
gcois^dé-1"  ^ M.  Bourgeois , Doéteur  de  Sorbone  , parut  très-propre  à remplir 
puté  à Ro-  cette  commiflion  honorable.  Avec  les  qualités  perfoiînelles  néceflaires  pour 
Evèqar&eS  tra^er  une  affaire , il  avoit  un  titre  qui  l’autorifoit  à paroître  en 

Doéteurs , qualité  de  Défenfeur  de  l’ouvrage  ; il  en  étoit  un  des  Approbateurs.  Il  étoit 
teurs°du*  bailleurs  am*  zélé  de  M*  Arnauld , qui  lui  avoit  réfigné , comme  on  l’a  vu, 

Livre.  le  Canonicat  & la  Chantrerie  de  Verdun.  M.  Bourgeois  n’héfita  pas  à en- 
treprendre ce  voyage , pour  une  caufe  où  la  vérité  & fon  ami  étoient  inté- 

reffçs.  11  ne  put  cependant  exécuter  fa  réfolution  qu’au  mois  d’Avril  de 

l’année  fuivante  IÔ4f.  Deux  autres  Eccléfiaftiques  de  mérite  le  précédè- 
rent, & l’avertirent  bientôt  de  hâter  fon  départ,  vu  que  les  pourfuites  des 
ennemis  du  livre  faifoient  craindre  quelque  Cenfure  précipitée. 

Leurs  craintes  n’étoient  pas  fans  fondement.  Il  exiffoit  déjà  une  Cenfure 
de  cette  propofition  que  l’Abbé  de  Barcos  avoit  inférée  dans  la  Préface  du 
livre , & où  il  eft  dit  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , qu'ils  étoient  deux  Chefs  de 
l'Eglife  qui  n'en  font  qu'un.  Plus  de  trente  propofitions  , dont  la  condam- 
nation étoit  pourfuivie  avec  ardeur,  auroient  vraifemblablement  fubi  le  mê- 
me fort,  fi  M.  Bourgeois  n’étoit  arrivé  aflèz  à propos  pour  y mettre  obftacle. 
Il  demanda  communication  des  accufatjons  formées  contre  l’ouvrage  de  M. 
Arnauld;  elle  lui  fut  accordée  à titre  d'Approbateur  du  livre;  qualité  qui 
l’autorifoit  à le  défendre.  Dans  le  même  temps , les  Evêques  & les  Doéteurs 
qui  l’avoient  aufli  approuvé , écrivirent  à Innocent  X pour  s’en  déclarer  les 
Défenfeurs , & envoyèrent  à M.  Bourgeois  une  Procuration  pour  l’autorifer 
à agir  en  leur  nom.  Celui-ci , qui  étoit  déjà  occupé  à répondre  aux  ob.- 
jeétions  qu'on  fàifoit  contre  le  livre , n’eut  pas  plutôt  reçu  ces  lettres  & la 
Procuration , qu’il  demanda  au  Pape  une  audience.  Elle  lui  fut  facilement 
accordée.  Rome  qui  voit  toujours  avec  plaifir  à fes  pieds  les  Evêques  & 
les  Docteurs  des  Eglifes  étrangères , eft  finguliérement  flattée  d’y  voir  ceux 
de  l’Eglife  de  France.  Innocent  X fe  montra  dans  cette  audience  difpofé 
à prendre  ayec  foin  connoiffance  de  l’affaire , & à la  traiter  avec  toute  l’at- 
tention que  fon  importance  & la  qualité  de  ceux  qui  y prenoient  intérêt 
pouvoient  exiger.  B dit  à Al.  Bourgeois  tout  ce  qui  pouvoit  lui  faire  con- 
nokre  l’eftime  qu’il  avoit  pour  l’Auteur  & les  Approbateurs  du  livre , & 
1 finit  en  lui  promettant  de  lui  accorder  toutes  les  audiences  qu’il  demande- 

roit , & en  l’invitant  à lui  en  demander  de  temps  en  temps. 

En  fortant  de  l’Audience  du  Pape , M.  Bourgeois  vit  le  Cardinal  Se- 
crétaire d’Etat , & fucceflivement  tous  les  Cardinaux  dont  il  efpéroit  pou- 
voir tirer  quelque  fecours  pour  le  fuccès  de  fon  affaire , & continua  à s’oc- 
cuper 
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cuper  des  défenfes  qu’il  préparoit  pour  le  livre.  Au  bout  de  quelques  feraai- 
nes , il  produifit  fon  travail  au  S.  Office , & demanda  au  Pape  une  fécondé 
audience  qui  lui  fut  accordée.  Sa  Sainteté  lui  fit  les  mêmes  proteftations  que 
dans  la  première , lui  promettant  de  prendre  connoifTance  par  elle-même 
de  l’affaire , & de  rendre  juftice.  Mais  trois  femaines  fe  pafferent  fans  que  - 
M.  Bourgeois  entendit  parler  de  rien.  Il  obtint  dans  une  troifieme  audience, 
que  le  Pape  prit  communication  des  écritures  qui  pouvoient  l’infb-uire , & ‘ - , 

le  mettre  à portée  de  juger.  Le  Mémoire  que  M.  Bourgeois  lui  préfenta , 
lui  parut  convaincant , & le  livre  pleinement  juftifié.  Les  Cardinaux  & les 
Confulteurs  avoient  jugé  la  même  chofe  dans  le  S.  Office.  Le  Pape  déclara  Voye7.  la 
à M.  Bourgeois , dans  la  derniere  audience  qu’il  lui  accorda  peu  de  jours  j^g^g 
après  : “ Que  la  plus  grande  joie  qu’il  eût  eu  durant  fon  Pontificat , étoit  le  Tom.  n. 
„ rapport  qui  lui  avoit  été  fait  le  jeudi  précédent,  par  tous  les  Cardinaux  pC^0,£ 
„ de  rinquifition  en  faveur  du  livre  de  la  Fréquente  Communion , & qu’il  fûiv.  * 

„ ne  s’étoit  vu  depuis  long-temps  un  confentement  fi  unanime  de  tous  les 
„ Cardinaux  & Confulteurs  pour  quelque  livre  que  ce  fût  ; qu’il  le  char- 
„ geoit  de  témoigner  aux  Evêques  Approbateurs , & à M.  Arnauld , Auteur 
„ du  livre , la  part  qu’il  avoit  prife  à cette  affaire , ayant  voulu  s’en  inftruire 
„ par  lui-même,  & la  joie  qu’il  avoit  du  bon  fuccès;  les  affinant  que  fi 
„ l’occafion  fe  préfentoit  de  leur  faire  plaifir , il  le  feroit  avec  beaucoup 
„ de  joie  ”. 

Celle  de  M.  Bourgeois  auroit  été  complette,  fi  le  Pape  avoit  daigné  lui 
faire  délivrer  un  Afte  authentique  du  jugement  favorable  qu’il  portoit  con- 
jointement avec  le  S.  Office  du  livre  de  la  Fréquente  Communion.  Mais  il 
lui  répondit , que  les  réglés  invariables  de  ce  Tribunal  ne  le  permettoient 
pas  ; que  cette  déclaration  verbale , certifiée  par  une  perfonne  publique , 
comme  étoit  M.  Bourgeois , étoit  fuffifante.  Celui-ci  infifta  pour  obtenir  au 
moins  une  réponfe  du  Pape  aux  Evêques  Approbateurs.  Les  formes  s’oppo- 
foient  encore  à cette  démarche.  Sa  Sainteté  néanmoins  confentit  à un  Bref 
pour  l’Archevêque  de  Sens , Chef  des  Evêques  Approbateurs.  Il  y . loua  le 
zele  de  ces  Evêques  ; y témoigna  qu’il  avoit  reçu  favorablement  ce  qu’ils 
lui  avoient  écrit  au  fujet  du  livre  de  la  Fréquente  Communion  ; dit  qu’il 
avoit  fait  examiner  cette  affaire  avec  foin  : mais  il  ne  parla  pas  du  jugement 
qui  avoit  été  porté.  Ce  Bref  étoit  du  22  Oftobre  delà  même  année  I64f  (m). 

Le  livre  de  la  Fréquente  Communion  né  fut  pas  condamné  à Rome;  c’eft 
tout  l’avantage  que  les  bons  livres  y peuvent  avoir.  On  fe  tenoit  alors  heu- 
reux d’en  obtenir  un  pareil.  On  n’en  demande  pas  tant  aujourd’hui , du 
moins  on  ne  le  demande  pas  avec  le  même  empreffement.  Les  Cenfures 


; kW 


(m)  11  fe  trouve  Tom.  XXVIÏI.  de  la  Colle&ion  , p.  649. 
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tion  des 
deux 
chefs  qui 
n’en  font 
qu’un. 


de  l’Inquifition  font  à peine  annoncées  dans  quelques  papiers  publics , tandis 
que  les  livres  qui  méritent  d’étre  lus  fe  répandent  chez  les  nations  éclairées. 
XXI.  Celui  de  la  Fréquente  Communion  n’avoit  éprouvé  d’autre  atteinte  que 
nation^de  ^ Cenfure  de  la  propofition  tirée  de  la  Préface , fur  l’autorité  de  S.  Paul , 
la  prorofi-  qui  paroilfoit  égalée  à celle  de  S.  Pierre.  Les  Romains  exceflîvcment  om- 
brageux fur  tout  ce  qui  touche  à l’autorité  du  Pape , prirent , on  ne  fait 
quelles  alarmes , fur  la  propofition  qui  mettoit  à l’origine  de  l’Eglife  deux 
Chefs , dont  l’un  ne  paroifToit  pas  fubordonné  à l’autre.  Comme  il  étoit  éta- 
bli dans  cette  propofition  que  ces  deux  Chefs  n’en  faifoient  qu’un , & que 
par  conféquent  les  fuccefTeurs  <le  S.  Pierre  réuniflbient  dans  leur  perfonne 
l’autorité  des  deux , il  étoit  clair  que  l’Eglilè  de  Rome  n’avoit  aucun  intérêt 
à cette  propofition.  Les  divers  Ecrits  qui  parurent  pour  la  juftifier , & qui 
avoient  pour  Auteur  AI.  de  Barcos , éclairèrent  la  Cour  Romaine  ( n ).  On 
eut  honte  de  la  Cenfure  hafardée  que  les  calomnies  & l’importunité  des  Jé- 
liiites  avoient  arrachée  ; on  ne  voulut  pas  qu’elle  fut  publique , & elle  ne 
l’auroit  jamais  été  fans  les  nouvelles  intrigues  dont  nous  parlerons  bientôt 
Les  Jéfuites  n’ayant  pu  faire  condamner  le  livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion, fe  confolerent  en  répandant  que  s’il  ne  l’étoit  pas,  il  le  feroit  bien- 
tôt ; qu’on  ne  l’avoit  épargné  jufqu’alors  que  par  ménagement  pour  les  Evê- 
ques Approbateurs.  L’Evêque  de  Lavaur  (Raconis)  le  feul  Evêque  Fran- 
çois qui  fe  foit  déclaré  dans  cette  occafion  pour  les  Jéfuites , publia  dans 
le  même  temps  qu’il  avait  reçu  un  Bref  honorable  du  S.  Pere  à ce  fujet , 
& fit  imprimer  une  lettre  adreflée  au  Pape  , dans  laquelle  il  décrioit  le  livre 
de  la  Frequente  Communion , l’Auteur  & les  Approbateurs.  Ceux-ci  en 
prirent  occafion  de  demander , par  une  fécondé  lettre , à Innocent  X la 
publication  du  jugement  qui  avoit  été  porté  au  S.  Office  ( o ).  Ils  y invo- 
quoient  toutes  les  Loix  divines  & humaines , qui  veulent  qu’un  accufé  re- 
connu innocent  foit  abfous  : mais  ils  n’obtinrent  point  que  l’Inquifition  Ro- 
maine dérogeât  à fes  ufages  ; & l’affaire  du  livre  de  la  Fréquente  Commq, 
nion  n’eut  plus  d’autres  fuites  à Rome,  que  celle  de  la  publication  de  la* 
Cenfure  de  la  propofition  fur  les  deux  Chefs  de  l’Eglife  qui  n’en  font  qu’un.  \ 
On  s’étoit  flatté  que  cette  Cenfure  refteroit  enfevelie  dans  les  ténèbres.  Les 
Ecrits  de  AI.  de  Barcos  avoient  fait  tant  d’impreflion  fur  les  Cenfeurs , qu’on 
étoit  perfiiadé  qu’ils  n’oiéroient  la  laiffcr  paroitre.  AI.  Bourgeois  étoit  dans 
cette  penfée , & écrivoit  en  France  qu’on  pouvoit  être  tranquille  fur  cet  arti- 
cle. Il  fut  bientôt  détrompé  ; il  apprit  que  les  ennemis  du  livre  de  la  Fré- 


( n ) Comme  c’étoit  M.  de  Barcos  qui  avoit  inféré  cette  Propofition  dans  la  Préface  du  livre 
de  la  Fréquente  Communion , il  fc  regarda  comme  fpécialement  chargé  de  la  défendre. 

( o ) Elle  eft  rapportée,  avec  ür  première  au  même  Papç,'  dans  le  vingt-huitiemc  Volume 
de  la  Collection , p.  647  & fuiv. 
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qucnte  Communion  faifoient  de  nouveaux  efforts  pour  obtenir  la  publication 
de  la  Cenfure.  Il  demanda  communication  des  motifs  fur  lefquels  elle  étoit 
fondée , afin  de  pouvoir  donner  les  «éclairciffements  qui  feroient  néceflaites. 

Mais  cette  méthode  lui  avoit  trop  bien  réufïï  précédemment,  pour  qu’Al- 
bizzi , Affelfeur  du  S.  Office , s’y  prêtât  de  nouveau.  La  communication  fut 
refufée,  & les  Jélüites  s’occupèrent  dans  le  fecret  des  moyens  d’indifpofer 
les  efprits  contre  la  propofition  , faifant  craindre  qu’elle  n’eut  des  rapports 
avec  le  projet  du  Cardinal  de  Richelieu , qui  avoit  paru , dans  quelques  mo- 
ments , vouloir  établir  en  France  un  Patriarche.  L’idée  de  deux  Chefs  dans 
l’Eglife  eflrayoit  les  Romains , fous  quelque  afpeét  qu’elle  fût  préfentée.  Ils 
avoient  cenfuré  la  propofition  en  1 64  f ; ils  laiflerent  paroitre  cette  Cenfure 
au.  commencement  de  1647.  U n’y  étoit  pas  fait  mention  du  livre  de  la 
Fréquente  Communion , & la  propofition  n’y  étoit  cenlùrée  que  dans  le 
fens  où  elle  établirait  une  entière  égalité  entre  S.  Pierre  & S.  Paul.  Cette 
modification  mettoit  à couvert  & le  livre  dans  lequel  on  n’avoit  jamais 
eu  en  vue  le  fens  condamné  par  le  Décret  de  Rome , & les  ouvrages  de 
l’Abbé  de  Barcos  dans  lefquels  la  propofition  étoit  défendue.  Ce  Décret 
publié  en  France  contre  les  formes  ufitées  dans  le  Royaume , y fut  fupprimé 
par  le  Parlement , & 011  ne  parla  plus  de  cette  affaire , que  nous  avons 
racontée  fuccinftcment , mais  fur  laquelle  nous  nous  fommes  peut-être  encore 
.trop  étendus,  parce  qu’elle  eft  petite  en  elle-même,  & qu’elle  eft  prelque 
étrangère  à M.  Arnauld , qui  a déclaré  depuis  n’être  Auteur  A aucun  des 
Ecrits  qui  s'étaient  faits  fur  cette  matière , & qui  n’y  eft  jamais  revenu  que  J-  XXIV. 
pour  repoufler  les  calomnies  des  Jéfuites  qui  cherchèrent  toujours  à tirer  ieaion  ° ’ 
avantage  de  ce  Décret  pour  rendre  fa  foi  fufpeéte.  AP*  a°6* 

La  haine  de  cette  Société  put  troubler  fon  repos  8c  celui  de  Æj^amis  ; ^XXIL 
mais  elle  n’empêcha  pas  le  fruit  de  fon  livre.  Peu  d’ouvrages  (introduit  11^' de  la 
dans  l’Eglife  un  bien  auffi  étendu  & auffi  durable.  L’Eglife  de  France  en  Frequent, 
a confacré  les  principes  en  différentes  occafions.  Elle  a recommande  dans  <-:ommun’ 
fes  AfTemblées  les  maximes  de  S.  Charles,  dont  le  livre  de  la  Fréquente 
Communion  n’eft  que  le  développement  : elle  a cenfuré  les  maximes  op- 
pofées  dans  les  Cafuiftes  relâchés.  Les  Evêques  Approbateurs  de  la  Perpé- 
tuité de  la  Foi , en  donnant  à ce  dernier  ouvrage  les  éloges  qu’il  mérite , 
rappellent  les  obligations  qu’a  l’Eglife  au  même  Auteur  , qui , dans  l’ouvrage 
de  la  Perpétuité , établit  la  vérité  du  myftere , après  avoir  établi  dans  celui 
de  la  Fréquente  Communion  les  difpofitions  néceffaires  pour  y participer 
avec  fruit.  Un  grand  nombre  d’Evêques  ont  donné  des  inftruétions  fur  la 
Pénitence  & liir  l'Euchariftie , où  ils  oppofent  au  relâchement  des  Jéfuites 
& de  ceux  qui  les  imitent,  les  mêmes  principes  qui  font  établis  dans  l’ou- 
vrage de  M.  Arnauld.  Nous  avons  vu  de  nos  jours  le  P.  Pichon  cenfuré 
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par  plus  de  trente  Evêques  de  l’Eglife  de  France , pour  avoir  renouvelle 
dans  un  mauvais  livre  les  maximes  que  M.  Arnauld  avoit  combattues  dans 
le  P.  de  Sefmaifons , Jéfuite  comme  lui.  La  pratique  des  Confeffeurs  eft 
devenue  plus  éclairée , & le  nombre  de  ceux  dont  le  miniftere  a été  béni 
s’eft  considérablement  accru  depuis  cette  époque.  M.  Arnauld  voyoit  avec 
reconnoilTance  la  bénédi&ion  que  Dieu  attachoit  à fon  ouvrage , & des  fruits 
fi  heureux  l’ont  confolé  toute  fa  vie  des  perfécutions  qui  ont  pris  leur  ori- 
gine dans  la  publication  de  ce  livre,  & qui  l’ont  fuivi  jufqu’au  tombeau.  (/>  ) 
xxm.  Les  combats  qu’il  eut  à foutenir  durant  tout  le  cours  d’une  longue  vie 
Ecrits  & p0ur  jes  vérités  de  la  grâce , remontent  à la  même  époque.  Le  livre  de 
deM.Arn.  la  Fréquente  Communion  n’étoitpas  encore  publié , qu’il  étoit  occupé  d’un 
pourjaiw  autje  travail  pour  la  défenfe  de  celui  de  Janfénius , attaqué  avec  violence 
dans  les  Chaires  de  Paris  par  les  partifans  de  Molina.  Ce  livre  intitulé  Au- 
gufiinus  fut  Imprimé  à Louvain  en  1 640 , muni  depuis  d’un  nombre  con- 
fidérable  d’Approbations  d’Evéques , de  Supérieurs  de  Maifons  Religieufes , 
& de  Do&eurs  de  plufieurs  Univerfités.  L’Auteur  y établifToit  les  vérités  de 
la  grâce , & combattoit  avec  force  les  nouvelles  opinions  de  Molina.  Les 
Jéluites , après  l’avoir  attaqué  dans  différents  Ecrits , le  dénoncèrent  à l’In- 
quifition  de  Rome.  Ils  obtinrent  un  Décret  daté  du  I Août  1641  , par 
lequel  la  le&ure  de  cet  ouvrage  & des  Ecrits  qui  l’attaquoient,  ou  qui  le 
défendoient,  étoit  également  prohibée.  Il  étoit  fondé  uniquement  fur  la 
défenfe  que  Paul  V avoit  fait  à la  fin  des  Congrégations  de  Auxiliis , d’écrire 
fur  les  matières  de  la  gracç  fans  la  permiffion  du  Pape.  Le  6 Août  de  l’année 
fuivante  Urbain  VIII  donna  une  Bulle  dont  les  ennemis  de  Janfénius  tirèrent 
plus  d’avantage.  L’objet  de  cette  Bulle  étoit  de  renouveller  & la  Cenfure 
que  Pie  V & quelques  autres  Papes  avoient  faite  dans  des  Bulles  qui  ne 
furent  jamais  publiées , de  quelques  propofitions  attribuées  à Baïus , & la 
défenfe  de  traiter  des  matières  de  la  grâce.  Le  nom  de  Janfénius  s’y  trouva, 
contre  le  deffein  du  Pape , par  la  fripponnerie  d’Albizzi , fous  prétexte  qu’on 
affuroit  ( c’eft  Texpreffion  de  la  Bulle  ) que  Janfénius  renouvelloit  dans  fon 
livre  qiielques-unes  des  proposions  condamnées  dans  Baïus . 

Une  Bulle  de  Rome  faifoit  alors  une  fi  grande  fenfation  , que  quelqu’in- 
différente  que  fût  celle-ci  en  elle-même , l’ardeur  des  ennemis  de  Janfénius 
& le  zele  des  Difciples  de  S.  Auguftin  en  firent  une  affaire  confidérable. 
Ceux-ci  raffembierent  toutes  les  circonftances  qui  montroient  que  cette 
Bulle  étoit  obreptice , fubreptice  & même  fuppofée.  Les  Jéfuites  de  leur 
côté  travaillèrent  dès  les  premiers  mois  de  l’année  fuivante  à la  faire  rece- 
voir en  Sorbone.  Deux  Ecrits  de  M.  Arnauld  intitulés  : Premières  & 


Cp)  Voyez  le  Teftament  Spirituel  de  M.  Arnauld , Piece  VIIT. 
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fécondés  Obfervations , firent  échouer  leurs  manœuvres.  Ces  Ecrits  parurent 
vers  le  moisd’Août  164?  (q).  Pourfe  dédommager,  les  Jéfuites  voulurent 
faire  revivre  en  Sorbone  un  projet  de  Cenfure  de  l’année  I f6o , contre 
dix-huit  propofitions  attribuées  à HefTelius  & à Baïus.  Un  nouvel  Ecrit  de 
M.  Arnauld,  du  mois  d’Odobre  de  la  même  année,  intitulé:  Confidêr ci- 
tions , &?c.  eut  le  même  effet  (r).  Les  intrigues  pour  faire  publier  la  Bulle  x 

d’Urbain  VIII , tant  en  Sorbone  que  dans  les  Paroiffes  de  Paris , furent 
renouvellées  avec  ardeur  à la  fin  de  la  même  année  & au  commencement 
de  la  fuivante.  Un  quatrième  Ecrit  fur  les  difficultés  infurmontables  qui 
s’oppofoient  à cette  publication  (r  ) , arrêta  du  moins  en  partie  les  deffeins 
de  la  Société. 

Les  Ecrits  dont  nous  venons  de  parler  n’étoient  pas  une  défcnfe  direde 
de  la  dodrine  de  Janfénius  ; mais  M.  Arnauld  étoit  occupé  dans  le  même 
temps  d’un  autre  travail  plus  important  fur  les  vérités  de  la  grâce  qu’il  avoit 
apprifes  de  S.  Auguftdn , avant  de  connoître  ni  le  livre , ni  la  perfonne  de 
Janfénius.  M.  l’Abbé  de  S.  Cyran , qui  avoit  été  lié  pcrfonnellement  avec 
celui-ci , parce  qu’ils  étoient  l’un  & l’autre  animés  du  même  zele  pour  la 
dodrine  de  l’Eglife,  & contre  les  opinions  de  Molina  qui  y donnoient 
atteinte  dans  des  points  capitaux , exhortoit  M.  Arnauld  à fe  livrer  aux 
travaux  que  les  circonftances  rendoient  néceffaires  pour  défendre  des  vé- 
rités attaquées  avec  violence  dans  les  Chaires  de  la  Capitale.  C’étoit  M 
Habert,  Théologal  de  Paris,  le  Jéfuite  Herbodeau , & quelques  autres 
de  fes  Confrères,  qui  en  1642  & 1643  faifoient  retentir  les  Chaires  de 
leurs  déclamations  contre  Janfénius  & fa  dodrine.  Le  Théologal  avoit  été 
lié  avec  les  Difciples  de  S.  Auguftin  ; mais  l’ambition  de  devenir  Evêque 
lui  fit  prendre  un  chemin  plus  fur  pour  y parvenir.  Il  prêcha  quelques 
Sermons  contre  Janfénius  à qui  il  imputa  plus  de  quarante  héréfies , & qu’il 
traita  même  Übéréjiarque.  Ses  déclamations  révoltèrent  ; l’Archevêque  de 
Paris  voulut  lui  impofer  filence  par  une  défenfe  générale  qui  fut  publiée 
à cet  effet.  Le  Théologal  fe  mit  au  deffus..  D’un  autre  côté , quelques-uns 
des  Prédicateurs  attachés  à la  dodrine  de  S.  Auguftin,  défendoient  Janfé- 
nius  dans  leurs  Sermons  ; le  P.  Definares  de  l’Oratoire , qui  préchoit  alors  v 

avec  une  grande  réputation  > étoit  de  ce  nombre. 

M.  Arnauld,  animé  par  M.  de  S.  Cyran  & par  l’Archevêque  de  Sens 
( Odave  de  Bellegarde  ) défendit  Janfénius  contre  deux  Sermons  du  Théo- 
logal prononcés  dansl’Avent  de  1642.  La  réfutation  des  autres  étoit  finie 

(<7)  On  les  trouve  Tora.  XVI.  de  la  Collection , N®.  I.  ü.  avec  l’hiftoire  de  ce  qui  fe  paflà 
à ce  fujet , Préface  Hift.  p.  l & fuiv. 

(r)  Ibid.  p.  2ç  & fuiv.  •. 

(ij  Ibid.  N\I1I.  \ 
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au  mois  de  Juin  de  l’année  fuivante , après  trois  ou  quatre  mois  de  travail. 
Mais  elle  ne  fut  publiée  que  quinze  ou  feize  mois  après , lorfque  M.  Ar- 
nauld  vit  que  la  modération  qui  le  retcnoit  dans  le  filence , n’empêchoit 
pas  le  Théologal  de  fe  livrer  à de  nouvelles  déclamations.  Les  Sermons 
prêchés  par  lui  dans  l’Avent  de  164?,  & à la  Septuagéfime  de  1644, 
donnèrent  lieu  à la  publication  de  cet  ouvrage.  M.  Arnauld  qui  avoit  mis 
fon  nom  à la  tête  du  livre  de  la  Fréquente  Communion , n’avoit  pas  jugé 
à propos  de  le  mettre  à l’Apologie  de  Janfénius.  Scs  ennemis , après  l’avoir 
perfécuté , comme  on  l’a  vu , pour  le  premier  ouvrage , lui  firent  un  crime 
de  la  prudence  qui  l’engagea  à ne  pas  s’avouer  Auteur  du  fécond , & l’o- 
bligerent  à juftifier  la  précaution  fi  néccffaire , dans  certaines  circonftances , 
de  fe  mettre  fous  le  voile  de  l’Anonyme , à couvert  des  perfécutions  qu’il 
faut  fùpporter  avec  courage  quand  l’amour  de  la  vérité  y expofe  ; mais  qu’il 
faut  éviter  avec  prudence,  quand  il  eftpofüble  de  s’y  dérober,  fans  man- 
quer à fes  devoirs. 

Il  régné  dans  cette  Apologie  de  Janfénius  une  modération  que  les  amis 
de  M.  Arnauld  trouvoient  exceflive.  Le  Théologal  y répondit  du  même 
ton  qu’il  avoit  pris  dans  fes  Sermons , fe  donnant  pour  le  défenfeur  de  la 
foi  de  l’Eglife , & traitant  Janfénius  & fes  partifans  comme  des  hérétiques. 
Dans  une  fécondé  Apologie  de  Janfénius  publiée  au  mois  d’Avril  I6qf , 
M.  Arnauld  défendit  la  première  contre  la  Réponfe  de  M.  Habert.  Celle-ci 
a plus  de  nerf  que  la  première , & néanmoins  elle  étoit  fi  modérée,  que 
le  Théologal , qui  a vécu  encore  vingt-trois  ans  après , ne  s’en  eft  jamais 
plaint.  Il  la  laifla  d’ailleurs  fans  réponfe.  M.  Arnauld  compofa  une  troifieme 
Apologie , où  il  traitoit  diverfes  matières  qui  n’avoient  pu  entrer  dans  les 
deux  premiers  ouvrages.  Une  partie  en  étoit  déjà  imprimée  lorfque  M. 
Ilabcrt  fut  nommé  Evêque  de  Vabres.  Cette  circonftance  en  fit  fufpendre 
l’imprcflion.  On  crut  devoir  à fon  caradere  des  égards  qu’il  avoit  fi  peu 
mérités  par  fes  Sermons  & par  fon  Ecrit  ; & comme  il  ne  répondoit  rien 
d’ailleurs  à la  fécondé  Apologie , M.  Arnauld  crut  devoir  profiter  de  ce 
filence  “ pour  adorer  plutôt , difoit-il , la  vérité  éternelle  de  Dieu  dans  le 
„ repos  & la  paix  du  cœur,  que  de  combattre  dans  des  livres  les  penfées 
„ trompeufes  & les  vaines  imaginations  des  hommes  ”.  C’eft  ainfi  que  cette 
T.xvn  p.  troifieme  Apologie  n’a  jamais  vu  le  jour.  Quelques  exemplaires  feulement 
- $37*  de  la  partie  qui  en  étoit  imprimée  font  parvenus  jufqu’à  nous.  Elle  eft  dans 
XXIV.  la  CoÙedion  des  Œuvres  de  M.  Arnauld. 

Ecrits  non  çe  £)0deur  avoit  été  obligé , comme  on  l’a  vu , de  fe  dérober  au  public 
ques^om-  à l’occafîon  de  l’orage  qui  s’étoit  élevé  contre  lui  dans  l’affaire  du  livre 
pofes  dans  je  la  Fréquente  Communion.  L’amour  de  la  retraite  le  retint  dans  le  même 
tcmps.mC  état , lorfque  les  caufes  qui  l’y  avoient  fait  entrer  n’exifterent  plus.  Il  s’y 
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occupa  des  ouvrages  dont.inous  venons  de  parler.  M.  Habert  lui  faifoit  un 
crime  de  cet  éloignement  du  monde , & du  goût  qui  l’attachoit  à une  vie 
cachée.  Il  l’accufoit  de  former  dans  le  fccret  avec  fes  amis  des  complots 
contre  l’Eglife.  Cette  accufation  fut  repouffée  avec  dignité  , & dès  que  M. 
Arnauld  put  fuivre  le  penchant  qui  l’éloignoit  des  dilputcs , il  s’occupa  dans 
la  même  retraite  à des  travaux  paifibles  & utiles  à l'Eglife.  Il  avoit  déjà 
compofé  quelques  Ecrits  de  ce  genre  lorfqu’il  travailloit  à des  ouvrages 
polémiques , pour  éviter , difoit-il  avec  S.  Auguftin , l’inconvénient  d’être 
froid  dans  la  priere  lorfqu'on  ejl  ardent  dans  la  difpute.  Les  réflexions 
fur  le  Pfeaume  136 , qui  font  à la  tête  de  fes  Œuvres,  font  de  ce  nom- 
bre; elles  furent  faites  en  1643. 

C’eft  dans  les  mêmes  vues  qu’il  avoit  fait  quelque  temps  auparavant  la 
traduction  du  livre  de  S.  Auguftin  des  moeurs  de  fEglife  Catholique  ; il  la 
revit  en  1 644 , & la  donna  au  public.  L’accueil  favorable  que  reçut  cette 
traduction , engagea  l’Auteur  à entreprendre  celle  du  livre  de  la  Correction 
& de  la  Grâce  du  même  Pere,  „ afin,  difoit-il,  qu’après  avoir  appris 
„ dans  le  premier  ouvrage  les  réglés  de  la  Morale  chrétienne , on  apprit 
M dans  Je  fécond  le  befoin  que  nous  avons  de  la  grâce  de  Jefus  Chrift 
„ pour"  la  pratiquer  Il  joignit  à la  traduction  de  ce  dernier  ouvrage 
le  texte  latin  & des  notes  qui  ont  été  prefque  toutes  adoptées  par  les 
Bénédictins  à qui  on  doit  la  nouvelle  édition  de  S.  Auguftin.  Il  mit  à 
la  tête  de  ce  petit  ouvrage , une  Analyfe  latine  du  traité  de  la  Correction 
& de  la  Grâce.  Elle  a auflî  été  adoptée  par  les  Bénédictins , qui  en  ont 
orné  leur  édition  ; les  Jéliiites  ont  fait  à Rome  de  vains  efforts  pour  la 
faire  condamner  ( t'). 

La  traduction  de  deux  autres  ouvrages  de  S.  Auguftin:  de  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne , & de  la  Foi , de  l’Efpérance  de  la  Charité  («) , 
fut  encore  le  fruit  de  l’application  que  M.  Arnauld , dans  fa  retraite , don- 
noit  à des  ouvrages  propres  à inftruire  & à édifier.  Elle  fut  publiée  en  1647. 
La  traduction  des  Confeflions  de  S.  Auguftin  eft  d’un  autre  temps.  M. 
d’Andilly  l’avoit  donnée  en  1649;  M.  Arnauld  en  donna  une  nouvelle 
en  1 676 , accompagnée  de  notes  favantes  où  il  rendoit  compte  des  chan- 
gements qu'il  faifoit  au  texte , en  fe  fondant  fur  douze  anciens  manuferits. 
Il  ne  fe  fit  pas  plus  de  peine  de  donner  après  fon  frere  la  traduction  de 
cet  ouvrage , qu’il  n’en  eut  de  voir  M.  Dubois  de  l’Académie  Françoife 
en  donner  une  autre  après  la  fienne.  L’amour  du  bien  le  rendoit  indif- 
férent fur  des  procédés  que  l’amour  propre  des  Auteurs  trouve-  ordinai- 

• 

(O  Voyez  la  Préface  du  Tome  X.  p.  LXXVIII  & fuiv. 

( u ) La  traduction  de  ces  quatre  ouvrages  de  S.  Auguftin  fe  trouve  au  Tom.  XI.  de  la 
Collection , N*.  XXX- XXXIV. 
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rement  fort  choquants.  Nous  ne  parlons  ici  de  cette  demiere  traduc- 
tion, que  parce  que  c’eft  un  ouvrage  du  même  genre  que  ceux  dont 
nous  venons  de  parler.  Il  appartient,  comme  nous  l’avons  dit,  à une 
autre  époque. 

XXV.  La  conipofition  de  ces  ouvrages  n’étoit  pas  la  feule  occupation  qui 
les  Relf 6 renc^t  retraite  utile  à l’Eglifej  les  fondions  pénibles  du  S.  Miniftere 
gieufes  & occupoient  une  partie  de  fon  temps.  Il  l’exerça  d’abord  à l’égard  des 
fionnaires  Port-Royal  de  Paris , où  la  Mere  Angélique  fa  fœur  s’étoit 

de  Port,  retirée  après  avoir  quitté  Port-Royal  des  Champs , dont  l’air  mal  fain  nui- 
Royal.  f0it  à là  lànté. 

Le  calme  qui  avoit  fuccédé  à l’orage  lui  permettoit  d’y  aller  fouvent. 
La  Mere  Angélique  rentra  dans  fon  défert  des  Champs  en  1648  , lorfque 
les  Solitaires  qui  s’y  étoient  retirés  eurent  rendu  ce  féjour  plus  habitable , 
par  les  travaux  qu’ils  firent  pour  deffécher  les  marais , en  rehauflfant  les 
terres.  Elle  amena  une  partie  de  fes  Religieufes  avec  elle.  M.  Arnauld  l’y 
fuivit , & alla  fe  joindre  à fes  neveux , MM.  le  Maître  & de  Séricourt , 
qui , avec  un  petit  nombre  d’amis  , s’étoient  logés  dans  un  endroit  appellé 
les  Granges , à peu  de  diftance  de  l’Abbaye.  M.  d’Andilly  fon  frere  s’étoit 
auflï  confacré  dans  ce  défert  aux  exercices  de  la  piété  chrétienne.  M.  Ar- 
nauld qui  avoit  été  à Port-Royal  de  Paris  le  Confelfeur  des  Religieufes, 
le  fut  également  à Port-Royal  des  Champs , & on  le  chargea  de  plus  de 
confeffer  les  Penfionnaires , ainfi  que  les  perfonnes  du  dehors  qui  étoient 
attachées  au  fervice  de  cette  Maifon.  Il  y porta  feul , pendant  deux  ans , 
tout  le  poids  du  Miniftere.  Ce  ne  fut  que  la  troifieme  année  que  M.  de 
Sacy  fon  neveu  ayant  été  ordonné  Prêtre , le  déchargea  d’une  partie  de  fes 
fondions , en  devenant  le  ConfefTeur  des  perfonnes  du  dehors.  Les  Penfion- 
naires étoient  l’objet  de  l’attention  particulière  de  M.  Arnauld.  Il  ne  négli- 
geoit  rien  pour  leur  infpirer  la  piété.  Les  grands  talents  qu’il  avoit  reçus 
pour  inftruire  l’Eglife  dans  fes  ouvrages , & cette  éloquence  forte  qui  le 
rendoit  redoutable  aux  ennemis  de  la  vérité , lui  laifloient  toute  cette  fim- 
plicité  qui  eft  néceftaire  pour  s’infinuer  dans  l’efprit  des  enfants , & pour 
leur  faire  goûter  la  Religion  en  la  proportionnant  à leur  intelligence.  Les 
malades  ttouvoient  dans  fa  charité  tous  les  fecours  que  leur  état  demande , 
Fontaine  fans  qu’aucun  danger  pût  mettre  obftacle  à fon  zele.  Les  Mémoires  de  ce 
T.ll.p.j2.  tejnps  nous  racontent  les  différentes  occafions  où  il  encourageoit  par  fon 
exemple  & par  fes  difcours  les  Solitaires  avec  lefquels  il  vivoit , à fecourir 
ceux  qui,  après  la  fécondé  guerre  de  Paris  en  I6f2  , furent  attaqués  au- 
près de  Port-Royal  de  maladies  contagieufes.  Les  occupations  du  Minif- 
tere ne  l’empêchoient  pas  de  partager  les  exercices  de  piété  auxquels  les 
autres  Solitaires  étoient  confacrés,  & de  fe  livrer  aux  travaux  qu’il  fallut 

entreprendre 
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entreprendre  de  nouveau  pour  la  défenfe  de  la  vérité , après  le  calme  paf- 
iâgcr  dont  il  avoit  joui  pendant  environ  quatre  ans. 

Tandis  que  les  querelles  au  fujct  du  livre  de  Janfénius  paroifloient  afTou-  XXVI. 
pics , & que  les  deux  Apologies  qu’il  avoit  laites  de  ce  livre,  étant  reliées 
tans  réponfe , on  fe  flattoit  que  cette  guerre  étoit  terminée , les  ennemis  cinq  fa- 
de  la  doftrine  de  S.  Auguitin  méditoient  dans  le  fecret  un  projet  qui  devoit  "1curc® 
replonger  la  France  dans  des  troubles  nouveaux  & beaucoup  plus  confi-  tir0“ps°  ' 
dérablcs.  Le  livre  de  Janfénius  étoit  toujours  l’objet  des  attaques  qu’ils  Ecrits  de 
n’ofoient  livrer  à celui’  dont  l’Evéque  d Ypres  n’étoit  que  l’interpretc.  Ils  cc 
vouloicnt  obtenir  à Rome  une  cenfure  plus  favorable  à leurs  deffeins  que 
la  Bulle  d’Urbain  VIII , dont  il  a été  parlé  plus  haut;  & s’ils  ne  pouvoient 
d’abord  y réuffir,  y préparer  les  voies,  en  déterminant  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  à*  en  faire  une. 

Mais  comment  trouver  dans  Janfénius  quelques  propofitions  qui  ne 
foflent  pas  auffi  dans  S.  Auguitin  ? Au  lieu  donc  d’en  extraire  celles  qu’ils 
vouloient  faire  cenfurer , il  leur  parut  plus  prudent  d’en  fabriquer  un  cer- 
tain nombre  aflezr  analogues  à la  doctrine  dé  Calvin  pour  mériter  d’être 
flétries , li  elles  avoient  eu  quelques  partilans , & néanmoins  d’un  fens 
aifez  équivoque,  allez  voiiin  de  celui  de  la  grâce  efficace  pour  que  la  con- 
damnation en  pût  retomber  fur  la  doctrine  de  Janiënius.  La  Faculté  avoit 
alors  pour  Syndic  le  Doéleur  Cornet , Ex-Jéiuite , qui  avoit  quitté  la  So- 
ciété pour  caufe  de  maladie , mais  qui  lui  étoit  toujours  dévoué.  La  Société 
comptant  fur  fes  fervices,  l’avoit  fait  nommer  Syndic  dès  163 1.  Ce  Doc- 
teur avoit  tout  ce  qu’il  faut  pour  être  à la  tété  d’un  projet  d’iniquité.  Il 
étoit  ardent,  diffimulé,  aimant  la  cabale  par  inquiétude  d’eiprit,  & fachant 
en  impofer  par  artifice. 

Les  Doéteurs  Péreyret  & le  Moine  lui  furent  aiTociés  dans  l’exécution 
du  plan  qui  avoit  été  formé  chez  les  Jéfuites'par  les  Peres  Petau , Sirmond , Mkn.  de  , 
R;  bardeau  & Nouet.  Le  premier  fruit  de  ce  complot  fût  d’envoyer  à Rome  p"6™6, 
quelques  propofitions  qu’on  difoit  tirées  de  VAùgaflimis  de  l’Evêque  d’Y- 
pres , pour  les  faire  ccniùrer.  Mais  le  Doéteur  Sinnich , député  de  l’Uni- 
verfité  de  Louvain  , s’y  trouvant  alors  pour  l’affaire  du  livre  de  Janfénius, 
fit  échouer  cette  tentative , en  réfutant  la  dénonciation  des  Docteurs  de 
Paris.  Ceux-ci  prirent  alors  le  parti  d’engager  ta  Sorbone  k faire  cette  cen- 
fure. Ils  ne  préfenterent  pas  à lu  FacukéTes  mêmes  propofitions  qui  ve- 
noient  d’être  envoyées  à Rome,  mais  d’approchantes;  lavoir,  les  cinq 
tameufes  Propofitions  condamnées  depuis  par  Innocent  X.  En  les  dénon- 
çant à la  Faculté  le  premier  Juillet  1649  , Cornet  les  préfenta  comme 
étant  la  quinteflence  des  nouvelles  opinions , qui  depuis  quelque  temps  fe 
Fie  d’Antoine  Amauld.  Part;  !.  1 * -T  • • F ' -v 


Digitized  by  Google 


42 


VIE  D’ANTOINE  ARNAULD, 


T.  XIX. 
N*.  I. 


XXVII. 

Lettre  de 
l’Evéq.  de 
"Vabres  au 
Pape  pour 
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gliffoient  dans  les  Thefes  des  Candidats.  Il  y joignit  deux  Propofitions  ; 
l’une  fur  l’ancienne  difeipline  de  la  Pénitence , l’autre  tirée  des  Cafuifles 
relâchés  fur  la  fuffifance  de  l’attrition  naturelle.  Celle-ci  fut  mife  dans  la 
dénonciation  pour  faire  croire  à ceux  qui  le  voudroient , que  le  Syndic 
étoit  impartial , & que  fon  zele  n’avoit  d’autre  objet  que  de  proferire  l'er- 
reur. Huit  Dodeurs  furent  nommés  pour  examiner  ces  Propofitions.  Cette 
entreprife  du  Syndic  fit  fortir  M.  Arnauld  du  filence  qu’il  gardoit  depuis 
quatre  ans.  Il  fe  hâta  de  dévoiler  l’intrigue  dans  des  Conjidérations  qui  fu- 
rent compofées  & diltribuées  aux  Commiffaires  de  la  Faculté , ainfi  qu’aux 
autres  Dodeurs , avant  l’Affcmblée  du  premier  Août  de  la  même  année. 
Çes  Conjidérations  firent  un  effet  prompt  & confidérable  : plus  de  foixante 
Doreurs  qui  n’avoient  pris  aucune  part  jufques-là  aux  difputes  occafion- 
nées  par  le  livre  de  Janfénius , ne  crurent  pas  devoir  relier  plus  long-temps 
indifférents  fur  les  manoeuvres  qui  fe  faifoient  fous  leurs  yeux  pour  oppri- 
mer des  Théologiens  refpedables.  Ils  déclarèrent  dans  l’Affemblée  du  pre- 
mier Août,  qu’ils  ne  fauroient  confentir  à la  cenfure  des  Propofitions 
dénoncées , attendu  qu’on  ne  pouvoit  citer  perfonne  qui  les  eût  foute- 
nues  , & que  le  projet  en  étoit  vifiblement  dirigé  contre  une  dodrine  qui 
ne  pouvoit  être  condamnée.  Cornet  ne  fut  pas  déconcerté  de  cette  oppo- 
fition.  Pour  fe  procurer  la  pluralité  des  voix  , il  introduifit  dans  les  Aflem- 
blées  de  la  Faculté  un  nombre  de  Religieux  Mendiants , plus  confidérable 
que  les  Statuts  ne  le  permettent  C’eft  une  refTource  que  les  intrigants  ont 
jnilè  en  ulàge  plus  d’une  fois  quand  ils  ont  voulu  faire  réuffir  leurs  projets. 
Les  Dodeurs  oppofants  appellerent  de  cet  abus  au  Parlement  : l’Appel 
parut  faire  fon  effet.  Cornet  & les  liens  offrirent  d’éloigner  les  Religieux 
furabondants , fi  les  oppofants  fe  défilloient  de  leur  Appel.  La  propofi- 
tion  fut  acceptée  ; mais  la  Cenfure  étoit  faite  d’avance  ; elle  fe  répandoit 
fecréteinent,  & avoit  été  envoyée  à Rome  fous  le  nom  de  la  Faculté.  Il 
fallut  recourir  de  nouveau  au  Parlement,  qui , par  Arrêt  du  y Odobre  de 
la  même  année , fit  défenfc  de  publier  le  projet  de  Cenfure , & de  mettre 
en  queltion , jufqu’à  nouvel  ordre , les  Propofitions  qui  en  étoient  l’objet 
L’oppofition  des  foixante  Dodeurs  avoit  été  trop  tardive.  Les  cinq  Pro- 
pofitions étoient  à Rome,  le  Jéfuite  Dinet,  ConfefTeur  de  Louis  XIV,  fon 
frere,  Evêque  de  Mâcon,  l’Evêque  de  Vabres  (Habert)  le  Jéfuite  Annat, 
qui  fut  depuis  (Confe{feur  du  Roi,  & qui  étoit  alors  à Rome  Affiliant  de 
fon  Général  pour  la  France , lé  mirent  en  mouvement  pour  les  faire  con- 
damner. Annat  écrivoit  à fon  Confrère  Dinet  qu’il  ne  feroit  pas  difficile 
d’obtenir  cette  condamnation , fi  elle  étoit  demandée  par  un  certain  nom- 
bre d’Evéques  de  France , ne  fuffent-ils  que  douze.  Habert  dreffa  auffi-tôt 
un  projet  de  Lettre  au  Pape.  U fe  flatte  d’abord  que  le  Clergé , qui  étoit 
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alors  affemblé  à Paris , adoptera  ce  projet  ; mais  mieux  confeillé , il  re-> 
nonçc  à l’idée  de  le  propolèr  à l’Affemblée.  Plufieurs  des  Evêques  qui  la 
compofoient  étoient  attachés  à la  doctrine  de  S.  Auguftin  ; ils  ne  le  feroient 
p&  prêtés  d’ailleurs  dans  ces  circonftances , où  ils  étoient  occupés  de  ven- 
ger les  droits  de  l’Epilcopat  ( x ) , à déférer  au  Pape  un  jugement  qui  leur 
appartenoit , s’il  y avoit  eu  lieu  à juger  dans  une  caufe  imaginaire.  Au  lieu 
de  propofer  ce  projet  à 1 Affemblée , Dinet  & Paulin  fon  Confrère  furpri- 
rent  dans  le  fecret  des  fignatures  à un  nombre  confidérable  d'Evéques , 
tant  à Paris  que  dans  les  Provinces.  L’Archevêque  de  Sens  ( Gondrin  ) & 
plufieurs  autres  Evêques  de  l’Affemblée  eurent  bientôt  connoiflance  de 
cette  manoeuvre.  Ils  engagèrent  M.  Arnauld  à compofer  les  Considérations 
Sur  la  lettre  de  M.  de  V abres  ( y ).  Cet  ouvrage  arrêta  le  cours  des  figna- 
tures. Plufieurs  de  ceux  qui  avoient  déjà  prêté  leur  nom  avouèrent  même 
qu’ils  ne  fàvoient  pas  de  quoi  il  s’agifloit.  Cette  Lettre  n’a  jamais  été  pu- 
bliée authentiquement  II  en  a paru  différentes  éditions  avec  un  nombre 
de  fignatures  tantôt  plus  grand  tantôt  moindre , fans  qu’on  ait  jamais  eu 
d’autres  garants  de  ces  fignatures  que  les  Jélùites.  • - . 

M.  Arnauld  avoit  annoncé  dans  les  Conjidcrations  une  Réfutation  plus 
étendue  de  la  Lettre  de  M.  de  Vabres.  Elle  n’a  jamais  été  imprimée , 

& le  Manufcrit  ne  nous  eft  pas  parvenu.  Peut-être  ce  travail  a-t-il  fervi 
à 1 Ecrit  de  la  Grâce  viBorieufe  de  Jcfus  Chnjl , que  AL  de  Lalane  pu- 
blia au  mois  de  Mai  I6f  I , dans  lequel  la  Lettre  de  AL  de  Vabres  eft 
amplement  réfutée.  L’ouvrage  de  AL  de  Lalane  , approuvé  par  fix  Doc- 
teurs de  Sorbone , fut  diftribué  à Rome  au  nom  des  Evêques  de  France 
Défenfeurs  de  la  dodrine  de  S.  Auguftin , comme  ayant  été  compofé  par 
leur  ordre.  C’eft  ainfi  qu’ils  oppofoient  aux  intrigues  clandeftines  des  enne- 
mis de  la  Grâce , des  ouvrages  lumineux  & des  démarches  régulières.  Ils 
firent  plus,  ils  écrivirent  au  nombre  de  quinze  à Innocent  X,  pourdéfa-  Le i? Avril 
vouer  le  procédé  de  M.  de  Vabres.  L’Archevêque  de  Touloufe  ( Montchal)  l6*x* 

.&  l’Evêque  de  Vence  (Godeau),  écrivirent  de  leur  côté  dans  les  mêmes 
vues , & au  nom  de  tous  ils  envoyèrent  à Rome  des  Députés  pour  pré- 
venir l’effet  de  la  Lettre  de  l’Evêque  de  Vabres. 

Cependant  les  Jéfuites  & leurs  amis  mettoient  tout  en  mouvement  pour  XXVTIL 
obtenir  une  Cenfure  & fufeiter  des  troubles.  Ils  travailloient  aulli , mais  AP0,0g'e 
avec  moins  de  fuccès , à combattre  dans  des  livres  la  doftrine  de  S.  Au-  ss!*P<!réfc 
guftin , & à accréditer  celle  de  Molina.  Le  Jéfuite  Girard  publia  une  tra- 
duction infidelle  du  livre  de  la  Vocation  des  Gentils , fauffement  attribué  à 

(*)  Voyez  fur  ce  fu jet  l’Extrait  du  Procès  verbal  de  cette  Affemblée,  Tom.  XXIV.  de  la 
Collection  , p 2?  4 & fuiv. 

(^)  Tom.  XIX.  de  la  Collection , NML 
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S.  Profper , & joignit  à fa  traduction  des  Réflexions  où  il  attaquoit  les 
Vérités  défendues  dans  les  Apologies  de  Janfénius.  Un  Docteur  de  Sorbone 
nommé  Morel , compofa  dans  les  mêmes  vues  un  livre  qui  avoit  pour 
titre  : Les  véritables  Sentiments  de  S.  Auguftin  Çf?  de  toute  IF.glife  touchant 
h Grâce.  Enfin  le  Moitié- fit  aulli  un  Traité  de  Dono  orandi.  11  étoit  Pro- 
feflciir  en  Sorbone,  ayant  fuccédé  à Lefcot , qui  fut  fait  Evêque  de  Char- 
tres , 8c  qui  lui  avoit  fait  donner  fa  Chaire  par  le  Cardinal  de  Richelieu , 
à condition  qu’il  feroit  la  guerre  à Janfénius  & aux  défenfeurs  de  fon 
livre.  Ce  Traité  étoit  un  ramas  bizarre  d’idées  faines  fur  la  Grâce , mêlées 
avec  les  opinions  des  Sémipélagiens  & celles  d'un  Catharin  connu  dans 
les  Ecoles.  Nous  ne  rappelions  ces  livres  & ces  noms  oubliés  que  pour 
•parler  d’un  des  plus  beaux  ouvrages  de  M.  Arnauld.  Ce  Dodeur  prit 
occafion  de  toutes  ces  attaques  livrées  à la  dodrine  de  la  Grâce , pour  la 
mettre  dans  un  plus  grand  jour  qu'elle  ne  l’avoit  été  depuis  que  les  dis- 
putes s’étoient  rcnouvellécs  fiir  cette  matière.  C’eft  ce  qu’il  exécuta  dans 
le  livre  qui  a pour  titre  : Apologie  pour  les  Saints  Per  es , le  meilleur , à 
fon  avis , qui  foit  forti  de  fa  plume.  Il  y renvoyoit  à la  fin  de  fa  vie , com- 
me à celui  où  tous  les  fondements  du  Molinilme  avoient  été  tellement 
ruinés , & ceux  de  la  dodrine  de  S.  Auguftin  fi  puiflàmment  établis , qu’il 
n’y  avoit  point  de  mains  aflez  fortes  pour  relever  les  uns  & pour  ébranler 
les  autres  (s).  Le  fyftême  particulier  de  le  Moine  fut  renverfé  au  point 
que  ce  Dodeur,  fans  tenter  de  le  rétablir,  en  tomba  malade,  & qu’on 
ne  le  vit  plus  paroitre  en  Sorbone  pour  y faire  fes  fondions  de  Profeffeur. 
Non  feulement  l’ouvrage  de  M.  Arnauld  eft  refté  fans  réponfe,  mais  fes 
ennemis  n’ont  jamais  pu  fe  procurer  la  conlolation  de  le  faire  cenfurer  à 
Rome  ; & l'Eglife  tira  des  troubles  que  les  amateurs  des  nouveautés  exci- 
toient  dans  ion  fein  ce  précieux  avantage , que  les  vérités  de  la  Grâce 
furent  puiflàmment  établies , leurs  défenlèurs  encouragés  & éclairés , les 
fideles  plus  attentifs  à s’inftruire  fur  des  objets  fi  importants  à la  piété , & 
à fe  nourrir  d’une  dodrine  qui  forme  l’ame  de  la  Religion. 

XXIX.  M.  le  Fevre  de  Caumartin  , Evêque  d’Amiens , engagea  vers  ce  même 
medHa1**  temPs  Feydeau , Dodeur  de  Sorbone , f à faire  pour  l’ufage  des  fideles , 
grâce.  un  Abrégé  en  forme  de  Cathécliifme , des  vérités  de  la  Grâce.  Cet  ou- 
W^Arn 6 vra&e  très- court  & nullement  contentieux  eut  le  fuccès  que  mérite  un 
,%pourfad£ Ecrit  bien  fait  fur  une  matière  fi  intéreflhnte  (a).  Les  Jéfuites  qui  n’ont 
fenfe.  jamais  foit  des  livres  populaires  que  pour  nourrir  la  fuperftition,  & qui 

ont  toujours  cherché  à faire  tomber  des  mains  des  fideles  ceux  où  le  Mo-  - 
linifme  étoit  rejeté , s’élevèrent  contre  celui-ci.  Ils  le  dénoncèrent  d’abord 

(2)  Tom.  III.  p.  6?ç.  Tom.  XXXIX.  p.  9,  & fiiiv. 

(c)  On  le  trouve  Tom.  XVII.  de  la  Collection,  p.  859  & fuir. 
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à V Archevêque  de  Paris , fous  prétexte  qu’il  n'étoit  pas  permis  de  publier 
dans  fon  Dioccfe  un  Catéchifme  fans  l'on  autorité.  Une  féconde  édition 
où  l’on  changea  le  titre  de  ce  petit  livre , en  fubflituant  le  terme  d 'Eclair- 
ciffement  à celui  de  Catécbifme  , fit  évanouir  cette  difficulté.  LArchevéque 
de  Paris  fut  content , & n’écouta  plus  les  Jéfuites , qui  en  vouloient  à la 
do&rine  du  livre  beaucoup  plus  qu’au  titre.  Ils  l’attaquerent  par  plufieurs 
Ecrits , entr’autres  par  un  qui  avoit  pour  titre  : Catécbifme  de  la  Grâce , 
comme  celui  de  M.  Feydeau  , dont  un  Jéfuite  de  Douai  nommé  l’Hcr- 
mite  étoit  Auteur.  Le  Catéchifme  du  Jéfuite  fut  dénoncée  à l’Archevê- 
que de  Malines,  qui  renvoya  la  dénonciation  à la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Louvain,  & la  Faculté  en  cenfura  le  27  Juin  l6fO,  quatorze 
propofitions  , comme  impies  , erronées , contraires  à P Ecriture  & à la 
Tradition. 

Celui  de  M.  Feydeau  n’étant  pas  fufccptible  de  ces  qualifications , les 
Jéfuites  obtinrent  à Rome  qu’il  fut  cenfuré  comme  renouvellant  des  pro- 
pofitions condamnées  par  les  Bulles  contre  Baïus.  Le  Décret  eft  du  6 Octo- 
bre de  la  même  année.  Mais  l’Archevêque  de  Paris  n’ayant  pas  voulu  le 
publier , ces  Religieux  prirent  le  parti  de  le  faire  imprimer  de  leur  auto- 
rité , fous  ce  titre  : Décret  portant  condamnation  de  la  doctrine  des  Jan- 
féniftes , par  la  Sainte  Eglfe  Romaine . Cette  entreprife  détermina  M.  Ar- 
nauld  à publier  deux  Ecrits  ; l’un  intitulé  : Réflexions  fnr  le  Décret  de  T.  XVTT. 
Plnquijition  ; l’autre  : Explication  véritable  du  même  Déart  (b).  Il  les  ^07°7' 
avoit  compofés  quelque  temps  auparavant,  à la  priere  de  M.  l’Evêque 
d’Amiens  ; mais  il  n’avoit  pas  voulu  les  laiffer  paroitre , pour  éviter , au- 
tant qu'il  étoit  en  lui , tout  ce  qui  pouvoit  entretenir  les  difputes , ou 
blefTer  l’oreille  délicate  des  Romains , qu’il  étoit  important  de  ménager 
dans  les  circonftances  où  l’on  fe  trouvoit.  Ces  Ecrits  mirent  dans  un  fi 
grand  jour  les  fuites  dangereufes  de  l’entreprife  des  Jéfuites , que  le  Rec- 
teur de  l’Univerfité  de  Paris  fe  crut  obligé  de  préiènter  Requête  au  Par- 
lement contre  la  publication  du  Décret , lequel  fut  fùpprimé  par  Arrêt 
du  } 1 Décembre  de  la  même  année.  Ils  n’eurent  pas  un  effet  moins  avan- 
tageux dans  les  Pays  - Bas , où  l’Archevêque  de  Malines  & l’Evêque  de 
Gand  fe  difpofoient  à publier  le  même  Décret  Comme  ils  étoient  atta- 
chés à la  doftrine  de  S.  Auguftin , l’impreffion  que  fit  fur  eux  l'Ecrit  de 

• M.  Arnauld  fut  telle , que  loin  d’exécuttir  leur  deffein , l’Archevêque  de 
Malines,  par  l’ordre  duquel  cette  Cenfure  de  llnquifition  étoit  déjà  im- 
primée , la  retira  , & écrivit  à Innocent  X pour  lui  en  repréfenter  les  fuites 

• dangereufes.  * •'  . 

» * ’ , ’ i * 

(ô)  Voyez  ces  deux  ouvrages, -Ibid.  N°.  IV  & V. 
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XXX.  M.  Arnauld  étoit  toujours  à Port-Royal  des  Champs , & c’eft  dans  ce 
les^aïom  défert  <lu foutenoit  tout  le  poids  de  la  guerre  que  les  Jéiiiites  faifoient 
nies  des  aux  difciples  de  S.  Augultin , par  des  livres , par  des  Décrets  de  l'In- 
roccafion  clu^t‘on  & Par  des  calomnies.  Leurs  livres  étoient  méprifés , les  Décrets 
de l’apof-  de  Rome  n’étoient  pas  faciles  à obtenir,  & les  deux  lèuls  que  leurs  in- 
tacte de  J.  trigues  en  avoient  arrachés  jufqu’alors , furent  fupprimés  en  France.  L’effet 
Jfduprél  de  la  calomnie  auroit  été  plus  iïir  fi  on  l’eut  employée  avec  plus  d’adrefTe; 
tendu  Ma-  mais  elle  fut  poufTée  à un  tel  excès , & la  paflion  qui  l’infpiroit  fe  montra 
JanfénifteS  tellement  à découvert , qu’elle  fut  plus  nuifible  aux  calomniateurs  qu’à 
leurs  adverfaires.  C’eft  dans  ces  mêmes  années  1 6 f O & 1 I , que  M. 
Arnauld,  après  avoir  fi  bien  vengé  la  doctrine  de  S.  Augultin,  vengea 
par  des  Apologies  aufli  victoricufcs  la  perfonne  de  fes  difciples.  L’hiltoire 
de  ces  derniers  ouvrages  étant  celle  même  des  calomnies  qui  les  ont  fait 
compofer,  il  eft  indilpenfable  de  rappeller  ici  ces  triftes  monuments  de 
la  méchanceté  des  hommes  que  Dieu  livre  à leurs  pallions. 

Le  premier  de  ces  faits  eft  l’apoftafie  de  Jean  de  Labadie.  Il  avoit  été 
quinze  ans  Jéiuite.  Des  talents  joints  à un  air  de  piété  féduifànt  lui  avoient 
acquis  l’eftime  de  plufieurs  de  fes  Confrères , & la  confiance  de  fes  Supé- 
rieurs. Mais  comme  il  étoit  fingulier  & vifionnaire  , les  plus  fenfés  de  ces 
. Religieux  ne  lui  étoient  pas  favorables.  Il  quitta  la  Société  en  1639  » & fe 
lia  avec  Meilleurs  de  Port-Royal , qu’il  trompa  par  les  mêmes  endroits  qui 
lui  avoient  valu  la  protection  de  fes  Supérieurs  chez  les  Jéfuites , & par  le 
zele  qu’il  affeéloit  pour  la  doctrine  de  S.  Augultin  & pour  la  pureté  de  la 
morale.  Meilleurs  de  Port-Royal  engagèrent  M.  de  Caumartin , Evêque 
d’Amiens  , à l’employer  pour  la  prédication.  Lès  Jéfuites  ne  voyant  en  lui 
qu’un  transfuge , il  devint  l’objet  de  leur  haine  & de  leurs  calomnies.  M.  de 
Caumartin  le  défendit  contr’eux.  M.  Litolphi  Maroni , Evêque  de  Bazas , 
l’employa  dans  fon  Diocefe , ainfi  que  M.  de  Montchal , Archevêque  de 
Touloufe.  Mais  il  ne  fut  pas  long-temps  fans  faire  connoitre  le  fanatÛme  & 
l’efprit  vifionnaire  que  quelques  Jéfuites  avoient  entrevu  lorfqu’il  étoit  parmi 
eux.  Les  Evêques  qui  l’avoient  employé  dans  leur  Diocefe  l’interdirent , 
& il  fut  abandonné  par  tous  ceux  qui  ne  l’avoient  protégé  que  parce  qu’ils 
ne  l’avoient  pas  connu.  Des  feenes  fcandaleufes  qu’il  donna  après  avoir 
été  interdit,  fe  terminèrent  au  bout  de  quatre  ou  cinq  ans  par  une  apoftafie 
publique,  qu’il  fit  à Montauban  au  mois  d’Oétobre  l6fO.  Il  publia  aufli- 
tôt  des  Ecrits  dans  lefquels  il  difoit  hautement , qu’en  s’unifiant  aux  Cal- 
viniftes  il  ne  changeoit  pas  de  Religion  ; mais  qu’il  faifoit  une  profeflion 
publique  de  celle  qu’il  avoit  toujours  crue  , & que  tous  ceux  avec  lefquels  il 
avoit  vécu , foit  lorfqu’il  étoit  Jéfuite  , foit  depuis  qu’il  avoit  quitté  la  Société , 
connoifloient  fes  fentiments,  qui  n’avoient  jamais  varié.  Ce  menfonge  atta- 
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quoit  autant  la  bonne  foi  des  Jéfuites  que  celle  de  leurs  adverfaires , & 
leur  imputoit  aux  uns  & aux  autres  la  même  prévarication.  Il  n’y  avoit  par 
conféquent  d’autre  parti  à prendre  qu’à  méprifer  une  imputation  qui  n’étoit 
pas  faite  pour  être  crue , & à gémir  fur  le  malheureux  qui  joignoit  à fa 
défertion  une  impofture  par  laquelle  il  cherchoit  à fe  donner  des  compli- 
ces. On  s’attend  bien  que  ce  ne  fut  pas  le  parti  que  prirent  les  Jéfuites  ; ils 
s’emprefTerent  de  tirer  avantage  contre  leurs  adverfaires  de  l’imputation  qui 
leur  étoit  commune.  Le  premier  des  libelles  qu’ils  publièrent  dans  ce  def- 
fein  a pour  titre  : Le  grand  chemin  du  Janfénifme  au  Calvinisme  , enfeigné 
par  Jean  de  Labadie . L’ouvrage  répondoit  au  titre  : les  calomnies  les  plus 
atroces  n’y  étoient  pas  épargnées.  Port-Royal , AI.  Arnauld , fes  amis  étoient 
autant  de  Calviniftes  cachés , qui  n’attendoient  que  le  moment  favorable  de 
fe  découvrir.  Et  comme  ce  n’étoit  pas  allez  d’être  Calvinilte , M.  Arnauld 
étoit  de  la  fecte  des  Illuminés  & intimément  uni  avec  deux  ou  trois  foux 
qui  étoient  alors  dans  les  priions  de  l'Olficialité.  Ce  Libelle  fut  prompte- 
ment fuivi  de  quelques  autres  du  même  genre.  Ils  étoient  affichés  aux  coins 
des  rues , & fe  vendoient  chez  le  Libraire  des  Jéfuites , Galpard  Aléturas. 

Dans  des  temps  d’aveuglement  où  ces  calomnies  pouvoient  prendre  quel- 
que crédit  chez  le  peuple , & où  le  gouvernement  ne  répriinoit  pas  une 
licence  qui  croilfoit  tous  les  jours,  AI.  Arnauld  crut  devoir  réfuter  ces 
libelles,  qui  nous  paroifTent  aujourd'hui  li  peu  dignes  de  l’attention  d'un 
homme  fenfé.  11  publia  un  Ecrit  intitulé  : Lettre  d’un  DoQeur  en  Théo-  T^XXIX. 
logie  à une  perfonne  de  condition  & de  piété , fur  le  fujet  de  lapojlajic  N ’ V‘ 
de  Jean  de  Labadie.  Cette  Lettre,  datée  I Alai  I6fl  , étoit  adrelfée 
à M.  l’Evêque  de  Alontauban  ( JBerthier  ) qui  avoit  defiré  que  AI.  Ar- 
nauld fît  cet  ouvrage.  Les  Jéfuites  non  contents  d’accufcr  les  difciples  de 
S.  Auguftin  de  n’attendre  que  le  moment  favorable  de  fe  déclarer,  pour 
manifefter  leurs  deffèins  contre  l’Eglife,  oferent , par  un  autre  Ecrit,  leur 
faire  dire  à eux  - mêmes  des  chofes  encore  plus  abominables  que  celles 
qu’ils  leur  avoient  imputées.  Le  titre  de  ce  Libelle  étoit  : Manifejle  de  la 
véritable  doBrinc  des  Janfènifles  , telle  qu’on  la  doit  expofer  au  peuple , com - 
pofé  par  t/iffemblée  de  Fort-Royal.  Cet  ouvrage  étoit  d’un  ftyle  dégoû- 
tant Les  Jéfuites  n’en  avoient  guere  d’autre  ; il  n’auroit  fallu  que  cela 
pour  prouver  l’impofture.  Mais  AI.  Arnauld  crut  devoir  montrer  qu’elle  s’y 
manifeftoit  en  mille  maniérés.  Son  Ecrit  a pour  titre  : Remontrance  aux 
Per  es  Jéfuites  touchant  le  Manifejle  ,&c.  (c) 

La  fécondé  affaire  qui  eut  d’affez  longues  fuites , eft  celle  du  Pere  Brifacier 
Jéfuite.  A peine  la  Réponfe  au  Alanifejle  étoit-elle  publique , que  Brifacier  tion  des 

calomnies 

du  Jéfuite 

( c ) Voyez  cet  ouvrage  Tora.  XXIX.  de  la  Collection , N®.  VL  Brifacier. 
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plus  hardi  que  fes  Confrères  , ne  craignit  pas  de  mettre  fon  nom  à un  nou- 
veau Libelle  qui  furpafloit  tout  ce  qu'on  avoit  vu.  Il  avoit  pour  titre  : Le 
Janfénifme  confondu , &c.  chez  Florentin  Lambert , au  Cloître  des  Jéfuites 
I6f  I.  M.  Arnauld  , les  Religieufes  de  Port-Royal , le  PereDefmares  , M.  le 
Maitre  , tous  leurs  amis , y étoient  déchirés  avec  un  tel  emportement  qu’on 
ne  put  s’empêcher  d’en  faire  une  forte  de  juftice.  Nous  ne  fouillerons  pas 
cette  hiftoire  du  détail  de  toutes  les  horreurs  dont  il  remplit  Ion  livre.  Il 
fuftira  de  dire  que  la  Merc  Angélique,  AbbelTe  de  Port-Royal , crut  devoir 
s’en  plaindre  à l’Archevêque  de  Paris , qui  le  fit  examiner  & le  condamna, 
malgré  tout  le  crédit  des  Jéfuites.  La  Cenfure  qui  cil  du  29  Décembre 
Iôfl  , fut  publiée  le  7 Janvier  fuivant  dans  toutes  les  ParoifiTes  de  Paris. 
C’eft  toute  la  peine  que  lûbit  cet  indigne  Religieux.  Encore  fes  Supérieurs 
le  confolercnt-ils  de  cette  légère  humiliation  , en  lui  confiant  des  emplois 
honorables  dans  fon  Ordre , & il  s’en  vengea  lui-même  par  des  Ecrits  du 
même  genre , où  il  répétoit  les  mêmes  calomnies. 

M.  Arnauld  confondit  ce  nouveau  calomniateur  d’abord  dans  un  Ecrit 
intitulé  : Défenfe  de  la  Cenfure  de  M.  /’ Archevêque  de  Paris  contre  le  Livre 
du  Pere  Brifacicr , & quelques  mois  après  dans  un  ouvrage  plus  étendu  qui 
avoit  pour  titre  : L innocence  & la  vérité  défendues , &c.  Celui-ci  parut  au 
mois  de  Juillet  I6f2  (</).  H étoit  divifé  en  fix  parties , dont  les  trois  pre- 
mières avoient  pour  objet  les  calomnies , & les  dernieres  quelques  points 
de  Théologie , tels  que  la  mort  de  Jefus  Clirift  pour  tous  les  hommes , & la 
doctrine  de  PEglife  fur  la  Pénitence  & les  Indulgences.  « Tout  le  monde 
„ n’eft  pas  capable , dit  M.  Arnauld  dans  la  conclufion  de  cet  ouvrage , de 
„ pénétrer  dans  le  fond  des  queftions  qui  fe  difeutent  aujourd  hui.  Mais 
„ il  n’y  a perfonne  qui  ait  tant  foit  peu  de  piété  & même  d’honneur,  qui  ne 
»,  doive  détefter  les  impofteurs  & les  fàulTaires , & former  un  violent  préjugé 
»,  que  la  vérité  n’eft  pas  du  côté  de  ceux  qui  ne  peuvent  fe  maintenir  que 
» parle  menfonge,  que  la  mauvaife  foi  n’eft  pas  une  marque  d’une  bonne 
» caufe , & qu’un  procédé  qui  feroit  honte  non  feulement  à des  hérétiques , 
» mais  à des  payens , n’eft  pas  le  témoignage  d’un  zele  fincere  pour  la  dé- 

» fenfe  de  la  Religion  Catholique Considérez  que  tôt  ou  tard  on  fe 

» défabufe,  & que  fi  Dieu  permet  pour  un  temps  que  quelques  âmes  pieufes 
„ foient  furprifes  par  vos  artifices , il  n’y  en  a point  qui  les  aient  plus  en 
„ horreur , lorfqu’eHes  viennent  à les  découvrir.  J’efpere  que  ce  Livre  y 
„ pourra  contribuer , & qu’il  donnera  moyen  à ce  qui  vous  refte  de  parti- 
„ fans  de  pratiquer  mieux  qu’ils  n’ont  fait  ce  que  nous  commande  l’Apôtre 
„ S.  Jean  , d’éprouver  les  efpriCs  pour  connoitre  s’ils  font  de  Dieu 


( d)  Voyez  ces  deux  Ecrits  Tom.  XXIX.  N®.  VIL  & Tom.  XXX.  N°.  Vin. 
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Ces  calomnies  & les  ouvrages  par  lefquels  on  les  repouffoit , faifoient  haïr  XXXTT. 
les  Jéfuites  en  France.  Mais  ils  fe  confoloient  par  le  fuccès  que  leurs  intri-  ^^ruX* 
gués  avoient  à Rome.  Le  crédit  de  leurs  adverlkires  n’y  égaloit  pas  le  leur,  contre  les 
Le  refpedpour  le  S.  Siégé  n’étoit  pas  équivoque  dans  Meilleurs  de  Port-  cinci.Pro* 
Royal  ; mais  leur  déférence  pour  les  décifions  de  Rome  n’alloit  pas  jufqu’à  p 
facrifier  la  dodrine  de  l’Eglife  aux  prétentions  de  cette  Cour  ; & en  fe  fou-  Journ.  de 
venant  toujours  des  prérogatives  du  premier  Siégé  , ils  n’oublioient  pas  les  S"  Amour* 
droits  de  la  vérité.  Rome  voyoit  avec  dcplailir  que  leur  obéiflànce  éclairée 
pouvoit  avoir  des  bornes , au  lieu  qu’elle  fe  perfuadoit  que  le  dévouement 
des  Jéfuites  n’en  avoit  pas.  Ceux-ci  ne  négligeoient  rien  pour  l’entretenir 
dans  cette  illufion  , & pour  lui  rendre  odieux  les  Théologiens  qui  tenoient 
aux  principes  de  nos  libertés  ; & ces  infinuations  faifoient  leur  effet  dans  une 
Cour  jaloufe  de  fes  prétentions.  Les  Députés  que  les  Evêques  défenfeurs 
de  la  dodrine  de  S.  Auguftin  avoient  à Rome , s’apperçurent  bientôt  com- 
bien elles  nuifoient  au  fuccès  de  leur  négociation.  Ils  étoient  chargés  ,-  ou 
d’empêcher  que  le  Pape  ne  condamnât  cinq  Propofitions  que  perfonne  ne 
foutenoit,  ou  de  l’engager  à mettre  à couvert  le  fens  de  la  Grâce  efficace  dont 
ces  Propofitions  pouvoient  être  fufceptiblcs.  Ils  n’obtinrent  rien  de  ce  qu’ils 
demandoient  Innocent  X condamna,  par  une  Bulle  du  ?I  Mai  I6f3  , les 
cinq  Propofitions  fans  diftindion  de  fens  ; fe  contentant  de  déçlarer  de  vive 
voix , dans  une  Audience  qu’il  accorda  aux  Députés , & dans  d’autres  occa- 
fions,  qu’il  n’avoitpas  prétendu  paqfa  Bulle  donner  atteinte  à la  doctrine  de 
S.  Auguftin , ni  à la  Grâce  efficace.  Les  cinq  Propofitions  n’étoient  foutenues 
par  perfonne;  aucun  Auteur  ne  les  avoit  avancées.  Cette  raifon  étoit  fuffi- 
fante  pour  ne  point  faire  d’une  caufe  imaginaire  la  matière  d’une  décifion , 

& pour  repouffer  avec  dédain  les  brouillons  qui  les  avoient  fabriquées , & 

& qui  n’en  pourfuivoient  la  condamnation  que  pour  s’en  faire  une  arme 
contre  les  Théologiens  attachés  à la  dodrine  de  S.  Auguftin.  Mais  depuis 
que  les  Papes  fe  font  mis  en  pofleflion  de  juger  en  première  inftance , au 
mépris  des  droits  des  Eglifes  étrangères  , les  caufes  qui  font  nées  dans  le  fein 
de  ces  Eglifes , ils  ont  faifi  avec  empreftement  toutes  les  occafions  d’ufer 
d’une  autorité  qui  fe  maintient  & s’affermit  par  l’exercice  , quand  elle  n’eft 
pas  compromife  par  l’imprudence.  Innocent  X vit  que  la  condamnation  de 
ces  Propofitions  étoit  demandée  par  un  grand  nombre  d’Evêques  ; que  la 
Cour  de  France  appuyoit  ces  follicitations  ; que  les  oppofants  n’entendoient 
point  les  défendre  ; qu’ils  ne  prenoient  intérêt  qu’à  la  doctrine  de  S.  Au- 
guftin ; qu’une  Ccnfure  des  Propofitions  pourroit  à la  vérité  mécontenter 
ceux  qui  en  craignoient  les  fuites  pour  la  dodrine  de  la  Grâce  efficace , mais 
qu’elle  ne  trouveroit  aucun  obftacle  réel  chez  une  nation  où  elles  n’avoient 
Vie  et  Antoine  Arnauld.  Part.  I.  G 
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aucun  ’partifan  que  la  condamnation  pouvoit  être  inutile  pour  maintenir 
des  vérités  que  perfonne  n’attaqqoit , mais  qu’elle  ferviroit  toujours  à éta- 
blir les  droits  de  Rome  fur  les  Eglifes  étrangères.  Il  fit  ce  que  la  politique 
defaCourlui  confeilloit  ; il  s’empretià  d’enchainer  par  une  nouvelle  Bulle, 
un  peuple  qui  le  mettoit  lui-même  dans  les  fers. 

La  Bulle  du  Lape  fit  des  impreflions  difîérentes  fur  les  efprits  en  France. 
Ceux  qui  l’avoient  follicitéc  n’en  furent  pas  auffi  contents  qu’ils  s’en  étoient 
flattés.  La  déclaration  verbale  par  laquelle ‘Innocent  X mettoit  à couvert 
S.  Auguftin  & la  Grâce  efficace , leur  faifoit  perdre  en  grande  partie  le  fruit 
qu'ils  en  attendoient.  Les  difciples  de  S.  Augullin  en  furent  affligés , parce 
que  la  diffinction  des  lèns  qu'ils  avoient  demandée  n’étoit  faite  que  de  vive 
voix.  Il  n’y  avoit  que  Rome  qui  gagnât  réellement  à cette  déciflon.  Cepen- 
dant les  Jéi’uites  s’occupoient  d’en  tirer  parti , & M.  Arnauld  & les  amis  s’en 
confoloicnt  par  le  témoignage  public  que  le  Pape  rendoit  à S.  Auguflin  & à 
la  Grâce  efficace.  Les  Députés  ne  furent  pas  les  feuls  témoins  de  cette  dé- 
claration , appellée , fuivant  le  ftyle  de  la  Cour  de  Rome , m Oracle  de  vive 
voix  ; le  Cardinal  Pimantel,  Archevêque  de  Tolede,  le  Général  des  Domi- 
nicains, les  Conlültcurs,  le  Bailli  de  Valencey  , Ambaffadeur  de  France, 
l’attcftercnt , & celui-ci  en  rendit  compte  à la  Cour  de  France  dans  fes 
lettres  à la  Reine  & au  Cardinal  Mazarin.  Si  une  pareille  déclaration  avoit 
été  inférée  dans  la  Bulle , les  difciples  de  S.  Auguflin  fe  feraient  regardés 
comme  victorieux  ; mais  elle  n’étoit  que  verbale , elle  n’eut  d’autre  effet  à 
leurs  yeux  que  de  leur  montrer  que  leurs  adverfaires  ne  l’étoient  pas , & que 
la  Grâce  efficace  n'avoit  reçu  aucune  atteinte.  Cet  avantage  les  détermina 
,à  fermer  les  yeux  fur  les  irrégularités  de  cette  Bulle,  & fur  le  préjudice 
qu’elle  faifoit  aux  droits  de  l’Epifcopat.  L’amour  de  la  paix  prévalut  fur  des 
confidérations  qui  auraient  du  toucher  les  Evêques  plus  que  des  Docteurs 
particuliers.  M.  Arnauld  crut  toujours  qu'on  pouvoit  accepter  la  Bulle  d’in- 
nocent X , fi  l’on  en  étoit  légitimement  requis  par  les  Supérieurs  Ecclélïafti- 
ques,  comme  il  le  déclara  dans  un  papier  public  au  commencement  de  1 6<Ç  4. 
“ Il  11’y  a , dit-il , aucune  contcilation  touchant  les  Propofitions  condam- 
î,  nées  par  la  Bulle  du  Pape  ; tout  le  monde  l'a  reçue  avec  Ibumiflion  &.  avec 
„ refpect  ; & ceux  qu'on  accufoit  fauffement  de  n'y  être  pas  fournis , avoient 
„ déjà  déclaré  & déclarent  encore  par  cet  Ecrit , qu'ils  ne  foutenoient  ni 
« ne  loutiendraient  jamais  les  Propofitions  condamnées , fous  prétexte  de 
„ quelque  ffcns  & de  quelque  explication  que  ce  foit  ”. 

La  députation  à Rome  avoit  occupé  M.  Arnauld  par  les  divers  Ecrits 
publie  la  fl11  **  ^ut  P0111'  fous  les  yeux  des  Juges  les  différents  lêns  dont 
Concorde,  les  cinq  Propofitions  pouvoient  être  fulceptiblcs , & pour  leur  faire  éviter 
dciEvang.  piégés  qui  leur  étoient  tendus  par  les  ennemis  de  là  doclrine  de  B.  Aiï- 


T.  XIX. 
p*  196. 


XXXIII. 
jM.  Arn. 


> 


DOCTEUR  DE  IA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.  n 

guftin.  Auffi-tôt  que  la  Bulle  fut  publique,  il  cefla  de  travailler  fur  cesbaTradî. 
matières , le  renferma  dans  le  filence  fur  les  contellations  précédentes  , & 
s’occupa  d’ouvrages  d’un  autre  genre.  Concorde  des  Evangiles  (O,  & fuM’Eu- 
? Office  du  S.  Sacrement  furent  le  fruit  du  loifir  dont  il  jouit  pendant-  quel-  ^cariftie’ 
que  temps.  Le  premier  de  ces  Livres  parut  au  mois  de  Juin  de  l’année 
1 6ï3.  Tout  le  monde  connoit  l’utilité  de  cette  Concorde  & le  foin  avec 
lequel  elle  elt  exécutée.  L'Office  du  S.  Sacrement  fut  compofé  dans  le  même 
temps,  à la  pricre  des  Religieufes  de  Port- Royal.  La  Tradition  de  tF.glife 
fur  t Eucharijlie  & la  Table  hijlürique  & chronologique  des  Auteurs  cités 
dans  cette  Tradition  (/)  , lor.t  l’ouvrage  de  M.  Arnauld.  Les  recherches 
que  cette  Table  fuppofe  & les  obfervations  qui  y font  jointes , mirent  au 
nombre  des  meilleurs  Critiques  de  ce  fiecle , celui  qui  l’étonnoit  déjà  par  Baillet. 
des  talents  d’un  ordre  bien  iùpérieur.  Les  traductions  des  paflâges  des  Peres 
qui  font  partie  de  cet  Office , étoient  de  M.  le  Maître  8c  du  Duc  de  Luvnes. 

Ce  repos  que  M.  Arnauld  rendoit  fi  utile  à l’Eglife  ne  fut  pas  de  longue  XXXIV. 
durée.  De  nouvelles  entrcpriles  contre  la  doctrine  de  S.  Augultin  l’appel- 
lerent  à de  nouveaux  combats.  Les  Jéfuites  voyoient  avec  peine  que  la  Bulle  que  le  P. 
d’innocent  X ne  trouvant  aucune  oppofition , ne  leur  produifoit  aucun  avan-  ^ lire 
tage,  & que  la  paix  alloit  régner  dans  l’Eglife , fans  qu’ils  eufient  recueilli  delà  Bulle 
aucun  fruit  des  troubles  qu’ils  y avoient  excités.  Il  fallut  imaginer  un  moyen  ^Inn°c* 
de  tirer  parti  de  la  Cenfure  des  cinq  Propofitions  en  faveur  de  la  doctrine  cullonîfer 
de  Molina.  Le  Jéfuite  Annat,  qui  avoit  intrigué  à Rome  pour  l’obtenir,  le ÎTLoliniO. 
travailla  en  France  à la  faire  fervir  aux  delfeins  de  fa  Société.  Il  forma  d’abord  rac“ 
le  plan  d’une  acceptation  qu’il  fe  propofoit  de  faire  adopter  par  l’Aflcmblée 
du  Clergé,  dans  laquelle  il  donnoit  pour  objet  à la  Bulle  la  condamnation 
de  la  Grâce  efficace  que  les  Députés  des  Evêques  avoient  foutenue  en  pré- 
fence  du  Pape,  & failoit  canonifer  celle  des  adverfaires  de  Janfénius  réduite 
à cinq  points , où  le  Molinifnie  étoit  érigé  en  dogme.  Mais  craignant  que 
ce  premier  plan  ne  rencontrât  des  difficultés  infurmontables , il  en  imagina 
un  autre  moins  choquant , quoique  également  propre  à le  conduire  à fon 
but.  C’étoit  défaire  décider  par  l’AfTemblée,  que  les  cinq  Propofitions  étoient 
tirées  du  Livre  de  Janfénius  & condamnées  dans  le  fcns  de  cet  Auteur.  Ces 
deux  projets  furent  communiqués  à M.  d’Aubufion  Archevêque  d’Em- 
brun , & à M.  Lel’cot  Evêque  de  Chartres , tous  deux  dévoués  à la  Société. 

Audi  s’empioyerent-ils  l’un  & l’autre  avec  zele  au  fervice  des  Jéfuites. 

Des  vingt-huit  Evêques  qui  étoient  alors  aficmblés  à Paris , plufieurs  ,’ 
tels  que  l’Archevêque  de  Sens  ( Gondrin  ) l’Evêque  de  Beauvais  ( Ruzcnval) 
l'Evêque  de  Commcngcs  (Choifeul  ) & celui  de  Valence  (le  Beron)  étoient 

• (<■’)  Tom  V.  de  la  Collection,  N*.  II.  . j' 

Cf)  On  trouve  cet  Ecrit  Tom.  XII.  de  la  Collection , N®.  I. 
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attachés  k la  doctrine  de  S.  Auguftin.  Ils  engagèrent  M.  Arnauld  k réfuter 
les  deux  projets  du  Pere  Annat  ; ce  qu’il  exécuta  dans  quatre  Mémoires  (g  ) 
que  l'Archevêque  de  Sens  fe  chargea  de  préfenter  à rAHeinblée.  On  les 
examina  , & le  premier  projet  du  Pere  Annat  fut  rejeté.  Les  Jéfuites  furent 
obligés  de  s’en  tenir  au  fécond.  Le  Cardinal  Mazarin  & M.  de  Marca  les 
fécondèrent  par  des  motifs  différents  : le  premier  parce  qu'il  haïffoit  le  Car- 
dinal de  Retz  qu’il  croyoit  ami  de  AI.  de  Port-Roval , & le  fécond  parce 
qu’il  fe  Hattoit  de  fe  rendre  agréable  k la  Cour  de  Rome , & de  la  difpofer  k 
lui  donner  les  Bulles  pour  l’Archevêché  de  Touloufe , auxquelles  fon  livre 
de  Coucordia  Sacerdutii  çff  Imper ii  mettoit  obftacle.  L’afcendant  du  Cardinal 
Mazarin  & l’adreflë  de  M.  de  Marca  déterminèrent  l’Aflemblée  à déclarer , 
que  les  Proportions  étoient  tirées  de  Japlénius , & condamnées  dans  le  lens 
de  l'Auteur.  C’eft  ce  qui  fut  décidé  le  23  Mars  I6f4,  fur  le  rapport  des 
Commiffaircs,  qui  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours  d’examen,  furent  pleine- 
ment convaincus , dirent -ils,  de  la  vérité  de  ce  fait , & le  periuaderent  k 
l'Affcmblée.  Innocent  X n’avoit  pas  prétendu  décider  que  les  Propofitions 
fullent  de  Janfénius , ni  que  le  fens  de  cet  Auteur  fût  conforme  à ces  Pro- 
pofitions , & fa  décifion  n’ayant  pas  eu  cet  objet , ne  remplilfoit  pas  les  vœux 
des  Jéfuites.  LAffemblée  y ajouta  par-là  ce  qu’ils  deliroient , & par  cette 
fatale  complaifance,  elle  plongea  l’Eglife  dans  des  troubles  qui  durent  en- 
core : car  pour  fe  foumettre  à la  décifion  du  Pape  expliquée  par  l’Affemblée, 
il  ne  fulïifoit  plus  de  condamner  les  cinq  Propofitions , fans  les  défendre  en 
aucun  fens  ; il  falloit  encore  les  condamner  dans  le  fens  de  Janfénius.  Quel 
étoit  ce  fens  de  Janfénius  ? On  n’avoit  garde  de  le  déterminer.  Cetoit  donc 
mettre  entre  les  mains  des  Jéfuites  une  arme  pour  perfëcuter  leurs  ennemis. 

Cependant  la  décifion  de  l'Affemblée  feroit  peut-être  tombée  dans  l’ou- 
bli, & n’auroit  eu  aucune  influence  fur  le  jugement  du  public,  fi  elle 
n’avoit  été  fuivie  d’autres  démarches  encore  plus  irrégulières,  par  Icfquelles 
on  introduifit  dans  l’Eglife  une  tyrannie  dont  il  n’y  avoit  pas  encore  d’exem- 
ples. Que  les  cinq  Propofitions  exprimaient  tout  le  venin  du  gros  livre  in 
folio  de  Janfénius,  on  voit  que  c’elt  un  fait  abfolument  étranger  k la  doc- 
trine , fur  lequel  des  Evêques  n’ont  d'autre  droit  pour  fe  faire  croire  que 
celui  que  peuvent  donner  l’évidence  & les  bonnes  railbns , & que  ce  fait 
n’en  devenoit  pas  plus  croyable , pour  avoir  été  décidé  auffi  précipitamment 
par  l’Affcmblée.  M.  Arnauld  frappé  de  cette  réflexion , crut  ne  pas  devoir 
rompre  publiquement  le  filence.  Le  Pere  Annat  fail'oit  des  Ecrits , M.  Ar- 
nauld les  réfutoit.  Mais  il  ne  permettoit  pas  que  fes  Réponfes  fuflfent  im- 
primées , afin  qu'elles  ne  fervillènt  pas  de  prétexte  pour  perpétuer  les  trou- 
er Ils  fe  trouvent  Totn.  XIX.  de  la  Collection,  N°.  IV.  V.  VI  & VIL  Voyez  laPréface 
Hiit.  Ibid.  p.  xxiii  & fuiv.  ‘ ’ , . 
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blés.  On  fe  contentoit  de  les  communiquer  aux  perfonnes  en  place  qui 
pouvoicnt  mettre  obltaclc  aux  vues  des  Jéluites.  C'elt  pour  cette  raifon  que 
deux  Mémoires  qu'il  compofa  pour  le  parlement , fur  la  fin  de  l’année  1 4, 
ne  furent  point  rendus  publics  (/>). 

L’occafion  de  ces  Mémoires  fut  une  nouvelle  entreprife  des  Jéluites , 
pour  pouffer  plus  loin  les  abus  de  la  Bulle  d’innocent  X.  L’Affemblée  du 
Clergé  avoit  écrit  au  Pape  pour  lui  rendre  compte  de  la  maniéré  dont  elle 
avoit  reçu  fa  Bulle , & de  l’interprétation  qu’elle  y avoit  donnée.  Mais  le 
Pontife , fans  faire  mention  de  cette  interprétation  , fe  contenta-  dans  la 
réponfe  d’exalter  le  Siégé  de  Rome , & la  fouiniflion  du  Clergé  de  France  , 

& de  recommander  l’exécution  d’un  Décret  du  S.  Office  du  23  Avril 
précédent , par  lequel  les  ouvrages  fiiits  pour  la  défenfe  de  Janfénius , tant 
dans  les  Pays-Bas  qu'en  France , étoient  fupprimés  , & où  il  étoit  dit  que  la 
Bulle  du  3 I Mai  1 3 avoit  condamné  dans  les  cinq  Vropofitions  la  doc- 
trine de  VAugufïin  de  Janfénius.  Cette  réponfe  ‘étoit  du  29  Septembre. 

Les  Jéluites  vouloient  que  ce  Bref , le  Décret  de  l’Inquifition  dont  il  y elt 
fait  mention , & la  Bulle  du  3 1 Mai  fulfent  enrégiftrés  au  Parlement , afin 
que  ces  différentes  pièces  ne  filfent  qu’un  tout  dont  toutes  les  parties  s’ap- 
puyeroient  les  unes  les  autres , & que  la  décilîon  du  fait  de  Janfénius  déjà 
prononcée  par  une  Affemblée  du  Clergé  , devint  une  Loi  de  l’Etat.  Ils 
folliciterent  une  Déclaration  à cet  effet,  & l’enrégiftrcment  en  fut  négocié 
jufqu’au  mois  de  Mai  de  l’année  fuivante  Mais  les  Mémoires  de 

M.  Arnauld  & les  lumières  de  M.  Bignon , Avocat  Général , firent  échouer 
cette  tentative.  Il  elt  vrai  que  ce  que  les  Jéluites , aidés  du  Cardinal  Ma- 
zarin  , ne  purent  faire  palfer  au  Parlement,  futailëment  adopté  le  10  de 
Mai  1 f , par  feize  Évêques  que  le  Cardinal  Miniltre  alfembla  chez  lui. 

Cette  Affemblée  fortuite  écrivit  une  Lettre  circulaire  aux  Evêques  du 
Royaume , pour  les  inviter  à faire  recevoir  & fouferire  la  Bulle  d'innocent  X 
ç«?  fin  Bref  du  29  Septembre , par  toutes  les  perfonnes  qui  étoient  fous 
leur  charge.  C’elt  le  premier  monument  du  Clergé  de  France  où  il  foit 
parlé  d’une  fignature  des  Décrets  de  Rome , & le  premier  pas  vers  cette 
tyrannie  qui  fe  déploya  dans  la  fuite  avec  tant  de  violence. 

Quoique  l’Affeinblée  dont  nous  venons  de  parler  eût  décidé  le  fait  de  XXXV. 
Janfénius  au  gré  des  Jéfuites  , les  chofes  n’en  étoient  pas  plus  avancées.  La  J!(j*eAdr£ 
doctrine  de  la  Grâce  efficace  étoit  également  autorilëe  dans  l’Eglife , & crire  pen. 
Janfénius  n’en  étoit  pas  moins  le  défenfeur  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  qud" 
pouvoient  juger  de  fon  livre.  M.  Arnauld  perfévéroit  dans  le  lilence  , temps. 

(/i'i  On  n’a  pu  trouver  ces  deux  Mémoires  pour  le  Parlement;  les  autres  font  imprimes 
dans  leTom.  XIX  de  la  Colleaion,  N°.  V-VI1I.  Voyez  la  Préface  Hift.  de  ce  meme  Tome, 
p.  xxiv.  &fuiv.  & p.  xxxv. 
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& n’en  fortoit  plus , ni  pour  repoufler  les  calomnies  toujours  réunifiantes 
des  Jéluites,  ni  pour  reprélenter  aux  Evêques  qu’ils  prononçoient  fur  un 
fait  fans  connoiflànce  de  caufe.  Cependant  les  impofturcs  des  Jéluites  de- 
venoient  tous  les  jours  plus  atroces  & par  cette  raifon  plus  abfurdes.  La 
fable  de  Bonrgfontainc , imaginée  en  I6f4,  eltdu  nombre  de  ces  infamies, 
dont  l’indignation  publique  Ht  juftice , fans  qu’il  fût  nécefiiure  de  prendre 
la  plume  pour  la  détruire.  On  fuppofoit  dans  ce  roman  , que  Janfénius  , 
l’Abbé  de  S.  Cyran , M.  Arnauld  & quelques  autres , s'étoient  alfemblês  à 
Bourgfonfüine , Chartreufe  «1  quelques  lieues  de  Paris,  pour  concerter  un 
projet  de  renverfer  la  Religion  ; qu’ils  s'étoient  partagé  l’ouvrage  nécefôiire 
pour  parvenir  à ce  but,  que  Janfénius  s'étoit  chargé  de  détruire  la  liberté; 
que  I\I.  Arnauld  avoit  pris  pour  ion  partage  d’anéantir  les  Sacrements  par 
un  livre  liir  b.  Fréquente  Communion;  & que  tous  s'étoient  propofé  d’exal- 
ter fur-tout  S.  Auguftin , parce  que  plus,  leur  failbit-on  dire,  ils  établiraient 
fon  autorité,  plus  il  leur  feroit  facile  de  faire  réuflir  leur  dclïem  : S.  Au- 
guftin  étant  celui  de  tous  les  Pcres , chez  qui  il  clt  plus  facile  de  trouver 
des  armes  contre  la  Religion.  Tout  avoit  écé  ainli  arrêté  à Bourgfontaine 
en  1621,  temps  où  M.  Arnauld  11’avoit  que  neuf  ans.  Cette  'table  qui  a 
été  reproduite  pluiieurs  fois  depuis  avec  quelques  changements , n’a  jamais 
fait  aucun  mal  à Meilleurs  de  Port-Royal;  elle  a feulement  prouvé  quelle 
étoit  la  haine  & la  paflion  de  leurs  ennemis. 

D’un  autre  côté  les  Jél'uites  intriguoient  à la  Cour  de  France  & à Rome, 
chcrchoient  à entretenir  dans  les  eljpritsT'idée  d’une  l'ecte  contre  laquelle 
ils  étoient  toujours  armés , & travailloient  à exciter  une  fermentation  qui 
dilpolat  les  fanatiques  à faire  des  aétes  de  fehifine.  Ils  auraient  voulu  voir 
hors  de  l’Eglife  ceux  qui  mettoient  obftacle  à leur  domination , & il  n’y 
avoit  que  trop  d’efprits  foibles  prêts  à féconder  leurs  vues.  M.  Ollier  de 
Bretonvillicrs , Curé  de  S.  Sulpice,  étoit  du  nombre.  C’étoit  un  homme  à 
vilions , en  grand  commerce  avec  les  Anges.  Il  difoit  qu'un  des  plus  grands 
qui  fe  fuit  jamais  donné  à créature  fur  la  terre  , ne  le  quittait  point.  Son  zele 
pour  la  converfion  de  ceux  de  fes  Paroilfiens  qui  avoient  des  liailons  avec 
Port-Royal  étoit  fuis  mefure.  11  avoit  entrepris  en  I6f2celle  du  Duc  de 
Liancourt,  qui  voulut  bien  fc  prêter  à une  conférence  que  le  Curé  lui  pro- 
polà , & qui  fe  tint  chez  le  Duc  , entre  le  P.  Defmarcs  de  l'Oratoire,  & un 
Feuillant  nommé  le  P.  Jofeph.  Elle  n’eut  pas  le  fuccès  que  i\I.  Ollier  en 
attendoit  (/);  car  AI.  de  Liancourt  relta  toujours  attaché  à Port -Royal  , 
édifiant  S.  Sulpice  fa  ParoilTc  par  la  vie  exemplaire  qu’il  menoit.  Les  Prêtres 
.de  cette  Egliie,  animés  de  l’efprit  de  M.  Ollier,  firent  fur  lui  le  premier  cirai 

(O  On  peut  voir  le  détail  de  cette  conférence  dans  la  Préface  Hift.  du  Toin.  XVI.  p. 
xxx  tü  fuiv. 
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de  la  méthode  que  les  Jéfuites  vouloient  introduire  dans  les  Paroiflfes  de 
Paris , pour  recueillir  le  fruit  de  la  victoire  qu'ils  difoient  .avoir  remportée  à 
Rome.  Le  Duc  de  Liancourt  ayant  été  à confifle  au  mois  de  Janvier  1 6 f f , 
à J\I  Picoté  qui  étoit  l'on  ConfefTeur  depuis  deux  ans , & qui  ne  lui  avoit 
jamais  parlé  de  Port-Royal , cet  Eccléliaftique  lui  rd'ul'a  pour  la  première 
ibis  l’abfolution  , dilànt  qu’il  ne  pouvoit  la  lui  donner  s’il  ne  rctiroit  fa  petite 
fille  de  Port-Royal , où  elle  étoit  élevée  par  les  Religieul’es , & s'il  ne  con- 
gédioit  le  P.  Defmares  & l'Abbé  de  Bourzeis  qui  étoient  logés  chez  lui.  Ce 
refus  étoit  concerté  avec  M.  Ollier  (/’)>  qui  menaça  le  Duc  de  lui  refulcr 
publiquement  la  Communion  s’il  fe  préfentoit  à la  faiiite  Table  avant  d'avoir 
rempli  ces  deux  conditions.  Ce  Curé  s’étoit  fait  autorifer  par  un  avis  ligné 
de  quatre  Docteurs  de  Sorbone , membres  de  la  Communauté  des  Prêtres, 
de  S.  Sulpice , du  nombre  defquels  étoient  Morel  & le  Moine. 

Si  cet  acte  de  fchifme  n’avoit  pas  été  réprimé,  les  Paroilfts  de  Paris 
alloient  devenir  le  théâtre  d’un  fànatifme  dont  la  licence  n’auroit  plus  connu 
de  bornes.  Mais  il  excita  une  indignation  fi  générale , que  perfonne  n'ofa 
Limiter.  M.  Arnauld  étoit  toujours  à Port-Royal  des  Champs,  occupé  de 
l'étude  de  l'Ecriture  & des  Peres , & plus  rélolu  que  jamais  de  fuir  les 
• dilputes.  Il  partageoit  l’indignation  que  la  fcene  fcandaleul'e  de  S.  Sulpice 
avoit  caulée  ; mais  il  ne  paroilloit  point  difpolë  à écrire  fur  ce  fujet.  Il 
ne  put  néanmoins  le  refufer  aux  follicitations  de  plulicurs  perfoimes  de  la 
Cour  & de  la  Ville , qui  le  prelfcrent  d’oppolér  les  loix  de  la  difeipline 
Eccléliaftique  à ce  fànatifme  infolent.  Il  le  fit  dans  un  Ecrit  qui  a pour 
titre:  Lettre  à une  perfumie  de  condition  (/).  La  témérité  de  ces  Prêtres 
qui , fans  autorité , s’arrogeoient  le  droit  de  retrancher  de  la  Communion 
de  l'Eglife  Meftieurs  de  Port-Royal , & d'interdire  en  conféquence  les  Sa- 
crements à ceux  qui  conl'crvoient  des  liaifons  avec  eux  ; qui  n’ayant  pas 
le  pouvoir  de  féparer  de  l’Eglife  ceux  qui  aurôicnt  été  légalement  con- 
vaincus de  fchifme  ou  d’héréfie,  exerçoient  cette  Jurifdiction  à l’égard  de 
ceux  qu’on  n'en  avoient  pas  même  légitimement  acculés , étoit  un  excès 
i j révoltant,  fi  contraire  à toutes  les  Loix  Eccléliaftiqucs , fi  capable  d’intro- 
duire la  confufion  dans  le  Royaume,  que  tout  le  monde  flic  frappé  de  la 
Lettre  folidc  & éloquente  qu’oppofa  M.  Arnauld  à ce  lcandale.  La  con- 
duite des  Prêtres  de  S.  Sulpice  lut  hautement  blâmée  à la  Ville  & à la 
Cour , & le  Pape  Alexandre  VII , qui  venoit  de  fuccéder  à Innocent  X , 
avant  lu  la  Lettre  , déclara  a M.  de  Lionne , Ambafiàdeur  de  France  , que  le 
Curé  de  S.  Stdpicc  avait  tort.  L'Ambaflàdcur  lui  ayant  représenté  que  fi  les 

( k ) Quelques  Auteurs  prétendent  que  cet  acte  de  fchifme  fut  aufli  concerté  avec  ?•!.  Ra- 
gois , à qu>  M.  Ollier  venoit  de  réfigncr  fa  Cure , mais  en  fe  relérvant  la  direction  en  chef  de 
toute  la  ParoifTe.  * . . , 

(/,)  Tow.  XIX  N°.  I.  p.  J 1 1 & fuiv. 
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Janfénifcs  étoient  informés  de  fa  façon  de  penfcr , ils  pourraient  s'en  pré- 
valoir; ils  peuvent  s'en  prévaloir , dit  le  Pape,  car  le  Curé  a tort.  Fous 
voudriez , dit  quelque  temps  après  le  même  Alexandre  VU  aux  Jéfuitcs, 
chaffer  ces  gens-là  du  fein  de  tEglife , nous  voulons  qu'ils  y demeurent. 
Ces  foibles  confoiations , que  la  force  de  la  vérité  procuroit  à des  Théo- 
logiens fi  indignement  outragés , étoient  tout  l’avantage  qu’ils  avoient  fur 
leurs  ennemis.  Le  crédit  de  ceux-ci  ne  diminuoit  point  à la  Cour.  S’ils 
n’oferent  renouveller  la  feene  de  S.  Sulpice , ils  ne  craignirent  pas  d’é- 
crire pour  la  juftifier.  La  Lettre  de  M.  Arnauld  étoit  du  24  Février  ; 
8c  environ  trois  femaines  après , on  comptoit  déjà  dix  libelles  où  l'Auteur 
& fon  Ecrit  étoit  déchirés  avec  l'emportement  dont  on  avoit  déjà  vu  tant 
d'exemples.  M.  Arnauld  croyant  que  le  fcandale  contre  lequel  il  s’étoit 
élevé , fans  nommer  les  perfonnes  qui  l’avoient  donné , ni  la  ParoifTe  où 
il  avoit  été  commis , ne  trouveroit  point  de  défcnlêurs , n’avoit  pas  prévu 
que  fa  première  Lettre  l’cngageroit  dans  une  difpute , & qu’il  feroit  obligé 
de  reprendre  la  plume  pour  développer  de  nouveau  les  Loix  de  l’Eglife, 
fur  la  conduite  des  Pafteurs  dans  l’adminiftration  publique  des  Sacrements. 
Le  Duc  de  Luynes , étroitement  lié  avec  le  Duc  de  Liancourt , & qui 
avoit  le  même  intérêt  que  ce  dernier  à la  caufe  de  Port-Royal , où  il  fài- 
foit  élever  fes  filles , engagea  M.  Arnauld  à réfuter  ces  libelles , & fes 
Pollicitations  ptpeurerent  à l'Eglife  un  des  plus  beaux  ouvrages  qui  l'oient 
l'ortis  de  la  plume  de  ce  Do&eur.  C’eft  la  féconde  Lettre  à un  Duc  & 
Pair  (;;/),  datée  du  10  Juillet  » où  la  matière  eft  traitée  à fond, 
& Port-Royal  juflifié  contre  les  imputations  calomnieufes  de  fes  ennemis. 
M.  Arnauld  ayant  envoyé  cette  Lettre , le  27  du  mois  d’Aoùt  fuivant , 
au  Pape  Alexandre  VII , pour  la  foumettre  à fon  jugement  , ce  Pontife 
loua  la  piété  & f érudition  de  l'Auteur , & l’exliorta  à méprifer  à l’avenir  les 
libelles  de  fes  adverfaires. 

XXXVïll  Cette  Lettre  applaudie  à Rome  & à Paris , augmenta  la  réputation  de 
d^Lcttrc*  tuteur  ’ ma's  e^e  *ut  Pour  époque  d’une  perfécution  nQuvelle.  Les 
dénoncée  libelles  ne  réunifiant  point  aux  Jéfuites , ils  tenteront  la  voie  des  Cenfures  ; 
boV*°r"  Parce  clue  k Cfcdit  dans  les  Cours  qui  ne  peut  rien  fur  l’opinion  pu- 
blique , & qui  ne  fauve  pas  les  mauvais  livres  du  mépris , a plus  d’in- 
fluence fur  les  Corps,  & fait  les  faire  fervir  d’inftrument  à la  tyrannie.  Le 
Pere  Annat,  devenu  ConfefTeur  du  Roi,  avoit  compofé  quelques-uns  des 
Ecrits  que  M.  Arnauld  réfuta  dans  cette  fécondé  Lettre.  Si  - tôt  qu'il  la 
vit , il  oublia  la  queftion  du  reiùs  des  Sacrements , pour  y découvrir  le 
venin  du  Janfénifine.  Il  publia  de  vive  voix  & par  écrit , que  M.  Arnauld 

s’y 

(ni)  Ibid.  N®.  II.  p.  $ 60 . 
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s’y  étoit  enfin  mis  à découvert  ; que  la  première  des  cinq  Proportions 
condamnées  étoit  dans  fa  Lettre  en  propres  termes,  & plus  formellement 
que  dans  Janfénius  même.  U chercfaoit  à préparer  les  voies  au  projet  qu’il 
avoit  formé  de  faire  cenfurer  cette  Lettre  par  la  Sorbone.  Les  Jéfuitcs  avoient 
déjà  dans  ce  corps  un  certain  nombre  de  créatures  ; mais  il  leur  falloit  un 
Syndic  dévoué , comme  l’étoit  Cornet.  Guyart  leur  offroit  le  perfonnage 
dont  ils  avoient  befoin.  11  fut  nommé  Syndic  à l’AiTemblée-  du  premier 
Odobre  I6ff.  Les  Moines  introduits  dans  les  Affemblées  de  la  Faculté 
en  plus  grand  nombre  que  fes  Statuts  ne  le  permettoient , lui  donnèrent 
la  pluralité  des  voix , qui  lui  auroit  manqué  fans  eux.  Plu  fie  urs  Dodeurs 
formèrent  oppofition  à cette  nomination  irrégulière  ; mais  elle  fut  fbute- 
nue , & ce  n’eft  qu’à  l’AfTemblée  du  9 Novembre  fuivant  qu’on  s’apper- 
çut  des  vues  de  ceux  qui  avoient  élevé  Guyart  au  Syndicat.  Le  nouveau 
Syndic  y dénonça  la  Lettre  de  AL  Arnauld  , ajoutant , pour  donner  quel- 
que poids  à cette  dénonciation , que  des  perfonnes  puijjantes  l’engageoient 
à la  faire.  Toutes  les  mefures  avoient  été  prifes  pour  qu’elle  fut  reçue  à 
la  pluralité  des  voix.  Les  Moines  furnuméraires  & les  Dodeurs  des  pro- 
vinces appellés  par  les  Jéfuites , donnèrent  aifément  cette  pluralité.  Six 
Commifi'aires  furent  nommés  pour  l’examen  de  la  Lettre  dénoncée.  On 
eut  foin  de  les  choifir  parmi  les  ennemis  de  M.  Arnauld.  U n’y  en  avoit 
pas  un  feul  qui  ne  fut  déclaré  contre  lui.  Cornet  & le  Moine  étoient  du 
nombre.  Les  quatre  autres,  Chappelas,  Breda,  Bail ' <Sc  le  Pere  Nicolas 
s’étoient  fignalés  à leur  maniéré  par  leur  zele  contre  les  défenfeurs  de  la 
dodrine  de  S.  Auguftin.  Chappelas  avoit  été  Jéfuite,  Breda  étoit  digne 
de  l’être  par  les  déclamations  dont  il  remplifToit  Paris  contre  ceux  qu'il 
appelloit  Janféniftes.  Bail  avoit  fait  des  livres  en  faveur  du  Moliniüne. 
Enfin  le  Jacobin  Nicolaï , qui  avoit  été  publiquement  accufé  par  M.  Av» 
nauld  d’avoir  trahi  fon  Ordre  , avouoit  lui-même  qu’il  étoit  récüfable.  On 
ne  lui  permit  pas  d’écouter  ce  fcrupule  ; il  fut  mis  au  nombre  des  prin- 
cipaux Juges  dans  une  affaire  où  il  étoit  partie  ; & tous  ces  Commifi'aires 
dont  il  n’y  en  avoit  pas  un  qui  pût  être  choifi , furent  préférés  précifë- 
ment  par  les  raifons  qui  les  rendoient  récufables. 

Le  Doyen  de  la  Faculté  & plufieurs  autres  Dodeurs  protefterent  con- 
tre cette  violation  du  droit  naturel , par  laquelle  on  mettoit  les  parties  au 
nombre  des  Juges.  Cette  proteftation  fut  inutile.  Le  Doyen  ajoutoit  que . 
M.  Arnauld  ayant  envoyé  fa  Lettre  au  Pape , la  Faculté  devoit  attendre 
le  jugement  de  Sa  Sainteté  , au  lieu  de  le  prévenir.  Plufieurs  membres  de 
L’Affemblée  appuyoient  cet  avis  de  leur  fuffrage;  mais  ils  ne  furent  point  écou- 
tés. Les  Dodeurs  équitables , au  nombre  de  près  de  foixante  & dix , 
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appelèrent  comme  d’abus  des  Conclufions  du  premier  Octobre,  & dn 
4 Novembre.  L’affaire  fut  plaidée  au  Parlement  le  2f  & le  26  de  ce  même 
. mois  de  Novembre.  Les  Conclufions  de  l’Avocat-Général  (Talon)  furent 
favorables  à la  caufe  des  Docteurs  qui  réclamoient  l’exécution  des  Statuts 
de  la  Faculté  pour  l’exclufion  des  Moines  furnuméraires , & le  droit  na- 
turel, qui  ne  veut  pas  qu’un  accufé  foit  jugé  par  fes  parties. 

Ces  Conclufions  ne  pouvoient  fouffrir  de  difficulté.  Annat  fut  cependant 
empêcher  qu’elles  ne  fuffent  adoptées  ; il  mit  la  Reine  Mere , le  Cardi- 
nal Mazarin , & le  Surintendant  des  Finances  (Fouquet)  dans  fes  inté- 
rêts. L’argent  ( n ) & les  promeffes  furent  prodigués , & l’on  vit  la 
juftice  céder  à l’intrigue.  Il  intervint  un  Arrêt  qui  mettoit  les  parties  hors 
de  Cour , & ordonnoit  que  les  Commiffaires  nommés  le  4 Novembre , 
procéderont  inceffamment  à leur  rapport.  Le  public  murmura  contre  un 
jugement  fi  injufte  ; mais  la  fadion  ennemie  de  M.  Arnauld  s’empreffa  de 
dévorer  la  proie  qui  lui  étoit  livrée.  La  Faculté  s'affembla  de  nouveau 
dès  le  premier  du  mois  de  Décembre.  L'airemblée  fut  plus  nombreufe 
qu'elle  ne  l’avoit  été  au  premier  Novembre.  Plus  de  trente  Moines  furna- 
méraires , plufieurs  Dodeurs  & quelques  Evêques  Courtifans  s’y  trouvè- 
rent (0).  La  première  opération  de  la  Faculté  ainfi  compofée , fut  de 
rejetter  fans  délibération , malgré  l’oppofition  de  près  de  foixante  & dix 
Dodeurs , la  demande  que  M.  Arnauld  faifoit  par  deux  lettres  du  24  & 
du  30  Novembre,  d’être  entendu  pour  condamner  ou  juftifier  ce  qu'on 
trouvoit  de  repréhenfible  dans  fon  'ouvrage.  La  fadion  ne  vouloit  écouter 
que  le  rapport  des  fix  Commiffaires. 

XXXIX.  Ils  rendirent  compte  de  leur  travail  le  premier  & le  2 Décembre. 

miffairesy  ^ avoient  trouvé  dans  la  Lettre  deux  proportions , dont  l'une,  difoient- 

trouvent  ds , étoit  téméraire  & l’autre  hérétique.  La  première  fur  le  fait  de  Janfé- 

deux  Pro-  j\{  Arnauld  paroiffant  douter  que  les  cinq  Propofitions  fuffent  dans; 
routions  1 1 * * 

cenfura-  fon  livre,  quoiqu’il  déclarât  en  même  temps  qu’il  les  condanmoit  par- 
We^’»ne  tout  où  elles  pouvoient  être:  la  fécondé  fur  la  grâce , de  laquelle  ’il  difoit, 
l’autre  de  en  empruntant  les  termes  de  S.  Chryfoftôme  & de  S.  Auguftin , que  les 
droit.  Peres  nous  montraient  en  la  personne  de  S.  rierre  un  jttjle  à qui  ht  grâce 
néccjfaire  pour  agir  avait  manqué . Les  Examinateurs  étoient  redevables  de 
cette  découverte  au  Pere  Annat , qui  avoit  réduit  avant  eux  à ces  deux  pro^ 
pofitions  tout  le  venin  du  Janfénifme , dont  il  prétendoit  que  cette  Lettre 
étoit  remplie. 

(n)  Voyez  le  Lifcoms  Hijloriqiie,  &c.  p.  182.  le  premier  Tome  des  Lettres  de  M.  Ar- 
nauld,  p.  joo.  & la  Préface  Hilt  du  Tom.  XIX.  p.  xliv  & fuiv. 

( 0 ) M.  de  la  Mothe  lloudencouxt,  Evêque  de  Rennes  ; M.  dePerefixc,  Evêque  de  Kho* 
dez,  &c. 
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• Quand  les  CommifTaires  eurent  fait  leur  rapport , on  mit  en  délibéra- 
tion la  demande  que  M.  Arnauld  faifoit  d’être  entendu , qui  avoit  d’abord 
été  rejetée.  L’Evêque  de  Chartres  (Lefcot)  fut  d’avis  de  l’entendre,  à 
condition  qu’il  feroit  préalablement  ferment  de  fe  foumettre  au  jugement 
de  la  Faculté , ou  qu’il  en  feroit  du  moins  la  promeffe  folemnelle.  C 'étoit 
refufer  la  demande.  Dans  l’avis  qui  prévalut , on  permit  à M.  Arnauld  de 
venir  à l’Aflemblée  pour  y expliquer  fes  fentiments;  mais  on  lui  interdi- 
foit  le  droit  de  parler  pour  les  défendre.  C’étoit,  en  lui  ôtant  tous  moyens 
de  fe  juftifier , fe  réferver  également  le  droit  de  le  juger  fans  l’entendre. 

On  craignit  néanmoins  d’avoir  eu  trop  de  condefcendance  ; on  ne  voulut 
pas  lui  donner  copie  de  cette  Conclulion , & il  fut  réduit  à ne  la  con- 
noitre  que  par  le  récit  d’un  des  Docteurs  qui  étoit  préfent  à la  délibéra- 
tion. L’AfTemblée  prochaine  auroit  dû  être  renvoyée  à quinzaine  ; c'étoit 
le  vœu  de  plufieurs  Docteurs.  Mais  fi  les  pas  de  la  jultice  font  lents , 
l’iniquité  précipite  les  liens.  L’Affemblée  fut  fixée  au  7 du  même  mois , 
quatre  jours  après  celle  qui  venoit  de  fè  terminer. 

M.  Arnauld  étoit  à Port-Royal  des  Champs,  à fix  lieues  de  Paris.  Il  XL. 
trouva  le  temps,  dans  un  intervalle  fi  court,  de  préparer  pour  le  7 une 
Apologie  d'environ  trente  pages  in-quarto  de  la  Propofition  fur  la  grâce.  M.  Arn. 
Elle  fût  lue  dans  l’Aflemblée  de  la  Faculté , & y fit  une  telle  impreffion  * 
fur  un  grand  nombre  de  Docteurs , que  les  faétieux  craignirent  qu’elle  ne  tion.  F.f- 
fit  échouer  le  projet  de  Cenfure.  Ces  Docteurs , dont  quelques-uns  n'ai-  fets  qu’ils 
moient  pas  la  doctrine  de  la  Grâce  efficace , étoient  frappés  de  ce  que  la  fCnt. 
Propofition  étoit  exprimée  dans  les  termes  de  S.  Chryfoftôme  & de  S.  Au- 
guftin,  & appuyée  par  une  Tradition  de  tous  les  fiecles.  Les  ennemis  de 
M.  Arnauld  déconcertés  par  l’oppofition  qu’ils  prévoyoient  de  la  part  d’un 
fi  grand  nombre  de  Doéteurs , fulpendirent  l’examen  de  cette  Propofition 
doctrinale , & voulurent  qu’on  commençât  par  la  queftion  du  fait  de  Jan- 
fénius , fur  laquelle  M.  Arnauld  n’avoit  écrit  que  peu  de  chofes  dans  cette 
Apologie , n’ayant  pas  eu  le  temps  de  s’étendre  fur  cet  objet.  Les  Com- 
miflaires  continuoient  toujours  à chercher  dans  la  Scholaftique  des  chi- 
canes pour  éluder  la  Tradition,  que  M.  Arnauld  mettoit  fous  les  yeux  de 
la  Faculté.  Ainfi  l’on  ne  conclut  rien  dans  cette  AffembLéc.  Le  10  du 
même  mois,  l’Apologie  fur  la  Propofition  de  fait  étoit  prête.  Elle  fut  pré- 
fentée  à la  Faculté.  Le  Syndic  ne  vouloit  pas  qu’on  la  lût  avant  la  déli- 
bération: elle  le  fût  néanmoins;  mais  fi  tard  que  tous  les  Evêques  avoient 
déjà  dit  leur  avis  fur  la  Propofition  du  fait  de  Janfénius.  Ils  étoient  au 
nombre  de  fept.  Les  uns , comme  l’Evêque  de  Chartres , déclarés  contre 
M.  Arnauld;  les  autres  dévoués  à la  Cour.  M.  de  la  Barde,  Evêque  de 
S.  Brieux , le  feul  qui  fût  dilpofe  à écouter  la  jliftice  & h faire  quelque 
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démarche  pour  la  défendre , en  opinant  fur  les  deux  Propofitions , les 
juftifia  pleinement  II  montra  fur  la  Propofition  do&rinale , qu’elle  étoit 
entièrement  conforme  à la  doftrine  de  S.  Thomas,  & que  l’Auteur  s’é- 
tant exprimé  dans  les  termes  des  Peres , & ne  donnant  à ces  termes  d’autre 

• fens  que  celui  de  S.  Thomas , il  réunifient  en  fa  faveur  l'autorité  de  la 
- Tradition  & la  précifion  de  l’Ecole.  Cet  avis  de  M.  de  S.  Brieux  fit  beau- 
coup d’impreffion  fur  ceux  des  Doéleurs  que  la  pafiion  n’aveugloit  pas. 
Une  feule  chofe  les  arrétoit  ; c’étoit  la  crainte  que  M.  Arnauld  ne  voulut 
pas  fouferire  à cette  explication.  Mais  il  s’emprefTa  de  lever  ce  fcrupule, 
en  écrivant  à M.  de  S.  Brieux  , dès  le  If  du  même  mois , une  lettre 

• où  il  adoptoit  entièrement  l’avis  de  cet  Evêque , & offroit  de  fe  prêter 
à toutes  les  explications  qui  pourroient , fans  compromettre  la  vérité , 
ramener  le  calme , en  terminant  les  contefhtions  par  un  accommode- 
ment raifonnable.  Il  s’expliquoit  dans  la  même  lettre  fur  la  queftion  de 
fait.  Il  déclaroit  qu’en  témoignant  du  doute  que  les  cinq  Propofitions 
fuirent  dans  Janfénius,.  il  n’avoit  pas  en  vue  d’affoiblir  l'autorité  de  la 
Bulle  d’innocent  X , ni  d’élever  aucune  conteftation  fur  ce  l'ujet  Mais 
qu’il  n’avoit  expofé  fa  penfée  fur  cette  queftion  , que  pour  fe  défendre 

t contre  des  adverfaires  qui  prenoient  occafion  de  fes  doutes , fur  un  fait 

étranger  à la  Religion , pour  le  traiter  d'hérétique  : que  fi  on  trouvoit  que 
les  expreflions  de  fa  Lettre  fuffent  contraires  au  refped  dû  aux  Evêques, 
qui  avoient  décidé  la  queftion  de  fait,  il  étoit  prêt  d’en  faire  des  exeufes: 
qu’il  n'héfiteroit  point  à acheter  la  paix  à ce  prix  ; mais  que  fi  on  ne  s’en 
COntentoit  pas , il  ne  pourroit  voir  dans  l’obftination  de  fes  ennemis , que 
le  defiein  de  l’opprimer.  Ces  difpofitions  de  M.  Arnauld  étaient  déjà  con- 
nues de  la  Faculté  ; il  les  avoit  manifeftées  dans  les  Ecrits  préfentés  le  7 
& le  10.  Mais  comme  elles  étaient  expofées  avec  plus  de  développement 
dans  la  lettre  à M.  de  S.  Brieux , ce  Prélat , M.  Godeau , Evêque  de 
Vence,  & quelques  autres  amis  de  M.  Arnauld  travaillèrent  aufli-tôt  à un 
accommodement  Ils  lui  envoyèrent  dès  le  1 6 , différents  projets  de  ché- 
■ claration  fur  les  deux  Propofitions.  Tout  le  refte  du  mois  de  Décembre , 
& les  premiers  jours  de  Janvier  de  l’année  fuivante  furent  employés  à ré- 
diger ces  projets  dans  des  termes  qui  puflfent  convenir  tout  à la  fois  aux 
Juges  & à l’accufé.  M.  de  S.  Brieux  propofa  à la  Faculté,  le  24  Décem- 
yy  bre , une  Formule  pour  laquelle  il  garantifioit  l’acceptation  de  M.  Arnauld. 
Larropofi-  Mais  elle  fut  rejetée  fous  divers  prétextes  ; & l’Evêque  de  Chartres  dit 
déclar Je'1  hautement , qu’il  falloit  d’abord  cenliirer  les  Propofitions  , & s’occuper  après 
exempte  des  projets  de  foumiflion  qu’on  auroit  à exiger  de  leur  Auteur, 
decenfu-  Pendant  que  M.  de  S.  Brieux  négocioit  un  accommodement  dont  une 
Dofteurs.  des  conditions  était,  que  M.  Arnauld  feroit  des  exculès  fur  le  fentiinent 


Digitized  by  Google 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.  61 

qu’il  avoit  manifefté  à l’égard  de  la  queftion  de  fait , comme  n’étant  pas 
affez  refpedueux  pour  les  Evêques  qui  l’avoicnt  décidé , foixante  & qua- 
torze Docteurs,  opinant  fur  cette  Propofition  dénoncée  comme  téméraire, 
furent  d’avis  qu’elle  étoit  exempte  de  toute  cenfure.  Ils  prétendoient  qu’a- 
vant de  la  juger , .il  falloit  examiner  fi  elle  étoit  vraie  ou  faulfe  ; fi  les  cinq 
Propofitions  étoient  ou  n’étoient  pas  dans  Janfénius.  Les  ennemis  de  M. 
Arnauld  repliquoient  que  ce  n’étoit  pas  de  la  vérité  de  la  Propofition  qu’il 
s’agilToit;  qu’il  étoit  queftion  uniquement  de  favoir  fi  elle  étoit  téméraire. 
M.  Perrault  montra  très-bien , que  la  Faculté  n’ayant  d’autorité  que  pour 
prononcer  des  Jugements  doctrinaux , elle  ne  pouvoit  qualifier  une  Pro- 
pofition qu’en  jugeant  fi  elle  eft  vraie  ou  faulfe  : que  faire  abftraction  de 
la  vérité  ou  de  la  faufleté  d’une  Propofition , & prononcer  néanmoins  fur 
fa  témérité  ,‘c’étoit  abandonner  le  droit  qui  eft  acquis  à la  Faculté,  de 
juger  des  chofes , & ufurper  celui  qui  ne  lui  appartenoit  pas , de  juger 
des  perfonnes  : que  quand  il  y auroit  lieu  de  taxer  M.  Arnauld  de  témé- 
rité , ce  n’étoit  pas  au  corps  à accufer  un  de  fes  membres  d’une  faute 
comniife  contre  les  Evêques  ; que  ceux  - ci  dans  ce  cas  feroient  les 
feuls  qui  auroient  droit  de  fe  plaindre , & que  la  Faculté  devroit  employer 
fa  médiation  en  faveur  de  l’accufé , loin  de  fe  rendre  l’inftnnnent  de  la 
punition  qu’il  auroit  méritée. 

C’eft  en  vain  que  M.  Perrault  & d’autres  Dotteurs  faifoient  parler  la 
raifon  dans  cette  Alfemblée  ; l’intrigue  & le  crédit  étouffoient  fa  voix.  La 
faélion  étoit  foutenue  par  fix  ou  fept  Evêques  , qui , après  avoir  jugé  dans 
l’Alfemblée  du  Clergé  de  I6f4,  que  les  Propofitions  étoient  dans  Janfé- 
nius , fe  trouvoient  en  Sorbone  au  nombre  des  juges  d’un  Dofteur  qui  avoit 
ofé  écrire  qu’il  doutoit  de  ce  fait.  Quelques-uns  de  ces  Prélats  fe  donnoient 
pour  Commiffaires  autorifés  par  la  Cour  à préfider  aux  Affemblées  de  k 
faculté.  Le  Chancelier  Séguier , depuis  le  20  Décembre  juiqu’au  1 4 Fé- 
vrier , s’y  trouvoit  toujours , & ne  diffimuloit  pas  l’intérêt  qu’il  prenoit  à 
cette  affaire  , en  faveur  des  ennemis  de  M.  Arnauld.  Le  projet  d’accommo- 
dement préfenté  par  M.  de  S.  Brieux  avoit  été  rejeté , fous  prétexte  que  k 
déclaration  que  cet  Evêque  garantifloit  qui  feroit  acceptée  par  M.  Arnauld , 
n’étoit  pas  fignée  de  ce  Docteur.  Pour  lever  cette  difficulté , l’Evêque  de  S. 
Brieux , celui  de  Cahors  & celui  de  Commenges  engagèrent  M.  Rouffe,  Curé 
de  S.  Roch , d’aller  avant  l’Affembfée  du  1 1 Janvier , trouver  M.  Arnauld 
à Port-Royal , pour  en  tirer  la  déclaration  que  M.  de  S.  Brieux , fûr  de  fes 
difpofitions , promettoit  de  fa  part.  Le  Curé  de  S.  Roch  n’étoit  pas  fufpect 
par  fes  fentiments  aux  adverfaires  de  M.  Arnauld , fes  idées  fur  la.  grâce 
étoient  plutôt  oppofées  que  conformes  à la  doftrme  de  S.  Auguftiu.  Mais 
c’étoit  un  homme  droit,  modéré,  auffi  ennemi  de  la  cabale  que  de  l’ia- 
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Cenfure 
<Je  la  Pro- 
pofition 
de  fait, 
contre  l’a- 
vis de  la 
pluralité 
féclle. 


juftice.  Il  alla  à Port-Royal , & obtint  fans  peine  de  M.  Arnauld  ce  que  ce 
Docteur  avoit  déjà  offert.  Il  porta  donc  à l’Affemblée  du  1 1 Janvier , la 
déclaration  fuivante. 

“ Quoique  j’aie  toujours  fait  profeflîon  d’avoir  une  fincere  vénération 
„ pour  la  dignité  & pour  les  jugements  de  Nofl'eigneurs  les  Evêques , & 
beaucoup  plus  encore  pour  ceux  des  Souverains  Pontifes , & que  je 
fois  prêt  de  donner  ma  vie  pour  la  défenfe  de  leur  autorité  facrée  , 
il  eft  néanmoins  arrivé  , contre  mon  intention  & à mon  grand  regret, 
que  quelques  paroles  d'une  Lettre  que  je  fus  obligé  de  publier  il  y 
a quelque  temps , par  lefquelles  j’ai  témoigné  que  je  doutois  que  les 
cinq  Propofitions  condamnées  par  le  Pape  Innocent  X fuffent  dans  l’Au- 
guftin  de  M.  Janfénius , Evêque  d’Ypres  ; que  ces  paroles , dis-je  , ont  été 
pril'es  dans  un  fens  fufpeét  & odieux  par  plufieurs  perfonnes , & en  ont 
même  blelfé  quelques-unes  que  j’étois  extrêmement  éloigné  de  vouloir 
offenfer  le  moins  du  monde.  Je  déclare  donc  publiquement  que  ma  penfée 
& mon  intention  ont  été  infiniment  éloignées  des  fens  dans  lefqucls  elles 
ont  été  prifes , & que  je  me  ferois  bien  gardé  de  les  écrire , fi  j’avois  penfé 
qu'on  les  dût  prendre  en  mauvaife  part.  Je  l’ouhaiterois  de  tout  mon  cœur 
de  ne  les  avoir  jamais  écrites , & je  demande  très  - volontiers  pardon  à 
Nofl'eigneurs  les  Evêques  & à Notre  S.  Pere  le  Pape  de  les  avoir  écrites. 
Ce  io  Janvier  16)  6 ”.  Antoine  Arnauld , Doéteur  de  la  Maifon  & Société 
de  Sorbone. 

Après  avoir  lu  cette  déclaration  , le  Curé  de  S.  Roch  parla  contre  le  projet 
de  Cenfure,  & repréfenta  vivement  combien  il  feroit  indigne  d’outrager 
un  grand  homme , qui  portoit  l’amour  de  la  paix  jufqu’à  s’humilier  ainfî 
devant  ceux  qui  le  croyoient  offenfés  par  quelques  paroles  de  fa  Lettre.  Il 
requit  enfuite  qu’on  délibérât  fur  l’ade  qu’il  venoit  de  lire.  Son  difeours 
ébranloit  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  déjà  voté  pour  la  Cenfure  ; & 
la  faction  craignit  que  fi  on  revenoit  aux  avis , le  nombre  des  voix  qu’elle 
avoit  pour  elle  ne  diminuât  confidérablemcnt.  Elle  empêcha  donc  la  déli- 
bération demandée  par  M.  Roufl'e , fous  prétexte  qu’il  ne  fàlloit  pas  inter- 
rompre les  fuffrages , & qu’il  luffiroit  de  relire  tou$  les  avis , après  que  tous 
les  Dofteurs  auroient  opiné , pour  que  chacun  d’eux  pût  déclarer  alors  ce 
qu'il  penfoit  de  cette  fatisfaclion  offerte  par  M.  Arnauld.  Le  Chancelier 
appuyant  cette  tournure,  voulut  que  la  délibération  fur  la  Propofltion  fût 
continuée  ; difant  qu’on  verroit  enfuite , en  cas  que  la  Propofltion  fût  con- 
damnée , fi  la  fatisfaclion  feroit  fuffifante  pour  effacer  cette  condamnation. 

Quelques  Docteurs  opinants  prétendoient  que  d’ailleurs  cet  aète  étoit 
infuffifant,  parce  qu’il  étoit  adrefle  à la  Faculté,  au  lieu  de  l’être  aux  Evêques, 
offenfés , difoient-ils , par  la  Lettre  de  AI.  Arnauld.  Un  des  Prélats  de  l’Affem- 
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blée  voulant  ôter  ce  prétexte  à la  .fadion  , fit  avertir  ce  Docteur , qui  étoit 
alors  à Port-Royal  de  Paris , de  cette  nouvelle  difficulté  , afin  qu’il  la  fit  difpa- 
roitre  par  une  déclaration  adreffée  aux  Evêques.  Al.  Arnauld  prévit  que  ce 
nouvel  Acte  ne  calnieroit  pas  davantage  la  fureur  de  ceux  qui  étoient  réfolus 
de  l’opprimer.  Cependant  pour  qu’on  ne  pût  pas  lui  reprocher  d’avoir 
négligé  quelques  moyens  légitimes  d’échapper  à la  Ccnfure  , il  envoya  auffi- 
tôt  la  déclaration  qu’on  lui  demandoit  Elle  fut  lue  dans  la  même  affemblée, 
& ne  produifit  pas  plus  d’effet  que  la  première.  On  continua  d’entendre 
les  avis  fur  la  queftion  de  fait.  Entre  les  opinants  qui  donnoient  leur  voix 
pour  la  Cenfure , il  y avoit  une  diverfité  finguliere  fur  le  degré  de  la  faute 
d’un  Dodeur , qui  avoit  ofé  manifefter  des  doutes  fur  un  fait  décidé  fans 
connoiffance  de  caufe  par  une  Affemblée  du  Clergé.  Le  grand  mérite  de 
ce  Docteur  frappoitla  plupart  defes  juges,  & difpofoit  plufieurs  d'entr’eux 
à une  forte  d’indulgence.  L’humilité  avec  laquelle  il  demandoit  pardon  de 
cette  faute  fembloit  l’effacer  à leurs  yeux  ; & tous  en  prononçant  que  la  pro- 
pofition  étoit  plus  ou  moins  téméraire , cherchoient  à fe  faire  pardonner  leur 
avis , par  l’hommage  public  qu’ils  rendoient  à celui  qui  l'avoit  avancée. 
Les  Dodeurs  les  plus  paffionnés  fe  prétoient  à ces  difpofitions  , & joi- 
gnoient  leurs  éloges  à ceux  des  autres.  R leur  fuffifoit  que  la  Propofition 
fût  cenfurée. 

' Ce  ne  fut  que  le  1 4 Janvier  que  les  Dodeurs  eurent  achevé  d’opiner. 
Auffi-tôt  que  le  dernier  eut  dit  fon  avis,  le  Syndic  tira  de  fa  poche  un- 
papier  , fur  lequel  il  prétendoit  avoir  compté  cent  quatre  fuffrages  pour  la 
Cenfure , foixante  & onze  contre , & quinze  douteux  ; & fans  en  dire  davan- 
tage, il  déclare  que  l’affaire  eft  terminée,  & qu’il  n’y  a qu’à  congédier 
l’Alfemblée.  On  réclame  la  promeffe  qui  avoit  été  faite  le  II,  que  chacun 
auroit  la  liberté  d'opiner  fur  l’Ade  de  fatisfadion  préfenté  ce  même  jour  à 
l’ Affemblée.  On  n’eft  point  écouté  ; le  Doyen  eft  forcé  de  conclure  ; il  le 
fait  fans  même  dire  l’objet  de  fa  conclufion , & l’Aflémblée  eft  auffi  - tôt 
rompue.  Trois  ou  quatre  des  Docteurs  de  la  fadion  entrent  chez  le  Moine, 
& dreffent  une  Cenfure  où  la  Propofition  eft  qualifiée  de  téméraire , fcan- 
dalcufe , injurieufe  au  Souverain  Pontife  çff  aux  Evêques  de  France , & don- 
nant occajion  de  renouvellcr  la  doctrine  condamnée  de  Jcmfênius. 

Le  Syndic  ne  comptoit  que  foixante  & onze  voix  contre  la  Cenfure , les 
Rcgiftres  faifoient  foi  qu’il  y en  avoit  foixante  & quatorze.  Il  en  mettoitr 
quinze  au  nombre  des  douteufes.  De  celles-là  , fix  étoient  contre;  & les 
neuf  autres  n’ayant  pas  été  pour,  dévoient  être  jointes  aux  premières.  Il  y 
avoit  parmi  les  opinants  quarante  Moines , quoique  les  Statuts  de  la  Fa- 
culté ne  permettent  pas  qu’il  y en  ait  au-delà  de  huit  dans  fes  Affemblées. 
C’ett  en  violant  ainfi  toutes  les  réglés,  que  la  fadion  eut  la  pluralité;  & 
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cfetl  contre  l’ufage  confiant  de  la  Faculté , qu’cm  forma  la  Cenfure  à la 
frniplc  pluralité  ; dans  des  cas  de  cette  efpece , la  Faculté  ayant  toujours 
obfervé  de  n’en  faire  qu’à  l’unanimité  ou  prefqu’unanimité. 

XLIV.  Mais  quelque  puiflàate  que  übit  une  cabale  dans  un  corps  où  les  fuf- 
de^Pro-  frages  f°nt  encore  libres , l’innocence  ne  fucconibe  pas  aufli  facilement 
pofition  que  le  voudroient  ceux  qui  ont  entrepris  de  l’opprimer.  Elle  trouve  des 
Gène  des  défenfeurs  généreux  qui  opinent  pour  la  fauver  ; qui  mettent  des  obflacles 
fuffragcs.  aux  deffeins  de  fes  ennemis , foutiennent  les  foibles , réveillent  les  indif- 
Dodeurs  ^rents  » éclairent  ceux  que  la  prévention  aveugle , & que  la  corruption 
fc  retirent  ne  livre  pas  aux  cabaleurs.  La  fàdion  avoit  éprouvé  ces  difficultés  pour 
te  1 p*  k Cenfure  de  la  Propofition  fur  le  fait  de  Janlénius.  Elle  chercha  à s’en 
m LC‘  débarrafter  pour  la  queftion  de  droit.  Dès  le  1 4 Janvier , le  Syndic  pro- 
pofa  pour  l’examen  qu’on  alloit  entreprendre  de  cette  féconde  Propo- 
rtion , de  limiter  le  temps  des  opinants  à une  demi-heure , après  laquelle 
ils  feraient  obligés  de  fe  taire.  M.  le  Chancelier  Séguier  avoit  déjà  propofé 
cette  méthode  dans  les  délibérations  précédentes  fur  la  queftion  de  fait , 
& l’avoit  fait  fuivre  quelquefois  ; mais  on  n’en  avoit  pas  fait  un  réglement. 
Quand  le  Syndic  fit  cette  réquifition , elle  excita  une  oppofition  publique 
de  toutes  les  perfonnes  équitables.  Les  plus  anciens  Dodeurs  & plufieurs 
autres  avec  eux  , jufqu’au  nombre  de  foixante  , s’oppoferent  formellement 
à une  loi  fi  extraordinaire , & inouïe  dans  la  Faculté  depuis  cinq  cents 
ans.  Ils  protefterent  qu’on  ne  pouvoit  leur  impofer  ce  joug,  ni  leur  ôter 
la  liberté  de  dire , dans  une  matière  fi  importante , tout  ce  qu’ils  jugeraient 
néceflaire  pour  appuyer  leur  fentiment  (/>  ).  Néanmoins  le  réglement  pro- 
pofé par  le  Syndic  fut  adopté  à la  pluralité  des  voix.  Il  ne  fut  pas  obfervé 
dans  les  trois  ou  quatre  premières  Aftèmblées  ; car  l’Evêque  de  Montauban, 
celui  de  Chartres,  ainli  que  quelques  autres  Dodeurs  qui  opinèrent  après 
eux , y parlèrent  tout  le  temps  qu’ils  voulurent.  Ce  ne  fut  que  le  22  Jan- 
vier que  M.  Bourgeois , étant  obligé  d’entrer  en  difeuflion  fur  des  paflages 
cités  par  M.  Arnauld  dans  fon  Apologie , & juftifier  ce  Dodeur  contre 
. Cornet  qui  l’accufoit  de  les  avoir  fàlfifiés  , fut  interrompu  avec  vivacité , 
& l'Aftèmblée  congédiée  une  heure  plutôt  qu’à  l’ordinaire.  Le  24  M.  Bour- 
geois ayant  voulu  reprendre  fon  difeours , le  Chancelier  qui  étoit  venu 
ce  jour-là  pour  faire  exécuter  le  réglement  de  la  demi-heure,  lui  impofà 
filence.  D’autres  Dodeurs  furent  aufli  forcés  de  conclure , & de  fe  taire 
après  avoir  parlé  une  demi-heure.  Cette  derniere  violence  fit  enfin  prendre 
le  parti  à foixante  Dodeurs  de  fe  retirer  des  Aflfemblées  de  la  Faculté , & 
de  lui  déclarer  , par  un  ade  en  forme  , qu’ils  ne  pourraient  plus  reconnôitre 

pour 
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pour  légitimes  des  Afïemblées  où  l’on  portoit  une  telle  atteinte  à la  liberté 
des  fuffrages.  Ils  n’y  parurent  pas  en  effet  le  lendemain  2f.  Quelques  autres 
avoient  lùivi  leur  exemple  ; de  forte  que  le  Chancelier  qui  devoit  y venir 
ce  jour-là , s’en  difpenfa  ; fa  préfence  devenant  inutile , air  moment  où  la 
faction  qu’il  appuyoit  n’avoit  plus  à redouter  une  réfiftance  infurmontable. 

Dans  l’Aflemblée  du  17,  avant  la  retraite  des  foixante  DoCteurs,  AI. 

Mincé,  homme  vénérable  par  fon  âge  & par  fon  mérite  , préfenta  un  fécond  (XLV^ 
Ecrit  Apologétique , dans  lequel  M.  Arnauld  juftifioit  la  Propofition  qu’on  b[^c  rCfÜ. 
fe  propofoit  de  cenfurer^  & requit  qu’il  fut  lu  en  pleine  Aflemblée  , avant  fc  de  lire 
de  procéder  à l’examen  de  la  propofition.  Sa  demande  fut  rejetée.  On  ^pologéf 
confentit  uniquement  que  les  DoCteurs  le  lufTent  en  particulier.  “ Cet  tiques  de 
„ ouvrage , écrivoit  le  DoCteur  Holden  à un  de  fes  amis , étoit  beaucoup 
„ plus  propre  pour  un  Concile  général , que  pour  une  affemblée  de  Scho- 
„ laftiques  violents , & réfblus  de  couvrir  d’équivoques  leur  mauvais  def- 
„ fein  L’Auteur  y citoit  les  Peres  ; mais  Holden  difoit  dans  la  même  lettre , 
qu'on  ne  connoiffoit  pas  les  Peres  en  Sorbone. 

Pour  fe  mettre  à la  portée  de  fes  Juges . M.  Arnauld  ne  dédaigna  pas 
dans  une  fuite  de  ce  fécond  Ecrit , de  leur  parler  leur  langue  ; & au  lieu  de 
juftifier  fa  propofition  uniquement  par  l’autorité  de  l’Ecriture  & des  Peres , 
comme  il  l’avoit  fait  dans  le  premier , il  cita  les  Scholaftiques , & emprunta 
leur  maniéré  ordinaire  de  s’expliquer , n’héfitant  jamais  à s’abaifTer  pour 
calmer  fes  ennemis , fans  compromettre  néanmoins  la  vérité.  Il  terminoit 
cet  Ecrit  par  de  nouvelles  proteftations  d’étre  difpofé  à donner  toutes  les 
explications  qu’on  jugeroit  néceflàires  pour  mettre  fin  aux  conteftations , & 
procurer  le  grand  bien  de  la  paix.  Il  avoit  bien  voulu  jufqu’à  ce  moment 
fermer  les  yeux  fur  les  irrégularités  qui  rendoient  nuis  tous  les  aftes  de  ces 
Juges  paffionnés  ; & nous  avons  vu  qu’il  avoit  porté  la  condefcendance 
jufqu’à  faire  une  fàtisfàdion  qu’il  ne  devoit  pas  , dans  l’efpoir  qu’un  tel 
lkcrifice  de  fa  perfonne  pourroit  épargner  à la  Faculté  la  honte  de  le  flétrir, 

& «lettre  fin  à des  troubles  préjudiciables  à la  vérité.  Mais  il  reconnut  dans  la 
fuite  qu’il  avoit  eu  tort  ; parce  que  n’ayant  agi  que  pour  le  fervice  de 
l’Eglife , en  publiant  cette  Lettre  à un  Duc  & Pair , & dans  des  circonftances 
qui  lui  avoient  fait  croire  que  Dieu  l’y  engageoit , il  ne  devoit  pas  donner 
lieu  de  penfer  qu’il  s’en  repentoit,  ni  diminuer  par-là  le  fruit  que  ces  ouvra- 
• ges  pouvoient  fàire  (q).  XL  Vf. 

2VL  Arnauld  inftruit  de  la  retraite  des  foixante  D odeurs  , & de  l’impu- 
tation  calomnieufe  qu’on  lui  fàifoit , malgré  fes  proteftations,  les  plus  ex-  pofition 
preffes , de  foutenir  que  les  Commandements  de  Dieu  font  impoffibles  aux  ^edigrr™[es 

protefta- 
tions de 
nullité. 


(g)  Tom.XXI.  p.  578.  606.  702.  Tom.  XXII.  p.  99.  100.  107. 
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juftes , prit  enfin  le  parti  de  faire  fignifier  à la  Faculté  le  27  Janvier , une 
proteflation  formelle  contre  cette  imputation , & une  déclaration  précife 
qu’il  ne  pouvôit  plus  reconnoitre  pour  légitime  une  Aflèmblée  où  toutes 
les  réglés  étoient  violées , ni  pour  valide  aucune  des  réfolutions  qui  y. 
feroient  prifes.  Les  foixahte  Docteurs  qui  s’étoient  retirés  le  24  , protellerent 
également  ; & quatre  jours  après  la  propofition  fut  cenlùrée  dans  l’AfTem- 
blée  du  51.  De  neuf  Evêques  qui  y afliftoient  (r),  trois  furent  contre  la 
Cenlûre  ; c’étoient  Meffieurs  de  S.  Brieux , de  Châlons  & de  Commen- 
ges.  Trois  opinèrent  contre  la  propofition , Meffieurs  de  Chartres , de 
Rhodez  & d’Amiens  ; les  trois  autres , Meffieurs  de  Montauban,  de  Tulle: 
& de  Céfarée  , n’opinerent  pas  pour  M.  Arnauld  ; mais  les  ennemis  de 
ce  Docteur  n’oferent  les  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  avoient  opiné- 
contre  lui , parce  qu’ils  déclarèrent  en  fignant  la  Cenfure , qu’ils  ne  le  fài- 
foient  que  comme  un  Magiftrat  fîgne  un  Arrêt  rendu  à la  pluralité  contre 
fbn  avis.  Indépendamment  des  foixante  Docteurs  que  la  violence  faite  à. 
la  liberté  des  luffrages  força  de  fe  retirer,  il  y en  avoit  dans  Paris  plu-, 
fieurs  autres  qui  ne  parurent  pas  aux  AfTemblées , parce  qu’ils  n'étoient  ni 
afTez  courageux  pour  s’oppofer  aux  ennemis  de  M.  Arnauld , ni  afTez  vils- 
pour  les  féconder.  Toutes  ces  circonltances  jointes  aux  précautions  prifes- 
pour  oppofer  le  nombre  des  voix  au  poids  des  raifons , firent  triompher 
la  cabale,  & la  propofition,  quoiqu’en  termes  formels  de  S.  Auguftin  & 
de  S.  Chryfoftôme , fut  déclarée  téméraire , impie , blasphématoire , frappée 
, àé  anathème  & hérétique , fans  qu’on  ait  jamais  pu  découvrir  en  quel  l'ens 
elle  pouvoit  mériter  ces  qualifications  , même  aux  yeux  des  Cenfeurs.  11$ 
ne  nioient  pas  que  ce  ne  fut  une  doétrine  orthodoxe,  1°.  Que  la  grâce 
efficace  par  elle-même , qui  11e  manque  jamais  d’avoir  fon  effet , eft  néccllaire 
à toute  achon  de  piété.  2°.  Que  le  jufte  qui  manque  d’accomplir  quelque., 
devoir  de  la  piété  chrétienne  , comme  S.  Pierre  y manqua  en  ne  con- 
feffant  pas  Jefus  Chrift , n'a  pas  reçu  de  Dieu  la  grâce  efficace , qui  le  lui 
auroit  fait  accomplir.  30.  Qu’il  s’enfuit  de  ces  deux  propofitions  exemptes- 
d’erreur , de  l’aveil  de  tout  le  monde , que  le  julte  qui  manque  en  cette 
occafion  d'accomplir  ce  qui  lui  eft  commandé  , n’a  pas  reçu  de  Dieu  tout 
ce  qui  lui  étoit  néceffiiire  pour  l’accomplir.  Cependant  ces  trois  propo- 
fitions étant  accordées , quel  pouvoit  êtte  l'objet  de  la  Cenfure?  Carl’ex- 
preffion  étoit  catholique,  puifque  la  propofition  étoit  en  propres  termes, 
de  S.  Auguflin  & de  S.  Chryfoftôme  ; & le  fens  l’étoit  aufîi , puifque  celui, 
qui  l'avoit  avancée  , ou  plutôt  qui  l’avoit  tirée  des  Saints  Peres,  n’entendoit 
autre  choie,  linon  que  Le  jufte  n’a  pas  quelquefois  tout  ce  qui  lui  eft  né- 
cefiàirc  de  la  part  de  Dieu , pour  accomplir  qûelque  Commandement. 

(r)  M.  t’Evèque  de  Rennes  faifoit  te  dixième  ; mais  on  ne  fait  pourquoi  fon  nom  ne  fç. 
trouve  pas  fur  le  Kegiftre.  •*  • v 
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Dès  que  cette  Cenfure  parvint  à la  connoiffance  desDodeurs  qui  s’étoient 
Tetirés  des  AfTemblées , ils  fe  crurent  obligés  de  protefler  de  nouveau  con- 
tre une  telle  injuftice.  Ils  le  firent  au  nombre  de  trente-deux , par  un  ade 
du  premier  Février,  tant  en  leur  nom  qu’en  celui  de  pluficurs  autres 
Docteurs  abfents  dont  ils  avoient  la  procuration  ; déclarant  qu’ils  tenoient 
cette  Cenfure  pour  nulle  par  toutes  les  railons  qu’ils  avoient  fait  valoir 
pour  juitifier  le  parti  qu’ils  avoient  pris  d’abandonner  des  AfTemblées , où 
toutes  les  réglés  étoient  violées , où  les  parties  étoient  juges , où  l’accufé 
n’étoit  point  écouté,  & où  la  liberté  des  fuffrages  étoit  ôtée  (r).  Il  y avoit 
dans  la  Cenfure  une  claufe  par  laquelle  tous  les  Dodeurs  étoient  obligés 
de  la  figner  lbus  peine  d’étre  privés  de  tous  les  droits  attachés  à leur  qua- 
lité. Les  mêmes  Dodeurs  adreflèrent  le  If  Février  un  fécond  acte  à la 
Faculté,  pour  lui  faire  connoitre  les  raifons  qui  les  avoient  forcés  de  fe  retirer 
des  AfTemblées , & celles  qui  les  empécheroient  toujours  de  fouferire  à une 
Cenfure  qui  fiétrifloit,  dans  la  perfonne  d'un  membre  de  leur  corps,  une 
dodrine  faine , dont  aucune  raifon  ne  peut  jamais  juftifier  la  condamna- 
tion (t).  Dix-neuf  d’entr’eux  s’affemblerent  le  2f  du  même  mois,  pour 
délibérer  s’ils  appefleroient  comme  d’abus  au  Parlement.  En  effet,  l’Appel 
■étoit  le  vrai  remede  à ces  vexations , fi  on  avoit  pu  compter  fur  le  Parle- 
ment, qui  deux  mois  auparavant  avoit  rendu  dans  la  même  caufc  un  Arrêt  fi 
injufle.  Mais  , dans  cette  incertitude , l’avis  d’appeller  comme  d’abus  ne  fut 
pas  adopté  ; le  plus  grand  nombre  jugea  cette  démarche  inutile , & la 
Cenfure  avec  la  claufe  tyrannique  dont  on  fe  plaignoit  eut  fon  exécution. 
Tous  les  Dodeurs  qui  refuferent  de  la  figner  furent  privés  du  droit  d'aflifter 
aux  AfTemblées , & des  autres  avantages  attachés  à leur  état 

Le  moyen  que  cette  violence  n’en  ébranlât  pluficurs  ? Aufïi  y en  eut-il 
•quelques-uns  qui  cédèrent  ; mais  elle  fit  un  effet  tout  contraire  fur  d’autres 
qui  avoient  opiné  pour  la  condamnation  , ou  qui  n’avoient  pas  affifté  aux 
AfTemblées.  AI.  RoufTe  & M.  de  Launoi  furent  de  ce  nombre  ; ils  s’éle- 
vèrent contre  cette  double  entreprife  de  la  Faculté  , d’ufurper  un  droit 
qu’elle  n’avoit  jamais  eu , de  foumettre  les  lumières  de  fes  membres  à fes 
décifions , & de  l’exercer  dans  le  cas  préfent  par  un  ade  qui  n’étoit  pas 
celui  du  corps , puifque  les  parties  intéreffées  n’avoient  ni  opiné , ni  été 
entendues  dans  leuts  défenfes  ; & cela  pour  une  Cenfure  contraire  m vœu 
de  la  pluralité  réelle  des  fuffrages  légitimes , à laquelle  plus  du  tiers  des 
juges  s’étoit  formellement  oppolê  , & contre  laquelle  ces  derniers  avoient 
protefté  d’avance,  ün  a un  Mémoire  de  M.  de  Launoi , dans  lequel  toutes 

(s)  Cet  Acte  fe  trouve  dans  la  Colle&’on , Tom.  XX.  p.  J 97.  & fuiv. 

(O  Ibid.  p.  j 98. 
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les  irrégularités  de  cette  entreprife  font  développées  ( u ) , & il  fit  imprimer 
dans  le  temps  des  Notes  fur  la  Cenfure  , où  il  en  montre  les  nullités  (xj. 
Ce  n’eft  pas  l’intérêt  qu’il  prenoit  à la  Grâce  efficace , ni  fes  liaifons  avec 
M.  Arnauld  qui  le  mirent  au  nombre  de  fes  défenfeurs  ; il  étoit  au  con- 
traire lié  avec  les  Jéfuites  & ennemi  de  la  doctrine  de  S.  Auguftin  ; mais 
des  injuftices  fi  criantes  le  révoltoient. 

Tandis  que  la  Sorbone  étoit  le  théâtre  tumultueux  de  l’intrigue  & de 
la  violence , M.  Arnauld  & Port-Royal  éprouvoient  dans  le  calme  des 
paffions , toutes  les  confondons  que  Dieu  fait  fentir  à ceux  qui  fouffrent 
occVion!6  Pour  ^ îuftice*  Dès  commencement  de  l’orage  qui  s’étoit  élevé  contre  lui , 
ce  Docteur  écrivoit  à la  Mere  Angélique , que  la  perfécution  ne  fàifoit  que 
T.  I.  r.gi.  l’attacher  à Dieu  de  plus  en  plus.  “ Je  l’en  prie  de  meilleur  cœur , difoit- 
„ il  ; j'ai  plus  de  confiance  que  jamais  en  fa  fainte  protection.  Je  ne  puis 
„ même  confidércr  de  certaines  rencontres  qui  font  arrivées  depuis  environ 
„ deux  mois , que  je  n’adore  la  bonté  avec  laquelle  il  me  femble  qu’il 
„ m’a  voulu  difpofer  à fouffrir  pour  lui,  en  me  donnant  un  defir  tout 
„ nouveau  de  l’aimer  .&  de  le  fervir  avec  moins  de  froideur  & de  lâcheté 
„ que  je  n’ai  fait  jufqu’ici  ”.  Il  étoit  à Port-Royal  de  Paris  lorfqu’il  apprit 
que  la  Cenfure  étoit  arrêtée , & qu’on  travailloit  dans  la  chambre  de  le 
Moine  à la  rédiger.  La  paix  qui  régnoit  dans  fon  cœur  n’en  fut  point 
troublée.  Il  s’occupoit  à prier  Dieu  avec  la  même  tranquillité  que  fi  cette 
Hift.  Abr.  affaire  lui  eût  été  étrangère.  Il  n’a  jamais  oublié  que  fa  penfée  fe  porta  tout 
p.m.m.  £jîun  C0Up  dans  ce  moment  fur  ceverfet  du  Pfeaume  CXVIII.  Inique  per- 
fecuti  funt  me , adjuva  me  ; & fur  le  commentaire  qu’en  fait  S.  Auguftin 
par  ces  paroles  : Puifqu'ils  n'ont  persécuté  en  -moi  que  la  vérité  ,/ccoureZr.mai , 
Seigneur , afin  que  je  combatte  pour  la  vérité  jufqu'à  la  mort . 

L’Abbeffe  de  Port-Royal  fa  fœur , la  feule  prefque  des  Rcligieufes  de  ce 
Monaftere  qui  eût  connoifTance  des  détails  de  fon  affaire , étoit  digne  de 
partager  fa  fituation , & de  l’encourager  à marcher  avec  confiance  dans 
Tom.  III.  la  voie  où  Dieu  l’avoit  conduit  “ Je  loue  Dieu,  lui  écrivoit- elle  le  28 
„ Novembre  I6ff , de  ce  que  vous  n’ètes  point  abattu;  & en  vérité  j’ofe 
dire  qu’il  n’y  a pas  de  quoi , puifque  pour  ce  qui  nous  regarde , il  y a 
plus  de  bonheur  que  de  malheur  à fouffrir  l’injuftice  des  hommes.  Je 
ne  puis  m’empêcher  de  vous  dire  ( ajoutoit  - elle  dans  une  lettre  du 
8 Décembre  ) que  la  joie  & la  tranquillité  avec  laquelle  je  vous  ai  vu 
partir  pour  fouffrir , en  foutenant  fa  fainte  grâce , a tellement  charmé 
„ mon  efprit , qu’elle  en  a effacé  les  craintes  humaines , que  l’amour  na- 
„ turel  & la  tendreffe  que  j’ai  toujours  eue  pour  mon  pauvre  petit  frere 
„ y avoit  répandues,  à la  vue  des  maux  qu’on  lui  prépare’*. 

/ 

(u)  Il  fc  trouve  imprimé  dans  la  Collection , Tom.  XX.  p.  J8i  & fuiv. 

(x)  Ibid.  p.  348.  fit  fuiv. 
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Cette  fainte  fille  ne  fe  contentoit  pas  de  l’encourager  par  fon  exemple 
& par  fes  difcours  ; elle  ne  cefïoit  de  demander  à Dieu  la  force  dont  il 
avoit  befoin  pour  foutenir  tant  d'épreuves , fans  que  fa  vertu  reçut  aucune 
atteinte.  Tout  Port-Royal  partageoit  fes  follicitudes , & les  entants  de  ce 
fiecle  n’étoient  pas  plus  ardents  à perfécuter  l’innocence,  que  ces  Vierges 
chrétiennes  à demander  à Dieu  qu’elle  n'en  fortit  que  plus  pure  des  mains 
de  fes  ennemis. 

M.  Amauld  qui  étoit  à Port-Royal  des  Champs  depuis  1648  , fut  obligé 
de  quitter  cette  folitude , pour  fe  dérober  de  nouveau  aux  pourfuites  de 
Tes  ennemis.  Il  ne  leur  fuffifoit  pas  de  flétrir  un  de  fes  Ecrits,  & d’exer- 
cer une  domination  inouie  lur  ceux  de  leurs  Confrères  qui  déteftoient 
leur  ouvrage  ; ils  vouloient  s’affurer  de  la  perfonne  de  celui  qui  pouvoit 
éclairer  le  public , & faire  retomber  fur  eux  la  honte  dont  ils  prétendoient 
le  couvrir;  mais  il  prévint  à propos  leurs  deffeins.  Dès  le  26,  veille  du 
jour  où  fa  proteftation  fut  fignifiée , il  s’enfevclit  dans  une  retraite  inacceflî- 
ble  à fes  perfécuteurs.  M.  Nicole  fe  réunit  avec  lui , pour  l’aider  dans  les 
ouvrages  qu’il  étoit  néceflàire  d’entreprendre  pour  la  défenfe  de  fa  Propo- 
fition , & de  toutes  les  vérités  de  la  Grâce  auxquelles  elle  tcnoit  Deux 
Théologiens  de  ce  mérite  fe  virent  ainft  forcés  par  une  cabale  puilfante 
à fe  tenir  cachés.  Mais  fi  Dieu  dans  les  deffeins  de  fa  fagefi'e  permet  quel- 
quefois que  l’ignorance  & la  méchanceté  fe  trouvent  armées  du  pouvoir  r 
& que  le  favoir  & la  vertu  gémiffent  dans  l’opprefïion,  il  ne  fouffre  point 
que  cette  oppreffion  étouffe  la  voix  de  la  vérité,  & réduifefes  défenfeurs 
au  filence;  il  met  des  bornes  au  pouvoir  des  méchants , & laiffe  aux  gens 
de  bien  cette  verge  redoutable  que  la  vérité  leur  met  entre  les  mains.,  pour 
châtier  ceux  qui  la  perfécutent , & pour  foutenir  ceux  qui  l’aiment.  La 
retraite  dans  laquelle  Meffieurs  Arnauld  & Nicole  travailloient  aux  ouvra- 
ges qu’ils  oppoferent  à la  Cenfure,  étoit  dans  une  maifon  de  Paris  (y), 
qui  ne  leur  offroit  pas  à beaucoup  près  toutes  les  commodités  de  la  vie. 
Ils  la  préférèrent  néanmoins  à l’hôtel  du  Duc  de  Liancourt  & à celui  de 
la  Ducheffe  de  Longueville , qui  leur  étoient  offerts  ; plus  touchés  de  la 
fureté , que  des  autres  avantages  qu’ils  auroient  trouvés  chez  ces  Grands. 

Cependant  la  Sorbone  confommoit  fon  iniquité.  Il  étoit  ftatué  dans  la 
Cenfure  que  fi  M.  Arnauld  n’y  foufcrivoit  dans  l’elpace  de  quatorze  jours  „ 
& n’abjuroit  fes  erreurs  en  préfence  du  Doyen , des  Evêques  D odeurs 
& de  fix  Députés  de  la  Faculté,  il  feroit  ipfofaüo  exclu  du  corps.  Tout 
étoit  inoui  dans  cette  claufe,  comme  dans  les  autres  opérations  de  cette 
fadion.  La  Faculté  n’avoit  jamais  exclu  de  fon  corps  que  des  Apoftats.  ou 
des  Dodeurs  convaincus  de  débauches  déshonorantes  ; & cette  exclufion 
(y)  Chez  M.  le  Jeune,  Fauxbourg  S.  Marceau. 


Ib.  p.  108. 
117.  202. 
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ne  s’étoit  jamais  faite  qu’après  une  procédure  juridique  & les  monitidns 
T.I.p.iov  uiitécs  pour  l’excommunication.  44  C’eft  aujourd’hui,  écrivoit  M.  Arnauld 
„ le  I f Février  à fa  niece  la  Mere  Angélique  de  S.  Jean , qu’on  me  doit 
„ rayer  du  nombre  des  Doreurs  ; j’efpere  en  la  bonté  de  Dieu  qu’il  ne 
» me  rayera  pas  pour  cela  du  nombre  de  fes  ferviteurs.  C’eft  la  feule  qua- 
„ litéque  je  defire  conferver  ”•  ' / 

Ceux  des  Docteurs  qui  réfiftoient  aux  entreprifcs  de  la  faction  , & qui 
ne  vouloient  pas  figner  la  Cenfure , fubilfoient  le  même  fort.  La  Faculté 
prit  le  24  Mars  la  réfolution  de  les  exclure  entièrement  de  fou  corps , & 
de  déclarer  cette  exclufîon  confommée  ipfo  fatto  le  Dimanche  de  Quaji- 
wodo  , pour  ceux  qui  étant  à Paris  n’auroient  pas  fait  ce  jour-là  leur  lbu- 
jiuflion;  & pour  ceux  qui  étaient  abfents  de  la  Capitale , le  jour  de  l’AlTem- 
blce  avant  la  Pentecôte.  Cette  rélolution  fut  üiivie  d’une  autre  , par  laquelle 
’ la  Faculté  privoit  ces  Doéteurs  des  prières  qu’elle  eft  dans  l’ufage  de  faire 
après  la  mort  pour  fes  membres , & qui  lui  font  payées  d’avance  par  la 
fomme  que  chacun  , en  prenant  le  Bonnet , eft  obligé  de  donner  pour 
jouir  de  cet  avantage.  Cette  derniere , dont  le  Syndic  fit  part , par  une 
lettre  circulaire , à tous  ceux  qu’elle  regardoit  ( s ) , ne  fut  cependant 
exécutée  qu’à  l’égard  de  quelques-uns  (a);  les  autres  conferverent  au 
moins  ce  droit,  le  feul  dont  la  Faculté  n’olà  pas  les  priver  entièrement. 
Ces  violences  n’acquéroient  pas  des  partilàns  à la  Cenfure  ; mais  elles 
faifoient  leur  effet  fur  ceux  dont  le  courage  n’égaloit  pas  les  lumières. 
Plufieurs  lignèrent  fous  différents  prétextes  ; les  uns  dilànt  qu’ils  fignoient 
comme  des  Magiftrats  lignent  un  Arrêt  qui  paffe  à la  pluralité  contre 
leur  avis  ; les  autres  joignant  à leur  fignature  quelque  reftricTion  ou  quel- 
que explication.  M.  de  Sainte  Beuve  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  offri- 
rent de  figner  avec  une  reftriétion  qui  pût  fauver  S.  Auguftin , S.  Tho- 
mas, & la  néceffité  de  la  Grâce  efficace  (£).  Il  étoit  Profeffeur  eh  Sor-  • 
bone.  Une  Lettre  de  cachet  le  deftitua  iur  le  champ , & écarta  de  cette 
place  un  rival  qui  faifoit  ombrage  à le  Moine,  Profeffeur  auflî,  mais  fans  Eco- 
liers. Les  Docteurs  ou  les  Licenciés , au  nombre  de  plus  de  foixante  , qui’ 
ne  voulurent  pas  lubir  le  joug , fe  difperferent  dans  les  Provinces  où  ils 
furent  employés  avec  fruit  dans  plufieurs  Diocefes,  qu’ils  éclairèrent  par 
leurs  lumières  & édifièrent  par  leurs  vertus. 
y # Ces  demieres  réfolutions  de  la  Faculté  n’étoient  pas  encore  prifes,  lorfc 

Négocia-  • . 

linspfftm'  (2)  Voyez  fur  ce  fujet  la  Lettre  du  P.  Dcfmares  erç  réponfe  à la  Lettre  Circulaire,  Tom. 
mode-  XX‘  dc  ,a  Collection  , p.  741  & fuiv. 

iimat"  ( a ) Llle  le  fut  en  particulier^  legard  dc  M.  Martineau , Evêque  de  Bazas  , fuccefTeur  de 
M.  Litolphi  Alaroni,  & du  Cardinal  de  Retz,  qui  ne  voulurent  jamais  ligner  la  Cenfure. 

( l>)  M.  Arnauld  réfuta  dans  plufieurs  Ecrits  ces  faux  prétextes,  allégués  pour  la  fignature 
de  ia  Cenfure.  On  trouve  ces  Ecrits  Tom.  XIX.  de  la  Collection , N°.  IX*  Tom.  XX-  N°.XJV. 
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«[lie  M.  d’Andilly , qui  avoit  quitté  lit  Cour  depuis  dix  ans , mais  qui  n'y 
étoit  pas  encore  entièrement  oublié,  écrivit  au  Cardinal  Mazarin  & à la 
Reine  en  faveur  de  Ton  frere.  Sa  lettre  à la  Reine,  du  2 Mars  Ï6ç6,  ne 
fut  pas  tout -à- fait  inutile;  car  cette  PrincelTe,  qui  confervoit  toujours 
des  bontés  pour  lui , & qui  fut  d’ailleurs  follicitée  par  un  Cordelier  l'on  Le  P. 
ConfefTeur , de  donner  les  mains  à un  accommodement,  conlèntit  qu’on  Roy' 
entrât  en  négociation  , & que  la  Ccnfurc  fût  liifpendue  , pourvu  que  tout 
fe  fit  de  concert  avec  les  Evêques  de  Chartres  & de  Rhode?.  Le  premier 
de  ces  Prélats  parut  adopter  le  projet  d’un  accommodement , quoiqu’il 
fût  réfolu , & qu’il  ne  le  dilïïmulât  pas , de  ne  fe  prêter  à aucun , que  AL 
Arnauld  ne  rétractât  fa  Propofition.  • Malgré  cette  déclaration  , qui  devoit  . 
faire  voir  que  tout  accommodement  étoit  impoflible , d’autres  Evêques 
attachés  à la  dodrine  de  S.  Augultin , s’occupèrent  du  foin  de  travailler 
à une  conciliation.  U y eut  le  27  Mars  une  conférence  chez  M.  de  G011- 
drin , Archevêque  de  Sens , dans  laquelle  on  traita  des  moyens  d’y  par^ 
venir.  Les  Evêques  de  Châlons  , dè  Commenges  , de  Vence  & de  Beau- 
vais s’y  trouvèrent  avec  le  Pere  Fronteau  , M.  de  Lalane , Docteur  de 
Sorbone,  M.  Mérieffier  & AI.  de  Bagnols.  Ce  Pere  Fronteau  étoit  un 
Génovefain  du  Diocefe  d’Angers , en  qui  fon  Evoque  avoit  beaucoup  de 
confiance.  M.  d’Angers  avoit  écrit  à l’Aflemblée  du  Clergé , qui  paroiiroit 
difpofée  à prendre  connoiflànce  de  la  Cenfure , pour  la  prier  de  ne  rien 
faire  fans  entendre  le  Pere  Fronteau,  qu’il  députoit  pour  défendre  la  Lettre 
de  fon  frere.  Ce  Génove&in  méritoit  cette  confiance  par  Ion  attachemente 
àf  la  doétrinc  de  la  Grâce  efficace  & à M.  Arnauld,  plutôt  que  par  fea 
lumières , comme  il  parut  dans  la  conférence,  dont  nous  parlons.  On  y 
propofa  deux  moyens  de  conciliation:  l’un,  que  M.  Arnauld  admettroit 
comme  probable  & nullement  comme  certain , que  le  jujle  n'ejl  jeûnais 
tenté  d'off enfer  Dieu , qu'il  n'ait  une  grâce  intérieure  &?  attuelle , qui  lui 
donne  un  véritable  pouvoir  de  vainwe  ta  tentation  & et  éviter  le  péché  ; 
ou  que,  s'il  refufoit  d’admettre  cette  propofition , il  s’èngageroit  au'  moins 
à ne  pas  la.  combattre  : l’autre,  qu’il  fouferiroit  à la  Cenfure,  en  fe  r'éfer- 
vant-  le-  droit  de  penfer  ce  qu’il  jugeroit  à propos.  Meilleurs  d'e  Lalane 
& Ménefiler  montrèrent  aifémenfr  qu’aucun  de.  ces  plans  ne  pouvoit  être 
adopté.  En  effet , en  fouferivant  à la  propofition  fur  cette  gracè  actuelle , ^ 
qui  donne  toujours  aü  jufie  un  pouvoir  de  vaincre  la  tentation,  AL  Ar- 
nauld auroit- renoncé  àfes  principe^ , qui  étoiént  ceux  de"  S.-  Auguftin;. 

& n’auroit-pas  fàtisfait  fes  ennemis , qui- ne  fe  féroienf  pas  contentés  qu’il 
admit  comme  probable,  une  grâce • dont  ils  fàifoient  un- dogme,  puis- 
qu’ils avoient  condamné  là.  propofition  contraire  comme  blafphématbirc  8c 
hérétique.  A l?égard  du  fécond  plaii , il  ne  fulloit  pas  connoitre  M.  Ar- 
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nauld , pour  lui  propofer  d’acheter  la  paix  par  un  menfonge  public , ou 
en  attcftant  par  une  fignature  ce  que  fon  cœur  défavouoit.  Le  défaut  or- 
dinaire des  conciliateurs  bien  intentionnés , qui  s’entremettent  pour  tirer 
les  gens  de  bien  des  mains  de  leurs  ennemis , eft  de  ne  pas  connoitre  artèz, 
ni  la  haine  profonde  des  uns , ni  la  fermeté  inébranlable  des  autres.  C’eft 
par  cette  raifon  que  leurs  foibles  plans  pour  procurer  la  paix  ne  produi- 
sent aucun  effet.  Il  n’y  a jamais  d’autre  moyen  de  faire  ceffer  les  troubles , 
que  de  s’unir  avec  les  défenfeurs  de  la  vérité , & d’imiter  leur  courage , 
quand  on  connoit  la  bonté  de  leur  caufe.  C’eft  la  feule  politique  du  Chrif. 
tianifme  ; la  vérité  s’eft  établie  par  ce  moyen  ; elle  ne  peut  fe  perpétuer 
par  aucun  autre. 

Lettre  ma-  La  relation  de  cette  Conférence  ayant  été  communiquée  à M.  Amauld  , 
du^îAvr  ^ la  fit  parvenir  à un  de  fes  amis,  «fe  lui  écrivit  en  ces  termes  : « Voici 
i60.  » la  relation  d’une  Conférence  qu’ont  eue  Meflieurs  les  Evêques  qui  font 

„ profeflion  d’être  de\  nos  amis , avec  deux  Dotteurs  qui  le  font  vérita- 
„ blement.  Le  Pere  Fronteau  y intervint,  «fe  fit  bien  voir  par  fon  procédé  » 
„ & plus  encore  par  un  Ecrit  qu’il  dreflTa  deux  jours  après , pour  foute- 
„ nir , par  une  imagination  toute  nouvelle  , la  chimere  d’une  grâce  aftuelle 
» toujours  préfente  au  jufte , combien  nous  prenions  mal  nos  mefures , 
„ de  vouloir  confier  ma  défenfe  à cet  homme-là.  C’eft  pourquoi  je  vous 
» prie  de  mander  à M.  l’Evêque  d’Angers , que  je  lui  ai  d’extrêmes  obli- 
* „ gâtions  de  fa  bonne  volonté  ; mais  que  je  ferois  confcience  de  l’em- 

9 ployer  fi  inutilement  II  n’y  a rien  à faire  dans  le  Clergé , qu’à  nous 
„ recommander  à Dieu.  Et  pour  vous  dire  la  vérité , la  faute  en  eft  plus  à 
„ nos  amis  qu’à  nos  ennemis  ; car  je  fuis  afluré  que  fi  les  ennemis  croyoient  » 
K que  ceux  qui  partent  pour  Auguftinicns , auroient  allez  de  fermeté  pour 
„ ne  rien  ligner  de  tout  ce  qu’ils  feroient , & s’y  oppofer  fortement , ils 
K penferoient  deux  fois  à ce  qu’ils  auroient  à faire  ; parce  qu’ils  craignent 
„ extrêmement  que  le  Clergé  ne  paroiflè  divifé , qu’on  ne  les  engage  à 
„ des  conférences , & qu’on  n’ait  à foutenir , la  plume  à la  main , le  fen- 
u timent  de  quatre  ou  cinq  Evêques , contre  celui  de  tous  les  autres.  Pour 
»,  moi , je  vous  confeflè  que  rien  ne  me  touche  davantage  que  cette  là- 
„ cheté  fi  bien  prétextée.  J’en  ai  le  cœur  percé 
LT.  Ces  Evêques  qui  propofoient  à M.  Arnauld  de  fouferire  la  Cenfure  fans 
' l’adopter,  ne  lui  çonfeiÜpient  que  ce  qu’ils  avoient  pratiqué  eux -mêmes 
faire  ap-  dans  les  Artemblées  du  Clergé , dont  ils  fignoient  les  délibérations  fans  les 
Cenfure  1*  aPProuyer-  ^ne  cafi^ç  appuyée  par  la  Cour  fe  rendoit  ainfi  maitrefle  des 
par  le  opérations  de  ce  Corps , fàifànt  également  fervir  à fes  defleins  fes  amis  & 
Clergé , j^s  ennemis , en  profitant  du  zele  des  uns  & de  la  foiblefle  des  autres. 
Pape?fle  C’eft  ainfi  qu’elle  avoit  fait  décider  le  fait  de  Janfénius  dans  l’Aflemblée 
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où  la  Bulle  d'innocent  X fut  reçue.  Elle  voulut  engager  le  Clergé  non 
feulement  à confirmer  la  Cenfure  de  Sorbone , mais  encore  h folliciter  à 
Rome  la  confirmation  du  Pape.  Le  Moine  étoit  député  du  fécond  ordre 
dans  l’Aflemblée  de  1 6f6.  11  cabaloit  pour  déterminer  le  Clergé  à cette’ 
démarche , & déclamoit  avec  tant  de  chaleur  contre  M.  Arnauld , qu'un 
des  Evêques  ne  put  s'empêcher  de  lui  dire  : “ N’en  avez-vous  pas  alfez 
,,  parlé  en  Sorbone  fans  nous  en  venir  ici  rompre  la  tête  ” ? Il  vouloit 
que  l’AfTemblée  députât  à Rome  le  Docteur  Hallier , pour  demander  au 
Pape , ou  la  confirmation  de  la  Cenfure  de  Sorbone  , ou  une  nouvelle 
condamnation  de  la  Lettre  de  M.  Arnauld.  Mais  l’oppofition  de  l’Arche- 
vêque de  Sens  & de  quelques  autres  Evêques  fit  échouer  ce  projet. 

La  cabale  11e  pouvant  donc  rien  obtenir  du  Clergé , fe  chargea  elle-  ^ J ^ ^ 
même  de  cette  affaire,  & la  preffa  fi  vivement,  que  M.  Arnauld  ne  dou-  Ecrits  en- 
toit  prefque  pas  qu’elle  ne  réuffit  à Rome  dans  fes  projets.  Pour  n’avoir  v°yés  à 
cependant  aucune  négligence  à>fe  reprocher,  il  conlentit  h écrire  quelques- cct:c  oc_ 
lettres  pour  fa  défenfe.  M.  Brunetti , GentilhommeTofcan,  avec  lequel  il  étoit  cafuw. 
en  relation , parloit  en  fa  faveur  au  Pape  & aux  Cardinaux , & leur  montroit 
les  lettres  qu’il  en  recevoit.  D’un  autre  côté  le  Cardinal  Barberin  qui  le 
protégeoit  auffi,  defira  qu’il  entrât  en  correfpondance  avec  le  Pere  Hilarion 
Rancati , Abbé  de  Sainte  Croix  de  Jerufalem  à Rome , qui  paffoit  pour 
le  plus  grand  Théologien  qu’il  y eût  alors  dans  cette  Capitale.  M.  Arnauld 
fe  prêta  aux  defirs  de  fes  amis , fans  fonder  de  grandes  efpéranccs  fur  fes 
efforts.  Il  écrivit  à l’Abbé  Ililarion  & au  Cardinal  Barberin  le  31  Mars, 

& leur  envoya  deux  Ecrits  latins  qu’il  avoit  publiés  depuis  la  Cenfure. 

Le  Cardinal  en  fut  très  - content , & promit  de  prendre  auprès  du  Pape  * 
la  défenfe  de  l’Auteur.  11  écrivit  encore  à l’Abbé  Hilarion  au  commence- 
ment de  Juin  , & lui  envoya  les  trois  premières  parties  de  la  Differtation 
qui  n’étoit  pas  encore  achevée , & qui  parut  depuis  fous.de  titre  de  Dif- 
Jcrtatio  quadripartita  &c. , dans- laquelle  la  Propofition  cenfurée  en  Sor- 
bone eft  fi  favamment  défendue.  L’Abbé  en  fit  aufii-tôt  un  Abrégé , qu'il 
préfenta  au  Pape , l’affurant  que  cet  ouvrage  ne  contenoit  rien  que  d’or- 
thodoxe. Peu  de  temps  après  la  même  Differtation  parut  imprimée , & 
augmentée  d'une  quatrième  partie.  Ce  Théologien , ainfi  que  les  Cardinaux 
Barberin  & de  S.  Clément  la  virent  & l’admirerent;  & le  Pape,  loin  de 
donner  aux  Jéfuites  la  fàtisfaêlion  de  confirmer  la  Cenfure , parut  fe  dé- 
clarer en  faveur  de  M.  Arnauld.  Tout  ce  que  fes  ennemis  purent  obtenir, 
ce  fut  un  Décret  de  l'Index  du  3 Août,  par  lequel  les  deux. Lettres  au 
fujet  du  refus  des  Sacrements  fait  au  Duc  de  Liancourt,  ainfi  que  les 
cinq  Ecrits  que  ce  Docteur  avoit  préfentés  à la  Faculté  pour  fa  juftifica- 
• Fie  & Antoine  Arnauld . Part.  I,  K 
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tion  avant  la  Cenfure , font  prohibés , fans  être  cenfurés  d'ailleurs.  On  ne 
fait  dans  ce  Décret  aucune  mention  ni  de  la  Cenfure  de  la  Faculté,  ni 
des  Ecrits  publiés  depuis  pour  la  défenfe  de  M.  Arnauld  ; la  Cour  de 
Rome  ne  voulant , fans  doute , donner  aucune  approbation  à ce  qui  s’é- 
toit  fait  en  Sorbone.  Mais  pourquoi  prohiboit-ellc  les  Ecrits  de  M.  Arnauld, 
qui  avoient  précédé  la  Cenfure , & pourquoi  l'innocence  y était-elle  tout 
à la  fois  reconnue  & flétrie  ? C’elt  le  problème  de  ce  fiecle. 

M.  Arnauld  n’étoit  pas  le  feul  objet  de  la  haine  des  Jéfuites.  Elle  s’éten- 
doit  au  Monaftere  de  Port-Royal , & aux  Solitaires  qui  vivoient  dans  le 
délcrt  de  Port-Royal  des  Champs.  Nous  avons  vu  les  calomnies  par  lef- 
quclles  ils  avoient  cherché  à noircir  les  Religieufes  & leurs  amis , & le 
peu  de  fruit  qu'ils  en  retirèrent.  Après  avoir  fait  l’effai  de  leur  crédit  à la 
Cour,  dans  la  Cenfure  de  M.  Arnauld,  ils  entreprirent  d’en  tirer  avan- 
tage contre  tout  Port- Royal,  dont  Pexiftencc  aigrilfoit  de  plus  en  plus 
leur  jaloulie.  Les  Ecoles  qui  s’y  étaient  formées  & dans  lefquelles  des  jeunes  , 
gens  de  qualité  & quelques  autres  (c),  recevoient  une  éducation  telle 
que  pouvoîent  la  donner  des  Maîtres  du  mérite  des  Nicole,  des. Lancelot 
& des  Arnauld  ( car  ce  Docteur  y contribuoit  par  fes  confeils  & par  des 
ouvrages  } jouilfoicnt  de  l'eltime  publique , & obtenoient  la  préférence  de 
plufieurs  perfonnes  de  la  Cour.  Les  Livres  fur  différents  fujets  de  piété 
qui  fortoient  de  la  plume  de  Meilleurs  de  Port-Royal,  effàçoient  entiè- 
rement ceux  des  Jéfuites.  Ils  étoient  d’un  ftyle  pur  & noble , & d’une 
doctrine  qui  fàifoit  aimer  & rcfpecter  la  Religion.  Les  Jéfuites  batffoicnt 
tous  les  jours  dans  l’opinion  publique , & ne  le  foutenoient  en  France , 
que  par  le  pouvoir  qui  les  fàifoit  redouter.  Fiers  du  fuccès  avec  lequel  ils 
venoient  de  le  déployer  en  Sorbone,  ils  ne  tardèrent  pas  à s’en  fervir  con- 
tre les  Ecoles  de  Port-Royal.  Ils  obtinrent  au  mois  de  Mars  I6fé> , des 
ordres  de  la  Cour  pour  la  deftruétion  de  la  partie  de  ces  Ecoles  qui  étoit 
aux  Granges.  Les  Solitaires  en  furent  aufli  difperfés;  & dès  le  27  Mars 
il  n’y  avoit  plus  perfonne.  Cette  perfécution  devoit  s’étendre  aux  deux 
Maifons  Religieufes  de  Port-Royal , & l’ordre  de  renvoyer  les  Penfion- 
naires  & les  Novices  étoit  déjà  frgné. 

Les  Religieufes  n’avoient  contre  leurs  ennemis  d’autres  armes  que  la 
priere.  Menacées  d’un  événement  qui  alloit  détruire  leurs  deux  Maifons,, 
elles  redoublèrent  de  ferveur  auprès  de  celui  qui  pouvoit  feul  détourner 
le  coup  qu’on  leur  préparoit.  Dieu  daigna  fe  déclarer  leur  protecteur , 
par  le  miracle  de  la  Sainte  Epine  qu’il  opéra  dan«  leur  Eglife  le  24  dut 
même  mois  de  Mars , trois  jours  avant  la  retraite  des  Solitaires , qui  quifc- 

( c)  Voyez  l’Hiltaixe  de  Port. Royal  par  Racine,  p.  6 }.  par  Befoignc  , Tom.  IV.  p.  J95. 
le  fuiv. 
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terent  les  Granges..  Mademoifelle  Perrier,  niece  de  M.  Pafcal , & Pen- 
fionnaire  à Port -Royal,  âgée  de  douze  ans,  avoit  une  fiftule  lacrymale 
au  coin  de  l’oeil  gauche , qui  en  étoit  totalement  défiguré  ; l’os  du  nez 
en  étoit  carié,  & le  progrès  du  mal  qui  avoit  réfifté  à tous  les  remedes, 
étoit  tel , que  les  Maîtres  de  l’art  n’y  voyoient  plus  d’autre  reflource  que 
d’y  appliquer  la  pierre  infernale.  Cette  opération  étoit  décidée , & on 
n’attendoit  plus  pour  la  faire , que  l’arrivée  du  pere  de  la  jeune  Demoi- 
felle , lorfqu’elle  fut  fubitement  guérie  par  l’attouchement  de  la  Sainte 
Epine.  Le  bruit  de  ce  miracle , dont  l'hiüoire  & les  vérifications  font 
dans  beaucoup  de  livres  connus , fe  répandit  bientôt  dans  Paris  & à la 
Cour.  La  Reine  en  fut  très-frappée.  Elle  envoya  le  Sieur  Félix,  premier 
Chirurgien  du  Roi , fur  les  lieux.  Félix  fit  un  rapport  d’après  lequel  le 
miracle  n’étoit  pas  douteux  (rf).  La  Reine  ne  pouvant  croire  que  Dieu  eut 
choifi  l’Eglife  de  Port  - Royal  pour  y faire  éclater  cette  marque  fignalée 
de  fa  bonté , fi  ces  Religieufes  étoient  telles  qu’on  les  lui  avoit  dépein- 
tes, prit  des  fentiments  plus  favorables  à leur  égard,  & oublia  l’ordre 
qui  avoit  été  figné.  Les  Religieufes  gardèrent  leurs  Penfionnaires  & leurs 
Novices;  & les  Solitaires  rentrèrent  fucceflivement  dans  leur  ancienne 
retraite,  où  on  leur  larfla  continuer  leurs  exercices  ordinaires.  La  Reine 
fit  même  dire  à M.  d’Andilly  dès  le  mois  de  Mai , qu’il  pouvoit  aller  s’y 
rejoindre  à fes  amis. 

Ce  miracle  ayant  été  vérifié  & publié  par  l’autorité  de  l’Eglife , les 
gens  de  bien  en  rendoient  grâces  à Dieu , & les  Jéfuites  travailloient, 
foit  à obfcurcirda  vérité  du  fait,  foit  à prévenir  les  conféquences  natu- 
relles que  tout  le  monde  en  tiroit  en  faveur  de  l’innocence  des  Religieu- 
fes calomniées.  Le  Pere  Annat  s etoit  hâté  de  leur  donner  cet  exemple  dans 
un  Ecrit  qu’il  intitula  : le  Rabat-joie  des  JanféniJles  ; ou  Observations  fur 
le  miracle  qu'on  dit  être  arrivé  a Port -Royal,  compofées  par  un  Doêieur 
•de  PEglife  Catholique.  Le  Jéfuite  tiroit  de  ce  miracle  la  preuve  de  l’atta- 
chement des  Religieufes  aux  erreurs  des  cinq  Propofitions , fe  fondant  fur 
ce  principe  : que  les  miracles  ne  font  faits  que  pour  convertir  les  infidèles 
& les  hérétiques;  d’où  il  concluoit  que  Dieu  n’av oit  opéré  celui  de  la 
Sainte  Epine  que  pour  convertir  les  Religieufes  de  Port-Royal  & ceux  qui 
leur  étoient  attachés  ; & que  loin  de  prouver  l'innocence  de  ces  Religieu- 
fes ,'il  atteitoit  leur  crime , & donnoit  une  nouvelle  raifon  de  fuir  un  lieu 
infedé  d’héréfie.  C’cfl:  ainfi  que  la  haine  obfcurcit  le  bon  fens  & la  raifon. 

M.  Arnauld  crut  devoir  réfuter  un  libelle  fi  méprifablc.  Sa  Réfutation 
çft  intitulée:  Réponfe  ù un  Ecrit  publié  fur  le  fujet  des  miracles  qu'il  a plu 

( d ) Mémoires  de  Port-Royal,-  Tom.  ITT.  p.  410.  & fuiv.  Recueil  de  1740.  p 284.  & fuiv, 
Racine,  p.  100.  &.  fuiv.  Tom.  XXIII.  de  la  Collection,  Préface  liift-  p.  I.  & fuiv. 
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« Dieu  de  faire  à Tort- Royal  depuis  quelque  temps  (<?).  Cette  Réponfe  ne'' 
fut  publiée  qu’à  la  fin  du  mois  de  Novembre  de  la  même  année  ; l’Auteur 
ayant  voulu  attendre  que  le  miracle  eût  été  déclaré  authentiquement, 
comme  il  le  fut  par  le  Mandement  du  22  Octobre 

Aimât  y oppolà  un  fécond  Ecrit  intitulé  : Défenfe  de  la  vérité  catho- 
lique touchant  les  miracles . Il  y répétoit  les  principes  du  premier , & y 
ajoutoit  les  raisonnements  dont  les  Proteftants  avoient  coutume  de  fe  Ser- 
vir pour  éluder  les  miracles  que  l'Egide  Catholique  leur  oppofe  ; atta- 
quant tout  à la  fois  par  fa  maniéré  de  raifonner , & les  conféquences 
qu’on  tiroit  du  miracle  de  la  Sainte  Epine  en  faveur  de  Port -Royal,  & 
celles  qu’on  tire  contre  les  Protcftants  des  autres  miracles  qui  fe  font  dans 
l'Eglife.  Cette  témérité  donna  occafion  à M.  Arnauld  de  traiter  à fond 
' de  l’autorité  des  miracles  ; & de  réfuter , l'oit  les  principes  qu’Annat  em- 
pruntait des  Protellants , foit  ceux  qui  lui  étaient  particuliers.  Son  ou- 
vrage devoit  avoir  deux  Parties  (/).  Après  avoir  prouvé  dans  la  première , 
que  Dieu  ne  peut  jamais  faire  des  miracles  dans  des  circ.onjlances  où  les 
hommes  qui  en  jugent  raifonnablcmcnt  feraient  induits  en  erreur , il  devoit 
montrer  dans  la  fécondé , que  le  don  des  miracles  ejl  particulier  ù lEglife 
Catholique.  Celle-ci  n’eft  pas  finie.  L’ouvrage  ne  fut  ni  achevé  ni  publié , 
parce  que  les  Ecrits  qu’Annat  n’ofa  jamais  avouer  tombèrent  bientôt  dans 
le  mépris , & que  M.  Arnauld  s’engageoit  dans  le  même  temps  à garder 
le  lilence  fur  des  difputes  qui  paroifloient  n’avoir  plus  d'autre  objet  que 
le  fait  de  Janfénius.  La  Cenlüre  de  Sorbone  n’avoit  point  été  confirmé© 
à Rome.  L’Alfemblée  du  Clergé  ne  la  confirma  pas  davantage , quelques 
tentatives  que  les  Jéluites  & leurs  adhérants  fifTent  pour  l’engager  à l’adop- 
ter. L’Evéque  d’Orléans  & quelques  autres  réuflirent  à dégoûter  le  Car-, 
dinal  Mazarin  de  fuivre  cette  aftàire , & d’appuyer  les  ennemis  de  M.  Ar- 
nauld dans  l’Afiemblée.  Tout  ce  que  ceux-ci  purent  obtenir  , c’ell  qu’il 
fût  fait  mention  de  cette  Cenfurc  dans  la  Relation  qu’on  chargea  M.  de 
Marca  de  faire  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé  dans  ces  Alfemblées  du  Clergé 
relativement  à la  Bulle  d’innocent  X. 

IV.  Pendant  que  AI.  Arnauld  & les  amis  laifToient  croire  à Ceux  qüi  le  vou- 
Bulï^iTfl6  *°‘ent  ^ue  *es  c*ncf  ProP°fitions  étaient  dans  Janfénius , & que  loin  de 
lexandre  défendre  la  propofition  de  fa  Lettre  relativement  à ce  fait  , ils  évitaient 
VU.  For-  même  de  publier  les  nouveaux  Ecrits  compofés  pour  défendre  la  propo- 
dreffe^fur  titiorn  fur  la  grâce,  dans  l’efpoir  que  cette  modération  pourroit  calmer 
«eue  Bul-  leurs  ennemis , M.  de  Marca  jetait  la  femence  de  nouveaux  troubles  „ 
en  fàifant  adopter  en  î6ç6  un  Formulaire  pour  aflùjettir  les  Eccléiialtir- 

(O  Voyez  cet  Ecrit , Tom.  XXI11.  de  la  Collection , NVL  ' 

C/)  ibid.  n#. il  • J . - ••  l 
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ques , les  Religieux  & même  les  Rcligieufcs  à la  croyance  du  fait  de 
Janfénius.  L’AÜ'cmblée  du  Clergé  l’envoya  dans  toutes  les  Provinces , pour 
engager  les  Evêques  à le  faire  ligner  dans  leurs  Diocefes.  Cette  entre- 
prife  ne  reuflit  pas  au  gré  de  les  auteurs  ; la  plupart  des  Evêques  ne 
voulurent  pas  impofer  un  joug  aufli  odieux.  On  crut  qu’une  nouvelle 
Bulle  qui  décideroit  le  fait  faciliterait  l'introduction  du  Formulaire  ; on  la 
folücita  & on  l’obtint  facilement  d’Alexandre  VU , qui  n’héfita  pas  à déci- 
der le  1 6 Octobre  de  la  même  année  ce  qu’on  vouloit,  & ce  qu’in- 
nocent X n’avoit  pas  allez  clairement  décidé.  Cette  Bulle  fut  tenue  fe- 
crete  pendant  quelques  mois.  Le  Nonce  Piccolomini  ne  la  préiènta  au 
Roi  qu’au  commencement  du  mois  de  Mars,  de  l’année  fuivante  I6f7, 
lorfqu'il  vit  au  lit  de  la  mort  le  premier  Préfidcnt  de  Beliievre , le  fcul 
homme  du  Royaume , dit  le  PréfidentHénault,  avec  -lequel  le  Cardinal  Ma- 
zarin  gardât  quelque  mefure , £«?  qu'il  ejlimât  ajjez  pour  le  craindre.  Dès 
le  17  du  même  mois,  le  Clergé  s’emprefTa  de  changer  le  Formulaire  de 
Vannée  précédente  , & d’inférer  la  décifion  de  cette  Bulle  d’Alexandre  VII 
dans  celui  qu’elle  fubftitua  au  premier.  Elle  ordonna  le  même  jour  que 
toute  perfonne  Eccléfiaftique  ferait  tenue  de  le  ligner  dans  l’efpace  d’un 
mois  ; & qu’on  procéderait  félon  la  rigueur  des  Canons  contre  ceux  qui 
s’y  rcfuleroient.  Elle  arrêta  en  même  temps  que  le  Roi.  ferait  fupplié  d’ap- 
puyer cette  délibération  par  une  Déclaration  adreirée  à tous  les  Parlements, 
pour  les  charger  de  tenir  la  main  à l’exécution  du  jugement  des  Evêques 
& de  leurs  Officiaux  en  cette  matière , avec  défenl'e  d’admettre  à ce  l’ujet 
aucun  Appel  comme  d’abus. 

C’étoit  livrer  le  Royaume  à une  Inquifition  nouvelle,  uniquement  avan- 
tngeufe  à la  Cour  de  Rome:  c’étoit  faire  de  fes  Décrets  les  plus  inutiles, 
un  inftrumeq*  de  tyrannie  fur  toute  la  nation  françoife , 8c  accoutumer 
les  peuples  à regarder  comme  des  loix  inviolables , les  jugements  émanés 
de  Rome.  Cependant  la  Cour  étoit  difpofée  à favorifer  cette  entreprife. 
On  y drelfa  divers  projets  de  Déclaration  , que  M.  l’Archevêque  de  Sens 
&>M.  Duplcllîs  Guenegaud  Secrétaire  d’Etat,  firent: palfer  entre  les  mains, 
de  M Arnauld.  Ce  Dodeur  compofa  trois  Mémoires  qui  furent  communiques 
aux  Ma’giflrats  du  Parlement  de  Paris  &v’aù  Cardinal  hlazarin  (g);  Il  y 
montra  combien  la  Bulle  d’Alexandre  VU  étoit  contraire  dans  plufieurs 
claulês  , aux  libertés  de  l'Eglif’e  Gallicane,  & combien  il  étoit  dangereux 
d’introduire  dans  le  Royaume  cette  méthode  nouvelle  d’y  faire  figner  les 
Bulles  des  Papes.' i Ces  Mémoires  compofés.  dans  les  mois-  d’Avril  & de 
Mai  de  là’ même  année»,'  firent  une  telle  iraprelfion  fur  les  Magillrats  que. 


Voyéz  ces  Mémoires,  Tom.  XXI.  de  la  Colle&lon,  N°.  IV -VR. 
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le  Cardinal  Mazarin  craignit  que  les  projets  de  Déclaration  n’éprouvaflent 
trop  de  difficultés.  Il  les  Ht  retirer  des  mains  du  Parlement  à qui  ils  avoient 
été  remis,  & il  ne  fut  queltion  que  quelques  mois  après,  d’autorifer  par 
une  Déclaration  du  Roi  les  Bulles  de  Rome. 

LVI.  Il  y eut  dans  le  même  temps  diverfes  négociations  entreprifes  par  M.  de 

protets"1*  Harlay  ’ Archevêque  de  Rouen  & qui  le  fut  enluite  de  Paris.  Le  but  appa- 

d’accqm-  rent  du  Prélat  étoit  de  prévenir  les  troubles  qui  dévoient  être  une  fuite 

mode-  néccfiaire  du  Formulaire.  Mais  il  elt  vraifemblable  que  le  defir  de  faire  un 
ment*  4 

perfonnage , l’engagea  plus  que  toute  autre  chofe  à le  mêler  de  cette  affaire. 

Meffieurs  de  Port -Royal  confentirent  à lui  manifelter  leurs  fentiments  à 
l’égard  de  la  lignature.  Ils  promettoient  une  foumiffion  entière  à la  décifion 
qui  condamnoit  les  cinq  Proposions , & feulement  un  filence  refpeéfueux 
fur  le  fait  ; ne  diflîmulant  pas  que  c’étoit  tout  ce  qu’ils  pouvoient  accorder , 
& qu’ils  ne  fouferiroient  jamais  à un  Formulaire  par  lequel  on  voudroit 
les  alfujettir  à la  croyance  de  ce  fait.  Le  Cardinal  Mazarin  fe  feroit  peut- 
être  prêté  à un  accommodement  fondé  fur  ces  principes  ; mais  ni  les 
Jéfuites , qui  pouvoient  tout  fur  l’efprit  de  la  Reine,  ni  M.  de  Marca,ne 
vouloient  entendre  parler  de  la  diltinclion  du  fait  & du  droit , & ces  né- 
gociations n’eurent  aucun  fuccès. 

On  clpéra  d’abord  quelque  chofe  de  plus  de  celles  qu’on  entama  à-peu- 
près  dans  le  même  temps , avec  le  Nonce  Piccolomini.  Ce  Miniftre  alarmé 
de  voir  foumettre  à la  délibération  du  Parlement  une  Bulle  du  Pape,  & 
ne  pouvant  fupporter  que  l’exécution  d’un  Décret  de  Rome  dépendit  d’une 
forme  qui  lui  fembloit  fi  contraire  à l’autorité  de  fon  Maître , parut  difpofé 
à prêter  l’oreille  à des  proportions  d’accommodement.  Mais  comme  il 
vit  bientôt  qu’un  accommodement  n’étoit  pratiquable  qu’autant  qu’il  per- 
mettrait qu’on  réyoquât  en  doute  l’infaillibilité  du  Pape  dans  les  faits , & 
qu'il  fe  contenteroit  du  filence  refpectueux  à l’égard  de  l’attribution  des 
cinq  Propofitions  à Janfénius , la  négociation  ne  fut  pas  poufiee  loin.  Le 
Nonce  comptant  fur  le  Roi,  fe  mit  au  deflüs  des  craintes  qui  l’avoient 
d’abord  difpolë  à écouter  Meffieurs  de  Port  - Royal  ; il  fe  tenoit  afiiiré , 
difoit-il , que  la  Cour  obligerait  . tout  le  monde  à recevoir  comme  un,  article 
de  foi  tout  ce  qui  avait  été  décidé  par  le  Pape  ; qu'il  n'y  aurait  perfonne 
d’excepté , ni  Evêques , ni  Abbés  ; qu'on  procéderait  contre  les  rebelles  en  gar- 
Herm.  dont  toutes  les  formes  juridiques  ; ê?  que  Rome  ne  devait  pas  perdre  une 
occafion  fi  favorable  d établir  en  France  fa  pleine  autorité. 

M.  Arnauld  toujours  invariablement  attaché  à fes  principes , étoit  aufij 
difpofé  qu’il  l’avoit  toujours  été , à fe  foumettre  (ans  réferve  à la  déçifion 
relativement  au  droit,  & à garder  le  filence  fur  le  fait;  mais  très-éloigné 
de  figner  fans  cette  diftincliou  un  Formulaire  qui  preferivoit  tout  à la  fpis 
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la  foumiflion  à la  condamnation  des  cinq  Propofidons  & la  néceffité  de 
croire  qu’elles  étoient  de  Janfénius.  Ces  principes  conciliant  la  paix  avec 
la  lincérité  chrétienne , il  les  faifoit  lérvir  de  fondement  à tous  les  projets 
d’accommodement  qui  lui  ctoicnt  propofés.  Cependant  plufieurs  de  les 
amis  craignant  qu’il  ne  lût  pris  dans  quelque  piege , voyoient  avec  peine 
la  négociation  avec  le  Nonce  Piccolomini , & leur  zele  les  portoit  à blâmer 
la  diipofition  de  M.  Arnauld  à accorder  à l’autorité  tout  ce  qui  pouvoit 
fe  concilier  avec  la  fincérité. 

Ces  tracalTeries  n’etoient  pas  ce  qu’il  y avoit  de  plus  affligeant  dans  la 
fituation  où  il  fe  trouvoit  alors.  La  difpofition  contraire  d’un  nombre 
confidérable  d’autres  amis , mettoit  fon  courage  à des  épreuves  plus  diffi- 
ciles à fupporter.  Intimidés  par  la  réfolution  où  ils  voyoient  le  Clergé 
d'exiger  la  fignature  du  nouveau  Formulaire,  ils  cherchoient  des  expé- 
dients , & imaginoient  des  fyftêmes  pour  juftifier  une  foumillion  pure  & 
fimple.  Ainfi  placé  entre  ceux  à qui  toute  idée  d’accommodement  failoit 
ombrage , & ceux  qui  étoient  difpofés  à prendre  un  parti  peu  conforme 
à la  fincérité  chrétienne , Al.  Arnauld  avoit  à combattre  la  roideur  déplacée 
des  uns,  & à foutenir  la  foibleflè  des  autres.  Les  derniers  cherchoient  à 
tirer  de  lui  des  décidons  favorables  à leurs  vues  ; il  travailla  au  contraire 
â diffiper  l'illufion  qui  les  égaroit.  Il  compofa  fur  la  fin  du  mois  d’Avril 
1 6f7  , un  Ecrit  intitulé  : Réponfe  à quelques  raifons  par  lesquelles  on  pré- 
tend montrer  que  ceux  qui  font  perfuadés  que  les  cinq  Proportions  ne  font 
pas  dans  Janfénius  , doivent , ou  peuvent  neanmoins  figner  la  nouvelle  Bulle 
d'Alexandre  ni  qui  déclare  qu'elles  y fort.  Cet  Ecrit  ne  fut  pas  publié  ; 
il  le  communiqua  feulement  à ceux  qui  avoient  donné  occafion  de  le 
compofer.  On  l’a  imprimé  pour  la  première  fois  dans  la  Collection  des 
Œuvres  de  M.  Arnauld  ( b ). 

Pour  appuyer  les  principes  fur  une  autorité  capable  de  faire  impreffion 
fur  les  efprits  ébranlés , ce  DoCteur  chercha  à fe  procurer  le  fuffrage  de 
AI.  Nicolas  Pavillon , Evêque  d’Alet , univerfellement  refpecté  en  France 
par  la  fainteté  de  fa  vie , & par  fon  exactitude  à remplir  les  devoirs  de 
l’Epifcopat.  Renfermé  dans  ion  Diocefe  qu’il  ne  quittoit  point,  cetilluftre 
Prélat  n’avoit  pris  aucune  part  aux  difputes  du  Janfénifme.  Mais  la  droi- 
ture connue  de  fon  caradere  ne  lailfoit  pas  lieu  de  douter , qu’aufii  - tôt 
qu’il  feroit  engagé  à s'expliquer , il  ne  fè  décidât , en  confultant  unique- 
ment les  lumières  de  fa  confidence.  M.  Arnauld  lui  propofa  trois  cas, 
relativement  à la  fignature  du  Formulaire.  1°.  Si,  étant  convaincu  par ‘.une 
leêture  réfléchie  du  livre  de  Janfénius  , que  les  cinq  Propofitions  n’y  étoient 

(7i)  Tom.  XX.  N°.  III.  Ce  Doêteur  compofa  deux  autres  Ecrits  fur  le  même  fujet.  On  les 
trouve  dans  le  même  Tome  de  la  Collection , N°.  XYil.  & XY1II. 
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pas , il  étoit  obligé  de  changer  de  fentiment , parce  que  le  Pape  & le  Clergé 
de  France  avoient  décidé  le  contraire.  2°.  Si , fans  changer  de  fentiment , 
il  pou  voit  ligner  la  nouvelle  Conftitution , ou  le  Formulaire  du  Clergé. 
3°.  Si  lui  & plus  de  cinquante  Docteurs  de  Sorbone  ne  pourroient  pas 
repréienter  avec  refpect , que  le  Pape  n 'avoit  pas  été  bien  informé  , & qu’on 
lui  avoit  fait  décider  ce  fait  par  furprife , dans  le  deflcin  de  le  prévaloir  de 
cette  décifion  contre  la  doétrine  de  S.  Auguftin. 

M.  d’Alet  répondit  qu’il  croyoit  que  le  Docteur  confultant  & fes  amis 
pouvoient  & dévoient  recevoir  la  Conftitution  d’Alexandre  VII , & ligner 
le  Formulaire , lorlqu’il  leur  lèroit  préfenté  ; que  loin  d'offenfer  Dieu  par 
cette  obéifiâncc , le  lacrifice  de  leurs  lumières  ne  pouvoit  qu’être  méri- 
toire. Alais  en  donnant  fa  décifion , il  fembloit  la  reltreindre  au  cas  oh  le  con- 
traire ne  leur  piwoitruit  pas  entièrement  évident.  Cette  modification  fit 
voir  que  ce  feint  Evêque  n’avoit  pas  pleinement  conçu  les  difpofitions  des 
confultants,  & M.  Arnauld  crut  devoir  les  lui  manifefter  plus  clairement  dans 
un  fécond  Ecrit.  Il  lui  repréfenta  donc  qu’il  auroit  été  à defirer  que  cha- 
cune des  trois  queftions  eût  été  rélblue  en  particulier.  Il  les  reprit  en 
détail , & développa  fur  la  première , toutes  les  raifons  qu'il  avoit  de  tenir 
pour  entièrement  certain  le  contraire  de  ce  qui  avoit  été  décidé  par  le 
Pape  ; ajoutant  qu’il  ne  parloit  avec  cette  affurance  que  parce  qu'il  n’écri- 
voit  pas  pour  le  public , & qu'il  croyoit  pouvoir  avouer  dans  le  fecret , 
ce  que  le  rcfpect  pour  l’autorité  l’obligeroit  de  taire  dans  des  Ecrits  im- 
primés. AI.  d’Alet  fut  fi  ébranlé  parce  nouvel  Ecrit,  qu’il  réfolut  de  faire 
une  étude  plus  approfondie  de  ces  matières.  Il  ne  tarda  pas  h revenir  fur 
fes  pas , & le  lia  dès-lors  étroitement  avec  AI.  Arnauld.  Le  cas  propofé , 
la  réponfe  de  AI.  d’Alet , & les  réflexions  du  Docteur  fur  cette  réponfe , 
parurent  bientôt  après  ( i ).  Alais  tout  cela  fut  imprimé  fans  la  participa- 
tion des  Auteurs.  AI.  d’Alet  déclara  qu'il  n’auroit  jamais  écrit  ion  avis, 
s’il  avoit  cru  qu'il  dût  devenir  public  ; mais  il  fe  confola  de  cet  inconvénient, 
parce  qu'il  regarda  la  réponfe  qu’on  y avoit  faite  comme  décifive. 

LïX.  Tandis  que  Ai.  Arnauld  évitoit  d’occuper  le  public  des  dilputes  fur  le 
d^rb^e*  Ja,1^n'us  > fes  ennemis  obtenoient  des  privilèges  pour  faire  impri- 

s’il  écrira  mer  des  libelles  contre  lui  & fes  amis.  Le  Docteur  Alorel  entr’autres , 
der.ou-  cn  répandit  un  fanglant  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  I6f7-  AI. 
comment.  Arnauld  voulut  y répondre , mais  le  Chancelier  Seguier  qui  avoit  accordé 
la  permiflion  de  l’attaquer , lui  refufa  conftamment  celle  de  fe  défendre. 
Il  fe  défendit  néanmoins , mais  par  un  Ecrit  qui  ne  fut  imprimé  que  trois 

ans 

( i ) On  les  trouve  Toni.  XXI.  N#.  L IL  . 
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2n$  après  ( k ).  Sa  conduite  étoit  fondée  fur  des  principes  très-fages , ex- 
pofés  dans  un  Ecrit  intitulé  : QjteJlion  de  prudence  chrétienne  : eft-il  utile 
décrire  touchant  les  matières  de  la  grâce  & de  fes  défenfeurs  ? Quand  éf? 
comment  faut-il  le  faire  (/)  ? ouvrage  qui  étoit  le  réfultat  des  confé- 
rences que  M.  Arnauld  & lès  amis  eurent  fur  ce  fujet.  Ils  convinrent  que 
la  nécefiîté  de  défendre  la  vérité  & ceux  qu’on  accufoit  fi  injuftement 
d'héréfie,  autorifoit  à rompre  le  filence  dans  lequel  on  s’étoit  renfermé 
depuis  quelques  années  : qu'il  étoit  à propos  de  le  faire  dans  le  temps  où 
les  faits  étoient  récents  , & où  l'on  pouvoit  plus  facilement  confondre  la 
calomnie  : que  pour  concilier  les  intérêts  de  la  vérité  avec  la  prudence 
nécefl'aire,  & éviter,  autant  qu'il  feroit  poflible , l’éclat  & la  perlëcution, 
il  convcnoit  d’écrire  en  latin  plutôt  qu’en  firançois. 

C’eft  par  ces  motifs  que  M.  Nicole  compofa , de  concert  avec  M.  Ar- 
nauld , les  dernieres  Difquifitions  de  Paul  Irénée , & quelques  autres  Ecrits 
relatifs  aux  difputes  du  fait  de  Janfénius.  Les  ouvrages  latins  avoient 
l’avantage  de  faire  moins  de  fenfation  en  France , & d’inftruire  les  étrangers. 

Mais  plus  le  fait  de  Janfénius  devenoit  douteux  par  les  difeuflions  aux-  LX. 
quelles  on  forçoit  les  Théologiens  de  Port -Royal,  plus  leurs  ennemis  t?enc|“^s 
cherchoient  à fubjuguer  les  e/prits  par  l’autorité.  La  Cour  le  prètoit  à nouvelles 
leurs  vues , en  érigeant  en  Loix  de  l’Etat  les  Bulles  d’innocent  X & 
d’Alexandre  VH.  Les  projets  de  Déclaration  que  le  Cardinal  Mazarin  avoit  en  un  lit 
envoyés  au  Parlement  aux  mois  de  Mars  & d’ Avril,  & qu'il  avoit  été 
forcé  de  retirer , furent  changés  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  fujet, 
I6f7;  on  leur  donna  une  forme  moins  contraire  à nos  libertés;  & fans 
parler  ni  de  fignature  ni  de  Formulaire , la  nouvelle  Déclaration  ordon- 
noit  que  les  Bulles  feroient  publiées  & enrégijlrées , & que  le  Parlement 
les  feroit  garder  £5?  olferver  en  ce  qui  dépendrait  de  fon  autorité.  Le  Roi  " 
difoit  dans  le  préambule,  que  les  ayant  fait  examiner  dans  fon  Confeil , 
il  ne  s'y  étoit  rien  trouvé  de  contraire  aux  libertés  de  tEglife  Gallicane , ni 
aux  droits  de  fa  Couronne  : que  les  Officiers  de  Hnquifition  ri  y étoient 
énoncés  que  pour  exercer  leur  J ur  if  diction  hors  du  Royaume , dans  les  lieux 
où  ils  étoient  établis , & qu'il  n'y  étoit  attribué  aux  Evêques  de  fon  Royaume 
■aucune  nouvelle  Jurifliïtion. 

Cette  dernierc  claufe , qui  laifïoit  les  Ordonnances  des  Evêques  foumi- 
fes , en  ces  matières  comme  dans  les  autres , à l’Appel  comme  d’abus , 

* • » f • * f • J 

( *)  Il  fut  inféré  dans  l’Ecrit  intitulé:  Eclair  dffement  fur  le  fait  de  Janfénius , &c.  par 
Denys  Raymond.  M.  Arnauld  compofa  un  fécond  Ecrit  contre  un  nouveau  Libelle  du  même 
Poéteur  Morel,  qu’on  trouve  à la  fin  du  quarante-deuxiemc  Volume  de  la  Colleétion,  p.  419. 

& fuiv.  imprimé  pour  la  première  fois.  - ’ ) 

( / ) Imprimé  pour  la  première  fois  dans  le  Tom.  XXI.  de  la  Collection , N°.  MU» 
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déplut  à M.  de  Marca  & à quelques  autres  Evêques , qui  tentèrent  vai- 
nement • de  la  faire  fupprimer.  Le  Chancelier  Séguier  leur  déclara  que  la, 
chofe  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  ; & le  Cardinal  Mazarin  qui  vouloit  fatil- 
fàire  le  Pere  Annat,  mais  qui  craignoit  le  Parlement,  n’ofoit  pas  facrifier 
trop  ouvertement  les  maximes  du  Royaume.  D ne  crut  pas  même  les  avoir 
aftez  mifes  en  fureté.  Pour  fouftraire  la  nouvelle  Déclaration  à la  délibé- 
ration des  Alagiftrats , il  la  fit  enrégiftrer  dans  un  de  ces  lits  de  juftice 
où  la  préfence  du  Roi  & l’ufage  de  fon  pouvoir  abfolu  fait  taire  toutes 
les  réclamations.  Cette  précaution  rendit  inutile  un  Mémoire  étendu  que 
que  fit  M.  Arnauld  pour  montrer  les  inconvénients  d’une  Déclaration  qui 
établiroit  dans  le  Royaume  une  Inquiiition  plus  rigoureulè  que  celle  de 
Rome  & d’Efpagne , en  ce  qu’elle  étendroit  là  domination  tyrannique  fur 
les  confidences  , jufqu’à  exiger  la  croyance  d’un  fait  nouveau  & contefté , 
qui  ne  pou  voit  être  en  aucun  cas  l’objet  de  la  foi  ( m ).  Quoique  la  Dé- 
claration n’autorilat  pas  direftemcnt  la  fignature  du  Formulaire  du  Clergé , 
& qu’en  laiffant  fublifter  la  voie  de  l’Appel  comme  d’abus , elle  parût  laiffer 
' quelque  refïource  contre  l’oppreflion , il  étoit  ailé  de  prévoir  qu’elle  pré- 
parait les  voies  à l’exaction  de  la  fignature  , & que  le  crédit  enlèverait 
facilement  aux  opprimés  la  protection  des  Parlements.  C’eft  ce  que  M.  Ar- 
nauld développa  dans  ce  Mémoire. 

Cependant  la  Déclaration  n’autorifant  pas  le  Formulaire  du  Clergé,  ceux 
qui  l’avoient  obtenue  n’étoient  pas  contents.  Ils  tinrent  plufieurs  confeils 
fecrets  pour  trouver  les  moyens  de  rendre  leur  victoire  plus  complette. 
M.  de  Marca  propofa  l'expédient  d’une  lettre  de  cachet,  adreffée  à tous 
les  Archevêques  & Evêques  du  Royaume,  pour  leur  enjoindre  de  faire 
figner  le  Formulaire  à toutes  les  Communautés  & à tous  les  Eccléfiafti- 
ques  de  leurs  Diocefes , fous  les  peines  de  droit , dont  le  jugement  ferait 
réfervé  au  grand  Confeil.  Cet  expédient,  déjà  propofé  & rejeté  à l’Aflfem- 
blée  du  mois  de  Mars  précédent , fut  remis  en  délibération , & fortement 
appuyé  par  le  Pere  Annat  & AI.  de  Marca  , le  27  Décembre , huit  jours 
après  le  lit  de  juftice.  L’Archevêque  de  Rouen  s’y  oppofa , en  repréfentant 
que  l’affaire  des  Conftitutions  des  Papes  étoit  finie  ; qu’il  étoit  dangereux 
de  troubler  la  paix  des  Diocefes  par  des  fouferiptions  fans  exemple.  M.  de 
Marca  n’infifta  pas  davantage  dans  cette  AfTemblée  ; mais  loin  de  renoncer 
à fon  plan  , il  forma , de  concert  avec  le  Pere  Annat,  le  projet  d’une  lettre 
de  cachet , telle  qu’il  la  jugeoit  nécefiàire  pour  procurer  quelqu’exécution 
à la  Déclaration  enrégiftrée  au  lit  de  juftice.  Ce  projet  étoit  accompagné 

(ni)  Voyez  ce  Mémoire  Tom.  XXI.  de  la  Coüeiftion,  N°.  IX.  Il  fut  imprime  dans  le 
temps,  mais  non  diftribue  au  public.  On  attribue  à M.  Pafcal  une  Lettre  touchant  [ InquiJi~ 
tion  nu' on  vouloit  établir  en  France , qui  fut  débitée  dans  la  même  circonftance. 
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d’une  lettre  deftinée  à montrer  la  néceffité  de  prendre  cette  voie  pour  que 
la  Déclaration  ne  fût  pas  inutile.  AI.  Arnauld  ayant  eu  communication  de 
ces  pièces , s’éleva  fortement  contre  une  entreprife  qui  tendoit  à renverfer 
toutes  les  loix  de  l’Eglife , & à mettre  entre  les  mains  d’un  courtifan  le 
moyen  d’alfervir  tous  les  Evêques , & de  faire  fubir  cette  lervitude  hon- 
teufe  à ceux  fur-tout  que  l’attachement  à leurs  devoirs  retenoit  dans  leurs 
Diocefes  & éloignoit  de  la  Cour  («).  Le  projet  de  M.  de  Marca  n’eut 
point  d’exécution.  Le  Cardinal  Mazarin  rebuté  de  l’importunité  du  Jéfuite  . 
Annat,  qui  ne  ceiïbit  de  lolliciter  les  moyens  de  faire  exécuter  la  Décla- 
ration , lui  dit  avec  vivacité , que  fa  Compagnie  lui  donnait  plus  d’affaires 
que  tout  le  rejle  de  la  France  ; que  le  Roi  avoit  fait  pour  eux  tout  ce  qu'il 
pouvait  faire  ; & que  bien  loin  de  pe?tfcr  qu'il  dut  en  accorder  davantage  , 
il  ne  doutoit  pas  que  la  pqftérité  ne  jugeât  qu'il  avoit  été  au-delà  de  ce  qu'il 
auroit  dit.  La  fuite  de  cette  hiftoire  nous  montrera  comment  les  Jéfuites 
en  obtinrent  davantage  quelques  années  après,  & vinrent  à bout  de  fou- 
mettre  le  Royaume  à la  tyrannie  du  Formulaire.  La  Déclaration  du  Roi 
ne  l’ayant  pas  établie  dans  ce  moment , peu  d’Evêqucs  en  exigèrent  la 
fignature,  & le  Cardinal  Mazarin  ne  fit  expédier  aucun  ordre  pour  l’in- 
troduire ; foit  que  les  affaires  de  l’Etat  roccupafTent  alors  tout  entier  , foit 
qu’il  crût  en  avoir  allez  fait , comme  il  l’avoit  dit  au  Pere  Annat.  Il  parut 
être  retombé  pour  cette  querelle  dans  la  même  indifférence  où  il  avoit  été 
dans  les  commencements. 

Quoique  les  Jéfuites  euffent  lieu  de  s’applaudir  du  fuccès  de  leurs  intri-  LXT. 
gués , leur  triomphe  étoit  cependant  mêlé  d’humiliations  qu’ils  fentirent 
vivement , & dont  l’Eglife  retira  de  grands  avantages.  Leur  Alorale  avoit  tes  atta- 
été  attaquée  par  M.  Arnauld  dès  1643  , dans  deux  petits  ouvrages  dont  ^ce;‘alPers°* 
nous  avons  parlé.  L’Univerfité  , dans  le  démêlé  qu’elle  avoit  eu  avec  cette  Ecrits  des 
Société , avoit  auffi  fait  connoître  les  maximes  corrompues  qui  la  rendoient  p u?;sCy* 
fi  dangereufe.  Mais  ces  Ecrits  férieux  avoient  à peine  attiré  l’attention  des  pof^par* 
Savants , & le  public  ébloui  par  le  crédit  des  Jéfuites  étoit  dans  la  plus  M-  Am. 
grande  indifférence  fur  leurs  maximes.  Il  étoit  réfervé  à M.  Pafcal  de  fixer  &scupr  jp 
l’attention  générale , fur  la  morale  d’une  Société  qui  déployoit  un  pouvoir  IX. 
fi  infolent  dans  l’Egliiè , en  même  temps  qu’elle  en  étoit  l’opprobre  par 
fes  maximes  corrompues.  M.  Pafcal  ne  s’étoit  pas  d’abord  propolë  d’entrer 
dans  cette  carrière.  Les  premières  Lettres  Provinciales  ne  furent  entreprilès 
que  pour  défendre  Al.  Arnauld  dans  l’affaire  de  la  Cenfure.  Alais  elles  fu- 
rent tellement  applaudies , que  l’Auteur  crut  qu’il  pourroit  être  utile , de 
taire  fur  la  Alorale  des  Jéfuites , l’effai  de  ce  nouveau  genre  d’écrire  : & 

( n ) On  trouve  foi)  Écrit  imprimé  pour  la  première  fois  Tome  XXI.  de  la  Collection , . 

N*.  X.  • 
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bientôt  les  Cafuiftes , qui  avoient  régné  jufques-là  dans  les  Ecoles , devinrent 
la  riféc  & l'horreur  de  tous  les  honnêtes  gens.  Le  fuccès  des  Provinciales 
ne  fe  borna  pas  à faire  détefter  la  Morale  corrompue  & les  partifans  ; 
elles  réveillèrent  le  zele  du  Clergé  du  fécond  ordre , & donnèrent  à celui 
du  premier  un  objet  plus  digne  de  l'occuper  que  le  fait  de  Janfénius.  Les 
Curés  de  Paris  & ceux  de  Rouen  dénoncèrent  à leurs  Evêques  la  Morale 
des  Cafuiftes  ; & ces  dénonciations  ayant  été  renvoyées  à l'Ademblée  du 
0 Clergé  , l’Archevêque  de  Touloufe  & quatre  Evêques  furent  nommés  pour 
les  examiner  & en  faire  leur  rapport.  Quelque  favorable  que  fût  l'Aflem- 
blée  aux  Jélüites , elle  ne  put  s’empêcher  d'oppofer  quelque  digue  à ce 
•torrent  de  corruption.  Elle  prit  la  réfolution , le  premier  Février  I6f7, 
de  faire  imprimer  à fes  dépens  les  Infirtitiions  de  S.  Charles.  L’ Archevê- 
que de  Sens  & M.  Godeau,  Evêque  de  Vence,  furent  chargés  decom- 
pofer  une  Lettre  circulaire  pour  adrefter  ces  Inftrucfions  à tous  les  Evêques 
du  Royaume,  afin  qu'elles  fervijjent  de  barrière , eft-il  dit  dans  cette 
Lettre , pour  arrêter  le  cours  de  Maximes  Ji  pernicieuses  cs>  fi  contraires- 
ù l’Evangile  y qui  ri  allaient  à rien  moins  qu'à  la  defirutiion  de  la  Morale 
chrétienne  ( o ). 

Si  le  fuccès  de  leurs  intrigues  n’avoit  pas  aveuglé  les  Jéfuites , ils  au- 
roient  laifie  palier  cet  orage  fans  rien  dire  ; mais  cette  Société  fi  politique 
a fouvent  manqué  de  prudence.  Elle  n’héfita  pas  à prendre  la  défenfe  de 
fes  Cafuiftes  dans  un  moment  où  le  filence  étoit  le  feul  parti  qui  pût  la 
fauver  de  l'opprobre.  Le  Jéfuite  Pirot  compola  une  Apologie  des  Cafuifiçs, 
dans  Laquelle  il  renouvelloit  leurs  plus  déteftables  maximes.  Les  Curés 
de  Paris  & de  Rouen  s’élevèrent  contre  cet  ouvrage , comme  ils  avoient. 
feit  contre  la  Morale  qui  y étoit  défendue.  Ils  foutinrent  leur  dénonciation: 
de  Y Apologie  par  plufieurs  favants  Ecrits.  Meilleurs  Arnauld,  Nicole  & 
Pafcal  prêtèrent  leurs  plumes  à.  ces  Paftcurs  zélés  pour  la  pureté  de  la 
Morale.  Le  Fatium  des  Curés  de  Rouen  eft  attribué  au.  premier,  ainfi  que 
les  troifieme , quatrième , feptieine , huitième  & neuvième  Ecrits  des  Curés 
de  Paris.  Ces  ouvrages  excitèrent  un  foulévement  général  contre  le  livre 
du  Jéluite  Pirot.  Il  fut  cenfuré  par  plus  de  trente  Archevêques  & Evêques , 
par  la  Sorbone  & par  le  Pape  Alexandre  VII. 

LXïï.  Cependant  quelque  ameres  que  fufTent  ces  mortifications , l’orgueil  de 
Kcnou-  ^ socjc;t{i  fc  nourrilloit  du  crédit  qu’elle  avoit  à la  Cour , & quimeun 
del’affai-  evenement  ne  lui  faiioit  perdre.  Elle  devenoit  de  plus  en  plus  odieule  a 
re  du  1- or.  ja  nation  : mais  le  fort  de  fes  ennemis  n'én  étoit  pas  plus  heureux,  & les 

molaire 
en  1661. 


( 0 ) MM.  de  Sens  & de  Vence  fe  déchargèrent  du  foin  de  l’impreflion  de  cet  ouvrage  fur 
M.  l’Abbé  de  Cyron,  Chancelier  de  l’Univerfitc  de  Touloufe,  Député  du  fécond  Ordre  à. 
cette  Alferablce.  Voyez  la  Préfacé  Hift.  du  Tom.  XXX.  de  la  Collection , p.  xviil 
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fervices  qu’ils  rendoient  à 1 Eglife  ne  les  mettoient  pas  à l’abri  de  la  perfécu- 
tion.  Annat  avoit  perfuadé  au  Roi  qu’il  étoit  de  l’intérêt  de  fou  Etat  de  tra- 
vailler à éteindre  le  Janlënifme , & l'affaire  du  Formulaire  , dont  on  ne  parloit 
plus  depuis  trois  ans , fut  reprife  en  1 660.  M.  de  Ilarlay  , Archevêque 
de  Rouen , qui  s’étoit  oppofé  à l’exaction  de  la  fignature , fut  le  premier 
à la  propofer  dès  qu’il  vit  qu’il  pouvoit  faire  fa  cour  par  ce  moyen , & 
mériter,  en  donnant  cet  exemple  dans  fa  Province,  de  devenir  Préfident 
de  l’Affemblée  générale  du  Clergé.  Il  engagea  tous  lés  Suffragants  à figner , 
& leur  fit  promettre  d’exiger  la  même  cliofe  des  Eccléfiaffiques  de  leurs 
Diocefes , & même  des  Maîtres  d’école. 

Dès  le  mois  de  Février  1661  , l’Affemblée  générale,  malgré  la  récla- 
mation d’un  nombre  confidérable  d’Evéques , arrêta  que  la  fignature  du 
Formulaire  de  I6f7  feroit  exigée  de  tous  les  Eccléfiaffiques  du  Royau- 
me , fous  peine  d’y  être  contraints  par  les  voies  canoniques.  L’Affemblée 
connoiffoit  fon  incompétence  pour  faire  une  loi  de  cette  efpece.  Mais 
pour  couvrir  ce  défaut , & fe  donner  l’apparence  d’un  Concile  national , 
elle  avoit  invité  tous  les  Evêques  qui  fe  trouvoient  à Paris  à prendre  part 
à fes  délibérations.  Cette  entreprife  excita  une  réclamation  univerfclle. 
L’Archevêque  de  Sens  vouloit  que  les  Evêques  abfents  fe  réunifient  à ceux 
qui , dans  l’Affemblée , avoient  été  oppofés  à fes  réfolutions , pour  en 
appeller  comme  d’abus.  Cet  avis  ne  fut  pas  fuivi  ; mais  plufieurs  de  ces 
Evêques,  tels  que  Meilleurs -d’Alet,  d’Angers  & de  Vence , écrivirent  au 
Pape  & au  Roi  pour  s’en  plaindre  comme  d’un  attentat  fur  leur  liberté. 
M.  Arnauld  compola  dans  cette  occafion  plufieurs  Mémoires , qui  ne 
font  pas  parvenus  jufqu’à  nous  (/>).  Il  y combattit  la  prétention  nou- 
velle d’une  Affemblée  qui  fc  donnoit  l’autorité  d’un  Concile  national , & 
fit  voir  que  fes  opérations  11e  tendoient  qu’à  établir  infenfiblement  l'in- 
faillibilité du  Pape , & à foumettre  tout  le  Royaume  aux  idées  ultramon- 
taines. Il  montra  contre  M.  de  Marca , que  les  caufes  des  Evêques  doi- 
vent être  jugées  fur  les  lieux  avant  d'être  portées  à Rome.  Ces  Mémoires 
ne  furent  pas  imprimés  ; mais  on  en  imprima  quelques  autres  qui  les 
fuivirent , & qui  fe  trouvent  dans  la  Collection  des  Œuvres  de  M.  Ar- 
nauld (7).  Ils  ont  pour  objet  la  diftindion  du  fait  & du  droit  ; matière  fï 
inutilement  rebattue  dans  des  temps  où  l’intrigue  étouffoit  la  raifon,  & 
où  il  avoit  été  donné  à la  violence  d?écrafer  le  mérite.  L’Affemblée  fuivoit 
toujours  le  projet  de  foumettre  les  efprits  à la  croyance  du  fait,  & fit 
adopter  fes  réfolutions  par  la  Faculté  de  Théologie.  Les  lettres  de  cachet 
furent  employées  pour  lübjuguer  ce  corps , à qui  il  reffoit  encore  affez. 

J . . 1 , i . . •;  . :■  .k  •'  ' 1 • 

(/;  ) Voyez  Tom.  XXI.  de  la  Collcdion , Prçface,  p.  XX2IV.  & XXXV. 

Lq  ) Ibid.  N°.  XII . XVI.  - : • • 
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de  vigueur  pour  faire  quelque  réfiftance,  malgré  rafFoibliflTement  qu’il  avoit 
éprouvé  cinq  ans  auparavant 

LXIII.  Cependant  le  Formulaire  du  Clergé  ne  s’établifloit  pas  dans  les  Dio- 
0^uTrC  cefes.  Peu  d’Evêques  fe  prétoient  à cette  tyrannie , & les  Grands-Vicaires 
nance  des  de  Paris , au  lieu  d’adopter  le  modèle  de  Mandement  que  l’AiTemblée  avoit 
a£n« de** à tous  les  Evêques,  preferivirent  la  fignaturc  avec  diftinction,  par 
Paris  fur  une  Ordonnance  du  8 Juin  1661.  Cette  Ordonnance,  qui  fut  concertée 
la'  e°TU* avec  Arnauld , déplut  à l’Aflemblée.  M.  de  Marca  chercha  à la  faire 
trigues  * condamner  parle  Pape  Alexandre  VII , qui,  par  un  Bref  du  premier  Août, 
pour  la  ordonna  aux  Grands- Vicaires  de  la  révoquer.  Le  Nonce , Aï.  de  Marca  & 
damner0*1  quelques  autres  ne  négligèrent  rien  pour  les  intimider.  Enfin  les  Grands- 
ou  revo.  Vicaires,  après  avoir  réfilté  long-temps , firent,  le  3 I Oéfobre  de  la  même 
quer"  année , une  fécondé  Ordonnance , dans  laquelle  ils  preferivirent  purement 
& Amplement  la  fignature  du  Formulaire.  Le  Mandement  de  l’AfTemblée 
fut  autorifé  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Mai  de  l’année  fuivante , 
adrefTé  à tous  les  Evêques  du  Royaume , pour  qu'ils  euflènt  à s’y  con- 
former , fous  peine  d’être  procédé  contre  les  négligents  & les  réfraüaires 
par  faijîe  de  leur  temporel,  &c. 

LX1V.  Si  la  première  Ordonnance  des  Grands-Vicaires  choqua  les  intrigants 
avisfur  P z*  k diltinélion  du  fait  & du  droit , & du  genre  de  foumifiion  qui  étoit 
cette  Or-  dû  à l’un  & à l’autre , elle  ne  fatisfaifoit  pas  entièrement  quelques  - uns 
ce  des  amis  de  M.  Arnauld  , parce  que  cette  diltinélion  ne  leur  y paroiffoit 
nauld  en  pas  aflez  clairement  établie.  M.  Arnauld  défendit  cette  Ordonnance  con- 
défenfe3  tre  ^es  Prem*ers  P31  deux  Ecnts  > dont  l’un  a Pour  titre  : Üéfenfe  de 
l Ordonnance  des  Grands  - Vicaires  de  Paris , &c. , & l’autre  : Avis  à 
Jllejfieurs  les  Evêques  fur  la  furprife  qu'on  prétend  faire  au  Pape  pour  lui 
faire  donner  atteinte  à la  même  Ordonnance  (;*)•  C’elt  toujours  la  dif- 
tindion  du  tait  & du  droit  qui  et!  l’objet  de  ces  Ecrits  ; diftindion  que 
M.  Arnauld  établilToit  avec  d’autant  plus  de  force , qu’on  s’obilinoit  davan- 
tage à la  méconnoitre.  Ceux  de  fes  amis  qui  ne  la  trouvoient  pas  allez 
clairement  énoncée  dans  cette  première  Ordonnance , ne  pouvoient  fe 
réfoudre  à fouferire  le  Formulaire  des  Grands-Vicaires , fans  y ajouter  une 
explication  qui  fixât  précifément  l’objet  de  leur  foumifiion , & qui  diftin- 
guât  celle  qu’ils  rendoient  à la  décifion  fur  le  droit , de  l’opinion  qu’ils 
avoient  fur  le  fait  En  refpedant  leur  délicateiïe , il  combattit  leur  avis. 
L’Eglife  étoit  dans  une  fituation  où  les  confeils  vigoureux  ne  pouvoient 
être  fuivis  fans  danger , & où  l’on  devoit  fe  trouver  heureux  d’obtenir  la 
paix  par  une  déférence  portée  aufli  loin  que  les  loix  de  la  confcience 
pouvoient  le  permettre.  11  trouvoit  que  le  Mandement  des  Grands-Vicai- 
- (O  Colle&ion , Tom.  XXI.  N*.  XX.  & XXI.  ' , ; . ; 
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res  déterminant  d’une  maniéré  authentique  les  divers  genres  de  foumiffion 
que  l'Eglife  exigeoit  pour  le  droit  & pour  le  fait,  les  inférieurs  ne  dé- 
voient pas  faire  difficulté  de  figner  le  Formulaire  conformément  à une  ex- 
plication publique , qui  ne  lailffiit  pas  de  doute  fur  le  fens  de  leur  figna- 
ture.  Il  convenoit  que  le  devoir  des  Evêques  étoit  de  ne  point  exiger 
de  fignature  en  quelque  maniéré  que  ce  fût , parce  que  la  Difcipline  ecclé- 
fiaftique  reçoit  toujours  quelque  plaie  de  ces  exactions  ; & que  dans  le 
cas  particulier  dont  il  s’agiffoit,  les  Evêques  dévoient  s’oppofer  aux  entre- 
■prifes  d’une  Airemblée  auffi  irrégulière , loin  de  les  favorifer.  Mais  il  pen- 
foit  qu’il  étoit  du  devoir  des  inférieurs , de  ne  pas  mettre  obftacle  à la 
paix  par  une  réfiltance  dont  la  confcience  ne  leur  faifoit  pas  une  loi , & 
qu’ils  étoient  obligés  de  confidérer , li  le  fruit  que  l’Eglife  pourroit  tirer 
de  l’exemple  de  leur  générofité  feroit  plus  grand , que  celui  qu’ils  pour- 
roicnt  faire  en  demeurant  dans  les  emplois  où  Dieu  les  avoient  engagés. 

U exhortoit  ceux  que  ces  confidérations  né  toucheroient  point , & qu’une 
répugnance  invincible  éloigneroit  de  toute  fignature , à ne  pas  condam- 
ner ceux  qui  prendroient  un  autre  parti , & à ne  pas  les  mettre  au  nom- 
bre de  leurs  ennemis.'  Tels  étoient  les  principes  qui  le  dirigeoicnt  dans 
une  circonftance  délicate,  où  M.  le  Roi,  Abbé  de  Hautefontaine»  fon 
ami , cherchoit  à lui  infpirer  d’autres  vues , qui  pouvoient  paroitre  plus 
généreufes , mais  qui  étoient  moins  lages.  Cette  diicuflîon  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  parce  que  le  Mandement  des  Grands -Vicaires  ayant  été 
révoqué  au  bout  de  quelques  mois , comme  nous  l’avons  dit , les  chofes 
changèrent  de  face , & les  efpérances  de  paix  que  ce  Mandement  avoit 
données  s’évanouirent 

Le  fécond  Mandement  fut  préfenté  aux  Religieufes  de  Port-Royal.  Elles  T.  XXIII. 
crurent  pouvoir  figner,  en  ajoutant  une  explication  qui  déterminoit  leurp‘  *29' 
foumiffion  à la  décifion  fur  la  foi  : & non  feulement  M.  Arnauld  approuva 
leur  conduite , mais  il  loua  les  principes  fur  lefquels  elle  étoit  fondée.  Il  Tom.  L 
étoit  toujours  perfuadé  que  la  réfiftance  à toute  fignature,  étoit  une  géné-p'  28 *' 
rofité  déplacée  & préjudiciable  à l’Eglife;  que  s’il  étoit  d’un  devoir  rigou- 
reux d’éviter  ce  qui  blelferoit  la  fincérité  chrétienne,  il  ne  falloit  aufli  né- 
gliger aucun  moyen  légitime  d’éviter  la  perfécution  ; & que  l’intérêt  de  la 
vérité  exigeoit  qu’on  fe  prêtât  à tous  les  accommodements  qui  pouvoient 
procurer  la  paix  fans  compromettre  la  confcience.  Cette  fàge  modération 
fut  la  réglé  des  Religieufes  de  Port-Royal;  quoique  pluficurs  d’entre  elles 
eufTent  été  portées  à refufer  toute  fignature , & qu’elles  fuirent  moins  tou- 
chées de  la  deftruêlion  dont  leur  Monaftere  étoit  menacé  fi  elles  réfiftoient» 
que  de  la  crainte  de  bleffer  leur  confcience  par  quelque  foibleffe  qui  pro- 
curât leur  fureté. 

I 
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Cette  fignature  fondée  fur  les  principes  que  nous  venons  d’expofer, 
& qui  avoient  toujours  été  ceux  de  M.  Arnauld,  parut  à M.  Pafcal  l’effet 
dune  condefcendance  exceflîve.  Il  la  blâma  hautement,  & quoiqu'il  vit 
que  la  diftinction  du  fait  & du  droit  en  étoit  le  fondement , & que  les 
Religieufes  de  Port-Royal  ne  s’engageoient  qu’à  une  fourni ffion  fur  la  foi , 
fans  loufcrire  à la  condamnation  de  Janfénius , & fans  porter  témoignage . 
contre  cet  Evêque,  il  ne  croyoit  pas  cette  exception  fuffifante  pour  mettre 
la  vérité  à couvert,  & pour  rendre  la  fignature  exempte  de  faute.  Il  vou- 
loit  quen  fouferivant  à la  condamnation  des  cinq  Propofitions , on  ex-  . 
ceptût  formellement  le  léns  de  la  Grâce  efficace  ; en  forte  qu’il  ne  croyoit 
pas  qu’on  pût  figner  purement  & Amplement  le  Formulaire , même  quant 
au  droit.  Ce  n'cft  pas  qu’il  ne  regardât  comme  mauvaifes  & condamna- 
bles les  cinq  Propofitions  ; mais  il  prétendoit  qu’étant  condamnées  dans 
le  fens  de  Janfénius , & que  le  feus  de  Janfénius  étant  incontcftablement 
celui  de  la  Grâce  efficace , c’étoit  la  Grâce  efficace  qui  paroîtroit  condam- 
née ; & que  par  conféquent  on  ne  pouvoit  loufcrire  aux  Bulles  fans  pro- 
tefter  pour  la  confervation  de  ce  dogme.  Ce  grand  génie  étoit  féduit  par 
un  raifonnement  qui  n'étoit  qu’un  fophifine , dont  il  eft  très-étonnant  qu'il 
ne  fe  foit  pas  apperçu.  Il  ne  faifoit  pas  atte'ntion  que  les  mots  fens  de 
Janfénius , ne  pouvoient  lignifier  dans  l’efprit  du  Pape , que  le  dogme 
précis  qu’il  attribuoit  à Janfénius;  jugement  qui  en  foi  étoit  vrai  ou  faux, 
mais  fur  lequel  on  ne  prononçoit  pas , & qu’on  excluoit  au  contraire  de 
fa  croyance  , en  lignant  le  Formulaire  avec  diftinâion  ; & qu’ainfi  il  fuffi- 
foit  que  le  fens  naturel  des  cinq  Propofitions  fût  condamnable  pour  accep- 
ter la  condamnation , fans  rifquer  de  condamner  la  Grâce  efficace , qu’il 
étoit  d’ailleurs  notoire  que  le  Pape  n’avoit  pas  voulu  condamner.  Il  eft 
très-vrai  que  l’intention  formelle  du  Pape  avoit  été,  en  condamnant  les 
erreurs  calviniftes  des  cinq  Propofitions , de  condamner  ce  qu'il  fuppo- 
Toit  être  le  vrai  fens  de  Janfénius  ; c’eft-à-dire  , qu’il  croyoit  que  ces  erreurs 
calviniftes  étoient  le  véritable  fens  de  Janfénius.  Mais  l'on  ne  pouvoit  en 
conclure  qu’il  avoit  eu  intention  de  condamner  la  Grâce  efficace , qu’en 
fuppofant,  1°.  Que  c’étoit  la  Grâce  efficace  qu’il  avoit  entendue  par  ces 
mots , fins  de  Janfénius.  2°.  Qu’il  avoit  entendu  condamner  la  doclrine 
de  la  Grâce  efficace  en  condamnant  les  cinq  Propofitions.  Pour  détermi- 
ner ce  que  le  Pape  avoit  voulu  condamner,  la  queftion  étoit  donc  de 
favoir , non  quel  eft  le  fens  de  Janfénius , mais  quel  étoit  le  dogme 
qu’il,  avoit  cru  enfeigné  par  Janfénius.  C’eft  ainfi  que  fi  la  queftion  de.fàit 
fe  trouvoit  nécefiairement  dans  la  Bulle , on  la  mettoit  à l’écart  dans  la 
fignature  par  la  diftinétion,  & l’on  ne  condamnoit  que  l’erreur  des  cinq 
Propofitions , fans  y comprendre  en  aucune  forte  la  Grâce  efficace. 

M.  Pafcal 
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•r  M.  Pafcal  entraîna  M.  Domat,  fon  ami,  dans  Ton  fentiment.  M.  Arnauld 
le  combattit  II  y eut  quelques  Ecrits  de  part  & d'autre.  Ceux  de  M.  Ar- 
nauld  n’ont  été  imprimés  que  long-temps  après  (r),  & il  n’en  exifte  de 
M.  Pafcal  qu’un  de  quatre  à cinq  pages , imprimé  depuis  peu  dans  l’édi- 
tion de  lès  Œuvres  (Tome  II,  page  f22.  ) M.  Domat  brûla  tous  les 
autres , à la  priere  de  M.  l’Evéque  d’Alet.  Le  Duc  de  Roannès , qui  en  avoit 
une  copie , avoit  pris  ce  même  parti  long-temps  auparavant  ; en  forte  que 
nous  ne  connoilTons  l’objet  de  cette  difpute , que  par  les  Ecrits  de  Alef- 
fieurs  Arnauld  & Nicole,  & par  quelques  fragments  de  ceux  de  M.  Do- 
mat , qui  fe  trouvent  rapportés  dans  la  réfutation  que  M.  Arnauld  en  fit. 

Elle  ne  rouloit  pas  fur  la  doctrine  ; fon  objet  unique  étoit  la  lignature  du 
Formulaire  ; & ce  partage , qui  ne  divifa  jamais  les  cœurs , nailToit  uni- 
quement des  idées  différentes  que  Meflieurs  Arnauld  & Nicole  d'un  côté, 

& M.  Pafcal  de  l’autre , attachoient  à ces  mots , fens  de  Janfénius.  Si  on 
elt  étonné  qu’un  génie  aufli  profond  que  M.  Pafcal  ait  été  fufceptible  de 
cette  méprife , on  ne  l’eft  pas  moins  de  la  Logique  lumincufe  & profonde 
qui  ' régné  dans  les  Ecrits  que  M.  Arnauld  fit  pour  la  difliper.  Il  n’exilte 
peut-être  pas  de  modèle  plus  parfait  de  l’art  de  raifonner , & de  débrouiller 
des  matières  embarralTées  par  les  fophilmes  d’un  homme  d’efprit. 

Les  Théologiens  de  Port-Royal . ne  furent  pas  éblouis  par  les  raifon- 
ncments  de  M.  Pafcal , ni  fubjugués  par  l'afcendant  naturel  d’un  fi  grand 
génie.  Ils  tinrent  conltamment  aux  principes  qui  les  avoient  dirigés  juf- 
qu’alors , étant  toujours  fournis  à la  décifion  fur  la  foi , & ne  deman- 
dant qu’à  fe  taire  fur  le  fait.  Ces  difpofitions  pacifiques  auroient  dû  met- 
tre fin  aux  troubles  , & le  public  étoit  étonné  de  l’acharnement  avec 
lequel  on  perfécutoit  des  hommes  d’un  auffi  grand  mérite,  dont  tout 
le  crime  étoit  de  ne  vouloir  pas  attcfter  un  fait  que  perfonne  n’avoit  droit 
de  leur  faire  croire.  Les  Jéfuites , moteurs  de  toute  cette  affaire , en  de- 
venoient  fi  odieux , qu’ils  parurent  chercher  eux-mêmes  quelque  accom- 
modement M.  Arnauld  n’cfpéroit  rien  des  tentatives  qui  furent  faites  pour 
y parvenir.  Il  fe  prêta  néanmoins  à une  négociation  dont  nous  allons  ren- 
dre compte,  après  avoir  parlé  de  fes  Ecrits  pour  la  défenfe  de  la  traduc- 
tion du  MifTel  Romain , & contre  des  Thefes  que  les  Jéfuites  firent  fou- 
tenir  dans  leur  grand  College  de  Paris , ainfi  que  de  quelques  ouvrages 
d’un  autre  genre.  _ ÉSe 

La  traduèlion  ffançoife  du  Miffel  Romain  étoit  l’ouvrage  de  M.  de  M.  Am. 
Voifrn , Prédicateur  & Aumônier  du  Prince  de  Conti.  Elle  parut  avec 

l’Approbation  de  trois  Evêques , des  Grands-Vicaires  du  Cardinal  de  Retz  de  la  tra- 

o dudioti 

( j)  On  les' trouve  Tora.  XXII.  de  la  Colle&ion , p.  727.  jufqu’à  la  fin  du  Volume.  du  Miflel 

Romain. 
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& de  plufieurs  Dodeurs.  Le  Cardinal  Mazarin  crut  trouver  un  moyetf 
de  mortifier  le  Cardinal  de  Retz , & de  le  rendre  fufped  à Alexandre  VII, 
en  faifant  cenfurer  un  ouvrage  approuvé  par  fes  Grands  - Vicaires  , pour 
l’ufage  de  Ton  Diocefe.  Il  faifoit  entendre  à Rome  que  le  but  de  cette 
traduction  étoit  de  changer  l’ufage  de  l’Eglife  dans  la  Liturgie  publique, 
& de  faire  célébrer  le  fervice  divin  en  langue  vulgaire.  Cette  iniinuation 
ridicule  fit  fon  effet.  Le  Pape  donna  ordre  à fon  Nonce  de  folliciter  la 
condamnation  de  cet  ouvrage  auprès  de  TAfTemblée  du  Clergé  de  France, 
& Rome  eut  une  prompte  fatisfadion.  L’AfTemblée  cenfura  le  7 Décem- 
bre 1660,  la  traduction  du  Miffel  Romain,  comme  une  nouveauté  con- 
traire à la  pratique  de  VEglife , & très-pernicieufe  au  falut  des  âmes. 

La  Faculté  de  Théologie  vint  auffi  à l’appui  de  l’Aflemblée,  & donna, 
le  4 Janvier  fuivant , une  Déclaration  contre  toutes  les  verfions  des  Livres 
faints , des  Bréviaires , Ritîiels , Aliffels  ou  autres ,.  imprimés  fans  ? auto- 
rité des  Evoques . Ce  n’étoit  pas  le  cas  du  MifTel  Romain , puisque  la  tra- 
duction avoit  été  approuvée  par  l'Ordinaire  & par  trois  autres  Evêques. 
Ce  n’eft  pas  tout,  le  premier  Avril  de  la  même  année  la  Faculté  publia 
une  Cenfure  in  globo  de  vingt-quatre  Propofitions  de  la  traduction  de 
M.  de  Voifin  , comme  contenant  des  erreurs  contre  la  faine  doctrine  ; mais 
elle  laiffoit  à deviner  quelles  étoient  ces  erreurs. 

Audi  l’on  vit  paroitre  plufieurs  Ecrits  contre  ces  condamnations,  non 
moins  irrégulières  pour  le  fond  que  pour  la  forme.  Les  principaux  font  attri- 
bués à M.  Arnauld,  & fe  trouvent  dans  la  Collection  de  fes  Œuvres  ( t ).  IL 
traita  la  même  matière  près  de  trente  ans  après , dans  la  Défenfe  des  ver- 
fions , entreprife  à l’occafion  de  la  traduction  du  Bréviaire  Romain  faite 
par  M.  le  Toumeux,  & cenfurée  auffi  mal  à propos  que  celle  du  MifTeL 
Ces  condamnations  n’étoient  pas  laites  pour  réuffir  en  France , & elles; 
n’ont  point  empêché  l’ufage  public  des  verfions , foit  des  Livres  faints ,. 
l'oit  des  Offices  de  l'Eglife.  Le  Clergé  l’a  même  maintenu  dans  d’autres 
occafions.  La  mort  du  Cardinal  Mazarin  , arrivée  le  9 Mars  1 66 1 , fit 
tomber  une  Cenliire  à laquelle  lui  feul  prenoit  intérêt.  Les  Grands-Vicai- 
res du  Cardinal  de  Retz  avoient  publié,  le  19  Janvier  précédent,  une  Or- 
donnance pour  maintenir  l’ufage  de  la  tradudion  du  MifTel,  cenfurée 
LXVÏÏ.  fans  autorité  par  l'Aficmblée , & cette  Ordonnance  n’a  jamais  été  révo- . 
contre  h ^ cafîée  par  une  autorité  fupérieure. 

Thefc  des  Les  Ecrits  pour  la  défenfe  de  la  tradudion  du  MifTel  Romain , furent 
deDiicem  quelques  autres  contre  une  Thefe  que  les  Jéfuites  firent  foutenir 

bre  1 661.  dans  leur  grand  College  de  Paris,  le  12  Décembre  1661.  Ils  y établif- 
faHllbilicé  ^°*ent  ’ ^ ^aPe  WP1*  reçu  h même  infaillibilité  qiC avait  J efus  Chrifi , 

du  Pape.  (O  Tom.  IX.  p.  95.  jufqu’à  la  fin  du  Volume. 
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en  pouvait  croire  de  foi  divine , après  les  Conflitutions  d Innocent  X 
4? Alexandre  VII , que  le  Livre  de  Janfénius  étoit  hérétique.  Les  Ultramon- 
tains les  plus  outrés  n’avoient  pas  encore  accordé  au  Pape  une  préro- 
gative fi  infenfée  ; & c’étoit  en  France  que  non  feulement  on  lui  attri- 
buoit  l’infaillibilité , & qu’on  étendoit  cette  infaillibilité  jufqu’aux  faits 
non  révélés , mais  encore  qu’on  lui  donnoit  pour  fondement  un  privilège 
qu’aucun  Théologien  ne  peut  accorder  même  à l’Eglife,  fans  blafphême, 
d’avoir  reçu  la  meme  infaillibilité  qu' avait  Jcfus  C’brijl  : car  elle  n’elt 
infaillible  que  pour  tranfmettre  ce  qui  lui  a été  manifèfté  à fon  origine  ; 
& ne  voyant  point  la  vérité  dans  fa  fource,  aucune  promefie  ne  ga- 
rantit fon  enfeignement  fur  ce  qui  eft  étranger  à cette  révélation  primi- 
tive. Cette  Thefe  n’étoit  pas  la  feule  du  même  genre.  Plufieurs  partifans 
des  Jéfuites  inférèrent  dans  des  Thefes  foutenues  aux  Cqlleges  de  Na- 
varre & de  Sorbone , & même  dans  les  Ecoles  de  Droit , des  propofitions 
d’une  doctrine  plus  ou  moins  femblable  à celle  du  grand  College  des  Jé- 
fuites. Le  Parlement  & la  Sorbone  auroient  flétri  dans  toute  autre  circonf. 
tance  ces  dangereufes  nouveautés , 8c  l’intrigue  n’auroit  pas  réuflï  à l’em- 
pêcher; mais  l’intérêt  des  Bulles  contre  Janfénius  prévaloit  fur  tout  autre. 
M.  de  Marca  fit  un  Mémoire  pour  montrer  que  l’autorité  de  ces  Bulles 
feroit  compromife , fi  on  condamnoit  la  propofition  des  Jéfuites.  Quel- 
ques Evêques  voulurent  s’élever  contre  cette  erreur  ; mais  les  Curés  de 
Paris  furent  les  feuls  qui  firent  éclater  leur  zele.  Ils  dénoncèrent  la  Thefe 
du  1 2 Décembre  aux  Grands-Vicaires  du  Cardinal  de  Retz , & foutinrent 
leur  dénonciation  par  un  Faüum  attribué  à M.  Arnauld,  qui  leur  prêta 
fa  plume  dans  cette  occafion , comme  il  l’avoit  déjà  fait  dans  l’affaire  de 
la  Morale  des  Cafuiftes.  On  trouve  cet  Ecrit  dans  la  Collection  de  fes 
CEuvres,  avec  deux  autres  qu’il  compofa  fur  la  même  matière  («)•  H en 
avoit  fait  un  quatrième , qu’on  n’imprima  point , & qui  n’eft  pas  parvenu 
julqu'à  nous.  Tous  ces  ouvrages  confondirent  l’erreur  des  Jéfuites , & 
leur  Thefe  n’eut  d’autre  effet  que  de  montrer  l’envie  qu’ils  avoient  de  faire 
pafTer  leurs  adverfaires  pour  hérétiques , en  érigeant  en  dogme  le  fait  de 
Janfénius;  & le  pouvoir  que  la  Cour  de  Rome  avoit  acquis  enE'rancepar 
des  Bulles  qui  y faifoient  tolérer  de  tels  excès. 

Il  eft  difficile  de  trouver  dans  l’hiftoire  de  fefprit  humain , une  quef- 
tion  aufli  frivole  que  celle  qui  fut  agitée  pendant  fi  long-temps  avec  tant 
de  chaleur , & qui  donna  lieu  à un  fi  grand  nombre  d’Ecrits.  Quand  on 
ne  confidere  que  l’objet  de  ces  conteftations  en  lui-même , & qu’on  voit 
qu’il  fe  réduifoit  à lavoir  fi  le  fens  de  Janfénius  étoit  ou  n’étoit  pas  con- 

(u)  Tom.  XXI.  N°.  XXVI- XXVm. 
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fonne  à celui  des  cinq  Propofitions  ; fi  le  droit  étoit  diftingué  du  fait,  J 
fi  le  Pape  ni  l’Eglife  n’étant  pas  infaillibles  fur  le  fait , on  étoit  obligé  ou 
non  d’attefter  contre  fes  propres  lumières que  la  décifion  du  Pape  étoit 
bonne , on  ne  peut  que  déplorer  qu’un  aufii  grand  homme  que  l’étoit 
I\l.  Arnauld  ait  été  forcé  de  fe  livrer  à des  travaux  qui  paroiifent  fi  fté- 
riles.  Mais  fi  on  fait  attention  que  des  difputes  fi  frivoles  donnoient  lieu 
de  traiter  des  queftions  très-importantes , & d’approfondir  plufieurs  points 
intérefl'ants  de  la  Morale  chrétienne  & de  la  difcipline  de  l’Eglife  ; qu’eu 
établiflant  le  droit  de  douter  du  fait  de  Janfénius , M.  Arnauld  était  con- 
duit par  le  fil  des  matières  à pofer  les  bornes  de  l’autorité , & à afiigner 
les  droits  de  la  liberté  chrétienne  ; à difcuter  les  principes  qui  doivent 
régler  l’ufage  de  l’une  & de  l’autre  : on  oublie  le  fujet  qui  donne  lieu  à. 
toutes  ces  difcufiîons , & on  fe  livre  avec  lui  à l’étude  des  matières  inté- 
reflantes  qu’il  traite  avec  une  clarté  , une  érudition  & une  force  de  raifonne- 
ment  que  très-peu  d’hommes  ont  eu  au  même  degré.  On  apprend  fou- 
vent  des  vérités  utiles  dans  ceux  même  de  fes  ouvrages  qui  font  les  moins 
intércfTants  aujourd’hui  par  leur  objet;  & ce  qui  eft  toujours  très-précieux, 
on  y apprend  l’art  de  raifonner , fi  toutefois  cet  art  peut  s'apprendre. 

LXVTÏI.  M.  Arnauld  en  doqnoit  l’exemple  dans  tous  fes  ouvrages  ; mais  il  en 
m^r^ra™"  approfondit  la  théorie  vers  ce  temps -ci  dans  fa  Grammaire  générale 
rérale , fa  raifomtée , & dans  la  Logique  connue  fous  le  nom  de  Logique  de  Port- 
fbsSE?é  * * ^es  ^eux  ^vres  font  dus  à des  circonftanccs  que  la  Providence  fit 

monts  de  naître  au  milieu  de  tant  d’occupations  fi  propres  à lui  ôter  toute  penfée 
Geomc-  de  travailler  à ces  matières.  La  Grammaire  générale  eft:  le  fruit  des  converfa- 
tions  que  M.  Lancelot , chargé  d’enfeigner  les  langues  dans  les  Ecoles  de 
Port-Royal , avoit  avec  ce  grand  homme  dans  les  moments  que  ce  Dofteur 
pouvoit  accorder  au  defir  qu’il  avoit  de  s’inftruire  avec  lui.  M.  Lancelot 
rédigea  les  réponfes  que  M.  Arnauld  faifoit  à fes  queftions  ; & c’eft  ainfi 
que  fut  compofé  le  premier  ouvrage  où  l’on  ait  approfondi  l’art  de  la  pa- 
role , & développé  les  premiers  fondements  de  la  Logique.  La  Grammaire 
générale  & raifonnée , qui  parut  pour  la  première  fois  en  1 660 , fut 
accueillie  avec  Papplaudiftement  qui  fuit  prefque  toujours  les  ouvrages 
originaux , & eft  reftée  depuis  au  nombre  des  livres  qui  font  honneur  à 
la  France  (x).  La  Logique  eut  le  même  fuccès , le  même  fort  (j»),fut 
compofée  vers  le  même  temps , & eft  pareillement  due  à des  circonftan- 
ces  fortuites.  M.  Arnauld , dans  un  entretien  où  il  étoit  queftion  de  la 
Logique , des  peines  inutiles  qu’on  fe  donne  pour  l’apprendre , & des 
moyens  d’abréger  cette  étude , dit  en  plaifantant  au  jeune  Duc  de  Che- 

(y)  Elle  eft  à la  tetc  duTom.  XLI.  de  laColleftion. 

(y  ) Ou  la  trouve  Ibid.  N°.  III. 
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vreufe , qui  avoit  donne  lieu  à cette  converfation , qu’il  s’engageoit  de  lui 
apprendre  en  quatre  ou  cinq  jours  tout  ce  qu’il  y avoit  d’utile  dans  cette 
fcience.  Cette  parole  jetée  en  l’air , devint  pour  lui  un  engagement  de  tra- 
vailler à la  nouvelle  Logique.  Il  crut  d’abord  que  l’abrégé  qu'il  entreprit 
pour  le  jeune  Duc  feroit  l’ouvrage  d’un  jour  ; mais  les  réflexions  nou- 
velles qui  s’offroient  à Ton  elprit  à mel'ure  qu’il  travailloit , l’obligerent 
d’y  employer  quatre  ou  cinq  jours.  C'étoit  un  grand  maître  qui  écrivoit 
fur  la  théorie  de  fon  art , & qui  ne  pouvoit  pas  l'e  borner  aux  idées  de 
ceux  qui  l’avoient  précédé  dans  la  même  carrière.  Le  jeune  Duc  de  Che- 
vreufe  juftifia  néanmoins  la  prédiélion  de  M.  Arnauld  , & apprit  cette 
Logique  en  auflî  peu  de  temps  que  l'Auteur  en  avoit  mis  à la  compofer. 
Plufieurs  perfonnes  en  ayant  tiré  des  copies , il  étoit  aifé  de  prévoir  qu’elle 
feroit  imprimée.  M.  Arnauld  prit  en  conféqucncc  le  parti  de  l’augmenter, 
& de  la  livrer  au  public.  Elle  s’accrut  fucceflîvement  entre  les  mains  de 
M.  Nicole,  qui  l’enrichit  de  fes  remarques  dans  les  éditions  multipliées 
qui  en  furent  faites.  La  première  eft  du  mois  de  Juillet  1662;  mais 
l’ouvrage  étoit  fini  en  1660. 

Les  Eléments  de  Géométrie  font  le  fruit  des  heures  de  loifir  que  M.  Ar- 
nauld fut  le  ménager,  à-peu-près  dans  le  même  temps , pour  les  compo- 
lèr  (5).  Il  trouvoit  que  les  principes  de  cette  fcience  n'avoient  pas  été 
expofés  dans  l’ordre  le  plus  naturel , & que  les  Eléments  d'Eticlide , qui  ont 
fervi  de  modèle  à tous  ceux  qui  l'ont  traitée , manquoient  de  cette  fun- 
plicité  qui  eft  l'effet  d’une  bonne  méthode.  Il  crut  voir  ce  même  défaut 
dans  un  Ejjfai  d1 Eléments  de  Géométrie  compofé  en  quelques  jours  par 
AI.  Pafcal , qui , fans  rien  changer  à l’ordre  d’Euclide  , s’étoit  contenté  de 
fubftituer  plufieurs  démonltrations  nouvelles  à celles  du  Géomètre  ancien. 
Etonné  que  M.  Pafcal  n’eût  pas  été  frappé  de  ce  défaut  de  méthode  , & 

. s'occupant  des  moyens  d’y  remédier , il  “forma  le  plan  d'une  Géométrie 
plus  Ample,  & dit  à quelques-uns  de  fes  amis  que  s’il  avoit  le  loifir , il  lui 
leroit  facile  de  faire  des  Eléments  de  cette  fcience»  mieux  ordonnés  que 
ceux  de  AI.  Pafcal.  Ces  amis  le  prefTerent  d’y  travailler.  Des  occupations 
plus  importantes  l’empêchoient  de  le  prêter  à leurs  defirs.  Mais  une  indif- 
pofition  l’ayant  forcé  de  les  fufpendre , il  trouva  du  foulagement  à fe 
décharger  d’une  partie  de  ce  qu’il  avoit  dans  l’efprit  fur  cette  matière.  Il 
' acheva  fon  ouvrage  dans  les  moments  dont  fes  autres  travaux  le  lailfoient 
difpofer,  & le  compofa  en  entier  fans  confulter  aucun  livre , conduit 
uniquement  par  la  méthode  qu'il  s’étoit  faite,  & par  le  génie , qui  dans  cette 
fcience  fupplée  à la  lefture. 

(2)  Voyez  ces  Eléments,  &c.  donnés  fur  la  dernicre  & meilleure  édition,  à la  tête  du 
Tom.  XL1L  de  la  Collection.  ' 
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Les  Eléments  de  Géométrie  compofés  avant  1 660  ne  furent  imprimés 
qu’en  1667.  Les  réflexions  qui  fe  trouvoient  dans  la  Logique  de  Port- 
Royal  fur  la  méthode  en  général , fur  les  défauts  de  celle  d'Euclide  , & 
fur  la  poflibilité  de  faire  des  Eléments  de  Géométrie  difpofés  dans  un  ordre 
plus  naturel  que  celui  qu’il  avoit  fuivi , firent  defirer  un  ouvrage  de  ce 
genre,  compofé  par  une  main  fi  habile.  Comme  il  étoit  déjà  fait,  on 
l’accorda  fans  peine  à l’empreflfement  du  public.  Des  juges  très-compétents 
trouvèrent  que  l'Auteur  avoit  beureufement  réujji  à accorder  les  deux  ebofes 
qu'il  avoit  promises , de  réunir  tordre  & la  Jiniplicité  de  la  méthode  à la 
Décembre  folidité  des  démonfirations.  Les  Eléments  de  M.  Arnauld  ont  fervi  de  mo- 
1667.  dcle  ^ prefque  tous  les  François  qui  ont  donné  depuis  des  ouvrages  du 
même  genre.  Les  étrangers , plus  attachés  à la  rigueur  des  démonftra- 
tions  géométriques , que  touchés  de  cette  facilité  féduifante  qui  caractérife 
la  nouvelle  méthode  , ont  aflfez  généralement  préféré  celle  d'Euclide  ; mais 
les  uns  8c  les  autres  ont  toujours  mis  l’Auteur  des  nouveaux  Eléments  au 
nombre  des  génies  faits  pour  porter  de  nouvelles  lumières  fur  tous  les 
objets  auxquels  ils  s’appliquent. 

LXIX.  En  écrivant  fur  les  fciences  humaines , M.  Arnauld  fe  concilioit  l’amour 
tionp°oùr"  & Peftime  des  Savants , qui  n’ont  d’intérét  qu’aux  progrès  des  lumières, 
un  accom-  Mais  fes  travaux  pour  l’EgUlè  l’expofoient  à la  haine  de  ceux  dont  l’empire 
mcnfpar  Y étoit  fondé  fur  l’ignorance , & ne  pouvoit  fe  maintenir  que  par  elle. 
M.  de  Co-  Depuis  près  de  vingt  ans  qu’il  combattoit  pour  la  défenfe  de  la  vérité , 
menges.  ja  perlecution  n’avoit  ceflfé  d'être  le  prix  de  fon  zele.  Elle  fembla  fe  ral- 
lentir  vers  1 662 , & les  Jéfuites  parurent  à quelques  perfonnes  vouloir 
penfer  férieufement  à la  paix.  Mais  l’événement  montra  que  les  avances 
qu’ils  firent,  n’étoient  de  leur  part  qu’une  rufe,  pour  faire  la  guerre  avec 
plus  d’avantage.  L’inféparabilité  du  fait  & du  droit,  & 1’infaillibilité  du 
Pape  fur  les  faits  , étoient  deux  inventions. pour  opprimer  ceux  qui  avoient- 
des  doutes  fur  le  fait  de  Janfénius , & qui  par  cette  raifon  ne  vouloient 
pas  fe  prêter  à porter  témoignage  contre  cet  Evêque.  M.  de  Marca , au- 
teur de  la  première  de  ces  opinions , mourut  au  mois  de-  Juin  1 662. 
Le  Formulaire  qui  étoit  fon  ouvrage , 8c  qui  avoit  déjà  peu  d’exécution 
malgré  les  délibérations  du  Clergé , fut  encore  plus  négligé  après  fa  mort. 
Il  ne  fe  trouvent  parmi  les  Evêques  aucun  héritier  de  fon  zele  pour  les 
Jéfuites , ni  de  fes  talents  pour  l’intrigue.  On  fe  laffoit  des  querelles  ab- 
furdes  fur  le  fait  de  Janfénius.  Les  Jéfuites  craignirent  de  voir  cefTer  des 
troubles  à la  faveur  defquels  ils  opprimoient  tous  leurs  ennemis.  Pour  les 
perpétuer , ils  imaginèrent  de  parler  eux-mêmes  de  paix , & d’entamer 
«ne  négociation  frauduleufe , dont  ils  fe  propofoient  de  tirer  parti  pour 
tenir  conftamment  les  Puiffiuiccs  occupées  de  la  querelle  du  Janfénilme. 
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Çe  fut  le  Pere  Annat  qui,  après  avoir  été  le  moteur  de  toute  cette  affaire, 
parut  vouloir  la  terminer  par  un  accommodement.  Il  s’allôcia  le  Pere  Fer- 
rier , fon  confrère , qu’il  deftinoit  à lui  fiiccéder  dans  la  place  de  Confeffeur 
du  Roi.  Ce  Pere  Ferrier  étoit  auifi  attaché  à la  dodrine  de  Molina  qu’à 
la  Morale  des  Cafuiftes  de  fa  Société.  Il  avoit  écrit  pour  défendre  le  Pro- 
babilifme , & aucun  Jéfuite  ne  méritoit  plus  que  lui  la  confiance  des  liens. 

Mais  il  falloit  au  Pere  Annat  un  entremetteur  qui  pût  convenir  aux  Théo- 
logiens de  Port-Royal  par  fon  caradere  & par  les  fentiments , & fur  lequel 
néanmoins  les  Jéiuites  puffent  conferver  de  l’afcendant.  Il  jeta  les  yeux 
fur  M.  de  Choifcul , Evêque  de  Commenges , Prélat  bien  intentionné , ami 
de  Meilleurs  de  Port-Royal,  parce  qu’il  étoit  attaché  à la  dodrine  de 
S.  Augultin  & à la  faine  Morale  ; peu  favorable  aux  Jéiuites , dont  il  avoit 
à fe  plaindre  ; mais  affez  foible  pour  les  redouter.  11  étoit  dans  fon  Dio- 
cefe , à l’extrémité  du  Royaume , lorlque  le  Pere  Annat  lui  fit  faire  les  pre- 
mières propofitions  d'accommodement  par  le  Pere  Ferrier , & par  quel- 
ques Magiftrats  du  Parlement  de  Touloufe.  Il  les  reçut  avec  joie,  parce 
qu’il  aimoit  la  paix,  & qu’il  gémiffoit  de  voir  dans  l’oppreflîon  les  Théo- 
logiens les  plus  propres  à fervir  l'Eglife.  Mais  il  ne  put  d’abord  y pren- 
dre quelque  confiance.  Il  ne  commença  à regarder  la  propofition  comme 
férieufe , que  lorlque  le  Maréchal  de  Praflin , fon  frere , lui  écrivit  de  la 
part  du  Confeffeur  du  Roi,  que  ce  n’étoit  pas  un  piege,  & que  s’il 
acceptoit  la  médiation  propofée , le  Roi  l’invitoit  de  venir  à Paris  pour 
confommer  cet  ouvrage.  M.  de  Commenges  ne  tarda  pas  à faire  part  à 
AI.  d’Andilly  du  projet  que  les  Jéfuites  avoient  de  négocier  un  accom- 
modement. Il  lui  écrivit  le  1 6 du  mois  d’Aout  1662,  pour  lui  en  don- 
ner connoiflànce , & le  faire  entrer  dans  les  efpérances  qu’il  avoit  du 
fuccès  de  cette  négociation.  M.  d’Andilly  ayant  communiqué  cette  lettre 
à M.  Arnauld  , fon  frere , celui-ci  regarda  la  propofition  des  Jéfuites  comme 
un  piege  dont  il  falloit  fe  défier.  Mais  s’il  s’étoit  refufé  à ces  premières 
ouvertures,  ceux  de  fes  amis  qui  avoient  moins  d’expérience  que  lui  l’au- 
roient  rendu  refponfablc  de  la  durée  des  troubles. 

Il  crut  en  conféquence  devoir  s’y  prêter  comme  s’il  en  avoit  attendu  LXX. 
quelque  heureux  fuccès , fè  contentant  d’y  mettre  deux  conditions , fans  ^jUo*!:0IV 
lefquelles  il  ne  croyoit  pas  qu’il  fût  poffible  de  parvenir  à une  paix  foli-  pour  la 
de.  1°.  Qu’on  laifferoit  à l’écart  la  queltion  du  fait  de  Janfénius,  comme  P;i,fx  Pro- 
inutile , étrangère  à la  foi , & la  feule  caufe  des  troubles  auxquels  on  J?, 
vouloit  remédier  ; le  filence  refpedueux  étant  le  dernier  degré  de  condef-  acceptées» 
cendance  auquel  les  défenfeurs  de  ce  Prélat  pourroient  fe  réduire.  2°.  Qu’on 
n’exigeroit  aucune  déclaration  équivoque  ; les  difciples  de  S.  Augultin 
étant  réfolus  de  paffer  leur  vie  dans  l'oppreffion,  plutôt  que  d'en  fortir 
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par  des  voies  contraires  à la  fmcérité  chrétienne,  en  donnant  des  décla- 
rations qui  ne  feroient  pas  entièrement  conformes  à leurs  fentiments 

En  marquant  ces  conditions  à M.  de  Commenges  dans  un  Mémoire 
du  2 Septembre  1662  , M.  Arnauld  ne  lui  diflimuloit  pas  les  craintes 
que  lui  infpiroit  la  mauvaife  foi  des  Jéfuites.  Il  lui  demandoit  des  aflii- 
rances  que  les  deux  conditions  feroient  obfervées  ; & lui  difoit  qu’il  étoit 
inutile  d'aller  plus  loin , fi  on  ne  convenoit  clairement  fur  cet  article.  Le 
Prélat  piédiateur  répondit  quelque  temps  après , que  ces  conditions  étoient 
juftes  ; que  le  Pere  Ferrier  les  avoit  trouvées  telles  ; que  ce  Jéfuite  étoit 
tombé  d’accord  qu’il  ne  falloit  parler  ni  de  fignature  ni  de  Formulaire  fur 
la  queftion  de  fait.  Ces  alfurances  ne  pouvoient  néanmoins  infpirer  au- 
cune confiance  à M.  Arnauld;  car  les  mêmes  Jéfuites  qui  les  donnoient, 
avoient  promis  d’obtenir  du  Roi  la  cefTation  des  pourfuites  qu’on  faifoit 
contre  leurs  adverfaires  ; & malgré  cette  parole , les  violences  continuoient 
depuis  le  commencement  de  la  négociation  comme  auparavant.  M.  d’An- 
dilly  , moins  clair-voyant , & plus  lié  avec  M.  de  Commenges , fe  livroit 
à des  efpérances  qu’il  cherchoit  à faire  partager  à fon  frere.  ct  Nous  fom- 
„ mes  d’accord  fur  le  fond,  lui  répondit  M.  Arnauld,  puifque  vous  êtes 
„ réfolu  de  demeurer  dans  une  fermeté  inébranlable  pour  ce  -qui  ell  des 
„ chofes  effentielles , & de  ne  confentir  jamais  à un  accommodement  qui 
„ feroit  fondé  fur  quelque  déclaration  équivoque,  & qui  pût  laifler  croire 
„ qu’on  a abandonné  la  daufe  de  la  vérité,  ou  qu’on  a confenti  à la  con- 
„ damnation  de  l’innocent.  Mais  il  cft  vrai  que  je  n'ai  pas  la  même  efpé- 
},  rance  que  vous  du  fuccès  de  cette  affaire , parce  que  je  n’y  vois  rien  de 
« folide  fur  quoi  cette  efpérance  pourroit  être  appuyée.  L’entremetteur 
Le  P.  An.  „ peut  être  fincerp  ; mais  il  n’y  a guere  lieu  de  s’imaginer  que  fon  ami  le 
„ foit , n’y  ayant  point  d’efprit  plus  double  & plus  artificieux  que  celui- 
„ là. . . . Mais  quoi  qu’il  en  foit , nous  devons  nous  conduire  comme  û 
3,  nous  en  efpérions  quelque  choie  ”. 

Les  défiances  de  M.  Arnauld  lui  étoient  communes  avec  plufieurs  de 
fes  amis  ; mais  rien  n’égaloit  l’inquiétude  des  Religieufes  de  Port-Royal , 
qui  craignoient  que  pour  les  comprendre  dans  l’accommodement  on  n’exi- 
geàt  d’elles  quelque  déclaration  incompatible  avec  la  délicateffe  de  leur 
du^renP  con^c^ence-  “ Demeurez  en  repos  de  ce  côté-là , écrivoit  M.  Arnauld  à 
Oétobre  » te  Sœur  Gertrude , l’une  des  plus  fermes  d’entr’elles.  J’ai  exclu  toutes 
33  les  équivoques  dans  le  Mémoire  que  j’ai  envoyé  ; & quoiqu’il  fût  très- 
33  fort , l’entremetteur  a mandé  qu’il  ne  prétendoit  agir  que  fur  ce  qu’on 
„ lui  avoit  propofé.  ” Il  ajoutoit  dans  la  même  lettre , qu’il  étoit  étonné 
des  efpérances  de  M.  de  Commenges  fur  le  fuccès  de  cette  négociation, 
& de  celles  de  M.  d’Andilly;  que  pour  lui  il  ne  pouvoit  fe  perfuader- 
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que  les  Jéfuites  fe  réduififlent  à la  raifon , & confentiffent  à laifier  leurs 
adverfaires  dans  les  fcntiments  pour  lcfquels  ils  les  perfécutoient  depuis 
dix  ans. 

L’idée  que  M.  Arnauld  avoit  des  Jéfuites  ne  fut  pas  démentie  par  le 
projet  d’accommodement  concerté  avec  le  Pere  Ferrier , & que  M.  de 
Conimcnges  envoya  à Paris  le  20  Odobre.  La  queftion  du  fait  de  Jan- 
fénius  y étoit  à la  vérité  mife  à l’écart , & cette  condition  préliminaire 
fembloit  annoncer  des  vues  de  paix.  Mais  en  confentant  que  les  défen- 
feurs  de  cet  Evêque  ne  fuftent  pas  obligés  de  ligner  une  Formule  qui  le 
condamnoit , le  Jéiuite  vouloit  qu’on  fixât  le  fens  de  fon  livre  ; ce  qu’il 
fuppofoit  très-ailé  ; & qu’après  être  convenu  du  ièns  de  Janfénius  fur  la 
matière  des  cinq  Propofitions , il  fût  permis  aux  Jéfuites  de  dire  que  ce 
fens  étoit  la  doctrine  de  Luther  & de  Calvin  , & à leurs  adverfaires  de 
foutenir  que  c’étoit  celle  de  S.  Augultin  ; en  forte  que  la  queftion  n’auroit 
plus  été  de  favoir  quelle  étoit  la  doctrine  de  Janfénius  ; mais  elle  auroit 
confilté  à lavoir  fi  cette  doctrine  étoit  catholique  & conforme  à S.  Au- 
gultin , ou  hérétique  & condamnée  par  le  Concile  de  Trente.  D’où  il 
fuivoit,  que  les  Difciples  de  S.  Augultin  auroient  eu  tort  de  dire  que  les 
conteltations  qui  étoient  dans  l’Eglife  ne  regardoient  qu’un  fait  qui  ne 
pouvoit  appartenir  à la  foi,  puifqu’elles  auroient  eu  pour  objet  incon- 
teltablement  une  queftion  de  droit , fur  la  vérité  ou  la  fàulïèté  d’une  doctri- 
ne déterminée.  En  lailTant  fubfifter  cette  derniere  queftion  , le  Jéfuite  fon- 
doit  l’accommodement  qu’il  propoloit  fur  les  moyens  fuivants  : que  les 
défenfeurs  de  Janfénius , pour  mettre  leur  foi  à couvert  de  tout  foupçon , 
s’expliqueroient  fur  la  matière  des  cinq  Propofitions  conformément  à la 
doctrine  de  l'Ecole  de  S.  Thomas,  & en  empruntant  le  langage  d’Alvarcz , 
Dominicain  , qui,  fans  s’écarter  de  celle  de  S.  Augultin  & de  S.  Thomas, 
adoptoit  des  cxprelfions  dont  les  Moliniftes  étoient  moins  choqués , parce 
qu’ils  y trouvoient  au  moins  l’ombre  de  la  leur  (a):  qu’à  cette  condi- 
tion ils  feroient  reconnus  pour  orthodoxes , n’y  ayant  plus  entr’eux  & 
les  Jéfuites  d’autre  difpute  que  celle  des  deux  Ecoles  qui  avoient  des  opi- 
nions différentes  fans  être  ennemies  : qu’à  l’égard  de  la  queftion  qui  relte- 
roit  encore  fur  le  jugement  qu’il  falloit  porter  de  la  dodrine  de  Janfé- 
nius , les  parties  écriroient  une  lettre  commune  au  Pape , pour  lui  témoi- 
gner la  foumiflion  qu’elles  avoient  pour  fes  Décrets , & lui  faire  connoî- 

( a ) Alvarez  & quelques  autres  Thomiftes  à fon  exemple , admettaient  dans  tous  les  juftes 
un  pouvoir  prochain  d’accomplir  tous  les  Commandements  indépendamment  de  la  Grâce 
efficace  , quoiqu’ils  convinffent  que  ce  pouvoir  n’étoit  jamais  tel  qu’il  put  être  réduit  en  ade 
fans  cette  grâce. 


LXXT. 
Le  P.  Fer- 
rier cher- 
che à les 
éluder  par 
un  projet 
artifi- 
cieux. 
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tre  qu’elles  étoient  dans  la  difpofition  de  les  embraTcr  dans  toutes  les 
occafions  où  il  plàiroit  à Sa  Sainteté  de  s’expliquer  fur  les  chofes  fur  les- 
quelles elles  n'avoicnt  pu  tomber  d'accord. 

Il  ne  fut  pas  difficile  à M.  Arnauld  de  montrer  combien  ce  projet 
d’accommodement  mettoit  de  difficultés  dans  la  choie  du  monde  la  plus 
Simple.  En  écartant  la  queltion  du  fait  de  Janfénius , comme  le  projet 
paroilfoit  le  faire,  il  ne  reltoit  plus  qu’à  examiner  fi  la  doétrine  que  fes  dé- 
fenfeurs lui  attribuoient  étoit  orthodoxe.  Si  elle  l'étoit , comme  la  derniere 
Allémblée  du  Clergé  en  convcnoit , en  les  acculant  de  détourner  vaine - 
ment  toutes  les  paroles  de  Janfénius  ti  des  feus  catholiques , la  paix  étoit 
faite,  puilqu’il  ne  reftoit  plus  que  la  queltion  qu’on  confentoit  de  mettre 
'a  l'écart , li  Janfénius  avoit  le  Sens  que  fes  défenfeurs  lui  attribuoient. 

Au  lieu  de  s’arrêter  à ce  point  de  vue  fi  iimple , les  Jélhites , dans  leur 
projet  d’accommodement , mettoient  une  condition  inutile , qui  n’étoiü 
propre  qu’à  éloigner  la  paix.  Ils  vouloient  qu’on  déterminât  le  fens  de 
Janfénius,  & qu’on  convint  de  ce  fens,  fur  lequel  on  difputoit  depuis 
plus  de  dix  ans.  Cette  condition  étoit  inutile,  puifque  ce/ n’étoit  pas  de 
la  foi  de  Janfénius  qu’il  s’agilToit , mais  de  la  foi  de  ceux  qui  refufoient 
de  le  condamner , & qui  s’expliquant  d’une  maniéré  catholique , ne  laif- 
foient  aucun  doute  fur  leur  orthodoxie , & aucun  prétexte  d’entretenir  les 
troubles  dont  ils  étoient  la  victime.  La  condition  que  les  Jéfuites  propo- 
foient  , de  s’aftreindre  aux  maniérés  de  parler  d’ Alvarez , n’étoit  nulle- 
ment néceffaire,  puisqu'il  étoit  vifible  par  les  Ecrits  que  les  défenfeurs  de 
Janfénius  avoient  faits  pour  expliquer  ce  qu’ils  croyoient  fur  le  l'ujet  des 
cinq  Propofitions , qu’ils  n’avoient  aucun  fentiment  qui  fût  différent  de  la 
doctrine  des  Thomiftes,  & que  toutes  les  expreffions  dont  ils  s’étoient 
Servis  étoient  autorifées  par  l'Ecole  de  S.  Thomas , & en  particulier  par 
Alvarez.  M.  Arnauld  ajoutoit  à toutes  ces  obfervations , dans  l'Ecrit  qu’il 
fit  fur  le  projet  d’accommodement , & qui  fut  envoyé  à INI.  de  Commen- 
ges  (/>)>  que  les  défenfeurs  de  Janfénius  avoient  adopté  le  langage 
d’Alvarez,  ils  ne  pouvoient  néanmoins  prendre  l’engagement  de  ne  point 
employer  d’autres  termes  que  ceux  de  ce  Scholaftique , parce  qu’il  n’ap- 
partenoit  qu’à  l’Eglife  de  preferire  aux  particuliers  les  termes  précis  dont 
ils  dévoient  fe  fervir  ; qu'x\lvarez  n’étoit  pas  la  réglé  du  langage  de  l’E- 
glife  ; que  plufieurs  Théologiens  célébrés , & des  Facultés  entières , com- 
me celles  de  Louvain  & de  Douay , en  avoient  un  différent  ; & qu’il 
n’étoit  pas  permis  à des  particuliers  d’entrer  en  aucun  engagement  qui 
pût  les  noter  indirectement , puifque  l’Eglife  ne  l’avoit  jamais  fait. 

( b ) Toni.  XXI.  N%  XXX  - XXXI 
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Dans  cet  Ecrit  envoyé  h M.  de  Commenges,  M.  Arnauld  en  difoit  LXXIÏ. 
allez  pour  montrer  que  le  projet  d’accommodement  concerté  avec  le  Pere  ,M;  *rn- 
Ferrier  étoit  impraticable  ; & qu'il  n’y  avoit  pas  d’autre  moyen  de  taire  nïve-'qUC 
celfer  les  troubles , que  de  mettre  à l’écart  le  fait  de  Janfénius , & de  ™nt  a.vcc 
s’alfurer  de  l’orthodoxie  de  fes  délênléurs.  Mais  il  ne  s’expliquoit  pas  fur  furcepro- 
toutes  les  parties  du  projet  II  fit,  uniquement  pour  fes  amis,  deux  Ecrits,  J'ct* 
dans  lefquels  on  voit  qu’il  fe  perfuadoit  de  plus  en  plus  que  les  avances 
des  Jél’uites  ne  méritoient  aucune  confiance.  Il  montroit  que  leur  projet 
avoit  pour  but  de  remettre  en  queftion  l’orthodoxie  de  leurs  adversaires, 

& de  leur  faire  perdre  l’avantage  qu’ils  avoient  obtenu  par  leurs  Ecrits , 
de  mettre  dans  un  fi  grand  jour  la  doctrine  qu’ils  défendoient , qu’il  n’y 
avoit  point  de  Théologien  intelligent  qui  olat  dire  qu’elle  fût  hérétique  ; 
qu’en  les  aftreignant  au  langage  d’Alvarez . ils  prétendoient  acquérir  le 
droit  de  raxer  cfhérclie  ceux  qui  s’expliquoient  en  d’autres  termes , & de 
rendre  fufpcét  le  langage  des  Peres.  Il  montre  combien  il  feroit  honteux 
de  donner  les  mains  à un  plan  fi  déraifonnable , & de  faire  cet  outrage 
à la  grâce  de  Jefus  Omit,  de  confentir  dans  un  Ade  public  d’accommo- 
dement , que  les  Jéliiites  déclarent  que  la  Grâce  efficace  expliquée  nette- 
ment , fans  la  modification  qu’y  mettoit  le  langage  d’Alvarez , elt  la  doc- 
trine de  Calvin , condamnée  par  le  Concile  de  Trente.  La  condition  du 
filence  fur  le  livre  de  Janfénius , & celle  d’écrire  au  Pape  une  lettre  com- 
mune pour  lui  déférer  le  jugement  des  choies  lùr  lelquclles  les  parties 
n’avoient  pas  pu  tomber  d’accord , ne  paroilfoit  pas  à M.  Arnauld  pou- 
voir être  adnûfe.  “ Il  faut  avouer , dit  - il , qu’on  a promis  le  filence  en  T.  XXI. 
„ plufieurs  rencontres  ; mais  ce  n’étoit  que  dans  des  accommodements  p'  6*6' 

„ particuliers;  & il  faut  reconnoitre  que  li  on  l’a  quelquefois  propofé  pour 
,,  un  accommodement  général , il  y a eu  de  nos  amis  qui  s’y  font  oppo- 
„ fés , & qui  ont  trouvé  cette  condition  injulte  & contraire  à la  conf- 
„ cience  ; parce  qu’encore  qu’on  fe  puilfe  louvent  taire  par  prudence , il 
„ femble  qu’il  n’elt  pas  permis  de  s’engager  par  un  acte  public  h ne  point 
„ défendre  un  Auteur  qu’on  croit  avoir  été  flétri  très-injuftement,  & dont 
„ la  condamnation  peut  porter  beaucoup  de  préjudice  à la  vérité.  Au 
„ moins  il  faudroit , pour  rendre  la  choie  plus  lüpportable , que  les  ad- 
„ verfaires  de  ce  livre  s’obligeaflcnt  aulli  de  n’en  point  parler , & de  ne 
,,  le  point  condamner.  Mais  de  louffrir  qu’ils  le  condamnent , & qu’ils  le 
„ déchirent  tant  qu’il  leur  plaira , fans  qu’on  ofe  ouvrir  la  bouche  pour 
n le  défendre  contre  des  accufations  pleines  d’injulticc  & de  calomnie , 

cela  paroit  contraire  à la  charité  & à la  juftice 

M-  Arnauld  s’expliquoit  avec  la  même  liberté  dans  ces  Ecrits  faits  pour 
fes  amis,  lur  la  condition  de  s’en  rapporter  au  Pape  fur  ce  que  l’accom- 
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Ibid,  modement  laifTeroit  indécis.  “ Il  n’y  auroit  rien , dit-il , de  plus  dangereux 

6sl‘  » pour  la  vérité  que  cette  lettre  commune  que  l’on  propolè  d’écrire  an 

„ Pape.  Car  de  la  maniéré  que  les  choies  fe  font  à Rome,  les  Jéfuites  y 
„ étant  très-puiflànts , & n’y  ayant  perfonne  au  contraire  qui  voulût  entre- 
„ prendre  de  parler  pour  nous , il  y auroit  tout  fujet  de  craindre  que  fous 
„ prétexte  de  rendre  cette  paix  plus  folide  en  déterminant  ce  qui  feroit 
„ demeuré  indécis , & lur  quoi  on  auroit  déclaré  de  part  & d’autre  qu’on 
»,  fe  foumet  au  jugement  du  Pape , on  ne  tirât  de  lui  quelque  nouvelle 
,,  Bulle  qui  portât  préjudice  à la  vérité , au  moins  par  une  condamna- 
„ tion  équivoque  & capcieufc , qu’il  feroit  facile  aux  Jéliiites  de  tirer  à 
„ leur  avantage. 

„ On  dit  que  ce  ne  feroit  que  faire  les  mêmes  protestations  que  Jan- 
„ fénius  a faites  par  fon  Teftament  & dans  fon  livre.  Mais  la  maniéré 
„ dont  on  a traité  Janfénius  , en  violant  toutes  les  formes  de  la  jufticc 
„ dans  la  condamnation  de  fon  livre,  elt  ce  qui  oblige  tous  les  Théolo- 
„ giens  Catholiques  d’être  plus  retenus  dans  ces  fortes  de  foumiflions, 
» par  l’amour  même  qu’ils  doivent  avoir  pour  le  Saint  Siégé.;  parce  qu’ils 
»,  doivent  craindre  de  donner  lieu  à des  jugements  précipités , & qui  ne 
»,  font  que  troubler  l’Eglife , en  s’adreflànt  à ceux  qui  font  bien  aifes  de 
„ faire  valoir  leur  autorité  quand  ils  croient  qu’on  eft  difpofé  à s’y  fou- 
» mettre  aveuglément,  & qui  ont  fi  peu  de  foin  de  prendre  les  voies  né- 
»,  ceffaires  pour  connoitre  La  vérité 

LXXnT.  M-  de  Commenges  aimoit  la  paix , & le  defir  de  la  procurer  par  un 

t’onf.-ren.  accommodement  lui  faifoit  illufion  fur  les  difficultés  qu’elle  devoit  éprou- 
ccs  citrc  * * * 

les  deux  ver  de  la  part  des  Jéfuites.  Il  fê  tranfporta  donc  à Paris  vers  la  fin  de  Dé- 
partis. cembre  1662,  pour  être  à portée  de  conférer  avec  les  deux  partis.  Les- 
Théologiens  de  Port-Royal  fe  tenoient  prefque  tous  cachés.  Il  obtint  une 
Lettre  de  cachet  qui  leur  donnoit  la  liberté  de  paroitre.  II  eut  des  con- 
férences avec  M.  * Arnauld  & avec  ceux  qui  lui  étoient  affocics  dans  la 
même  caufe , & il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  connoitre  la  difpofition  où 
ils  étoient  de  faire  à la  paix  tous  les  facrifices  qui  pouvoient  s’accorder 
avec  la  confcience.  Le  Pere  Fcrrier  ne  lui  montra  pas  la  même  droiture. 
Il  demanda  au  nom  du  Pere  Annat , la  fignature  des  Bulles  contre  Janfé- 
nius,  & infifta  fur  ce  qui  avoit  été  propofé  dans  le  projet,  de  convenir 
avant  tout  fur  le  fens  de  Janfénius , prétendant  que  ce  n’étoit  qu’à  cette 
condition  qu'on  pouvoit  mettre  à l’écart  la  queftion  de  fait  En  conve- 
nant du  lcns  de  Janfénius , il  eft  vrai  qu’on  fàiloit  tomber  cette  queftion 
de  fait,  quel  eft  vraiment  le  fens  de  Janfénius;  mais/ on  y lubftituoit  cette 
queftion  de  droit , telle  doétrine , qui  eft  celle  de  Janfénius , elt-elle  ou 
n’eft  - elle  pas  hérétique  ? La  doélrine  de  Janfénius  n’étant  autre  que  & 
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Grâce  efficace,  comme  les  Jéfuites  & leurs  adverfaires  en  feroient  conve- 
nus , il  paroit  que  le  deffein  des  Jéfuites  étoit  de  mettre  en  queftion  fi  la 
Grâce  efficace , exprimée  avec  cette  fimplicité  qui  eit  ordinaire  aux  Peres 
de  l’Eglilè , étoit  condamnée  par  les  Bulles  contre  Janféuius  ; & en  laif- 
lant  à leurs  adverfaires  la  liberté  de  foutenir  que  cette  doctrine  n’étoit  pas 
condamnée  par  ces  Conffitutions , de  fe  rélerver  le  droit  de  dire  le  con- 
traire. C’ell  de  cette  maniéré  que  M.  Arnauld  prit  la  penfée  du  Pere  Ferrier. 
Il  fit  un  Mémoire  pour  montrer  combien  il  étoit  infoutenable  de  préten- 
dre que  la  doélrine  de  la  Grâce  efficace  eût  été  condamnée  par  les  der- 
nières Conffitutions  (c).  Le  Pere  Ferrier  qui  vit  ce  Mémoire,  dit  que 
fon  intention  n’étoit  pas  de  former  quelque  contellation  fur  ce  fujet. 

Il  n’y  avoit  donc  qu’un  moyen  de  parvenir  à l’accommodement  pro- 
jeté. C’étoit  de  convenir  de  l’orthodoxie  des  défenfeurs  de  Janfénius.  Ils 
s’occupèrent  de  la  mettre  dans  un  nouveau  jour , par  une  déclaration  de 
doélrine  que  M.  Arnauld  concerta  avec  Meffieurs  de  Lalane , de  Barcos , 
Nicole,  Singlin,  Guillebert,  & les  autres  Théologiens  qui  lui  étoient  unis 
dans  la  défenfe  de  la  vérité.  M.  de  Commenges  voulut  s’afifurer  fi  le  Pere 
Ferrier  perfiftoit  dans  la  difpofition  de  tenir  pour-  orthodoxes  les  défen- 
feurs de  Janfénius , en  cas  qu’ils  montraient  que  leur  doélrine  fur  le  fujet 
des  cinq  Propofitions  étoit  entièrement  conforme  à celle  de  l’Ecole  de 
S.  Thomas.  Le  Jélüite  ne  nia  pas  qu’une  déclaration  conçue  dans  les  ter- 
mes employés  par  les  Thomifies , ne  lût  fuffifante  pour  ôter  tout  foupçon 
d’héréfie;  mais  il  revint  toujours  à fon  idée,  qu'il  fallait  avant  toutes  cho- 
fes  convenir  du  feus  de  Janfénius.  L’affeélation  à ne  point  fe  départir  de 
cette  condition  montroit  évidemment  que  le  but  des  Jéfuites  dans  cette 
négociation  étoit  de  perpétuer  les  difputes , au  lieu  de  les  terminer.  C’elt 
ce  que  M.  Arnauld  montra  dans  un  nouveau  Mémoire  (rf).  M.  de  Com- 
menges fut  convaincu  par  cet  Ecrit  & par  quelques  autres , qu’il  étoit 
ablolument  nécclfairc  de  mettre  cette  condition  à l'écart , & il  ne  s’oc- 
cupa que  des  éclaircifl'ements  fur  la  doélrine.  Les  défenfeurs  de  Janfénius 
lui  remirent  le  21  Janvier,  cinq  Articles,  dans  lelquels  leurs  ièntiments 
fur  la  matière  des  cinq  Propofitions  étoient  expofés , & on  les  difeuta  le 
vingt-cinq  en  fa  préfence.  Le  Rcrc  Ferrier,  après  avoir  épuifé  toutes  les 
chicanes  de  la  Scholaltique , convint  qu’ils  étoient  entièrement  conformes 
à la  doélrine  des  Thomiftes.  Il  ne  relloit  donc  plus  pour  conclure  l’ac- 
commodement, que  d’écrire  une  lettre  commune  au  Pape,  pour  le  fup_ 
plier  d’en  approuver  les  conditions.  M.  de  Commenges  avoit  parole  du 
Pere  Ferrier  qu’on  n’iiililleroit  pas  fur  la  condamnation  du  fens  de  Jan- 

( c ) Tom.  XXI.  de  la  Collection,  N°.  XXX11. 

- i d)  Ibid.  N°.  XXXI1L 
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fénius.  Mais  fi-tôt  que  le  Jéfuite  vit  que  les  cinq  Articles  étoient  ortho- 
doxes , même  à fes  yeux , il  revint  à la  queftion  de  fait  & à la  néceflité 
d’examiner  le  lcns  de  Janfénius. 

LXXV.  M.  de  Commences  propofa  d’envoyer  les  Articles  au  Pape , ne  deman- 

dant  autre  choie  aux  Jéfuites , linon  qu’ils  en  lailTalTent  le  jugement  à Sa 

& Fcrrier  Sainteté , & qu’ils  ne  s’en  mélaflfent  pas.  Le  Pere  Ferrier  parut  y con- 

inlîfont  fêntir  ; mais  il  le  rétrada  dès  le  lendemain  , & infifta  de  nouveau  fur  l’exa- 

fur  1 exa-  7 , . 

mon  du  men  du  fens  de  Janfénius , prétendant  qu’il  étoit  très-facile  d’en  convenir. 

fens  de  de  Commcnges  avoit  un  fi  grand  defir  de  parvenir  à un  accommode- 
On  y cède  ment , qu’il  lui  accorda  fa  demande.  On  prit  trois  jours  dans  le  mois  de 
par  com-  Février  pour  examiner  le  livre  de  l’Evêque  d’Ypres  fur  la  matière  des 
piaifance.  cjn^  pr0p0fitiohs.  Mais  après  avoir  répété  dans  ces  Conférences  ce  qu’on 
écrivoit  de  part  & d’autre  depuis  dix  ans , on  ne  put  jamais  convenir  du 
fens  de  Janfénius.  Cependant  le  Pere  Ferrier  exigeoit  que  les  cinq  Pro- 
politions  fuirent  condamnées  dans  le  lcns  de  cet  Auteur , & ne  voulut 
adopter  aucun  plan  d’accommodement , qu  a cette  condition.  Tel  fut  le 
réfultat  de  cette  première  négociation,  qu'on  n’avoit  entamée,  que  parce 
que  les  Jéfuites  parurent  vouloir  laiflèr  à l’écart  la  queftion  de  lait,  caufe 
■ unique  des  troubles , & qui  fut  rompue , parce  qu’ils  firent  toujours  dé- 

pendre l’accommodement  de  cette  même  queftion. 

Le  but  de  ces  Religieux  n’étoit  donc  pas  de  parvenir  à la  paix.  AulG 
dans  le  même  temps  que  le  Pere  Ferrier  fe  montroit  difpofé  à écarter  le 
fait  de  Janfénius,  le  Pere  Annat  aftiiroit  qu’aucun  accommodement  ne  fe- 
roit  conclu  fans  la  lignaturc  pure  & limple  du  Formulaire , & d’autres 
Jéfuites  déclamoient  en  chaire  contre  Meilleurs  de  Lalane  & Girard,  qui, 
dans  les  Conférences  dont  nous  venons  de  parler,  étoient  chargés  de  la 
caufe  des  défenfeurs  de  Janfénius  ; les  traitant  de  gens  endurcis , qu’au- 
cun moyen  ne  pouvoit  ramener  à la  vérité.  Ces  çirconftances , jointes  à 
la  rupture  de  la  négociation , rendoient  les  Jéfuites  odieux.  Ils  cherchè- 
rent des  moyens  pour  tromper  de  nouveau  ceux  que  l’amour  de  la  paix 
pouvoit  ailément  féduire.  Le  Pere  Ferrier  tâcha  d’exeufer  auprès  de  M.  de 
Commenges  les  difeours  du  Pere  Annat,  lous  prétexte  qu’il  ne  s’étoit 
expliqué  de  la  maniéré  qu’on  lui  reprothoit  , que  pour  appaifer  la  cabale 
des  dévots , alarmés  du  deffeht  de  la  paix , à laquelle , diloit-il , ils  avoient 
une  extrême  opposition ; & il  propolâ  un  nouvel  examen  du  fens  de  Jan- 
fénius , en  préfence  de  trois  Evêques  qui  leroient  pris  pour  juges.  C'étoit 
M.  dePérefixe  nommé  à l’Archevêché  de  Paris,  & M.  de  laMothe-IIou- 
dancourt,  que  le  Pere  Ferrier  vouloit  aflocier  à M.  de  Commenges.  Le 
fécond  étoit  trop  déclaré  contre  les  défenfeurs  de  Janfénius  pour  qu’ils 
puflent  l’agréer.  On  lui  lubftitua  M.  d’Eltrées , Evêque  de  Laon.  M.  Ar- 
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nauld  voulut  bien  fe  prêter  à ce  nouvel  examen  du  fens  de  Janfénius  ; 
mais  après  avoir  fait  obferver  que  fi  les  défenfcurs  de  ce  Prélat  fe  croyoient 
en  droit  de  penfer  autrement  que  le  Pape  & les  Afi'emblées  du  Clergé 
fur  une  queftion  où  l’on  n’étoit  pas  obligé  de  s’en  rapporter  au  juge- 
ment d’autrui , ils  ne  pouvoient  s’engager  à déférer  à la  décifion  de  trois 
Evêques:  que  s’ils  entroient  dans  la  nouvelle  difeuflion  qu’on  leur  pro- 
pofoit , c’étoit  uniquement  pour  faire  connoitre  les  raifons  fur  lefquelles 
ils  fe  fondoient  pour  défendre  l’orthodoxie  de  Janfénius,  & que  ces  rai- 
fons étoient  telles  que  perfonne  ne  pourroit  les  détruire. 

Les  Evêques  médiateurs  étoient  fi  éloignés  d’adopter  les  vues  du  Pere  LXXVT. 
Ferrier , qui  vouloit  qu'ils  fùfient  les  arbitres  de  la  queftion  de  fait , que 
dans  la  Conférence  qui  fe  tint  le  26  Février,  chez  M.  d’Eftrées , ils  ne  une  for- 
propoferent  pas  même  de  difeuter  le  fens  de  Janfénius.  Mefïieurs  de  La- 
lane  & Girard  s’y  étoient  rendus,  pour  conférer  avec  les  Peres  Annat  & aux  Bulles 
Ferrier  fur  cette  queftion  ; mais  les  Evêques  mirent  le  fait  à l’écart.  Per- 
fuadés  qu’on  n’étoit  pas  obligé  de  le  croire,  ils  s’occupèrent  à former  un  Sandre" 
plan  d’accommodement  qui  fût  indépendant  de  l’opinion  qu’on  avoit  lur  VU. 
le  fens  de  Janfénius , & qui  n’obligeât  pas  ceux  qui  croyoient  l’Evéque 
d’Ypres  orthodoxe  à le  condamner.  Toute  la  difficulté  confiftoit  à trou- 
ver des  Formules  de  foumiffion  qui  puftent  être  adoptées  par  les  défen- 
feurs  de  Janfénius , & dont  les  Jéluites  vouluffient  fe  contenter.  Celles 
qu’ils  propoferent  paroifioient  trop  équivoques  à M.  Arnauld.  Mais  les 
Jéfuites  les  rejetèrent  comme  infuffifantes , & montrèrent  dans  cette  nou- 
velle négociation  combien  ils  étoient  éloignés  de  faciliter  l'accommode- 
ment dont  ils  avoient  fait  les  premières  propofitions. 

Il  étoit  en  effet  bien  difficile  de  trouver  des  Formules  de  foumiffion  pro- 
pres à réunir  les  Jéfuites  à leurs  adverfaires  ; les  premiers  exigeant  tou- 
jours que  Janfénius  y fut  condamné,  & les  féconds  ne  pouvant  confentir 
à aucun  acte  par  lequel  ils  priffent  part  à cette  injuftice. 

Si  les  Evêques  médiateurs  ne  réuffirent  pas  à concilier  deux  partis , 
dont  l’un  ne  mettoit  à fa  condefcendance  d’autres  bornes  que  celles  de 
la  confcicnce , & dont  l’autre  ne  rabattoit  rien  de  fes  prétentions , les 
Formules  infidieufes  qu’ils  propoferent  mirent  M.  Arnauld  dans  la  fituation 
la  plus  embarraffimte.  Elles  renfermoient  une  foumiffion  entière  à la  déci- 
fion fur  le  droit , ce  qui  n’avoit  jamais  fouffert  de  difficulté  ; mais  au  lieu 
•de  laitier  h l’écart  le  fait , comme  on  en  étoit  convenu  avant  d’entrer  en  . . . . 
négociation , l'obftination  des  Jéfuites  à revenir  fur  cette  queftion , enga- 
gea les  Evêques  à inférer  dans  ces  Formules  une  forte  de  foumiffion  à la 
décifion  du  Pape  fur  le  fait.  Si  les  termes  dans  lesquels  elles  étoient  con- 
çues , avoient  clairement  exprimé  une  adhéfion  à cette  décifion , ces  For- 
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mules  auroient  été  rejetées  par  M.  Arnauld  & par  tous  fes  amis  ; mais 
elles  étoient  fiifceptiblcs  d’une  interprétation  qui  limitoit  la  foumiflion  fur 
le  fait  au  refpeft  & au  filence , & plufieurs  des  amis  de  M.  Arnauld  qui 
n’y  voyoient  que  cela , ne  firent  aucune  difficulté  de  les  adopter  ; mais 
on  ne  put  obtenir  le  confèntement  de  ce  Docteur  que  pour  la  Formule 
qui  exprimoit  cette  foumiflion  de  la  maniéré  qui  fuit.  “ Et  parce  que  le 
M Pape  Alexandre  VII  a défini  que  ces  cinq  Propofitions  étoient  dans  le 
„ livre  de  Janfénius , & avoient  été  condamnées  dans  le  fens  de  cet  Au- 
„ teur  , en  nous  foumettant  à cette  définition , nous  promettons  de  ne 
„ rien  dire  ou  faire  qui  y l'oit  contraire  Et  quoniam  Summus  Pontifex 
Alexander  VII  defini  vit  illas  quinque  Propofitiones  confiner  i in  libro  Cor- 
nelii  Janfenii  , £5?  in  ejus  fenfu  fuiffe  damnatas , h nie  definitioni  nos  sub- 
jicientes  , promitthmis  nos  nibil  ditturos  aut  fatturos  adverfùs  cam. 

Ce  n’étoit  pas  même  fans  répugnance  que . AI.  Arnauld  adopta  cette 
Formule.  Il  craignoit  que  cette  expreflion,  nos  fubjicientes , ne  fût  prife 
pour  une  adhéfion  à ce  que  le  Pape  avoit  décidé  fur  le  fait , & que  la 
promefTe  de  garder  le  filence  fur  cette  décifion  ne  fût  trop  illimitée;  parce 
que  ceux  qui  faifoient  prendre  cet  engagement  n’en  prenoient  aucun  de 
leur  côté , & le  confcrvoient  la  liberté  d’attaquer  Janfénius , en  ôtant  le 
droit  de  le  défendre.  Il  crut  néanmoins  devoir  faire  le  facrifice  de  fa  répu- 
gnance au  bien  de  la  paix  , quand  il  vit  que  tous  fes  amis  confentoient  à 
figner  cette  Formule.  AI.  l’Evêque  de  Beauvais  & les  Eccléfiaftiques  éclai- 
rés qu’il  avoit  auprès  de  lui , furent  d’avis  qu’on  pouvoit  porter  la  con- 
defcendance  jufqu'à  ce  point.  Ce  ne  fut  qu’après  les  avoir  confultés,  que 
AI.  Arnauld  donna  fon  dernier  confentement.  Si  les  Jéfuites  s’étoient  con- 
tentés de  cette  Formule , l’accommodement  étoit  conclu  ; mais  ils  la  re- 
jetèrent , comme  Al.  Arnauld  l’avoit  prévu  , & voulurent  en  fubflituer 
une  autre , où  il  étoit  dit , que  le  Pape  avoit  condamné  les  Propofitions 
dans  le  fens  de  Janfénius , & qu’on  les  condamnoit  dans  le  même  fens. 
LXXVII.  C’étoit  toujours  ramener  la  queftion  de  fait.  Sans  s’arrêter  à cette  For- 
pouvTnt^  niu^c  des  Jéfùites , l’Evêque  de  Laon  & celui  de  Commcnges  en  dreflfe- 
approu-  rent  une  nouvelle , qu’ils  crurent  propre  à rapprocher  les  efprits.  Au  mot 
]icimus,b  fubjicientes  ils  fubftituerent  fubjicimus  ; & pour  la  faire  goûter  aux  Jéfui- 
&c.  d’une  tes , qui  pouvoient  voir  dans  ce  fubjicimus  une  forte  d’adhéfion  à la  dé- 
formule c‘fi°n  ^aPe  ^ur  k & rendre  la  promefife  du  filence  plus  abfolue,  on 
fe  retire!  faifoit  prendre  l’engagement  de  11e  défendre  jamais  Janfénius  fous  quelque  „ 
prétexte  que  ce  fût.  En  changeant  ainfi  la  Formule  pour  lui  concilier  l’ap- 
probation des  Jéluites , les  deux  Evêques  vouloient  faire  entendre  aux 
Théologiens  attachés  à S.  Auguftin , qu’elle  n’engageoit  qu’au  refpecl  & 
au  filence,  & qu’elle  leur  laillbit  la  liberté  de  conferver  leur  opinion  furi 

le  fait 
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le  fait.  Meilleurs  Guillebert  & Girard  l’approuverent  dans  cette  forme; 
mais  M.  Arnauld  ne  put  l’adopter , & les  efforts  de  AI.  d’Andilly  pour  la 
lui  faire  agréer  furent  inutiles.  Ce  Docteur  trouvoit  dans  le  fuljicimus 
une  expreflion  équivoque , plus  propre  à faire  entendre  la  loumiflion  par 
laquelle  on  adhéré  à une  décifion,  que  le  fimple  refpect  qui  empêche  de 
la  contredire  ; & la  promelTe  de  ne  défendre  jamais  Janfénius  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fût,  qmicumque  occajione  ac  fpecie,  lui  paroifToit  d’une 
conféquence  dangereufe.  Pour  lever  ces  difficultés,  les  Evêques  médiateurs 
offroient  de  donner  une  déclaration  féparée , par  laquelle  ils  limiteroicnt 
le  fubjicimus  de  l’acte , à une  foumiflïon  de  refpect  & de  filcnce  : décla- 
ration qui  refteroit  fecrete  jufqu’à  ce  qu’on  put  la  publier  fans  nuire  à la 
paix.  Ils  offroient  aufli  de  retrancher  le  qmicumque  occafione  ac  fpecie.  A lais 
«n  ne  pouvoit  pas  compter  fur  ces  promeffes , & ces  voies  tortueufes  cho- 
quoient  l’ame  droite  de  AI.  Arnauld.  Il  n’avoit  adopté  qu’avec  peine  la 
première  Formule  ; il  ne  put  fe  réfoudre  à figner  la  fécondé.  Une  décla- 
ration féparée,  pour  expliquer  un  aéte  qu’on  étoit  maître  de  faire  de  ma- 
niéré qu’il  n’eût  pas  befoin  d’explication , ne  lui  parut  qu’un  piege , 8c 
une  méthode  inouie  de  traiter  les  matières  de  Religion , en  lacrifiant  la 
fincérité  chrétienne  à une  politique  toute  profane.  Plulieurs  de  fes  amis 
ne  voyant  pas  cet  ade  des  mêmes  yeux , le  prefl'oient  d'y  donner  fon 
confentement , & fe  fervoient  pour  l’y  engager  de  celui  qu’il  avoit  donné 
à la  première  Formule , quoique  la  fécondé  renfermât  une  adhélion  plus 
exprefle  à la  décifion  fur  le  fait , & que  cette  raifon  fût  fuffiiànte  pour  la 
rejetter.  AI.  Arnauld  crut  qu’il  avoit  eu  tort  d’adopter  même  la  première. 
11  penfoit  que  le  fubjicientes  & le  fubjicimus  ne  pouvoient  raifonnablement 
s’entendre  que  d'une  foumiflïon  par  laquelle  on  adhéroit  à la  décifion  du 
Pape , 8c  ne  voulut  plus  acheter  la  paix  par  une  fignature  qui  lui  paroil- 
foit  au  moins  équivoque.  Quoique  fa  réliftance  fût  fondée  fur  des  prin- 
cipes, il  n’impoloit  point  à fes  amis  l’obligation  d’imiter  fon  exemple. 
Alais  en  les  lailfant  fiiivre  leurs  lumières , il  ne  put  fe  réfoudre  à lkcrifier 
les  liennes.  Il  craignoit  également  de  mettre  obltacle  à la  paix  en  leur 
infpirant  les  répugnances , & de  manquer  à ce  qu’il  devoit  à Dieu , en 
fuivant  leur  avis.  11  prit  dans  cette  circonltance  difficile  le  parti  d’écrire 
à AI.  de  Commcnges , pour  lui  faire  connoitre  les  motifs  de  fon  refus , 
& la  réfolution  où  il  étoit  en  même  temps  de  s’enfevelir  dans  une  re- 
traite profonde,  afin  qu’étant  entièrement  oublié , fa  rcfiltance  ne  fût  point 
un  obltacle  à la  paix , fi  fes  amis  n'avoient  pas  les  mêmes  difficultés  que 
lui  fur  la  Formule  qui  devoit  en  être  le  fondement.  11  lui  difoit  dans  cette 
lettre,  que  le  but  de  cette  démarche  étant  de  fe  foultraire  à loccafion 
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d’offenfer  Dieu  , ou  par  trop  de  condefcendance , ou  par  trop  de  fermeté , 
il  étoit  très-éloigné  de  penfer  que  la  paix  pût  dépendre  de  fon  opinion 
particulière , & que  ceux  qui  avoient  d’autres  penfées  que  lui , ne  pufl'ent 
{ans  lui  faire  pour  cette  paix  ce  que  leur  confidence  leur  permettroit  Je 
n'improtiverai  point , dit-il,  ce  qu'ils  auront  fait  ; je  ne  troublerai  pas  leur 
tranquillité , ç=?  j'aurai  même  une  très-grande  joie  de  me  trouver  feul  dans 
la  tempête , pourvu  que  tous  les  autres  foient  dans  le  calme. 

M.  Hermant  & quelques  autres  de  les  amis  de  Beauvais , loin  de  blâ- 
mer le  refus  qu’il  failoit  d’adopter  la  Formule  du  fubjicimus , étoient  édifiés 
de  fa  fermeté , & l’exhortoient  à ne  rien  figner  qui  ne  fût  clair , & qui 
ne  pût  fe  jullifier  fans  commentaire  & fans  interprété.  Meilleurs  de  Lalane 
& Girard , perfuadés  que  cette  Formule  n’engageoit  qu’au  refpeét  & au 
filence,  confentirent  à la  figner;  mais  cette  condefcendance  devint  inrn- 
tile , par  le  refus  que  les  Jéfuites  firent  de  s’en  contenter.  M.  Arnauld  ne 
fut  point  furpris  que  fes  amis  n’eufTent  retiré  aucun  avantage  de  leur 
démarche,  & que  les  Jéfuites  voulurent  les  obliger  h condamner  formelle- 
ment Janlenius.  Il  n’avoit  jamais  rien  efpéré  de  cette  négociation , & il 
fut  profondément  affligé , de  voir  qu’elle  avoit  divifé  ceux  qui  jufqu’alors 
avaient  vécu  dans  la  plus  étroite  union.  Il  n’en  devint  que  plus  ferme 
dans  la  réfolution  d’y  renoncer  entièrement.  Il  écrivit  le  28  Février  à 
AI.  de  Commenges , pour  lui  déclarer  qu’il  fe  retiroit  avec  la  confolation 
de  croire , que  la  rupture  ne  pourroit  être  attribuée  qu'à  ceux  qui  avoient 
refiifé  les  conditions  qu’il  avoit  offertes , & qui  étoient  telles , qu’il  crai- 
gnoit  d’avoir  porté  la  complaifance  au-delà  des  bornes  légitimes  ; que  ,1e . 
refus  que  les  Jéfuites  avoient  fait  de  les  accepter,  étoit  une  preuve  vifible 
qu’ils  ne  vouloient  point  de  paix  ; qu’il  étoit  réfolu  déformais  de  ne  plus 
s’engager  dans  des  négociations  où  la  fimplicité  de  l’Evangile  recevoit 
toujours  quelque  atteinte , & où  la  mauvaife  foi  des  Jéfuites  rendoit  inu- 
tiles les  avances  que  leurs  adverfaires  faifoient , fans  peut  - être  confidérer 
.affez  tout  ce  qu’exigeoit  la  fincérité  chrétienne. 

En  prenant  le  parti  de  fe  retirer,  M.  Arnauld  avoit  prévu  combien 
cette  démarche  étonneroit  fes  amis.  Il  la  fit  fans  leur  en  donner  connoif- 
fance  ; voulant  éviter  de  les  rendre  refponfables  de  fa  conduite,  & d’avoir 
à réfifter  à l’oppofition  qu’ils  auroient  voulu  y apporter.  Il  écrivit  le  pre- 
mier Mars  à AI.  Singlin , que  le  principal  motif  de  fa  retraite , “ étoit  de 
„ ne  porter  aucun  obftacle  à l’accommodement , & de  lailler  fes  amis 
„ dans  une  liberté  entière  de  recevoir  les  nouvelles  propofitions  qu’on  pour- 
„ roit  leur  faire.  Mon  éloignement , dit-il , leur  en  donnera  une  plus  grande 
„ facilité , puifque  mes  répugnances  augmentant  plutôt  que  de  diminuer , 
» je  ne  pourrois  afîùrément  que  rendre  raccommodement  plus  difficile , 
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„ fi  j’y  avois  part,  parce  qu’il  me  feroit  impoflible  de  confentir  à beau- 
„ coup  de  choies  que  les  autres  pourroient  accorder  Quoique  M.  Ar- 
nauld  ne  blâmât  pas  ceux  de  fes  amis  qui  n’avoicnt  pas  les  mêmes  diffi- 
cultés que  lui , il  trouvoit  néanmoins  que  cette  affaire  étoit  conduite  avec 
trop  de  précipitation  ; qu’on  ne  prenoit  pas  aflez  de  temps  pour  fe  con- 
certer , & pour  peler  fous  les  yeux  de  Dieu  les  démarches  qu’on  failoit, 

& que  l’emprelfement  de  conclure  fàifoit  négliger  les  réglés  ordinaires 
de  la  fagefl'e , avec  laquelle  les  affaires  de  l’Eglife  doivent  fe  traiter. 

La  violence  qu’il  fut  obligé  de  fe  faire , pour  fuivre  les  mouvements  de  LXXVIll. 
fa  confcience , en  réfiftant  à fes  amis , lui  caula  une  maladie  qui  dura  d^! 
près  d’un  mois.  Ils  ne  celfoient  de  le  folliciter  d’adopter  à leur  exemple  ques  amis 
la  Formule  du  fubjicimns  ; mais  il  fut  invincible,  & l’on  voit  par  fes  let-  p°Uçr^cn' 
très  à Meffieurs  de  Lalane , Singlin  , le  Nain  & d’Andilly  , que  fa  tète , l’adopter, 
dans  cette  crife  violente  , ne  fe  reflentoit  en  aucune  forte  de  l’accablement  Sesrcpon- 
qui  le  retenoit  au  lit.  Ses  amis  étoient  perfuadés  que  fa  réliffance  met- 
troit  un  obffacle  inlürniontable  à la  paix  ; & c’eft  pour  cette  raifon  qu’ils 
faifoient  tant  d’efforts  pour  le  gagner.  M.  Singlin  lui  écrivoit  qu’elle  étoit 
impoflible  iàns  lui , parce  qu’on  n’ofoit  rien  conclue  fans  avoir  fon  con- 
fentement.  “ C’eff  aflez  pour  les  amis , lui  difoit-il , pour  condamner  quel- 
„ que  choie , de  favoir  que  vous  n’y  avez  point  de  part , ayant  plus  de 
„ créance  & d’eftime  de  vous . feul  que  de  nous  tous  ”.  Ce  Prêtre  ver- 
tueux, en  qui  la  piété  & .le  bon  fens  fuppléoit  ordinairement  aux  lu- 
mières, qu’il  n’avoit  pas  au  même  degré  que  les  autres  Théologiens  de 
Port-Royal , étoit  le  Directeur  de  la  plupart  d’entr’eux.  Cette  qualité  lui 
donnoit  des  droits  dont  il  cnit  devoir  ufer  à l’égard  de  x\l.  Arnauld.  Il 
lui  écrivit  avec  aflez  peu  de  ménagement,  traitant  fa  réliffance  de  fean- 
dak , & l’attribuant  à un  attachement  à fon  propre  fens , qui  le  mettoit , 
difoit-il,  en  danger  de  commettre  un  péché  mortel.  Il  fe  fondoit  principa- 
lement fur  l’autorité  de  M.  de  Barcos , à qui  il  croyoit  que  AI.  Arnauld 
étoit  obligé  de  déférer.  Il  conjuroit  ce  Docteur  de  ne  pas  fe  rendre  inac- 
ceflible  à fes  amis  , & de  leur  fournir  les  moyens  de  fe  concerter  avec  lui. 

Mais  tout  ce  qu’il  put  obtenir , c’eff  que  M.  Arnauld  ne  quitteroit  point 
Paris , & que  les  amis  auroient  la  liberté  de  lui  écrire.  Des  lettres  aflez 
dures  qu’il  reçut  de  quelques-uns  d’entr’eux,  turent  le  prix  de  fa  com- 
plailânce.  M.  le  Nain  (?)  lui  écrivoit , qu'il  étoit  obligé  de  fe  rendre  aux 
fentiments  de  perfonnes  aujfi  vertueufes  & aujji  éclairées  que  Al.  de  Com- 
ie) M.  le  Nain,  Maître  des  Requêtes,  Pere  de  M.  de  Tillemont,  étoit  un  des  plus  rcfpcc- 
tables  Magijlrats  de  fon  temps  ( au  jugement  du  Chancelier  d’Agucffeau  ) & un  des  plus  in- 
times amis  de  M.  Arnauld , & de  tout  Port-Royal  ; mais  fes  liaifons  avec  les  Grands , un  amour 
excelfif  de  la  paix,  & peut-être  trop  de  facilité  à fc  mclcr  d’affaires  cccléfialliques , le  por- 
tèrent un  peu  trop  loin  dans  cette  occafion. 
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menges  £«?  M.  de  Barcos  ; £«?  que  s'il  ne  le  fuifoit  pas  , il  feroit  condamné 
de  Dieu  £«?  des  hommes , £«?  abandonné  de  prefque  tout  le  monde. 

M.  de  Barcos  étoit  favant  & vertueux  ; mais  le  jugement  n’égaloit  pas 
chez  lui  le  favoir  & la  piété  ; & fon  avis,  qui  ftiifoit  une  fi  grande  impref- 
lion  l'ur  M.  Singlin  & fur  quelques  autres , n’étoit  pas  d’un  grand  poids 
aux  yeux  de  M.  Arnauld , qui  le  voyoit  alors  dans  des  fentiments  entiè- 
rement oppofés  à ceux  qu’il  avoit  quelques  années  auparavant  Dans  fa 
■ réponfe  à M.  le  Nain  , ce  Docteur  , après  avoir  fait  un  récit  abrégé  de 
toute  la  négociation,  des  conditions  auxquelles  elle  avoit  été  entreprife, 
& que  les  Jélüitcs  avoient  perpétuellement  violées  ; de  la  condefcendance 
avec  laquelle  lui  & fes  amis  avoient  accordé  beaucoup  de  choies  au-delà 
de  ce  qu’on  pouvoit  exiger  d’eux,  & de  ce  qu’ils  avoient  promis;  ajoute, 
qu’il  ne  craignoit  point  le  jugement  de  Dieu  pour  n’en  avoir  pas  afiez 
fait  pour  la  paix  ; mais  qu'il  craignoit  au  contraire  d’en  avoir  trop  fait  ; 
& que  pour  les  hommes  équitables  qui  feroient  bien  informés  des  chofes, 
il  efpéroit  qu’ils  lèroient  plus  portés  à l’abfoudre  qu  a le  condamner , & 
que  fi  Dieu  permettoit  le  contraire , la  crainte  d’étre  abandonné  des  hom- 
mes ne  pouvoit  lui  faire  abandonner  la  vérité.  “ Ainfi , conclut-il , je  vous 
„ confelfe  que  je  fuis  peu  touché  de  ce  que  vous  me  dites , que  nous  fe- 
„ rons  abandonnés  de  tout  le  monde.  L’état  où  nous  fournies  réduits  de- 
„ puis  un  afiez  long  temps , n’eft  pas  fort  différent  de  celui-là  ; & fi  Dieu 
„ nous  y a bien  foutenus , il  le  pourra  faire  encore  dans  un  abandonne- 
» ment  plus  général  ”. 

LXXÏX.  La  lettre  de  M.  le  Nain  étoit  du  1 6 Mars.  Le  lendemain  M.  Arnauld 

dîcnts  en  rcçut  une  autre  de  M.  de  Lalane , Théologien  habile , qui  lui  avoit 

propofés  été  afiocié  dans  fes  travaux  depuis  plufieurs  années , & qui  continuoit 
fes  cHffi.VCr  toui°urs  à négocier  avec  M.  de  Commenges.  M.  de  Lalane  propofoit  dans 
cultes.  Il  fa  lettre  les  nouveaux  moyens  que  l’Evéque  médiateur  vouioit  employer 
Jes  rejette  p0Ur  lever  les  difficultés  du  fubjicimus.  L’un  confiftoit  dans  une  Relation 
contraires  imprimée  de  toute  la  négociation , pour  conftater  que  la  Formule  du  fub- 
rit!  finc®-  jicimus  n’engageoit  point  à la  croyance  du  fait.  Cette  Relation  devoit  être 
fignée  par  M.  de  Commenges  & confirmée  par  les  deux  autres  Evêques 
médiateurs  ; & en  attendant  qu’elle  fût  imprimée , ou  pour  y fuppléer 
en  cas  qu’elle  ne  le  fût  pas , M.  de  Commenges  offroit  d’attefter  le  même 
fait,  par  une  déclaration  exprefiê,  dont  la  date  feroit  antérieure  à celle 
de  la  fignature  du  fubjicimus  , mais  qui  refteroit  fècrete , & ne  feroit  pu- 
bliée qu’en  cas  de  néceflité.  Et  pour  obvier  aux  inconvénients  de  cette 
clandellinité , le  même  Prélat  offroit  d’attefter  la  même  chofè  dans  des 
lettres  à Meilleurs  d’Alet,  d’Angers,  de  Beauvais  & autres  Evêques  enga- 
gés dans  la  même  affaire. 
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Quelque  compliqué  que  fût  ce  commentaire  de  la  Formule  du  fubji- 
cimus , AI.  de  Lalane  croyoit  qu’on  ne  pouvoit  fe  refufer  à cette  propo- 
fition  ; & M.  de  Commenges  menaçoit , en  cas  qu’elle  ne  fut  pas  accep- 
tée , de  fe  déclarer  contre  ceux  qu’il  avoit  cherché  par  cet  accommode- 
ment à tirer  de  l’oppreflion.  M.  Arnauld  ne  put  goûter  des  fubtilités  û 
recherchées , ni  prendre  confiance  dans  le  fuccès  d’un  accommodement 
fondé  fur  une  Formule  infidieufe , qu’on  étoit  obligé  d’interpréter  par  un 
commentaire  fecret , afin  de  concilier  les  prétentions  oppofées  des  Papes 
qui  vouloient  une  foumiflion  abfolue , & des  Théologiens  qui  ne  pouvoient 
accorder  qu’une  foumiflion  limitée.  Il  craignoit  d’ailleurs  que  les  déclara- 
tions offertes  par  M.  de  Commenges , ne  fufl'ent  pas  telles  qu’on  pour- 
roit  le  defirer  ; & que  fi  elles  limitoient  clairement  le  fubjicimus  k une 
foumiflion  de  refped,  fans  renfermer  la  croyance  du  fait,  les  Jéfuites  n’en 
conclufl'cnt  qu’on  avoit  voulu  tromper  le  Pape , par  une  Formule  cap- 
tieufe,  & ne  détruififfent  aifément  une  paix  fi  mal  aflurée.  M.  Arnauld 
faifoit  ces  obfervations  dans  fa  réponfe  à AI.  de  Lalane.  Celui-ci  les  ayant 
communiquées  à ceux  de  fes  amis  qui  continuoieut  à négocier  avec  Al. 
de  Commenges,  ils  en  conclurent  qu’il  étoit  néceflaire  de  prendre  des 
fûretés,  pour  que  la  déclaration  interprétative  du  fubjicimus  fût  telle  que 
l’Evêque  médiateur  l’avoit  promife.  Ils  fe  rendirent  chez  lui  dans  cette  réfo- 
lution  , & le  trouvèrent  occupé  d’un  projet  tout  différent.  Il  leur  propofa 
d’envoyer  au  Pape  cette  Formule , afin  de  la  lui  faire  agréer , fans  lui 
parler  d’aucune  explication , de  peur  qu’il  n’en  fût  moins  difpofé  à donner 
fon  confentement  au  fubjicimus.  Aleflîeurs  de  Lalane  & Girard  étonnés 
de  cette  nouvelle  propofition , lui  repréfenterent  qu’ils  ne  pouvoient  con- 
l'entir  à la  Formule  féparée  de  l’explication  ; qu’ils  jugeoient  bien  qu’une 
pareille  explication  pourroit  mettre  obffacle  à la  paix  ; mais  qu’ils  ne  pou- 
voient adopter  un  aête  qui  donnoit  lieu  de  croire  qu'ils  fe  foumettoient 
à la  décifion  fur  le  fait , tandis  que  leurs  véritables  fentiments  étoient  con- 
'traires  k cette  difpofition. 

AI.  de  Commenges  fut  choqué  de  cette  réfiftance.  Il  faifoit  tous  les 
jours  quelque  nouveau  pas  vers  les  Jéfuites,  & exigeoit  qu’on  le  fuivît, 
devenant  infenfiblement  le  tyran  de  ceux  dont  il  s’étoit  déclaré  le  pro- 
tecteur. AI.  Arnauld  s’étoit  retiré  pour  laifler  k fes  amis  la  liberté  de  fui- 
vre  leurs  lumières , fans  être  obligé  de  prendre  part  à des  démarches  qui 
ne  lui  paroiiïoient  pas  conformes  à la  fincérité  chrétienne;  mais  fes  amis 
ne  vouloient  rien  faire  fans  fe  concerter  avec  lui.  M.  de  Lalane  lui  rendit 
compte , par  une  lettre , de  cette  derniere  conférence  avec  M.  de  Com- 
menges , & cherchoit  toujours  à lui  perfuader  qu’on  pouvoit  adopter  la 
Formule  du  fubjicimus , en  y joignant  une  déclaration  interprétative,  pour 
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T.  XXT.  montrer  qu’on  ne  s’engageoit  pas  à la  croyance  du  fait  M.  Arnauld  répon- 
p 6s»8XIV  ^ a cette  ^ettre  Par  urî  Mémoire,  dans  lequel  il  développe  avec  fa  làga- 
cité  ordinaire , les  inconvénients  d’une  méthode  qui  confiftoit  à réunir 
deux  actes  contradictoires , pour  latisfaire  tout  à la  fois  les  Supérieurs  & 
la  confcience , & le  peu  de  vraifemblance  qu’il  y avoit , de  parvenir  à 
un  accommodement  par  une  voie  aufTi  détournée.  “ Ce  qui  me  donne  plus 
„ d’éloignement  de  toutes  ces  voies  obliques , dit-il , elt  que  je  vois  qu’on 
introduit  par-là  infenfiblement  dans  l'Eglife , une  nouvelle  coutume  de 
féparer  la  profeflion  extérieure  de  la  créance  intérieure  , & qu’il  y a un 
très-grand  danger  qu’on  ne  fafle  au  regard  de  points  de  doctrine , très- 
confidérables  & très-importants , ce  qu’on  prétend  ici  ne  faire  feulement 

qii'à  l’égard  des  faits Si  l’on  ouvre  une  fois  cette  porte  à ceux  qui  font 

puifiànts  en  fàCtions  dans  l’Egliiè , pour  établir  leurs  opinions , & aux 
inferieurs  pour  fe  mettre  à couvert  de  la  perfécution , en  les  recevant 
„ en  apparence , fans  y adhérer  intérieurement , il  elt  aifé  de  juger  com- 
„ bien  de  maux  il  en  pourrait  arriver.  Car  les  hommes  ont  deux  incli- 
„ nations  différentes , félon  les  deux  états  où  ils  fe  trouvent.  Quand  ils 
„ font  les  plus  forts , ils  font  naturellement  tyrans , & portés  à faire  valoir 
leurs  opinions  à quelque  prix  que  cefoit,  parce  que  cela  eft  conforme 
à l’orgueil  humain  ; & quand  ils  font  foibles , ils  font  naturellement 
lâches  & timides , parce  que  l’amour  d’eux-mêmes  & de  leur  propre 
confervation , les  porte  à céder  à ceux  qui  les  peuvent  maltraiter. 

„ Il  y a deux  barrières  qui  peuvent  arrêter  cette  tyrannie  & cette  timi- 
dité naturelle.  L’oppofition  & la  difficulté  arrêtent  la  tyrannie  ; la  conf- 
cience retient  la  timidité.  Mais  cette  nouvelle  invention  de  fignatures, 
& la  maniéré  dont  on  les  entend , rompt  entièrement  ces  deux  bar- 
rières , & donne  moyen  aux  puifTants  d'établir  tout  ce  qu’ils  veulent , 
„ & aux  timides  de  recevoir  tout  ce  qu’il  leur  eft  avantageux  de  ne  pas 
„ rejetter  ” 

Ce  Mémoire  mit  dans  un  fi  grand  jour  les  difficultés  qui  empcchoient 
M.  Arnauld  d’adopter  la  Formule  du  fuljicimus , de  quelqu’explication  qu’elle 
fût  accompagnée , que  la  plupart  de  les  amis  revinrent  à fon  avis.  Mais 
M.  de  Commenges  ne  négligeoit  rien  pour  l'entrainer  dans  le  lien.  Il 
écrivit , de  concert  avec  M.  d’Andilly , à l’Evêque  d’Angers , pour  lui  ren- 
dre compte  du  nouveau  projet,  & pour  lui  perfuader  de  travailler  à vain- 
cre la  réfiftance  de  fon  frere.  Cette  lettre  devoit  tenir  fieu  de  la  déclara- 
tion que  M.  de  Commenges  avoit  promife.  Elle  faifoit  connoitre  qu’en 
adoptant  la  Formule  du  fubjicimus , les  défenfeurs  de  Janiënius  n’avoient 
pas  prétendu  condamner  cet  Evêque.  M.  d’Angers , qui  avoit  d’abord 
regardé  l’accommodement  comme  une  entreprife  chimérique,  lé  laiffa  éblouir.. 


» 
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par  la  lettre  de  M.  de  Commenges.  Il  crut  qu’en  devenant  publique,  elle 
corrigèrent  ce  qui  pouvoit  déplaire  dans  le  fubjicimus.  Il  écrivit  en  con- 
féquence  à M.  Arnauld  pour  l’engager  à fe  rendre  aux  defirs  du  Prélat 
médiateur.  Sa  lettre  fut  fortement  appuyée  par  M.  d’Andilly , qui  adoptoit 
avec  chaleur  les  plans  de  cet  Evêque , avec  lequel  il  avoit  de  grandes 
liaifons.  Mais  la  lettre  qui  devoit  fervir  de  commentaire  à la  Formule  du 
fubjicimus  renfermoit  tant  de  chofes  contraires  aux  principes  de  M.  Arnauld , 
qu’elle  étoit  plus  propre  à lui  donner  de  l’éloignement  pour  la  Formule 
qu’à  la  lui  faire  agréer.  M.  de  Commenges  avoit  cherché  à flatter  le  Pape 
& les  Jéfuites , en  compromettant  les  défenfeurs  de  Janfénius.  M.  d’An- 
dilly n’eut  pas  de  peine  à reconnoitre  la  jultice  de  la  plupart  des  reproches 
que  M Arnauld  faifoit  à cette  lettre.  Mais  il  n’en  étoit  pas  moins  vif  à Leu-  i j2# 
prelTer  fon  frere  d'accepter  ce  plan  d’acconimodement , & tout  ce  que 
M.  Arnauld  put  faire  pour  calmer  fon  ardeur  & diflîper  fes  prétentions 
fut  inutile. 

11  fut  plus  heureux  à l'égard  de  l’Evêque  d’Angers.  En  lui  répondant 
le  6 Avril , il  lui  envoya  les  Ecrits  qui  pouvoient  l’inftruire  de  toute  la 
négociation,  & des  motifs  de  fa  réfittance.  Il  lui  fit  en  même  temps  fes 
obfervations  fur  la  lettre  de  M.  de  Commenges.  .L’Evêque  d’Angers  recon- 
nut aufli-tôt  qu’il  avoit  eu  tort  d’approuver  cette  lettre , & dès  le  1 1 Avril 
il  écrivit  au  Prélat  médiateur  pour  rétrafter  fon  approbation.  Il  s’expliqua  f 
fur  le  même  fujet  dans  une  lettre  du  I f du  même  mois , écrite  à fa  niece 
la  Mere  Angélique  de  S.  Jean.  II  y témoigne  la  douleur  qu’il  avoit  de 
s’être  laifle  perfuader  par  M.  d’Andilly , d’écrire  à M.  de  Commenges  com- 
ble il  l’avoit  fait.  “ Affurez  M.  Arnauld,  dit -il,  que  j’entre  dans  toutes 
« fes  raifons , & que  je  fuis  fi  éloigné  de  vouloir  plus  rien  faire  en  faveur 
„ de  M.  de  Commenges , qu’il  n’y  a rien  au  monde  que  je  ne  voulufle 
„ faire  pour  raccommoder  ce  que  j’ai  gâté.  Il  faut  néanmoins  que  je  me 
„ ménage  avec  M.  d’Andilly  ; mais  ce  ménagement  n’ira  pas  à faire  rien 
„ de  plus  pour  M.  de  Commenges , qui  ne  mérite  en  aucune  façon  du 
» monde  les  éloges  qu’il  lui  donne  ; car  on  peut  dire  qu’il  a agi  comme 
« un  efclave  des  Jéfuites 

La  fermeté  de  M.  Arnauld  l’avoit  expofé  à des  combats  de  la  part  de  LXXXI. 
plufieurs  de  fes  amis;  mais  les  autres  la  louoient,  & il  reçut  de  plufieurs 
d’entr’eux  les  témoignages  les  plus  conlolants  de  l’approbation  qu’ils  don-  Arnauld 
noient  à fa  conduite.  Le  Prince  de  Conti , qui  édifioit  l’Eglife  par  fà  piété  p°^prasr 
depuis  quelques  années,  lui  écrivit  pour  le  féliciter  du  parti  qu'il  avoit  pris  de  fes 
de  fe  retirer , afin  de  ne  pas  prendre  part  à des  démarches  peu  conformes  amis* 
à la  limplicité  évangélique,  & pour  l’encourager  à perfifter  dans  une  réfo- 
lution  fl  chrétienne.  Le  .Duc  de  Roannès  approuvoit  également  fes  prin- 
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cipes.  L’Abbé  le  Roi , M.  de  Pontchâteau , AI.  Lancelot  & plufieurs  au-  x 
très  s’emprefferent  de  prendre  part  à fa  fituation , & de  le  confoler  dans 
la  plus  rude  épreuve  où , comme  il  le  difoit  lui  - même , il  eiit  été  de 
fa  vie. 

LXXXII.  Son  oppofition  confiante  à la  Formule  du  fnbjicimus  la  fit  abandonner. 
Nouveaux  & fes  amjs  pr0p0ferent  le  Formulaire  de  Louvain,  rédigé  en  1660,  & 
l'ubititués  dans  lequel , après  avoir  condamné  les  cinq  Propofitions , on  fe  conten- 
a la  formu-  tojt  promettre  en  général  une  obfervance  religieufe  pour  les  Conflitu- 
jicinius.  ' tions  d’innocent  X & d'Alexandre  VII.  Cette  oblervauce  religieufe  ne  plai- 
foit  pas  à AI.  Arnauld , parce  qu’il  y trouvoit  ces  voies  obliques  qui  ne 
\ font  pas  dans  l’efprit  de  l'Evangile;  & qu’il  étoit  perfuadé  d'ailleurs  qu’on 
fe  flattoit  vainement  de  parvenir  à un  accommodement,  fans  donner  aux 
Jéfuitcs  la  fatisfaclion  de  voir  Janlènius  condamné  par  fes  défenfeurs.  Il 
étoit  d'avis  qu’il  falloit  renoncer  entièrement  à la  négociation,  & remer- 
cier M.  de  Commenges  de  fes  peines. 

Mais  au  lieu  de  le  remercier , ceux  qui  négocioicnt  avec  lui  prêtèrent 
l'oreille  à une  nouvelle  propofition  qu’il  leur  fit  le  24  Mai.  Il  s’agilfoit 
d'une  lettre  au  Pape , pour  lui  déclarer  la  foumiflion  qu’011  rendoit  aux 
Conllitutions.  Après  avoir  difcuté  pendant  quelque  temps  le  fond  & la 
forme  de  cette  lettre , il  fut  conclu  que  AI.  de  Commenges  l’écriroit  lui- 
même  , comme  chargé  de  la  procuration  des  défenfeurs  de  Janfénius , 
lefquels  l’autorifoient  à témoigner  en  leur  nom  le  refpeft  qu’ils  avoient 
pour  les  Conllitutions , & d’ajouter  à ces  protellations  générales  , que  ji  le 
Pape  jugeoit  à propos  d'exiger  quelque  chofe  de  plus , pour  témoigner  avec 
combien  de  Jîncérité  on  adhérait  à la  foi  établie  par  les  Conjlitutions , ç«> 
avec  quelle  Jîncérité  on  dejiroit  qu'elles  demcurajfent  entières  Çff  inviolables  » 
on  promettait  religicufement  de  le  faire. 

On  s’étoit  affcmblé  le  27  Alai  chez  AI.  de  Barcos , pour  délibérer  fur 
cette  procuration.  AI.  Arnauld  jugeoit  la  propofition  fi  révoltante , qu’il 
ne  voulut  pas  fe  trouver  à cette  allèmblée.  AI.  Nicole  y étoit  ; mais  il  vit 
les  efprits  li  difpofés  à conclure  avec  précipitation , qu’il  la  quitta  fans 
dire  fou  avis.  Ils  gémilfoicnt  l’un  & l'autre  des  elpérances  chimériques 
qui  féduifoient  leurs  amis , les  entrainoient  dans  des  partis  foibles , & les 
indifpofoicnt  contre  ceux  qu’une  fermeté  éclairée  éloignoit  de  ces  routes 
tortueufes.  La  procuration  ayant  été  approuvée  chez  AI.  de  Barcos  le  27 , 
Aleflïeurs  de  Lalane  & Girard  la  remirent  le  28  entre  les  mains  de  AI.  de 
Commenges.  M.  Singlin  l’envoya  le  même  jour  à AI.  Arnauld  , qui  n’hé- 
fita  pas  à la  défapprouver  ; & ayant  appris  que  Mcfiicurs  Barré  & Ala* 
néflier,  deux  Théologiens  qui  s’étoient  alfcmblés  chez  AI.  de  Barcos,  n’y 
avoient  pas  confenti , ou  fe  repentoient  de  l’avoir  fait,  il  écrivit  à AI.  de 

Pontchâteau 


Digltized  by  Google 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.  u* 


Pontchâteau  une  lettre , dans  laquelle  il  rerevoit  les  défauts  qu’il  trouvoit 
dans  cette  procuration , & le  prioit  de  communiquer  fes  obfervations  à 
AI.  Barré.  Âleflieurs  de  Lalanc  & Girard  ayant  vu  la  lettre  de  AI.  Ar- 
nauld , fentirent  qu'ils  s’étoient  trop  avancés.  Alais  comme  la  procuration 
étoit  déjà  entre  les  mains  de  AI.  de  Commengcs , ils  crurent  ne  pouvoir  pré- 
venir les  fuites  de  leur  démarche,  qu’en  lui  écrivant  que  la  foumiflion 
qu’ils  promcttoient  au  Pape  ne  s’étendoit  pas  jufqu’à  vouloir  condamner 
la  doctrine  de  Janfénius  ; & que  quoique  leur  Afte  portât  qu’ils  parlaient 
au  nom  de,  tous  ceux  qui  étaient  intérejfés  dans  l'affaire , il  étoit  vrai  néan- 
moins  que  ni  AI.  Arnauld  ni  plufieurs  autres  n’y  avoient  aucune  part, 
n’en  ayant  eu  aucune  communication. 

AI.  Arnauld  qui  ignoroit  que  cette  lettre  eût  été  écrite , & qui  crai- 
gnoit  d’être  compromis  par  la  procuration , fe  hâta  d’écrire  lui  - même  à 
AI.  de  Commengcs,  pour  lui  déclarer  qu’il  n’avoit  aucune  part  à cet  Acte,  Lctt.  t< ;4* 
& qu’il  n’entendoit  point  qu’on  promit  rien  en  ion  nom , ne  pouvant  fe  du 
réfoudre  à tromper  le  Pape  & l’Eglife , en  leur  faifant  entendre  autre  chofe 
cjue  ce  qu’il  avoit  dans  l’efprit.  Aleffieurs  de  Lalane  & Girard  croyant 
avoir  remédié  aux  defauts  de  leur  procuration,  par  la  lettre  dont  nous 
venons  de  parler' , lignèrent  cet  A&e  le  7 Juin  , & AI.  de  Commcnges 
l’envoya  au(li-tôt  à Rome  avec  les  cinq  Articles  de  doctrine , fous  les  auf- 
pices  des  Jéliiites  Annat  & Ferrier,  dont  le  premier  promit  d’appuyer 
cette  démarche  de  fon  crédit , & le  fécond  écrivit  à un  de  fes  confrères 
de  Rome,  de  porter  Sa  Sainteté  à traiter  les  Janféniites  avec  une  bonté 
paternelle.  En  même  temps  que  Ferrier  écrivoit  fous  les  yeux  de  M.  de 
Commengcs  de  la  maniéré  que  nous  venons  de  dire,  il  envoyoit  fecré- 
tement  une  Inflruclion  latine  fur  tout  ce  qui  s' étoit  paJJ'é , pour  empêcher , 
difoit-il,  les  furprifes  des  JanJéniJles- 

Les  Jéfuites  Annat  & Ferrier  avoient  refufé  cinq  mois  auparavant , de 
fe  prêter  à la  même  propofition  à laquelle  on  les  vit  concourir  dans  cette 
occafion.  Alais  les  circonltances  étoient  changées.  Lorfque  AI.  de  Com- 
menges  propofa  au  mois  de  Février  d’envoyer  à Rome  les  cinq  Articles, 
accompagnés  d’une  proteftadon  de  rcfpect  pour  le  Saint  Siégé  & les  Conlti- 
tutions , la  Cour  de  Rome  étoit  lalTe  des  contcftations  du  Janfcriilme , St 
mécontente  du  Clergé,  qui , par  fon  Formulaire,  lui  paroilfoit  entrepren- 
dre fur  les  droits  du  Pape  ; en  forte  que  les  Jéfuites  pouvoient  craindre 
qu’elle  n’écoutât  favorablement  des  propofitions  raifonnablcs , qui  auroient 
terminé  les  difputes  fans  blefler  la  délicatefic  des  Romains.  Au  mois  de  Juin 
les  dilpofidons  de  la  Cour  de  Rome  n’étoient  plus  les  mêmes.  Le  Parle- 
ment venoit  de  condamner  plufieurs  Thefes  ultramontaines  ; la  Sorbone 
Fie  d'Antoine  Arnauld . Part.  I.  P • , 
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avoit  tout  récemment  rédigé  en  fix  Articles  les  maximes  oppofées  ; & 
le  Roi  venoit  de  les  autorifer , par  une  Déclaration  enrégiftrée  dans  tous 
les  Parlements.  Rome  cherchoit  les  moyens  de  ferrer  les  liens  d'une  Na- 
tion qui  lé  louvcnoit  de  fa  liberté  primitive , & qui  vouloit  en  jouir. 
Ceit  fur  - tout  par  les  Décrets  fur  le  Janfénifme  qu’elle  l’avoit  mile  fous 
le  joug.  Rien  n’étoit  plus  propre  à l’y  tenir  afl'ujettie , que  quelque  nou- 
veau Décret  du  même  genre.  L’habitude  de  fe  foumettre  fhifoit  oublier 
le  droit  de  rcliltér,  & l’autorité  du  Pape  triomphoit  aifémcnt  des  libertés 
de  l’Eglife  Gallicane , aufli-tôt  qu’elle  étoit  employée  fous  le  prétexte  d’une 
héréfie  imaginaire , contre  laquelle  le  Roi  s’étoit  fi  fouvent  déclaré,  Les  Jé- 
fuites,  dans  ces  circonitances , confentircnt  à la  propolition  de  M.  de 
Conmienges , fùrs  qu’ils  obtielidroient  de  la  politique  de  la  Cour  de  Rome . 
quelque  nouvelle  déclaration  propre  à fervir  leur  haine  contre  les  défen- 
l'eurs  de  Janfcnius. 

lxxxiii.  INI.  Arnauld  prévoyoit  que  la  démarche  de  fes  amis  auroit  les  fuites  que 
pouVant^y  les  Jéfuites  defiroient.  Il  quitta  Paris  pour  témoigner  plus  ouvertement  que 
prendre  cette  négociation  lui  étoit  étrangère.  IJ  fe  retira  avec.  M.  Nicole  à Haute- 

HfcK  l°nta*ne  C^1CZ  M-  l’Abbé  le  Roi , qui  défapprouvoit  ainfi  q.ue  lui , la  nom- 
défavoue  velle  démarche  de  leurs  amis  communs , & qui  étoit  liir-tout-  mécontent 
radoter,  (luune  affaire  de  cette  importance  fe  traitât  ians  la  participation  de  plu- 
voyée  à fleurs  de  ceux  qui  y étoient  intéreffés , & contre  l’avis  de  M.  Arnauld. 

Rome.  L’Evêque  de  Beauvais  faifoit  les  mêmes  reproches  à M.  de  Lalane , qui  fe 

Hermant.  juftifioit  en  prétendant  “ qu'il  n'étoit  pas  difpofé  à rien  faire  de  plus  que 
„ ce  Doéteur , qu’il  confidéroit , difoit-il , comme  le  premier:  homme  de 
„ fon  fiecle  ; qu’il  ne  fe  détacheroit  jamais  de  lui  ”.  M.  de  Lalane  a tou- 
jours donné  des  preuves  de  la  fincérité  de  cette  proteftation  , & témoi- 
gna fouvent  à M.  Arnauld  qu’il  n’auroit  jamais  confenti  à la  procuration 
du  7 Juin , s’il  avoit  été  inftruit  de  fes  fentiments  fur  cet  Acte. 

En  s’éloignant  de  Paris  pour  n’être  pas  refponfable  des  démarches  qu’il 
défapprouvoit,  M.  Arnauld  ne  cherchoit  pas  à aggraver  les  torts  de  fes 
amis;  il  exeufoit  au  contraire  M.  de  Lalane  & tous  ceux  qui  avoient 
approuvé  la  procuration , en  militant  fur  la  pureté  de  leurs  intentions.  I] 
convenoit  qu’ils  n’avoient  jamais  prétendu  confentir  à la  condamnation 
de  l'Evêque  d’Ypres , ni  faire  aucune  promeife  par  laquelle  ils  cruITent 
s’y  engager  ; qu’ils  n’avoient  d’autre  motif  que  d'employer  un  moyen  qu’ils 
croyoient  légitime  pour  parvenir  à la  paix;  que  fi  le  fuccès  ne  répondoit 
pas  h leurs  vues , c’étoit  aux  Jéfuites  qu’il  fàlloit  l’attribuer  ; que  le  tort 
de  fes  amis  étoit  de  prendre  quelque  confiance  aux  Jéfuites , & de  pouffer 
la  complaifance  jufqu’à  adopter  des  Formules  équivoques  fans  les  juger 
telles  à la  yérité , mais  que  leurs  adverlâires  lâuroient  interpréter  à leur  grc. 
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M.  de  Commenges , M.  Girard  & la  plupart  de  ceux  qui  avoient  figné 
l'Acte  envoyé  à Rome , fe  flattoient  du  ^us  heureux  fuccès  ; & pour  que 
M.  Arnauld  ne  fût  pas  privé  des  avantages  d’une  paix  qu’ils  regardoieut 
comme  allurée  , ils  répondirent  que  ce  Doéteur  n’étoit  pas  oppofé  à l’Acte 
du  7 Juin  en  lui-même , & qu'il  n’avoit  quitté  Paris  que  parce  qu’il  ne 
vouloit  pas  prendre  part  à une  démarche  qu’il  regardoit  comme  hafar- 
deufc  ; que  s’il  avoit  paru  dél'approuver  cet  ACle  avant  de  l’avoir  vu , il 
en  avoit  pris  une  meilleure  idée  quand  il  en  avoit  eu  connoilfance.  Ces 
bruits  pouvoient  faire  des  impreflions  différentes  fur  ceux  des  amis  de 
M.  Arnauld  qui  défapprouvoient  comme  lui  l’ACte  du  7 Juin.  Ils  pouvoient 
affoibHr  ceux  que  fon  exemple  foutenoit , & fcandalifer  ceux  dont  la  fer- 
meté étoit  fondée  fur  des  principes  invariables.  Il  crut  néceflaire  de  les 
détruire , comme  il  le  fit  par  une  lettre  du  premier  Août  adreffée  à un 
Docteur  de  Sorbone.  “ Je  veux  bien  qu’on  fâche,  dit-il,  que  non  feule- 
„ ment  je  n’ai  point  pris  de  part  à ce  qui  s’eft  fait , mais  que  je  n’ai  pas 
»,  jugé  y en  pouvoir  prendre  en  confcicnce , comme  je  l’ai  marqué  dans 
„ la  lettre  écrite  à M.  de  Commenges,  qui  contient  mes  vrais  fentiments  , Lett.  154* 
,,  fans  que  j’en  aie  changé  depuis,  ni  que  j’aie  eu  occalion  d’en  changer; 

„ puifque  je  ne  lais  rien  de  cette  affaire , que  je  ne  luffe  avant  que  de 
„ l’avoir  écrite.  Ce  n’eft  pas  que  je  11c  fouhaite  la  paix  autant  que  per- 
„ fonne  ; mais  je  ne  puis  la  defirer  qu'honnête , & par  des  moyens  hon- 
„ nétes.  Je  donnerois  tout  mon  fang  pour  l’avoir  telle.  Mais  j’efpere  que 
„ Dieu  me  fera  la  grâce  de  n’acheter  jamais  un  repos  temporel  & paflà- 
„ ger , par  aucune  chofe  qui  puifïe  troubler  celui  de  ma  confcience 

Cette  lettre  déplut  à ceux  qui  avoient  approuvé  la  procuration , & M.'  fXXXÏV 
Singlin  en  fit  de  vifs  reproches  à M.-  Arnauld.  Ce  Docteur  étoit  accou-  Sandre' 
tumé  dans  cette  affaire  aux  contradictions  de  fes  plus  intimes  amis,  dont  VH.enré- 
la  prévoyance  n’é|ploit  pas  la  fienne.  Il  étoit  non  feulement  perfuadé  que  ciriq^rST 
l’Acte  de  procuration  renfermoit  une  promeffe  illufoire  , & dont  le  Pape  des. 
pouvoit  fe  prévaloir  au  préjudice  de  la  vérité , mais  il  jugeoit  important 
de  faire  connoitre  que  tous  ceux  qui  défendoient  la  même  caul'e , ne  fe 
laifloient  pas  tromper  par  les  Jéfuites , & ne  donnoient  pas  les  mains  à 
un  Aéte  dont  il  étoit  évident  qu’ils  vouloient  fe  fervir  pour  obtenir  de 
Rome  quelque  nouveau  Décret  contre  leurs  adverfaircs.  L’événement  ne 
tarda  pas  à juitificr  fes  craintes.  Alexandre  VII  répondit  à la  lettre  de 
M.  de  Commenges  par  un  Bref  du  29  Juillet,  dans  lequel  il  s’adrefToit, 
non  à cet  Evêque , mais  à tous  les  Evêques  du  Royaume.  * M.  de  Com- 
menges n’y  étoit  pas  même  nommé  ; il  ne  fut  pas  choifi  pour  en  être 
l’exécuteur.  Ce  fut  au  Pere  Annat  que  le  Pape  s’adreflà  pour  le  rendre 
l’organe  de  fes  volontés.  Il  louoit  dans  ce  Bref  les  Evêques  de  France , 
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pour  le  foin  qu’ils  avoient  pris  if extirper  ï'bcrêfie  Janféniemte.  Il  te  moi- 
gnoit  fa  joie  de  ce  que  pluficurs  de  ceux  qui  étoient  engagés  dans  ces 
erreurs  s’en  étoient  départis , s'étoient  fournis  au  Saint  Siégé , & avoient 
promis  de  faire  tout  ce  que  Sa  Sainteté  defireroit  d'eux.  Et  en  fuppofant 
que  cette  promette  étoit  entièrement  fincere , il  exhortoit  les  Evêques  à 
faire  en  forte  qu'ils  condanmaffent  les-  cinq  Propositions , tirées  du  livre  de 
Janfcnius , & condamnées  dans  le  fens  de  cet  Auteur.  C’elt  ainfi  que  furent 
payées  les  peines  de  M.  de  Commenges , & que  les  Jéfuites  manifeflcrent 
les  vues  qu’ils  s’étoient  propofées  en  négociant  un  accommodement.  Néan- 
moins quelque  favorable  que  ce  Bref  fût  à ces  derniers , ils  en  parurent 
mécontents , foit  que  l'approbation  que  le  Pape  donnoit  aux  cinq  Arti- 
cles , en  reconnoiflànt  \' orthodoxie  de  ceux  qui  les  avoient  envoyés , leur 
déplût,  & leur  fit  regarder  ce  Bref  comme  trop  peu  favorable  à leurs 
deffeins  ; foit  qu'ils  voulurent  éloigner  l’idée  de  la  part  qu'ils  y avoient. 
Ils  offrirent  à M.  de  Commenges  de  travailler  à le  faire  révoquer , fi  les 
défenfeuts  de  Janfénius  vouloient  faire  quelque  choie  de  plus  que  ce  qu’ils 
avoient  fait  par  l'Acte  du  7 Juin. 

Le  mécontentement  de  AI.  de  Commenges  étoit  plus  ferieux.  En  fai- 
fant  part  à Meilleurs  de  Lalane  & Girard  de  ce  Bref,  il  éclata  contre  les. 
Jéfuites  qui  l’avoient  trompé  ; & dans  les  mouvements  de  fon  indignation  , 
il  proteita  qu’il  manifefteroit  il  tout  l'univers  la  mauvaife  foi  de  ces  Reli- 
gieux , en  publiant  une  relation  fidclle  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé , & 
qu'il  en  porteroit  les  plaintes  au  Roi.  Ce  premier  feu  s’éteignit  bientôt. 
M.  de  Commenges  fe  tût  fur  les  Jéfuites.  Il  y avoit  moins  de  danger  à fe 
plaindre  de  M.  Arnauld  ; il  n’héiita  pas  à attribuer  le  mauvais  fuccès  de 
cette  affaire  à celui  qui  n’y  avoit  pas  voulu  prendre  part , parce  qu'il  le 
prévoyoit.  Il  s’cn  prenoitàla  lettre  du  premier  Août,  dont  la  publication 
avoit , difoit-il,  rompu  toutes  fes  mefures  lorfqiCil  travaillait  à empêcher 
les  mauvais  effets  du  Bref. 

Il  menaçoit  d’écrire  contre  M.  Arnauld.  “ Le  comble  de  l’injuftice,. 
„ écrivoit  ce  Docteur  à cette  occafion,  c’elt  qu’au  lieu  de  s'humilier  dans 
„ le  mauvais  fuccès  d'une  négociation  fi  préjudiciable  à 1 Eglife  & à la 
n vérité , pn  ne  craint  point , par  la  prétention  du  monde  la  moins  rai- 
„ fonnable  , d'attribuer  à une  lettre  très-innocente , & qui  au  plus  ne  peut 
„ nuire  qu’à  moifeul,  tous  les  maux  qu’a  fait,  & que  pourra  faire  à l’avenir 
» un  Bref  qu’on  a attiré  par  la  confiance  qu’on  a aux  moins  finceres  de 
» tous  les  hommes  ”, 

Les  amis  de  M.  Arnauld  cherchèrent  à détourner  M.  de  Commenges 
de  fon  dcifcin.  Mais  fes  menaces  n'étoient  point  à craindre.  “ En  écrivant* 
» dit.  M.  Arnauld , il.  eût  été  obligé  de  demeurer , d’accord  de  bien  des 
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» chofes  qu’il  efl:  important  que  l’Eglife  fâche  ; ou  s’il  les  avoit  diflîmu- 
»,  lées , il  m’auroit  engagé  à les  éclaircir  fans  que  perfonne  y pût  trouver 
i,  à redire,  puifque  lui-méme  m’auroit  jeté  dans  cette  néceflité.  Vous  dirai-je 
» franchement  ce  que  je  penfe  ? Il  s’eit  fait  prier  de  ne  point  écrire  ; niais- 
je  doute  qu’il  en  ait  eu  fincérement  le  defl'ein.  Il  appréhendoit  trop  de 
fe  compromettre  avec  la  Cour  de  Rome  ou  avec  les  Jéfuitcs  en  difant 
»,  la  vérité  ; ou  de  violer  toutes  les  réglés  de  l’honneur  & de  la  probité 
„ en  la  déguifant 

De  nouvelles  circonftances  dont  nous  aurons  lieu  de  parler , enga- 
gèrent dans  la  fuite  AI.  de  Commenges  à braver  les  Jcfuites,  en  ren- 
dant un  compte  fidelle  au  Roi , au  Cardinal  Barberin  & à l’Archevêque  de 
Paris  des  principaux  faits  de  la  négociation. 

Dans  le  temps  que  AI.  de  Commenges  négocioit  à Rome  une  paix 
générale , Al.  des  Lyons , Doyen  de  Senlis , forinoit  le  projet  de  faire 
rentrer  en  Sorbone  AI.  Arnauld  & les  Docteurs  qu’on  en  avoit  exclus 
à fon  occafion  en  I6f6.  Il  vint  à Paris  à la  fin  du  mois  de  Juin,  quel- 
que temps  après  l’envoi  des  cinq  Articles  à Rome , & communiqua  fon 
plan  à l'Evêque  de  Luçon , frere  de  AI.  Colbert,  le  Aliniftre.  L’Evêque 
de  Luçon  l’approuva,  & confentit  à être  l’entremetteur  de  cette  affaire, 
à condition  toutefois  que  cette  nouvelle  négociation  feroit  indépendante 
de  celle  de  AI.  de  Commenges  , & qu’elle  fe  conduiroit  fans  que  Rome 
s’en  mêlât,  parce  que  Rome  cherche  toujours  à tirer  parti  pour  fes  pré- 
tentions de  toutes  les  affaires  où  elle  entre,  & que  l’Evéque  de  Luçon 
étoit  ouvertement  déclaré  contre  les  maximes  de. cette  Cour. 

Les  circonftances  favorifoient  les  vues  de  AI.  des  Lyons.  Quoique  la 
Sorbone  eût  donne  les  fix  Articles  oppofés  aux  prétentions  ultramontai- 
nes, elle  avoit  dans  fon  fein  un  parti  attaché  à ces  prétentions.  Il  étoit  de 
l’intérêt  de  l’Etat  de  fortifier  celui  qui  y étoit  oppofé , en  faifant  rentrer 
dans  la  Faculté  les  Docteurs  les  plus  capables  d’y  maintenir  nos  maximes. 
On  pouvoir  fe  flatter  que  la  Cour , loin  de  mettre  obftacle  à ce  projet , 
(endroit  qu’il  étoit  avantageux  de  le  faire  réuffir.  AI.  des  Lyons  voyant 
d'ailleurs  que  le  temps  avoit  calmé  la  chaleur  de  ceux  qui  auroient  été 
les  plus  oppofés  à fon  projet  quelques  années  auparavant , fe  perfuadoit 
que  le  moment  étoit  venu  de  tenter  une  entreprile  fl  utile.  Il  écrivit  à- 
AI.  Arnauld , pour  l’engager  à fe  rendre  à Paris.  Aleflîeurs  de  Lalanc  , Sin- 
glin  & de  Sacy  joignirent  leurs  inftances  aux  tiennes , perfuadés  que  la 
préfence  de  ce  Docteur  étoit  nécefTaire  au  fuccès  de  la  négociation. 

Ce  projet  ne  parut  pas  à M.  Arnauld  auflï  chimérique  que  celui  de 
AI.  de  Commenges.  Cependant  il  ne  fe  preflà  pas  de  fe  rendre  au  vœu 
de  fes  amis  : il  prit  .du  temps  pour  confulter  Dieu , & répondit  à AI.  Sin-- 
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glin  , qu’il  étoit  dans  la  réfolution  “ de  ne  point  parler  du  tout , ni  deB 
„ Conftitutions  , ni  du  fait  de  Janfénius , qu’en  marquant  ce  qu’il  en  pen- 
„ fort  fans  ambiguité  & fans  équivoque  : qu’il  n’étoit  pas  même  diipofé 
,>  à donner  le  même  Ade*  de  foumifiion  ou  de  fâtisfàétion  qu’il  avoit  offert 
„ autrefois,  & dont  il  avoit  tant  de  regret;  qu’il  n’avoit  cefle  depuis  de 
„ rendre  grâces  h Dieu  de  ce  qu’on  l’avoit  rejeté  de  forte , diioit-il , que 
„.fi  l'on  s’en  fût  contenté,  je  ne  fais  ce  que  je  ferois  devenu  dans  le 
„ trouble  horrible  de  confcience  où  je  fcrpis  demeuré  toute  ma  vie  ; à 
„ moins  que  Dieu  ne  m’eut  fait  la  grâce , comme  je  crois  qu’il  me  l’auroit 
„ faite , de  remédier  au  mal  que  j’euffe  fait , par  une  rétradation  pu- 
» blique 

Meilleurs  de  Sainte  Alarthe  & Taignier , deux  amis  intimes  de  M.  Ar- 
nauld  , furent  d’avis  qu’il  fit  le  voyage  de  Paris.  Ce  n’eft  pas  qu’ils  comp- 
traffent  beaucoup  fur  le  fuccès  de  cette  négociation  ; mais  ils  croyoient 
qu’il  devoit  cette  marque  de  déférence  à ceux  à qui  il  avoit  été  obligé 
de  réfiller  dans  l’affaire  de  M.  de  Commenges.  Il  ne  fe  refufa  pas  abfo- 
lument  aux  defirs  de  Meilleurs  de  Lalanc  & des  Lyons  ; mais  il  leur  écrivit 
le  6 Août  une  lettre  datée  de  Clairvaux , où  il  s'étoit  tranlporté  pour  prier 
Dieu  ûir  le  itombeau  de  S.  Bernard , & leur  déclara  “ qu’il  ne  pouvoit 
„ s’embarquer  dans  ce  nouveau  Traité,  qu’on  ne  lui  donnât  parole  qu’on 
» ne  s’arrêtcroit  qu’au  feul  droit , fans  parler  du  fait  en  aucune  forte.  A 
„ moins  de  cela,  dit-il,  je  ne  faurois  me  réfoudre  de  quitter  ma  lolitude, 
» pù  Dieu  me  donne  par  fa  grâce  beaucoup  de  confolation , pour  me 
„ jetter  de  nouveau  dans  les  peines  & les  inquiétudes  dont  je  n’ai  été  en- 
» tiérement  déRvré  que  depuis  que  j’ai  quitte  Paris  ”. 

M.  Arnauld  témoignoit  à tous  fes  amis  l'es  difpofitions , afin  qu’ils 
n’euffent  pas  à lui  reprocher  une  réfiftance  à laquelle  ils  dévoient  s’atten- 
dre , & qu’ils  ne  fondaffent  pas  l’elpérance  de  l'accommodement  fur  une 
fatisfaclion  femblable  à celle  qu’il  avoit  offerte  autrefois,  & qu’il  regardoit 
comme  une  foibleffe.  “ Seroit-il  raifonnablc , dit-il  à M.  Singlin , qu’après 
„ m’avoir  traité  aufli  indignement  qu’on  a fait , on  me  demandât  encore 
„ des  latisfaclions  , au  lieu  que  ce  feroit  à moi  à en  demander  aux  autres? 
„ On  voudroit  que  je  traitaffe  comme  un  coupable  qui  demande  grâce , 
„ dit-il  ailleurs.  Pour  moi , je  ne  crois  point  devoir  traiter  que  comme 
„ un  innocent  opprimé  qui  demande  juflice.  Agir  autrement,  ce  feroit  au- 
» .torifer  un  exemple  très-pernicieux , en  donnant  lieu  de  croire  que  c’eft 
„ une  faute  puniffable  ;à  un  Théologien , de  contredire  le  Pape  8c  les  Evê- 
» ques  dans  une  matière  de  fait  ”. 

11  ne  fe  borna  pas  à ces  proteftations  générales.  Il  prit  des  mefures 
pour  que  M.  des  Lyons  fût  inftruit  de  tout  ce  qu’il  devoit  lavoir  avant 
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d?entamer  la  négociation.  Il  lui  fit  donner  communication  de  toutes  les 
pièces  qu’il  avoit  envoyées  à M.  de  Commences  , & de  toutes  les  lettres* 
qu’il  avoit  écrites-  à-  cet  Evêque  touchant  les  Formules  ambiguës  & équi- 
voques. “ Vous  y verrez  , lui  dit-il , mes  fentiments  ; mais  vous  ne  les  y Ibid. 

,,  verrez  qu’imparfaitement  au  prix  que  je  les  ai  dans  le  cœur.  Et  je  me  î87' 
„ fens-  tellement  confirme  dans  l’averfion  que  Dieu  me  donne  pour  tous 
„ ces  détours  artificieux  , que  je  croirois  tenter  Dieu , ü je  m’engageois  de 
» nouveau  dans  des  périls  fcmblables  à ceux  dont  il  m’a  délivré  par  une. 

,,  fingulicre  miféricorde 

Après  lui  avoir  ainfi  découvert  le  fond  de  fon  cœur , il  lui  annonce 
qu’il  va  s’avancer  vers  Paris , & qu’après  avoir  reçu  fa  réponfe,  il  lie  tar- 
dera pas  à s’y.  rendre , fi  on  lui  donne  des  aflurances  qu’il  ne  fera  quel'- 
tion  que  de  la  propofition  de  droit , & que  tout  le  relie  fera  mis  à l’écart. 

Il  ajoute  que  li  on  s’oblline  h ^amener  la  queltion  de  fait , il  cft  inutile 
qu’on  penlè  à fon  rétabfilTement  Mais  qu’on  peut  s’occuper  de  celui  des 
autres  Docteurs  exclus  ; qu’il  lèroit  ravi  de  les  voir  rentrer  dans  la  Fa- 
culté , s’ils  le  pouvoient  faire  fans  bleffer  leur  confcience  ; mais  que  pour 
lui,  il  ne  fe  mettoit  nullement  en  peine  d’en  être  exclu, 

M.  des  Lyons  lui  répondit  le  I o Août , avant  d’avoir  vu  lès  pièces  que 
M.  Arnauld  avoit  voulu  qui  lui  füdènt  communiquées;  mais  au  lieu  de 
lui  donner  les  aflurances  qu’il  avoit  demandées,  il  avoue  qu’il  ne  peut  pas 
lui  dire  ce  qu’on -exigera  de  lui;  mais  il  fait , dit -il,  que  les  Metteurs  fe- 
ront plus  traitables  que  les  Jcfuites , & il  préfume  qu’ils  n’exigeront  ni 
réparation , ni  affirmation  fur  la  queflion  de  fait.  Cette  réponfe  laifToit  à 
M.  Arnauld  toutes  fes  défiances , & l’engagea  à prendre  de  nouvelles  pré- 
cautions , comme  il  le  fit -en  écrivant  de  nouveau  le  14  du  même  mois 
k.M.  des  Lyons,  qu’il  croyoit  de. plus  en  plus  important  que  les  condi- 
tions de  ce  nouvel  accommodement  fuflènt  arrêtées  avant  qu’il  parut  à 
Paris , & que  fes  difpofitions  fuflènt  parfaitement  connues  du  Prélat  qui 
vouloit  bien  fe  charger  de  cette  entreprife , afin  qu’il  n’y  trouvât  pas  dans 
la  fuite  des  obftacles  invincibles.  “ L’expérience  m’a  fait  voir , dit-il,  qu’il’  Ibid. 

„ 11’y  a rien  de  plus  fâcheux  dans  ces  fortes  d’affaires  que  de  tromper  p*  î9°- 

llefpérance  de  ceux  qui  les  traitent.  Il  efl  donc  plus  fîmple,  plus  fin- 
„ cere^  plus  refpectueux  envers -les  perfonnes  d’une  fi  éminente  dignité, 

„ de  leur  déclarer  avant- toutes  choies  ce  qu’ils  peuvent  attendre  de  nous,. 

„ afin  qu’ils  11e  faflent  pas  de  fauffes  avances’”. 

En  déclarant  fes  fentiments  à M:  des  Lyons  , M.  Arnauld  lui  faifoit 
envifager  les  obftacles  que  fon  rétabliffemcnt  en.  Sorbone  pourroit  éprou- 
ver. Celui  des  Doétcurs  exclus  à fon  fujet  étoit  plus  facile , fi  on  fépa- 
roit  leur  caufe  de  la  fienne.  M.‘  Arnauld  conjuroit  M.  des  Lyons  de  pren- 
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Ibid,  dre  ce  parti.  « Je  vous  protefte , lui  dit  - il , que  je  vous  en  aurai  tout 

PT2XXI  ” autant  d’obligation. . . . étant  infiniment  plus  touché  de  la  caufe  de  mes 

p. 567.  „ confrères  que  de  la  mienne;  & c'eft  ce  qui  me  fait  defirer  que  l'on 

„ fépare  ces  deux  caufes , parce  que  la  leur  étant  beaucoup  plus  facile  à 

„ accommoder , il  cil  de  la  prudence  de  ne  la  pas  expofer  à être  traver- 
„ fée  par  les  obftacles  que  la  mienne  peut  rencontrer  ; outre  qu’il  eft  in- 
„ dubitable  que  leur  rétabli flement  facilitera  le  mien  par  une  iliite  nécef- 
„ faire  ; au  lieu  qu’il  eft  tout  - à - fait  à craindre  que  les  voulant  faire  en- 
„ femble , le  mien  n’empêche  le  leur , ce  qui  me  cauferoit  une  extrême 
„ affliction 

M.  Arnauld  étoit  arrivé  à Paris  le  17  Août,  & le  Bref  du  29  Juillet  y 
fut  public  trois  jours  après.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  faire  oublier 
le  projet  de  M.  des  Lyons,  dont  l’exécution  devenoit  plus  difficile  que 
jamais.  La  faction  oppofée  à AI.  Arnauld,  qui  s’étoit  montrée  fi  fiere 
lors  même  qu’elle  n’avoit  pu  rien  avoir  de  Rome  qui  appuyât  les  iigna- 
tures  qu’elle  avoit  exigées , devenoit  plus  redoutable  depuis  qu’elle  avoit 
en  main  un  Bref  qui  lui  donnoit  un  fi  grand  avantage  lur  ceux  qu’elle 
avoit  exclus. 

xxxxyir.  Les  Jéfuites  feignoient  d'être  mécontents  de  ce  qiie  le  Bref  étoit  fi  peu 
teTcxtor'*  favorafile  à AI.  de  Commenges  & à ceux  pour  qui  il  travailloit.  Ils  pro- 
quent  de  mcttoient  de  s’employer  pour  le  faire  révoquer.  Il  eft  vrai  qu’ils  s’en  oc- 
Laîane  & cuP0^ent>  ma^s  dans  des  'rues  bien  différentes  de  celles  dont  ils  vouloient 
Girard  fe  faire  un  mérite  auprès  de  l’Evêque  médiateur.  Ils  chcrchoient  à obtenir 
^eUeDél  ^aPe  une  déclaration  plus  précife  contre  les  défenfeurs  de  Janfénius , 
claratioiî  & une  injonction  aux  Evêques  de  faire  figner  le  Formulaire  du  Clergé. 
xiu24Sep.  MM.  de  Lalane  & Girard  , & ceux  au  nom  de  qui  ils  partaient,  n’avoient 
pas  prévu  tout  le  parti  que  les  Jéfuites  tireraient  de  la  démarche  fi  im- 
prudente du  7 Juin.  Enfignant  une  promeffe  de  donner  au  Pape  de  nou- 
veaux témoignages  de  leur  foumiffion , ils  s’étoient  mis  à la  diferétion 
d'ennemis  implacables,  qui  tain  de  fe  laiffer  défârmer  par  la  foiblefle,  ne 
penfoient  qu’à  fe  prévaloir  de  tous  leurs  avantages. 

Les  Jéfuites  n’oublioient  rien  pour  tirer  de  ces  Théologiens  quelque 
nouvel  Acte  de  foumiffion , & pour  les  amener  infenfiblement  à la  figna- 
ture  pure  & fimple  du  Formulaire , & à la  condamnation  de  Janfénius. 
Ils  firent  intervenir  l’autorité  du  Roi , qui  ayant  mandé  M.  de  Commenges 
lui  déclara,  qu’il  voûtait  abfolument  voir  la  fin  de  cette  affaire;  & comme 
la  conclufion  en  paroiffoit  dépendre  d’un  nouvel  Acte  de  foumiffion  que 
le  Pape  attendoit  de  ces  Meilleurs,  le  Roi  voulut  que  M.  de  Commenges 
travaillât  à l’obtenir.  Le  Prélat  s’empreffa  d’exécuter  les  ordres  du  Roi,  & 
ne  négligea  rien  pour  déterminer  MAL  de  Lalane  & Girard  à faire  ce  qu’on 
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-demandoit  d’eux.  Après  avoir  long-temps  temporifé,  ils  lui  remirent  le 
24  Septembre  une  déclaration,  dans  laquelle,  après  avoir  confirmé  leur 
fourni  filon  aux  Bulles , ils  déclarent , “ qu'à  l’égard  des  décifions  de  fait 
« contenues  dans  la  Bulle  d'Alexandre  Vil,  où  il  effc  défini  que  les  cinq 
Propofitions  ont  été  extraites  de  Janfénius , & condamnées  dans  le  fens 
»,  de  cet  Auteur,  ils  ont  & auront  toujours  pour  ces  définitions  tout  le 
,>  refpeél,  toute  la  déférence  & toute  la  foumiflion  que  l’Eglife  exige  des 
„ fideles  en  de  pareilles  occafions,  & dans  des  matières  de  cette  nature; 
» reconnoiflant  qu’il  n’appartient  pas  à des  Théologiens  particuliers  de 
» s’élever  contre  les  décifions  du  Saint  Siégé , de  les  combattre , ou  d’y 
» réfifter.  ” 

AI.  de  Commenges  fit  part  de  cette  déclaration  aux  Archevêques  d’Auch, 
de  Rouen  & de  Paris,  ainfi  qu’à  l’Abbé  Bofliict.  Ils  la  trouvèrent  fuffifante 
pour  ôter  tout  foupqon  (Pbéréjie , ou  de  défobéijfance  au  Saint  Siégé.  Al.  de 
Commenges  la  préfenta  au  Roi,  qui  parut  fatisfait,  & qui  dit  qu’il  l’exa- 
mineroit  avec  A1M.  de  Paris  & d’Auch.  Cet  examen  le  fit  en  préfence  du 
Jéfuite  Confefleur,  qui  n’ayant  pas  été  content,  fit  aifément  changer  d’avis 
aux  deux  Archevêques.  Ils  trouvèrent,  comme  lui,  qu’elle  étoit  inluffifante, 
en  ce  qu’elle  ne  parlait  pas  en  termes  ajfcz  clairs  de  la  condamnation  de 
la  doctrine  de  Janfénius.  Il  fut  donc  conclu  dans  le  Confeil  de  confcience 
qu’elle  feroit  rejetée,  & que  le  Roi  ordonnerait  à AI.  de  Commenges  d’en 
exiger  une  autre  plus  nette  & plus  précife  ; & qu’en  attendant  les  Évêques 
qui  fe  trouvoient  à Paris  s'aflenibleroient  incefifamment  pour  l’acceptation 
& l’exécution  du  Bref  du  Pape. 

Le  Roi  ayant  fait  part  à AI.  de  Commenges  de  la  réfolution  du  Con- 
feil de  confcience,  ce  Prélat  lui  repréfenta  que  ces  Alefiieurs  avoient  fait 
dans  cet  Acte  tout  ce  qu’ils  pouvoient  faire , & qu’ils  avoient  donné  dans 
toute  cette  affaire  les  preuves  les  moins  équivoques  de  leur  fincérité , de 
leur  modération , de  leur  foumiflion  au  Saint  Siégé , & de  leur  refpeét 
pour  Sa  Alajefté  ; qu’exiger  d’eux  quelque  chofe  de  plus , c’étoit  leur  de- 
mander l’impoflible , & qu’ainfi  regardant  fa  négociation  comme  terminée, 
il  fupplioit  Sa  Alajefté  de  lui  permettre  de  retourner  dans  fon  Dioccfe. 
Le  Roi  le  lui  permit , témoignant  être  content  de  fa  conduite , & n’attri- 
Jbuant  le  peu  de  fuccès  de  fa  négociation  qu’à  ceux  qui  n’avoient  point 
Voulu  fe  rendre  à ce  qu’on  exigeoit  d’eux.  AI.  de  Commenges  ne  partit 
pas  fi-tôt  pour  fon  Diocefe.  Il  fe  tint  à quelque  diftance  de  Paris , pour 
être  à portée  de  favoir  ce  qui  fe  pafieroit  dans  l’Aflemblée  qui  alloit 
fe  tenir , en  conféquence  des  ordres  du  Roi , & qui  fe  tint  en  effet  le 
fi  Octobre,*..  \ ••  • ; 
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ixxxviu. 
L’Aflem- 
blce  du 
Clergé  du 
2 Octobre 
j 66}  , la 
rejette 
comme 
Laptieiife , 
&c.  Con- 
duite des 
Jéfuites 
en  cette 
occaiion. 


Ce  n’étoit  point  une  de  ces  Aflemblécs  périodiques , dans  lefquelles  le 
Clergé  traite  tous  les  cinq  ans  de  les  affaires  temporelles  ; & c’étoit  en- 
core moins  une  Aflcmblée  convoquée  lüivant  les  formes  canoniques,  pour 
délibérer  liir  quelque  objet  de  fa  compétence.  Elle  fut  compolée  fortuite- 
ment de  quatorze  ou  quinze  Evêques , dont  fix  ou  fept  étoient  fans  Dio- 
cefe , & les  autres  de  ceux  qui  ne  vont  jamais  dans  le  leur.  On  ne  put 
pas  la  rendre  plus  nombreufe , parce  que  plufieurs  des  Evêques  qui  fe 
trouvoient  à Paris , tels  que  Meffieurs  de  Laon,  de  Chartres , de  Meaux 
& de  Senlis , fe  retirèrent  dans  leurs  Diocefes , pour  ne  pas  prendre  part 
à une  affaire  fi  odieufe. 

Quelque  inutile  qu’il  foit  de  plaider  devant  des  Juges  qui  ne  font  affenv- 
blés  que  pour  condamner  l’innocent , Meffieurs  de  Lalanc  & Girard  firent 
une  Relation  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffe  dans  la  négociation  , & y joi- 
gnirent un  Mémoire,  pour  juflifier  la  procuration  du  7 Juin,  & la  décla- 
ration du  24  Septembre , & pour  montrer  que  quoiqu’ils  n’eufient  pas 
voulu  condamner  les  cinq  Propositions  dans  le  fens  de  Janfénius  , ils 
avoient  porté  la  foumiflion  au  Saint  Siège  auffi  loin  qu'on  pouvoit  le  de- 
mander légitimement  à des  Théologiens.  Ce  Mémoire  fut  diftribué  le 
2 Octobre , aux  membres  de  PAfTembléc  ; & le  même  jour , ces  Prélats , 
dans  une  féancc  d’une  heure  ; prirent  leur  réfolution , qui  confiitoit  à 
rejetter  la  déclaration  du  24  Septembre,  comme  captieufc , pleine  d'arti- 
fice , & cachant  fous  le  mafqua  de  l'obéijfance , l'béréjie  du  Janfénifme  ; à 
écrire  une  lettre  au  Pape , & une  autre  aux  Evêques  de  France.  Celle-ci 
étoit  deftinée  à ranimer  le  zele  des  Evêques  qui  négligeoient  le  Formu- 
laire ; & dans  la  lettre  au  Pape , l’Affemblée  difoit  de  la  déclaration  du 
24  Septembre,  qu'elle  n' étoit  point  catholique. 

Dans  b procuration  envoyée  à Rome,  le  Papeavoitvu  une  foumiflion 
fans  réferve  aux  Ccmftitutions , & les  Jéfuites  fe  faifoient  un  mérite  au- 
près du  Saint  Siégé  d’avoir  ramené  les  Janfcniffes  à l’obéiffîmce,  même 
fur  le  fait  de  Janfénius  : dans  la  déclaration  du  24  Septembre  au  con- 
traire, l’Aflèmblée  trouve  que  la  foumiflion  à l’égard  du  fait  efl:  impar- 
faite, & que  cet  Acte  doit  être  rejeté  connue  infuffffant  & captieux.  Ce- 
pendant ces  deux  Actes  lignés  par  les  mêmes  perfonnes,  ne  different  en 
'rien  pour  le  fens.  Mais  les  Jéfuites  repréfentoient  à Rome  leurs  ad  ver  fai- 
res  comme  fournis , pour  en  triompher  ; & à Paris , ils  les  repréfentoient 
comme  ne  l’étant  pas,  pour  les  opprimer;  trompant  tout  à la  fois  le  Roi, 
en  lui  faifant  employer  fon  autorité  pour  un  accommodement,  tandis  qu’ils, 
ne  vouloient  que  perpétuer  les  troubles;  M.  deCommenges,  en  lui  don- 
naut  des  paroles  qu’ils  n’avoient  aucun  deflein  de  tenir;  &le  Pape,  eü 
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lui  faifant  croire  qu’ils  avoient  fait  recevoir  fa  décifion  fur  le  fait  par  ceux 
qui  y avoient  fi  long-temps  réfilté. 

Le  réfultat  de  PAfleniblée  du  2 Octobre  fit  enfin  ouvrir  les  yeux  à 
M.  de  Commenges.  Il  ne  put  voir  fans  indignation  l’ouvrage  de  dix  mois  de  ^ de 

renverfé  en  un  initant  par  les  réfolutions  précipitées  de  quelques  Evêques , Commen- 

qui , fans  entendre  les  parties , accufoient  d’héréfie  des  Théologiens  dont  cette  Af-C 
il  avoit  garanti  la  foi , & dont  l’orthodoxie  avoit  été  reconnue  par  le  Pape , femblée. 
dans  le  Bref  du  29  Juillet  II  écrivit  à l’Archevêque  de  Paris , à l’Evêque 
d'Alet , au  Cardinal  Barberin  & enfin  au  Roi , pour  fe  plaindre  d’un  pro- 
cédé aufli  irrégulier  que  violent.  Il  prit  dans  fes  lettres  la  défenfe  des 
Théologiens  fi  indignement  calomniés;  rendit  témoignage  à la  pureté  de 
leur  foi , & à leur  refpeâ:  pour  l’autorité  ; juftifia  leurs  principes  fur  la 
diltinclion  du  fait  & du  droit;  fe  déclara  pour  les  droits  des  Evêques,  de 

juger  en  première  inibmce  les  caufes  de  la  foi  ; & néanmoins  protefta  du 

relpeél  qu'il  avoit  pour  les  dernières  Conftitutions , ainfi  que  pour  le  Bref 
du  29  Juillet;  dil'ant  qu’il  auroit  defiré  que  les  Théologiens  dont  il  plai- 
doit  la  caufe  s'y  ftilfent  fournis  à fon  exemple , fans  faire  des  diftinctions 
qu’il  ne  jugeoit  pas  néceffaires , vu  qu’elles  étoient  toujours  fous-entendues. 

M.  de  Commenges  atteftoit  dans  ces  lettres , & fur-tout  dans  celle  au 
Roi,  qu’il  n’y  avoit  point  d’héréfie  dans  le  Royaume  fur  la  matière  des 
cinq  Propofitions  ; que  dès  le  commencement  de  la  négociation  on  étoit 
convenu  de  part  & d’autre , qu’il  11e  feroit  point  queftion  de  la  fignature 
du  Formulaire , cette  condition  ayant  été  jugée  ëïlentielle  pour  parvenir  à 
un  accommodement;  que  pendant  toute  la  durée  de  cette  même  négo- 
ciation , on  étoit  également  convenu  que  l’Eglife  ne  pouvant  pas  exiger 
la  croyance  des  faits  non  révélés , c’étoit  lui  rendre  toute  la  foumiflïon 
qu’elle  demande , que  de  refpecter  en  filence  fes.  décifions  à cet  égard. 

La  négociation  étoit  devenue  étrangère  à AI.  Arnauld , depuis  qu’il  avoit  XC. 
déclaré  qu’il  ne  pouvoit  fe  prêter  aux  démarches,  pour  lcfquelles  d’autres  ^Ar^fur 
Théologiens  attachés  à la  même  caufe , n’avoient  pas  les  mêmes  répu-  le  même 
gnances  que  lui.  Mais  aufli-tôt  qu’il  vit  fes  amis  maltraités  par  l’Affcmblée  %]^jnt 
& par  les  Jéfuites,  pour  un  Acte  où  loin  de  manquer  de  foumilîïon  , ils  des  JéfuL 
l’avoient  portée , à fes  yeux , au-delà  des  bornes  légitimes , leur  caufe  de-  tes  » &0* 
vint  la  fienne  ; il  prit  leur  défenfe  dans  un  Ecrit  qui  parut  au  mois  de 
Novembre  de  la  même  année  I663  , & s’éleva  contre  la  nouvelle  tenta- 
tive que  l’AlTemblée  du  2 Octobre  faifoit , pour  foumettre  tout  le  Royau- 
me au  Formulaire  (/).  Cet  ouvrage  fut  fuivi  quelque  temps  après  d’un 
autre  intitulé  : Les  dejfems  des  Jéfuites  repréfentés  aux  Prélats  de  t'Af  'cm- 

(/)  On  le  trouve  Tom.  XXII.  N°.  XXXVII. 
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blée  du  2 Oblobre  1 663  (gf  Il  confidere  les  deffeins  des  Jéfuites  dans 
toute  l’affaire  du  Janfénifme,  & montre  que  cette  Société  n’avoit  d’autre 
but , que  d’opprimer  les  Théologiens  attachés  à la  do&rine  de  S.  Auguftin , 
& de  faire  régner  en  France  les  maximes  ultramontaines  : fûre  d’y  être 
d’autant  plus  puiffânte  que  le  Pape  y auroit  plus  d'autorité.  La  force  avec 
laquelle  cet  ouvrage  eft  écrit , lut  blâmée  par  quelques  amis  de  l’Auteur , 
qui  craignoient  que  les  Jéfuites  & les  Evêques  n’en  fuflènt  trop  irrités. 
“ Je  ne  penfcrois  pas  avoir  fatisfait  à ce  que  je  dois  à la  vérité  & à l’E- 

» glife  , leur  répondoit  ce  Doéteur  , fi  j’en  étois  demeuré  là  ; & fi  je  n’é- 

„ tois  difpofé  à parler  avec  encore  plus  de  force.  J’ai  confidcré  le  Pere 
„ Annut  & les  Prélats  qui  lui  font  unis  par  cabale  & par  faétion,  com- 
„ me  des  gens  fans  confidence  & vendus  à l'iniquité , que  nulles  rail'ons 
„ ne  peuvent  toucher,  & qui  font  en  tel  état,  que  fi  quelque  chofe  eft 

» capable  d’arrêter  ou  de  modérer  leurs  violences,  ce  ne  peut  être  que 

„ la  crainte  de  l’infamie  publique , que  j'ai  tâché  & que  je  tâcherai  de 
» plus  en  plus  d’attirer  fur  les  auteurs  d'une  auffi  inlüpportable  tyrannie, 
« que  celle  qu’on  veut  autorifêr  dans  l'Eglife 
XCI.  L’Ecrit  des  Deffeins  des  Jéfuites , &c.  fut  condamne  au  feu  le  8 Jan- 
tion^deh  v‘cr  1 ^64 ’ Par  une  Sentence  du  Châtelet.  Mais  l’eftime  publique  vengea 
Relation  cet  ouvrage  d’une  fiétriffiire  qui  ne  prouvoit  autre  chofe , que  le  crédit 
rierP  Rc N 4ue  ^es  J^u*tes  av°ient  al°rs  dans  ce  Tribunal.  Le  Pere  Ferrier  vint  au 
glesqui  fecours  de  la  Sentence  du  Châtelet,  par  un  livre  intitulé  : L'idée  véritable 
dirigent  fa,  Janfénifme.  Ce  Religieux  avoit,  en  négociant  l’accommodement,  affedté 
dans  cêt  une  modération  qui  avoit  féduit  M.  de  Commcnges , & plufieurs  de  ceux 
ouvrage,  qui  s’intéreflbient  à la  paix  de  l'Eglife.  Mais  il  montra  dans  cet  ouvrage , 
ainfi  que  dans  la  Relation  qu'il  publia  quelque  temps  après,  de  ce  qui 
s' était  pajfé  depuis  un  an , &c.  plus  d’emportement  que  la  plupart  de  les 
confrères.  Il  traita  fes  adverfaires  d'hérétiques  £■?  de  fehifmatiques , qui , par 
leur  dernier e opiniâtreté  à réjijler  aux  décijions  de  l’Eglife , avaient  encouru 
l'excommunication  majeure , & auxquels  il  n’étoit  plus  permis  de  donner 
aucun  ligne  de  communion  : fe  fondant  fur  le  relus  qu’ils  fail'oient  de  con- 
damner les  cinq  Propofitions  dans  le  fens  de  Janfénius , & répétant  tou- 
tes les  abfurdités  dont  on  étourdifl'oit  la  France  depuis  11  long-temps  fur 
l’inféparabilité  du  fait  & du  droit. 

Il  attaquoit  dans  fa  Relation  celle  que  Meffieurs  de  Lalane  & Girard 
avoient  publiée , ainfi  que  l’Ecrit  des  Deffeins , où  la  même  négociation 
étoit  au fli  racontée.  M.  Arnauld,  qui  étoitlas  de  cette  affaire,  auroit  vou- 
lu que  Meilleurs  de  Lalane  & Girard  fe  chargeaffent  de  réfuter  le  Pere  . 
Ferrier  ; mais  vaincu  par  leurs  Pollicitations , il  entreprit  ce  travail.  Il  ne 
U)  Ibid.  XXXVIII. 
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lui  fut  pas  difficile  de  confondre  ce  Jéfuite , qui  n’avoit  pas  craint  d’alté- 
rer groflîérement  les  faits  , & de  donner  néanmoins  M.  de  Commenges 
& les  autres  Evêques  médiateurs  , pour  garants  de  fa  fidélité  à les  rap- 
porter tels  qu’ils  étoient.  Mais  il  eut  befoin  d’employer  des  pièces  qui 
étoient  reliées  fecretcs , & d’en  publier  des  extraits.  La  nécelfité  de  faire 
ufage  de  ces  pièces , pour  juflifier  les  défenfeurs  de  Janfénius  contre  les 
calomnies  des  Jéfuites  d'un  côté,  & le  devoir  qu’on  lui  faifoit  de  l’autre, 
de  ne  rien  publier  qui  pût  blcfier  les  amis  de  M.  de  Commenges , le 
mirent  dans  le  plus  grand  embarras , & l’auroient  déterminé  à garder  le 
filence  , fi , comme  il  le  dit  lui-même  , il  n' avoit  été  retenu  par  la  crainte 
de  manquer  à ce  qu'il  devait  à Dieu  & à PEglife , pat\  une  appréhension 
exccffive  de  déplaire  aux  hommes.  Il  fit  part  de  fes  peines  àM.  deLalane,  Lett.  170. 
& lui  communiqua  , pour  avoir  fon  avis , les  règles  qu’il  avoit  cru  devoir 
fuivre , pour  concilier  le  fecrct  qu’exige  l’amitié , avec  ce  qu’on  doit  k 
fa  propre  défenfe.  Il  dillinguoit  deux  perfonnages  dans  M.  de  Commen- 
ges ; celui  d ami , & celui  d'entremetteur.  Il  étoit  réfolu  de  ne  faire  au- 
cun ufage  de  tous  les  témoignages  de  bonne  volonté  que  ce  Prélat  avbit 
donnés  aux  difciples  de  S.  Auguftin  en  qualité  d’ami;  parce  que  ces  té- 
moignages étant  libres , il  ne  croyoit  pas  les  devoir  faire  connoitre , fans 
en  avoir  l'on  agrément  Mais  il  n’en  étoit  pas  de  même  de  ce  qu’il  avoit 
écrit  en  qualité  d’entremetteur,  concernant  les  conditions  de  l’accommo- 
dement dont  il  s’étoit  chargé , & les  accords  faits  de  part  & d’autre  avant 
d’y  entrer.  Les  témoignages  qu’il  avoit  rendus  à ce  l'ujet  ne  lui  appar- 
tenoient  pas  , mais  appartenoient  aux  parties , ou  plutôt  à l’Eglife  ; & puif- 
qu’ils  avoient  fervi  à engager  les  défenfeurs  de  Janfénius  dans  cette  négo- 
ciation , malgré  les  foupçons  que  ceux-ci  avoient  de  la  mauvaifè  foi  des 
Jéluites , il  étoit  bien  jufte  qu’ils  leur  ferviflent  de  jullification , après  que 
cette  mauvaife  foi  avoit  éclaté. 

M.  de  Lalane  & quelques  autres  perfonnes  qui  furent  confultées,  ayant  XCH. 
approuvé  ces  principes , M.  Arnauld  confentit  à la  publication  de  la  pre-  cheTdSi. 
miere  partie  de  fon  ouvrage.  Mais  quelque  attention  qu’il  eût  apportée  à d’Andilly 
ne  rien  laiiïer  paroitre  des  lettres  de  M.  de  Commenges,  qui  ne  fit  hon- 
neur  à ce  Prélat,  & à fupprimer  tout  ce  qui  auroit  pu  le  compromettre,  deM.Arn. 
M.  d’Andilly  fut  tellement  bielle  de  l'ufage  que  M.  Arnauld  en  faifoit  dans 
fon  ouvrage , qu’il  lui  en  fit  les  reproches  les  plus  amers , plus  touché  de 
la  peine  que  M.  de  Commenges  pourroit  avoir  de  ce  qu’on  publioit  quel- 
ques extraits  de  fes  lettres  , que  de  l’avantage  que  fon  frere  en  retiroit 
pour  fa  jullification , & celle  des  Théologiens  qui  lui  étoient  unis  dans  la 
défenfe  de  la  vérité  ; & facrifiant  fans  s’en  appercevoir  les  intérêts  de  l’Eglife , ■ 
aux  loix  mal  entendues  de  l’amitié.  **  C’elt  bien  mal  reconnoitre  les  vrais 
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„ devoirs  de  l’amitié , lui  répondit  M.  Arnauld , que  d’y  avoir  tant  d’é- 
„ gard , quand  il  ne  s’agit  que  d’une  très-injufle  délicateflé  qu’on  attribue 
„ à un  nouvel  ami , à qui  je  crois  que  l’on  fait  grand  tort  par  ce  foup- 
„ çon;  & d’y  avoir  fi  peu  d’égard,  quand  il  s’agit  de  la  réputation  & de 
„ l’honneur  de  ceux  qui  nous  font  les  plus  unis  par  toutes  fortes  de  liens. 
„ Eil-ce  donc  qu'on  ne  peut  avoir  qu’un  feul  ami , & qu’aufïï-tôt  qu’on 
„ en  acquiert  un  nouveau , il  faut  oublier  tous  les  autres  ? Il  faut  bien  que 
„ cela  foit  ainfi , puifque  ceux  qui  fe  piquent  d’être  fi  généreux  amis , ne 
„ le  font  que  d’un  coté  ; & que  pour  épargner  à l’un  un  petit  chagrin , 
„ qu’il  n’aura  peut  - être  pas , ils  déclarent  qu’ils  font  prêts  de  traiter  les 
„ autres  en  ennemis.  Que  veut  dire  une  fi  injufte  acception  de  perfonnes? 
„ En  vérité  elle  m’épouvante , & je  ne  faurois  prefque  m’empêcher  de 
„ l’attribuer  à une  impreflion  maligne  de  l’ennemi  de  la  vraie  & fincere 
n charité , qui , par  la  grâce  de  Dieu , a été  jufqu’à  cette  heure  entre  nous. 
„ Car  elle  paroit  fi  injufte , qu’elle  ne  femble  pas  humaine.  Ce  que  nous 
„ devons  à nos  plus  grands  amis  a des  bornes , & il  ne  doit  jamais 
„ aller  jufqu’à  faire  injuftice  même  à des  ennemis , & à plus  forte  raifon 
„ à d’autres  amis.  Or  je  prétends  qu’on  m’en  a fait  une  très  - grande  , 
» & j’efpere  d’en  convaincre  facilement  toutes  les  perfonnes  équitables , 
„ pourvu  qu’ils  veuillent  prendre  la  peine  de  confidérer  les  chofes  fans 
„ préoccupation  & dans  les  circonftances  particulières , félon  lefquelles 
„ on  en  doit  juger;  & non  félon  certaines  réglés  de  civilité  qui  n’ont 
„ point  de  lieu  en  cette  rencontre  : parce  que  les  lettres  dont  il  s’agit 
« ne  font  point  des  lettres  ordinaires , mais  des  lettres  de  traité  & de 
„ négociation , qui , par  toutes  fortes  de  juftice , doivent  demeurer  pour 
» gage  à ceux  avec  qui  on  a traité. 

„ C’eft  pourquoi  la  première  chofe  que  je  foutiens  eft,  que  ces  lettres 
„ ri’appartenoient  véritablement , ni  à celui  qui  les  a écrites , ni  à celui 
»,  qui  les  a reçues;  mais  à^eux  qu’elles  regardoient,  & pour  qui  elles 
n ont  été  écrites  ”. 

La  conduite  de  M.  d’Andilly  droit  fon  origine  de  plus  loin  : fes  liai- 
fons  avec  M.  de  Commengcs  lui  avoient  fait  adopter  dès  le  commence- 
ment de  la  négociation , les  plans  que  cet  Evêque  propofoit , & auxquels 
M.  Arnauld  ne  pouvoit  fe  prêter.  La  réflftance  ferme  & éclairée  de  celui-ci 
indifpofa  M.  d’Andilly , qui  dans  toute  cette  négociation  fè  montra  injufte 
envers  fon  frere,  dont  les  lumières  étoient  fi  fupérieures  aux  fiennes. 
« Dieu  m’a  fait  la  grâce , lui  dit  M.  Arnauld  dans  la  même  lettre , d’é- 
» prouver  depuis  long-temps  la  vérité  de  la  parole  de  Jefus  Chrift  & de 
» S.  Paul , que  quiconque  veut  fervir  Dieu  doit  s’attendre  aux  croix  <Sc 
m flux  perfécutions.  Mais  je  vous  avoue  que  je  n’en  ai  point  fenti  de  plus 
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„ rude  que  celle  que  je  fouffre  préfentement , de  la  perfonne  du  monde 
„ dont  j’avois  plus  lieu  d’attendre  toute  forte  de  confolation.  L’union 
„ fainte  que  Dieu  avoit  mile  dans  notre  famille , & la  grâce  qu’il  nous  a 
„ faite  d’avoir  tous  le  même  zele  pour  la  défenfe  de  la  vérité , nous  fer- 
„ voit  d’un  mutuel  foutien. . . Le  démon  ne  l’a  pu  fouffrir , & il  a cher- 
„ ché  tous  les  moyens  de  nous  affaiblir , par  une  malheureufe  divifion. 
» Il  y a long-temps  que  je  le  vois , & que  j’en  gémis.  Mais  je  n’aurois  pas 
» cru  que  cela  dût  aller  jufqu’aux  extrémités  dont  on  nous  menace. . . 

» Toutes  ces  menaces  ne  me  touchent  gucre , pour  ce  qui  me  regarde, 
Si  Je  n’en  fuis  touché  que  pour  celui  qui  les  fait.  J’ai  le  cœur  percé  de 
« douleur  de  le  voir  dans  une  telle  difpofition  ; & je  prie  Dieu  qu’il  ne 
},  lui  impute  pas  d’avoir  eu  feulement  la  penfée  d’un  deflèin  fi  étrange , & 
» fi  peu  digne  d’une  perfonne  à qui  Dieu  a fait  conuoître  & aimer  la  vé- 
» rité.  Cela  me  fait  voir  que  c’elt  iouvent  un  grand  malheur  à des  per- 
« fonnes  qui  ont  de  la  piété,  mais  qui  ne  connoilfent  pas  l’efprit  & la 
» conduite  de  l'Eglifc,  de  fe  mêler  des  affaires  qui  la  regardent,  quoi- 
» qu’ils  11e  s’y  engagent  d'abord  qu’avec  un  bon  delfein.  Ils  veulent  que 
,3  tout  s’y  conduifè  par  les  règles  d'une  politique  humaine , & fouvent 
» même  par  des  imaginations  contraires  à toute  véritable  prudence  ; & 
» lorfqu'ils  voient  que  des  Théologiens  ne  font  pas  de  leur  avis , ils  pen- 
„ fent  les  avoir  bien  réfutés , quand  ils  ont  dit  qu’ils  lavent  la  Théologie, 
» mais  que  ce  font  les  plus  méchants  négociateurs  qui  foient  au  monde. 
„ Les  événements  même  ne  font  pas  capables  de  les  détromper , & de 
„ leur  faire  reconnoitre  que  ceux  qu’ils  avoient  tant  méprilês , ont  vu  plus 
» clair  qu’eux,  & que  pour  avoir  aimé  la  fimplicité  de  la  colombe,  ils 
» n’en  ont  pas  eu  moins  la  prudence  du  ferpent 

„ Je  fuis  étrangement  choqué  de  certaines  lettres,  où  l’on  ne  craint 
33  point  de  dire , que  fi  on  n’a  plus  de  foin  de  ménager  les  amis  d'un  tel, 

„ il  fe  tournera  contre  nous Ef£ce  donc  là  l’idée  qu’ils  nous  donnent 

„ de  leurs  amis?  & veulent -ils  que  nous  croyions  que  ce  n'eft  que  les 
„ hommes  & non  pas  Dieu  qu’il  a regardé,  dans  ce  qu'il  a dit  ou  écrit 
„ pour  la  vérité  & pour  l’innocence;.  <Sr  qu’il  feroit  capable  de  dire  tout 
n le  contraire,  fi  l’on  manquoit  à quelque  chofe  de  ce  qu’il  croiroit  lui 
„ être  dû?  Je  ne  vois  pas  ce  que  fes  plus  grands  ennemis  pourroient  faire 
„ de  pis  contre  lui,  que  d'en  faire  concevoir  une  telle  opinion.  A Dieu 
„ ne  plaife  que  j’en  juge  jamais  fi  défavantageufement  ; & que  je  le  croie 
„ capable  d'abandonner , par  un  reffentiment  humain , ce  qu’il  doit  à Dieu, 
„ à la  vérité , à fa  confcicnce  & à-  fon  honneur.  L’obligation  qu’a  un  en- 
„ tremetteur  de  rendre  un  témoignage  public  de  ce  qui  s'eft  pafle  dans 
* une  affaire  qu’il  a traitée,  lorfqu’on  en  tire  avantage  pour  opprimer  des 
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* innocents,  & de  trouver  bon  que  ceux  qu’on  accufe  injuftement  de 
„ mauvaife  foi,  l’alleguent  pour  leur  julfification,  n’eft  point  un  devoir  de 
„ civilité  qu’il  le  puillè  exempter  de  rendre  par  une  mauvaife  humeur. 
„ Mais  c’eft  un  devoir  de  juftice,  & d’une  juftice  fi  exaéle  & fi  rigou- 

„ reufe  , que  rien  n’en  peut  difpenfcr De  forte  que  de  faire  un  crime 

„ à ceux  qui  l’allégucroicnt  en  cette  rencontre  fans  fa  permiflion , c’eft 
„ prétendre  que  les  uns  ne  peuvent  fans  crime  ufer  d’un  droit  que  la  na- 
„ ture  leur  donne , & que  l’autre  pourroit  fans  crime  leur  refufer  ce  qu’il 
„ leur  doit  par  toutes  fortes  de  loix*  ” 

M.  de  Commengcs  ne  contefta  point  fur  ces  principes  ; mais  il  craignoit 
le  relfentiment  des  Jéfuites , & fe  plaignoit  de  M.  Arnauld  avec  allez  peu 
de  ménagement,  quoiqu’il  n’eût  à lui  reprocher  aucune  infidélité  dans 
les  extraits  de  pièces  inférés  dans  la  Réfutation  du  Pere  Ferrier.  Les  plain- 
tes qu’il  fit  fur  la  Relation  de  ce  Jéfuite  étoient  plus  graves , mais  plus 
ménagées.  Ferrier  avoit  nié  dans  fa  Relation  les  deux  faits  principaux  qui 
fàifoient  le  dénouement  de  toute  cette  affaire;  le  premier,  qu’on  étoit 
convenu  qu’il  ne  feroit  queftion  ni  du  fait  de  Janlénius,  ni  de  la  figna- 
ture  du  Formulaire;  le  fécond,  que  l’orthodoxie  des  défenfeurs  de  Jan- 
fénius  avoit  été  reconnue  dans  les  Conférences  où  l’on  avoit  difeuté  les 
cinq  Articles.  M.  de  Commenges  foutint  la  vérité  de  ces  faits , qui  fuffi- 
foient  pour  montrer  combien  la  Relation  de  ce  Jéfuite  étoit  infideÜe.  C’eft 
ainfi  que  fut  terminée  une  affaire , dans  laquelle  quelques  amis  de  M.  Ar- 
nauld, féduits  par  l’amour  de  la  paix,  & trompés  par  des  efpérances  illu- 
foires,  s’abaifTerent  par  degrés  à une  condefcendance  excefïïve,  & ne  re- 
cueillirent d’autre  fruit  de  leurs  démarches  que  de  nouvelles  perfécutions, 
que  tous  les  défenfeurs  de  la  même  caufe  partagèrent  avec  eux. 

XCI1T.  Le  Formulaire,  qui  n’étoit  encore  appuyé  que  par  des  Affemblées  du 
Péelara-  Clergé  & par  des  Lettres  de  cachet  ou  des  Arrêts  du  Confeil , n’avoit  pas 
Roi'du  29  ce  degré  d’autorité  auquel  les  Jéfuites  vouloient  le  porter.  Les  Evêques 
Avr.1664.  ne  s’y  foumettoient  pas  généralement,  & il  étoit  à craindre  que  le  temps 
Fexadion  ne  l’abolit,  fi  une  Déclaration  du  Roi,  enrégiftrée  dans  les  Parlements , n’en 
rigoureufe  faifoit  une  loi  de  l’Etat.  Les  Jéfuites  ne  perdirent  jamais  de  vue  ce  but 
fairc0™^  imPortant  a leurs  deffeins.  Les  tentatives  précédentes  qu’ils  avoient  faites 
moires  de  pour  y parvenir  avoient  été  infruftueufes  ; mais  le  crédit  d’Annat  augmen- 
te fujet.  ^ tous  ^es  !ours  ’ & les  ^‘vers  engagements  que  la  Cour  avoit  pris , la 
préparoient  à mettre  le  fceau  à toutes  les  violences  antérieures.  Elle  prê- 
tait l’oreille  aux  infinuations  de  ce  Jéfuite,  & examinoit  les  divers  pro- 
jets de  Déclaration  qu’il  mettait  fous  les  yeux  du  Confeil.  M.  Arnauld 
fit  deux  Mémoires  fur  ce  fujet , dans  les  mois  de  Janvier  & de  Février 
1664  ; l’un  pour  les  Evêques , & l’autre  pour  les  Magiürats.  Il  mettait 
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fous  les  yeux  des  premiers  les  raifons  qui  avoient  empêché  les  Evêques 
les  plus  refpedables  du  Royaume,  & en  particulier  M.  d’Alet,  d’adopter 
le  Formulaire,  & montroit  aux  féconds  la  néceflité  de  maintenir  les  maxi- 
mes du  Royaume  contre  des  entreprifes  qui  ne  tendoient  qu’à  faire  recon- 
noitre  en  France  l’infaillibilité  du  Pape,  même  fur  des  faits;  puifque  l’uni- 
que fondement  de  l’exadion  de  la  fignature  du  Formulaire,  étoit  la  déci- 
fion  du  Pape  fur  le  fait  de  Janfénius  (/>). 

Les  Magiftrats  n’eurent  point  à délihérer  fur  cet  objet.  Le  Roi  fit  en- 
régiftrer  le  29  Avril , dans  un  lit  de  juftice , la  Déclaration  qui  mettoit 
le  comble  aux  vœux  des  Jéfuites.  Il  y repréfentoit  fon  Royaume  comme 
infedé  du  Janfénifme , & menacé  de  tous  les  malheurs  qui  feroient  iné- 
vitablement la  fuite  des  progrès  de  cette  héréfie,  s’il  ne  prenoit  des  me- 
iures  efficaces  pour  les  arrêter.  D ordonnoit  en  conféquence  la  fignature 
du  Formulaire  dans  toute  l’étendue  de  fes  Etats , à tous  les  Eccléfiaftiques 
Séculiers  & Réguliers , & à tous  ceux  qui  feroient  pourvus  de  quelque 
Bénéfice , faute  de  quoi  le  Bénéfice  feroit  impétrable  de  plein  droit  ; à 
tous  ceux  qui  à l’avenir  feroient  admis  à la  Profeffion  Religieufe , aux 
charges  & offices  clauftraux,  aux  degrés,  charges  & Régences  des  Uni- 
verfités , fous  peine  pour  les  contrevenants  d’étre  pourfuivis  comme  fau- 
teurs tT hérétiques  & perturbateurs  du  repos  public. 

C’eft  pour  faire  attefter  à fes  fujets,  que  les  cinq  Propofitions  avoient 
le  même  fens  que  le  livre  de  Janfénius , que  le  Roi  déployoit  fon  auto- 
rité avec  cet  appareil , facrifiant  une  partie  confidérable  de  fon  peuple , 
à la  paffion  de  fon  ConfeflTeur.  M.  Arnauld  fit  fur  cette  Déclaration  des 
Remarques  deftinées  pour  les  Evêques , afin  de  les  engager  à repréfenter 
au  Roi  la  furprife  qui  lui  avoit  été  faite  (/).  Il  y montroit  qu’en  ordon- 
nant une  fignature  en  matière  eccléfiaftique , & fur  un  objet  fur  lequel 
les  Evêques  de  fon  Royaume  étoient  partagés , le  Roi  entreprenoit  fur 
l’autorité  de  l’Eglife  ; qu’en  excluant  des  fondions  eccléfiaftiques  ceux  de 
fes  fujets  qui  ne  fe  foumettroient  pas  à cette  fignature , il  prenoit  la  place 
des  Evêques , qui  feuls  ont  droit  de  juger  des  conditions  néceftaires  pour 
les  remplir;  & qu’enfin  le  Roi,  fans  prendre  d’autre  confeil  que  celui  de  quel- 
ques perfonnes  pafiionnées , terminoit  une  caufe  qui  ne  pouvoit  être  jugée  que 
par  un  Concile  National.  « On  fupplie  Meflîeurs  les  Evêques , dit  M.  Ar- 
n nauld , de  confidérer  de  quelle  conféquence  il  eft  pour  l’Eglife , pour 
» leur  perfonne  , pour  les  fideles  d’autorifer  cette  nouvelle  méthode  qu’on 
» veut  introduire  dans  l’Eglife,  qui  eft,  que  dans  les  matières  les  plusfpi- 
M rituelles , tout  ce  qu’il  plaira  à deux  ou  trois  perfonnes , qui  compofe- 

(/i)  Voyez  ccs  deux  Mémoires,  Tom.  XXII.  de  la  Colle&ion,  N°.  XLII  & XLI1L 
- <i  ) Tom.  XXII.  N°.  XL1V. 
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XCV. 
Violences 
exercées 
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Religieu- 
fcsdePort- 
Royal  au 
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'»  ront  ce  qu’on  appelle  le  Confeil  de  confcience , ayant  été  propofé  en 
„ forme  de  Déclaration  & enrégiltrc  au  Parlement  en  lit  de  juftice , fans 
« aucune  liberté  de  luffrages , palfera  pour  une  loi  perpétuelle  , à laquelle 
a tous  les  Evêques  de  France  le  trouveront  alfujcttis , & qui  leur  ôtera 
a fans  appel  & fans  remede , la  liberté  de  fe  conduire  félon  leurs  lumie- 
» res , dans  les  plus  divines  fonctions  de  leur  dignité  facrée , qui  eft  le 
choix  de  ceux  à qui  ils  doivent  confier  le  foin  des  âmes.  Si  cela  elt , & 
a s'ils  veulent  bien  fubir  ce  joug , ils  ne  doivent  plus  fe  confidérer  com- 
me les  Vicaires  de  Jelüs  Chrilt  dans  leurs  Eglifes  , félon  la  doctrine 
des  Conciles , mais  comme  les  Vicaires  de  deux  ou  trois  Evêques  de  la 
a Cour,  & du  Pere  ConfelTeur  , qui,  abufant  delà  créance  qu'ils  pourront 
a avoir  dans  l’efprit  du  Roi , preferiront  à leur  gré  ce  qui  fe  devra  obfer- 
» ver  dans  tous  les  Diocefes  de  France , quelque  répugnance  que  les  au- 
» très  Evêques  y puifl'ent  avoir , & quelque  préjudiciable  qu'ils  croient 
» que  cela  foit  au  bien  des  âmes  qui  leur  font  comniifes 

Ces  Remarques  ayant  été  communiquées  à quelques  Evêques , ils  com- 
prirent aifément  combien  la  nouvelle  Déclaration  étoit  préjudiciable  à l’E- 
glife , & les  maux  qui  en  feroient  la  fuite  ; mais  ils  n’eurent  pas  le  cou- 
rage de  s’en  plaindre  au  Roi.  M.  d'Alet  fut  le  feul  qui  prit  ce  parti  géné- 
reux , dans  une  circonftance  où  il  avoit  à ménager  ta  Cour , pour  un 
procès  qu’il  foutenoit  au  Confeil , contre  des  Eccléfialtiques  & des  Gen- 
tilshommes de  fon  Diocefe.  Cet  Evêque  n’avoit  jamais  confulté  que  fon 
devoir.  Il  plaidoit  au  Confeil  pour  maintenir  le  bien  qu’il  fàifoit  dans 
fon  Diocefe.  Il  écrivit  au-  Roi  pour  lui  repréfenter  les  maux  que  fa  Décla- 
ration feroit  à l’Eglife;  & loin  de  croire  qu’il  étoit  obligé  de  fe  ménager 
plus  que  les  autres,  à eaul'e  de  l’affaire  particulière  qu’il  avoit  à la  Cour* 
il  conclut  au  contraire  qu'il  devoit  les  prévenir  dans  la  défenfe  des  droits 
de  l’Epifcopat , parce  qu’il  avoit  plus  befoin  qu’eux  d’engager  Dieu  à être 
fon  protecteur.  Il  elfaya  d’obtenir  des  Evêques  voifins  qu’ils  fignalfent  fa 
lettre  ; mais  n’ayant  pu  y réuflîr , il  l’envoya  lignée  de  lui  feul,  le  24  Août 
1 664.  Cette  lettre , qui  renferme  les  mêmes  chofes  qui  étoient  dans  les 
Remarques  de  M.  Arnauld , étoit  écrite  avec  tant  de  dignité , d’infinua- 
tion  & de  refpect,  que  le  Roi,  loin  d’en  être  mécontent,  comme  on  s’y 
attendoit , en  prit  occafion  de  parler  de  l’Auteur  avec  cftime  , & de  louer 
la  candeur  & la  piété  dont  fa  lettre  étoit  remplie. 

Le  Roi  louoit  les  intentions  de  l’Evéque  d’Alet , & rendoit  hommage 
avec  toute  la  France  à fa  grande  vertu  ; mais  il  fuivoit  les  Confeils  d’Annat 
& de  quelques  Evêques  courtifans  dévoués  à ce  Jéfuite.  Annat  étoit  le 
canal  des  grâces , & ceux  qui  y avoient  part  payoient  leur  bienfaiteur  in- 
téreffé , en  fe  tendant  l’inltrument  de  fes  vengeances.  C’eft  à ce  prix  que 
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M.  de  Pérefixe  fut  placé  fur  le  Siégé  de  Paris.  Il  fignala  les  commence- 
ments de  fon  gouvernement  par  une  Ordonnance  fur  la  fignature  du 
Formulaire.  Elle  étoit  du  7 Juin  1664,  & dès  le  lendemain  il  fe  trans- 
porta à Port-Royal  de  Paris,  pour  engager  les  Religieufes  à s’y  Soumettre, 
quoique  la  Déclaration  n’étendit  pas  jufqu’aux  Monaftcres  de  filles  la  loi 
du  Formulaire.  Les  Religieufes  de  Port-Royal  avoient  offert  aux  Grands- 
Vicaires  du  Cardinal  de  Retz  la  fignature  avec  diftinction;  leur  confcicnce 
ne  leur  permettant  pas  d’aller  plus  loin,  & d’attefter  un  fait  dont  elles 
n’avoient , ni  ne  pouvoient  avoir  aucune  connoiffance.  Elles  offrirent  la 
même  foumiflion , conjurant  leur  Archevêque  de  ne  pas  exiger  d’elles , 
ce  qu’elles  refufoient  par  la  feule  crainte  d’offenfcr  Dieu.  M.  de  Pérefixe 
les  quitta  en  leur  difant  qu’il  leur  accordoit  un  mois  pour  faire  leurs  ré- 
flexions ; & pour  les  difpofer  à la  foumiflion  qu’il  exigeoit  d’elles , il 
leur  laifla  deux  Eccléfiaftiques  chargés  de  les  inilruire.  L’un , qui  étoit 
un  Pere  de  l’Oratoire  nommé  le  Pere  Efprit , cherchoit  des  moyens  de 
fauver  ces  Saintes  filles  de  la  perfécution , en  leur  propofant  des  Formules 
conçues  en  termes  généraux , & tels  que  l’Archevêque  y trouvât  ce  qu’il 
demandoit , & que  les  Religieufes  n’y  viffent  que  ce  qu’elles  pouvoient 
accorder.  Mais  celles-ci  avoient  autant  d’oppofition  aux  équivoques  qu’au 
menfonge.  Elles  ne  purent  fe  réfoudre  à s’éloigner  de  la  Simplicité  dans 
laquelle  elles  trouvoient  le  repos  de  leurs  confidences.  L’Archevêque  revint  à 
Port-Royal  le  21  Août , plus  de  deux  mois  après  la  première  vifite  ; & ayant 
trouvé  les  Religieufes  dans  les  difpofitions  où  il  les  avoit  laiflees  la  pre- 
mière fois,  il  les  menaça  de  les  traiter  avec  la  derniere  rigueur,  avouant 
qu’elles  étoient  pures  comme  des  Auges , & leur  reprochant  d'être  orgueil- 
Ieufes  comme  des  démons. 

Il  ne  tarda  pas  à exécuter  fes  menaces.  Il  vint  cinq  jours  après , accom- 
pagné du  Lieutenant  Civil  & de  deux  cents  Archers , fit  enlever  douze 
des  principales  Religieufes , qu’il  fit  transporter  deux  à deux  dans  différents 
Alonafteres  conduits  par  les  Jéfuites  ou  par  leurs  partifans , & mit  à leur 
place  Six  Religieufes  étrangères , aufli  dévouées  à fes  volontés  que  celles 
de  Port-Royal  étoient  attachées  à leurs  devoirs.  Il  eft  difficile  de  peindre 
la  défolation  du  Monaffere  de  Port-Royal , au  moment  d’une  Séparation 
fî  douloureufe  & d’une  exécution  fi  violente.  L’Archevêque  environné  de 
plus  de  quatre-vingts  Religieufes  baignées  dans  les  larmes , étoit  tout  à la 
fois  attendri  & choqué  de  ce  Spectacle.  On  le  voyoit  paffer  tout  d’un  coup 
de  la  plus  grande  douceur  au  plus  violent  emportement.  Il  n’avoit  ni  ce 
fànatifine  froid  qui  rend  Sourd  à la  pitié , ni  le  cœur  endurci  par  l'habi- 
tude de  la  tyrannie.  Il  cédoit , en  géniifl'ant , à la  paflîon  d’autrui , & 
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termina  cette  fcene  en  fe  recommandant  aux  prières  des  viétimes  qu’il 
immoloit  aux  Jéfuites , & en  leur  interdifant  les  Sacrements. 

Les  Religieufes  de  Port-Royal  des  Champs  étoient  dans  les  mêmes  dif- 
pofitions  que  leurs  Sœurs  de  Paris.  Cependant  l’Archevêque  ne  leur  fit 
lignifier  fon  Ordonnance  que  trois  mois  après.  Il  éprouva  de  leur  part 
les  mêmes  difficultés , fondées  fur  les  mêmes  motifs.  Il  les  déclara  en  con- 
fcquence  défobéiirantcs , & comme  telles , privées  des  Sacrements  & de- 
toute  voix  active  & paflive  dans  les  élections.  Elles  le  fupplierent  de 
s’expliquer  fur  l’objet  de  l’obéiflance  qu’il  leur  demandoit , & de  leur  dire- 
s’il  exigeoit  d’elles  la  croyance  du  fait , ou  feulement  le  filence  & le  ref- 
ped.  Il  promit  de  les  fatisfaire , mais  ne  leur  tint  pas  parole  ; & les  choies, 
demeurèrent  en  cet  état , jufqu’à  l’année  fuivante , où  la  Bulle  d'Alexan- 
dre VII  donna  un  nouvel  appui  au  Formulaire , & de  nouveaux  prétextes 
de  tourmenter  ces  vertueufes  filles* 

Cette  Bulle  fut  demandée  par  le  Roi , & le  Pape  ne  fe  fit  pas  beau*- 
coup  prier  pour  l’accorder..  Il  vit  avec  joie  ce  nouvel  hommage  que  la 
France  rendoit  à fon  autorité , le  regardant  comme  une  réparation  de  Pin- 
fuite  paffiagere  qu’elle  venoit  de  taire  à fes  prétentions.  Il  s’empreflfa  d’or- 
donner la  fignature  d’un  Formulaire  par  lequel  on  atteftoit  avec  ferment* 
que  Janfénius  avoit  enfeigné  l’hérélie  des  cinq  Propofitions.  Le  Roi  porta 
lui-même  au  Parlement  cette  nouvelle  Bulle  „ & la  fit  enrégiftrer  dans  unt 
lit  de  juftice  le  29  Avril  1 ,66f , avec  une  Déclaration  qui  defendoit  toute 
forte  d'explication  £5?  de  rejirUlion.  La  Bulle  étendoit  jufqu’aux  Religieufes 
l’obligation  dé  ligner  le  Formulaire.  Celles  des  deux  Maifons  de  Port- 
Royal  furent  les  premières  victimes  de  la  politique  de  Rome,  qui  a R 
fouvent  cimenté  par  le  fang  du  jufte  l’édifice  de  fon  ambition.  Le  nou- 
veau Formulaire  leur  fut  prélènté.  Le  ferment  qui  y étoit  joint  ne  fit  qu’aug- 
_ menter  leurs  répugnances , & quelques-unes  de  ces  làintes  filles  qui  avoient 
cédé  aux  premières  violences , revinrent  de  leur  éblouilfement , & répa- 
rèrent leur  faute  en  fe  refufant , à l’exemple  de  leurs  Sœurs , à cette  nou- 
velle fignature.  Leur  réfiftance  fut  punie  par  des  traitements  inouis.  Les. 
Religieufes  des  deux  Maifons  furent  enfin  réunies  à Port-Royal  des  Champs. 
Mais  l’on  fe  fit  une  étude  de  les  y priver  de  tous  les  fecours  fpirituels  & 
temporels , qui  auroient  pu  leur  rendre  fupportable  la  dure  captivité  dans, 
laquelle  on  les  y tint. 

XCVî.  Rn  fe  rendant  le  miniltte  de  la  paillon  des  Jéfuites , M.  de  Pérefixe* 
dcla/c?"  ^t0‘t  ^0Jrt  embarrafle-  de  trouver  des  principes , pour  juftifier  là  conduite 
humait*,  & la  loi  de  la  fignature.  Il  convenoit  que  l’inlëparabilité  du  fait  & du- 
Pçrefixe^6  c*c0‘t:  *niaS*n^e  Par  AI.  de  Marca , & qui  avoit  été  le  fondement  de  tous, 
les  Formulaires  du.  Clergé , étoit  une  abfurdité.  B convenoit  également 
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que  l’Eglife , & à plus  forte  raifon  le  Pape , n'étant  point  infaillible  fbr 
les  faits , la  décilion  du  fait  de  Janlénius  ne  pouvoit  pas  être  un  objet  de 
foi  ; & que  le  refus  d’adhérer  à cette  décifion , n’étoit  pas  par  confé- 
quent  cette  difpofition  hérétique , par  laquelle  on  réfifte  à l’autorité  de 
Dieu , qui  parle  par  la  voix  de  fes  Miniftres.  Le  crime  de  ceux  qui  refu- 
foient  de  figner  le  Formulaire  n’étant  pas  de  cette  nature  , M.  de  Pére- 
fixe  imagina  qu’il  confifioit , à ne  vouloir  pas  s’en  rapporter  à des  hom- 
mes revêtus  d’auffi  grandes  dignités  que  l’étoient  le  Pape  & les  Evêques, 

& à ne  vouloir  pas  jurer  fur  leur  parole,  que  Janfénius  avoit  enfeigné 
l’hérélie  des  cinq  Propolitions.  La  foi  qu’il  prétcndoit  due  à la  décifion 
des  Supérieurs  Eccléfialtiques , lors  même  que  Dieu  ne  la  garantifioit  pas , 
étoit  une  foi  humaine;  & c’étoit  fur  le  fondement  de  cette  foi  humaine  r 
qu’il  établifîbit  le  droit  de  tourmenter  les  Religieufes  de  Port-RoyaL 

Il  propola  ce  fyftême  inoui  dans  le  premier  Mandement  qu’il  publia  XCVÏÏ. 
peu  de  mois  après  la  Déclaration  enrégiltrée  au  lit  de  jultice  du  29  Avril  jes°Rdi- 
1664:  & les  Religieufes  de  Port-Royal  de  Paris  n’ayant  pas  cru  pouvoir  gicufesdé 

figner  le  Formulaire  fur  le  fondement  de  cette  foi  humaine , il  les  traita  £ort*^°y- 
0 . & autres 

comme  nous  l’avons  dit  en  racontant  l'expédition  du  2 6 Août.  M.  Ar-  Ecrits, 
nauld,  qui  avoit  déjà  écrit  dans  différentes  occafions  pour  jufiifier  ces 
Religieufes  contre  les  calomnies  des  Jéfuites , fit  alors  leur  Apologie  con- 
tre leur  Archevêque.  C’eft  un  des  beaux  ouvrages  de  ce  Doéîeur  (Æ).  H 
ne  renferme  pas  feulement  la  jullifîcation  des  Religieufes , dont  la  caufe 
étoit  fi  évidente,  il  eft  rempli  de  principes  qui  doivent  fervir  de  réglé 
aux  Supérieurs , dans  leur  conduite  à l’égard  de  ceux  qui  font  fournis  à 
leur  gouvernement , & leur  apprendre  éviter  cette  domination  tyranni- 
que fi  févéremcnt  interdite  par  le  Fondateur  de  notre  Religion , & fi  fou-- 
vent  exercée  par  les  dépofitaires  de  l'on  autorité.  s 

En  même  temps  que^  M.  Arnauld  défendoit  la  caufe  de  Port -Royal 
dans  des  ouvrages  lumineux , il  s’employoit  avec  zele  à confoler  ces  faintes 
filles  par  les  lettres  qu’il  écrivoit  h quelques  - unes  d’entr’elles.  Il  éclair- 
cilfoit  leurs  doutes , fans,  dédaigner  jamais  d’entrer  dans  les  détails  que’ 
leurs  befoins  demandoient  ; & loutcnoit  leur  courage  , en  leur  repréfen-- 
tant  le  bonheur  qu’elles  avoient  d’être  éprouvées  par  la  perfécution. 

L’Apologie  des  Religieufes  de  Port-Royal  fut  bientôt  fuivie  d’un  autre 
ouvrage  fur  la  matière  du  Formulaire.  R a pour  titre  : Jugement  équitable 
fur  les  contejlations  préfentes  ( / ).  Ce  font  les  principes  de  S.  Augultim 
qu’il  emploie , pour  là  juftification  de  ceux  qui  ne  vouloient  pas  figner  le 

( * ) Cet  ouvrage  fàt  compolc  de  concert  & en  communavec  M.  Nicole  & M.  de  Sairne- 
Hardie  ; mais  M.  Arnauld  y eut  la  principale  part. 

U).  Tom.  XXII.  N*.  XL  Y.. 
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Seconde 
Bulle  d’A- 
lexandre 
VIL  Man- 
dements 
des  quatre 
Evêques 
pour  la 
diftindion 
du  fait  & 
du  droit, 
univerfel- 
lement  ap- 
plaudis. 


Formulaire , & pour  la  condamnation  de  ceux  qui  exigeoient  cette  fignà- 
ture.  Cet  ouvrage  parut  vers  la  fin  de  l’année  1 664.  Au  commencement 
de  la  fuivante , il  compofa  un  Ecrit  fur  \ Excommunication , à l’occafion 
du  bruit  qui  s’étoit  répandu , que  Rome  alloit  excommunier  tous  ceux 
qui  refùferoient  de  ligner  le  Formulaire.  Cet  Ecrit  forme  la  cinquième  des 
Lettres  Imaginaires  de  M.  Nicole. 

La  Bulle  d’Alexandre  VII  preferivit  en  effet  la  fignature  fous  peine  d’ex- 
communication. Elle  étoit  du  If  Février  I66f , & fut  enrégiftrée,  com- 
me nous  l’avons  vu,  le  29  Avril  de  la  même  année.  M.  Arnauld  avoit 
fait  des  Mémoires  pour  les  Magiftrats  ; mais  le  lit  de  juftice  les  rendit 
inutiles.  Ceux  qu’il  écrivit  pour  les  Evêques  ne  furent  pas  fans  effet  ( m ). 
Meffieurs  d’Alet , d’Angers , de  Beauvais  & quelques  autres  de  leurs  Collè- 
gues , délibérèrent  fur  la  maniéré  dont  ils  réfifteroient  à cette  Bulle.  Il 
fe  préfentoit  deux  partis  à prendre  ; l’un  plus  courageux , qui  confifloit 
à la  rejetter  ; l’Autre  peut-être  plus  prudent , étoit  de  la  publier  par  des 
Mandements , dans  lefquels  on  diflingueroit  le  fait  du  droit , & on  n’exi- 
geroit  pour  le  fait  que  la  foumiffion  de  refpect  & de  difeipline.  M.  Ar- 
nauld confulté  par  l’Evêque  d’Alet,  fur  le  choix  à faire  entre  ces  deux 
partis,  ne  voulut  pas  prendre  fur  lui  de  le  décider;  aimant  mieux  s’en 
rapporter  aux  lumières  d’un  Evêque  fi  rempli  de  l’efprit  de  Dieu , que 
de  le  déterminer  dans  une  affaire  délicate,  où  il  étoit  difficile  de  con- 
noitre , s’il  étoit  plus  utile  à l’Eglife  de  réfifter  ouvertement  à la  nouvelle 
Bulle , que  de  la  corriger  par  un  Mandement  explicatif.  M.  d’Alet  prit 
ce  dernier  parti , que  M.  Arnauld  n’eut  pas  de  peine  à reconnoitre  pour 
le  meilleur , conune  étant  le  plus  proportionné  aux  cirçonftances.  En  don- 
nant un  Mandement  pour  diftinguer  le  fait  du  droit,  on  juflifioit  les  figna- 
tures  expliquées , & on  ouvroit  une  route  dans  laquelle  tous  les  Evêques 
qui  avoient  quelque  lumière  ne  feroient  aucune  difficulté  d’entrer  : au 
lieu  que  le  refus  abfolu  d’accepter  la  Bulle  d’Alexandre  VII , n’auroit  eu 
que  peu  d’imitateurs , & n’auroit  prouvé  que  le  défaut  d’autorité  de  cette 
Bulle , & le  droit  qu’ont  les  Evêques  d’examiner  les  Décrets  de  Rome , 
pour  juger  s’ils  doivent  les  adopter  oq  les  rejetter.  Le  Mandement  de 
M.  d’Alet  eft  du  premier  Juin  l66f.  L’Evêque  de  Beauvais  l’adopta  en 
entier  le  23  du  même  mois,  & M.  d’Angers  en  inféra  tous  les  principes 
dans  celui  qu’il  publia  le  8 Juillet  de  la  même  année  (;/).  Prefque  tous 
les  Evêques  du  Royaume  applaudirent  à cette  conduite,  & la  fuivirent 
en  différentes  maniérés  ; les  uns  en  donnant  des  Mandements , qu’ils  ne 


.(m)  Ibid.  N°.  XLVI  &XLVII. 

( n)  M.  de  Caulet,  Evêque  de  Pamiers,  adopta  le  même  Mandement,  mais  un  peu  plus 
£ard , & fut  un  des  quatre  Evêques  dont  la  caufe  devint  commune. 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.  135- 

rendirent  pas  publics , mais  qui  étoient  fondés  fur  les  mêmes  principes  ; 
les  autres  en  inférant  dans  des  Procès  Verbaux  la  diflindion  du  fait  & 
du  droit;  & le  plus  grand  nombre  en  permettant  aux  Ecciéfiaftiques  de 
leurs  Diocefès  de  la  faire  dans  leur  fignature.  C’eft  ainfi  que  la  paix  fem- 
bloit  renaître  des  nouveaux  efforts  qu’on  avoit  faits  pour  la  troubler. 

Les  Jéfuites  furent  les  feuls  que  ce  calme  effraya.  Annat  voulut  remuer  XCÎX. 
l’AfTemblée  du  Clergé  contre  les  Mandements  ; mais  l’Archevêque  de  Sens  cJî>fcUU 
qui  la  préfidoit , fit  échouer  toutes  fes  manœuvres.  Alors  il  recourut  au  contre  caa 
Roi , & obtint  un  Arrêt  du  Confeil  portant  fuppreflion  des  Mandements 
explicatifs , comme  contraires , par  la  diflindion  du  fait  & du  droit , aux  marques  " 
Conflitutions  d’innocent  X & d’Alexandre  VII  ; & fpécialeinent  au  Bref  de  de  M.  Am. 
ce  dernier  Pape  contre  le  Alandement  des  Grands - Vicaires  de  Paris  duace  ujet‘ 
8 Juin  1661. 

Le  Roi  défendoit  par  le  même  Arrêt  à tous  les  Eccléfiaftiques  des  Dio- 
cefes , où  les  fignatures  expliquées  étoient  autorifées  par  les  Mandements 
de  leurs  Evêques , de  figner  le  Formulaire  en  vertu  de  ces  Mandements  ; 

& afin  que  ces  Ecciéfiaftiques  n’encouruffent  pas  les  peines  portées  par 
la  Déclaration  du  mois  d’Avril  précédent,  contre  ceux  qui  ne  l’auroient 
pas  figné , le  Roi  leur  permettoit  de  le  faire  entre  les  mains  du  Métro- 
politain , ou  du  plus  ancien  Evêque  de  leur  Province  : dépouillant  ainfi 
de  leur  Jurifdidion,  les  Evêques  qui  avoient  donné  les  Mandements  ex- 
plicatifs , pour  la  tranfporter  à ceux  qui  recevoient  les  fignatures  fans  ex- 
plication ; & ôtant  à tous  les  Evêques  de  fon  Royaume  le  droit  d’expli- 
quer ou  de  modifier  les  Conflitutions  des  Papes.  Il  n’y  avoit  point  de  loi 
de  l’Etat,  ni  de  l’Eglife , qui  ne  parût  devoir  être  facrifiée  à la  decifion 
de  Rome  fur  le  fait  de  Janfénius  ; & le  même  Gouvernement  qui  s’étoit 
occupé  quelque  temps  auparavant,  de  réduire  l’autorité  du  Pape  à fes- 
juftes  bornes , en  réprimant  les  prétentions  ultranrontaines , n'épargnoit 
aucune  rigueur  à fes  fujets , pour  les  foumettre  à une  décifion  dont  l’objet 
étoit  fi  frivole  ; & qui  n’étoit  fondée  que  fur  l’autorité  d'un  Pape  trompé 
par  des  rapports  infidelles.  M.  Arnauld  fit  fur  cet  Arrêt  du  Confeil,  des 
Remarques  qui  font  imprimées  pour  la  première  fois  dans  la  Collection  T.  XXïï. 
de  fes  Œuvres.  Elles  font  écrites  avec  cette  force  qui  caradérife  fes  pro- 
dudions.  Les  vices  de  cet  Arrêt  y font  mis  dans  un  fi  grand  joue,  que 
la  Cour , quoiqu’elle  l’eût  fait  lignifier  aux  Evêques  Auteurs  des  Mande- 
ments explicatifs  , n’y  donna  aucune  fuite , & parut  l’oublier  entièrement. 

Tandis  que  le  Roi , fe  prêtant  aux  defirs  de  fon  Confèffeur , employoit  p 9* 
fon  autorité  pour  empêcher  la  diflindion  du  fait  & du  droit , Rome  ne  d’accom. 
défapprouvoit  pas  cette  diflindion.  Le  Nonce  déclaroit  hautement  que  mode* 
le  Pape  feroit  content,  pourvu  qu’oo,  lignât  fon  Formulaire  conformé- 
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ruent  au  Mandement  de  M.  d’Alet.  Les  principes  de  cet  Evêque  étoient 
ceux  de  la  plupart  de  les  Collègues.  Les  Miniftres  fentoient  qu’ils  étoient 
iuconteftables , & convenoient  que  la  Cour  s’étoit  trop  engagée.  Ils  au- 
roient  voulu  accommoder  cette  affaire.  Le  Roi  même  defiroit  d’en  voir 
la  fin , & ne  paroiffoit  pas  éloigné  de  la  terminer  à l’amiable.  L’Arche- 
vêque de  Touloufe  crut  en  avoir  trouvé  le  moyen,  dans  un  nouveau  For- 
mulaire qu’il  propofa  à M.  d’Alet  Cet  Evêque  l’ayant  rejeté , parce  qu’on 
y déclaroit  que  le  livre  de  Janfénius  avoit  été  juftement  condamné , on 
imagina  un  autre  projet;  c’étoit  un  Mandement  qui  devoit  être  ligné  de 
tous  les  Evêques  du  Royaume , & tellement  mefuré , que  le  Pape  8c  le 
Roi  puffent  être  fatislaits , fans  que  la  délicatefle  de  confcience  de  M.  d’Alet 
& de  ceux  qui  lui  étoient  unis  fut  bleiïee. 

M.  de  Lalane  fut  chargé  de  faire  le  projet  de  ce  Mandement  II  s’en 
acquitta  à la  fatisfaclion  des  Miniftres  ; mais  M.  Arnauld,  qui  en  parut  d’a- 
bord content , ne  put  l’approuver  après  y avoir  plus  mûrement  réfléchi 
Il  écrivit  à M.  d’Alèt  pour  lui  faire  part  des  difficultés  qu’il  y trouvoit 
Ce  Prélat  en  porta  le  même  jugement , 8c  reful'a  de  l’adopter , & cette 
négociation  n’eut  pas  d’autres  fuites.  Le  Roi  perdit  aux  pieds  de  fon  Con- 
fefleur  la  veille  de  la  Touffaints , les  penfées  de  paix  qui  l’avoient  occupé 
pendant  quelques  inftants , & ne  les  reprit  que  trois  ans  après  ; mais  elles 
eurent  alors  des  fuites  plus  heureufes. 

En  appuyant  les  Décrets  de  Rome  fur  le  Janfénifme , le  Roi  laiiïbit 
agir  la  Sorbone  & les  Parlements  contre  les  maximes  ultramontaines.  La 
Faculté  de  Théologie  cenfura  le  24  Mai  1 66f,  plus  de  cinquante  Propo- 
sons touchant  l’autorité  du  Pape , celle  des  Evêques , & les  privilèges 
des  Religieux  Mendiants , toutes  tirées  d’un  ouvrage  de  Jacques  Vernant, 
Carme.  Le  3 Février  de  l’année  fuivante , elle  en  condamna  plus  de  qua- 
tre-vingts , extraites  d’une  nouvelle  Apologie  des  Cafuiftes , compofée  par 
le  Jéluite  Moya  , Confefleur  de  la  Reine  d’Efpagne  (0).  La  Cour  de 
Rome  fut  choquée  de  ces  Cenfures.  Alexandre  VII  s’en  plaignit  au  Roi , 
dans  un  Bref  du  6 Avril.  Elles  émoujjoient , difoit-il,  le  glaive  Apojlolique , 
qui  venait  de  donner  le  dernier  coup  à l'béréfie  des  JanfcniJlcs , & deman- 
doit  qu’elles  fuffent  révoquées.  Le  Roi  ne  lui  ayant  pas  donné  cette  fatis- 
fadion,  un  Décret  de  l’Inquifition  du  2f  Juin  de  la  même  année,  qui  eft 

fouvent. 


(.0)  Ce  Jéfuite  s’étoit  cache  fous  le  nom  d’Amadeus  Guimeneus,  honteux  d’avouer  un 
ouvrage  qui  n’étoit  qu’un  Cloaque  où  il  avoit  ramajjc  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  fuie  £•? 
de  plus  impur  dam  les  Cqfuijies  modernes.  (BofTuet,  Défenfe  de  la  Déclaration  de  i6ga. 
Liv.  XVI.  Chap.  XXVII.  ) La  Sorbone , en  cenfurant  quatre-vingts  Propofitions  de  cette  Apo. 
Jogie,  en  indiqua  trente  autres,  dont  elle  n’ofa  rapporter  que  les  premiers  mots,  de  peur , 
...  ditrflic,  doff enfer  la  modcjhc  Ê?  la  pudeur  des  oreilles  chajles,  . - " 
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fbuvent  qualifié  de  Bulle , condamna  ces  Cenfures , comme  préfomptucu - 
Jes , téméraires  £5?  fcandaleufes.  Entre  les  propofitions  cenfurées  par  la 
Sorbone , il  y en  avoit  un  grand  nombre  qui  étoient  étrangères  aux  pré- 
tentions ultramontaines , & qui  ne  regardoient  que  la  Morale  chrétienne, 
fi  fcandaleufenient  attaquée  par  les  maximes  des  Cafuiftes.  L’Inquifition 
reprochoit  à la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  la  cenfure  de  ces  propofi- 
tions, qui  étoient  appuyées,  eft-il  dit  dans  ce  Décret,  fur  t autorité  dé  Au- 
teurs graves , & de  tout  temps  eu  ufage  parmi  les  Catholiques.  Rome  pre- 
noit  ainfi  fous  fa  protection  les  Cafuiftes  les  plus  corrompus , & s’armoit 
contre  ce  que  la  France  avoit  de  plus  vertueux  & de  plus  éclairé  ; ne 
s’occupant  alors  que  de  l’intérét  de  fa  domination.  M.  Arnauld  s’éleva  for- 
tement contre  un  Décret  fi  fcandaleux , dans  des  Remarques  qui  furent  Tom.  X. 

1 N°  YYV 

communiquées  aux  Gens  du  Roi,  & le  29  Juillet  ce  Décret  fut  fupprimé  ' 
par  un  Arrêt  du  Parlement. 

Alexandre  Vil  croyoit  avoir  donné  le  dernier  coup  à ce  qu’il  appelloit  Cil. 
Ihéréfie  des  Janféniftes , par  fa  Bulle  du.  If  Février  I66f.  Mais  au  lieu  J'® 
de  foumettre  à la  décifion  du  lait  de  Janfénius  les  Théologiens  qui  refu-  prend  de 
ioient  d’y  foufcrire , il  fortifia  leur  parti , en  obligeant  les  Evêques  qui  |^irer  fi*lire 
connoifioient  & aimoient  les  réglés  de  l’Eglife,  à fe  déclarer  publiquement  aux  quatre 
les  protecteurs  de  ceux  qu’ils  s’étoient  contentés  jufqu’alors  de  ne  pas  oppri-  Evêques, 
mer.  Les  Mandements  explicatifs,  par  lefquels  l’affaire  du  Formulaire  étoit 
devenue  commune  aux  Théologiens  & aux  Evêques  Auteurs  de  ces  Man- 
dements , la  rendirent  plus  importante  aux  yeux  de  la  nation , & plus 
difficile  pour  les  Jéluites.  Des  coups  portés  à des  Théologiens , qui  n’ont 
pour  eux  que  leur  mérite,  touchent  foiblement  les  gens  en  place,  qui 
ne  s’occupent  guere  des  maux  d’autrui , que  lorfqu’ils  peuvent  arriver  juf- 
qu’à  eux.  Mais  cette  indifférence  ceffe,  lorfque  la  perfécution  attaque  les 
perfonnes  d’un  rang  plus  élevé.  Tout  le  monde  alors  a les  yeux  ouverts, 
fur  des  événements  que  perfonne  ne  peut  regarder  comme  lui  étant  étran- 
gers. Cependant  le  Pere  Annat  ne  fe  décourageoit  pas.  Il  ne  négligeoit 
rien,  pour  porter  le  Gouvernement  à faire  un  coup  d’éclat  contre  les 
Evêques , dont  les  Mandements  explicatifs  étoient  devenus  publics.  C’é- 
toient  les  plus  refpeétables  du  Royaume , Meilleurs  d’Alet , de  Pamiers , 
d’Angers  & de  Beauvais.  L’Arrêt  du  Confeil  dont  nous  avons  parlé  plus  v 
haut  n’ayant  pas  eu  de  fuites , & les  négociations  qui  fuccéderent  ayant 
été  infructueufes , parce  qu’on  ne  put  déterminer  ces  Evêques  à aban- 
donner les  principes  de  leurs  Mandements , & que  M.  d’Alet  ne  voulut  Vie  d’Alet 
jamais  écouter  aucune  propolition , qui  laiffiit  les  Théologiens  & les  Re- 
hgieufes  de  Port -Royal  expofës  à la  perfécution;  le  Gouvernement  fe 
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difpofoit  à fuivre  les  confeils  violents  des  Jéfuites , & prenoit  des  mefu- 
res  pour  faire  le  procès  à ces  quatre  Prélats.  Rien  n’étoit  plus  embarraf- 
fant.  Les  Evêques  ne  peuvent  être  jugés , fuivant  les  loix  confiantes  du 
Royaume  , que  par  leur  Métropolitain  & douze  Evêques  de  leur  Province. 
Si  les  quatre  avoient  été  cités  devant  leurs  Juges  naturels , il  étoit  évident 
qu’ils  auraient  été  abfous  ; parce  qu’il  n’y  avoit  d’autre  corps  de  délit , 
qu’un  Mandement  dont  les  principes  étoient  incontcflables  & reconnus 
de  tous  leurs  Juges.  11  falloit , pour  qu'ils  fulTent  condamnés , les  fouftraine 
aux  Juges  que  la  loi  leur  donnoit , & les  faire  juger  par  des  CommifTaires 
que  leurs  ennemis  auraient  choifis.  Cependant  le  Roi  vouloit  que  les  loix 
du  Royaume  ne  fulfent  pas  ouvertement  facrifiées  au  parti  qu’on  avoit 
pris , de  faire  le  procès  aux  quatre  Evêques.  Le  Chancelier  Séguier  s’étant 
adrefle  aux  premiers  Magiftrats  du  Parlement  de  Paris , pour  apprendre 
d’eux  la  forme  qu’il  falloit  luivre  dans  ce  procès , ils  lui  indiquèrent 
le  Concile  de  la  Province , comme  le  feul  Tribunal  reconnu  par  les 
loix  ; ajoutant  que  (î  on  vouloit  ahfolument  y faire  intervenir  le  Pape , 
cette  intervention  ne  pouvoit  avoir  lieu , que  par  une  Bulle , où  il  nom- 
merait douze  Evêques , qui  feraient  commis , non  pour  exécuter  le  juge- 
ment qu’il  aurait  prononcé  lui-même , mais  pour  juger  avec  liberté , & 
fuivant  les  formes  des  Jugements  canoniques. 

. C’étoit  déjà  bleffer  les  loix  du  Royaume,  que  d’indiquer  en  première 
inflance  des  CommifTaires  nommés  par  le  Pape.  Mais  la  condition  qu’ils 
feraient  Juges  ne  pouvoit  pas  être  admife  à Rome,  qui  ne  nomme  des 
CommifTaires  que  pour  exécuter  fes  Jugements , & qui  ne  leur  accorde 
jamais  le  droit  de  juger , fur-tout  quand  on  le  réclame.  Quelques  diffi- 
cultés que  ce  premier  plan  dût  éprouver,  à caufe  de  cette  condition , le 
Gouvernement  l’adopta , & demanda  au  Pape  qu'il  nommât  douze  Evê- 
ques, que  le  Roi  lui  défignoit,  ou  plutôt  le  Pere  Annat  Car  ce  Jéfuite, 
dans  un  Mémoire  qu’il  fit  paffer  à TAmbafTadeur  de  France  auprès  du  Saint 
Siégé , les  repréfentoit  comme  les  feuls  fur  lefquels  on  pût  compter.  Ils 
n’étoient  cependant  pas  tous  dignes  de  fa  confiance , puifque  trois  ou  qua- 
tre d’entr’eux  (Lodeve,  SoifTons , S*  Malo  ) humiliés  d’avoir  été  jugés 
afTez  méprifàbles  pour  remplir  une  place  dans  une  Commiffion  fi  odieufe, 
refiiferent  d’y  entrer.  Annat  infiftoit  fur  le  nombre  de  douze  ; mais  il  vou- 
loit que  fcpt  d’entr’eux  fuffent  autorifés  à juger  en  l’abfence  des  cinq  au- 
tres ; & que  le  plus  ancien  eût  encore  le  pouvoir  de  remplacer',  de  la 
maniéré  qu’il  jugeroit  à propos , ceux  d’entre  les  fept  qui  feraient  diffi- 
culté d’accepter  la  Commiffion.  Non  content  de  ces  précautions  pour  s’affil- 
ier des  Juges , il  n’oublioit  pas  d’ôter  aux  accufés  deux  refîources  que 
toutes  les  loix  leur  laiffoient  encore,  le  droit  de  récufer , & celui  d’ap- 
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peller.  A l’égard  de  la  qualité  des  Commiffaires  que  la  France  vouloit  qui 
fuffent  Juges , & que  Rome  ne  vouloit  regarder,  fuivant  fes  maximes, 
que  comme  exécuteurs  de  Tes  Jugements , Annat  glifloit  légèrement  fur 
cet  article  ; affurant  qu’il  n’étoit  pas  proprement  queftion  de  juger , mais 
qu’il  s’agiffoit  uniquement  de  vérifier  le  fait  de  la  défobéiffance  des  quatre 
Evêques  aux  Conftitutions  Romaines , & de  prononcer  en  conféquence 
fur  les  peines  qu’ils  avoient  encourues. 

Quelque  foin  que  le  Confeifeur  eût  pris  de  modifier  le  plan  arrêté  à la 
Cour  de  France , pour  le  faire  agréer  par  celle  de  Rome , cette  derniere 
y trouva  des  difficultés.  Le  nombre  de  douze  Commiffaires  l’offenfoit , 
parce  qu’il  annonçoit  une  . certaine  prétention  de  lui  donner  des  loix,  en 
lui  rappellant  des  Canons  qui  lui  font  toujours  odieux.  Le  Mémoire  du 
Jéfuite  étoitdu  mois  de  Décembre  1 666,  & le  4 Janvier  1667  ta  Con- 
grégation établie  pour  cette  affaire  remit  à l’Ambaffadcur  de  France  une  ré- 
ponfe , qui  portoit , que  Sa  Sainteté  ne  voyoit  pas  de  meilleur  moyen  de 
réduire  les  quatre  Evêques , que  de  «nommer  un  feul  Evêque  pour  procé- 
der contre  eux,  comme  fimple  exécuteur  : que  pour  complaire  néanmoins 
au  Roi , elle  étoit  difpofée  à députer  trois  Evêques  en  la  même  qualité 
d’exécuteurs , & que  le  Nonce  expoferoit  à Sa  Majefté  les  raifons  pour 
lefquelles  il  n’étoit  pas  pofllble  d’en  députer  douze. 

Le  Roi  choqué  de  ce  que  la  Cour  de  Rome  comptoit  pour  rien  les 
loix  de  fon  Royaume,  ceffa  de  folliciter  la  création  de  cette  Commiffion 
illégale  : fes  intérêts  n’étoient  pas  ceux  de  fon  ConfefTeur.  Celui-ci  fuivant 
conftamment  fon  plan , fit  folliciter  deux  Brefs , afin  que  fi  la  Cour  trou- 
voit  l'un  trop  fort  pour  en  permettre  l'exécution , elle  permit  au  moins 
celle  du  fécond.  Ces  deux  Brefs  furent  expédiés  le  22  Avril  1667,  dans 
un  moment  où  le  Pape  étoit  a l’extrémité.  Le  premier  condamnoit  les 
quatre  Mandements  , ou  plutôt  les  déclarait  condamnés  par  le  Décret 
de  l'Inquifition  du  18  Janvier,  & en  faifoit  le  principal  corps  de  délit, 
en  les  repréfentant  comme  des  Protcftations , ou  des  Déclarations  inju- 
rieufes  à la  Bulle  du  If  Février  i66f  ; il  ordonnoit  en  conféquence  aux 
neuf  CommilTaires  de  défendre  aux  quatre  Evêques , en  vertu  de  l'auto- 
rité Apoftolique , de  retenir  ces  Mandements  par  devers  eux , & de  s’en 
fervir  en  aucune  maniéré  ; avec  ordre  de  les  retirer  dans  deux  mois  des 
mains  de  tous  leurs  Diocéfàins , comme  condamnés  par  le  Saint  Siège , 
fous  peine  d’être  procédé  contre  eux  par  les  peines  Canoniques , comme 
contre  des  rebelles  aux  Décrets  Apoftoliques. 

Le  fécond  ne  faifoit  aucune  mention  des  Mandements;  mais  le  Pape, 
après  avoir  rappellé  fa  Bulle  & fon  Formulaire , füppofoit  que  les.  quatre 
Evêques  ayant  oublié  l’obéilTance  qu’ils  lui  dévoient , en  avoient  éludé  la 
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foufeription.  A quoi  voulant  pourvoir,  pour  empêcher,  difoit-il,  que 
l’héréfie  Janfénienne  ne  fe  gliffàt  & ne  le  fortifiât  en  France , il  commet- 
tait neuf  Prélats , pour  enjoindre  aux  quatre  , toujours  en  vertu  de  l’au- 
torité Apojlolique , de  fouferire  & de  faire  fouferire  dans  leurs  Diocefes , 
le  Formulaire  purement  & Amplement , fans  aucune  proteflation , reltric- 
tion  ou  déclaration,  fous  peine  de  fufpenfe,  d’interdit  de  l’entrée  de  leurs 
Eglifcs , & d’autres  peines  plus  grieves  au  jugement  des  Commiffeires  (/>)* 

Les  événements  dont  nous  venons  de  rendre  un  compte  abrégé  rem- 
plirent l’année  1 666  , & une  partie  de  la  fuivante.  L’affaire  que  l’Evêque 
d’Alet  avoit  au  Confeil  contre  des  Eccléfiaftiques  & des  Gentilshommes 
de  fon  Dioçefe , fut  jugée  en  fa  faveur  par  deux  Arrêts  définitifs  du  mois 
de  Mai  & du  mois  de  Juillet  1 666,  dans  le  temps  même  où  l’on  travailloit 
à créer  une  Commiflion  pour  lui  faire  fon  procès.  La  juftice  qu’on  lui  ren- 
dit fut  l'effet  de  l’équité  du  Roi , & du  refpcd  qu’il  avoit  pour  la  vertu 
de  ce  fâint  Evêque.  Il  avoit  défendu  au  Pere  Annat  de  fe  mêler  de  cette 
affaire  ; mais  les  défenfes  furent  mal  obfervées.  Annat  était  le  protecteur 
des  parties  de  M.  d’Alet , & prodiguoit  fon  crédit  en  leur  faveur.  Heureu- 
fement  les  Juges  avoient  été  choifis  par  le  Roi  parmi  les  plus  honnêtes 
gens  du  Confeil , & ils  furent  éclairés  par  M.  Arnauld , à qui  l’Evêque 
d’Alet  confia  le  foin  de  le  défendre.  La  caufe  de  cet  Evêque  était  celle 
de  la  Difcipline  de  l’Eglife  ; & par-là  elle  devenoit  celle  de  M.  Arnauld , 
qui  dans  différents  Mémoires  qui  furent  produits  au  Confeil , la  traita 
avec  une  fupériorité  digne  de  lui , & digne  de  f'ervir  de  modèle  à tous 
les  Avocats  (<7).  Plufieurs  queftions  du  droit  public  y font  traitées  avec 
un  favoir  qui  fit  l’admiration  des  Juges , peu  accoutumés  à voir  difeuter 
des  caufes  par  des  mains  aufïi  habiles. 

En  travaillant  à défendre  M.  d’Alet  dans  ce  procès  particulier , M.  Ar- 
nauld s’occupoit  en  même  temps  de  l’affaire  commune  des  quatre  Evê- 
ques, pour  lefquels  il  fit  plufieurs  Mémoires,  depuis  le  mois  de  Février 
1 666 , jufqu’au  mois  de  Juillet  de  l’année  fuivante.  La  clarté  & la  force 
qui  caradérifent  tous  fes  ouvrages,  femblent  briller  avec  un  nouvel  éclat, 
dans  des  pièces  où  il  avoit  à défendre  les  plus  feints  Evêques  du  Royau- 
me, contre  une  tyrannie  inouie,  où  fans  corps  de  délit,  fans  Jugement 
préalable , fans  procédure  canonique , on  fe  difpofoit  à les  interdire  de 
leurs  fondions , & à les  chaffer  de  leurs  Eglifes  : & cela  parce  qu’ils  avoient 
feit  dans  leurs  Mandements  une  didindion  dont  perfonne  n’ofoit  dire 
qu’elle  ne  fût  pas  fondée  ; & parce  qu’ils  n’avoient  pas  exigé , pour  la 

(j 3 ) Relation  de  la  Paix , Tom.  I.  p.  4.  & fuiv.  Vie  d’Alet , Tom.  II.  p.  29  j.  & fuiv.  Du. 
pin,  dix-feptieme  Siecle,  Tom.  III.  p.  76.  & fuiv. 

( <7)  Voyez  ces  Mémoires  Tom.  XXXVI.  de  la  Collection,  N®.  I-VL 
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décifion  d’un  fait , une  adhéfion  à laquelle  nul  homme  ne  pouvoit  obli- 
ger ceux  qui  en  doutoicnt  Les  Mémoires  qui  furent  faits  dans  cette  caufe, 
jufqu’en  Juillet  1667,  font  au  nombre  de  dix  (r).  Il  y en  a cinq  de' 

M.  Arnauld  ; les  autres  font  de  Meflieurs  de  Lalane  & Nicole , & très- 
dignes  d’habiles  Théologiens , quoiqu’ils  ne  foient  pas  écrits  avec  cette 
force  qui  étoit  propre  au  premier.  Il  parut  dans  les  mêmes  années  1 666 
& 1 667  , différents  ouvrages , foit  fur  la  caufe  des  quatre  Evêques , foit 
fur  la  caufe  générale,  compofés  par  Meflieurs  deXalane  & Nicole,  & aux- 
quels M.  Arnauld  eut  plus  ou  moins  de  part  ; car  rien  de  ce  qui  tou- 
choit  la  caufe  commune  ne  fe  faifoit  {ans  lui.  Les  travaux  auxquels  il  fut 
obligé  de  lé  livrer  en  1667  & 166S>  à l’occafion  de  la  traduction  du 
Nouveau  Teffament  imprimé  à Mons , appartenant  plus  particuliérement 
à fon  hiftoire,  nous  entrerons  dans  quelques  détails  à ce  fujet. 

C’étoit  toujours  avec  regret  que  Âleflieurs  de  Port-Royal  lé  voyoient  CV. 
plongés  dans  les  difputes  du  Janfénifme  ; & quelque  utiles  que  fuffent  à tjo^  du  * 
l’Eglife  les  ouvrages  polémiques  dont  les  circonftances  les  forcèrent  de  Nouveau 
s'occuper  contre  les  Jéfuites , ils  ne  ceffoient  de  defirer  des  temps  plus 
tranquilles , où  libres  du  foin  de  fe  défendre  contre  leurs  ennemis , ils  Ecrits  de 
puffent  s’appliquer  à combattre  ceux  que  l’Eglife  avoit  hors  de  fon  fein, 
ou  à inflruirc  & édifier  les  fideles  par  des  travaux  paifibles.  M.  Arnauld  fcnfe< 
avoit  conlàcré , comme  nous  l’avons  vu , à des  ouvrages  de  ce  dernier 
genre,  quelques  intervalles  de  repos  dont  il  avoit  joui  dans  des  calmes 
paffagers.  Les  traductions  de  quelques  ouvrages  de  S.  Augultin,  la  Con- 
corde des  Evangiles , & quelques  autres  Ecrits  dont  nous  avons  parlé , 
furent  le  fruit  de  ces  moments  de  paix  beaucoup  trop  courts  ( s ).  Il 
méditoit  depuis  long-temps , avec  fes  amis  , le  projet  de  donner  une  nou- 
velle verfion  des  Livres  faints  ; regardant  cet  ouvrage  comme  un  des  plus 
grands  fervices  qu’on  put  rendre  à l’Eglife , dans  un  temps  où  l’on  n’en 
avoit  aucune  en  notre  langue  qui  fut  fupportable.  Mais  on  11e  put  penfer  à 
l’exécution  de  ce  projet  que  vers  I6f7,  où  l’ardeur  des  difputes  parut  un 
peu  calmée.  M.  le  Maître  avoit  commencé  quelques  années  auparavant 
h traduire  le  Nouveau  Teftament.  Il  reprit  fon  travail  en  I6f7,  à l’occa-  Hcrmant. 
lion  du  defir  que  l’Affemblée  du  Clergé  de  avoit  témoigné,  de 

procurer  à PEglife  de  France  une  nouvelle  traduction  de  l’Ecriture  Sainte. 

Ce  fut  un  des  objets  qui  occupèrent  cette  Afl'emblée,  qui  dura  deux  ans. 

Elle  chargea  Meflieurs  de  Marca  Archevêque  de  Touloufe,  & Bcrthier  Evé- 

(r)  On  les  trouve  tous  au  Tom.  XXIV.  de  la  Collection,  p.  193  & fuiv. 

0)11  avoit  compofé  (en  i66ç)  des  Remarques  fur  Y Ancienne  nouveauté’  de  F Ecriture 
Sainte , Ecrit  d’un  Vifionnaire  (le  Sieur  Charpy  de  Sainte  Croix.  ) Voyez  Tom.  V.  N°.  III.  Il 
donna  aufli  au  public,  en  x 665? , La  conduite  de  ÏEglifc  pour  la  réception  des  filles  dans  les 
Monafieres , Tom.  XXXV1L  N°.  IX. 
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que  de  Montauban , de  chercher  des  Ecrivains  capables  de  faire  cette  tra-' 
duction.  Meflîeurs  de  Port-Royal  étoient  prefque  les  feuls  Théologiens  de 
ce  temps  qui  connuffent  leur  langue , & qui  fuffent  l’employer  avec  di- 
gnité aux  matières  de  Religion.  Meilleurs  de  Marca  & Berthier  furent  for- 
cés de  jetter  les  yeux  fur  eux.  Ils  avouèrent  à M.  de  Gondrin  , Arche- 
vêque de  Sens , qu’ils  ne  connoilfoient  pas  d’autres  Ecrivains  qui  pulfent 
répondre  au  vœu  de  l’AlTemblée,  & le  prièrent  de  travailler  avec  eux  à 
les  déterminer  à cette  entreprife.  Mais  M.  de  Gondrin  nç  jugea  pas  à pro- 
pos de  fe  prêter  à leurs  defirs , & leur  répondit , qu’après  les  mauvais  trai- 
tements que  ces  Théologiens  avoient  reçus  de  rAITemblée , il  ne  croyoit 
pas  leur  devoir  propofer  un  travail  qui  les  expoferoit  à de  nouvelles  per- 
fécutions , contre  lefquelles  ils  ne  trouveroient  aucune  protection  chez 
ceux  mêmes  qui  vouloient  les  employer.  Les  defirs  de  rAITemblée  furent 
néanmoins , comme  nous  l’avons  dit , ce  qui  détermina  M.  le  Maître  à 
reprendre  la  traduction  du  Nouveau  Teftamcnt.  Il  s’en  occupa  jufqu’à  fa 
mort,  arrivée  vers  la  fin  de  I6f8-  M.  de  Sacy,  fon  frere , lui  fuccéda 
dans  ce  travail , qui  ne  fut  achevé  qu’au  bout  de  neuf  ou  dix  ans.  On 
n’épargna  aucun  foin  pour  le  porter  à la  perfection  qu’il  étoit  nécefiaire 
rie  donner  à un  ouvrage  de  cette  importance.  M.  Arnauld  & ceux  de  fcs 
amis  qui  étoient  les  plus  recommandables  par  leurs  lumières,  l’examine- 
rent  avec  la  plus  fcrupuleufe  attention , dans  un  grand  nombre  de  Con- 
férences qu’ils  eurent  à ce  fujet , lorlque  les  circonftances  leur  permirent 
de  s’afTembler.  Le  Comte  de  Troifville  étoit  de  ces  Conférences , & n’y 
étoit  pas  inutile  ; parce  qu’avec  beaucoup  d’efprit , il  avoit  une  grande 
cotinoiflance  de  la  Religion  & de  notre  langue.  Cette  traduction  , faite 
avec  tant  de  foin , fut  imprimée  à Mons  au  mois  d’Avril  1 667 , avec 
l’Approbation  de  l’Archevêque  de  Cambrai , de  l’Evêque  de  Namur , d’un 
Profcffeur  de  Louvain  , & fous  le  privilège  du  Roi  d’Efpagne.  Elle  ne  put 
être  imprimée  à Paris , quoiqu’on  y eut  l’Approbation  de  quatre  DoCteurs 
de  Sorbone  , parce  que  le  Chancelier  Séguier  refufa  le  privilège , qu’il 
riauroit  pu  accorder  fans  déplaire  aux  Jélüites.  Tout  ce  qui  venoit  de 
Port-Royal  étoit  accueilli  du  public  avec  empreffement , & déchiré  par 
ces  Religieux.  La  traduction  du  Nouveau  Teltament  eut  le  même  fort. 
Elle  fut  reçue  dans  toute  la  France  avec  TapplaudifTement  qu’elle  méritoiL 
Mais  les  Jélüites  l’attaquerent  avec  le  même  emportement  avec  lequel  ils 
avoient  attaqué  le  Livre  de  la  Fréquente  Communion , & s’y  prirent  de  la 
même  maniéré.  Ils  chargèrent  le  Pere  Maimbourg  qui  prêchoit  à Paris 
dans  leur  principale  Eglife , de  la  déchirer  dans  fes  Sermons.  Ce  Jéfuite 
étoit  un  de  ces  charlatans,  qui,  avec  quelque  talent  pour  la  parole,  n’ont 
aucun  fentiment  des  bienfëances , & fe  livrent  à des  déclamations  qui  amu- 
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fent  les  efprits  grofliers , autant  qu’elles  dégoûtent  les  perfonnes  de  bon 
fens.  Il  n’en  étoit  que  plus  propre  à remplir  le  rôle  dont  on  l’avoit  chargé. 
Il  commença  fes  Sermons  fur  le  Nouveau  Teftament  de  Mons , le  Diman- 
che 28  Août , & continua  pendant  près  de  trois  mois  à entretenir  lès  Au- 
diteurs de  la  même  matière  ; mêlant  à des  bouffonneries  fcandaleufes , des 
critiques  qui  pouvoient  leur  en  impofer.  M.  Arnauld , qui  étoit  alors  à 
quarante  lieues  de  Paris , chez  l’Abbé  de  Hautefontaine  , fe  crut  obligé 
de  faire  une  réfutation  de  ces  Sermons , dont  on  avoit  foin  de  lui  en- 
voyer des  extraits  , & de  prendre  la  défenfe  des  pairages  que  le  Jélùite 
avoit  critiqués.  Il  divifa  fa  Réponfe  en  fept  Parties  ; la  première  parut  au 
mois  d’OCtobre  de  la  même  année  ; le  relie  ne  fe  fit  pas  attendre , quel- 
que favantes  que  l'oient  les  difeu  liions  dans  lefquelles  il  fut  obligé  d’en- 
trer (f). 

Les  déclamations  du  Jéfuite  ne  nuifirent  pas  au  fuccès  de  la  traduc- 
tion de  Mons.  Elle  devint  en  peu  de  temps  d’un  ufage  public  dans  tous 
les  Diocelès  de  France  & des  Pays-Bas  ; & la  réputation  de  cet  ouvrage 
alloit  toujours  croiffant , malgré  la  Cenfure  de  l’Inquifition  Romaine  & de 
quelques  Evêques  prévenus.  L’Archevêque  de  Paris  en  défendit  la  lecture 
dans  fon  Diocefe , par  une  Ordonnance  du  18  Novembre  1667 , fe  fon- 
dant uniquement  fur  le  défaut  des  formalités  qu’il  prétendoit  requifes  pour 
en  autorifer  l’ufage  public.  Mais  M.  Arnauld  releva  fi  fortement  les  nulli- 
tés de  cette  Ordonnance , par  un  Ecrit  qui  parut  au  mois  de  Décembre , 
qu’elle  n’eut  aucun  effet  (//).  Nous  ne  répéterons  pas- ici  ce  qui  elt  ra- 
conté dans  les  Préfaces  hiltoriques  de  la  Collection  de  fes  Œuvres , au 
fil  jet  des  différents  ouvrages  dans  lefquels  il  défendit  cette  traduction  con- 
tre plufieurs  critiques  ignorants  ou  paflionnés  (at).  Ces  ouvrages  font 
remplis  de  dilcufiions  intéreffantes  fur  des  matières  de  Théologie  ou  de 
critique.  Mais  il  ne  fe  contentoit  pas  de  la  défendre,  il  s’occupoit encore 
à la  perfectionner.  R en  donna  fucceffivement  différentes  éditions , & tra- 
vailla tant  qu’il  vécut  à la  purger  des  fautes  inévitables  dans  un  ouvrage, 
qui  demandoit  plus  qu’aucun  autre  toute  l’attention  dont  l’homme  eft  ca- 
pable. Quoique  cette  verfion  ait  été  faite  originairement  par  Meflieurs  le 
Maître  & de  Sacy , & que  M.  Arnauld  n’y  ait  eu  d’abord-  d’autre  part 
que  d’y  Élire  des  corrections , conjointement  avec  fes  amis  aflèmblés. 
pour  la  revoir , elle  s'eft  fi  confidérablement  améliorée  entre  fes  mains , 
& a été  fi  vigoureufement  défendue  par  lui , qu’on  doit  la  regarder  comme 
fon  ouvrage  O). 

( t ) Tom.  VT.  de  la  Collection , N*.  V. 

( u ) Ibid.  N°.  Vf. 

C x ) Voyez  ces  Préfaces  Hiftoriques  à la  tête  des  Tbm.  VU  & IX- 

(1/)  On  la  trouve  Tom.  VI.  N°.  IV.  de  la  Collection. 
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CVI.  Nous  ne  pouvons  pas  parler  de  toutes  les  attaques  qui  furent  livrées 

de^Arch  au  kT°uveau  Teftament  de  Mons.  Mais  l’éclat  avec  lequel  M.  d’Aubulïon 

d’Embrun  de  la  Fcuillade , Archevêque  d’Embrun , fe  mit  au  nombre  des  ennemis 

au  Rot  je  ce  iivre  & de  les  Auteurs , & les  fuites  qu’eut  fa  démarche , ne  nous 
contre  les  * 1 

Auteurs  permettent  pas  de  la  pafTer  fous  filence.  Les  Jéfuites  l’avoient  engagé  à 
de  cette  proferire  dans  fon  Diocefe  la  verfion  de  Mons.  Son  Ordonnance , qui  étoit 
üon  du  mois  de  Décembre  1667  , fut  critiquée  dans  un  Dialogue  dont  l’Au- 
teur n’avoit  aucune  relation  avec  Meilleurs  de  Port-Royal.  Ce  Dialogue 
étoit  fur  un  ton  de  plaifanterie  qui  blefTa  AI.  d’AubufTon,  & qui  engagea 
AleHieurs  de  Port-Royal  à le  défavouer , & à lui  faire  favoir  qu’ils  n’y 
avoient  aucune  part.  Cependant  c’eft  fur  eux  que  AI.  d'Embrun  réfolut 
de  s’en  venger , en  fe  rendant  l’organe  des  Jéfuites , & en  portant  aux 
pieds  du  Trône , dans  une  Requête  fignée  de  lui , toutes  les  accufations 
dont  ces  Peres  remplifToient  depuis  fi  long  - temps  leurs  libelles  calom- 
nieux. Il  y repréfentoit  Meflieurs  de  Port-Royal  comme  une  cabale  d 
vifibles , qui  s’étoient  féparés  de  PEglife  par  leur  rébellion  contre  les  Confii- 
tutions  des  Papes , & les  ordres  du  Clergé  de  France , qui  vivaient  dans 
des  retraites  obfcures , pour  évita'  les  châtiments  qu'ils  craignaient  de  la 
jujlice  du  Roi;  qui  forgeaient  dans  les  ténèbres  des  armes  contre  tous  ceux 
qui  auraient  ajfez  de  vigueur  CS  de  zelc  pour  combattre  leurs  ei  reurs  ; qui 
s'étudiaient  n introduire  une  héréfie  beaucoup  plus  dangereufe  pour  VEglife 
CS  pour  P Etat  que  celles  des  ficelés  pajfés  ; CS  qtd  voulaient  fuivre  juf qu'au 
bout  Pefprit  des  hérétiques , qui  prennent  les  armes  dès  qu'ils  fe  J entent  ajfez 
forts  pour  établir  leur  feile  par  la  force.  D y dénonçoit  la  traduction  de 
Mons,  prétendant  que  le  Nouveau  Teftament  y étoit  corrompu,  dans  le 
deffein  d’appuyer  les  héréfies  dont  il  accufoit  fes  Auteurs.  Il  ajoutoit  que 
les  Traducteurs  avoient  fait  un  ouvrage  exprès , pour  prouyex  qu'il  étoit 
permis  de  s'élever  contre  les  Puiffances , pour  P intérêt  de  leur  doétrinc  , 8c 
qu’il  n’avançoit  rien  dans  fa  Requête  qui  ne  fut  avoué  par  eux  dans  leurs 
Ecrits. 

CVII.  AI.  d’Embrun  préfenta  fa  Requête  au  commencement  du  mois  d'Avril 
nalre'dcîa  *668  , & la  répandit  aufli-tôt  avec  profufion  dans  la  Capitale  & dans 
paix  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume.  Les  Jéfuites  jouiffoient  en  fecret  du 
Uement  piaifir  de  voir  }eurs  accufations  contre  Port-Royal  adoptées  par  un  Arche- 
vêque. Alais  le  moment  qu’ils  prirent  pour  lui  faire  jouer  ce  perfoimage , 
& pour  augmenter  les  préventions  du  Roi , étoit  précifement  celui  où 
elles  commençoient  à fe  difliper.  La  vérité  qui  s’avance  lentement  fur  les 
pas  de  la  calomnie , perçoit  infenfiblement  les  nuages  qui  s’étoient  formés 
autour  du  Trône , & le  temps  n’étoit  pas  éloigné  où  elle  alloit  fe  mon- 
trer aux  yeux  du  Roi.  Alexandre  VII  mourut  au  mois  de  Alai  1 667 , peu 

de 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.  147 

de  temps  après  l'expédition  des  Brefs  par  lefquels  il  nommoit  des  Cotn- 
Tniffaires  pour  le  procès  des  quatre  Evêques.  Son  fucceffeur  Clément  IX, 
qui  n’avoit  ni  les  mêmes  engagements  , ni  les  mêmes  préventions  que  lui , 
parut  plus  acceflible  k la  railon.  Les  difpofitions  pacifiques  qu’il  avoit  té- 
moignées en  différentes  occalions , firent  concevoir  des  eijpérances  qui  en- 
gagèrent à faire  des  démarches  auprès  de  lui.  Madame  la  Ducheflé  de 
Longueville  fut  la  première  qui  lui  écrivit , pour  lui  repréfenter  l’état  des 
choies  en  France , & le  difpofer  k donner  la  paix  à PEglile.  Sa  lettre  étoit 
du  2f  Juillet  1667.  L’Abbé  Rolpiglioli , neveu  du  Pape,  fe  trouvant 
dans  le  même  temps  en  France,  elle  lui  fit  remettre  un  Mémoire,  com- 
pofé  par  M.  Arnauld  (z)>  dans  lequel  ce  Docteur  repréfentoit  avec  la 
plus  grande  force , combien  il  étoit  de  l’intérêt  du  Pape  de  ne  pas  en-, 
trer  dans  les  engagements  de  fon  prédécelTeur , & de  terminer  les  con- 
tellations  qui  troubloient  l’Eglife  de  France , par  la  feule  voie  que  la  rai- 
i'on  indiquoit , dans  une  affaire  où  il  n’étoit  queltion  d’aùcun  dogme , & 
qui  ne  rouloient  que  fur  un  fait  que  perfonne  n’étoit  obligé  de  croire  lur 
la  foi  d’autrui , & qui  ne  pouvoit  être  l’objet  d’une  décifion  à laquelle 
on  fût  obligé  de  foulcrire.  Il  mettoit  fous  les  yeux  de  l’Abbé  Rofpigliofi 
les  fuites  préjudiciables  que  cette  conteltation  avoit  eues  pour  le  Saint 
Siégé , & qu’elle  auroit  encore  fi  le  Pape  adoptoit  les  mefures  de  l'on 
prédécefl'eur  contre  quatre  Evêques  intrépides , réfolus  à tout , perfua- 
dés  qu’ils  ne  foutenoient  que  la  vérité , & favorifés  par  prefque  tous 
les  Evêques  de  France.  Ce  Mémoire  eft  du  dernier  Juillet  1667.  Les 
quatre  Evêques  écrivirent  environ  un  mois  après  au  Pape  Clément  I X , 
pour  lui  rendre  compte  de  leur  affaire , & pour  lui  expofer  les  principes 
qui  les  avoient  dirigés  dans  la  conduite  qu’ils  avoient  tenue  à l’égard  des 
Conftitutions.  Dix  - neuf  autres  prirent  la  défenfe  de  ces  principes , dans 
une  lettre  commune  qu'ils  écrivirent  auffi  au  Pape , à la  fin  de  la  même 
année  ; & protefterent  que  c etoient  ceux  de  tous  les  Evêques  de  Fran- 
ce (rt).  Ces  démarches  n'eurent  pas  d’abord  le  fuccès  qu’on  en  devoit 
naturellement  attendre.  Quelque  pacifiques  que  fulfent  les  difpofitions 
perfbnnelles  de  Clément  IX , les  maximes  de  fa  Cour  fembloient  lui  faire 
une  loi  de  fuivre  les  traces  de  fon  prédéceffeur.  B renouvella  la  Comrnif- 
fion  contre  les  quatre  Evêques , & ne  répondit  ni  à leur  lettre , ni  à 
celle  des  dix-neuf.  Un  procédé  fi  injufte  & fi  hautain  détermina  les  pre- 
miers à écrire  une  Lettre  circulaire  k tous  les  Evêques  du  Royaume  , pour 

(2)  Tom.  XXIV.  p.  162.  & fuiv. 

( a ) Voyez  cette  Lettre  , Tom.  XXIV.  de  la  Colleftion  , p.  Ç42.  & fuiv.  Les  mêmes  dix- 
neuf  Evêques  écrivirent  au  Roi  fur  le  même  fujet.  Voyez  leur  Lettre,  Ibid.  p.  545.  & fuiv. 
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les  engager  à s’unir  à eux  dans  la  défcnfe  des  droits  de  leur  commun 
caractère.  Cette  lettre  étoit  digne  d’eùx  & de  M.  Arnauld , dont  ils  em- 
pruntèrent la  plume.  La  fermeté  des  quatre  Evêques , le  nombre  & le 
mérite  de  ceux  qui  s’étoient  déclarés  pour  eux  , les  difficultés  qu’il  étoit 
aifé  de  prévoir  qui , naîtraient  à chaque  nouveau  pas  qu'on  feroit  dans 
cette  affaire,  toutes  ces  raifons  concoururent  à faire  defirer  à Clément  IX, 
qu’elle  fut  terminée  par  un  accommodement.  Il  le  fit  témoigner  au  Roi, 
qui  touché  depuis  quelque  temps  des  mêmes  confidérations , reçut  avec 
joie  cette  ouverture. 

CVIII.  Les  Jéfuites  voyant  le  cours  que  les  chofes  prenoient  depuis  quelques 
mo*s  » craignirent  qu’un  accommodement  prochain  ne  vint  leur  faire  per- 
Port-Roy.  dre  le  fruit  de  leurs  intrigues.  C’elt  pour  prévenir  cet  événement  qu'ils  en- 
contre’  gagèrent  M.  d'Embrun  à faire  le  perfonnage  que  nous  venons  de  voir, 

celle  deM.  & dont  cet  Archevêque  eut  tant  à fe  repentir.  En  accufant  publiquement 
d’Eni- 
/ bmn. 


• d'Embrun  expolé  aux  traits  d’une  raillerie  d’autant  plus  amere  poux  lui 


devant  le  Roi  les  Théologiens  de  Port-Royal , il  les  obligea  de  fe  défen- 
dre par  la  meme  voie , & leur  donna  occafion  de  porter  pour  la  première 
fois  aux  pieds  du  Trône , leurs  plaintes  contre  les  calomnies  dont  on.  . 
travailloit  à les  noircir  depuis  plus  de  vingt  ans.  Ils  le  firent  par  une 
Requête  compofée  par  M.  Arnauld , & lignée  de  lui  & de  M.  de  Lala- 
ne  (b).  Elle  fut  préfentée  au  Roi  par  M.  de  Louvois , Secrétaire  d’Etat, 
te  20  Mai,  jour  de  la  Pentecôte  1668-  Le  Roi  étoit  au  milieu  de  toute 
fa  Cour , afTemblée  pour  afliffer  à fon  lever , lorfque  M.  de  Louvois  entra 
la  Requête  à la  main.  Le  Roi  apprenant  ce  que  c’étoit , lui  demanda  fi 
elle  étoit  belle.  Ce/l  lu  plus  belle  ebofe  du  momie , lui  répondit  M.  de 
Louvois , & qui  ne  fera  pas  plaijtr  à AI.  d'Embrun.  Elle  avoit  été  diltri- 
buée  la  veille  aux  perfonnes  du  premier  rang , qui  l’avoient  lue  avec  ad- 
miration, & qui  fe  trouvant  dans  la  chambre  du  Roi  au  moment  qu’elle 
lui  fut  préfentée,  firent  efïuyer  à M.  d'Embrun,  qui  s’y  trouvoit  auffi r 
toutes  les  plaifanteries  auxquelles  fon  ignorance  reconnue  en  matière  de 
Théologie,  & fa  hardieffe  à calomnier,  pouvoient  donner  lieu.  Le  Mar- 
quis de  Grammont  prit  un  ton  plus  férieux.  Votre  Alajejlé , dit-il  au  Roi, 
a du  feus , elle  a de  Icfprit.  La  Requête  cjl  écrite  d'une  maniéré  claire  r 
nette , débarraffée  de  toutes  les  chofes  que  les  perfonnes  de  fon  remg  ne  font 
pas  obligées  de  fivoir  : Jt  elle  veut  s'y  appliquer  une  demi  - heure  , elle  con~ 
njitra  parfaitement  le  fond  du  différent , & fera  capable  de  le  décider , £•? 
de  donner  la  paix  à tEglife  en  un  '"moment.  Le  Roi  entra  dans  f'on  cabi- 
net avec  le  Marquis  de  Louvois  pour  fe  faire  lire  la  Requête , laiffant  M- 


(b)  Tom.  XXIV.  p.  4 66.  & fui». 
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<que  le  Pere  Annat , qui  étoit  préfent , n’ouvroit  pas  la  bouche  en  fa  fa- 
veur, & le  lailfoit  dévorer  feul  les  dégoûts  de  cette  journée  (c). 

La  Requête  devint  bientôt  le  fujet  de  tous  les  entretiens  à la  Cour  & 
à la  ville.  On  ne  fe  laffoit  point  de  la  lire  & de  la  louer.  Les  difpofitions 
que  le  Roi  montroit  pour  la  paix , laiflbient  aux  Courtifans  la  liberté  de 
faire  éclater  leurs  fentiments , & les  Jéfuites  fe  trouvoient  quelquefois 
obligés  d’entendre  les  éloges  qu’on  prodiguoit  à cette  piece , & d’y 
applaudir.  M.  le  Duc  en  prit  occafion  de  louer  M.  Arnaùld  & fes  amis 
en  préfence  de  Alaimbourg  & Berger  fon  Confrère.  “ Ce  font , diloit-il , 
„ des  perfonnes  qu’on  ne  (aurait  afl'cz  eltimer.  Ils  font  l’ornement  de  toute 
« l'Europe.  Ils  font  propres  à tout.  On  doit  conferver  foigneufement  des 
„ perfonnes  d’un  tel  mérite.  Oui,  mon  Pere,  ajouta -t- il  en  s’adrelfant 
„ au  Jéfuite  Alaimbourg , la  Requête  elt  fi  belle , c’eft  un  chef-d’œuvre  li 
„ parfait , que  le  Pere  Defmares , qui  fe  connoit  bien  en  éloquence , a 
,,  dit  que  s’il  avoit  de  l’ambition , & que  ce  ne  fût  point  un  péché , il 
« voudrait  avoir  fait  cette  piece  aujourd’hui  & mourir  demain , parce  qu'il 
„ croiroit  s’être  plus  immortalifé  par-là  que  s'il  avoit  gagné  une  bataille 

I\I.  Arnauld , dont  les  ouvrages  faifoient  ordinairement  la  plus  vive  fen- 
fation , s’étoit  furpaflë  dans  cette  Requête , qui  eft  un  modèle  de  cette 
éloquence  fimple  devenue  fi  rare  dans  notre  fiecle.  Auflî  l’impreiïion  qu’elle 
fit  à la  Cour  ne  fe  borna  pas  à une  admiration  ftérile  des  talents  de  l’Au- 
teur. Les  protecteurs  Tecrets  que  M.  Arnauld  & fes  amis  y avoient , en 
devinrent  plus  hardis  à s’expliquer  en  leur  faveur;  & ceux  qui  s’étoient 
déclarés  pour  les  quatre  Evêques,  fans  ol'er  prendre  le  même  parti  pour 
les  Théologiens  de  Port-Royal , ne  lëparerent  plus  la  caufe  des  derniers 
de  celle  des  premiers  , & s’employèrent  pour  procurer  une  paix  générale 
qui  comprit  les  uns  & les  autres.  La  négociation  qui  devoit  y conduire 
fut  promptement  entamée.  Dès  le  2 6 Alai,  M.  de  Gondrin  Archevêque  de 
Sens,  & M.  Vialart  Evêque  de  Chiions,  en  envoyèrent  le  plan  à Alelfieurs 
d’Alet  & de  Pamiers.  Il  confilloit  à lubftituer  aux  Mandements , des  Pro- 
cès verbaux , dans  lefquels  la  diftinction  du  fait  & du  droit  feroit  claire- 
ment expliquée;  & à faire  ligner  de  nouveau  le  Formulaire. à la  fuite  de 
ces  Procès  verbaux.  L’Archevêque  de  Sens  ne  doutoit  pas  qu’on  n’obtint 
la  paix  à ce  prix , vu  la  difpofition  de  la  Cour , & le  grand  nombre  d'E- 
vêques  qui  avoient  fait  figner  de  cette  maniéré , • fans  que  perionne  s’en 
fût  plaint.  Et  pour  faire  goûter  ce  plan  à M.  d’Alet , il  lui  rappelloit  ,"çn 
lui  écrivant  le  2 Juin , que  M.  Arnauld  «fe  fes  amis  avoient  offert  dans  leur 
Requête  de  ligner  le  Formulaire  à la  fuite  de  pareils  Procès  verbaux.  AI. 

( c)  On  peut  en  voir  le  detail  dans  la  Relation  de  la  Paix  de  Clément  IX.  par  M.  l’Abbé 
Varet,  Tora.  II.  p.  281.  & fuiv. 
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d’Alet  ne  reçut  pas  fans  défiance  ces  premières  ouvertures.  Il  craignit 
quelque  furprife , & fit  part  à M.  Arnauld  des  difpofitions  où  il  étoit  k 
cet  égard.  Ce  Docteur  ne  doutoit  point  de  la  fincérité  des  deux  média- 
teurs , ni  de  celle  des  Miniftres  avec  lefquels  ils  fe  concertoient.  Mais 
Pafccndant  que  le  Pere  Annat  avoit  toujours  fur  l’efprit  du  Roi , lui  faifoit 
craindre  que  leur  bonne  volonté  ne  fût  iàns  effet , & que  ce  Jéfuite  11e  fit 
échouer  la  négociation , en  mettant  «à  la  paix  quelque  condition  que  la 
fincérité  chrétienne  ne  permettroit  pas  d’accepter.  Cependant  malgré  le 
peu  de  confiance  qu’il  avoit , ainfi  que  M.  d’Alet , aux  propofitions  qui 
lurent  faites  à ce  Prélat , il  crut  que  le  caraétere  des  médiateurs  leur  don- 
nant droit  de  s’employer  pour  la  paix  de  l’Eglife , on  devoit  les  écouteE 
& négocier  avec  eux,  avec  les  précautions  néanmoins  que  la  prudence  chré- 
tienne infpire. 

Ces  précautions  ne  furent  pas  aufii  néceffaires  qu’elles  l’avoient  été  lors 
de  la  négociation  avec  M.  de  Commengcs.  Les  difpofitions  des  efprits 
étoient  changées.  Le  Roi  defiroit  la  paix.  Les  Miniftres  favorifoient  tous 
les  plans  qui  pouvoient  y conduire.  Les  Evêques  médiateurs  étoient  aufii 
éclairés  que  bien  intentionnés.  Le  Nonce  qui  fe  prétoit  à la  délicatelfe  de 
eonfcience  des  quatre  Evêques,  étoit  difpofé  à lever  les  difficultés  qui 
pouvoient  les  arrêter  ; & aucun  de  ceux  qui  fe  méloient  de  cette  négo- 
ciation ne  cherchoit  à mettre  des  obftacles  à la  conclufion  d’une  affaire 
auffi  finiple.  Toutes  ces  circon (tances , qui  n’étoient  pas  d'abord  con- 
nues de  M.  d’Alet , lui  firent  juger  plus  favorablement  de  cette  négocia- 
tion lorfqu’on  les  lui  eut  expofées.  Meilleurs  de  Commengcs  & de  Pa- 
miers  ayant  été  chargés  par  les  Evêques  médiateurs  de  lui  faire  connoitre 
tout  le  plan  de  l'accommodement  projeté , & tous  les  détails  qui  dé- 
voient lui  donner  de  la  confiance,  il  en  fit  rédiger  une  Relation  qu'il  en- 
voya à Meflicurs  d’Angers  & de  Beauvais  & à M.  Arnauld.  Il  trouva  les 
conditions  de  l’accommodement  fi  favorables , qu'il  ne  lui  reftoit  plus 
d'autre  difficulté  que  de  fe  perfuader  que  les  Cours  de  Rome  & de  France 
en  (croient  fatisfàites.  Il  n’ajouta  au  plan  qui  lui  fut  propofé  des  Procès 
verbaux  & d une  lettre  au  Pape  , d’autre  condition  , finon  que  les  quatre 
Evêques  rédigeroient  eux-mêmes  ces  Procès  verbaux  & la  lettre.  Mais  il 
voulut  que  raccommodement  embralfit  les  Religieufcs  & les  Théologiens 
de  Port  - Royal. 

Quoique  M.  de  Pamiers  fût  d’avis  de  travailler  à l’accommodement  des 
Evêques , fans  le  faire  dépendre  de  celui  des  Théologiens  & des  Reli- 
gieufes , prétendant  que  ce  dernier  feroit  une  fuite  nécelfaire  du  premier, 
M.  d'Alct  11e  fe  départit  point  de  la  réfolution  où  il  étoit,  de  ne  confentir 
à aucun  accommodement  qu'il  ne  fût  général.  “ Notre  propre  repos  * 
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,j  difoit-il , ne  doit  pas  être  notre  objet  dans  cette  affaire.  Nous  devons. Vie  d’Aîet 
a au  contraire  le  fucriffer  pour  celui  de  nos  frères.  Comment  donneroit- 
« on  le  nom  de  paix  à un  accommodement  où  nous  abandonnerions  au  J69. 

„ relfentiment  & à la  vengeance  de  leurs  ennemis , ceux  qui  ont  le  mieux 
« combattu  & le  plus  fouffert  pendant  la  guerre  : des  Vierges  qui  ont 
„ édifié  l’Eglife  par  leur  courage;  des  Théologiens  qui  l'ont  éclairée  & 
jj  puilfamment  loutenue  par  leurs  excellents  Ecrits , & qui  n'ont  tant  d'enne- 
jj  mis  que  pour  nous  avoir  fourni  ces  Ecrits,  qui  font  nos  plus  fortes 
„ armes  ? C’eft  à nous  à les  foutenir  & à les  défendre.  Pour  moi  j’aime 
jj  beaucoup  mieux  demeurer  feul , & m’expofer  à tout  foufffir , que  de 
jj  les  abandonner 

M.  d'Alct  étoit  fi  éloigné  de  féparer  la  caufe  des  Théologiens  de  celle 
des  Evêques,  qu'il  ne  voulut  pas  même  qu'011  fit  aucun  pas  fans  fe  con- 
certer avec  les  premiers.  Ce  n'eft  qu’à  cette  condition  qu’il  confentit  aux 
propofitions  qui  lui  lurent  faites  par  Meilleurs  de  Commenges  & de  Pa- 
miers.  Cette  réfolution  de  M.  d’Alet , jointe  aux  défiances  que  M.  Arnauld 
avoit  fait  paroitre,  avant  d’être  inftruit  de  toutes  Jes  circonftances  qui 
dévoient  le  ralfurer , fit  craindre  aux  médiateurs  que  la  négociation  11e  fût 
traverfée  par  les  Théologiens.  M.  le  Tellier , avec  qui  les  médiateurs'  fe 
concertoient , entra  dans  leurs  craintes , ainfi  que  fon  fils  l'Abbé  le  Tellier, 
nommé  depuis  peu  Coadjuteur  de  Rhcims.  Celui-ci,  qui  avoit  fort  à cœur 
la  conclufion  de  cette  affaire , chargea  l’Abbé  Boileau  , Docteur  de  Sor- 
bone,  de  faire  comioitrc  à AI.  Arnauld  & à fes  amis,  la  furprife  où  l’on 
étoit  des  obftacles  qu'ils  mettoient  à la  paix , par  des  défiances  mal  fon- 
dées , & de  les  aifurer  qu’on  ne  vouloit  les  engager  à aucunes  iîgnatures 
contraires  à leurs  principes  ; que  les  expédients  dont  on  s’occupoit  n’ayant 
rien  d'illégitime , ils  s’expolêroient  aux  dernieres  extrémités  s’ils  refu- 
i'oient  de  s’y  prêter  ; & que  s'ils  y donnoient  les  mains , on  leur  donne- 
roit au  contraire , & en  particulier  à AI.  Arnauld , les  marques  fincercs 
de  l'dtime  qu'on  faifoit  de  leurs  perlonnes.  L'Abbé  le  Tellier  étoit  mal 
informé  des  diipofitions  de  Al.  Arnauld , qui  étoit  auffi  éloigné  de  met- 
tre obffacle  à une  paix  fondée  fur  des  moyens  légitimes , que  de  fe  prê- 
ter à un  accommodement  dont  les  conditions  n’uuroient  pu  fe  concilier 
avec  la  lincérité  chrétienne,  fans  que  les  pronk-iïès  puffent  le  féduire,  ni 
les  menaces  l'ébranler.  “ Je  ne  puis  comprendre,  répondit-il  à Al.  Boi-  Tom.  T. 

,0  leau , pourquoi  on  a cm  devoir  employer  les  promeffes  & les  mena-  P- 
so  ces,  pour  me  porter  à ne  pas  empêcher  une  chofe  que  je  voudrois 
j,  avoir  achetée  de  mon  fang.  Et  pardonnez-moi  cette  parole  de  liberté, 
jj  c’eft  mal  me  connoitre , que  de  111e  prelfer  de  contribuer  à la  paix  de 
» l'Egliiê , par  d'autres  conlidérations  que  celle  de  la  paix  même.  Je  ne 
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• ' îS  défire , grâces  à Dieu,  ni  les  biens  ni  les  carefles  du  monde.  Je  n’ai. 

„ ni  befoin  ni  ambition  qui  me  les  falFe  rechercher.  Je  fuis  H accoutumé 
„ depuis  long-temps  aux  ténèbres  de  ma  folitude,  que  le  grand  jour  m’é- 
„ blouiroit , & me  feroit  bientôt  retourner  dans  l’oblcurité  de  la  vie  ca-  * 
„ chée,  où  l’on  jouit  d’un  certain  repos,  fans  lequel  il  eft  bien  difficile 
„ de  goûter  Dieu.  Ainfi  je  vous  allure  que  fi  je  dcfire  paffionnément  la 
„ paix  de  l’Eglife , ce  n’ert  pas  que  je  m’emiuye  de  l’état  où  je  luis , qui 
• „ m’eft  au  contraire  fort  agréable  Mais  c’elt  qu’il  eft  impoffible  d'avoir 

„ quelque  léntiment  de  piété , & de  ne  pas  gémir  de  voir  les  maux  que 
„ cauie  dans  l’Eglife  depuis  tant  de  temps , le  vain  fantôme  d’une  héréfie 
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„ ihiaginaire  ”. 

Le  Coadjuteur  de  Rheims  n'eut  pas  de  peine  à'  reconnoître  dans  cette 
lettre,  les  vrais  fentiments  de  M.  Arnauld;  & les  Evêques  médiateurs  eu- 
rent bientôt  occafion  de  fe  convaincre  combien  ce  Docteur  aimoit  la 
paix.  Aulli  - tôt  donc  qu’ils  eurent  reçu  le  confentement  de  M.  d'Alet 
au  plan  qu’ils  avoient  propofé , ils  s’occupèrent  des  moyens  de  fe  con- 
certer conformément  aux  vues  de  ce  Prélat  avec  M.  Arnauld  & les  amis , 
dont  Meilleurs  de  Lalane  & Nicole  étoient  les  principaux.  Ils  étoient  tous 
les  trois  chez  Madame  de  Longueville , qui  leur  avoit  donné  dans  l'on 
hôtel  un  afylc  contre  la  perfécution;  & qui  ne  fit  pas  difficulté  de  con- 
fentir  qu’on  traitât  de  l’accommodement  dans  l’appartement  qu’ils  oocu- 
poient  chez  elle. 

Les  défiances  que  M.  Arnauld  avoit  conçues  au  commencement,  difpa- 
rurent  à la  première  conférence  qu’il  eut  avec  M.  l’Archevêque  de  Sens, 
Le  plan  confenti  par  M.  d’Alet  fut  agréé  des  Théologiens.  Il  ne  fut  plus 
quettion  que  de  travailler  à la  lettre  que  les  quatre  Evêques  dévoient  écrire 
au  Pape,  & qu’il  falloit  tellement  niefurer,  que  Sa  Sainteté  pût  être  fatis- 
faite,  fans  que  les  Evêques  parufTent  ni  rétracter,  ni  même  obfcurcir  la 
doctrine  de  leurs  Mandements  , h laquelle  ils  ne  vouloient  donner  aucune 
atteinte.  M.  d’Alet  craignoit  fi  fort  qu’on  ne  le  compromit  par  quelque  ex- 
preffion  équivoque,  qu’il  n’avoit  voulu  s’en  rapporter  à perfonne  pour 
travailler  à cette  lettre  ; perfuadé  que  les  quatre  Evêques  pouvoient  feuls 
exprimer  leurs  véritables  fentiments  avec  la  lincérité  qui  convenoit  à leur 
caractère.  Mais  en  s’en  tenant  littéralement  à cette  condition,  les  Média- 
teurs craignoient  que  les  délais  qui  en  feroient  la  fuite,  à caufe  de  l’éloigne- 
ment de  M.  d’Alet,  ne  fuffent  préjudiciables  au  fuccès  de  la  négociation, 
pour  lequel  il  étoit  important  de  faifir  les  moments  où  les  efprits  étoient 
favorablement  diljpofés.  Ils  crurent  en  conféquence  qu’ils  ne  s’éloigneroient 
pas  des  vues  de  ce  Prélat,  en  chargeant  M.  Arnauld  de  compofer  cette 
lettre.  Ce  Dofteur  connoilfoit  mieux  que  perfonne  les  véritables  fentiments 
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de  M.  d’Alet,  qui  avoit  en  lui  la  plus  grande  confiance;  & comme  tout 
retardement  pouvoit  être  dangereux  dans  une  affaire  qui  demandoit  la 
plus  grande  célérité,  il  n’héfita  pas  à le  charger  de  la  compofition  de  la 
lettre.  Elle  fut  montrée  aux  Minillrcs  & au  Roi , qui  l’approuverent. 

Le  Nonce  reçut  dans  le  même  temps  les  réponfes  de  Rome  liir  le  plan 
de  raccommodement  projeté.  Le  Pape  l’agréoit,  confentant  que  les  Pro- 
cès verbaux  fulfent  fubftitués  aux  Mandements,  & donnant  pouvoir  au 
Nonce  de  convenir  avec  les  médiateurs  de  La  lettre  que  les  quatre  Evê- 
ques dévoient  lui  écrire  à ce  liijet.  Le  Roi  donna  ordre  aulli-tôt  que  la 
lettre  qu'il  avoit  vue  & approuvée  fût  communiquée  au  Nonce.  On  ne 
favoit  pas  encore  fi  M.  d'Alet  l’agréeroit  , & les  médiateurs  héfitoient 
à la  montrer  au  Nonce , avant  de  l'avoir  s'il  l’adoptoit.  Elle  étoit  telle 
qu'on  ne  pouvoit  pas  fe  perfuader  que  ce  Prélat  y trouvât  des  diffi- 
cultés, & on  rilquoit  de  voir  échouer  la  négociation,  fi  on  attendoit  la 
réponfe.  Touché  de  ces  conüdérations , M.  Arnauld  crut  pouvoir  être  cau- 
tion du  confentement  de  M.  d’Alet,  & fut  d'avis  qu'on  la  montrât.  Il  pen- 
l'oit  d'ailleurs  que  les  dilculfions  auxquelles  elle  pourroit  donner  lieu, 

& les  changements  que  le  Nonce  propoferoit,  & fur  lelquels  on  négocie- 
roit  avec  lui , donneroient  le  temps  de  recevoir  la  réponle  de  MM.  d'Alet 
& d’Angers. 

Mais  il  fut  trompé  dans  cette  conjecture.  Le  Nonce  n’y  trouva  aucune  CXr. 
difficulté,  & donna  l'a  parole  qu’elle  i'eroit  agréable  au  Pape.  Dès  ce  mo-  r . 

i.  r i ‘ „ tait  diffi. 

ment  1 affaire  fut  regardée  comme  conclue.  11  ne  manquoit  que  la  ligna-  culte  de  la 
ture  des  Evêques.  On  expédia  le  12  Août  un  courier  pour  MM.  d’Alet  fis?er- 
8c  de  Pamiers,  chargé  de  les  infiruire  de  tout,  & d'obtenir  leur  fignature  dl'vain-” 
pour  la  lettre  au  Pape.  M.  de  Sens  écrivit  en  même  temps  k M.  d'Alet,  eue  par  M. 
pour  lui  rendre  compte  des  motifs  qui  l’avoient  déterminé , d'après  l'avis  lUn*  &c* 
de  M.  Arnauld,  à prendre  avec  le  Nonce  les  engagements  qu’il  avoit  pris 
fur  cette  lettre.  MM.  de  Beauvais  & d'Angers  étant  moins  éloignés  de  Pa- 
ris, on  eut  promptement  leur  fignature.  M.  d'Alet  avoit  déjà  vu  une  copie 
que  M.  Arnauld  lui  avoit  envoyée  de  la  lettre  au  Pape,  & dès  le  14  Août, 
plufieurs  jours  avant  l’arrivée  du  courier,  qui  devoit  l’inftruire  amplement 
de  beaucoup  de  circonftances  qu'il  ignoroit,  il  répondit  à M.  Arnauld, 
qu'il  11e  pouvoit  fe  perfuader  que  Rome  approuvât  les  expédients  propo- 
sés, fans  y mettre  quelque  claufe  obfcure  & équivoque,  qui  put  faire 
croire  que  les  quatre  Evêques  rétractaient  la  doctrine  de  leurs  Mandements; 
que  le  projet  de  lettre  au  Pape  lui  paroifi'oit  renfermer  quelques-unes  de 
ces  expreffions  ambiguës  qu'il  ne  pouvoit  adopter , & qu'il  ne  croyoit 
pas  pouvoir  la  figner,  fi  on  n'y  faifoit  divers  changements  qu'il  propoloit. 

Cette  réponfe  conftema  les  médiateurs,  aulli-bien  que  M.  Arnauld  & les 
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amis.  Si  le  Nonce  ou  quelque  ennemi  delà  paix  en  eût  eu  connoiffance," 
raccommodement  auroit  pu  échouer.  Elle  fut  donc  tenue  lccrete,  & on 
travailla  fans  délai  à lever  les  difficultés  du  Pré!  it.  AL.  Arnauld  fut  chargé 
de  lui  écrire.  Sa  lettre  ne  fit  pas  tout  l’effet  qu'on  defiroit.  AI.  d’Alet  per- 
fifta  à demander  des  changements,  fans  lefquels  il  ne  pouvoit  fe  réfoudre 
à ligner  la  lettre  au  Pape.  Il  fc  plaignit  de  l'engagement  que  AI.  de  Sens 
avoit  pris  fans  fa  participation  avec  le  Nonce,  & des  avances  que  AI.  Ar- 
nauld avoit  faites  pour  lui.  De  nouveaux  efforts  qu'on  fit  pour  vaincre  fa 
réfiftance,  furent  plus  heureux.  Car  voyant  l'unanimité  de  tous  ceux  qui 
lui  étoient  unis  dans  la  même  caufe,  il  fe  rendit  & ligna  la  lettre  , fans 
infifter  fur  les  changements  qu’il  avoit  cru  d’abord  néceffaires,  mais  qui 
ccfferent  de  lui  paroitre  tels , après  tous  les  éclairciffements  qu'on  lui  donna. 
Le  courier  qui  les  lui  avoit  apportés,  partit  d’Alet  le  10  Septembre  avec 
la  fignature  de  l’Evéque,  & une  lettre  de  lui  pour  AI.  Arnauld,  dans  la- 
quelle il  expofoit  à ce  Docteur  les  motifs  de  fa  réfiftance  paffée , & les 
raifons  qui  l’avoient  déterminé  à fe  rendre  enfin  à l'on  avis.  Il  lui  témoignoit 
fa  reconnoiflance  des  éclairciffements  qu’il  en  avoit  reçus , & le  prioit  d’étre 
perfuadé  que  cette  affaire  n'avoit  fait  qu’augmenter  l’eftime  qu'il  avoit 
pour  lui. 

Le  courier  n’arriva  à Paris  que  le  I f Septembre.  Aï.  de  Sens  au  comble 
de  fa  joie,  fit  part  aufiî-tôt  au  Nonce  de  la  conclufion  de  l’affaire.  Les  Alinif- 
tres,  qui  en  furent  inftruits  le  même  jour , prirent  des  mefurespour  que  le 
Nonce  l’annonçât  au  Roi.  L’audience  fut  accordée  pour  le  lendemain.  MAI. 
de  Sens  & de  Châlons  furent  reçus  avec  une  diftindion  qui  annonçoit 
combien  la  Cour  étoit  fatisfhite  de  leur  négociation.  Ils  préfenterent  au  Roi  la 
lettre  que  les  quatre  Evêques  lui  écrivoient,  & lui  demandèrent  la  per- 
miflion  de  remettre  au  Nonce  celle  qu’ils  adrelfoient  au  Pape.  Ils  ajoutèrent 
qu’ils  ne  doutoient  pas , « que  lorfque  les  Théologiens  que  Sa  Alajefté  ti- 
„ roit  par  cette  paix  de  l’obfcurité , où  le  malheur  des  temps  les  avoit  ré- 
„ duits,  auroient  le  bonheur  d’étre  connus  d’elle  plus  particuliérement, 
„ elle  ne  regardât  comme  un  des  plus  grands  avantages  que  l’Eglife  & 
„ l’Etat  auroient  tiré  de  cet  accommodement , la  liberté  où  ils  feroient 
„ d employer  les  grands  talents  que  Dieu  leur  avoit  donnés  pour  la  défenfe 
„ de  l’une  & de  l’autre.  ” Le  Nonce,  qui  eut  l'on  audience  un  moment 
après,  déclara  au  Roi,  que  le  Pape  étoit  fatisfait,  & que  l'affaire  des  qua- 
tre Evêques  étoit  finie.  11  fupplia  néanmoins  le  Roi  de  fufpendre  la  Dé- 
claration qu'il  devoit  donner  en  conféquence  de  la  paix,  jufqu’au  retour 
du  courier  qui  alloit  partir  pour  porter  à Rome  la  lettre  des  quatre 
Evêques. 

JU 


Digitized  by  Google 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.  in 

* 

La  négociation  avoit  été  conduite  avec  tant  de  fecret , que  le  Jéfuite  CXTTT. 
Annat  n’en  eut  connoiffance  que  par  l'Audience  publique  qui  la  tcrmi- 
noit.  Il  courut  aufii-tôt  chez  le  Nonce , pour  fc  plaindre  de  ce  qu'il  lui  des  Jcfui- 
avoit  caché  une  chofe  à laquelle  toute  fa  Compagnie  étoit  fi  fort  intérellée;  ^avPcrfer J 
lui  reprochant  d’avoir  ruiné  par  la  foibleflTe  d'un  quart  d’heure  l’ouvrage  M.Arn.  eft 
de  vingt  ans.  Le  Nonce  lui  répondit  avec  fermeté.,  & le  renvoya  au  Roi.  pr<irj^ce 
Le  Confeffcur  va  trouver  le  Roi , & veut  lui  perfuader  que  l’accommo-  & au  R0i. 
dément  eft  la  ruine  de  la  Religion  & de  l’Etat.  « Pour  ce  qui  elt  de  la 
„ Religion , lui  répondit  le  Roi , c’eft  l’affaire  du  Pape  ; & pour  ce  qui 
„ cil  de  mon  Etat,  je  ne  vous  confeillc  pas  de  vous  en  mettre  en  peine; 

„ je  fuurai  bien  y faire  ce  qu'il  faudra 

Rome , que  cet  accommodement  droit  d'un  mauvais  pas , en  fut  auflî 
fatisfaitc  que  les  Jéfuites  en  étoient  mortifiés.  Tous  les  Cardinaux  y ap- 
plaudirent avec  joie  , & le  couricr  que  le  Nonce  avoit  expédié  repartit 
le  29  Septembre,  chargé  d'un  Bref  pour  le  Roi,  dans  lequel  le  Pape 
ratifioit  l’accommodement , en  témoignant  être  content  des  quatre  Evê-  ' 
ques.  Le  Roi  étoit  à Chanibors  lorlque  ce  Bref  arriva , & cette  circonf- 
tince  éloignoit  de  quelques  jours  la  Déclaration  qui  devoit  confirmer  la 
paix.  L’intrigue  auroit  pu  profiter  de  cet  intervalle,  pour  faire  naître  quel- 
que incident  préjudiciable  à la  confommation  dç  cette  affaire.  Pour  pré- 
venir cet  inconvénient , JM.  de  Sens  imagina  d’engager  le  Nonce  à con- 
fentir , que  AI.  Arnauld  & fes  deux  principaux  afl'ociés , Aleflîeurs  Nicole 
& de  la  Lalane  , lui  fuffent  préfentés.  Le  Nonce  s’y  prêta  avec  tout  l’em- 
preffement  que  lui  infpiroit  le  defir  de  voir  des  hommes  d’un  tel  mérite, 
invilibles  depuis  vingt  ans  , & qui  rempliffoient  l'Europe  de  leur  nom.  Il 
les  reçut  avec  tout  le  cérémonial  preferit  par  les  ufages  de  Rome , pour 
les  perfonnes  qu’on  veut  dirtinguer , & leur  prodigua  tous  les  témoigna- 
ges de  la  plus  haute  eitime  ; donnant  fur - tout  à M.  Arnauld  les  élo- 
ges qui  étoient  dus  à fes  grands  talents  ( d ) , & l’encourageant  dans  le 
deffein  où  il  étoit,  de  les  coniacrer  déformais  à la  défenfe  de  l’IJglife  con- 

# tre  les  Protestants  (O- 

» 

( d ) Voici  les  paroles  du  Nonce  : Sigrtnr  min , voi  avete  una  penna  d"  oro , per  defenderi  _ 
la  C/iicJa  di  Dio:  Monficur,  vous  avez  une  plume  d’or  pour  défendre  l’Eglife  de  Dieu. 

( c ) M.  Arnauld  fit  au  Nonce  un  Compliment,  qu’il  eft  à propos  d’inlerer  ici , parce  que 
les  Jéfuites  & leurs  partifans  l’or.t  deguifé  depuis  d’une  maniéré  aufli  faufle  qu’éloignée  du 
caractère  de  l'on  cfprit  & de  fes  fentiments. 

Alonfeigneur!  Je  me  tiens  heureux  que  la  paix  de  l’Eglife,  à laquelle  Votre  Seigneurie 
llluftriffime  a fi  heureufement  travaillé,  me  donne  cette  occafion  de  témoigner  à Votre 
Sc:gncurie  llluftriffime , & en  fa  perfonne  à Notre  Saint  Pere  le  Pape,  les  fentiments  de  rcfpedt 
& de  vénération  que  Dieu  m’a  donné  pour  le  Saint  Siégé.  Je  crois  que  iMelfeigncurs  les  Pré- 
lats auront  bien  la  bonté  de  l’alfurer  que  je  n’ai  jamais  été  dans  une  autre  difpoficion:  quç 
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Le  Roi,  qui  étoit  toujours  à Chambors , dit  qu’aufii-tôt  qu’il  feroit  à 
Sv  Germain,  il  vouloit  aulfi  voir  M.  Arnauld.  Il  y arriva  le  21  Octobre, 
& y donna  des  le  lendemain  audience  au  Nonce,  qui  l'aflura  de  nouveau, 
que  le  Pape  étoit  pleinement  fatisfait  des  quatre  Evêques.  M.  Arnauld  eut 
fon  audience  deux  jours  après.  Il  liit  prélènté  au  Roi  par  AI.  de  Lionne, 
Sc  lui  Ht  fon  compliment  en  ces  termes. 

Sire, 

« Je  regarde  comme  le  plus  grand  bonheur  qui  me  foit  jamais  arrivé , 

„ l’honneur  que  Votre  Majefté  me  fait  de  me  louffrir  devant  elle:  & alfti- 
„ rément , Sire , il  falloit  une  aulîi  grande  bonté  que  la  vôtre  pour  avoir 
„ bien  voulu  oublier  les  méchants  ofhces  qu'011  m'a  voulu  rendre  auprès 
„ de  Votre  Majefté , pour  laquelle  je  n’ai  jamais  eu  que  des  fentiments 
„ de  relpect,  de  vénération  & d’admiration,  ayant  appris  dans  ma  folitude 
„ les  grandes  chofes  qu’elle  a faites.  Et  comme  celle  qui  m’en  fait  fortir 
„ cft  le  comble  de  fa  gloire , parce  qu’il  n'y  a rien  de  plus  grand  que 
„ la  protection  que  Votre  Majefté  donne  à lEglilè  en  cette  occalion,  il 
,,  n’v  a rien  aufli  que  je  ne  fois  prêt  de  faire  pour  lui  facrifier  la  liberté 
„ qu’elle  me  rend 

Le  Roi  l’ayant  écouté  fans  l’interrompre,  lui  dit  en  peu  de  mots,  qu’il 
avoit  été  bien  aife  de  voir  un  homme  de  fon  mérite  ; qu'il  avoit  oui  faire 
beaucoup  d’eftime  de  la  perfonne , & qu’il  fouhaitoit  que  fes  talents  fuf* 
fent  employés  à défendre  lEglilè.  M.  Arnauld  fut  conduit  enfuite  chez 
M.  le  Dauphin  , chez  MônGeur , frere  du  Roi , chez  M.  le  Prince , & 
chez  les  Minittres.  11  reçut  par- tout  un  accueil  qui  étoit  encore  moins 
le  fruit  de  fa  réputation , que  de  la  joie  que  tout  le  monde  avoit  de  le 
voir  jouir  de  fa  liberté.  Vous  voyez , dit  le  Duc  de  Montaufier , en  le 
prélèntant  au  Dauphin , le  plus  grand  homme  du  Royaume.  Les  Jéi'uitcs 
étoient  les  feuls  que  ce  triomphe  affligeoit.  La  Sorbone  parut  oublier 
les  mauvais  traitements  qu’elle  lui  avoit  fait  éprouver , en  prenant  part 
à la  joie  publique  ; toute  la  Licence  prit  la  rélolution  d’aller  en  corps  poyr' 
le  complimenter.  Mais  AI.  Arnauld  le  refufa  à cet  honneur  par  un  effet* 
de  la  modeftie  qui  lui  étoit  naturelle , & de  la  prudence  qui  lui  fail'oit 
éviter  un  éclat  qui  auroit  pu  aigrir  fes  ennemis. 

q’a  toujours  été  avec  beaucoup  de  peine  que  je  me  fuis  trouvé  engagé  dans  ces  conteftations, 
& que  je  regarde  comme  un  des  plus  grands  avantages  de  les  voir  li  heureufement  terminées, 
de  ce  que  cela  nie  pourra  donner  moyen  d’employer  le  relie  de  ma  vie  à des  occupations 
édifiantes,  ou  à défendre  les  vérités  catholiques  contre  les  ennemis  de  l’Eglife,  & à foutenir 
dans  les  occafions  que  Dieu  m’en  préfentera,  l'autorité  que  Jefus  Chrilt  a donnée  au  Souve- 
rain Pontife.  (Extrait  de  la  Relation  de  la  Paix  de  Clément  IX.  0fc.  par  Al.  Varet,  Grand* 
Vicaire  de  M.  de  Gondiin,  Archevêque  de  Sens,  & préfent  à la  vifitc,  Tom.  11.  p.  305.) 
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11  ne  reftoit  plus  pour  mettre  le  fceau  h la  paix  qu’à  donner  une  Dé-  CXIV. 

claration  conforme  aux  conditions  qui  en  avoient  été  la  bafe.  Mais  au  lieu  cîu 

d'une  Déclaration,  on  n’eut  qu’un- Arrêt  du  Confeil  du  2 6 Octobre,  dans  pour  la 

lequel  on  ne  trouvoit  pas  même  les  claufes  dont  AI.  de  Sens  ctoit  con-  Pubiica* 

, ...  * . ,,  tion  de  la 

venu  avec  les  Aliniftres , & que  AI.  d’Alct  avoit  demandées , pour  qu'il  paix. 

ne  reliât  aucune  obfcurité  fur  les  conditions  auxquelles  il  conl'cntoit  à 
raccommodement.  Des  calomnies  répandues  par  les  Jéluites  pour  rendre 
fiifpeftc  la  bonne  foi  des  quatre  Evêques , avoient  donné  des  alarmes  au 
Nonce , & c’cft  par  complaiiànce  pour  lui  que  les  Aliniftres  firent  difpa- 
roitre  de  l’Arrêt  du  Conleil  les  claufes  qui  avoient  été  montrées  à AI.  de 
Sens,  lorfqu’on  lui  donna  communication  du  projet  çle  l’Arrêt.  Le  Roi 
fe  contentoit  de  dire , que  le  Pape  ctoit  pleinement  fitisfait  de  la  con- 
duite îles  quatre  Evêques , fur  le  fujet  de  la  Jignature  du  Formulaire , qu'ils 
avaient  fuite  & fait  faire  dans  leurs  Synodes  ; que  toutes  les  divifions 
qui  avoient  agité  IFglife  de  France  depuis  quelques  années  étaient  en  cou- 
féqucnce  terminées.  Et  comme  il  n’expliquoit  en  aucune  forte  en  quoi 
confiitoit  la  fignature  qui  avoit  fatisfart  le  Pape , les  ennemis  de  la  paix 
pouvoient  trouver  dans  ces  réticences , un  prétexte  de  renouveller  les 
troubles  , en  attribuant  aux  quatre  Evçques  une  fignature  non  expli- 
quée , en  les  forçant  par-là  de  publier  leurs  Procès  verbaux  qui  faifoient 
foi  du  contraire , & de  manifefter  au  public  des  faits  qui  n’étoient  bien 
connus  que  des  médiateurs , & qu'on  tenoit  fecrets  pour  ménager  la  déli- 
cateflfe  de  Rome.  ^ 

Alefiieurs  de  Sens  & de  Chàlons,  ainfi  que  les  Théologiens  intérefies  CXV. 
dans  l’affaire,  portèrent  leurs  plaintes  aux  Aliniftres  fur  la  tournure  & les  de^F.vê- 
réticenccs  de  l’Arrêt  du  Confeil.  Ceux-ci  répondirent  que  les  claufes  fup-  qnes  me. 
primées  n’étant  point  efTentielles , ils  n'avoient  pu  refufer  au  Nonce  la  fu^la™ 
fatisfaclion  de  les  voir  difparoitre.  Mais  qu’ils  étoient  réfolus  d’y  fuppléer  tournure 
dans  une  Déclaration  dont  ils  d'eroient  pleinement  les  maitres  ; & qu'en  &lcsrcî'* 

4 4 cences  de 

attendant  ils  feroient  mettre  dans  la  Gazette  de  France  un  article , qui  Cet  Arrêt, 
ne  feroit  nullement  équivoque.  L’efpérance  d’une  Déclaration  calma  les 
alarmes  que  l’Arrêt  du  Confeil' avoit* données.  Cet  Arrêt  d’ailleurs  n’a-  ^<>5.  Ré.', 
voit  d’autre  défaut  que  de  n’être  pas  affez  clair;  mais  il  n’étoit  pas  difii-  flexions  de 
cile  d’y  découvrir  le  vrai  fondement  de  la  pacification  des  troubles , & un  ^e*fujotI  * 
efprit  entièrement  oppofé  à celui  des  Déclarations  précédentes.  S il  renfer- 
moit  des  exprefiions  défagréables  pour  ceux  dont  la  caufe  étoit  vieforieufe, 
il  n’en  ctoit  pas  moins  certain  qu’il  leûr  failbit  gagner  leur  procès.  Tou- 
tes ces  confidérations  déterminèrent  les  Théologiens  à garder  le  filence. 

Et  AI.  d’Alct  qui  voyoit  avec  peine  que  la  Cour  faifoit  à la  délicateffe 
des  Romains , des  lacrificcs  qui  lui  paroiiroient  prejudiciables  à la  caufe 
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de  la  vcritc , fiipprima  néanmoins  fes  plaintes , dans  l’attente  d’une  Décla- 
ration plus  favorable.  11  écrivit  k Al.  Arnauld , qui  lui  avoit  fait  palier  fes 
réflexions  fur  cet  Arrêt  (/),  que  cela  joint  à l’efpérance  que  AI.  de  Sens 
lui  donnoit , d'une  Déclaration  telle  qu’il  l'avoit  demandée , le  confirmoit 
dans  la  réfolution  de  ne’point  publier  les  Procès  verbaux , ni  la  lettre  au 
Pape. 

AI.  de  Sens  prefloit  les  Aïiniftres  fur  la  Déclaration , qui  étoit  le  feul 
moyen  d’affermir  la  paix,  & de  la  mettre  hors  d’atteinte  à l’intrigue.  Il  leur 
repréfentoit  le  peu  de  confiftance  des  Arrêts  du  Confeil , & la  nécellité 
d'ôter  aux  Jéfuites  les  armes  que  leur  donnoient  les  Déclarations  précé- 
dentes , en  faifant  enrégiftrer  dans  tous  les  Parlements  celle  - ci , qui  feroit 

conforme  aux  conditions  de  la  paix. 

CXVI.  Les  Aïiniftres  donnoient  toujours  des  efpérances , mais  ils  différoient  de 
üo^dcM  ^es  r^a^er-  Les  Jésuites  de  leur  côté  ne  cclfoient  d’acculer  à Rome  les  qua- 
dcChâ-  tre  Evêques,  en  donnant  de  fauffes  idées  de  leurs  Procès  verbaux.  Ces  ca- 
^omn‘es  lulpendirent  la  réponfe  que  le  Pape  devoit  faire  à la  lettre  de  ces 
fur  les  Prélats , pour  terminer  entièrement  cette  affaire.  11  donna  ordre  à fôn 

condi-  Nonce  de  s’informer  fccrétement  de  la  maniéré  dont  les  Procès  verbaux 

tions  do  la 
paix. 

Bref'  du 

Evoques*  cès  verbaux  étoient  conformes  aux  conditions  qui  avoient  été  agréées  par 
le  Pape  (^).  Cette  déclaration  mit  fin  aux  irréfolutions  de  Clément  IX. 
11  expédia  le  19  Janvier  de  l’année  fuivante  1669,  un  Bref  aux  Evêques 
médiateurs , & un  autre  aux  quatre  Evêques , dans  lequel  il  leur  témoi- 
gnoit  fa  fatisfaction  fur  Ai  vraie  & parfaite  obciffance  avec  laquelle  ils  avoient 
Jincéremcnt fouferit  le  Formulaire , & ne  faifoit  néanmoins  aucune  mention 
de  la  diftinction  du  fait  & du  droit  ( A).  Aleffieurs  d’Alet  & d’Angers  étoient 
mécontents  du  filence  que  le  Pape  gardoit  fur  cette  diftindion.  Ils  s’en 
plaignirent  à AI.  Arnauld , qui  leur  répondit  que  fi  cette  diftinction  n’étoit 
pas  expreJJ'émcnt  approuvée  dans  le  Bref,  elle  l’étoit  tacitement;  que  tou- 
tes les  circonftances  de  l'affaire  ne  permettoient  pas  de  douter  qu’elle  n’eût 
etc  agréée  du  Pape,  & que  fa  relation  néceflâire  que  le  Bref  avoit  aux 
Procès  verbaux , étoit  un  motif  fuffifant  de  s’en  contenter. 

CXvn.  Les  Religieufes  de  Port-Royal  étoient  les  feules  qui  n’euffent  pas  en- 
core  eu  Part  aux  avanta£es  de  la  paix.  Car  ayant  été  négociée  & con- 
Port-Roy.  due  fans  l’Archevêque  de  Paris , il  ne  fe  preffoit  pas  de  les  en  faire  jouir, 
xetauhes.  j\lais  ces  fàjntes  filles  n’avoiciit  pas, été  oubliées.  AI.  d’Alet,  comme  uous 


étoient  conçus.  On  envoya  bientôt  à Rome  une  déclaration  lignée  de  AI.  de 
Chulons  & de  M.  Arnauld , par  laquelle  on  faifoit  connoitre  que  les  Pro- 


(/)  Voyez  ces  Réflexions,  Tom  XXIV.  de  la  Collection,  p.  ido.  161. 
(g)  Voyez  cette  Atteflation,  Tom.  XXV.  de  la  Collection  , p.  126. 

(A)  Voyez  ces  deux  Brefs,  ibid.  Toin.  XXIV.  p.  577.  578. 
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l’avons  dit , n’avoit  donné  fon  confcntcment  à la  négociation  qu'à  condi- 
tion qu’elles  feraient  comprifes  dans  raccommodement.  Dans  l’audience 
que  le  Roi  accorda  à l’Archevêque  de  Paris,  le  22  Oclobre,  il  lui  parla 
de  l’affaire  des  Religieufes , qu’il  vouloit  qui  fût  terminée  de  la  même  ma- 
niéré que  celle  des  Evêques  vcnoit  de  l'être.  Le  Nonce,  en  lui  faifant  part 
de  l’accommodement , lui  fit  aufli  connoitre  le  fruit  que  les  Religieufes 
dévoient  en  retirer,  fuivant  les  intentions  du  Pape  & du  Roi.  Sa  Majellé 
lui  répéta  dans  différentes  occafions  la  même  chofe.  L’Archevêque  que  fes 
engagements  précédents  embarrafloient , cherchoit  les  moyens  de  termi- 
ner fans  paroitre  renoncer  à fes  prétentions.  Une  Requête  que  les  Reli- 
gieufes lui  préfenterent  le  14  Février,  quelque  temps  après  l’arrivée  du 
Bref  aux  quatre  Evêques,  mit  fin  à fes  délais.  Elles  fàifoient  connoitre  dans 
cette  Requête,  les  dilpofitions  où  elles  étoient  de  rendre  aux  Conflitu- 
tions  la  foumiflion  qui  avoit  fend  de  fondement  à la  paix.  L’Archevêque 
les  rétablit,  par  une  Ordonnance  du  17  du  même  mois  , dans  la  parti-* 
cipation  des  Sacrements , & dans  les  autres  droits  dont  elles  étoient  privées 
depuis  quelques  années. 

L'affaire  des  Religieufes  donna  plus  de  peine  à AI.  Arnnuld  que  toute 
la  négociation.  La  perfécution , loin  de  les  lafTcr , avoit  augmenté  leur 
courage , &.  leur  confcience  s’alarmoit  plus  qu’auparavant  de  toute  figna- 
ture.  Elles  ne  pouvoient  fe  jéloudre  à confentir  à celle  qui  fervit  de  bafe 
à l’accommodement , dans  la  crainte  qu’en  s’y  prêtant , elles  ne  panifient 
faire  quelques  pas  de  plus  que  ceux  qu’elles  avoient  déjà  faits  en  lignant 
avec  diltindion.  AI.  Arnauld  combattit  long-temps  fans  fuccès  cette  délicatefle 
mal  fondée,  mais rcfpedable  dans  les  motifs.  Ii  leur  repréfentoit  que  la  nou- 
velle fignature  n 'avoit  rien  de  différent  des  démarches  qu’elles  avoient  déjà  lai- 
tes, qu’elles  ne  pouvoient  s’v  refufer  en  confcience , parce  que  la  paix  de  l’K- 
glife , la  confervation  de  leur  Alaifon  & leur  libertéen  dépendoient.  Ces  mo- 
tifs touchoient  foiblement  ces  faintes  filles , qui  ne  croyant  pas  pouvoir  ligner 
fuis  offenfer  Dieu , fe  mettoient  peu  en  peine  des  fuites  que  leur  rélillance 
pourrait  avoir.  Cependant  l’accommodement  ne  pouvoit  fe  conclure  fans 
elles.  Comme  011  avoit  ltipulé  qu’elles  y feraient  comprifes , les  média- 
teurs demandoient  aufli  qu'on  donnât  parole  de  leur  part,  qu'elles  con- 
fondraient à la  même  fignature  que  les  quatre  Evêques  adoptôient  dans  leurs 
Procès  verbaux.  La  rélillance  des  Religieufes  donnoit  à Al.  Arnauld  les  plus 
vives  inquiétudes.  La  captivité  où  elles  étoient  ne  permettant  pas  de  les 
voir  pour  lever  leurs  difficultés , il  leur  écrivit  plufieurs  lettres , fans  pou- 
voir obtenir  qu’elles  confentiflent  à ce  que  tous  leurs  principes  & leur 
conduite  paflee  autorifoient  à efpérer  d’elles.  Il  leur  envoya  un  long  Ecrit,  1 
compoié  par  AI.  Nicole  & adopté  par  lui,  où  l'on  dilcutoit  dans  le  plus  p, 
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M de  Ve- 
rt-fixe & le 
P.  Ar.nat 
s’oppofent 
au  réta- 
blin'cmcnt 
de  AI.  Am. 
& de  Ces 
amis  en 
Sorbone. 


grand  detail  les  difficultés  qui  les  embarraffoient.  Cette  négociation  parti- 
culière dura  jufqu’au  mois  de  Février  1669.  Les  Religieufès  fe  rendirent 
enfin  aux  vœux  de  leurs  amis , en  confentant  à ligner  la  Requête  dont 
nous  venons  de  parler.  Il  fallut," pour  les  y déterminer,  que  M.  Arnauld 
fe  tranfportât  avec  M.  de  Sacy  à Port-Royal  des  Champs.  Il  leva  dans  les 
entretiens  qu’il  eut  avec  elles , les  difficultés  que  les  Ecrits  11’avoieut  pu 
difliper  entièrement. 

Le  rétablilfement  de  M.  Arnauld  en  Sorbone  ctoit  une  fuite  naturelle 
de  la  paix.  Les  quatre.  Evêques  le  defiroient  ; M.  d’Alet  auroit  même  voulu 
qu'on  n’eüt  rien  conclu  fans  en  avoir  des  alfuranccs  politives;  les  Minillres 
avoient  fait  efpérer  qu’ils  y travailleroient.  Le  Coadjuteur  de  Rheims  en 
avoit  fait  fon  affaire  ; M.  de  Chàlons  s’employa  avec  zele  pour  l’obte- 
nir ( i ).  Il  n’y  avoit  aucune  raifon  qui  pût  juftifier  une  exclufion  injufte 
dans  fon  origine,  & dont  tous  les  prétextes  ceflbient  depuis  la  paix.  La 
plupart  des  Docteurs  defiroient  d’effacer  l'opprobre  dont  cette  exciufion 
avoit  couvert  la  Faculté.  Plufieurs  de  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part 
à cette  injuftice  n’exiftoient  plus.  Le  rétablilfement  n'auroit  éprouvé  au- 
cune difficulté  confidérable  de  la  part  de  la  Sorbone.  Morel  lui-même, 
que  nous  avons  vu  fi  acharné  contre  M.  Arnauld,  avoit  pris  des  fentiments 
plus  modérés  à fon  égard , & J\I.  de  Châlons  s’étoit  alluré  de  fon  confen- 
tement.  Ceux  des  principaux  auteurs  de  la  Cenfure  qui  vivoient  encore 
y donnoient  les  mains  ; mais  l’Archevêque  de  Paris  & le  P.  Annat  voulu- 
rent montrer  en  le  traverfant , que  leur  crédit  n’étoit  pas  anéanti.  La  Cour, 
qui  avoit  terminé  l’affaire  générale  fans  eux , ne  fut  pas  fichée  de  les  con- 
foler  de  cette  mortification , en  négligeant  l'affaire  particulière  de  M.  Ar- 
nauld , qu’elle  regardoit  comme  peu  importante.  Si  le  cri  de  l’innocence 
force  quelquefois  l’autorité  à faire  cefl'cr  des  vexations  tyranniques , la 
juftice  qu’elle  obtient  eft  rarement  complette. 

(i.)  Voyez  le  Mémoire  drefle  & préfenté  au  Roi  à ce  fujet  par  ordre  de  M.  l’Evéque  de 
Châlons  , Tom.  XXIV.  de  la  Collection,  p.  573.  & fuiv. 
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SECONDE  PARTIE. 

T * 

I jA  paix  de  Clément  IX  fufpendit  pendant  quelques  années  les  perfé-  J. 

cutions  qui  avûient  troublé  le  repos  de  M.  Àrnauld , & parut  mettre  fin 

aux  difputcs  qui  exerccrent  là  plume  près  de  vingt  ans.  Des  travaux  plus  vre  de  la 

intéreflànts  pour  lui , liiccéderent  aux  dilcuflîons  liir  le  fait  & le  droit.  La  l’erP«uitç 
, r , ....  , . . . ... , de  la  toi 

:voix  publique  l’appelloit  a combattre  les  Calviniftes,  qui  avoicnt  publie  i\,r  l’F.u- 

depuis  quelques  années  des  ouvrages  auxquels  on  n’avoit  pas  répondu , chariftic. 
& qui  ayant  été  compotes  par  Aubertin  & Blondel,  deux  des  plus  favants 
Ecrivains  de  leur  Secte  , méritoient  d’occuper  les  plus  habiles!  Théologiens 
de  l’Eglife.  C’eft  principalement  contre  le  dogme  de  la  préfence  réelle 
. qu’Âubertih  avoit  déployé  toutes  les  relfources  de  Ton  érudition,  & les 
fubtilités  de  fa  Logique,  dans  un  ouvrage  intitulé,  Y Eucbarijîie  de  1 ancien- 
ne FgliJ'c,  imprimé  pour  la  première  lois  en  1 6y  3 , & pour  la  fécondé  en 
1664 ■ Ce  fut  cette  derniere  année  que  parut  la  petite  Perpétuité  de  h 
Foi  (n) , compolëe  par  MAI.  Arnauld  & Nicole,  au  milieu  des  troubles  qui 
11e  furent  pacifiés  que  quatre  ans  après. 

Les  Calviniftes  convcnoient  que  le  dogme  de  la  préfence  réelle  étoit 
univerfcllemcnt  admis  dans  le  onzième  fiecle  ; mais  ils  prétendoient  que 
l’Antiquité  ne  l’avoit  pas  connu  ; & comme  ils  ne  pouvoient  fixer  l’époque 
du  changement  arrivé  dans  la  foi  de  l'Eglife  Tur  un  objet  aufli  important 
& aufli  populaire , ils  avoient  recours  à un  changement  infenfible , qui 
avoit  lubftitué  dans  l’efprit  des  peuples , fans  qu’ils  s’en  apperçuflfent , la  foi 
que  l'Eglife  profefte  actuellement  à celle  des  Calviniftes,  qu’elle profefloit, 
à leur  avis , dans  les  premiers  ficelés.  L’objet  de  la  petite  Perpétuité  fut  de 
montrer  l’impoflibilité  de  ce  changement  infenfible  , & de  conclure  par  le 
fait,  que  l’Eglife  avoit  toujours  cru  ce  qu’elle  croyoit  au  onzième  liccle, 
puifqu’on  11e  pouvoit  fixer  l’époque  du  changement  que  les  Calviniftes  fup- 
•pofoient  dans  fà  loi.  En  prenant  la  controverfe  dans  ce  point  de  vue,  les 
Auteurs  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  écartoient  les  difcullions  particulières  y 
que  la  chicane  multiplie  pour  envelopper  la  vérité  de  nuages  que  l’œil  du  ' 
peuple  ne  peu.t  percer.  Le  Miniltre  Claude , qui  n’avoit  pas  le  lavoir  d’Au- 
bertin  & de  Blondel , mais  qui  favoit  attacher  par  une  maniéré  d’écrire 

. •**  ' • *ri'  . * » : ».  • 

* i ? • • m , 1 # ^ 1 6 £ 9 % * * • • • 

(a)  On5  l’appelle  ainO,  parce  que  ce  n’c.fl  qu’un  petit  volume  in~i2.  La  grande  a tiots 
volumes  in-4to.  & même  fix  quand  on  y joint  Iss  clcu.v’volumcs  de  l’Abbé  Renaudot  & oe- 
lui  du  l’ere  Paris,  qui  y font  relatifs.  * : : ! . 


i6o  ' VIE  D’ANTOINE  ARNAULD," 

affez  piquante , quoique  peu  folide , répondit  à la  petite  Perpétuité  de  la 
Foi.  Sa  réponfe  fut  aulli-tôt  réfutée , & l’argument  de  la  Perpétuité  mis 
dans  un  nouveau  jour.  Mais  une  répliqué  du  Miniftre  Claude,  qui  eut  un 
fuccès  prodigieux  parmi  les  liens , fuivit  de  près  : on  en  fit  fept  éditions 
en  moins  de  trois  ans.  Ainli  la  caufc  de  l'Eglife  étoit  entre  les  mains  de 
MM.  Arnauld  & Nicole,  tandis  qu’ils  étoient  occupés  à le  défendre  contre 
les  ennemis  domeftiques,  qui  les  pourfui voient  avec  tant  d’acharnement. 
Us  n’en  travaillèrent  pas  moins  dès  1 666  au  premier  volume  de  la  grande 
Perpétuité  de  la  Foi.  Il  étoit  achevé  avant  la  fin  de  1668,  & M.  de  Sens 
penfoit  à le  faire  imprimer  pour  l’ufage  de  fon  Diocele  , lorfque  lheureufe 
condufion  de  la  paix  lui  fit  changer  de  réî'olution.  11  engagea  M.  Arnauld 
à le  dédier  au  Pape  qui  venoit  de  terminer  les  conteftations  fur  le  fait  de 
Janiénius,  & à le  faire  paroitre  fous  fon  autorité.  Cet  ouvrage,  compofé 
dans  les  différentes  retraites  où  les  Auteurs  étoient  obligés  alors  de  cher- 
cher leur  fûraé,  parut  au  commencement  de  1669  avec  tout  l’éclat  qu'il 
méritoit.  Vingt-Jêpt  Evêques  & vingt-quatre  Docteurs  l’avoient  approuvé , 
en  comblant  d'éloges  M.  Arnauld,  dont  le  nom  n’avoit  pas  paru  depuis 
quinze  ans  à la  tète  d’aucun  de  les  ouvrages,  & qui  reccvoit  dans  celui-ci 
le  tribut  que  l’admiration  des  gens  de  bien  payoit  à les  talents  & à fes 
vertus.  M.  Nicole  étoit  néanmoins  le  principal  Auteur  de  la  Perpétuité  de 
la  Foi , & M.  Arnauld , qui  ne  croyoit  pas  que  la  part  qu'il  y avoit  fût  un 
titre  lùlfilant  pour  la  publier  fous  Ion  nom , auroit  voulu  que  fon  ami  eût 
conlenti  à y mettre  le  lien.  Mais  M.  Nicole , qui  11’étoit  que  fimple  Clerc, 
infilta  pour  que  M.  Arnauld  parût  feul  ; perfuadé  que  le  rang  qu’il  tenoit 
dans  l’Eglife  par  fa  qualité  de  Prêtre  & de  Docteur , lui  donnoit  plus  de 
droit  de  la  défendre.  La  converfion  du  Maréchal  de  Turenne  & du  Prince 
de  Tarente , celle  des  Maréchaux  de  Lorge , de  Duras  & dé'  plufieurs 
autres  perfonnes  de  diftinction  , font  dued  à un  ouvrage  entrepris  dans  des 
vues  fi  pures , & dans  lequel  le  dogme  de  la  préfence  réelle  cft  fi  favam- 
ment  défendu.  Plufieurs  Miniftres  des  plus  conlidérés  dans  leur  parti 
abjureront  leurs  erreurs , qui  en  effet  n’avoient  jamais  été  11  fortement 
combattues. 

Pcrpét.  de  U y a deux  méthodes  de  traiter  les  controverfcs  : l’une  , dans  laquelle 

L Ch.  V.  * on  propofe  en  particulier  les  preuves  de  tous  les  points  eonteftés  ,&  l’on 
répond  h toutes  les  objections  des  hérétiques  : on  l’appelle  la  -Méthode 
de  difcujjiou.  Cette  méthode  a fes  avantages.  L’on  peut  dire  qu’elle  cft 
nécefTaire  à l’Eglife;  parce  qu’il  eft  de  fa  gloire  qu’elle  ait  des  Savants 
inftruits  des  preuves  de  tous  les  myfteres,  & en  état  de  remédier  aux  doutes 
.que  les  objections  des  hérétiques  peuvent  jetter  dansTefprit  des  perfonnes 
moins  éclairées.  Mais  l’ulkge  de  cette  méthode  : n’elt  pas  univerfel  ; parce 

qu'il 
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qu'il  y a beaucoup  de  perfonnes  qui  font  peu  capables  de  ces  difeuffions 
longues  & cmbarralfées  : les  uns  manquent  des  fecours  nécelluires  pour  en 
profiter,  qui  l'ont  la  connoiflànce  de  1 hiltoire  & l'intelligence  des  langues  ; 
d'autres  n’ont  pas  le  temps  de  faire  cet  examen  avec  le  loin  & l'exactitude 
qu'il  demande  ; d’autres  n’ont  pas  allez  de  capacité  d’efprit  pour  faire  la 
comparaifon  de  tant  de  diverfes  preuves.  Cette  première  voie  de  la  dif- 
cuflion  mène  à la  vérité  ; mais  les  routes  qu’elle  fuit  font  difficiles  pour 
tous  les  hommes , & quelquefois  impraticables  pour  la  plupart.  La  fécondé 
méthode , plus  proportionnée  à la  mefure  ordinaire  de  la  capacité  des 
fideles , confilte  , non  à difeuter  les  preuves  de  chaque  dogme  & à répondre 
aux  objections  dont  ils  font  fufceptibles  ; mais  à établir  la  néceflité  de  les 
croire , fur  certains  caractères  généraux  & fenlibles , indépendants  de  la 
difcuflion  ou  qui  la  renferment  du  moins  dans  des  bornes  très  - étroites. 
On  l'appelle  Méthode  de  prescription  ; parce  qu’çtabliflànt  les  dogmes  fur 
une  polfeflion  , dont  l’origine  remonte  néceflàircment  aux  Apôtres , cette 
pofl'ellion  tient  lieu  de  tous  les  titres  : le  Livre  des  Prcfcriptions  de  Tcrtv.U 
lien  en  eft  un  excellent  modelé.  Or  c’elt  celle  que  les  Auteurs  de  la  Per- 
pétuité de  la  Foi  ont  employée  dans  le  premier  volume  de  ce  grand  ouvrage. 
Les  Controvcrfiltes  en  avoientfait  ulàge  contre  les  Protcftants  ; mais  aucun 
n’en  avoit  tire  tout  le  parti  dont  \ellc  étoit  fufccptible.  Le  mérite  de  la 
Perpétuité  de  la  Foi , elt  d’avoir  mis  dans  tout  fon  jour  cet  argument  fi. 
naturel , mais  qui  étant  mêlé  chez  les  Controverfilles  avec  la  foule  des 
autres  preuves , perdoit  beaucoup  de  fa  force  & lé  faifoit  moins  remarquer. 
En  le  traitant  en  particulier , & en  prévenant  les  réponfes  par  lcfquellcs  on 
auroit  voulu  l’éluder , MM.  Arnauld  & Nicole  le  mirent  au  ded'us  de  toute 
contradiction  raifonnable.  La  matière  Ipéciale  de  l’Euchariftie  donnoit  à 
•cette  méthode  de  grands  & puillknts  avantages.  Car  quoique  la  prefeription 
foit  applicable  à tous  les  points  controverlës  entre  les  Hérétiques  & les 
Catholiques,  & qu'il  foit  ailé  démontrer,  par  exemple,  que  les  degrés  de 
la  hiérarchie , la  priere  pour  les  morts , l’invocation  des  Saints , l’abltinence 
de  certaines  viandes  n’ont  pu  s'établir  dans  toutes  les  fociétés  chrétiennes 
de  l'Orient  & de  l'Occident,  par  un  changement  infenlibie,  qui  dérobe 
la  trace  de  l’innovation , & qu’on  puide  conclure  fans  autre  difcuflion , 
que  l’origine  en  elt  Apoltolique , puifque  la  date  en  cil  inconnue  8c  l’ufage 
univerfel  : cet  argument  de  prefeription  a toute  une  autre  force  à l'égard 
d’un  dogme  auffi  populaire,  8c  d’un  aufli  fréquent  ulàge  que  celui  de  la 
préfcncc  réelle.  Car  le  changement  infenlibie  y a été  d’autant  plus  iin- 
..pollible , que  l’Euchariltie  elt  un  de  ces  articles  fur  lefquels  tous  les  fideles 
ont  du  avoir  dans  tous  les  temps  un  fentiinent  formé  ; puifqu  étant  tous 
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admis  à la  Communion , ils  ne  pouvoicnt  y participer  fans  avoir  une  idée 
diftinéte  de  ce  qu’ils  y recevoient.  Suppofcr  donc  avec  les  Calviniltes  que 
l’idée  de  la  préfence  réelle  s’eit  introduite  par  un  changement  infenfible, 
c’eft  fuppolér  que  la  doctrine  contraire  , qui  n'olfroit  aucune  diiliculté  à la 
railon,  & qui  étoit  néceffairement  connue  de  tous,  a pu  s'abolir  fans  que 
perfonne  s’en  appcrçùt , pour  faire  place  à la  doctrine  tout  oppofée , qu’oil 
ne  peut  adopter  fans  faire  le  facrifice  des  lumières  naturelles.  Mais  comme 
cct  argument  de  prefeription  fuppofe  deux  faits  , l'accord  de  toutes  les 
Sociétés  chrétiennes  fur  le  dogme  de  la  préfence  réelle  , & l’impoflibilité 
de  fixer  la  date  de  cette  doétrine , il  a fallu  les  établir  l'un  & l'autre.  Le 
fécond  fait  eft  fi  inconteltable , que  c'eft  pour  l’éluder  que  les  Calviniftes 
ont  imaginé  l’hypothefe  infoutenable  du  changement  infenfible.  Quant  à la 
conformité  de  toutes  les  Sociétés  chrétiennes  fur  laquelle  ils  ont  voulu 
former  des  doutes,  elle  eft  mile  dans  le  dernier  degré  d’évidence  par  les 
Auteurs  de  la  Perpétuité.  Comme  perfonne  n’avoit  encore  approfondi 
cette  matière , & qu’elle  eft  d'une  extrême  importance , ils  entreprirent  de 
la  traiter  fi  à fond  , que  les  Miniftres  n’eu  (lent  plus  aucun  moyen  de 
remettre  en  doute  un  fait  ayfli  confiant.  Ils  démontrèrent  que  l'Egide 
Grecque,  rivale  de  l’Eglife  Latine  depuis  que  Conftantin  transféra  le  Siégé 
de  l'Empire  dans  1 Orient  , & féparée  enfin  dans  l’onzicme  ficelé  .par  le 
fchifme  déplorable  qui  dure  encore,  avoit  toujours  reconnu  la  préfence. 
réelle  ; que  la  même  doClrine  fubfifte  encore  chez  les  Neftoriens  & les 
Eutychiens , qui  en  font  fortis,  auffi  oppofés  entr'eux  qu'ils  font  ennemis 
des  Grecs  & des  Latins,  & qui  féparés  des  uns  & des  autres  depuis  le 
cinquième  fiecle,  forment  encore  des  Sectes  nombreufes  établies  dans  diffé- 
rentes Provinces  de  l’Orient.  M.  Arnauld  s’étoit  procuré  des  Atteftations 
qui  mettoient  hors  de  doute  la  conformité  de  la  foi  de  ces  Sectaires  fur 
la  préfence  réelle  , avec  celle  de  l’Eglife  Grecque  & de  l’Eglife  Romaine  ; 
& il  avoit  fait  tous  les  Mémoires  nécelfaircs  pour  obtenir  les  éclaircifle— 
ments  dont  on  avoit  befoin  de  la  part  des  Grecs , des  Neftoriens  & des 
Eutychiens.  C’eft  l'Abbé  Rcnaudot , qui  n’avoit  alors  que  vingt  - deux 
ans  (/»),•  mais  qui  étoit  déjà  le  Savant  de  l'Europe  le  plus  verfé  dans  les 
langues  Orientales  , qui  fut  l’interprete  de  M.  Arnauld  auprès  de  ces  nations 
étrangères , & qui  traduifit  les  Mémoires  .en  grec  vulgaire  & en  arabe. 
M-  de  Nointel , Ambaffadeur  du  Roi  à Conftantinople , les  fit  palTer 
aux  Patriarches  des  différentes  Communions  dont  on  vouloit  connoitre 
la  doctrine  fur  le  myftere  de  l’Euchariftie,  & l’on  obtint  des  réponfes  qui 

achevèrent  de  mettre  hors  de  doute,  l’accord  de  toutes  les  Sociétés  chré* 
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tiennes  fur  la  préfence  réelle.  Ces  atteftations  fe  multiplièrent  tellement 
dans  la  fuite , que  ce  fait  décifif  n’eft  plus  contefté. 

Après  avoir  fait  l'ufage  le  plus  heureux  de  la  méthode  de  prefeription , 
connue  de  tout  temps  dans  l'Eglife , mais  peu  cultivée  par  les  Controver- 
fiftes  , les  Auteurs  de  la  Perpétuité  auroient  pu  fe  difpenfcr  d’entrer  dans 
les  difcuflions  qui  appartiennent  à l’autre  méthode , & lür  léfquelles  les 
Théologiens  qui  les  avoient  précédés  paroifloient  n’avoir  rien  laide  à defirer. 

Mais  l’opiniâtreté  du  Miniftre  Claude  à oppofer  la  méthode  de  difcufîîon 
à celle  de  prefeription  , força  les  Auteurs  de  la  Perpétuité  à le  fuïvre  dans 
cette  nouvelle  route,  qui  devoit  nécelTairement  conduire  au  même  terme; 
parce  que  les  réfultats  de  deux  méthodes  également  bonnes , quoiqu’elles 
ne  foient  pas  également  fimples , ne  peuvent  être  oppolés.  C’eft  dans  les 
deux  volumes  luivants , que  MM.  Arnauld  & Nicole  fe  livrèrent  aux  dif- 
cuflîons  qui  avoient  occupé  les  Controverfiftes  depuis  l’origine  de  la 
Réforme , & qu’ils  entrèrent  dans  un  nouvel  examen  de  l’Ecriture  & de 
la  Tradition , relativement  au  myftere  de  l’Euchariftie.  Ils  y difcuterit  tous 
les  paffages  qui  prouvent  la  perpétuité  de  la  foi  de  l'Eglife,  & montrent 
par  les Tolutions  nouvelles  qu’ils  donnent  aux  dilîicultés  des  Hérétiques, 
que  les  matières  les  plus  rebattues  ne  font  jamais  épuifées  , pour  des  hommes 
d’un  tel  génie. 

La  Perpétuité  de  la  Foi  eft  inife  généralement  au  nombre  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Controverfe  qui  exiftent  dans  l’Eglife  ; & li  on  confidere 
l’importance  & la  variété  des  matières , le  favoir  avec  lequel  elles  font 
traitées  , la  clarté  , la  gravité  du  ftyle  ,-  les  vues  nouvelles  & profondes  qui 
y font  répandues , la  Logique  exacte  & févere  , les  principes,  lumineux  de 
bcwi  fens  & de  raifon  qui  préfident  à toutes  les  difcuflions  fi  variées  qu’elles 
renferment,  on  n’héfitera  peut-être  pas  à lui  donner  le  premier  rang. 

Quoique  la  préfence  réelle , admife  par  les  Catholi  ques  & rejetée  par  H- 
les  Calviniftes , foit  l’objet  le  plus  frappant  qui  distingue  les  deux  Reli-  fen^ennt  cj*e 
gions , ce  dogme  n’a  cependant  pas  été  le  premier  fur  lequel  Calvin , à la  Morale 
l’exemple  de  Luther , ait  tenté  de  réformer  l'Eglife.  .Les  nouvelles  idées  ^Hit^par 
que  ce  Réformateur  s’étoit  formées  de  la  Juftification , qu'il  oppoloit  à la  les  erreurs 
doctrine  reçue  dans  l'Eglife , avoient  été  le  premier  pâ’.s  qu’il  crut  devoir  fuT 
faire..  Les  nouveautés  qu’il  voulut  fubltituer  à la  doctrine  de  l’Eglife  lùr  h junift. 
la  Jultification  fe  réduifent  à deux  erreurs  principales , qui  furent  adoptées  catlon* 
par  fes  Difciples , & définies  dans  la  fuite  au  Synode  de  Dordrecht.  Il 
foutenoit  que  la  juftice  chrétienne  eft  purement  imputative , 8c  qu’elle  cfl: 
inannjfible.  La  feule  foi,  félon  lui,  juftifioit  le  pécheur;  non  qu’elle  lut  en 
lui  une  difpofition  qui  le  rendit  agréable  à Dieu  ; mais  elle  étoit  Pinftru- 
mçnt  par  lequel  la  juftice  de  Jefus  Chrilt  lui  étoit  appliquée  & le  cou vr oit, 
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fans  le  renouveller  : en  forte  que  Dieu  Tcftimoit  juflc , fans  qu’il  le  fut  en 
lui-méme.  D’un  autre  côté , la  jultice  de  Jefus  Chrilt  n’étant  imputée , 
félon  lui , qu'aux  Elus,  il  en  concluoit  qu’elle  ne  lé  perdoit  jamais.  Ce  n’elt 
pas  que  lui  & les  Difciplcs  n’avouallcnt  que  les  jultes  peuvent  commettre 
de  grands  péchés , & même  de  ces  péchés  qui  excluent  du  Royaume  de 
Dieu  ; mais  ils  lôutenoicnt  que  ces  péchés , quelque  énormes  qu'ils  fuirent , 
ne  les  faifoient  pas  déchcoir  de  leur  état  de  jultice  ; en  forte  que  le  jufte, 
quelque  vertueux  qu’il  fût , n’en  étoit  pas  moins  coupable  en  foi  aux  yeux 
de  Dieu , & n’étoit  traité  comme  innocent  qu'à  rail'on  de  la  jultice  de 
Jefus  Chrilt  qui  lui  étoit  imputée  : & au (li  quelques  crimes  qu'il  commit , 
il  ne  pouvoit  être  traité  comme  coupable  ; la  jultice  de  Jefus  Chrilt  qui 
lui  étoit  imputée  par  la  loi , étant  devenue  la  fienne  fans  le  rendre  meil- 
leur , & ne  cedant  pas  de  lui  appartenir  lors  même  qu’il  fe  livroit  au  crime. 
Ces  nouveautés  lur  la  Juftification  étant  deltructrves  de  la  Morale  chré- 
tienne , M.  Arnauld  crut  devoir  combattre  les  Calviniltcs  fur  cet  article , 
dans  un  ouvrage  féparé  qu’il  intitula  : Le  renverfement  de  la  Morale  de 
Jefus  Chrijh  par  les  erreurs  des  Calvin  [fl  es  touchant  la  Jufîification.  S'il 
n’avoit  eu  en  vue  que  de  détromper  les  Calviniltes  des  erreurs  qu’ils 
avoient  adoptées  fur  la  Juftification , & de  les  làire  rougir  des  excès  où  leurs 
Chefs  s’étoient  portés  dans  cette  matière , il  n'auroit  peut-être  pas  entre- 
pris un  fi  grand  travail.  Les  erreurs  qu'il  avoit  à réfuter  étoient  li  groftîeres 
& fi  indignes  de  la  fainteté  du  Chriitianifmc , qu’il  n’étoit  pas  befoin  de 
tant  de  dilcours.  Le  principal  avantage  qu'il  s'y  propolà  , fut  d'attaquer  le 
Calvinifme  par  le  fondement  , & de  démontrer  qu'une  Société  qui  dès  fa 
naidance  avoit  pris  pour  baie  de  la  Réformation  dont  elle  fe  glorjfioit , 
des  dogmes  deftructifs  de  la  Morale  évangélique , ne  pouvoit  être  la 
véritable  Eglife , & que  ceux  qui  avoient  à cœur  leur  làlut  ne  pouvoient 
héfiter  un  lcul  inltanJÉ  à la  quitter.  Car  en  effet  cette  nouvelle  Sede  n 'étant 
pas  dans  cette  Société  originale  de  l'Eglile  qui  n’elt  lortie  d'aucune  autre , 
& les  Fondateurs  nfaya'nt  lûccédé  à perfonne  , ils  n’ont  pu  fonder  que  fur 
l'allégation  d’une  vocation  extraordinaire , le  droit  qu'ils  lé  font  attribués, 
de  faire  une  nouvelle  tige  du  gouvernement  Eccléfiaftique , làns  dépendre 
de  ceux  qui  en  étoient  les  podedèurs  depuis  les  Apôtres.  Or  cette  vocation 
extraordinaire  eft  détruite  (ans  autre  examen  s'il  fe  trouve  que. ceux 
qui  lé  l'attribuoient  ont  corrompu , par  des  dogmes  impies,  la  fainteté  de 
la  morale  de  l’Evangile.  Les  Calviniftes  eux  - mêmes  ne  pouvoient  en 
difeonvenir  ; puifqu’en  fe  féparant  de  l’Eglile  Catholique , ils  avoient  pofé 
pour  principe  juftificatif  de  leur  fchifme , qu'on  doit  fortir  d’une  Eglile 
quand  elle  eft  impure  & corrompue.  Au  lieu  de  jreconnoitre  que  l’Eglife, 
qui  eft  la  colonne  & le  fondement  de  la  vérité  a ne  peut  enl'eigner  une 
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doctrine  corrompue,  & de  juger  de  (a  doctrine  par  ion  autorité,  ils  avoienC 
jugé  de  l’Eglife  & de  ion  autorité  par  ce  qui  ne  leur  plailbit  pas  dans  fa 
doctrine.  Ils  dévoient  donc  renoncer  à la  leur  ; puifqu’elic  enfeignoit  des 
erreurs  qui  détruifoient  la  fainteté  que  Jefus  Chritt  exige  de  fes  Dil'ciples: 
& ils  le  dévoient  d'autant  plus , que  n’ayant  pour  eux , ni  la  fucccflion  ni 
l’autorité , ils  ne  peuvent  plus  avoir  d'autre  raifon  lpécieufe  de  s’attacher 
à leur  Société , que  la  pcrfualion  où  ils  feroient  qu’on  n’y  enfeigne  que  la 
parole  de  Dieu,  fans  aucun  mélange  d’opinions  humaines.  Il  n’y  avoit 
donc  rien  de  plus  propre  à diiliper  cette  illufion,  que  de  leur  montrer 
combien  leur  doctrine  fur  la  Juilification  étoit  contraire  à l'Ecriture  Sainte. 
Ge  furent  ces  %confidérations  qui  engagèrent  M.  Arnauld  à traiter  cette 
matière  ; pcrfuadç  que  ceux  que  Dieu  appelle  à combattre  les  hérétiques  , 
ne  doivent  pas  fe  borner  à la  réfutation  des  erreurs  & à l’établiflèment  des 
dogmes  ; mais  que  leur  principale  vue  doit  toujours  être  de  faire  fervir 
l'une  & l’autre , au  falut  de  ceux  qui  fe  trouvent  engagés  dans  le  fchiüne 
& l’héréfie , en  les  portant  à rentrer  dans  l’Eglife. 

Ce  Livre  parut  au  commencement  de  1 672 , prefqu’cn  même  temps 
que  le  fécond  volume  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  & les  Préjugés  légitimes. 
II.  n’y  avoit  que  trois  ans  que  M.  Arnauld  & fon  illullre  ami  jouiflbient 
du  repos  que  la  paix  de  Clément  IX  leur  avoit  procuré  lorfqu'ils  enrichi- 
rent l'Eglile  de  ces  ouvrages,,  qui  feront  toujours  au  nombre  de  fes  mo- 
numents les  plus  précieux  , & qui  alfurent  à leurs  Auteurs  une  place 
diltinguée  parmi  les  plus  habiles  Controvcrfilles  de  ces  derniers  fiecles. 

Les  Préjugés  légitimes  font  l’ouvrage  de  M.  Nicole , & AI.  Arnauld  eut 
part  «à  la  Perpétuité  de  la  Foi , comme  on  l’a  dit.  Mais  il  travailla  feul  au 
livre  du  Renvcrfemcnt  île  lu  Morale  par  la  ioÜrine  des  Calvinijles. 

Des  travaux  li  confidérables  augmentèrent  fa  réputation , & les  embar- 
ras qu’elle  entraîne.  La  retraite  forcée  dans  laquelle  il  avoit  vécu  pendant 
vingt-quatre  ans , en  le  réduilànt  au  commerce  de  fes  amis  les  plus  inti- 
mes, écartoitla  foule,  qui  par  fon  empreffement  autour  des  talents,  prive 
fouvent  le  public  des  avantages  qu’il  en  doit  retirer.  M.  Arnauld  y avoit 
trouvé  dans  les  douceurs  de  l’amitié  & dans  les  travaux  continuels  qui 
l’occupoicnt,'  des  plaiftrs  que  le  commerce  des- hommes  ne  fauroit  rem- 
placer ; mais  quand  la  paix  le.  rendit  açccflîbje  au  public  , il  éprouva  bientôt 
les  inconvénients  attachés  à la  célébrité.  ' Des  perionnes  de  tout  rang , des 
' Savants  -nationaux  & étrangers , attirés,  foit  par  la  curiolîté , foit  par  le  defir 
de  s’inftruire , témoignoient  un  empreffement  auffi  honorable  pour  lui , que 
nuifible  à fon  repos..  !5  . - ; / 

Ces  vifites  le  troublèrent  en  plus  d’une  maniéré  ; car  fes  ennemis , qui 
en  conçurent  de  la  jalonne  * lui  en  firent  un  erune  auprès  de  Louis  XIV; 
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& il  fc  vit  obligé  de  s'en  juftifier  dans  une  lettre  à M.  de  Pomponne.' 

Tom.  IL  “Je  fuis  vifité,  dit-il , plus  que  je  ne  voudrois  ; & je  vous  allure  que 

P-  38-  j>en  fuis  f'ort  importuné  , & que  je  ferois  fort  aii'e  que  cela  fut  autrement. 
» Mais  j’ai  beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  qui  lont  mes  parents  ou  mes 
„ amis  : leur  fermerai-je  la  porte  ? Le  ferai-je  à des  Evêques  , quand  ils  me 
„ font  l’honneur  de'  me  venir  voir  ? J’ai  quelque  réputation  dans  le  monde  ; 
„ cela  m'attire  jufqu'à  des  Allemands,  des  Anglois,  &c.  (e).  Ce  que  j’ai 
,,  écrit  contre  les  Huguenots , fait  que  bien  des  gens  qui  penfent  à fe 
LeMinif.  » convertir  s’adrclTent  à moi.  D’autres  viennent  me  conliilter  fur  des  cas 
hisd&c'a*  ” con^c*ence  > quoique  d’ordinaire  je  les  renvoie  aux  Docteurs  qui  en 
» font  leur  principale  occupation.  On  me  croit  plus  habile  que  je  ne  fuis  ; 
« & fur  cette  imagination , plufieurs  d'entre  les  Savants  en  toute  forte 

» d'arts  & de  fciences , me  viennent  voir  pour  me  faire  part  de  leurs 

„ penfées  ”. 

Tom.  I.  C’clt  ce  que  M.  Arnauld  appelloit  la  ferviinde  des  vijites , dont  il  y en  a, 
p.  670.  difoit-il  j quatre  d'importunes  pour  une  agréable. 

Les  reponfes  qu’il  étoit  oblige  de  faire  au  grand  nombre  de  lettres 
qu’on  lui  ccrivoit , ne,  lui  étoient  pas  moins  à charge  ; parce  que  depuis 
que  la  paix  de  l’Eglife  l'avoit  rendu  à la  fociété , il  fe  croyoit  obligé  de 
remplir  divers  devoirs  de  la  vie  civile  8c  de  l’amitié  chrétienne , dont  il 
Tom. I.  étoit  difpenic  durant  fa  retraite.  « Un  homme,  dit-il  à ce  fujet,  qui  a un 
p*  6,85’  «peu  de  réputation  , doit  fe  réfoudre  à employer  une  bonne  partie  de  fon 
« temps  à faire  des  reponfes , s’il  veut  en  faire  à tous  ceux  qui  lui  écri- 
ve s,  vent  de  divers  endroits  ”. 

Il  auroit  voulu  fe  fouftraire  à cette  fervitude , en  fixant  fa  demeure  à 
Port-Royal  des  Champs.  - Mais  la  longue  habitude  de  vivre  renfermé  dans 
Paris  avoit  tellement  changé  fon  tempérament , que  l’air  de  la  campagne 
lui  étoit  devenu  contraire.  Il  craignoit  d’ailleurs  que  s’il  s’éloignoit  du 
commerce  des  hommes  dans  ces  circonftances , cette  conduite  ne  parût 
une  affedation  aufli  peu  refpedueufe  pour  le  Roi,  qui  venoit  de  lui  rendre 
la  liberté , que  propre  à réveiller  la  haine  de  fes  ennemis , qui  avoient  les 
yeux  ouverts  fur  toutes  fes  démarches.  Ces  confidérations  le  retinrent  dans 
la  Capitale  ; mais  elles  ne  firent  pas  perdre  aux  Religicufes  de  Port-Royal 
des  Champs  les  droits  qu’elles  avoient  fur  fes  foins  paternels.  Il  y faifoit  de 
fréquents  voyages  ; il  avoit  repris  à leur  égard  les  fondions  du  faint  Miniftere 
dès  le  mois  de  Mars  1 669 , quinze  jours  après  qu’elles  furent  rétablies 
dans  l’ufage  des  Sacrements , & délivrées  de  ces  Prêtres  mercenaires  que 
leur  Archevêque  avoit  fubftitués  à leurs  anciens  Directeurs.  MM.  de  Sacy 

1.  . . j * • ; 

(c-)  Leibnitz,  le  Landgrave  de  Hcffe-Rcinfcls,  Fraificr,  &c.-  * * 
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& de  Sainte  Marthe  , qui  étoient  les  principaux  de  ces  derniers , rentrèrent 
dans  ce  défert  peu  de  temps  après  la  conclufion  de  la  paix.  M.  Arnauld 
ne  céda  de  rendre  à ces  Religicufes  tous  les  ferviccs  qui  dépendoient  de 
fon  miniflere  que  dix  ans  après  , lorfque  les  circonflances  que  nous  racon- 
terons l’obligèrent  de  quitter  le  Royaume  , & mirent  fa  confiance  à de 
nouvelles-  épreuves. 

Celles  qu’il  eut  à foutenir  pendant  la  paix , ne  firent  pas  moins  con- 
noitre  la  fermeté  de  l'on  ame.  L'une  des  premières  & de$  plus  fenfiblcs 
fut  la  perte  de  la  Mere  Catherine  Agnes  de  S.  Pauli  .l’unique  fœur  qui 
lui  reliât  des  fix  qu’il  avoit  eues , & qui  toutes  s’étoient  conlacrées  à Dieu 
dans  le  Monaftcre  de  Port-Royal.  Cette  làintc  Abbelïe  mourut  en  1671. 
Lorlque  M.  Arnauld  en  apprit  la  nouvelle , il  étoit  en  chemin  pour  l’aller 
voir.  On  le  vit  dans  ce  moment  changer  de  viiàge  ; mais  s’étant  aulfi-tôt 
recueilli  en  lui -même  pour  prier,  il  parut  enfuite  fi  tranquille,  qu'étant 
arrivé  à l'Abbaye , ceux  qui  fe  trouvèrent  en  dehors  crurent  qu’il  ne  favoit 
encore  rien.  Un  des  Eccléfialtiques  s’étant  avancé,  pour  lui  apprendre  que 
Dieu  avoit  déjà  dilpolë  delà  Mere  Agnès,  il  répondit  Amplement  qu’il  le 
favoit  bien , & qu'il  defiroit  d'entrer  pour  faire  là  priere  auprès  du  corps. 
On  lui  repréfenta  que  Ton  alloit  faire  le  convoi , & que  tout  étoit  prêt 
pour  la  porter  à l'Eglife.  Il  dit  qu’il  feroit  bien  aife  d’en  faire  lui  - même 
la  cérémonie.  Ainfi , entrant  dans  le  Monaftere  accompagné  de  tous  les 
autres  Eccléfialtiques , il  conduilit  au  Chœur  des  Religicufes  le  corps  de 
fa  fœur,  au* milieu  des  fanglots  & des  larmes  de  plus  de  quatre-vingts  filles 
qui  l’environnoient.  11  paroiffoit  lui-même  pénétré  de  douleur  , mais  d’une 
douleur  douce  & pleine  de  gravité. 

Le  jour  fuivant  il  voulut  de  même  célébrer  la  cérémonie  des  funérailles. 
On  effaya  de  l’en  empêcher  ; mais  il  raflura  tout  le  monde  par  ces  paroles  : 
Non , non  , ce  qui  ne  frappe  que  les  feus  ne  me  touche  point.  En  effet,  fa  foi 
le  foutint  & l’anima  de  telle  forte  pendant  toute  cette  trille  action,  qui 
dura  plus  de  deux  heures , qu’on  ne  vit  en  lui  qu'une  attention  extraor- 
dinaire aux  prières  qu'il  récitoit , les  prononçant  avec  une  force  fi  pleine 
d’onction , que  tous  ceux  qui  étoient  préfents  en  furent  pénétrés. 

M.  Arnauld  fit  paroitre  la  même  conllance  à la  mort  de  M.  d’Andilly 
fon  frere  ainé.  Quoique  lalendrelfe  & la  confiance  eufTent  toujours  été 
entr’eux  au  plus  haut  point  où  elles  puifl'ent  être  en  cette  vie,  il  célébra 
le  fervice  à Port-Royal  des  Champs , làns  qu’une  circonftance  fi  doulou- 
reulè  parût  troubler  la  tranquillité  de  fon  ame.  M.  d’Andilly  avoit  long- 
temps vécu  dans  le  monde  & à la  Cour  avec  la  réputation  d’une  pro- 
bité incorruptible , & une  pureté  de  mœurs  dont  il  auroit  été  difficile  de 
trouver  des  exemples  parmi  ceux  de  les  contemporains  qui  fe  trouvoient 
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dans  les  mêmes  circonftances.  Il  fut  fe  défendre  tout  à la  fois  des  attraits' 
de  la  volupté  & de  la  féduclion  des  partis  qui  troubloient  l’Etat  fous  le 
prétexte  du  bien  public.  Mais  cct  inviolable  attachement  à fes  devoirs 
qui  l’cloigna  de  toutes  les  factions  , fut  funeftc  à fa  fortune,  dont  il  vit 
le  renverfement  fans  murmure  , fupportant  avec  une  tranquillité  .d’ame 
toujours  égale  les  injuftices  des  hommes  : l’adverfité  acheva  de  purifier 
celui  que  la  profpérité  n’avoit  pas  corrompu.  M.  d’Andilly , après  avoir 
fait  relpecter  la*  Religion  dans  le  monde  par  une  conduite  irréprochable , 
, augmenta  à Port  - Royal  des  Champs  le  nombre  de  ces  pieux  Solitaires 
qui  y étoient  entièrement  confacrés  aux  exercices  de  la  pénitence  & delà 
charité.  S'il  fut  éviter  dans  le  monde  les  vices  qui  font  l'écueil  de  la  vie 
laborieufe  du  ficelé  , il  fut  fe  garantir  à Port-Royal  d’une  molle  oifiveté , 
qui  elt  recueil  affez  ordinaire  de  la  retraite.  L’amour  du  travail  le  tint 
attaché  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  à des  occupations  , ou  innocentes  , ou  laintes. 
Il  mourut  en  Septembre  1674.  M-  Arnauld  fit  fon  éloge  funebre  en  pré- 
fence  de  la  Communauté , comme  il  avoit  fait  celui  de  la  Mere  Agnès. 
Ces  deux  Difcours  font  imprimés  dans  le  T.  XXVI.  de  fes  Œuvres, 
n.  X & XI 

La  mort  de  i\I.  Varet,  Auteur  delà  Relation  de  la  paix  de  Clément  IX. 
& de  quelques  autres  ouvrages  , fûivit  de  près  celle  de  INI.  d’Andilly.  Cet 
événement  réuniffoit  toutes  les  circonftances  qui  peuvent  rendre  une 
perte  accablante.  AI.  Arnauld  étoit  tout  à la  fois  menacé  d’une  nouvelle 
perfécution , & chargé  de  plufieurs  ouvrages  importants  pour  la  défenfe 
de  la  vérité , tant  contre  les  Calviniftes  que  contre  certains  Catholiques. 
Son  âge  avancé  , & une  fanté  affoiblie  lui  rendoient  le  fecours  de  fes  amis 
plus  néceffaire  que  jamais.  M.  Varet,  l’un  de  ceux  qui  lui  étoient  les  plus 
chers , venoit  de  prendre  la  réfolution  de  quitter  tous  fes  emplois  pour 
s’attacher  uniquement  à faperfonne,  afin  de  partager  fes  travaux  & les  dif- 
graces  , & pour  ne  fe  féparer  de  lui  qu’à  la  mort.  C’eft  dans  ces  conjonctures 
que  AI.  Varet  fut  enlevé  , le  premier  Août  1 676  , à l’âge  de  quarante- 
quatre  ans , par  une  maladie  de  fèpt  jours.  AI.  Arnauld  lui  rendit  les  der- 
niers devoirs,  fans  prendre  d'autres  témoins  que  Dieu  de  fa  profonde 
Y douleur. 

Voyages  La  vie  cachée  Sc  laborieufe  qu’il  avoit  menée  pendant  fi  long -temps 
à Angers  ne  ^u‘  Pcrmett°it  pas  les  voyages.  Il  n’en  avoit  fait  durant  ce  temps -là 
à Sens , ’ que  de  dévotion  au  tombeau  de  S.  Bernard  , ou  de  néceflîté  à Hautefon- 
taine , lorfqu’il  étoit  forcé  de  quitter  Paris.  Mais  il  ne  pouvoit  en  entre- 
prendre de  plus  longs.  Le  premier  qu'il  fit  de  ce  genre  fut  celui  d’Angers 
en  1671.  Il  fut  fort  prefTé  cette  même  année  de  faire  celui  d’Alet.  AI, 
l’Evêque  (Pavillon  ) l'eu  fit  prier  par  un  ami,  d'une  maniéré  très-obligeantç 
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dans  l’Automne  de  cette  année  ; mais  M.  Arnauld  s’en  excufa , quoiqu’il  y xom.  j. 
eût  long-temps  qu’il  dcfiroit  d'avoir  cette  confolation,  pour  pouvoir  prendre  P-  69  r. 
part  de  plus  près  à toutes  les  grâces  que  Dieu  avoit  faites  «à  ce  vertueux 
, Prélat , & profiter  de  fes  exemples  & de  fes  converfations.  Je  dirois  volon- 
tiers comme  David , dit-il , qui  me  donnera  les  ailes  de  la  colombe  pour  voler 
dans  la  fainte  retraite  de  vos  montagnes  ? Il  ctoit  en  effet  allez  naturel 
que  deux  perfonnes  qui  réciproquement  avoient  tant  d’eftime  & d’affettion 
l’un  pour  l’autre , qui  avoient  depuis  plufieurs  années  des  rapports  fi  inti- 
mes & û importants , & qui  ne  s’étoient  jamais  vus , fouhaitaiïent  de  profiter 
du  calme  de  la  paix , pour  fc  procurer  cet  avantage.  M.  Arnauld  s’en 
trouvoit  néanmoins  empêché  pour  lors , par  des  impreffions  commencées 
qu’il  n’étoit  pas  pofiible  de  quitter.  C’étoient  le  fécond  volume  de  la  Perpé- 
tuité de  la  Foi , la  Réponfc  générale  au  Minifire  Claude  , & le  Renversement 
de  la  Morale  de  Jeftis  Cbrijl  par  les  erreurs  des  Calvinijles  qui  s’imprimoient 
alors,  & qui  parurent  fur  la  fin  de  la  même  année,  ou  au  commencement 
de  la  fuivante.  Il  efpéroit  néanmoins  qu’après  la  publication  de  ces  ouvrages 
il  auroit  plus  de  liberté;  mais  nous  ne  voyons  pas  que  fes  efpérances  aient 
eu  leur  effet  ; & ces  deux  grands  hommes , après  avoir  été  fi  unis  fur  la 
terre , ne  le  lont  vus  que  dans  le  ciel. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  de  AI.  l’Evêque  d’Angers  fon  frere.  Ce  Prélat , 
qui  ne  l’avoit  pas  vu  depuis  vingt  ans , lui  écrivit  d'une  maniéré  fi  prclïante,  Rd.de  fa 
que  i\r.  Arnauld  partit  en  Septembre  1 67 1 pour  Angers  avec  M.  Nicole  p ct6r^Ite  ’ 
& AI.  Guelphe  fon  Secrétaire.  Madame  Angran,  fa  coufine  voulut  l’y  con-  Vie  de 
duire  dans  fon  carrofle , & procurer  en  même  temps  à fa  fille  le  bonheur  j^ole , 
de  recevoir  la  bénédiction  du  faint  Prélat.  Ils  prirent  la  route  de  la  Fléché.  p.  67. 
Après  y avoir  dinc  , le  Lieutenant-Général  de  cette  ville  le  mena  voir  avec 
fa  compagnie  le  grand  College  des  Jéfuites.  Ces  Peres  le  reçurent  fort 
honnêtement  fans  le  connoitre  ; & ayant  appris  depuis  que  c’étoit  M.  Ar- 
nauld , ils  témoignèrent  qu'ils  étoient  très-fâchés  de  ne  l’avoir  pas  fu  , pince 
qu’ils  lui  auroient  fait  plus  d’honneur  encore.  * 

M.  Arnauld  qui  n'avoit  jamais  eu  de  rancune  perfonnelle  contre  aucun 
de  fes  ennemis , témoigna  dans  cette  occafion,  comme  il  l’a  fait  dans  bien 
d’autres  , qu’il  avoit.  oublié  tout  le  mal  que  les  Jéfuites  lui  avoient  fait  ; Ibid, 
qu’il  le  leur  pardonnoit  de  tout  fon  cœur  ; qu’il  les  aimoit  même  véri-  P*  68* 
tablcment,  & avoit  une  vraie  joie  quand  il  en  entendoit  dire  du  bien; 

& qu’il  ne  haïffoit  que  leurs  erreurs  , & l’obftination  avec  laquelle  ils 
les  ibutenoient.  De  la  Flèche  il  alla  - à Duretal , château  du  Duc  de 
Liancourt,  où  il  féjourna  trois  jours.  Il  pafla  de-là  au  Verger,  terre  du 
Prince  de  Çueméné , où  il  fut  reçu  par  M.  l'Evêque  d'Arigers , qui  étoit 
Vie  d'Antoine  Arnauld.  Part.  II.  „ Y 
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venu  au  devant  de  lui , & qui  l’amena  le  même  jour  Angers.  A fon  arrivée 
les  Magiftrats  vinrent  lui  offrir  les  préfents  de  la  ville.  MM.  de  l’Univerfité' 
vinrent  auflî  le  complimenter , & toutes  les  perfonnes  de  qualité  d Angers 
& des  environs,  s’empretterent  de  lui  donner  des  marques  de  leur  cttime 
& de  leur  confidération  pendant  tout  le  mois  d'Oftobre  qu’il  demeura 
dans  cette  ville. 

M.  Arnauld  étoit  d’autant  moins  flatté  de  tous  ces  honneurs , qu’il  n’ai- 
moit  guere  à faire  des  compliments.  Dès  les  premiers  jours  de  fon  arrivée 
à Angers,  il  dit  confidemment  à M.  Nicole  qu’il  s’ennuyoit  de  toutes  ces 
vifites,  & que  fi  cela  duroit , il  s’en  iroit.  Cette  fimplicité  , jointe  à fa  taille 
moyenne , qui  lèmbloit  ne  pas  répondre  à la  grande  idée  qu’on  avoit  de 
lui , augmentoit  l’étonnement  où  l’on  étoit  lorfqu’on  l’entendoit  parler  feien- 
ce  ou  Religion  ; ignorant  tout  autre  objet,  comme  le  difoit  M.  le  Prince. 

Comme  il  chcrchoit  à laire  du  bien  par -tout  où  il  fe  trouvoit,  il  fit 
plufieurs  exhortations  à prefque  tous  les  Couvents  de  filles  de  la  ville , 
dont  tout  le  monde  étoit  édifié.  Le  Curé  de  Pont-de-Cé  à une  lieue  d’An- 
gers , le  pria  de  venir  contèffer  dans  fa  paroilfe.  M.  Arnauld  le  fit , & le 
Curé  prétendit  que  la  conduite  dans  le  Tribunal  ne  répondoit  pas  à l’exac- 
titude des  principes  qu’il  établifloit  dans  fes  livres.  Ce  bon  Curé  ne  con- 
noifloit  pas  aflez  M.  Arnauld.  Ceux  qui  l’ont  mieux  connu  en  ont  autre- 
ment jugé.  On  rapporte  à cette  occafion  , qu’ayant  un  jour  été  confulté 
par  un  jeune  Prêtre , celui-ci  lui  déclara  qu’il  étoit  tombé  dans  le  détordre; 
& que  s’étant  d’abord  adrefle  à plufieurs  Confeflfeurs , ils  ne  l'avoient  pas 
empêché  de  dire  la  Mette , fous  le  prétexte  qu'il  ne  retomboit  plus  dans 
le  crime;  mais  que  fe  trouvant  toujours  tourmenté  de  fa  puflion  , il  le 
prioit  de  lui  donner  quelque  conlèil  falutaire.  M.  Arnauld  , qui  croyoit 
que  la  réglé  générale  & l’efprit  de  l’Eglife  étoit  de  réduire  pour  toute  la 
vie  à la  Communion  laïque  , les  Prêtres  tombés  dans  des  péchés  charnels , 
lui  conicilla  de  defeendre  de  l'Autel  pour  le  rette  de  fes  jours.  11  lui  de- 
manda eniuite  s’il  ne  favoit  pas  quelque  métier.  Comme  il  entendoit  afle? 
bien  ce  qu’on  appelle  les  humanités , il  lui  confeilla  de  les  enieigner  par 
efprit  de  pénitence  , & de  prendre  l’habit  laïc.  Il  fuivit  ce  confcil , & au 
bout  de  cinq  ans , il  vint  remercier  M.  Arnauld  de  l'avis  falutaire  qu’il  lut 
avoit  donné;  en  lui  dilânt  qu’il  étoit  délivré  de  fes  anciens  tourments, 
depuis  qu'il  s’étoit  réduit  à l’état  qu’il  lui  avoit  confeillé  d’embratter,  & lui 
promit  d’y  perliftcr  julïfu'à  la  mort 

M.  Arnauld  témoigna  beaucoup  de  zele  durant  le  féjour  qu’il  fit  à An- 
gers , quoiqu’înutilement , pour  remédier  à certains  abus  qui  s’étoient  glittés 
dans  le  gouvernement  du  temporel  de  l'Evêque.  Ce  Prélat  très  - fobre , 
très-fimple  dans  fes  meubles  & dans  fon  train , avait  néanmoins  une  allez 


o 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.  171 

bonne  table , parce  qu’il  croyoit,  difoit-il , dans  les  commencements,  devoir 
fc  fervir  de  ce  moyen , pour  connoitre  & gagner  Meilleurs  les  Angevins. 
Uniquement  appliqué  aux  fondions  de  fon  Miniftere,  il  laifloit  faire  les 
domcltiqucs , ou  l’Abbé  Arnauld  fon  neveu , qui  s'étoit  emparé  du  gouver- 
nement de  la  maifon,  & qui  étoit  fort  éloigné  de  l'efprit  de  fimplicité  de 
fes  deux  oncles.  Il  s’endetta  conféquemment  beaucoup.  Un  Secrétaire  que 
JM.  d’Andilly  lui  avoit  donné  l’ayant  quitté  pour  le  marier,  il  avoit  été 
alfjz  bon  pour  le  faire  fon  receveur,  & cet  homme  mourut  quelque  temps 
après  redevable  d'une  grolfe  fonune,  dont  M.  d’Angers  fit  remife  à l'a  veuve. 

Cet  Abbé  Arnauld,  frere  ainé  de  AI.  de  Pomponne  , a fait  beaucoup  de 
tort  à lès  deux  oncles  par  fes  dépenfes  déplacées , comme  on  le  voit  dans 
plufieurs  lettres  du  Docteur.  C ‘étoit  néanmoins  ce  qu'on  appelle  un  hon- 
nête homme  félon  le  monde , & il  en  porte  tous  les  caraderes  dans  les 
Mémoires  qu'il  a lailfés  , & qui  ont  été  imprimés  en  1 7f  6 en  trois  petits 
volumes  /';/-! 2.  On  y voit  qu’il  eltimoit  finguliérement  Port-Royal,  les 
quatre  Evêques , & en  général  les  gens  de  bien  perfécutés  fous  prétexte 
de  Janfénilme,  qu’il  traite  par -tout  de  chimere  inventée  par  les  Jéluites 
pour  fatisfaire  leur  envie  & leur  animofité. 

AI.  Arnauld  compofa  durant  fon  féjour  à Angers  un  Factum  pour  le  Rel.  de  la 
Duc  de  Liancourt , dans  une  caufe  pour  lors  pendante  au  Préfidial  de  cette  pCt™lte’ 
ville.  Ce  Tribunal  ne  fuivit  pas  néanmoins  Ion  fentiment , parce  que  les' 
points  de  la  Coutume  fur  lefquels  il  fe  fondoit , étoient  tombés  en  défué- 
tude.  Il  Ht  aulfi  un  petit  Ecrit , ou  diredoire  d’études , pour  l’Aumônier  du  p.  24. 
Prélat , qui  vouloir  fe  perfectionner  dans  la  fciencc  Eccléfiaftique.  Cet  Ecrit 
elt  perdu , & on  le  regrette.  On  fait  feulement  qu’il  mettoit  en  tête  les  ouvra- 
ges de  Petrus  Aurelius  & de  AI.  de  Alarca. 

M.  Arnauld  partit  d’Angers  le  lendemain  du  jour  des  Alorts , & palla  par  Ibid. 
Saumur , où  il  fut  reçu  avec  diltindion  par  les  Peres  de  l'Oratoire.  Il  fit  P-  66‘ 
quelques  exhortations  aux  Religieules  de  cette  ville.  De-là  il  vint  à Tours, 
où  il  fut  complimenté  par  plufieurs  perl'onnes.  Le  grand  Vicaire  de  l'Ar- 
chevêque fut  de  ce  nombre,  &. le  pria  , au  nom  du  Prélat  & delà  Supé- 
rieure des  filles  de  la  Vifitation,  de  leur  faire  une  Inltrudion  , qui  fut 
admirée  des  perfonnes  les  plus  recommandables  de  la  ville , qui  y affilièrent. 

Il  prêcha  aulfi  aux  Urfulines , vifita  le  tombeau  de  S.  AEartin  à Alarmou- 
tiers  , & fut  invité  par  une  députation  du  Chapitre  de  la  Aïétropole  d’alfilter 
à la  AlefTe  de  S.  Martin  ; mais  il  les  remercia , étant  prelfé  de  partir.  Il 
étoit  attendu  au  château  de  Fontpertuis , litué  entre  Tours  & Orléans , où 
il  avoit  annoncé  fon  arrivée  dès  le  19  du  mois  d'Odobre  précédent.  Le 
* Seigneur  du  lieu  étoit  AI.  Angran Confeiller  au  Parlement  de  Aletz , très- 
proche  parent  du  mari  de  Aladame  Angran  qui  conduifoit  AI.  Arnauld 
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dans  ce  voyage.  On  fait  que  fon  époufe,  Madame  de  Fontpertuis  , femme 
d’une  piété  éminente  & très-liée  à toute  la  famille  des  Arnauld , & à tous 
les  amis  de  Port-Royal , a été  dans,  la  fuite  juitpi’à  la  mort  de  ce  Docteur , 
& fur-tout  depuis  fa  retraite  dans  les  Pays-Bas , fa  plus  intime  amie  & la 
plus  fidelle  correspondante.  C’elt  proprement  à l’époque  de  ce  voyage  que 
cette  correfpondancc  commença  (ci). 

De  Fontpertuis  M.  Arnauld  vint  à Orléans , où  l'Evêque*  ( M.  de  Coifiin 
depuis  Cardinal , neveu  de  M.  l’Abbé  de  Pontchâteau  ) vint  lui  rendre 
vifite  à fon  hôtellerie , accompagné  de  fes  grands  Vicaires  & des  princi- 
paux de  fon  Chapitre.  Il  le  pria  de  venir  loger  chez  lui  ; mais  ce  Docteur 
hit  contraint  de  le  refufer , étant  très-prefTé  de  retourner  à Paris. 

11  fit  peu  de  temps  après  un  autre  voyage  à Sens , où  l’Archevêque 
(M.  de  Gondrin  ) le  reçut  avec  toutes  les  marques  polfiblcs  d'amitié,  & 
lui  fit  toutes  fortes  d'honneurs.  On  fait  les  anciennes  & intimes  liaifons 
de  ce  Prélat  avec  M.  Arnauld  & les  autres  Théologiens  de  Port-Royal , 
& l’occafion  qu’il  avoit  eu  de  connoitre  plus  particuliérement  le  mérite  de 
ce  Docteur  dans  les  négociations  pour  la  paix  de  Clément  IX.  Il  paroit 
que  M.  Arnauld  y fit  un  certain  féjour , pendant  lequel  M.  de  Sens  le  pria 
d’exercer  les  fonctions  du  faint  Miniltere , & lui  donna  tous  Tes  pouvoirs 
à cet  effet.  Une  des  fœurs  de'M.  de  Harlay  , qui  venoit.aê  fuccéder  à AL 
de  Pérefixc  dans  l’Archevêché  de  Paris , Abbelle  dans  le  Diocefe  de  Sens , 
fouhaita  de  voir  ce  Doéteur , & de  s’ouvrir  à lui.  Le  nouvel  Archevêque 
de  Paris , qui  à fon  entrée  avoit  paru  fort  dilpofc  à entretenir  la  paix , avoit 
déjà  changé  de  conduite.  L’Abbefic  fa  feeur  en  témoigna  beaucoup  de 
douleur  à M.  Arnauld , & lui  fit  confidence  en  particulier  que  fon  frere  avoit 
voulu  la  retirer  de  fon  Abbaye,  pour  la  mettre  à Port-Royal  de  Paris,  mai* 
qu’elle  l’avoit  refufé  ; regardant,  difoit - clic  , l'érection  de  cette  nouvelle 
Abbaye,  comme  un  vol  fait  à celle  de  Port-Royal  des  Champs. 

M.  Arnauld  fut  diftrait  vers  ce  même  temps  de  fes  occupations  théo- 
logiques par  un  ouvrage  d’ün  genre  tout  différent.  La  Ducheffe  de  Lon- 
gueville ayant  eu  un  grand  procès  en  1672  avec  la  DuchefTe  de  Nemours, 
pour  la  Souveraineté  de  .Neuchâtel,  AI.  Arnauld  aidé  de  M.  Nicole,  fc 
crut  obligé  de  fe  rendre  à la  prieré  que  lui  fit  cette  pieufe  Princeffe , de 
compofer  les  Mémoires  qu'elle  eut  à publier  pour  fa  défenfe.  Ils  fe  trou- 
vent dans  le  XXXVII  Tome  de  fes  Œuvres.  L’étendue  & la  nature  de 
ces.  Mémoires  durent  lui  coûter  beaucoup  de  temps  & de  travail.  Sa  recon- 
noilfance  pour  les  témoignages  de  bonté  qu’il  avoit  reçus  de  fa  DuchefTe 

(U)  Outre  cette  multitude  de  lettres  imprimées  de  M.  Arnauld  à Mad.  de  Fontpertuis, 
nous  en  avons  un  grand  nombre  d’autres  manufcrices , qui  commencent  au  mois  d’Oclobxc 
1671. 
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de  Longueville  dans  les  temps  les  plus  fâcheux,  ne  fut  pas  le  feul  motif 
qui  l’y  détermina.  Il  favoit  le  bon  ufage  que  la  Princeffe  fàiloit  de  fon  bien  , 

& que  c’étoit  travailler  pour  les  pauvres  que  de  plaider  pour  elle.  M.  Ar- 
nauld  y traita  les  queftions  de  droit  dont  il  s’agifloit  par  des  principes  de 
raifon  & d’équité  fi  fupérieurs  aux  (impies  Loix  pofitives  de  la  Jurifpru- 
dence , que  l’Avocat  de  la  DuchelTe  de  Nemours  ne  put  s’empêcher  d'ob- 
ferver  que  c’étoit  la  Théologie  qui  parfait  dans  les  Ecrits  de  la  Partie , aulïï- 
bicn  que  la  Jurifprudence. 

La  Ducheffe  de  Longueville  a été.Ji  liée  avec  M.  Arnauld  & avec 
tout  Port-Royal',  qu’on  nous  permettra  d’entrer  ici  dans  quelque  détail  à 
fon  liijet. 

Anne  Genevieve  de  Bourbon  , fœur  du  grand  Condé , & du  Prince  de 
Conti  fi  célébré  par  fa  piété,  fut  la  fécondé  femme  du  Duc  de  Longueville. 

Elle  avoit  eu  étant  fille  une  excellente  éducation , & avoit  donné  dans  la 
piété.  Mais  elle  eut  enfuite  le  malheur  de  lé  livrer  au  monde,  & de  s’engager 
très-avant  dans  l’intrigue  & dans  les  guerres  civiles  qui  défolerent  le  Royau- 
me fous  la  minorité  de  Louis  XIV.  Revenue  de  cette  yvreffe , & s’étant 
réconciliée  avec  fon  Roi  vers  I6ff , elle  fe  réconcilia  pareillement  avec 
Dieu  très-peu  de  temps  après  ; & le  fît  fi  fincérement  & fi  conftamment , 
que  M.  Arnauld  n’a  pas  craint  de  la  donner  dans  V Apologie  des  Catho- 
liques , pour  un  exemple  de  fainteté.  Ce  fut  M.  François  Taignier  , Dodleur  T.  XIV. 
de  Sorbone , intime  ami  de  AI.  Arnauld  & Ion  parent  par  les  Angran  , qui  p-  778' 
lia  la  Ducheffe  de  Longueville  avec  Port-Royal.  Elle  eut  d’abord  M.  Singlin 
pour  Direéfeur;  mais  elle  confultoit  dès-lors  M.  Arnauld  dans  les  affaires 
les  plus  difficiles.  Nous  avons  une  lettre  que  ce  Doéleur  lui  écrivit  vers  N.  S.  aux 
1 6î9,  dans  une  circonftance  critique,  d’où  dépendoit  le  bonheur  ou  le  s‘ 
malheur  du  refte  de  la  vie.  Cette  lettre  ranima  fa  confiance,  contre  la 
crainte  exccffive  qu’elle  avoit  conçue  h la  vue  des  périls  dont  elle  étoit 
menacée.  Il  paroit  que  fes  peines  venoient  du  côté  du  Duc  de  Longue- 
ville , qui  n’ayant  eu  que  de  l’indifférence  pour  elle  lorfqu’elle  étoit  engagée 
dans  l’amour  du  monde , continuoit  à la  regarder  du  même  œil  depuis  Mcm.  de 
qu’elle  s’étoit  donnée  à Dieu , parce  qu’il  envifageoit  fon  changement  Font  T-IL 
comme  une  fimple  intrigue  de  dévotion  qui  ne  pouvoit  durer.  M.  Arnauld 
la  raffûta  , & lui  fit  même  efpérer  de  gagner  l’affection  de  fon  époux , pourvu 
qu’elle  fût  d’une  confiance  à toute  épreuve  dans  l’actompliffement  de  fès 
devoirs.  Ce  moyen  lui  réuflit,  & elle  eut  la  confolation  de  voir  les  mépris 
du  Duc  pour  fa  dévotion  fe  changer  en  refpeét  & en  admiration. 

M.  Singlin  étant  mort  en*  1 664  , M.  Arnauld  devint  Ton  principal  cohfeil 
avec  M.  deSacÿ;  & lorfque  celui-ci  fut  mis  à la  B dtillecn  1 666,  & que 
M.  Arnauld,  obligé  de  changer  de ' demeure  à cette 'tfetafi on  /avoif^üe  la 
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peine  à en  trouver  de  fure , elle  lui  offrit  un  afyle  dans  fon  hôtel , aufli- 
bien  qu’à  M.  Nicole.  La  mort  du  Duc  de  Longueville , arrivée  depuis 
peu , lui  lailfoit  une  pleine  liberté  d’exercer  cet  acte  de  générofité.  M.  Ar- 
nauld  l'accepta  d’autant  plus  volontiers  , qu’il  favoit  que  ce  fameux  hôtel 
étoit  changé  en  une  Eglife  domeftique , exempt  de  ce  tumulte  & de  ces 
dillolutions  fi  ordinaires  dans  les  palais  des  Grands.  Madame  de  Longue- 
ville avoit  auprès  d'elle  Mademoilelle  de  Vertus , également  recomman- 
dable par  fa  naiffance , fa  vertu  & Ion  attachement  à Port-Royal.  On  fait 
que  dans  tous  les  temps  de  là  vie  Ja  Duchclfe  a fait  un  cas  infini  de  l’efprit, 
& non  feulement  de  cet  efprit  qui  rend  un  homme  habile  dans  les  Iciences 
auxquelles  il  fe  livre,  mais  principalement  de  celui  qu’on  peut  porter 
par-tout  avec  foi , & dont  on  fait  ulàge  dans  la  fociété.  Elle  y étoit  trop 
accoutumée  pour  pouvoir  s’en  palier.  Mais  pour  lors  cette  forte  d’efprit 
fans  beaucoup  de  piété , ne  l’eut  point  làtisfaite.  Ainfi  quoique  fon  rang 
& là  nailfance  lui  attiraient  des  vifites  de  toutes  fortes  de  perfonnes , elle 
ne  fe  plaifoit  que  dans  ces  convcrlàtions  agréables  & chrétiennes_avec  des 
perfonnes  d’efprit  & de  piété  ; & ces  conventions  lui  étoient  devenues 
nécclfaircs  dans  l’état  d'infirmité  où  elle  palfa  les  dernicres  années  de  fa 
vie.  Elle  prit  un  goût  particulier  pour  M.  Nicole.  Le  caractère  de  fran- 
chife  de  M.  Arnauld  11c  lui  étoit  pas  moins  agréable  : mais  un  jour  il  lui 
en  échappa  un  trait  qui  fit  voir  que  ccttc  vertu  elt  quelquefois  dangereufe. 
Lorfqu’clle  l’avoit  reçu  dans  fon  hôtel , elle  avoit  exigé,  pour  le  mieux 
cacher,  qu’il  n'y  paroitroit  qu’avec  un  habit  féculier  , une  grande  perruque 
& l’épée  au  côté.  Il  y fut  attaqué  de  la  fievre  ; la  Princellè  fit  venir  le 
Médecin  Brayer,  & lui  recommanda  d’avoir  grand  foin  d'un  Gentilhomme 
qu’elle  protégeoit  particuliérement , & à qui  elle  avoit  donné  depuis  peu 
une  chambre  dans  fon  hôtel.  Brayer  monte  chez  ce  malade,  lequel  après 
l’avoir  entretenu  de  là  fievre , lui  demanda  les  nouvelles  du  jour.  On  parle, 
lui  dit  Brayer  , (T un  livre  nouveau  de  Port-Royal , qu'on  attribue  ù 31.  Ar- 
nauld ou  à 31.  de  Sacy.  3’Idis  je  ne  le  crois  pas  de  ce  dernier  ; il  n' écrit 
pas  fi  bien.  A ces  mots  M.  Arnauld  oubliant  Ion  habit  gris  & fa  grande 
perruque  , lui  répond  avec  vivacité  : Que  voulez-vous  dire  , Alonfieur , mon 
neveu  écrit  mieux  que  moi.  Brayer  envifage  fon  malade , fe  met  à rire , 
defeend  chez  Madame  de  Longueville,  & lui  dit:  La  maladie  de  votre 
Gentilhomme  n'efi  pas  confidérable.  Je  vous  confeille  cependant  de  faire 
en  forte  qu’il  ne  voie  perfonne  j il  ne  faut  pas  le  laifier  parler. 

M.  Arnauld  eut  des  liaifons  fi , particulières  avec  Madame  Angran  , & fa 
conduite  à fon  égard  peint  fi  naïvement  fon  caractère  & la  bonté  de  fon 
cœur,  qu'on  ne  fera  pas  fâché  d’en  trouver  ici  quelque  détail.  La  parenté, 
& plqs  encore  la  piçté  & l’aiuour. de  la.yérité , l’avoient  intimement  lié  de 
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très-bonne  heure  avec  cette  famille.  L'Abbé  Angran , Licencié  de  Sorbonc, 
avoit  été  du  nombre  des  députés  envoyés  à Rome  en  l6fl  par  quelques 
Evêques  de  France,  au  fujet  de  la  dénonciation  des  cinq  Propofitions. 
M.  Arnauld  avoit  été  caché  dans  leur  maifon  rue  S.  Avoye,  en  1 6$6 , 
8c  depuis  1 660  jufqu’en  1 666 , -qu’il  alla  à l’hotel  de  Longueville.  Il  reçut 
pendant  ces  temps-là  , les  plus  fâcheux  de  fa  vie , tant  de  témoignages  de 
bonté  & de  générofité , fpécialement  de  Madame  Angran  , qu'il  en  a con- 
fervé  la  plus  vive  reconnoiflànce  jufqu’à  là  mort.  « Je  ne  fais , dit  - il  à 
„ cette  occafion  , s’il  y a beaucoup  de  gens  plus  fenfibles  que  moi  à l’amitié 
„ & à la  reconnoiflànce.  Peut-être  n’elt-ce  qu'un  peu  de  cœur  & de  na- 
„ turel  ; mais  il  cil  certain  qu’on  ne  fauroit  m’aimer  que  je  n’aime , ni 
« m’obliger  que  je  n’en  fois  fort  reconnoifiànt  d’une  maniéré  non  com- 
>5  mime.  Ce  n’ell  pas  que  je  fois  de  ceux  qui  ont  tant  de  paroles  pour 
3)  témoigner  leur  aifeélion  & leur  gratitude.  J’en  ai  toujours  plus  dans  le 
« cœur  qu’il  n'en  paroit  au-dchors.  J'ai  même  un  éloignement  naturel  de 
,,  tout  ce  qui  a l'air  de  compliment.  C'elt  un  langage  que  je  n’ai  jamais 
„ bien  appris , & je  ne  fais  ordinairement  que  répondre  à ceux  qu'on  me 
33  fait.  Mais  Dieu  qui  voit  le  fond  de  mon  ante  fait  que  j’aime  Jbien  ce 
„ que  j'ainte,  que  j’aime  conflanunêiit  ceux  que  j’ai  une  fois  aimés;  que 
„ je  ne  fuis  pas  ingrat  envers  ceux  qui  m'ont  rendu  quelque  fervice  ; & 
„ que  fi  je  ne  puis  faire  autre  Choie,  je  fuis  au  moins  dans  une  difpo- 
„ fition  continuelle  & fincere  de  leur  témoigner  nia  reconnoiflànce 
On  en  trouveroit  un  grand  nombre  de  preuves  dans  le  cours  de  fa 
vie  ; mais  il  en  donna  de  particulières  à Madame  Angran  , lorfqu’en  166Ç 
elle  fut  mile  à une  épreuve  des  plus  fenfibles.  M.  Arnauld  Payant  appris , 
fe  hâta  de  la  confoler  par  la  lettre  la  plus  touchante  & la  plus  chrétienne. 
« L’étrange  nouvelle  que  j’ai  apprife  hier , lui  difoit  - il , m’a  jeté  dans 
„ un  tel  trouble , que  je  ne  luis  guere  en  état  de  calmer  celui  des  autres. 
„ J’en  ai  été  agité  toute  la  nuit , & l'image  de  votre  douleur  a plongé 
„ mon  ame  dans  une  profonde  triflefle  ”.  Non  content  de  lui  donner  à 
ce  fujet  les  avis  les  plus  fages , il  écrivit  exprès  à M.  l'Evêque  d’Alet  pour 
la  recommander  à fes  prières , & obtenir  de  Dieu  pour  elle  la  grâce  de  bien 
ufer  de  Cette  infortune.  - « 

Mais  rien  n’elt  comparable  à la  conduite  qu’il  tint  à l’égard  de  Madame 
Angran  dix  ans  après  , à l’occafion  de  fon  fécond  mariage  avec  le  Marquis 
de  Roucy.  Ce  mariage  avoit  été  fait  contre  l’attente  de  tout  le  monde,  & 
par  un  certain  engagement  dont  l’explication  feroit  ici  déplacée.  Quoi- 
qu’elle ne  Petit  contracté  qu’avec  l’approbation  de  fon  Confefleur  & de 
fon  Curé  j & avec  de  légitimes  fondements  d’efpérer  qu'ils  continueraient 
de  vivre  l’un  & l'autre  en  bons  Chrétiens , comme  ils  avoient  fait  jufques^ 
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là  ; ce  mariage  caufa  une  cfpece  de  fcandale  , & on  y trouva  fort  à redire , 
tant  dans  le  monde  que  parmi  les  gens  de  bien.  Des  perfonnes  pour  qui 
M.  Arnauld  avoit  beaucoup  de  confédération  , & M.  Nicole  en  particulier, 
Rcl.  du  iui  écrivirent  à ce  iiijet  de  la  maniéré  la  plus  forte  , pour  l’engager  à refufer 
d’Angçrs , de  & charger  de  nouveau  de  la  conduite  de  la  Marquife  de  Roucy  , comme 
p.  21.  il  l’avoit  fait  jufques-là , li  elle  le  lui  demandoit;  à rompre  totalement  avec 
elle , & à lui  déclarer  qu’il  ne  la  verroit  de  là  vie.  Il  np  s’elt  rien  fait  de 
fi  extraordinaire , lui  difoit-on , depuis  un  fiecle.  Quoiqu’elle  ait  fait  cc 
mariage  fans  vous  demander  votre  avis , vous  vous  ferez  le  plus  grand  tort 
dans  le  monde , fi  vous  confervez  des  liaifons  avec  elle , & fi  vous  conti- 
nuez à la  diriger’;  parce  qu’on  croira  dans  le  monde  que  vous  l’aurez 
approuvée  ; ce  qui  ne  peut  que  vous  faire  déshonneur.  M.  Arnauld  re- 
garda ces  confeils , non  feulement  comme  contraires  à l’humanité  & à la 
reconnoiflance  qu’il  de  voit  à cette  ancienne  amie , mais  encore  comme 
oppoles  à l’Evangile,  & à la  conduite  de  Jcfüs  Chrift  & des  Saints  en 
pareille  occafion  , & les  rejeta  avec  la  plus  glande  force.  “ Je  l'erois,  dit-il , 
„ le  plus  lâche  & le  plus  ingrat  de  tous  les  hommes  , fi  pour  ne  pas  donner 
„ lieu  à#  quelques  difeours  défagréables  que  l’on  feroit  de  moi , je  n’ou- 
„ bliois  pas  feulement  toutes  les  obligations  que  j'ai  à cette  Dame , mais 
„ encore  que  je  priffe  moi -même  cette  ,,réfolution  barbare  & inhumaine, 
„ de  la  traiter  comme  ma  plus  grande  ennemie  en  lui  déclarant  publique- 
„ ment  que  je  ne  la  verrai  jamais  ” ( pour  cela  feul  que  mon  honneur  & 
I.a  287  du  ma  réputation  s’y  trouveroient  intéreffés  ).  O11  ne  peut  lire  cette  lettre  fans 
J 6m.  I.  en  £tre  attendri.  Elle  cft:  remplie  de  fentiments  & de  réglés  de  conduite 
(Lettre  auffi  fages  que  chrétiennes.  I\I.  Arnauld  en  la  relifant  craignit  d’abord 
'''^[ai'vier  (Ine^c  m fût  trop  forte  t & peiifa  la  fupprimer  ; mais  réflexion  faite  , il  fe 
ï<s7^.)  détermina  à l’envoyer.  Il  en  écrivit  pl y.fi eu r»  autres  lur  la  même  affaire, 
fpécialement  à Madame  Angran  de  Fontpcrtnis,  pour  la  réconcilier  avec 
Tom.  II.  là  coufine  la  Marquife  de  Roucy , & il  y réuflit.  Il  eut  pareillenient  la  con- 
p^l°-  î«-  iolation  de  voir  le  Marquis  & la  Marquife  vivre  très-chrétiennement  dans 
Lett.  doç.  leur  mariage , & continua  d'être  en  relation  avec  l’un  & l’autre  jufqu'à  la 

616.622.  gjj  fa  v]e  ,.  . . ; . • . r.  ... 

Vin.  Voici  des  liaifons  d’uji  autre  genre , dont  nous  croyons  devoir  pareil- 
Lon-T avec  ^ement /foire  ici  quelque  mention.  Ce  fut' en  1 669  , peu  de  temps  après 
Roilenu  & la  paix , que  commenta  celle  qu’il  eut  avec  Boileau.  Ces  deux  hommes  ,• 
Facme.  fl  différents  par  leurs  talents,  avoient  des  rapports  qui  les  unirent  étroi- 
tement : ils  étoient  l’un  & l’autre  pleins  dç  françhife , amis  du  vrai  & nés 
avec  ce  fêns  droit  qui  rendit  Boileau  le  légiflateur  des  Poètes , en  même 
temps- qu’il  en  étoit  le  modelé,  & fit  de  M.  Arnauld  le  premier  Dialec- 
ticien d’un  fiecle  que  tant  de,  grands  hommes  ont  jlluftré..  Ils  fe  virent 
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pour  la  première  fois  à Auteuil , chez  M.  de  Lamoignon  , qui  les  y réunit 
avec  M.  Nicole , dans  un  de  ces  voyages  qu'il  y faifoit  de  temps  en  temps 
pour  fe  délaflcr  avec  les  gens  d’elprit , des  fondions  pénibles  de  la  Ma- 
giftrature.  Cette  entrevue  fut  l’époque  d'une  amitié  dont  le  temps  ne  fit 
que  refferrer  les  liens.  La  Perpétuité  de  la  Fui  venoit  djj  paroitre  ; le  fuccès 
de  cet  ouvrage  donna  lieu  à Boileau  d'adrclfer  à fon  nouvel  ami  fa  troi- 
fieme  Epitre , dans  laquelle  il  établit  en  fi  beaux  vers  que  les  hommes 
èfclaves  de  l’opinion  lui  facrifient  louvent  la  vérité  connue.  Le  bruit  qui 
s'étoit  répandu  que  le  Aliniftre  Claude , ébranlé  par  l’ouvrage  de  M.  Ar- 
nauld , avoit  eu  quelque  deffein  de  fe  réunir  à l'Eglife , détermina  le  choix 
du  fujet  de  cette  Epitre , dans  laquelle  Boileau  raifonne  d’après  la  fuppo- 
fition  que  le  Miniltre  de  Charenton  nhélitoit  à quitter  le  parti  de  l’erreur, 
que  par  un  effet  de  cette  foibleflè  qui  nous  afièrvit  aux  jugements  d’au- 
trui , & fait  fouvent  mourir  dans  nos  cœurs  la  vérité  naiflante , lorfque 
nous  n’avons  pas  le  courage  de  nous  mettre  au  deffus  de  l’opinion  de  ceux 
avec  qui  nous  vivons. 

L'Epitre  à M.  Arnauld  n’eft  pas  le  feul  témoignage  public  que  Boileau 
lui  ait  donné  de  fon  eftime.  11  en  parle  dans  les  autres  ouvrages , & à 
quelques  perfécutions  que  ce  Docteur  ait  été  expofé , le  Poëte  n’a  jamais 
rougi  de  l’amitié  qu’il  lui  avoit  vouée. 

Racine , ami  de  Boileau  & comme  lui  l’honneur  de  la  France , chercha 
pareillement  à:  fe  lier  avec  AL  Arnauld  & à lui  faire  oublier  les  torts  qu’il 
avoit  eus  à fon  égard.  Il  avoit  été  élevé  aux  écoles  de  Port-Royal  , où  il 
montra  un  goût  décidé  pour  le  genre  de  poéfie  dans  lequel  il  s'eft  fait 
un  fi  grand  nom.  Les  leçons  de  fes  Maîtres  ne  purent  contenir  le  penchant 
qui  l’entrainoit  vers  le  théâtre  ; il  s’y  livra  avec  le  fuccès  que  perfonne 
n’ignore.  Dtfmarets  de  Suint  Sorlin , après  avoir  parcouru  la  même  car- 
rière , mais  fans  en  remporter  aucune  gloire , y renonça  vers  le  même 
temps , pour  fe  mettre  au  rang  des  Prophètes  envoyés  de  Dieu  pour  ré- 
former le  monde.  Il  eut  des  leclateurs  de  fes  vifions  , appuyé  d’ailleurs  par 
les  Jéfuites , avec  qui  il  partageoit  la  haine  contre  Port-Royal.  Il  écrivit 
avec  emportement  contre  cette  Maifon.  M.  Nicole  ayant  cru  devoir  le 
réfuter  par  des  lettres  qu’il  intitula  les  Vifionnaires  , & qui  furent 
imprimées  en  1 66f  & 1666  , s’éleva  dans  une  Préface  contre  les  Romans 
& les  pièces  de  théâtre  qu’avoit  fait  Deûnarcts  avant  d’avoir  des  vifions , 
& traita  les  Auteurs  de  ce  genre , d’empoifonneurs  publics  des  âmes , 
dont  la  profeflion , difoit  - il , n’étoit  pas  fort  honorable  au  jugement  des 
honnêtes  gens  , & étoit  horrible  conjidérée  félon  les  principes  de  la  Religion 
chrétienne. 

Vie  d’Antoine  Arnauld.  Part.  IL  Z ~ 
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Racine  fe  crut  attaqué  perfonnellement  par  ces  paroles , & dans  une 
lettre  qu’il  publia  contre  l'Auteur  des  Visionnaires , il  traita  très-injurieufe- 
ment  AI.  le  Maître , la  Mere  Angélique  & Al.  de  Sacy.  Cette  lettre  eut 
le  fuccès  qui  luit  toujours  les  Ecrits  où  la  malignité  eff  alTaifonnée  du  fel 
d'une  ingénieufe  pl^ifanterie;  mais  ce  fuccès  ne  fut  pas  durable.  AIM.  Du- 
bois & Barbier  d’Aucourt , firent  chacun  de  fon  coté  à la  lettre  de  Racine , 

. une  réponfe  qui  n’en  lailfa  iùbfifter  que  les  agréments  du  ftyle.  M.  Nicole, 
qui  n’avoit  pas  jugé  à propos  de  répondre  lui-même , fit  réunir  les  deux 
réponds  à une  nouvelle  édition  de  fes  Vifionnaires  : & pour  montrer  qu’il 
n’avoit  pas  écrit  fans  de  folides  raifons  les  lignes  qui  avoient  irrité  Racine  » 
il  y joignit  un  petit  Traité  de  la  Comédie , qu’il  avoit  compofé  quelques 
années  auparavant  à la  priere  du  Prince  de  Conti.  Racine  n’eut  pas  de 
peine  à reconnoitre  que  les  deux  réponfes  n’étoient  pas  de  la  main  de 
l’Auteur  des  Vifionnaires  ; mais  comme  c’étoit  celui-ci  qui  les  avoit  fait 
réimprimer,  il  écrivit  contre. lui  une  fécondé  lettre,  aufli  pleine  d’efprit, 
& non  moins  méchante  que  la  première.  Alais  ayant  eu  la  fageffe  avant, 
de  la  publier , de  la  montrer  à Boileau  fon  ami , Boileau , quoiqu’il  n’eût 
Mèm.  fur  encore  alors  aucune  liaifon  avec  Port-Royal,  lui  repréfenta  que  cet  ouvrage 
JcanVlf  fcr°i*  îK>nncur  à fon  efprit , mais  n'en  fer  oit  pas  à fon  cœur  ; parce  qu'il 
cine , p.  attaquait  des  hommes  fort  efiimés , le  plus  doux  de  tous  ( M.  Nicole  ) auquel 
67~69*  il  avoit  lui-même  comme  aux  outres  de  grandes  obligations.  Touché  de 
cet  avis , \Racine  promit  que  fa  fécondé  lettre  ne  verroit  jamais  le  jour  ; 
& non  feulement  il  ne  la  rendit  pas  publique,  mais  il  ne  négligea  rien 
pour  fupprimer  tous  les  exemplaires  qu’il  put  trouver  de  la  première. 

11  fit  lui-même  dans  la  fuite  la  meilleure  réponfe  à fes  deux  lettres , en 
écrivant  une  liiltoire  de  Port-Royal , dans  laquelle  il  a l'ait  de  cette  maifon 
& de  tout  ce  qui  y tenoit  un  tableau  bien  différent,  & tel  que  la  vérité 
l’exigcoit.  Il  femble  s’y  être  attaché  fpécialement  à tout  ce  qui  détruifoit 
les  lanffcs  idées  qu’il  avoit  données  dans  fes  lettres  de  la  Alere  Angélique, 
de  Aï.  le  Alaître  & de  Al.  de  Sacy.  Cet  ouvrage  fut  commencé  vers  I (>7 1 (<?), 
temps  où  l'Auteur  n’avoit  pas  encore  renoncé  au  théâtre.  Les  fentiments 
de  Religion  qu'il  avoit  puiles  à Port-Royal  ne  prévalurent  entièrement  lin: 
le  penchant  qui  l’avoit  entraîné , que  vers  1 577.  Son  premier  foin  fut  dès- 
lors  de  fe  réconcilier  avec  fes  anciens  Maîtres.  Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de 
recouvrer  l'amitié  de  M.  Nicole;  il  alla  le  voir,  & dès  ce  moment  ils  con- 
tractèrent une  liaifon  qui  ne  s’eff  jamais  démentie.  Al.  Arnauld  étoit  d’ua 

I 

( f ) Boileau  le  regardoit  comme  le  plus  parfait  morceau  (P  Hifloire  que  nous  aijions  dans? 
notre  langue  ,•  & l’Abbc  d’Olivet,  comme  devant  donner  à Racine , parmi  ceux  de  nos  da- 
teurs qui  ont  écrit  en  piofe , le  meme  rang  qu'il  tient  parmi  les  Vocics.  Al  au.  lur  la  Vie  det 
Jean  Racine,  p.  299.  & fuiv.. 
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accès  plus  difficile  pour  lui , quoiqu’auffi  incapable  de  tout  reflfentiment  ; 
mais  il  étoit  fi  indigné  que  des  perfonnes  d’une  auffi  grande  vertu  que  la 
Mere  Angélique  fa  fœur  , & MM.  le  Maître  & de  Sacy  fes  neveux , euflent 
été  l’objet  des  plaifanterics  injurieufes  de  Racine , qu’il  ne  croyoit  pas  devoir 
le  mettre  au  nombre  de  fes  amis.  Racine  recherchoit  avec  empreflTement 
de  le  fléchir , & Boileau  négocioit  pour  lui  auprès  de  , M.  Arnauld , qui 
fe  montroit  inflexible.  La  tragédie  de  Phedre  fit  en  un  moment  ce  que  Mém.  fur 
les  follicitations  n’avoient  pit  taire  jufques-là.  Boileau  en  préfenta  de  la  part  j£acVinC*dC 
de  l’Auteur  un  exemplaire  à M.  Arnauld  : l'on  but  étoit  tout  à la  fois  de 
réconcilier  ce  Docteur  avec  la  tragédie , & avec  le  Poète  fon  ami.  Racine 
avoit  mis  à la  tête  de  cette  piece  une  Préface , dont  l’objet  étoit  de  jufti, 
fier  la  tragédie  des  reproches  que  lui  font  les  partifans  de  la  morale  exacte , 

& de  montrer  qu’un  Poète  pouvoit  faire  du  théâtre  une  école  de  vertu. 

Il  prétendoit  que  la  tragédie  de  Phedre  en  étoit  un  exemple.  Boileau , qui 
penfoit  comme  lui , déficit  avoir  le  fuffrage  de  M.  Arnauld , & fe  flattoit 
même  de  l'obtenir.  Il  fe  perfuadoit  que  ce  Doéteur , dont  il  difoit  qu’il 
n’avoit  jamais  tort , l’auroit  dans  cette  occafion  s’il  n’étoit  pas  de  Ion  avis. 

Plein  de  cette  penfée , il  lui  préfente  la  tragédie  de  Phedre , & lui  lit  l’en- 
droit de  la  Préface , dans  lequel  l'Auteur  efTayoit  de  concilier  à la  tragé- 
die les  fuffrages  des  perlonnes  de  piété  ; en  montrant  que  ce  genre  de 
poefie  ne  devenoit  dangereux  que  par  la  faute  des  Poètes , qui  en  cela 
même  péchoient  contre  les  réglés  de  leur  art  ; & que  la  tragédie  de  Phedre 
qui  y étoit  conforme , n’avoit  rien  que  d’utile.  Quelques  perfonnes  qui  fe 
tiouvoicnt  dans  ce  moment  chez  M.  Arnauld,  écoutoient  avec  dédain 
cette  apologie  du  théâtre , regardant,  tout  ce  qu’ils  entendoient  comme 
les  paradoxes  d’un  Poète  peu  inftruit  de  la  bonne  morale , lorfque  M.  Ar- 
nauld , à leur  grand  étonnement , dit  que  Ji  les  chofes  étaient  ainji , il  avoit  . 
raifon , £*?  que  la  tragédie  étoit  innocente.  Boileau  a dit  depuis  qu’il  ne 
s’etoit  jamais  de  fa  vie  lènti  fi  content.  Il  pria  M.  Arnauld  de  lire  la  piece 
qu’il  lui  lailloit  pour  lui  en  dire  fon  l'entiment.  Il  revint  quelques  jours 
après  le  lui  demander  ; 8c  M.  Arnauld  s’expliqua  en  ces  termes.  Il  n'y  a 
rien  à reprendre  au  caraétcre  de  Phedre , puisqu'il  nous  donne  cette  grande 
leçon,  que  lorfqu'en  punition  des  fautes  précédentes , Dieu  nous  abandonne 
à • nous-mêmes  & à la  perverfité  de  notre  cœur  , il  n'ejl  point  d'excès  oh  nous 
ne  puiffions  nous  porter , meme  en  les  déteflant.  Mais  , ajouta-t-il,  pour- 
quoi a-t-il  fait  Hyppolite  amoureux  ? Ce  reproche  eft  le  feul  en  eff\t  qu’on 
faflfe  à cette  tragédie,  & il  eft  la  preuve,  difoit  Valincourt,  du  grand fens 
avec  lequel  M.  Arnauld  jugeait  de  toutes  chofes. 

Boileau  ayant  réufli  à faire  goûter  à ce  Docteur  la  tragédie  de  Phedre, 
obtint  la  permifiion  de  lui  amener  l’Auteur.  Ils  vinrent  chez  lui  le  lende- 
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main.  Racine  entre  la  confufîon  peinte  fur  le  vifage,  & fe  jette  à fes  pieds. 
AI.  Arnauld  fe  jette  aux  pieds  de  Racine  , l’embrafiè , lui  promet  d’oublier 
le  pafïe  , & d’étre  toujours  fon  ami  ; & depuis  cette  époque  ils  n'ont  celfé 
Tom.  111.  d’être  unis  par  les  fentiments  d’une  efiime  & d’une  amitié  réciproques.  AI. 
p.  760.  Arnauld  mcttoit  encore  à la  fin  de  fa  vie  Racine  , ainfi  que  Boileau  , au  rang 
des  meilleurs  amis  qu'il  eût  parmi  les  gens  du  monde. 

IX.  Il  en  avoit  dans  le  Cloitre  qui  ne  furent  pas  toujours  fi  confiants. 
Jugement  L’Abbé  de  Rance , Réformateur  de  la  Trappe , lui  fit  éprouver  qu’on  allie 
de  r fbbif  quelquefois  la  pratique  la  plus  auftere  des  confeils  évangéliques  avec  cette 
de  la  foiblcflè  qui  fait  rougir  de  fes  amis , Iorfqu’il  y a quelques  dangers  à leur 

delbn’  Paroitre  attaché.  AI.  Arnauld  fit  en  1672  le  voyage  de  la  Trappe,  dix 
œuvre  & ans  après  la  réforme  que  l’Abbé  de  Rancé  y avoit  établie.  Il  conçut  la 
F.aitsS  P^us  Srande  efiime  pour  cette  Alaifon  & pour  celui  dont  Dieu  s’étoit  fervi 
Tom.  IT.  pour  y foire  revivre  la  première  ferveur  des  Religieux  de  S.  Bernard.  L’Abbé 
^j6*XIV  Runc^  écrivit  à-  M.  Ie  Roi  > Abbé  de  Haut^fontaine , qu’il  venoit  de 
p.  774.  recevoir  la  vifite  du  premier  homme  de  ce  fiecle  ; & lorfque  Al.  Arnauld 
Lett.  de  lui  eut  envoyé  fes  Ecrits  contre  les  Calvinifies,  il  l’en  remercia  en  des  termes 
lll|^1ont  qui  prouvent  le  cas  qu’il  faifoit  des  ouvrages  & de  l’Auteur. 

Dans  ce  voyage  de  la  Trappe,  AI.  Arnauld  étouffa  un  différent  qui 
s’étoit  élevé  entre  l’Abbé  de  Rancé  & l’Abbé  le  Roi , au  fujet  des  morti- 
fications que  les  Supérieurs  mettent  en  ufage  à l’égard  de  ceux  qui  font 
fournis  à leur  difeipline.  L’Abbé  le  Roi,  qui  croyoit  appercevoir  dans 
certaines  fictions  inventées  pour  mettre  à l’épreuve  l'humilité  des  Moines 
une  pratique  contraire  aux  principes  de  la  fincérité  chrétienne,  avoit  fait 
- à ce  fujet  une  Differtation , à laquelle  l’Abbé  de  Rancé  avoit  répliqué  par 
une  lettre.  M.  Arnauld  craignit  que  fi  cette  difpute  devenoit  publique , elle 
ne  fût  plus  nuifible  à l’Abbé  de  la  Trappe  & à fon  œuvre,  qu’utile  à 
l’Eglife.  Il  voyoit  d’ailleurs  qu’elle  fe  réduifoit  à peu  de  chof'c;  que 
l’Abbé  de  Rancé  ne  prétendoit  pas  autorifer  les  fiélions  proprement  dites 
& que  l’Abbé  le  Roi  n’entendoit  pas  aufii  condamner  les  mortifications 
que  les  Supérieurs  font  quelquefois  éprouver  à leurs  inférieurs , pour  les 
affermir  dans  la  vertu.  Il  engagea  donc  celui-ci  à fupprimer  fa  Differta- 
tion ; & quelques  années  après , un  Libraire  ayant  imprimé  la  lettre  de 
l’Abbé  de  Rancé  fur  une  copie  qu’il  s’étoit  procurée , AI.  Arnauld  engagea 
de  nouveau  l’Abbé  le  Roi  à garder  le  filence , en  lui  repréfentant  que  les 
gens  do-  bien  feroient  plus  édifiés  de  fa  patience , que  de  ce  qu’il  pourroit. 
produire  pour  fa  juftification  ; & que  la  charité  gagneroit  d’un  côté  ce  que. 
la  vérité  pourroit  perdre  de  l’autre.  L’Abbé  le  Roi  entra  dans  les  vues  paci- 
fiques de  Al.  Arnauld  , & cette  difpute  fut  étouffée  dans  fa  naiffance  (/).. 


(/)  Voyez  Tom.  I.  des  Lettres  de  M.  Arnauld  , p.  715.  Tom.  U.  p.  1.  6.  7.  & 122.. 


* 
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L’Abbé  de  Rance  en  eut  une  autre  avec  le  Pere  Mabillon  , au  fujet  des 
études  des  Moines.  Rempli  des  idées  de  perfection  fur  lesquelles  il  avoit 
établi  le  plan  de  fa  réforme,  il  vouloit  que  les  Moines  ne  s'occupaient 
que  du  jeune , du  travail  des  mains  & de  la  priere  ; & regardoit  ceux  qui 
mèloient  l’étude  à ces  exercices  comme  une  race  dégénérée , qui  mécon- 
noiflbit  la  perfection  ‘de  fon  état.  Il  fit  un  Traité  des  devoirs  de  la  vie 
monaftique , dans  lequel  il  condamnoit  en  particulier  les  études  dont  on 
s’occupoit  dans  les  Congrégations  de  S.  Maur  & de  S.  Vannes.  M.  Ar-  Tom  II. 
nauld  eftima  le  livre  de  M.  l’Abbé  de  Rancé  comme  un  ouvrage  pré-  & 
cieux , par  la  haute  idée  qu’il  donnoit  de  la  vie  religieufe  ; mais  il  n’approu- 
voit  pas  que  la  préférence  du  Réformateur  de  la  Trappe  pour  fon  œuvre 
l’eût  engagé  à blâmer  des  inftitutions  peut-être  moins  parfaites , mais  plus 
proportionnées  à la  foiblefle  des  hommes.  c 

Le  livre  *ï/<?  la  Sainteté  de  la  vie  Monafiique  publié  par  l'Abbé  de  la  Trappe 
en  1 687 , méritoit  les  mêmes  éloges , & avoit  les  mêmes  défauts.  L’Abbé 

de  Rancé  y fuivoit  les  mouvements  d’un  zele  ardent  ; mais  il  n’y  confiil- 

toit  pas  toujours  cette  fageffe  qui  aflignant  à chaque  chofe  fon  jufte  prix  , ne 
donne  pas  le  premier  rang  à des  pratiques  fouvent  utiles , quelquefois  in- 
différentes & jamais  néceffaires.  Il  avoit  de  la  peine  à voir  le  bien  par-tout 
où  il  ne  trouvoit  pas  la  perfection  ; & la  perfection  n’étoit  guere  à 

fes  yeux , que  dans  les  pratiques  qu’il  avoit  établies  à la  Trappe.  M.  Ar-  Ibid» 

nauld  remarquoit  ces  défauts  dans  l’ouvrage  de  la  Sainteté  de  la  vie  iMuiiaf-  P-  7<*î- 
tique;  mais  il  croyoit  que  ces  endroits  exceffifs  pouvoient  tourner  à l’avan- 
tage des  Religieux  de  la  Trappe , en  les  attachant  à l’état  de  perfection 
où  ils  étoient , & en  les  empêchant  de  lé  relâcher.  “ Pour  moi , difoit-il , 

„ il  me  femble  que  fi  j’étois  Religieux , je  m’en  humilierois , & ne  m’en 
„ fâcherois  point  ; & fi  j’étois  perfuadé  qu’on  peut  être  bon  Religieux  fans 
» être  dans  une  fi  haute  perfection,  je  ne  laifferois  pas  de  me  confondre 
„ de  ma  lâcheté , & de  bénir  Dieu  • des  grâces  qu’il  feroit  aux  autres , de 
„ le  fervir  avec  plus  de  ferveur 

MM.  de  Port-Royal  refpeCtoient  le  véritable  efprit  de  pénitence  que 
l’Abbé  de  Rancé  avoit  fait  revivre  dans  fon  Abbaye.  M.  Arnauld  lui  adfcf-  Lctt.  de 
foit  même  quelquefois  des  fujets  à qui  Dieu  infpiroit  le  defir  de  mener  Tillemont 
une  vie  entièrement  confacrée  aux  exercices  d’une  pénitence  laborieufe.  jog.°7* 

Il  en  réfulta  des  relations , que  l’Abbé  de  la  Trappe  conferva  pendant 
quelques  années , non  feulement  avec  ce  DoCtcur , mais  avec  MAL  de 
Sacy , Nicole  & de  Tillemont  : il  écrivoit  même  à l’Abbeffe  de  Port-RoyaL 
Attaché  à la  doCtrine  de  S.  Augultin  & à la  morale  de  l’Evangile,  il 
étoit  également  oppofé  au  Molinifme  & aux  maximes  corrompues  des 
JCafuiftcs , & avoit  par  les  mêmes  raifons  que  MAL  de  Port-Royal , béait- 
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coup  à fouffrir  des  Jéfuites  & de  leur  parti.  Ses  fentiments  fur  la  fignature 
du  Formulaire  n’étoient  cependant  pas  les  mêmes  que  ceux  de  M.  Arnauld 
& de  les  amis.  Il  croyoit  pouvoir  figner  fans  diltinefion  ; mais  il  ne  con- 
damnoit  pas  ceux  qui  diftinguoient  le  fait  du  droit.  Il  déclara  même 
publiquement  que  le  Pape  ayant  reçu  la  fignature  en  cette  maniéré , il 
Lett.  de  n’y  avoit  pas  lieu  de  fe  plaindre  de  ceux  qui  s’y  renfermoient.  Cette  dc- 
Tillcmoi^c  ciaration  alarma  quelques  perfonnes  de  la  première  diftinéÜon , qui  crai- 
fuiv.  gnoient  que  l’Abbaye  de  la  Trappe  ne  fût  compromife,  fi  l’Abbé  de 
Rancé  ne  paroifioit  pas  l’ennemi  de  MM.  de  Port-Royal.  Ils  voulurent 
l’engager  à lé  déclarer  contre  eux  ; mais  il  rejeta  ces  confeils  d’une  fagelfe 
toute  humaine,  & il  écrivit  de  nouveau,  que  quoiqu’il  n’eût  jamais 
approuvé  les  ièntiments  des  Théologiens  qui  refufoient  de  figner  fans  dif- 
ti notion , il  n’oleroit  condamner  leur  délicatelTe , ni  fe  rendre  Juge  de 
ceux  qui  étoient  entants  de  l’Eglife,  & reconnus  pour  tels  par  ion  Chef. 
Il  avouoit  dans  cette  lettre,  écrite  en  1676,  qu'il  avoit  autrefois  adopté 
contre  les  Janféniites  des  imputations  dont  il  avoit  depuis  reconnu  la 
fauifeté  ; qu’initruit  par  fa  propre  expérience , il  avoit  pris  la  réfolution 
de  ne  prendre  mauvaife  opinion  de  perfonne , à moins  qu’il  n’y  fût  forcé 
par  l’évidence,  & de  ne  dire  jamais  du  mal  de  fon  prochain , fans  y être 
engagé  par  une  indifpenfable  néceflité.  Il  étoit  dans  les  mêmes  difpofitions 
loriqu’il  écrivoit  à Madame  de  S.  Loup  en  1677,  que  quoiqu’il  crût 
la  foi  des  Janféniites  très-laine  & très-catholique , il  n’éüoit  pas  en  tout 
de  leur  avis  ; mais  qu’on  ne  lui  entendroit  jamais  rien  dire  qui  démentit 
l’eitime  & la  confidération  dont  il  étoit  rempli  pour  eux.  Une  lettre  écrite 
au  Curé  de  S.  Jacques  du  Haut -Pas,  vers  la  fin  de  la  même  année, 
renfermoit  les  mêmes  proteftations.  On  ne  peut  douter  qu’elles  ne  fuifent 
finecres;  mais  l’Abbé  de  la  Trappe  ne  prévoyoit  pas  que  le  defir  de 
ménager  à fon  œuvre  la  protection  des  Grands,  l’engageroit  à écrire 
14  jours  après  au  Maréchal  de  Bellefons,  une  lettre  dont  les  Théolo- 
giens qu’il  faifoit  profefiion  de  refpeéter  auroient  à fe  plaindre.  Cette 
lettre  étoit  écrite  pour  être  rendue  publique.  L’Abbé  de  la  Trappe  s’y 
expliquoit  fur  le  Formulaire , choie  dont  il  ne  s'agiflbit  plus , & fur  la- 
quelle perfonne  ne  l’obligeoit  de  parler.  Il  expoioit  la  foumiflîon  qu’il 
croyoit  devoir  rendre  aux  Conftitutions  des  Papes  fur  le  fait  de  Janfé- 
nius  ; mais  au  lieu  de  dire , comme  il  l’avoit  fait  plufieurs  fois , qu'il  ne 
condamnoit  pas  ceux  qui  étoient  d’un  fentiment  contraire  au  lien , il 
fupprimoit  tout  ce  qui  pouvoit  faire  naître  cette  penlëe,  & ne  mettoit 
Tom.  II.  rien  qui  pût  empêcher  qu'on  ne  prît  fa  lettre  pour  une  condamnation  de* 
P^i22.  Théologiens  qu’il  faifoit  profefiion  de  tenir  pour  fes  amis.  Il  paroiffoit 
comme  l'interprete  de  la  Communauté.  11  étoit  cependant  certain  que  Jcs 
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principaux  de  fcs  Religieux , quelque  vénération  qu’ils  euflent  pour  fa 
perlonne,  n’auroient  jamais  adopté  fa  lettre,  fi  elle  leur  avoit  été  com- 
muniquée. Ils  étoient  entrés  dans  fon  Monaftere  fans  être  dans  la  dilpofition 
de  ligner  le  Formulaire , & leur  Abbé  les  y avoit  reçus  fans  ignorer  leurs 
fentiments  à cet  égard.  * 

La  lettre  de  l'Abbé  de  ia  Trappe  fut  mal  reçue  du  public , & dé- 
plut encore  davantage  à tous  ceux  qui  étoient  infiruits  de  fes  vrais  fen- 
timents.  Si  M.  Arnauld  n’avoit  confulté  que  fes  intérêts  & ceux  de  fes 
amis , il  auroit  pu  forcer  l’Abbé  de  Rancé  à s’expliquer  avec  plus  de  gé- 
nérofité,  en  mettant  fous  les  yeux  du  public  les  lettres  dans  lefquelles 
on  voyoit  l’eftime  dont  il  étoit  rempli  pour  ces  mêmes  perfonnes  dont 
il  paroifloit  rougir  dans  la  lettre  au  Maréchal.  Plufieurs  amis  de  M.  Lett.  de 
Arnaujd  le  prefioient  même  d’écrire  contre  cette  lettre  ; mais  il  le  rcfuià  J l!^m°nt 
conftamment.  En  gémilTant  des  faufies  vues  qui  avoient  féduit  l’Abbé  de  7Ô.  IC>9. 
Rancé , il  honoroit  trop  fes  vertus  pour  rien  écrire  qui  fût  défavantageux 
à fa  perfonne.  M.  Nicole  étoit  dans  les  mêmes  difpofitions.  Egalement 
éloignés  l’un  & l’autre  de  rien  faire  qui  put  nuire  à l’édification  que  la 
réforme  de  la  Trappe  donnoit  à l’Eglifè,  ils  laifierent  fans  réponfe  la  lettre 
au  Maréchal  de  Bellefons.  Cette  modération,  fondée  fur  des  principes 
fi  relpedables , étoit  une  leçon  dont  l’Abbé  de  la  Trappe  ne  profita  pas. 

Loin  de  réparer  fa  faute , il  en  commit  une  plus  grande  encore-  quinze 
ans  après,  auffi-tôt  que  M.  Arnauld  eut  celle  de  vivre.  Nous  parlerons 
à cette  époque  de  la  lettre  à l’Abbé  Nicaife,  Chanoine  de  Dijon,  beau- 
coup plus  rcpréhcnfible  que  celle  au  Maréchal  de  Bellefons. 

Lorfque  l Abbé  de  la  Trappe  écrivit  cette  derniere,  la  paix  de  Clé-  X. 
ment  IX  fubfiftoit  encore.  Il  eft  vrai  qu’elle  étoit  fouvent  violée  par  les 
Jéluites  & par  ceux  qui  cherchoient  a leur  plaire  ; mais  on  pouvoit  en  paix  de 
réclamer  les  conditions.  M.  Arnauld  & tous  ceux  qui  lui  étoient  unis 
s’étoient  renfermés  jufqu’alors  dans  le  filence  fur  les  objets  qui  avoient  tes  de 
excité  tant  de  conteftations , pendant  que  leurs  ennemis  ne  cefloient  Arnauld 
au  contraire  de  réveiller  les  querelles  afloupies  , & travailloient  à faire  ^ ce  fujet. 
revivre  la  tyrannie  du  Formulaire.  Il  étoit  aifé  de  prévoir  qu’ils  fèroient 
bientôt  oublier  la  diftinétion  qui  avoit  fervi  de  fondement  à la  paix , & 
que  le  fait  de  Janfénius  alloit  replonger  l’Eglife  dans  les  troubles  qu’un 
inftant  de  raifon  avoit  pacifiés-;  mais  malheureufement  on  n’avoit  pas  pris 
le  moyen  de  les  éloigner  pour  toujours , en  imprimant  le  fceau  de  l’au- 
torité publque  fur  les  principes  qu'on  avoit  été  forcé  de  reconnoitre.  La 
paix  eut  quelque  effet  pendant  quatre  ou  cinq  ans.  M.  de  Pérefixe  Arche- 
vêque de  Paris  étant  mort  en  l6fl , M.  de  Harlay  qui  lui  luccéda,  parut; 

■vouloir  maintenir  l'uiage  des  fignatures  expliquées  en  faveur  de  ceux  qui- 
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les  réclamoient.  Il  nomnn  quatre  Docteurs  de  Sorbone  qui  avoient  da 
mérite , pour  l’examen  des  Ordinants , “ en  diiant  qu'il  ne  vouloit  point 
„ mettre  de  diftinétion  entre  les  gens  de  bien  de  fon  Diocefe , voulant  fe 
» fervir  indifféremment  de  tous  Il  chargea  même  M Arnauld  , qui  le 
voyoit  iouvent  & à qui  il  témoignoit  beaucoup  de  confidération,  de  lui 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  feroitfaitau  préjudice  delà  paix,  promet- 
tant d y remédier  (g).  " 

Ce  Prélat  auront  pu  en  effet  prévenir  les  troubles  qu’on  vit  renaître  dix 
ans  après  la  paix  de  Clément  IX.  Il  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l’ef- 
prit  du  Roi  ; mais  au  lieu  de  cultiver  la  difpofition  dans  laquelle  étoit  ce 
Prince,  de  maintenir  un  ouvrage  qui  honoroit  ion  régné,  il  parvint  à l’en 
dégoûter,  en  l’indilpofant  contre  ceux  qu'il  appelioit  Janfénifies.  Il  fit 
exiler  en  1 674  M.  Faydeau  , Théologal  de  Beauvais , à qui  on  ne  pou- 
voit  reprocher  que  les  vertus , & la  confiance  dont  l’honoroit  M.  de  Bu- 
zenval  fon  Evêque.  Il  eft  vrai  que  l’année  fuivante  l’Evêque  de  Coutances 
ayant  voulu  exiger  la  fignature  pure  & fimple  du  Formulaire , d’un  Eccléfiafti- 
que  que  Madame  de  Longueville  avoit  nommé  à une  Cure  de  fes  terres , 

AI.  de  Harlay  appuya  les  plaintes  que  cette  Princeffe  en  porta  au  Roi , & 
engagea  l’Evêque  de  Coutances  à fe  contenter  de  la  fignature  expliquée 
conformément  aux  Procès  verbaux  des  quatre  Evêques  ( b ).  Mais  il  eft 
vraifemblable  que  la  confidération  pour  la  Duchedè  de  Longueville  eut 
plus  de  part  à cette  démarche  que  l’amour  de  la  paix.  Car  il  n’eut  jamais 
égard  aux  plaintes  que  M.  Arnauld  lui  porta  des  atteintes  données  à la 
paix  de  Clément  IX , quoiqu’il  l’eût  chargé  de  les  lui  faire  connoitre  ; & 

AI.  Arnauld  lui  ayant  écrit  vers  le  commencement  de  l’année  I67f  au 
fujet  d’un  fanatique  nommé  Chamillard , qui  répandoit-tm  recueil  manuf- 
crit  de  calomnies , fous  ce  titre  : Les  maximes  du  Jaqfénifme , &c.  & qui 
menaçoit  de  refiifer  l’abfolution  à des  perfonnes  qui  fe  confelfoient  à lui, 
parce  qu’elles  lifoient  le  livre  de  la  Fréquente  Communion , M.  de  Harlay 
n’en  fit  aucune  juftice.  Peu  de  temps  après  AI.  Arnauld  lui  écrivit  encore 
avec  aufii  peu  de  fruit,  fur  un  Jélüite  qui  l’avoit  traité  publiquement  d hé- 
rétique , & avoit  déclamé  dans  la  chaire  au  mépris  de  la  paix , avec  la 
même  violence  que  Nouet  & Alaimbourg  l’avoient  fait  au  commencement 
des  troubles.  De  toutes  parts  on  fe  plaignoit  de  même  de  ces  infractions. 

AI.  de  Gondrin , Archevêque  de  Sens , le  faifoit  dans  une  lettre  à AI.  de 
Pomponne,  écrite  vers  ce  même  temps;  Aladame  de  Longueville  préfenta 
au  Roi  deux  Mémoires  fur  le  même  objet  ; les  quatre  Evêques  adielTerent 

même  ' 

(g')  Tom.  I.  p.  74.T.  14}.  Tom.  HT.  p.  çio. 

(/i)  M.  de  Harlay  figna  même  l’Acte  de  cette  fignature  expliquée,  date  du  17  Mai  1675. 
Voyez  la  Relation  de  la  paix  de  Clément  IX,  Tom.  II.  p.  439. 
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même  une  Requête  à ce  Prince  , pour  réclamer  fa  juftice  contre  la  calomnie 
qui  cherchoit  à rendre  leur  bonne  foi  fufpecte , & qui  profitoit  du  fecret 
dans  lequel  leurs  Procès  verbaux  étoicnt  reliés,  pour  faire  oublier  les  condi- 
tions de  l'accommodement.  Ils  écrivirent  aufli  aux  Evêques  médiateurs  8c 
aux  Miniltres , pour  les  leur  rappeller , ainfi  que  les  engagements  qu’ils 
avoient  pris  de  les  maintenir.  Mais  M.  de  Harlay , loin  de  féconder  ces 
démarches , ne  fit  fervir  fon  crédit  qu’à  les  traverfer  ; & de  nouvelles  vexa- 
tions , plus  criantes  que  celles  dont  on  fe  plaignoit  , montrèrent  bientôt 
combien  il  fe  jouoit  des  paroles  qu’il  avoit  données.  Le  defir  de  plaire 
aux  Jéfuites , & de  n’avoir  pas  à lutter  contre  eux  à la  Cour , n’étoit  pas 
le  feul  motif  qui  le  mit  au  nombre  des  ennemis  de  la  paix.  Ses  mœurs , 
qui  étoient  le  fcandale  de  Paris , avoient  donné  lieu  à quelques  ouvrages 
où  il  n’étoit  pas  ménagé.  AI.  le  Noir , Théologal  de  Séez  , homme  de 
mœurs  aulteres,  plein  de  zele  pour  la  difcipline  de  l’Eglife  , mais  d'un 
caractère  extrême  , & qui  avoit  plus  de  favoir  que  de  jufteflè  dans  l’efpric , 
publia  en  1674  deux  Ecrits,  dont  l’un  avoit  pour  titre:  De  l'héréjie  de 
la  Domination  épifcopale  ; 8c  l’autre  : L Evêque  de  Cour  oppuje  à t Evêque 
apojloliqne.  Pour  attaquer  les  abus  avec  quelque  fuccès  , il  elt  prei'que  éga- 
lement néceflàire  d’être  équitable  & modéré,  8c  de  refpecter  févérement 
les  règles.  L’Auteur  de  ces  deux  Ecrits  fe  montroit  au  contraire  paiîionné 
& tomboit  dans  des  erreurs  (z).  Ces  défauts  étoient  plus  que  fufüfants 
pour  écarter  de  M.  Arnauld  8c  de  les  amis  le  foupçoii  qu’ils  eulfent  eu 
quelque  part  à ces  ouvrages  ; mais  les  ennemis  deceDodeur  étoieqttrop 
adroits  pour  laitier  échapper  cette  occafion  de  le  calomnier  auprès  du  Roi. 
J\I.  Arnauld  en  porta  les  plaintes  à fon  Archevêque,  qui  l’aflùra  qu’il  n’avoit 
jamais  cru  que  lui  ni  les  amis  eulTcnt  eu  part  à ces  Ecrits , & que  le  Roi 
ne  leur  en  imputoit  rien.  Cependant  c’étoit  M.  de  Harlay  lui-même  qui 
les  leur  avoit  attribué , & qui  s’en  étoit  fervi  pour  irriter  le  Roi  contre 
eux.  Le  refièntiment  que  lui  donnoient  les  Ecrits  de  M.  le  Noir,  qui  lui 
rcprochoit  publiquement  conduite  fcandaleufe , s’étendit  fur  tous  ceux 
qu'il  appelloit  JauféniJles , quoiqu’il  n’ignorât  pas  qu’ils  défapprouvoient 
le  zele  amer , 8c  les  écarts  du  Théologal  de  Séez.  Il  ne  dillimula  pas  même 
qu'il  étoit  réfolu  de  s'en  venger  à quelque  prix  que  ce  fût.  M.  d'Angers 
fut  le  premier  fur  qui  il  fit  éclater  fon  relfentiment.  Quelques  intrigants 
poulies  par  AI.  de  Harlay  lui-même  , 8c  par  le  Pore  de  la  Chaife  Confeireur 
du  Roi , ayant  voulu  introduire  au  commencement  de  l6~6  la  fignature  du 
Formulaire  dans  l'Univerlité  d’Angers , l’Evêque  s’oppofa  à cette  nouveauté, 

( i ) On  peut  voir  ce  que  M.  Arnauld  penfoit  de  la  perfonne  & des  Ecrits  de  M.  le  Noir, 
dans  fa  Lettre  au  Landgrave  de  llclfe,  Tom.  11.  p.  286  & fuis'.,  & p-  187. 
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en  défendant  par  une  Ordonnance  d’exiger  autre  chofe  fur  le  fujet  des 
cinq  Propofitions , que  la  condamnation  de  la  doctrine  qu’elles  renfer- 
ment , & le  filence  refpcCtueux  à l’égard  du  lait  de  Janfénius.  Il  ne  pré- 
tendoit  pas  défendre  la  fignature  pure  & fimple  du  Formulaire  à ceux  qui 
n’avoient  aucune  difficulté  de  la  faire  : fon  unique  intention  étoit  de  main- 
tenir, conformément  aux  conditions  de  la  paix  de  Clément  IX,  les  figna- 
tures  expliquées , cn  faveur  de  ceux  à qui  leur  confcience  ne  permettait 
pas  d’aller  plus  loin.  Cette  Ordonnance  fut  interprétée  à la  .Cour  comme 
fi  M.  d’Angers  avoit  voulu  proferire  la  fignature  pure  & fimple.  AF  Ar- 
nauld fit  connoitre  à l’Archevêque  de  Paris  l’injuftice  de  cette  interpréta- 
tion. Celui  - ci  promit  d’accommoder  l’affaire , pourvu  que  M.  d’Angers 
confentit  à fufpcndre  l'on  Ordonnance  ; mais  au  lieu  d’cffàcer  les  mauvaises 
impreffions  qu’on  avoit  données  au  Roi  contre  M.  d’Angers , il  s’occupa 
de  faire  caffer  fon  Ordonnance,  & envoya  au  camp  de  Ninove,  où  le  Roi 
étoit  alors,  le  projet  qui  y fut  adopté  de  l’Arrêt  du  Conleil  du  30  Mai 
1676,  dans  lequel  cn  dilànt  que  les  fignatures  expliquées  avoient  été 
autorifées  par  les  deux  Puiffances  cn  favêur  de  quelques  particuliers , 
pour  les  mettre  à couvert  de  leur  fcrupulc  & des  peines  portées  par  les 
Conftitutions  des  Papes , le  Roi  cafToit  l’Ordonnance  de  M.  d’Angers  ; 
fuppolant  que  cet  Evêque  avoit  voulu  anéantir  le  Formulaire  dans  fon 
Diocefe , & changer  en  une  loi  de  néccllité  , la  condefccndance  que  le 
Saint  Pere  avoit  eue  pour  quelques  perfonnes.  Une  fécondé  Ordonnance, 
dans  laquelle  l’Evêque  d’Angers  expliqua  le  vrai  fens  de  la  première , & 
s’appuya  de  cet  Arrêt  pour  établir  le  droit  qu’il  avoit  eu  dautorilër  les- 
fignatures  expliquées , eut  un  fort  plus  heureux.  Elle  ne  fut  ni  cafféc  ni 
combattue.  M.  d’Angers  qui  l’envoya  à 1 Archevêque  de  Paris , ignoroit 
que  AI.  de  Harlay  eût  eu  quelque  part  à l’Arrêt  en  queftion  ; mais  il  ne 
tarda  pafs  à reconnoitre  que  celui  par  qui  il  efpéroit  être  appuyé  auprès 
du  Roi , ne  travailloit  qu’à  lui  nuire  en  feignant  de  le  fervir. 

AI.  Arnauld  voyant  que  AI.  de  Harlay  joignoit  la  fàuflcté  à la  difpo- 
fitiou  confiante  de  réveiller  les  préventions  du  Roi , prit  la  réfolution  de 
ne  le  plus  voir.  Il  écrivit  dans  le  même  temps  à la  Alere  Confiance  , 
Supérieure  de  la  Vifitatiori  d’Angers , une  lettre  dans  laquelle  il  s’expli- 
quoit  librement  fur  les  maux  de  l’Eglife , & fur  la  mauvaife  foi  de  l’Ar- 
chevêque de  Paris , qu’il  repréfentoit  d’après  l’opinion  publique  & d’après 
la  connojfiànce  particulière  qu’il  en  avoit  lui-même  , comme  le  principal 
aqteur  de  toutes  les  vexations  qu’on  fàifoit  éprouver  à Al.  d’Angers.  Cette 
lettre  fut  interceptée  & rcmife  entre  les  mains  de  AI.  de  Harlay , qui  s’en 
plaignit  hautement  Les  amis  de  M.  Arnauld  prirent  l’alarme  : ils  crai- 
gnoient  pour  eux  & pour  lui  le  reflentiment  d’un  Archevêque  violent  & 
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accrédité  ; mais  leur  trouble  ne  palTa  pas  jufqu’à  M.  Arnauld.  U11  de  Tes 
amis  lui  ayant  demandé  s’il  ne  craignoit  donc  point  un  homme  irrité , & 
qui  pouvoit  lui  faire  tant  de  mal.  “ Non.  je  ne  crains  point  cet  homme , Ibid. 

„ répondit-il,  & je  ne  faurois  le  craindre.  Je  n’ai  rien  dit  de  lui  que  de  p*  97‘ 

„ vrai  & de  très-vrai.  Je  ne  luis  point  fâché  qu’il  ait  vu  ma  lettre , puifque 
« Dieu  l'a  permis.  Il  eft  bon  qu’il  fâche  combien  fa  conduite  eft  odieufe. 

„ Je  voudrais  qu’il  la  montrât  au  Roi.  Mais  c’eft  de  quoi  il  fc  gardera 
„ bien  ; parce  qu’elle  pourrait  détromper  ce  Prince , en  lui  faifant  connoî- 
,,  tre  qu’il  abufe  de  là  confiance  pour  opprimer  l’Eglife , & perlécuter  les 
„ plus  gens  de  bien  de  fon  Royaume  ”. 

M.  de  Harlay  fe  garda  bien  en  effet  de  la  montrer  au  Roi , & plus 
.encore  de  la  rendre  publique  ; mais  il  ne  cefl'oit  de  fe  plaiddre  de  la  ma- 
niéré dont  il  y étoit  traité.  Quelques  perfonnes  vouloient  que  M.  Arnauld  , 
pour  le  calmer , lui  en  fit  des  excufes  : “ C’eft  à quoi , dit-il , je  n’ai  pas 
„ cru  que  ma  conlcience  iè  put  accommoder  ; car  n’ayant  rien  dit  que 
„ de  vrai  & de  très-vrai , ç’auroit  été  mentir  pour  le  flatter  que  de  m’en 
5)  dédire  ”. 

L’Archevêque  de  Paris , qui  jufqu’alors  avoit  diflîmulé  fes  mauvaifcs  XIII. 
difpofitions  à l’égard  de  M.  Arnauld , chercha  ouvertement  depuis  toutes  cherche  à 
les  occalions  d’indifpofer  le  Roi  contre  lui , & commença  par  l’inveftir  s’en  yen- 
d’efpions,  dans  l’efpérance  de  le  furprendre  en  quelques  démarches  dont  cafion'd’u^ 
il  pourrait  tirer  parti  pour  l’accufer  de  troubler  la  paix.  ne  Lettre 

Le  zele  de  deux  Evêques  de  France  contre  la  Morale  relâchée  lui  en 
fournit  bientôt  un  prétexte , qu’il  fàifit  avec  emprefTeinent.  MM.  de  Roche- 
chouart  Evêque  d’Arras , & de  Montgaillard  Evêque  de  S.  Pons , avoient 
concerté  avec  MM.  Arnauld  & Nicole  une  lettre  au  Pape  Innocent  XI , 
pour  lui  dénoncer  les  maximes  d’une  .morale  abominable,  que  les  Cafuiftes 
ne  ceffoient  de  reproduire,  malgré  les  condamnations  qui  les  avoient  flétries 
en  France  quelques  années  auparavant.  Innocent  XI  venoit  de  monter 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  dans  l’été  de  1 676.  L’Evêque  d’Arras , qui  avoit 
publié  différents  ouvrages  pour  maintenir  la  pureté  de  la  Morale  chrétienne 
contre  les  relâchements  des  Cafuiftes , & qui  éprouvoit  de  leur  part  les 
contradictions  les  plus  opiniâtres  , voyant  fur  le  S.  Siégé  un  Pape  vertueux 
& ami  de  la  morale  de  l’Evangile,  avoit  pris  au  commencement  de  Iô7f 
la  rélolution  de  lui  écrire , pour  l’engager  à flétrir  avec  éclat  les  erreurs 
qui  étpient  la  fource  de  la  Morale  relâchée.  D s’étoit  ouvert  de  fon  deflfein 
à M.  de  S.  Pons , qui  étoit  alors  à Paris,  & qui  ctoit  entré  dans  fes  vues. 

Ces  deux  Evêques,  avoient  cru  devoir  confulter  dans  le  plus  grand  fecret 
MM.  Arnauld  & Nicole,  & prier  ce  dernier  quiécrivoit  fupérieurement  en 
latin , de  compofer  la  lettre  au  Pape.  Ce  n’avoit  pas  été  fans  peine  que 
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M.  Nicole  s’cn  étoit  chargé.  Ce  Théologien,  qui  depuis  la  paix  de  Clé- 
ment IX  ne  s’occupoit  que  de  la  controverfe  avec  les  Calviniftes  , & d'ou- 
vrages de  piété , ne  s'y  étoit  déterminé  qu’à  la  prière  de  Madame  de  Lon- 
gueville , chez  qui  il  étoit  logé.  Les  deux  Evêques  n’avoient  pu  même 
obtenir  de  lui , qu’il  joignit  à la  lettre  un  extrait  des  propofitions  des  Ca- 
fuiftes  avec  une  courte  réfutation.  Ils  avoient  fait  eux-mêmes  le  choix  des 
propofitions , & en  avoient  conféré  avec  MM.  Arnauld  & Nicole.  C'eft  toute 
la  part  que  ces  deux  Théologiens  avoient  eue  à cette  affaire.  M.  d’Alet 
fut  invité  par  les  deux  Prélats  de  ligner  leur  lettre  , ce  qu'il  fit,  après  avoir 
propofé  quelques  changements  qui  furent  agréés.  M.  l’Evêque  d’Amiens , 
qui  avoit  donné  quelques  marques  de  zelc  pour  la  pureté  de  la  Morale , 
y fut  aufii  invité.  Mais  au  lieu  de  fc  joindre  à fes  Collègues,  il  les  trahit 
par  là  légèreté,  en  communiquant  à l’Archevêque  de  Paris  la  copie  qu'on 
lui  en  avoit  remife. 

M.  de  Ilarfay , qui  ne  pouvoit  fouffrir  que  fes  Collègues  filfent  aucune 
démarche  làns  la  ibumettre  à fa  décifion , fut  très  - choqué  d'un  projet 
formé  fans  1a  participation.  Mais  n’ofant  s’en  prendre  directement  aux 
deux  Prélats , & y appercevant  d’ailleurs  le  moyen  qu’il  cherchoit  de  fe 
venger  de  AI.  Arnauld , il  s’emprelfa  de  l’acculer  auprès  du  Roi  d 'être  le 
principal  Auteur  de  cette  lettre , & d’avoir  cherché  à renouveller  les  an- 
ciennes contellations , fous  le  prétexte  de  maintenir  la  pureté  de  la  Morale. 

Cette  démarche  innocente  , à laquelle  AI.  Arnauld  n’avoit  eu  que  la  part 
que  nous  avons  vue , fut  tellement  empoifonnéc  par  AI.  de  Harlay  , puiflàtn- 
ment  fécondé  des  Jéfuites , que  la  Cour  y crut  voir  l’effet  d’un  complot 
imaginé  par  ce  Doéteur  pour  femer  le  trouble  & la  divifion  dans  l’Etat 
Les  Agents  du  Clergé  reçurent  ordre  d’écrire  à tous  les  Evêques  du  Royau- 
me le  plus  fortement  qu'il  ferait  poffible , pour  les  empêcher  de  figner  la 
lettre,  & toute  autre  fcmblable  qu’on  pourroit  leur  préiènter  ; & les  Inten- 
dants furent  chargés  de  veiller  à l’exécution  de  ces  ordres.  AI.  de  Pom- 
ponne, Secrétaire  d’Etat,  écrivit  même  à AI.  Arnauld  lbn  oncle  , que  le  Roi 
qui  jufqu’alors  avoit  été  content  de  fa  conduite , ne  l’étoit  nullement  de 
celle  qu’il  venoit  de  tenir  au  fujet  de  cette  lettre  au  Pape  ; que  ce  Prince 
voyoit  dans  cette  démarche  le  principe  de  houveaux  troubles,  quoiqu’il 
ne  regardât  pas  la  lettre  comme  mauvaife  en  elle-même,  ni  comme  contraire 
au  bien  de  l’Eglife  & de  l’Etat. 

AI.  Arnauld , qui  ne  penfa  point  que  la  lettre  de  fon  neveu  fut  écrite  par 
ordre  du  Roi , prit  le  parti  de  fe  renfermer  dans  le  lîlence , & d’attendre 
que  le  temps  fît  coimoitre  la  droiture  de  fon  cœur  & l’éloignement  qu’il 
avoit  pour  toute  efpece  de  cabale.  Alais  une  fécondé  lettre  de  Al.  de 
Pomponne  lui  fit  changer  de  réfolution,  Il  crut  devoir  fe  juitifier , & fté- 
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pondre  à ce  MiniRrc  qu’il  n’avoit  pas  eu  la  moindre  penféc  que  la  lettre  lett.  298. 
au  Pape  pût  être  prilê  pour  un  renouvellement  des  contellacions  , & que 
le  Roi  pût  trouver  mauvais  que  des  Evêques,  qui  étoient  engagés  par  un 
devoir  indifpenfable  de  leur  caractère , de  maintenir  la  purete  de  la  Morale 
de  Jelùs  Chrilt  contre  des  erreurs  qu’on  enfeignoit  dans  leurs  Dioccfes , 
recourulTent  au  S.  Pere , comme  on  l’avoit  fait  en  femblables  occafions , 
que  perfonne  n’étoit  moins  en  droit  de  repréfenter  une  pareille  démarche 
comme  propre  à renouveller  les  conteftations , que  ceux  qui  avoient  pré- 
tendu jufqu’alors  fe  diftinguer  des  autres  par  la  profeflion  d'une  obeii- 
fance  aveugle  pour  le  S.  Siégé  ; qu’ils  dévoient  convenir  que  la  voie  qu'on 
avoit  prife  de  folliciter  le  jugement  du  Pape  étoit  faite  pour  terminer  les  . 

difputes  , au  lieu  de  les  exciter  ; puifqu’on  ne  devoit  pas  douter  ni  de  leur 
foumiflion  , vu  qu'ils  fe  faifoient  gloire  de  ne  jamais  rélilter  au  S.  Sicge , 
ni  de  celle  de  leurs  adverfaires  dans  un  cas  où  ils  follicitoient  eux-mêmes 
le  jugement  du  Pape. 

M.  Arnauld  ajoutoit , que  ni  lui , ni  AI.  Nicole  ne  s’étoient  mêles  en 
aucune  lorte  de  faire  ligner  à des  Evêques  la  lettre  au  Pape.  M.  d’Arras , 
qui  eut  communication  de  cette  lettre  avant  qu’elle  fût  envoyée  à M.  de 
Pomponne , y lit  quelques  changements  qui  furent  adoptés  par  M.  Ar- 
nauld ; & M.  de  Pomponne  l'ayant  mife  fous  les  yeux  du  Roi , Sa  Ala- 
jefté  témoigna  qu’elle  étoit  làtisfàitc  des  éclaircilfements  qu’elle  renfermoit, 

& ordonna  à M.  de  Pomponne  de  le  mander  à fon  oncle.  Cette  affaire 
paroilToit  terminée,  & M.  Arnauld  entièrement  juftific  dans  l’cfprit  du  Roi , 
lorl'que  l’indiferétion  d'un  Anonyme  donna  lieu  fix  femaines  après  d’élever 
de  nouveaux  nuages  fur  fa  conduite.  Il  parut  un  mémoire  jullificatif  de 
la  lettre  au  Pape , que  les  ennemis  de  ce  Düéteur  ne  manquèrent  pas  de 
lui  attribuer.  M.  de  Pomponne  lui  en  fit  des  plaintes  par  ordre  du  Roi , 

& AL  Arnauld  lui  répondit  qu’il  n’avoit,  non  plus  que  AI.  Nicole,  aucune  Lett.  301. 
part  à ce  mémoire  ; que  le  Roi  étoit  trop  jufte  pour  le  rendre  refponfable 
de  tout  ce  que  pouvoient  faire  tous  ceux  qui  lé  diloient  de  fes  amis  ; qu’il 
délàpprouyoit  la  publication  de  ce  mémoire  comme  indifçrettc , quoiqu’il 
ne  le  pût  condamner  en  lui-même  ; que  des  Evêques  qui  agiiTent  en  com- 
mun dans  les  chofes  qui  regardent  le  bien  commun  dq  l’Eglife  * remplirent 
les  devoirs  de  leur  Aliniftere  , luin  de  rien  faire  quiifoit  contraire  aux  loix 
de  l’Eglife  & de  l’Etnti  >.  - vu  •*  ..  • .j»n  tvr:  f:-v  > :r 

AI.  Arnauld,  qui  n’étoit  pas  le  premier  auteur  de  la- démarche  des  Evê- 
ques ne  craignit  pas  de  la  jultifier ,. parce -îqu'el le  :étqjt  :in;épréhenfible. 

AI.  d’Arras  qui  n’auroit  pas  dû  1’entreprendre  s'il;  fcraignpit  de  l’avpuer^  Tom.  n. 
oü  qui  ne  devoit  pas  la  dél'avouer  même  en  'apparence  s’il  croyqit  avoir  p*  22* 
bienfait  de  l’entreprendre * n’imita  pas  cette  géadrofité.  Il  écrivit  environ 
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deux  mois  après  une  lettre  ambiguë , par  laquelle  il  défavouoit  celle  des 
Evêques  au  Pape,  lailfoit  conclure  que  MM.  Arnauld  & Nicole,  qui 
avoient  reconnu  de  bonne  foi  qu'ils  l’avoient  écrite  à la  priere  des  Evê- 
ques, étoient  eux-mêmes  les  véritables  moteurs  de  cette  affaire.  La  lettre 
de  M.  d'Arras  fut  lue  au  Roi , & ce  Prince  ne  fut  pas  peu  furpris  du  dé- 
laveu  de  cet  Evêque.  C'eft  ce  qui  détermina  M.  Arnauld  à juftifier  fa  bonne 
Lctc.  30J.  foi  par  une  nouvelle  lettre  du  1 7 Octobre  à M.  de  Pomponne,  dans 
laquelle,  en  prenant  le  plus  grand  loin  d’éviter  tout  ce  qui  pourroit  donner 
mauvaife  opinion  de  la  fincérité  de  M.  d'Arras , il  expofe  les  faits  avec 
fimplicité , fans  aucune  de  ces  voies  obliques  & détournées  dont  M.  d’Ar- 
* ras  avoit  cru  pouvoir  fe  l'ervir.  u J’efpcre  , dit-il,  que  Dieu  me  fera  tou- 
„ jours  la  grâce  de  faire  confifter  ma  fureté  , non  à déguilèr  ce  que 
„ j’aurois  fait , ou  par  moi-même  ou  par  mes  amis  ; mais  à ne  rien  faire 
„ qui  ait  befoin  detre  déguilë,  & à n’avoir  pour  amis  que  ceux  quifuivent 
„ la  même  conduite  ”. 

Après  avoir  rapporté  les  chofes  telles  qu’elles  s'ctoicut  palTécs , & mon- 
tré que  M.  d'Arras  étoit  l’auteur  du  projet  dont  on  vouloit  faire  un  crime 
à M.  Arnauld,  il  ajoute:  “ On  ne  puife  pas  que  perfonne  veuille  con- 
„ tefter  ces  faits;  mais  quoiqu’agiflùnt  avec  des  Evêques,  on  n’ait  pas- 
„ cru  devoir  prendre. des  précautions  pour  avoir  de  quoi  les  prouver  en 
„ cas  qu’ils  n’en  vouluflfent  pas  demeurer  d’accord.  Dieu  a permis  néan- 
„ moins  qu'on  ait  gardé  une  lettre  écrite  & fignée  par  M.  d’Arras  qui 
„ en  juftifie  une  partie  , comme  que  c’étoit  lui  qui  avoit  envoyé  à 
„ Rome,  qu'il  faifoit  faire  des  copies  de  la  Lettre  latine,  qu’il  l’a  corrigée 
„ en  certains  endroits,  & qu’il  en  faifoit  fon  affaire  : & pour  le  refie,  on 
„ elt  affiné  que  s’il  plaît  à Sa  Majelté  d’ordonner  à M.  de  S.  Pons  de  dire 
„ ce  qu’il  en  fait , il  ne  manquera  pas  de  rendre  témoignage  à la  vérité  ; 

„ & on  . veut  bien  s’en  rapporter  à ce  qu’il  en  dira.  J’aurois  bien  fouhaité 
„ n’être  pas  obligé  d'entrer  dans  cet  éclairciffement  ; mais  vous  voyez  bien 
„ que  j’y  fuis  forcé,  & ce  11’eft  que  la  confidération  de  Sa  Majefté  qui 
„ m’y  engage.  Car  ç’auroit  été,  cemefcmble,  manquer  au  relped  qu’on 
lui  doit,  de’Youffrir  qu’elle  eut  le  moindre  doute  que  j’euflë  manqué  de  . 
„ fincérité  8c  de  bonne  foi  en  lui  rendant  compte  de  ma  conduite  ; & 

„ l’ayant  fait  par  votre  entremife , il  y alloit  autant  de  votre,  intérêt  que  du 
„ mien  ; puifque  c’eft  faire  injure  à un  homme  d’honneur  que  de  l’em- 
„ ployer  à tromper  fon  Prince.  Il  me  fuffit  de  vous  avoir  donné  moyen 
„ de  n\e  juftifier  auprès  de -Sa  Majefté  : je  11e  fouhaité  rien  davantage,  & 
u • „ la  vénération  que  j’ai  pour  là  dignité  de  AL  d’Arras,  méfait  fouffrirfans 

„ beaucoup  de  peine  la  maniéré  dont  on  dit  qu’il  m’a  traité.  Le  public 

pourra  bien  me  rendre  jullice  fans  que  je  la  lui  demande  ; le  temps 
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» éclaircira  toutes  choies.  Je  né  faurois  croire  que  te  Prélat  ne  convienne 
„ un  jour  de  ce  qu’il  l'emble  qu’il  a préfentement  peine  d’avouer  pour  des 
» railons  qui  ne  me  font  point  connues  (/’)•  Je  fuis  donc  rélolu  de  ne 
„ point  donner  copie  de  cette  lettre,  & je  vous  fupplie  de  n’en  point 
» donner  aufli.  . * . 

M.  Arnauld  avoit  raifon  de  compter  fur  le  témoignage  de  M.  de  S.  Tons.  __ 
Cet  Evêque  voyant  que  deux  Théologiens  dont  il  avoit  emprunté  le 
lêcours  fe  trouvoient  compromis  par  le  délàveu  deM.  d’Arras,  & l'euls  char- 
ges d’une  affaire  dans  laquelle  ils  n’avoient  fait  que  fe  prêter  au  befoin  de 
deux  Evêques  qui  avoient  eu  recours  à eux , fe  crut  obligé  de  rendre 
témoignage  à la  vérité;  & pour  concilier  la  juffice  qui  leur  ctoit  due 
avec  les  ménagements  qu’il  crut  devoir  à M.  d'Arras , il  tut  la  part  que 
celui-ci  avoit  eue  au  projet  de  lettre  au  Pape,  & prit  la  chofe  entièrement 
fur  lui  (/).  M.  Arnauld,  qui  eut  communication  de  la  lettre  par  laquelle  AL 
de  S.  Pons  juftifioit  la  vérité  de  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  lui -même  à 
A1.  de  Pomponne,  n’en  fit  aucun  ufage  ; & l'impreflion  que  le  défaveu  de 
M.  d’Arras  pouvoit  avoir  fait  fur  l’eiprit  du  Roi , ne  put  être  effacée  ni 
par  la  lettre  de  M.  de  S.  Pons,  qui  ne  lui  fut  pas  lue,  ni  par  celle  de  Al. 
Arnauld,  dont  AI.  de  Pomponne  n'ofa  pas  lui  donner  connoifiànce. 

Le  projet  d’une  lettre  commune  au  Pape  11e  pouvant  plus  s’exécuter  , AI. 
d’Alet  & quelques  autres  Evêques  , qui  connoiffoient  comme  lui  les 
lumières  & les  vertus  d'innocent  XI , fe  déterminèrent  à lui  écrire  chacun  en 
particulier  , pour  l’engager  à condamner  les  erreurs  par  lefquelles  certains 
Cafuiffes  déshonoroient  la  Alotale  chrétienne.  Leurs  lollicitations  ne  furent 
pas  infructuculés.  Le  Pape  condamna  par  un  Décret  du  2 Mars  1 6 79 , 
foixante  cinq  propofitions  de  la  morale  relâchée , & ce  Décret  n’excita  aucune 
conteftation. 

Ce  n’étoit  pas  le  deffein  de  prévenir  de  nouveaux  troubles  qui  avoit  engagé 
l’Archevêque  de  Paris  & le  Pere  de  la  Chaife  à s’oppofer  à la  démarche  des 
deux  Evêques;  c’étoit  la  crainte  que  la  paix  de  Clément  IX  ne  prit  plus  de 
confiitance,  fi  l’on  tournoit  vers  des  objets  utiles  k l’Eglife  , les  efprits  fati- 
gués de  lachimcredu  Janlèmfme,  & qu’on  ne  donnât  aux  Décrets  de  Rome 
un  objet  plus  important  que  le  fait  inutile  de  Janfénius.  Quand  l’autorité 
eit  armée  contre  la  raifon , il  fe  fait  néceffài renient  dans  la  lociété  un  partage 
qui  met  d’un  côté  les  ambitieux , les  hypocrites  & les  ignorants , & de  l’autre 
ceux  à qui  la  vérité  & la  vertu  font  plus  eheres  que  toutes  cliofes.  La  claffe 
des  premiers  eft  toujours  nombreufe  ; mais  comme  celle  des  féconds  ne 

( k ) M.  d’Arras  revînt  en  effet  fur  fes  pas,  & publia  en  1704,  un  Mémoire  Apologéti- 
que , où  il  s’avoua  pour  un  des  principaux , & même  pour  le  premier  (uiteur  delà  lettre  au  Pape. 

. (/)  Apologie  de  M.  Nicole,  Part.  II.  p.  4.  & 12.  Nouv.  Lctt.  du  même , p.  240.  j,}*.. 


192 


VIE  D’ANTOINE  ARNAULD, 


xiv. 

Lettre  c’c 
iM.  Arn. 
à!nr,3cc:it 
XI.  Re- 
polie <lti 
F.tpe  & les 
luîtes. 
Tom.  1. 
p.  772. 


Tom.  II. 

p.  10. 
Juflificat. 
&c.  T.  1. 
p.  356. 

Tom.  II. 
P.Ç17.27. 


fauroit  être  anéantie,  la  paix  ne  peut  fe  rétablir  que  quand  l’autorité  s’éclaire, 
& qu’elle  ccflc  de  tourmenter  ceux  qu’elle  auroit  dû  protéger.  Les  chofes 
paroifibient  avoir  pris  ce  cours  naturel  à la  paix  de  Clément  IX  ; & rien 
n’étoit  plus  propre  à les  empêcher  d’en  fortir , que  de  demander  au  Pape 
quelque  rcmede  aux  véritables  maux  de  l’Eglife.  Celui  qui  étoit  aflis  alors 
liir  la  Chaire  de  S.  Pierre  donnoit  des  cfpéranccs  à tous  les  gens  de  bien;  ils 
s’emprcilèrcnt  de  lui  témoigner  la  joie  que  leur  donnoit  l'on  exaltation. 

M.  Arnauld  fut  du  nombre  de  ceux  qui  écrivirent  à Innocent  XI  au 
commencement  de  fon  Pontificat.  Sa  lettre  cil  du  2 6 Octobre  1676.  Le 
Cardinal  Cibo,  Secrétaire  d’Etat,  lui  répondit  par  ordre  du  Pape  le  2 
Janvier  de  l’année  fuivante.  Il  lui  témoigne  la  fatisfaction  avec  laquelle 
Sa  Sainteté £1  rcq.ii  les  ouvrages  qu’il  lui  avoit  envoyés  ; le  cas  qu’elle  fait 
de  fa  pieté  A de  fes  lumières  ; combien  elle  c(t  touchée  des  maux  del'Eglife 
dont  il  lui  a lait  la  peinture,  & combien  elle  defire  qu'il  continue  à employer 
les  grands  talents  que  Dieu  lui  a donnés  à éclairer  l Eglile  & à la  défendre 
centre  fes  ennemis.  Quelque  avantageufe  que  cette  lettre  fût  à AI.  Arnauld , 
il  avoit  pris  la  réfolution  de  ne  point  la  rendre  publique,  & de  11e  la  com- 
muniquer qu’à  fes  intimes  amis , & à quelques  perfonnes  de  confidération 
qui  la  lui  demandèrent  ; mais  malgré  fes  précautions  elle  p*irut  imprimée 
peu  de  temps  après.  Ses  ennemis,  humiliés  d’un  témoignage  fi  glorieux, 
oferent  foutenir  que  la  lettre  étoit  fuppolèe  ou  fàllifiée  ; qu’il  n’y  avoit 
aucune  apparence  que  le  Pape  lui  eût  écrit  en  des  termes  fi  honorables , 
& qu’on  avoit  retranché  ce  qu’il  y- -avoit.  de  défavantageux , pour  ne  laiffer 
paroitre  que  ce  qui  pouvoit  faire  illuïîon  au  public  ; qu’ils  alloient  écrire 
à Rome  , & qu’on  làuroit  bientôt  la  vérité.  Quand  ils  virent  que  ces  vains 
difeours  étoient  ntéprifés,  & que  perfonne  11c  révoquoit  en  doute  l’authen- 
ticité de  la  lettre , ils  prétendirent  qu’elle  étoit  le  fruit  de  l’intrigue , & la 
preuve  des  correfpondances  dangereufes  & illicites  que  les  Janlêniltes 
entretenoient  avec  les  pays  étrangers  ; d'oû  ils  concluoient  qu’il  étoit  im- 
portant de  rabattre  par  de  nouvelles  humiliations , l’orgueil  d’un  parti  qui 
triomphoit  des  éloges  que  le  Pape  donnoit  à fon  Chef.  Ils  affectèrent 
alors  de  répandre  eux-mêmes  cette  lettre , s’en  faifant  une  arme  contre 
M.  Arnauld , qu'ils  avoient  fi  long  - temps  perlëcuté  fous  prétexte  qu’il 
n’étoit  pas  affez  docile  au  S.  Siégé , & qu’ils  dételloient  davantage  depuis 
qu’un  Pape  éclairé  & vertueux  lui  avoit  donné  des  témoignages  de  fon 
dtime.  « Ce  qui  fait  voir  plus  que  toute  autre  chofe,  écrivoit  ce  Dodeur 
„ à-\M.  de  Pomponne,  combien  la  palfion  de  nos  ennemis  eft  déraifon- 
„ nable,  c’elt  qu’après  avoir  pris  toujours  pour  le  plus  grand  prétexte 
„ des  calomnies  qu’on  a répandues  contre  nous  , notre  prétendue  lëpa- 
ration  d'avec  le  S.  Siégé , quand  on  a vu  cette  médilimçe  détruite  par 
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"s,  les  lettres  d'un  Pape  dont  la  piété  eft  fi  généralement  reconnue....;.,  on 
» nous  en  a fait  un  nouveau  crime , & on  a voulu  faire  palier  le  ténioi- 
„ gnage  de  Sa  Sainteté  pour  un  effet  de  cabales , & on  a prétendu  qu’il 
„ étoit  important  de  rabattre  par  des  humiliations  & des  mortifications  , le 
s,  triomphe  que  l’on  fuppofoit  fauffement  que  nous  faifions  de  cette  bonne 
« volonté  du  Pape.  De  forte  qu’à  regarder  les  choies  humainement,  notre 
» condition  eft  bien  malheureuiè,  puifqu’il  n’y  a rien  qu'on  ne  tire*  en 
,,  venin  contre  nous.  Car  fi  on  s’imqginç,  quoique  fans  raifon,  qu’on  eft 
» mal  content  de  nous  à Rome , nous  fournies  des  rebelles  & des  fchif- 
« matiques  qui  ne  voulons  point  de  Tape;  & aufTî-tot  qu’il  paroit  qu'on 
» y a de  la  bonne  volonté  pour  nous , nous  méritons  qu’on  nous  rabaifre 
„ & qu’on  nous  traite  durement  ”. 

Les  ennemis  de  M.  Arnauld  voulurent  au  moins  lui  faire  un  crime  de 
ne  l’avoir  pas  tenue  fecrete.  Ils  infinuoient  au  Cardinal  Cibo , que  ce 
Docteur  s’étoit  rendu  coupable  d’une  indiierétion  criminelle , en  publiant 
les  témoignages  de  bonté  qu'on  lui  donnoit  ; mais  leurs  efforts  né  iér- 
virent  qu’à  lui  procurer  de  nouvelles  preuves  de  la  confidération  dont  il 
jouifl'oit  à Rome. 

AI.  Arnauld  écrivit  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  1577 
au  Cardinal  Cibo , pour  lui  faire  connoitre  comment  la  lettre  qui  irritoit 
fes  ennemis  étoit  devenue  publique , malgré  les  précautions  qu'il  avoit 
prifes  pour  qu’elle  ne  vit  pas  le  jour.  Il  lui  fit  un  tableau  des  diffamations 
auxquelles  il  étoit  expofé  depuis  la  publication  du  livre  de  la  Fréquente 
Communion , par  lefquclles  on  détruiloit  tout  le  fruit  que  les  fidèles  & les 
hérétiques,  mêmes  auraient  pu  retirer  des  Livres  de  piété  ou  de  contro- 
verfe  qu’on  lui  attribuoit,  ou  à fes  amis;  concluant  de  tous  ces  faits  que 
quand  il  aurait  lui  - même  publié  les  témoignages  de  bonté  qu’il  avoit 
reçus  du  S.  Pere , & qui  étoient  faits  pour  détruire  les  accufations  dont 
il  fe  plaignoit,  il  ctoit  perfuadé  qu’on  lui  pardonnerait  aifément  cette 
faute , fi  c’en  étoit  une  que  de  lé  lérvir  d’un  moyen  fi  légitime  de  défenfe. 

“ Ne  ferois-je  donc  point  excufable , dit-il , quand  ce  feroit  moi  qui 
» aurois  publié  cette  lettre , pour  empêcher  un  auffi  grand  mal  qu’eft 
„ celui  que  fe  font  ceux  qui  jugent  fi  criminellement  de  leur  prochain, 
» furies  foupçons  du  monde  les  plus  mal  fondés?  Et  en  effet,  on  a*pprend 
„ de  tous  côtés  que  c’eft  le  bien  qui  eft  arrivé  de  cette  publication  qui 
n s’eft  faite  par  une  efpece  de  hafard.  Un  très-grand  nombre  de  perfonnes 
n qui  s’étoient  laillè  prévenir  par  de  faux  bruits , auxquels  ils  avoient  ajouté 
» foi  trop  légèrement  , ont  reconnu  leur  erreur  par  la  ledure  de  cette 

lettre,  & ont  béniTDieu  de  ce  qu’il  les  en  avoit  retirés.  Et  ceux,  qui 
- Fie  d'Antoine  Arnauld.  Part.  II.  B b 
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„ ont  honte  de  fe  dédire  font  contraints  au  moins  de  fe  taire , & n’ofent 
„ plus  foutenir  ce  qu'ils  aüuroient  auparavant  avec  .tant  de  hardieffe.  Il  y 
„ en  a feulement  un  très  - petit  nombre  dont  l’ammofité  s’elt  envenimée  - 
„ par  ce  qui  devoit  La  guérir  ”. 

Cette  lettre  fut  accueillie  comme  elle  le  méritoit.  Le  Cardinal  Cibo 
témoigna  h l’Abbé  de  Pontcluiteau  qui  la  lui  remit,  toute  la  fatisfaclion 
qu’elle  lui'donnoit , & répondit  lui-même  le  I O Novembre  à M.  Arnauld , 
pour  l’exhorter  à méprilcr  les  imputations  qui  lui  étoient  faites  au  fujet 
de  la  publication  de  la  lettre  du  2 Janvier  précédent,  & l’aflfurer  de  la 
bienveillance  de  Sa  Sainteté,  & de  la  joie  avec  laquelle  on  voyoittous  les 
jours  les  vidoires  qu’il  remportoit  fur  les  ennemis  de  l’Eglife,  par  des 
ouvrages  remplis  d'érudition  & d’éloquence.  Ce  Cardinal  ajoutait,  qu’il 
avoit  lu  avec  beaucoup  de  fatisfadion  dans  la  lettre  de  M.  Arnauld  tous, 
les  détails  qu’elle  renfermoit , & qu’il  étoit  difpofé  , ainfi  que  le  Saint  Pere  „ 
à ne  rien  négliger  pour  faire  régner  la  paix  dans  l’Eglife. 

La  réponlé  du  Cardinal  Cibo  lut  remife  par  le  Nonce  du  Pape  à AL 
de  Pomponne. 

M.  Arnauld  la  reçut  au  commencement  de  Décembre.  Il  ne  confentit 
à en  donner  copie  qu'à  Madame  de  Longueville  & à la  Alerc  Angélique 
de  S.  Jean  ; & comme  il  vouloit  cacher  à fes  ennemis  des  avantages  dont 
ils  cherchoient  à fe  venger  par  de  nouvelles  calomnies,  il  fut  obligé  de 
les  lailïer  ignorer  à ceux  de  fes  amis  qui  n'auroient  pas  été  allez  maîtres 
de  leur  zele  pour  les  tenir  fecrets. 

Mais  tandis  qu’il  jouilfoit  à Rome  de  la  confidération  qui  étoit  due 
à fon  mérite , il  étoit  expofé  en  France  à des  diffamations  publiques , fans 
qu’il  lui  fût  permis , ni  de  s’adreffer  aux  Juges  pour  leur  demander  répa- 
ration de  la  maniéré  injurieufe  dont  il  étoit  traité , ni  de  le  défendre  par 
des  réponfes  en  s’adrclfant  au  public , qui  eft  le  plus  éclairé  & le  plus  in- 
tégré de  tous  les  Juges.  M.  Mallet , Dodeur  de  Sorbone , Chanoine  & 
Archidiacre  de  l’Eglife  de  Rouen , publia  en  1 676  un  ouvrage  intitulé 
Examen  de  quelques  pajjhges.de  la  tradn&ion  françoife  du  Nouveau  Tefta- 
ment  de  J\Ions.  Non  content  de  reprendre  fans  railon  une  verfion  très- 
fidclle  de  la  parole  de  Dieu , il  droit  de  l’infidélité  qu’il  reprochoit  à cette 
verlfon  ' des  inductions  contre  la  foi  & contre  la  morale  de  ceux  qui  en 
étoient  les  Auteurs.  Il  les  accufoit  d’avoir  fàlfifié  le  Nouveau  Teftament 
dans  le  defL'in  criminel  d'établir  diverfes  héréfies  ; les  alfociant  fans  cefTe, 
aux  hérétiques , pour  les  faire  confpirer  tous  eniêmble  contre  les  princi- 
paux points  de  la  Religion.  M.  Mallcdprétendoit  avoir  trouvé  cent  vingt- 
neuf  pafiàges  à y reprendre.  Mais  fes  critiques  étoient  la  preuve  qu’il  n’en-  Q 
tendoit  ni  le  grec , ni  le  ladn  , ni  le  Irançois  ; qu’il  ne  coimoilfoit  point 
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les  vrais  ferttiments  de  l’Eglife  au  fujct  des  originaux  & des  verfions  de 
l’Ecriture  ; & que  l’ignorance  le  rendant  hardi , il  combattait  comme  dignes 
decenfure,  & comme  [préjudiciables  à la  Religion,  les  fens  les  plus  auto- 
rilés  par  les  Peres , par  les  Commentateurs  Catholiques  & par  les  autres 
Tradufteurs  François. 

Quand  il  n’y  auroit  eu  dans  ce  Livre  que  ces  fortes  de  défauts , il  auroit 
dté  honteux  qu’il  ne  fe  trouvât  perlonne  qui  prit  l’intérêt  de  la  véricé,  lî 
indignement  traitée  par-  cet  Ecrivain.  Mais  les  calomnies  atroces  dont  il 
l’avoit  rempli , & l’occafion  qu'il  avoit  prife  des  fautes  prétendues  de  la  tra- 
duction , pour  en  déchirer  les  Auteurs  & décrier  également  leurs  mœurs 
& leur  foi,  paroilfoient  faire  une  néceflité  indifpenfable  de  ne  les  pas  laiffér 
fans  réponfe.  M.  Arnauld  fut  néanmoins  près  de  deux  ans  fans  s’occuper 
de  le  réfuter  ; parce  que  le  jugeant  digne  du  mépris , il  crut  qu’il  tombe- 
roit  de  lui-même.  Mais  ayant  vu  qu’on  en  faifoit  une  féconde  édition , & 
qu’on  le  diipofoit  à en  faire' une  troifieme;  qu’on  avoit  entrepris  de  le 
répandre  par-tout  ; qu’on  le  faifoit  lire  dans  plufieurs  Communautés  ; & 
qu’on  s’en  fer  voit  .avec  quelques  fuccès  pour  faire  tomber  des  mains  des 
fideles  le  Nouveau  Teftament  de  Mons  ; que  quelques  Evêques  même  qui 
l’avoicnt  autorile  autrefois , en  défendoient  la  lecture , lèduits  par  les  dé- 
clamations de  l’Archidiacre  de  Rouen  : il  fe  mit  à travailler  au  premier 
volume  du  grand  & excellent  ouvrage  qui  a pour  titre  : Nouvelle  défenfe 
de  lu  fradudion  de  Mons , &c.  Il  fe  fit  une  loi  d’y  éviter  tout  ce  qui 
pourroit  avoir  quelque  rapport  aux  conteftations  palfées , & de  ne  rien  dire 
fiir  Janfénius  & fbn  Livre , quoique  Mallet  n’eût  épargné  ni  cet  Evêque 
ni  fon  Augujliuus.  Et  pour  qu’on  n’eût  pas  à lui  reprocher  des  termes 
durs,  dont  il  eft  fi  difficile  de  s’abltenir  quand  on  réfute  des  déclamateurs 
fi  ignorants  & fl  paffionnés , il  mit  fon  ouvrage  entre  les  mains  de  M. 
Nicole  , pour  que  celui-ci  fupprimât  toutes  les  expreffions  qui  auroient  pu 
blelTcr  la  délicateffe  des  gens  du  monde  , qui  ont  ordinairement  plus  d’in- 
dulgence pour  les  vices  que  pour  la  franchife. 

Mallet  avoit  outragé  M.  Arnauld  & fes  amis  dans  un  temps  de  paix, 
lorfqu’ils  étaient  occupés  à détendre  l’Eglife  contre  les  hérétiques , & 
qu’elle  avoit  le  plus  grand  intérêt  que  ceux  qui  étaient  chargés  de  fa  caufe 
ne  fulfent  pas  noircis  par  des  diffamations  publiques.  Il  importait  d’ailleurs 
‘à  la  gloire  du  Roi  qu’on  ne  pût  pas  dire  un  jour,  que  des  Théologiens 
dont  les  noms  dévoient  palier  à la  poftérité  furent  opprimés  lous  fon 
•règne  , & qu’on  employa  fa  puifiànce  pour  autorifer  les  calomnies  répan- 
dues contr’eux , en  les  empêchant  d’y  répondre.  Fondé  fur  ces  confidé- 
rations , M.  Arnauld  n’imagina  pas  qu’il  y eût  la  moindre  difficulté  à opport- 
une défenfe  publique  aux  calomnies  de  Mallet.  Il  fit  commencer  l impref- 
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fion  du  premier  volume  de  la  Nouvelle  defeufe  de  la  traduction  de  Mon?.' 
Elle  n'étoit  pas  fort  avancée , lorfque  quelques  perfonnes  en  place  lui 
coni'eillerent  de  la  fufpendre,  dans  la  crainte  que  la  publication  de  cet 
ouvrage  ne  déplût  au  Roi.  M.  Arnauld  fe  rendit  à leur  avis , & prit  le  parti 
de  daller  une  Requête  pour  demander  à Sa  Majclté  la  permiflion  de  jufti- 
fier  la  traduction  de  Mous  & fes  Auteurs , contre  les  accufàtions  de 
l'Archidiacre  de  Rouen;  ne  doutant  point  que  ce  Prince,  qui  en  avoit  reçu 
une  pareille  avec  bonté  dix  ans  auparavant , dans  des  circonltances  moins 
favorables  pour  les  accufés , vu  les  dignités  dont  l’acculàteur  étoit  revêtu , 
11'accordât  une  demande  auflt  jufte  que  celle  de  fe  défendre  par  une  ré- 
ponié  publique  contre  des  outrages  publics.  La  Requête  fut  compofée  vers 
la  Hn  de  1 677 , ou  le  commencement  de  l’année  fuivante.  Elle  fut  lue  à 
Al.  le  Prince  chez  la  DuchefTe  de  Longueville  fa  fœurT  II  la  trouva  digne 
de  l’Auteur,  & jugea  qu'il  falloit  la  préfenter  au  Roi  fans  y rien  changer. 
On  la  ht  imprimer , afin  de  la  répandre  dans  le  public  au  moment  qu'elle 
feroit  préfentée,  comme  on  l’avoit  fait  pour  celle  de  1668. 

L'infidélité  d'une  perfonne  qui  en  déroba  une  copie  , ou  félon  quelques 
Auteurs,  l’adreffe  du  Pere  de  la  Chaife , qui  s’en  procura  un  exemplair? 
en  corrompant  le  Prote  qui  l'imprimoit , l’ayant  fait  connoitre  avant  d'être 
préfentée , mirent  ce  Pcre  & l'Archevêque  de  Paris  «à  portée  d'en  donner 
au  Roi  de  fi  mauvaifes  impreflions , que  ce  Prince  parla  en  plein  Confeil 
du  projet  qu'011  avoit  de  la  lui  préfenter , & déclara  que  celui  qui  s’en 
chargcroit  leroit  fur  le  champ  envoyé  à la  Baftille.  M.  Arnauld  averti  des 
difpoütions  du  Roi  par  Madame  de  Longueville,  n'eut  d’autre  parti  fage  à 
prendre  que  de  renoncer  à la  Requête , & de  remettre  à un  autre  temps 
l'imprefîion  de  Ion  ouvrage. 

L'Archevêque  de  Paris  voulut  néanmoins  paroître  recevoir  favorable-! 
meut  ce  qu’011  lui  repréicnta  fur  l’état  où  M.  Arnauld  étoit  réduit,  defouf- 
frir  des  diffamations  publiques  fans  qu'il  lui  fût  permis  de  fe  défendre.  Il 
promit  d'en  parler  au  Roi , & témoigna  quelque  temps  après  que  S.  Ai- 
ne trouverait  point  mauvais  que  AI.  Arnauld  répondit  au  livre  de  M.  Mallet,, 
pourvu  qu'il  fit  approuver  là  répoulc  par  les  Cenfeurs  ordinaires.  C'étoit, 
en  lui  donnant  fes  ennemis  pour  juges,  lui  refiifer  la  liberté  de  répondre. 
Le  Prélat  n’ignoroit  pas  que  le  Roi  lui-même  avoit  fenti  la  juftice  de  lui 
nommer  d’autres  Cenfeurs  pour  l’examen  de  fes  ouvrages  contre  les  Cafë 
vinifies.  Mais  M.  de  Harlay  étoit  décidé  h fauver  à Mallet  la  confufion 
qu'il  méritoit , & il  ht  même  menacer  AI.  Arnauld  de  la  Baftille  ou  de 
l'exil,  s'il  publioit  fon  ouvrage.  AI. 'Arnauld  ne  crut  pas  devoir  le  braver, 
& ne  ht  paroître  cette  nouvelle  defenfe  du  Nouveau  Tefnunent  de  Mans 
que  deux  ans  après , lorfqu’il  eut  quitté  la  France.  “ U faut  > dit-il  dans- 
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'»  la  conclufion  de  cct  ouvrage , qu’il  y ait  un  étrange  renverfemcnt  dans 
„ les  chofes  de  ce  monde  , puifque  nous  voyons  ceux  que  l’on  peut  dire 
,,  certainement  avoir  rendu  quelques  fervices  à l’Eglife  être  perfécutés  , 
„ maltraités , calomniés , opprimés  fous  le  taux  nom  d’une  Secle  miagi- 
» naire , & ofant  à peine  fe  défendre  contre  les  plus  injuftes  & les  plus 
„ outrageulès  accufations  ; & ceux  au  contraire  qui  déshonorent  l’Eglife 
„ par-  leurs  ignorances  & par  leurs  emportements , comme  a fait  M.  Mal- 
„ let , être  en  honneur  & en  crédit  ; & non  feulement  ne  craindre  pas 
„ d’être  punis  pour  leurs  excqj , niais  fe  faire  craindre  eux-mêmes  à tous 
v ceux  qu’ils  prennent  pour  leurs  ennemis , parce  qu’ils  le  font  de  leurs 
„ erreurs,  de  leurs  extravagances  & de  leurs  menfonges. 

„ Après  tout  néanmoins , nous  n’avons  pas  lieu  de  nous  étonner  de 
„ cette  conduite.  Dieu  la  permet.  Dieu  l’ordonne  pour  le  bien  de  lès 
« élus  ; & la  confidérant  dans  cette  vue , nous  ne  devons  pas  feulement 

„ nous  y foumettre , mais  l’adorer  & baifer  la  main  qui  nous  frappe 

„ Ce  feroit  avoir  peu  de  foi  dans  fes  promelfes , que  d’être  touché  de  ce 
„ qui  1e  palfe  dans  ces  jours  de  nuages  & d’obfcurités  , ces  temps  de 
„ troubles  & de  tempêtes , où  il  femble  que  Dieu  abandonne  l’innocence 
„ à la  fureur  des  méchants , & qu’il  prenne  plaifir  à lailfer  triompher  le 
, „ vice , l’injuftice  & la  violence 

Cette  Inquilition  exercée  par  l’Archevêque  de  Paris  , & à laquelle 
M.  Arnauld  fut  enfin  obligé  de  fe  fouftraire,  devenoit  tous  les  jours  plus 
tyrannique.  Non  content  de  l’empêcher  de  fe  défendre  contre  lès  eirne- 
mis , M.  de  Ilarlay  lui  failoit  un  crime  des  vifites  de  fes  amis , travellilfant 
en  cabales  contre  l’Eglife  & contre  l’Etat , le  commerce  innocent  qu’il 
entretenoit  avec  eux  travaillant  à rendre  fufpe&s  au  Roi  tous  ceux  qui 
approchoient  de  fa  demeure.  Il  avoit  tellement  répandu  la  terreur  autour 
de  fa  maifon  par  les  elpions  qui  l’entouroient , que  des  Abbés  de  qualité 
qui  étoient  de  fes  parents,  craignant  de  1e  compromettre,  n’oloient  le  venir 
yoir , quoiqu’ils  fuflènt  au  Séminaire  de  S.  Magloire , fitué  dans  le  faux- 
bourg  S.  Jacques , & voilin  de  la  maifon  où  il  étoit  logé. 

Madame  de  Longueville  occupoit  un  petit  hôtel  dans  la  cour  des  Car- 
mélites du  même  fauxbourg.  L’Abbé  d’Orléans  fon  fils  ainé  étant  tombé 
dans  un  état  qui  le  rendoit  incapable  de  paroitre  dans  le  monde,  & le 
Comte  de  S.  Paul  fon  fécond  fils  ayant  été  tué  au  palPage  du  Rhin  en 
1 672 , cette  PrincelTe  n’avoit  plus  rien . qui  l'attachât  à la  Cour , & qui 
put  mettre  obitacle  au  defir  qu’elle  avoit  de  vivre  dans  la  retraite.  Elle 
quitta  ion  grand  hôtel,  pour  fe  loger  au  iàuxbourgS.  Jacques,  où , (ans 
être  inacceflible  aux  gens  du  monde,  elle  failoit  la  fôciété  la  plus  ordi- 
.naire  des  perfonnes  dont  le  goût  étoit  plus  conforme  au  lien.  M.  Arnauld 
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& fes  principaux  amis  la  voyoient  fouvent,  parce  que  leur  converfation 
étoit  pour  elle  le  meilleur  remede  à l’état  de  langueur  dans  lequel  elle 
fc  trouvoit  à la  fin  de  fa  vie.  On  ne  traitoit  pas  en  fa  prélencc  des  quef. 
tions  férieufes , fes  indifpofitions  habituelles  la  rendoient  incapable  d’y 
prendre  part.  Mais  la  converfation  étoit  ce  qu’elle  devoit  être  dans  de 
telles  circonftances , agréable  & chrétienne.  Les  entretiens  fréquents  qui 
failoicnt  la  confolation  de  Madame  de  Longueville,  étoient  aux  yeux  de 
l'envie  des  alfemblées  de  cabale , dans  lefquelles  on  traitoit  des  affaires 
les  plus  importantes  de  l’Eglife  & de  l’Etal*  L’Archevêque  de  Paris  vou- 
loit  en  donner  au  Roi  cette  idée.  Mais  comme  Madame  de  Longueville 
le  trouvoit  nécelfairement  impliquée  dans  une  pareille  accufatton , il  n’ofoit 
ni  infilter , ni  folliciter  des  ordres  pour  éloigner  MM.  de  Port-Royal  de 
fa  maifon.  Il  favoit  d'ailleurs  que  le  Roi , touché  du  mérite  de  cette  Prin- 
ccffe  , avoit  pour  elle  des  égards  qui  l'empèchcroient  toujours  de  lui 
eaufer  ce  déplailir.  Il  fe  contenta  donc  de  jetter  dans  l’elprit  du  Prince 
des  femences  de  foupçons  capables  de  l’alarmer , & il  attendent  la  mort 
de  la  Princeffe  pour  les  faire  éclore.  Cependant  le  Roi , à qui  le  Pere  de 
la  Chaile  & l’Archevêque  de  Paris  ne  ccHoient  de  parler  des  affemblées 
du  fauxbourg  S.  Jacques . s’aigrifloit  de  plus  en  plus  contre  les  Janfcniftes. 
M.  Vialart , Evêque  de  Châlons , eut  beau  lui  rappeller  tout  ce  qui 
s’étoit  paffé  à la  paix  de  Clément  IX , qui  étoit  li  propre  h calmer  fes 
inquiétudes , il  ne  put  détruire  les  mauvaifes  imprefîions  que  le  ConfefTeur 
& l’Archevêque  lui  avoient  données.  “ Les  JanféniJies  fout  des  efprits 
„ inquiets , des  brouillons  qui  ne  cherchent  que  les  occafions  de  remuer 
« & de  faire  du  bruit,  dit  le  Roi  à M.  de  Châlons , & pn  vous  reproche 
» depuis  long-temps , ajouta-t-il , de  les  affectionner  ”.  Il  dit  dans  une  autre 
occafion  ct  qu’il  ne  trouvoit  plus  que  les  Janféniftes  en  fon  chemin  ; qu’il 
„ vouloit enfin  étouffer  cette  cabale,  & qu’il  feroit  en  cela  plus  Jéfuite  que 
„ les  Jéfuites  mêmes  Il  avoit  déjà  pris  la  rélolution  de  détruire  Port- 
Royal;  mais,  comme  il  le  dit  peu  de  temps  après  au  Prince  de  Condé  » 
l’exécution  en  étoit  différée , parce  qu’il  ne  vouloit  pas  donner  ce  cha- 
grin à la  Duchelfe  de  Longueville,  & qu’il  vouloit  la  biffer  mourir 
en  paix.  » • • 

M.  de  Pomponne,  qui  voyoit  l’orage  fe  former , & qui  favoit  que  la  ré- 
fiftance  des  Eglifes  d’Alet  & de  Pamiers  au  droit  de  Régale  auquel  la  Cour 
vouloit  les  affujettir,  étoit  uni ; des  griefs  qu’on  avoit  contre  M.  Arnauld , 
parce  qu’on  le  rendoit  refponfable  des  Ecrits  qui  pâroifroient  alors  fuir 
cette  matière  , propôfa  un  expédient  qu’il  crut  propre  à fauver  Port-Royal . 
& qui  n’avoit'rien  de  contraire  à la  vérité.  11  vouloit  que  M-.  Arnauld 
déclarât , publiquement  qu’il  11’avoit  aucune  part  aux  Ecrits  fur.  la  Régale 
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& qu’il  ne  s’étoit  point  mêlé  de  cette  affaire.  M.  de  Pomponne  fit  entrer  la 
JNIere  Angélique  de  S.  Jean  dans  les  vues.  Cette  Religieufe,  quiétoit  AbbcfTe 
de  Port-Royal  depuis  le  3 Août  de  cette  même  année  1678  , écrivit  à M.  Ar- 
nauld  fon  oncle  , pour  l’engager  à adopter  le  projet  de  AI.  de  Pomponne  ; 
ajoutant  toutefois  qu'elle  feroit  la  première  à l’abandonner , s’il  avoit  quel- 
que choie  de  contraire  aux  droits  de  la  vérité  ou  de  la  charité. 

AI.  Arnauld  rejeta  ce  confcil , que  la  Mere  Angélique  donnoit  avec  Lett. 
répugnance.  “ Que  j’aille  de  moi-même  , répondit-il  à l'a  niece  , faire  une 
„ lâche  déclaration  que  je  n’ai  point  pris  de  part  à ce  qu'ont  fait  deux 
*,  laints  Evêques  dans  la  meilleure  caufe  qui  fut  jamais,  & où  ils  n’ont  MM.  d’A- 
» pu  avoir  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu  & la  conlcrvation  des  droits  de 
» leurs  Eglifes  ; & à ce  que  continuent  de  faire  de  faints  Eccléfiaftiques , Le  Chapï- 
„ dont  la  fermeté  elt  une  occafion  de  louer  Dieu  de  ce  qu’il  daigne  nous  ^ 
» donner  dans  ce  temps  malheureux , où  on  ne  voit  que  bafTelfes  & alfcr-  guliers  de 
„ virements  , des  exemples  de  générofité  dignes  des  meilleurs  fiecles  ; que  damiers. 

» j’aille , dis-je , faire  une  déclaration  qui  donneroit  du  moins  fujet  de 
» me  croire  neutre  dans  cette  affaire , c’eft  en  vérité  une  choie  fi  hon- 
„ teul'e , que  je  ne  faurois  comprendre  comment  on  a ofé  me  faire  une 

„ telle  propofition N’cR-il  point  vrai , dit-on , que  vous  n’avez  pas  agi 

„ dans  cette  affaire?  Soit.  Vous  pourrez  donc  le  dire?  Ouis  lion  me  le 
y,  demandoit , & que  je  ne  pulfe  me  difpenfer  de  répondre.  Dans  ce  cas- 
» là  même  je  pourrois  bien  être  obligé  d’ajouter  que  ce  n’a  pas  été  faute 
» de  bonne  volonté , & que  ç’a  été  feulement  pour  n’en  avoir  pas  eu 
„ l’occafion.  Mais  c'ell  tout  autre  chofe  de  l’aller  dire  fans  qu’on  le 
» demande  : Ufque  adeo-ne  rnori  miferum  ejl  ? Des  maux  temporels , quels 
>,  qu’ils  puiffent  être , font-ils  fi  à craindre  , qu’on  ait  feulement  la  penfée 
„ d’avoir  recours  à de  tels  moyens  pour  les  prévenir?  Je  fuis  li éloigné 
„ de  me  mettre  en  peine  des  préventions  que  l’on  dit  qu’on  a contre 
» nous  fur  le  fujet  de  la  Régale , que  je  ferois  bien  fâché  qu’on  en  eût 
» d’autres  penfées , & qu’on  m’eut  cru  dans  d’autres  difpofitions  que  celles 

„ où  doivent  être  tous  les  gens  de  bien Comment  donc  voudrions- 

„ nous  que  toute  l’envie  de  l’affaire  de  la  Régale  tombe  fur  ceux  qui  la 
3}  foutiennent  fi  génércufèment  ? Et  ne  l'eroit-ce  pas  une  dureté  de  leur 
» oter  par-là  une  des  plus  douces  confolations  qu’ils  puiffent  avoir  dans 
» leurs  peines , qui  eft  d'être  perfuadés  que  tous  les  gens  de  bien , & fur- 
» tout  ceux  qu’ils  regardent  comme  lcsumis  particuliers  de  leur  fàint  Prélat  ^ 

» y prennent  part,  & font  dans  les  mêmes  ièntiments;  & qu'ils  en  air~ 

» roient  fait  autant  qu’eux  , s’ils  s’étoient  trouvés  dans  les  mêmes  engage'- 
» ments.  Trop  heureux  encore,  fi  cette  unioff  d’efprit  & de- penfées  nous 
. •:  A.  • ,i?jp  ^ : :-î.;  v i 1.  .’  ‘ 
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„ peut  donner  quelque  part  à leurs  couronnes.  Nous  ferions  bien  mal- 
jj  heureux  de  nous  en  priver  en  les  renonçant”. 

XIX.  La  Mere  Angélique  n’eut  pas  de  peine  à entrer  dans  ces  fentiments* 
“"Elle  fc  prépara  à faire  le  facrifice  de  Port-Royal  dont -la  deltruction  étoit 
dcLon-  arrêtée,  & n’étoit  fufpendue  que  par  confidération  pour  Madame  de  Lon- 
Renoùvèl  guev>He«  Cette  PrincelTe  mourut  le  If  Avril  1679,  emportant  avec  elle 
lement  les  regrets  de  tous  les  gens  de  bien , qu’elle  avoit  édifiés  par  fon  exemple 
lomnics  & & f°lltenus  Par  & proteélion  ,*&  les  taillant  expofés  à toute  la  fureur  de 
des  perfé-  leurs  ennemis.  Ceux-ci  fe  hâtèrent  de  profiter  d'un  événement  qui  met- 
contr'^M  t0*£  ^ans  ^curs  nia*ns  ^ort  de  Eort-Royal , & celui  de  M.  Atnauld  & 
Arnauld  de  les.  amis.  Ils  s’étoient  contentés  jufqu’alors  d’infinuer  lourdement  que 
l'hôtel  de  la  Princelfe  étoit  le  rendez-vous  de  tous  les  mécontents  ; que 
la  Seétc  des  Janféniftes  cabaloit  l'ous  fa  protection , & fe  fervoit  de  fon 
crédit  pour  entretenir  des  correfpondances  au  dedans  & au  dehors  du 
Royaume.  Ils  répétèrent  hautement  les  mêmes  calomnies  auflî-tôt  après  fa 
mort  , & firent  une  telle  impreflion  fur  le  Roi , que  ce  Prince  crut  devoir 
ordonner  que  l’hôtel  dans  lequel  Madame  de  Longueville  avoit  fini  fes 
jours  reliât  vuide,  comme  s’il  étoit  affecté  à des  afiemblées  fufpectes , qui 
pourroient  être  continuées  par  celui  qui  l’occuperoit 

Ces  précautions  venoient  de  la  perliiafion  où  il  étoit  qu’il  y avoit  dans 
fon  Royaume  une  Secte  occupée  de  fe  maintenir  & de  s’accroître.  Son 
Confellcur  & l'Archevêque  de  Paris  lui  repréfentoient  M.  Arnauld  comme 
le  Chef  de  cette  Seéte , & comme  fuccédant  à Madame  de  Longueville 
dans  le  foin  d’en  réunir  les  partifans , & de  former  des  alfemblées*où  l’on 
traitoit  des  intérêts  communs.  Il  n’y  avoit  que  trois  femaines  que  cette 
PrincelTe  étoit  morte,  lorfque  ce  Docteur  connut,  par  les  ordres  qui  lui 
furent  notifiés  par  M.  de  Pomponne , les  préventions  qu’on  avoit  inlpirées 
au  Roj  contre  lui.  Il  lui  lut  enjoint  de  ne  point  tenir  d’alfemblées  chez 
lui , & de  ne  point  fouflfrir  qu’on  en  tint.  Quelque  accoutumé  qu’il  fût  à la 
calomnie,  depuis  quarante  ans  que  la  fuperltition , l’ignorance  & l’envie 
avoient  conjuré  contre  fon  repos , il  ne  put  voir  fans  émotion  qu’on  eût 
infpiré  au  Roi  des  défiances  fur  fa  fidélité , & qu’on  l’eût  fait  regarder 
comme  un  homme  d’intrigue  & de  cabale , qui  tiendroit  des  affembiées 
dangereufes , & capables  d'apporter  quelque  préjudice  à la  Religion  & k 
Lett.  jij.  l’Etat.  “ Je  ne  fâche  perfonne  qui  me  connoilfe,  répondit -il  à M.  'de 
„ Pomponne  , qui  ne  foit  perfuadé  que  jamais  homme  n’a  eu  moins  d’ha- 
„ bileté  â former  des  intrigues , quand  il  le  voudroit,  ni  moins  de  volonté 
« quand  il  le  pourroit.  Que  fi  ceux  qui  ne  me  connoiflent  pas  ont  d’autres 
„ Sentiments  fur  mon  fujet,  çe.n’cft  que  fur  des  fuppofitions  qui  donne- 
» roient  quelque  vraifcmblance  aux  faux  jugements  qu’ils  font  de  moi, 
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„ fi  elles  étoient  véritables.  On  fuppofe  qu’il  y a dans  la  France  un  parti 
„ de  nouveaux  hérétiques  qu’on  n’a  pu  encore  détruire , & qui  feroit 
« capable  de  faire  de  grands  maux  à la  Religion  & à l'Etat , fi  on  n’ern- 
» péchoit  qu’il  ne  fe  fortifiât  ; & on  veut  que  je  fois  un  des  principaux 
„ chefs  de  ce  malheureux  parti.  Si  cela  étoit  ainfi , on  n’auroit  pas  tort 
» d’attendre  de  moi  , & de  ceux  qu’on  m’afiocie  dans  ce  déteftable 
„ defiein,  ce  qu’ont  toujours  fait  ceux  dont  on  nous  fait  jouer  le  per- 
„ fonnage , & de  nous  attribuer  les  intrigues  & les  cabales  dont  on  s’eft 
„ toujours  fervi  quand  on  a entrepris  d’établir  dans  un  Etat  une  nouvelle 
» Religion.  Mais  qui  fera  en  fureté , quelque  innocent  qù’il  puifle  être , 
» fi  on  traite  les  gens  en  coupables  , non  après  avoir  prouvé  qu’ils  le 
» font , mais  en  le  fuppofant  fans  aucune  preuve  , ou  en  prenant  pour  de 
„ légitimes  preuves  les  figues  du  monde  les  plus  équivoques  ? Ce  n’eft 
n point  afl'urément  ce  qu’entend  Sa  Majefté.  Elle  eft  trop  jufte  pour  autorifer 
„ un  procédé  fi  peu  équitable;  & quand  il  lui  plaira  d’y  faire  un  peu  de 
» réflexion , elle  trouvera  fans  doute  qu’on  en  fait  trop  ou  trop  peu.  Car  fi 
„ on  a de  quoi  nous  convaincre  d’avoir  de  mauvais  fentiments  contre  la  foi , 
„ de  foutenir  une  nouvelle  héréfie,  & d’employer  divers  moyens  pour  la 
„ répandre  par-tout , que  ne  nous  fàit-on  notre  procès  dans  les  formes  ; 
„ & que  n’arréte-t-on  par  une  punition  exemplaire , les  maux  qu’on  aurait 
„ très-grand  fujet  d’appréhender , fi  les  bruits  que  l’on  fait  courir  depuis 
3,  tant  d’années  avoient  un  fondement  raifonnable  ? Mais  s’ils  n’en  ont 
M point , & fi  on  ne  peut  être  plus  innocent  que  nous  le  fomnics  de  ce 
„ crime  d’une  nouvelle  héréfie  qu’on  nous  impute  depuis  tant  de  temps, 
' » en  ne  nous  laifTant  aucun  lieu  de  nous  en  juftifier , & en  nous  fermant 
„ tous  les  Tribunaux  où  nous  pourrions  nous  défendre  contre  ceux  qui 
„ nous  calomnient  ; il  eft  en  vérité  bien  étrange  qu'on  ne  veuille  ni  nous 
„ abfoudre  ni  nous  condamner  ; & que  fur  des  foupçons  en  l’air , qui  fe 
„ difiiperoient  d’eux-mémes  fi  on  vouloit  les  approfondir , on  nous  traite 
„ d’une  maniéré  trop  dure  pour  des  innocents , & trop  douce  pour  des  cou- 
„ pables 

M.  Arnauld  étoit  perfuadé  que  tout  ce  qu'il  pourrait  dire  pour  fe 
juftifier  dans  l’efpritdu  Roi,  ne  feroit  aucun  effet  tant  qu'on  laifferoit  fub- 
fifter  le  préjugé  dans  lequel  étoit  ce  Prince  fur  l exiftence  d’une  nouvelle 
Seéle.  11  étbit  impoflîble  que  ce  Doéteur  fût  regardé  comme  innocent  fi 
i'es  amis  étoient  regardés  comme  coupables.  Les  aceufations  portées  contre 
lui  étoient  telles , qu’il  ne  pouvoit  s’en  défendre  qu’en  défendant  en  même 
temps  avec  lui  ceux  qui  fàifoient  fon  crime  comme  il  faifoit  le  leur.  Cha- 
cun d’eux  étant  innocent  quand  on  le  confidéroit  léparément  de  tous  les 

VU  Antoine  Arnauld.  Part.  II.  Ce  .... 


202 


VIE  D’ANTOINE  ARNAULD, 


Le».  j 14 


XX. 

Ordre  aux 
Religieu- 
fes  de 
Port- 
Royal  de 
renvoyer 
leurs  No- 
vices , 
leurs  Pen- 
fionnai- 
res,  leurs 
Confef- 
fcurs,  &C. 


Hift.  gcn, 
de  Port- 
Royal  , 

T.  Vlï. 

I>.  329. 


autres , & n’y  ayant  qu’un  nom  commun  qui  les  rendit  tous  également 
criminels.  Cependant  ces  apologies  communes  déplaifoient  à la  Cour,  qui 
croyoit  voir  un  parti  fi-tôt  qu’on  lui  parloit  pour  plufieurs.  M.  de  Pom- 
ponne n’ofa  pas  pour  cette  raifon  montrer  au  Roi  ce  qu'on  vient  de  lire 
de  la  lettre  que  M.  Arnauld  lui  écrivit.  Il  fupprima  par  les  mêmes  motifs 
une  lettre  que  ce  Docteur  jugea  à propos  d’écrire  à S.  M.  fur  le  même 
fuiet.  M.  de  Pomponne  étoit  perfuadé  qu’elle  déplairoit  à ce  Prince , allez 
équitable  pour  écouter  quelquefois  la  juftification  de  M.  Arnauld  fur  des 
imputations  particulières,  mais  trop  prévenu  pour  foutfrir  qu'on  l’éclairât 
fur  la  caule  qui  les  reproduiloit  fans  celle.  Il  étoit  arrêté  que  fous  fon 
régné  des  innocents  feroient  traités  comme  coupables  lur  la  parole  de 
leurs  ennemis,  fans  qu’ils  euflent  aucun  moyen  de  fe  jultifier,  ni  de  le 
détendre.  Les  doutes  fur  le  fait  de  Janlénius  n’étoient  plus  leur  crime, 
la  doctrine  n’entroit  pour  rien  dans  les  reproches  qu’on  leur  fàifoit  à la 
Cour  ; mais  il  n’étoit  pas  permis  de  les  croire  innocents  , ni  de  parler  pour 
eux.  L’accufation  de  cabale  fuccéda  à celle  d héréfîe , & c’étoit  entrer 
dans  leurs  complots  que  de  prétendre  qu’ils  n’en  faifoient  point. 

C’eft  par  ces  infinuations  artificieufes  qu'on  fàifoit  illufion  au  Roi , & 
qu’on  vint  à bout  de  l'armer  de  nouveau  contre  les  Religieufes  de  Port- 
Royal  , qui  étoient  rentrées  en  grâce  dix  âns  auparavant , parce  que  leur 
innocence  avoit  été  reconnue,  & qui  furent  foumifes  à de  nouvelles  épreu- 
ves parce  que  leurs  vertus  leur  avoient  mérité  la  confiance  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  la  Cour.  L’empreffement  avec  lequel  on  leur  con- 
fioit  l’éducation  des  jeunes  Demoifelles , étoit  aux  yeux  de  leurs  ennemis 
l’eflfet  de  l’efprit  de  cabale  qui  agitoit  le  Royaume , & dont  ils  perfuade- 
rent  au  Roi  que  le  foyer  étoit  à Port-Royal.  C’eft  l’unique  prétexte  qu’on 
prit  du  traitement  qu’on  fit  éprouver  à ce  Monaftere.  L’Archevêque  de 
Paris  s’étant  tranfporté  à Port-Royal  des  Champs  le  1 7 Mai  de  la  même 
année  1 679 , environ  un  mois  après  la  mort  de  Madame  de  Longue- 
ville , fignifia  à.  l’Abbeflfe  les  ordres  du  Roi  de  renvoyer  les-  Poltulantes  & 
les  Penfionnaires , & de  ne  point  recevoir  de  Novices , jufqu'à  ce  que  les 
Religieufes  fufTent  réduites  au  nombre  de  cinquante.  Les  Prêtres  qui  leur 
fervoient  de  ConfefTeurs  & de  Chapelains  fiirent  difperfës.  En  exécutant 
ces  ordres  rigoureux  qu’il  avoit  lui-même  dictés , l’Archevêque  de  Paris 
fàifoit  l’éloge  des  Religieufes  & de  leurs  Confeffeurs , recônfîoilfant  que 
la  Maifon  de  Port-Royal  des  Champs  étoit  une  des  plus  faintes  & des  plus 
régulières  de  fon  Diocefe,  & que  les  ConfefTeurs  étoient  de  très-gens  de 
bien , à qui  il  permettroit  toutes  les  fondions  du  Miniftere  dans  fon  Dio- 
cefe ; n’alléguant  d’autre  raifon  de  la  conduite  qu’on  tenoit  à l'égard  du 
Monaftere  de  Port  - Royal , que  la  réputation  qui  y attiroit  des  perfonnes 
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de  qualité , & lui  fàifoit  des  amis  de  tous  ceux  qui  lui  confioient  leurs 
enfants.  Il  prétendoit  qu’il  en  réfultoit  une  affociation  dangereuiè  pour 
l’Etat , & que  c’étoit-là  le  motif  qui  avoit  engagé  le  Roi  à donner  les 
ordres  dont  on  fe  plaignoit  II  étoit  inutile  de  faire  des  repréfentations  à 
l’Archevêque  de  Paris  ; tout  ce  qui  prouvoit  l’innocence  de  Port-Royal , 
les  témoignages  qui  étoient  rendus  à cette  Maifon  par  les  perfonncs  les 
plus  rêfpectables  qui  la  connoifloient  le  mieux  , devenoient  des  armes  con- 
tre elle , puifque  c’étoient  fes  vertus  qui  faifoicnt  fon  crime. 

A peine  M.  de  Harlay  eut-il  terminé  l’expédition  qui  l’avoit  amené  à XXI. 
Port-Royal , où  il  paroifToit  pour  la  première  fois  de  fa  vie  , qu’il  fit  dire  à m.  ArnC* 
AI.  Arnauld  que  le  Roi  mécontent  de  l’air  de  cabale  qu’il  croyoit  voir  de  quitter 
dans  fa  conduite , defiroit  qu’il  quittât  la  paroiffe  du  fauxbourg  S.  Jacques , bourg  X§( 
& fe  logeât  dans  un  autre  quartier  ; que  le  traitement  fait  aux  Rcligieufes  Jacques , 
de  Port-Royal  n’étoit  iondé  fur  aucun  reproche  qui  regardât  la  doctrine , d® 
mais  qu’il  l’étoit  uniquement  fur  l’efprit  de  parti  qui  s’entretenoit  tant  qu’il  Royaume, 
fubfiftoit  des  lieux  de  ralliement  ; que  c’ctoit  par  les  mêmes  motifs  que  le 
fauxbourg  S.  Jacques  étoit  fulpccl au  Roi.  M.  Arnauld  s’emprelfa  d’obéir, 

& le  retira  à Fontenai-aux-Rofes  à deux  lieues  de  Paris  ; s’éloignant  avec 
douleur  d’une  paroiffe  qui  étoit  la  plus  édifiante  de  la  Capitale , & qui 
n’étoit  liilpecte  à la  Cour , que  parce  que  le  hafard  y avoit  raffemblé  des 
hommes  du  premier  mérite , tels  que  MM.  Nicole  , de  Tillemont , le 
Tourneux  , du  Folle  & de  Troifville , tous  également  odieux  aux  Jéliiites. 

. Le  nouveau  plan  de  perfécution  qu’on  avoit  imaginé  contre  M.  Ar- 
nauld , en  fubltituant  les  accul'ations  de  cabale  à celle  dhéréfie , étoit  tel 
que  ce  DoCteur  ne  pouvoit  s’en  détendre  par  des  apologies,  & qu’il  ne 
pouvoit  s’y  fouflraire  qu’en  fe  dérobant  entièrement  aux  yeux  du  public. 

Dès  que  les  vifites  de  fes  amis , les  lettres  qu'on  lui  écrivoit , les  confeils 
qu’on  lui  demandoit  fur  les  différents  objets  où  l’on  croyoit  avoir,  befoin 
de  fes  lumières , le  rendoient  fufpecl  au  Roi,  il  n’avoit  d’autre  moyen  de 
faire  cefTer  l’inquiétude  de  ce  Prince,  & d’échapper  aux  vexations  qu’elle 
lui  préparoit , que  de  fe  faire  entièrement  oublier.  C’eft  le  parti  qu’il  crut 
devoir  prendre.  Le  defir  d’bter  un  prétexte  de  renouvellcr  les  troubles 
paffés  contribua  beaucoup  à l’affermir  dans  cette  réfolution.  Il  y voyoit 
tout  à la  fois  un  moyen  d’affurer  fon  repos , & de  prolonger  le  calme 
que  Clément  IX  avoit  procuré  à l’Eglife.  - Il  ne  délibéra  que  fur  la  ma- 
niéré dont  il  exécuteroit  ce  deffein  ; incertain  s’il  quitteroit  le  Royaume 
pour  aller  chercher  un  afyle  inconnu  aux  hommes  dans  des  pays  étran- 
gers, ou  fl,  fans  fortir  de  la  France,  il  s’enfeveliroit  dans  quelque  retraite 
qui  ne  fût  connue  que  d’un  petit  nombre  de  fes  amis , pour  y vivre  caché  , 
comme  il  l’avoit  fait  pendant  vingt-quatre  ans  avant  la  paix  de  Clément  IX. 

Ce  2 
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Ce  dernier  parti  n’étoit  plus  auflî  praticable  qu’il  l’avoit  été.  La  mort 
lui  avoit  enlevé  des  protecteurs  puillants  , qui  pouvoient  rendre  fa  retraite 
plus  i'ûre  ; & ceux  de  fes  amis  qui  l’avoient  partagée  & adoucie  avant 
la  paix  de  Clément  IX , ou  n’ctoient  plus  en  état  de  fupportcr  une  répa- 
ration fi  entière  du  commerce  des  hommes , ou  n’étoient  pas  dans  la 
difpofition  de  s’enfevelir  avec  lui  fans  y être  forcés  par  la  perfécution. 
Pendant  qu’il  balançoit  à Fontenai-aux-Rofes  les  différents  moyens  de  lie 
dérober  à la  vue  des  hommes , le  Duc  de  Montaufier  le  fit  avertir  des 
*,  mauvais  deffeins  de  fes  ennemis  qui  étoient  réfolus  de  le  perdre;  lui  con- 
feillant  de  s’éloigner  fans  perdre  de  temps , & même  de  fortir  du  Royau- 
me s’il  le  pouvoit.  Cet  avis  le  détermina  à quitter  la  France,  comme  il 
en  avoit  le  projet  depuis  deux  ans , & à ne  plus  différer  de  fe  procurer 
une  liberté  dont  l’Eglife  pouvoit  tirer  avantage.  Il  eut  d’abord  la  penfée 
d’aller  à Rome,  qui  fous  le  Pontificat  d’innocent  XI  pouvoit  lui  offrir 
une  retraite  aufTi  fure  qu’honorable.  Mais  la  mauvaife  intelligence  qui  étoit 
entre  la  Cour  de  France  & celle  de  Rome , depuis  qu’innocent  XI  s’étoit 
déclaré  le  protecteur  de  ceux  que  Louis  XIV  perfécutoit  pour  la  Régale , 
lui  fit  craindre  que  le  Roi  ne  fe  tint  offenlê  du  choix  de  cette  retraite. 
Il  préféra  par  cette  raifon  la  Flandre  Autrichienne , & partit  de  Paris  au 
mois  de  Juin  1 679 , fans  faire  part  de  fa  réfolution  à M.  de  Pomponne , 
qui  n’en  fut  inftruit  que  deux  mois  après.  Il  avoit  pris  congé  de  Port-Royal, 
mais  uniquement  comme  les  autres  Confèfieurs  que  la  Cour  ne  vouloit 
plus  y fouffrir , n’ayant  fait  part  de  fon  deffein  qu’à  la  Mere  Angélique  de 
S.  Jean.  Il  le  laiffa  également  ignorer  à la  plupart  de  fes  amis , & di£- 
parut  à leurs  yeux  fans  qu’ils  füffent  le  lieu  de  fa  retraite.  Agé  de  foL 
xante-huit  ans , les  infirmités  de  la  vieilleffc  fe  joignoient  déjà-  aux  autres 
maux  qui  étoient  la  fuite  d’une  complexion  délicate  & de  fes  grands  travaux. 
Sa  fortune  d’ailleurs  ne  lui  offroit  que  des  refTources  fort  médiocres  pour 
des  befoins  qui  devenoient  plus  grands  dans  la  vie  errante  qu’il  alloit 
mener. 

Ces  confïdérations , qui  auroient  paru  d’un  grand  poids  à une  ame  plus 
foible , ne  purent  rien  fur  la  fienne.  Il  ne  parut  touché  que  du  regret  de 
quitter  fes  amis,  & d’être  privé,  comme  il  le  difoit  lui-même,  de  la  plus 
Tom.  II.  douce  confolation  qu’on  puifife  avoir  en  ce  monde , qui  cft  de  vivre  avec 
49‘ sa*  eux  & de  mourir  entre  leurs  bras  ; mais , ajoute-t-il , Dieu  tient  lieu  de 
tout  à qui  facrifte  tout  pour  lui.  Il  arriva  à Mons  quatre  jours  après  avoir 
quitté  Paris.  Ses  ouvrages  lui  avoient  fait  dans  cette  viHe  des  amis  qui 
s’emprefferent  de  lui  donner  des  témoignages  de  leur  attachement.  M. 
Robert , Préfident  du  Confeil  Souverain  du  Haynaut , le  força  d’accepter 
un  appartement  chez  lui.  Ce  Magiltrat , qui  le  faifoit.  un  devoir  d’honorer 


20f 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE. 

la  vérité  dans  la,  perfonne  de  celui  qui  en  étoit  un  fi  ferme  défcnfeur , 
ne  négligea  rien  pour  lui  faire  oublier  les  défagréments  de  fon  exil  tant 
qu'il  put  le  pofleder  chez  lui. 

M.  Nicole  étoit  depuis  quelque  temps  en  Flandres , & avoit  fait  lui-méme  XXII. 
quelque  féjour  à Mons,  mais  il  n’avoit  aucun  deffein  de  s’y  fixer  , ni  j^t^lcoIe 
de  quitter  la  France.  Il  s’étoit  éloigné  pour  quelque  temps  de  fa  patrie , voyage  en 
moins  pour  éviter  là  perfécution  de  fes  ennemis  que  pour  fe  fouftraire  aux 
tracafïcries  de  fes  amis , qui  défapprouvoient  la  réfolution  qu’il  avoit  prife  cevoyage. 
de  ne  plus  écrire  fur  les  contelhtions  du  Janfénifme.  Il  avoit  partagé  fur 
cet  objet  les  travaux  & les  perfécutions  de  M.  Arnauld  jufqu'à  la  paix  de 
Clément  IX  ; mais  il  gémiffoit  dès-lors  de  rengagement  qui  le  tenoit  atta- 
ché à des  Ecrits  de  ce  genre.  Des  peines  de  confcience  fe  joignoient  à 
la  timidité  naturelle , qui  lui  faifoit  redouter  d’avoir  à combattre  l’autorité. 

Il  fe  perfuadoit  que  n’étant  ni  Prêtre  ni  Doclcur , il  manquoit  de  cette 
vocation  qu’il  croyoit  néceiïairc  pour  défendre  la  vérité  contre  les  ennemis 
qu’elle  a dans  l’Eglife , quand  ces  ennemis  font  foutenus  par  les  Puillan- 
ces.  Ces  difpolitions  fe  changèrent  à la  paix  de  Clément  IX , en  une 
réfolution  invariable  de  renoncer  aux  difputes  du  Janféniüne , & de  fe 
confacrer  entièrement  à des  ouvrages  de  piété  » ou  à la  défenfe  de  PEgjife 
contre  les  Proteftants. 

Tant  que  les  conditions  de  la  paix  furent  refpedées , M.  Arnauld  étoit 
aufîi  éloigné  que  lui  d’écrire  fur  l'objet  des  conteftations  paflees;  & lors 
même  que  fes  adverfaires , que  la  protedion  de  la  Cour  rendoit  tous  les 
jburs  plus  inlolents  , ne  celfoient  de  renouvelleF  leurs  calomnies , il  fe  borna 
à en  faire  fes  plaintes  en  fecret  à l’Archevêque  de  Paris , & fe  fit  une  loi 
de  garder  le  filence  à l’égard  du  public  , quoique  la  mauvaife  loi  de  fes 
ennemis  l’autorifat  à le  rompre,  & que  la  Cour  ne  put  lui  faire  de  juftes 
reproches  , tandis  qu’elle  laifl'oit  un  libre  cours  à la  calomnie , s’il  prenoit 
lui-méme  le  foin  de  fa  propre  défenfe.  Lorfqu’il  quitta  le  Royaume  il  fe 
propofoit  moins  de  troubler  le  repos  de  fes  ennemis  que  d’afiurer  le  fien , 

& de  faire  cefier  les  inquiétudes  qu’un.  Gouvernement  ombrageux  prenoit 
de  toutes  fes  démarches.  Cependant  les  dernières  violences  exercées  à 
l’égard  de  Port-Royal , & celles  dont  on  l’IVoit  menacé  lui-même , don- 
noient  lieu  de  croire  que  l’efprit  de  difeprde  alloit  prévaloir  fur  les  vues 
pacifiques , qui  pendant  dix  ans  paroiffoient  avoir  dirigé  la  Cour  , & que 
la  perfécution  foifant  naître  des  apologies  publiques,  les  difputes  alloient 
fe  renouveller.  M.  Nicole , qui  ne  voulait  plus  y prendre  part , & qui  voyoit 
que  fa  réfolution  excitoit  des  murmures  parmi  fes  amis , chercha  à s’éloi- 
gner de  Paris  pendant  quelque  temps  , & fit  un  voyage  en  Flandres  , afin 
de  fe  feultraire  aux  follicitations  qu’on  lui  auroit  faites  pour  l’engager  à; 
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écrire , & ôter  en  même  temps  tout  prétexte  de  lui  attribuer  les  Ecrits 
qui  pourraient  paraître. 

En  prenant  le  parti  d’aller  en  Flandres , il  ne  prévoyoit  point  que  M.  Ar- 
nauld  l’y  fuivroit  de  près , & que  le  moyen  même  qu’il  avoit  pris  pour 
écarter  les  fôupçons  qu’il  redoutoit,  pou  voit  & les  faire  naître  & les  rendre 
plus  que  probables.  Il  étoit  à Bruxelles  lorlque  M.  Arnauld , arrivé  à Mons  , 
lui  écrivit  pour  lui  propofèr  de  fe  joindre  à lui.  Cette  propofition  jeta 
M.  Nicole  dans  les  plus  grands  embarras.  Il  craignoit  en  s’y  refufant , 
de  mortifier  un  ami , pour  lequel  il  avoit  toujours  le  même  attachement 
qu’autrefois  ; mais  il  voyoit  à l’accepter  de  plus  grands  inconvénients  que 
ceux  qu’il  avoit  voulu  fuir  en  s’éloignant  de  Paris.  Quoique  M.  Arnauld 
ne  lui  parut  pas  difpolé  à rentrer  dans  les  difputcs  qui  l’avoient  occupé 
avant  la  paix  de  Clément  IX , il  prélünioit  que  les  circonltanccs  l’y  en- 
traineroient  de  nouveau , & qu’il  ne  pourrait  fe  difpenfer  lui  - même  de 
partager  un  fardeau  que  ce  Docteur  aurait  pu  porter  tout  feul  Iorfqu’il 
avoit  les  forces  d’un  âge  moins  avancé mais  qui  devenoit  trop  pefant 
pour  lui , depuis  que  la  vieillellé  avoit  amené  des  infirmités  qui  le  force- 
raient d’être  la  moitié  de  l’année  fans  travailler.  Cette  perfpedive  effrayoit 
M.  Nicole.  Des  raifons  de  fanté  contribu oient  encore  à l’éloigner  de  la 
propofition  de  fon  ami.  Ses  maux  de  tête  continuels  ne  trouvoient  de  fou- 
lagement  que  dans  un  exercice  incompatible  avec  une  vie  cachée,  telle 
qu’auroit  été  néceflfairement  celle  qu’il  aurait  menée  avec  M.  Arnauld. 

Il  lui  expofa  ces  raifons , & voulut  même  l’engager  à quitter  la  Flandre 
pour  rentrer  en  France.  Il  eflfaya  pour  cet  effet , de  lui  perfuader  qu’en 
donnant  quelque  fatisfadion  à l’Archevêque  de  Paris  fur  des  chofes  indif- 
férentes , il  lui  ferait  aifé  d’y  vivre  en  paix  ; & que  les  lettres  que  M.  Ar- 
nauld recevoit  des  Provinces , & les  vifites  qu’on  lui  faifoit  déplaifant  à 
la  Cour,  il  ferait  poffible  d’ôter  ce  fujet  de  plainte  en  fàifant  cefTer  le 
cours  de  ces  lettres , & en  fe  réduifant  à voir  peu  de  monde.  Il  ajoutoit , 
que  ce  Dodeur  pouvoit  appaifer  l’Archevêque  de  Paris  en  lui  rendant 
vifite , ou  en  lui  écrivant  pour  fe  jultificr  des  fauffes  imputations  qui  lui 
étoient  faites.  « Otez-vous  tout  cela  de  l’efprit , lui  répondit  M.  Arnauld  ( m ). 
„ Vos  hypothefes  font  faufles.  Je  fuis  forti  de  Paris  parce  que  tout  con- 
„ fidéré  , on  a cru  qu’il  n’y  .aurait  non  plus  de  fureté  pour  moi  que  pour 
„ vous.  On  ne  peut  fe  fier  à l’Archevêque  de  Paris  après  tout  ce  qu’il  a 
„ fait.  Toute  juftification  à fon  égard  eft  inutile.  Il  n’y  a rien  à efpérer  de 
„ tous  les  éclairciffements  qu’on  pourroit  lui  donner.  Il  fe  plaint  parce 
„ qu’il  veut  fe  plaindre.  C’eft  une  folie  de  penfer  qu’il  nous  en  voudra 

( m ) Lettres  du  9 & 29  Août  1679,  Tom.  II.  pag.  $}.  & fui?.  N.  S.  aux  Lettres  pag.  17. 
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„ moins  de  mal  parce  que  nous  nous  ferons  bien  juftifiés.  Il  en  aura  au 
„ contraire  plus  de  dépit,  parce  qu'on  lui  aura  fait  voir  qu’il  n’a  pas 
„ raifon , & qu’il  fe  plaint  fans  fondement  de  ce  qui  devroit  l’édifier 

11  eft  vrai  néanmoins  que  l’Archevêque  de  Paris  auroit  été  très-fiatté  des 
viiites  de  M.  Arnauld.  Il  defiroit  avec  ardeur  d’en  recevoir  ; mais  ce  Doc- 
teur ne  pouvoit  fe  réfoudre  à lui  en  faire , depuis  que  les  défordres  de 
fa  vie  privée  avoient  éclaté , & que  fa  conduite  publique  dans  les  affaires 
de  l’Eglife  n’annonçoit  qu’un  ennemi  dangereux , qui  auroit  abufé  du 
filence  de  M.  Arnauld  s’il  s’étoit  tu  , ou  qui  auroit  aigri  le  Roi  contre  lui 
s’il  avoit  parlé  avec  franchife. 

Votre  retraite  , lui  repliquoit  M.  Nicole , ôte  tonte  voie  de  réconciliation 
& de  négociation.  « Je  réponds , difoit  AI.  Arnauld  , qu’on  11’a  que  trop  d’ex- 
» périences  que  ces  négociations  n’aboutifl'ent  à rien  , & qu’on  n’y  gagne 
„ jamais  rien.  Et  en  effet,  qu’attendre  d’un  homme  qui  promet  de  dire  au 
»,  Roi  tout  ce  qu’on  lui  propofe , & qui  enfuite  fait  dire  & laire  au  Roi  tout 
,,  ce  qu'il  lui  plaît  ? Et  pour  la  réconciliation , quel  mal  y a-t-il  de  n’en  point 
» efpérer  avec  un  homme  qui  n’a  pour  but  que  de  ruiner  tout  le  bien  , 
„ & autoriler  toutes  fortes  de  relâchements  & de  défordres  ” ? M.  Arnauld 
lui  en  fit  le  tableau;  puis  il  ajoutoit.  « Peut -on  avoir  tout  cela  devant 
» les  yeux , & ne  pas  reconnoitre  qu’il  y a lieu  d’appréhender  que  Dieu 
„ ne  condamne  davantage  le  peu  de  zele  de  ceux  qui  ne  font  pas  touchés 
» de  fi  grands  maux , que  la  trop  grande  chaleur  de  ceux  qui  les  détel- 
„ tent , & qui  ne  veulent  avoir  aucune  union  avec  leur  principal  au- 

« teur? Croyez -vous  donc  que  le  refte  de  ma  vie  fût  mal  employé, 

„ quand  je  n’y  ferois  autre  chofe  que  de  combattre  cette  tyrannie  , & de 
„ contribuer  à en  faire  avoir  horreur  à tous  ceux  qui  ont  de  l’amour  pour 
» Jefus  Chrift  & pour  fon  Eglife , & pour  rendre  au  Roi  le  plus  grand 
„ fervice  qu’on  lui  peut  rendre , en  lui  donnant  occafion  de  connoitre  com- 
„ bien  cet  homme  abufe  de  fa  confiance , & le  tort  qu’il  fait  à fa  gloire  ? 
„ C’eft  une  grande  entreprife , dites-vous , pour  un  homme  de  mon  âge , 

de  me  réduire  à une  vie  cachée  pour  le  refte  de  mes  jours.  Au  con- 
» traire  : Fort  cm  faeit  vicina  libertas  fenem.  ( Un  vieillard  devient  plus 
„ fort  parce  qu’il  touche  au  moment  de  fa  liberté.  ) J’ai  bien  plus , ce  me 
„ lêmble , à elpérer  de  la  miféricorde  de  Dieu , en  lui  facrifiant  ce  qui  me 
» relie  de  vie  , & 111’expofant  pour  fervir  l’Eglife , à la  palfer  avec  moins  de 
» commodité  & de  repos , que  fi  j’avois  acheté  ce  repos  par  des  vifites  à 
„ celui  qui  l’opprime  ”. 

Content  d’expolèr  à fon  ami  les  raifons  qui  l’attachoient  invariable- 
ment au  parti  qu’il  avoit  pris , M.  Arnauld  n’infifta  plus  pour  l’engager  à 
l’imiter.  “Je  ne  fuis  pas  d’humeur , difoit-il , à gêner  mes  amis,  & ne  me 
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M.  Nicole 
travaille  à 
revenir  à 
Paris  & à 
y ramener 
M.  Arn. 
Sa  lettre  à 
l’Archev.' 
de  Paris  ; 
équité  de 
M.  Arn. 
à l’on 
égard. 


„ crois  pas  en  droit  de  leur  demander  qu’ils  fe  rendent  à mes  fentiments 
„ contre  leurs  propres  lumières.  Quelque  parti  que  vous  preniez , la  petite 
„ peine  que  j’en  pourrois  avoir  ne  m’empêchera  jamais  de  vous  regarder 
„ comme  mon  ami  à la  mort  & à la  vie , me  confolant  de  votre  ablènce , 
„ fi  je  ne  puis  autrement , par  ces  paroles  de  S.  Augultin  : Qtiantvis  non 
„ videamus  nos  oculis  cartiis  , animo  tamen  in  fide  Cbrifii , in  gratiû  Cbrifii , 
„ in  membris  Cbrifii  tenemus , ampleüimu.r,  ofculamnr  ”. 

M.  Arnauld  ne  défapprouvoit  pas  le  delïein  dans  lequel  étoit  M.  Nicole 
de  fe  livrer  à la  compofition  d’ouvrages  de  piété  ; mais  il  lui  faifoit  re- 
marquer que  tant  que  le  préjugé  du  Janléniûne  lubfiflcroit , ces  ouvrages 
feroient  inutiles  pour  un  grand  nombre  de  ceux  à qui  ils  étoient  dcllinés. 
« C’elt  une  très-bonne  cliofe , lui  difoit-il  dans  la  même  lettre , & il  y a 
„ toujours  beaucoup  de  gens  qui  en  profitent.  Mais  combien  y en  a-t-il 
„ aufli  qui  n’en  profitent  point , parce  que  le  fantôme  du  Janfénilme  le 
„ leur  rend  fufpeéts  ? Ne  feroit-ce  point  rendre  un  aulli  grand  fervice  à 
„ l’Eglife  de  ruiner  ce  fantôme , qui  dimifiue  infiniment  le  fruit  de  tant 
„ de  livres  déjà  faits,  que  d’en  faire  de  nouveaux”?. 

• Le  féjour  que  M.  Arnauld  fit  à Mons  ne  fiit  que  de  trois  femaines  , 
parce  qu’il  craignit  d’y  être  connu  , & qu’il  jugeoit  néccffaire  que  le  lieu 
de  fa  retraite  fût  ignoré  du  public.  Il  alla  à Bruxelles  au  commencement 
de  Juillet,  & comptoit  faire  un  voyage  en  Hollande  avant  de  fe  fixer 
dans  cette  derniere  ville.  M.  Nicole  ne  négligea  rien  pour  le  détourner 
d’aller  en  Hollande , fous  prétexte  que  les  mœurs  & les  ufages  de  cette 
République  étoient  trop  différents  des  nôtres , & l’air  trop  mauvais  pour 
qu’un  François  pût  s’y  accoutumer.  Et  pour  empêcher,  autant  qu’il  étoit 
en  fon  pouvoir , que  M.  Arnauld  ne  s’établît  à Bruxelles , il  ne  lui  lit 
eonuoitre  aucune  des  perfonnes  avec  lefquelles  il  étoit  lié  lui-même,  & 
qui  auroient  pu  l’y  attacher , & lui  rendre  le  féjour  de  cette  ville  plus 
commode.  Il  vouloit  le  ramener  à Mons , dans  l’efpoir  de  l’engager  à 
rentrer  en  France.  M.  Nicole  ne  trouvoit  point  fupportable  de  vivre  loin 
de  Ta  patrie , & dans  un  pays  dont  les  ufages  ne  refTembloient  pas  à ceux 
auxquels  il  étoit  accoutumé.  Son  génie  étoit  peut-être  égal  à celui  de  fon 
ami  ; mais  il  n’avoit  pas  comme  lui  cette  ame  forte  que  rien  n’étonne,  & 
qui  trouve  légers  tous  les  obftacles  que  le  courage  peut  furmonter.  Il 
n’avoit  pas  moins  de  defir  de  rentrer  en  France  & d’y  vivre  en  repos , que 
d’y  ramener  M.  Arnauld.  C’eft  pour  fe  procurer  cet  avantage , qu’il  avoit 
écrit  de  Bruxelles  à l’Archevêque  de  Paris  dès  le  commencement  de  Juillet, 
•une  lettre  dont  fes  amis  témoignèrent  beaucoup  de  mécontentement  lorf- 
qu’elle  fût  publique , comme  elle  le  devint  peu  après.  M.  Nicole  fe  jufti- 
fioit  au  fujet  de  la  lettre  qu’il  avoit  compofée  deux  ans  auparavant  à la 
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prière  de  MM.  d’Arras  & de  S.  Pons , & dont  l’Archevêque  de  Paris  avoit 
fait  récemment  de  nouvelles  plaintes  ; quoique  cette  affaire  fût  terminée , 
& que  les  éclairciffcments  qui  avoient  été  donnes  par  M.  Arnauld  , eufTent 
diffipé  dans  l’efprit  du  Roi  les  nuages  qu’on  y avoit  élevés  fur  la  conduite 
& fur  celle  de  fon  ami.  . ....... 

Cette  jullification  n’avoit  peut-être  d'autre  défaut  que  d'être  fuperflue  ; 
mais  dans  la  même  lettre  M.  Nicole  protclloit  à l’Archevêque  de  Paris , 
qu'il  étoit  dans  la  réfolution  d’éviter  tout  ce  qui  pourroit  faire  du  bruit , 
& tout  ce  qui  pourroit  lui  déplaire;  qu’il  avoit  toujours  eu  de  l’éloigne- 
ment pour  toutes  fortes  de  compilations , & qu’il  n’avoit  quitté  Paris, 
que  pour  ne  prendre  aucune  part  à celles  que  pourroit  occaiionner  ce 
qui  venoit  d’arriver  à Port  - Royal.  Ses  vues  pouvoient  être  excufables  ; 
mais  la  .déclaration  qu’il  en  faifoit  à l’Archevêque  de  Paris  , jointe  au  refùs 
de  fe  joindre  à M.  Arnauld , fut  fortement  blâmée  par  leurs  amis  communs. 
Quelques  - uns  d’entr’eux  portèrent  l’amertume  de  leur  zele , jufqu’à  lui 
reprocher  de  fucrifier  à l’amour  du  repos  la  vérité  & les  intérêts  de  l'Eglife, 
& de  n’avoir  pas  eu  d’autre  motif,  pour  fe  féparer  d’un  ami  auquel  il  étoit 
uni  depuis  fi  long-temps  par  les  liens  les  plus  faints.  On  ne  l’épargnoit 
pas  fur-tout  à l’égard  des  efforts  qu’il  avoit  faits  pour  ramener  M.  Arnauld 
à Paris  ; on  lui  difoit  qu’il  avoit  voulu  l’entraîner  dans  l’égarement , au 
lieu  d’imiter  là  générofité  & fa  confiance  à tout  facrifïer  pour  la  caufc 
de  Dieu.  , . 

Des  reproches  fi  amers  touchèrent  vivement  M.  Nicôle;  mais  ils  né 
purent  lui  arracher  aucune  plainte  qui  démentît  la  douceur  de  fon  ca- 
ractère. Il  fit  des  apologies , dans  lefquelles  on  retrouve  avec  tant  de  plaifir 
l’Auteur  des  Effais  de  morale  , qu’on  oublie  la  faute  , s’il  y en  a.  Il  fe  jullifie 
fans  humeur  des  imputations  qui  lui  étoient  faites  avec  peu  d’équité  ; il 
oppofe  des  principes  aux  déclamations  ; il  inftruit  fans  bleffer  l’amour 
propre  de  fes  amis  trop  prévenus  ; il  déclare  que  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
n’étoit  qu’une  fuite  de  la  réfolution  qu'il  avoit  prife , félon  les  lumières  de 
fa  confcience  , de  ne  plus  écrire  fur  les  matières  contellées  : que  néanmoins 
il  n’avoit  pqs  prétendu  prendre  fur  ce  fujet  un  engagement  irrévocable. 
Sa  lettre  à l’Archevêque  de  Paris  n’exprimoit  pas,  difoit-il,un  pareil  en- 
gagement. A en  juger  félon  les  réglés  de  l’équité , les  proteftations  qu’il 
y avoit  faites  d’éviter  ce  qui  pourroit  lui  déplaire , renfermoient  néceflaire- 
jnent  l’exception  du  cas  où  la  néccflité  évidente,  & le  befoin  prelfant  de 
l’Eglife  pourrroit  l’obliger  d’écrire. 

Ces  raifons  convainquirent  les  amis  de  M.  Nicole  qu’il  étoit  toujours 
le  même  pour  les  fentiments.  Mais  1a  plupart  d’entr’eux  refterent  perfuadés 
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qu’un  amour  exceflîf  du  repos  & le  defir  d’éviter  les  incommodités  de 
l’exil , avoicnt  beaucoup  de  part  & à fa  réfolution  & à 1a  démarche.  Il 
avouoit  avec  fimplicité  que  ces  motifs  pouvoient  influer  fur  fa  conduite. 
Rien  ne  montre  plus  le  defir  qu'il  avoit  de  fe  rendre  l’Archevêque  de  Paris 
favorable , que  la  partie  de  fa  lettre  où  il  fe  défendoit  “ d'avoir  entretenu 
» aucun  commerce  de  lettres  avec  perfonne,  & où  il  déclaroit  avoir  fui 
• „ autant  qu’il  avoit  pu  toutes  fortes  de  vifites , & n’en  avoir  pas  même  rendu 
« aux  Evêques  qu’il  connoifToit  le  plus 

Le  commerce  de  lettres  & les  vilites  étoient  précifémcnt  les  reproches 
qu’on  fàiloit  à M.  Arnauld.  En  s’en  défendant,  M.  Nicole  paroiffoit  auto- 
rifer  les  plaintes  portées  contre  ce  Docteur,  C’eft  lousce  point  de  vue 
que,-  fa  jutlification  déplailoit  autant  à les  amis , qu’elle  fut  bien  reçue  de 
AI.  de  Harlay. 

Si  quelqu’un  avoit  à fe  plaindre  de  la  lettre  à l’Archevêque  de  Paris 
c’étoit  fans  doute  AI.  Arnauld.  Mais  M.  Nicole  trouva  dans  ce  Docteur 
un  juge  équitable , qui  lui  dit  la  vérité  làns  paillon  & fans  reproches  ; & 
un  ami  qui  chercha  à le  confoler  des  jugements  injuites  auxquels  fa  dé- 
marche l’avoit  expofé.  AI.  Nicole  lui  écrivit  autant  pour  juitifier  la  lettre  à 
l’Archevêque  que  pour  fe  plaindre , foit  de  la  maniéré  dont  elle  étoit  in- 
terprétée par  leurs  amis  communs , foit  des  reproches  amers  qu’elle  lui 
attiroit  Et  'comme  le  refus  qu’il  avoit  fait  de  rciter  auprès  de  M.  Arnauld 
n’étoit  pas  moins  fortement  blâmé  que  la  lettre , M.  Nicole  fe  jultifioit  éga- 
lement iùr  cet  article. 

Tom.  II.  “ Quoique  je  ne  puifle  pas  toujours  être  de  votre  fentiment , lui  répon- 
l1*  sî-ss-  3}  dit  AI.  Arnauld  , je  ne  prétendrai  jamais  que  vous  foyez  obligé  d’étre  du 
3,  mien  , fur-tout  quand  il  s’agira  d’entrer  dans  des  engagements  où  vpus 
„ auriez  trop  de  répugnance.  J’aurai  toujours  la  reconnoiflànce  que  je 
„ dois  des  alliftances  que  vous  m’avez  rendues;  mais  cela  ne  me  donne  pas 
„ de  droit  de  vous  en  demander  de  nouvelles  ; & c’eft  allez  que  Dieu  ne 
„ vous  en  donne  pas  la  volonté , pour  me  faire  accepter  cette  privation 
„ comme  un  ordre  de  fa  providence.  Je  n’approuve  donc  point  que  l’on 
„ parle  de  vous  comme  l’on  fait  ”.  M.  Arnauld  fait  quelques  réflexions 
fur  la  lettre  à l’Archevêque  de  Paris , puis  il  ajoute  : “ J’ai  remarqué  dc- 
„ puis  peu  deux  verfets  dans  le  quatrième  Chapitre  de  l’Eccléfiaftique , 
„ qui  nous  donnent,  ce  me  femble , deux  grandes  réglés;  l’une  générale  & 
„ l’autre  qui  en  eft  une  exception.  La  générale  eft , ne  réflflez  point  en 
„ face  au  puiffant , Çf  n'allcz  pas  contre  le  cours  d'un  fleuve.  Voilà  à quoi 
u la  prudence  humaine  & chrétienne  nous  oblige  ordinairement , de  n’aller 
•»  point  contre  le  torrent,  & de  ne  s’attirer  point  de  fâcheulès  affaires  en 
33  choquant  les  peribnnes  puiflantes;  Alais  voyez  l’exception  : Combattez, 
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» jtffqu'à  la  mort  pour  la  vérité ; foutenez  la  caufe  de  la  juflice  pour  fauver 
„ votre  avic.  C'ejl  Dieu  lui-même  qui  vous  défendra  de  vos  ennemis.  Com- 
„ me  B le  Sage  difoit  : quand  il  ne  s’agira  que  de  vos  intérêts  , cédez  au 
„ plus  puifiant  que  vous , & ne  vous  attirez  pas  fa  colere  en  lui  réfiltant. 

„ Mais  quand  il  s’agira  de  la  vérité , combattez  jufqu’à  la  mort,  & croyez 
„ qu’en  cela  vous  agifTez  pour  votre  amc , & n’appréhendez  pas  la  haine 
„ de  ceux  qui  la  voudroient  opprimer , parce  que  Dieu  fera  votre  pro- 
„ teefeur  en  vous  délivrant  de  vos  ennemis.  Je  doute  fort  qu’il  faille  d'autre 
» vocation  en  ces  rencontres  - là  que  ce  commandement  général , quand 
,,  la  Providence  femble  l’appliquer  à quelques  perlbnnes  particulières , par 
„ la  liaifon  qui  elt  entr’eux & ceux  que  l’on perfécute,  parla  connoiflànce 
„ qu’ils  ont  de  l’injutlice  qu’ils  foufffent  & du  préjudice  qu’en  reçoit 
„ l'Eglife , & par  une  confiance  raifonnable  qu’ils  peuvent  avoir  en  la 
>,  bonté  de  Dieu  , que  la  caufe  de  la  vérité  & de  la  jultice  ne  fera  pas  tout- 
„ à-fàic  abandonnée  s’ils  en  prennent  la  défenle 

Après  avoir  oppofë  ces  vues  à celles  qui  avoient  dirigé  M.  Nicole  dans 
le  parti  qu’il  avoit  pris , M.  Arnauld  termine  1a  lettre  en  proteftant  à fon 
ami , qu’il  l’aimera  toujours , & qu’il  ne  prendra  jamais  aucune  part  aux 
difeours  qui  l’afHigeoient.  M.  Nicole  fut  fi  touché  de  ce  ton  de  modération 
& d’équité,  qu’il  difoit  de  cette  lettre  qu’elle  feroit  feule  capable  de  l’en- 
gager à tout , fi  c’étoit-là  des  affaires  d’amitié  & de  complailànce.  Il  ajou-  Nouv.Lct. 
toit  qu’il  n’avoit  pas  le  moindre  fujet  de  plainte  à faire  de  M.  Arnauld. 

Leurs  amis  communs  n’étoient  pas  tous  fi  modérés.  “Je  loue  leur  zele, 

„ écrivit  ce  Docteur  ; mais  alTurément  il  va  trop  loin , & certainement  ils 
» fe  trompent  quand  ils  foupçonnent  M.  Nicole  d’agir  par  cupidité.  Il 
peut  y avoir  de  la  crainte , mais  il  y a aufii  du  fcrupule  & de  l’embar- 
ras de  confidence.  Ce  qui  me  le  perfuade,  c’eft  qu’il  y a long-temps 
qu’il  a les  penlëes  qu’il  témoigne  avoir  maintenant , qu’il  s’engage  fans 
vocation  dans  des  affaires  dont  il  ne  devroit  point  fe  mêler , n’étant 
point  dans  les  Ordres.  Il  m’en  a entretenu,  & encore  plus  M.  de  Sainte 
Marthe  , dans  un  temps  qu'il  n’y  avoit  point  d’apparence  de  perfécution. 

« Après  tout  puifqu’il  veut  bien  travailler  à une  chofe  très-importante  (;/), 

„ il  faut  profiter  de  fa  bonne  volonté , & ne  rompre  point  avec  une  per- 
„ fonne  à qui  on  a pour  le  pafic  de  très-grandes  obligations , & qui  ell 
„ encore  très-capable  de  fervir  à l’avenir”. 

M.  Nicole  avoit  quitté  Paris  pour  un  temps  ; mais  il  lui  étoit  difficile 
de  vivre  ailleurs , & fur-tout  hors  de  la  France.  M.  Arnauld  écrivit  le  I f 
Juillet  à l’Abbé  le  Roi,  pour  l’engager  à donner  une  retraite  à cet  ariii 
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errant,  & très-embarraffé  de  trouver  une  demeure  qui  lui  convint,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  eut  la  liberté  de  revenir  à Paris.  Il  n’en  fut  abfent  que  quel- 
ques mois.  Sa  lettre  avoit  fi  bien  difpofé  M.  de  Harlay  en  fa  faveur , que 
cet  Archevêque  lui  fit  donner  des  afTurances , fans  y mettre  aucune  con- 
dition, qu’il  pouvoit  y rentrer  fans  craindre  d’être  inquiété.  M.  Nicole 
ne  tarda  pas  à y revenir  ; mais  plufieurs  de  fes  anciens  amis  lui  firent  payer 
cher  la  tranquillité  dont  l’Archevêque  de  Paris  l’y  lailfoit  jouir.  Ils  lui 
reprochèrent  comme  une  lâcheté , un  avantage  qu’on  lui  avoit  ménagé 
fans  fa  participation.  « Je  ne  puis  m’empêcher  de  dire , écrivoit  M.  Ar- 
„ nauld  à l’Abbé  de  Pontchâteau , qu’en  toutes  chofes  on  prend  à tâche 
„ de  le  décrier , comme  on  l’a  fait  encore  au  fujet  de  la  permifiîon  qu’il 
„ a eue  de  demeurer  chez  lui.  Quoique  cela  fe  foit  propofe  par  un  ami 
„ fans  fa  participation , & fans  qu'on  y ait  apporté  aucune  condition , on 
„ n’a  pas  laifle  d’en  prendre  fujet  de  le  taxer  de  lâcheté  ; ce  qui  me  paroit 
„ la  plus  grande  injultice  du  monde. 

» N’eft-il  pas  utile  qu’il  foit  en  repos  afin  qu’il  puiffe  travailler  pour 
„ l'Eglife?  Ne  le  fait-il  pas  toujours  d'une  maniéré  ou  d'autre?  N'efl-il 
r,  pas  jufte  que  chacun  agiffe  félon  fon  don  ? N’a-t-il  pas  rendu  d'affez 

» grands  fervices  pour  lui  en  favoir  gré , & ne  le  pas  traiter  comme  un 

„ efclave  qui  n’auroit  pas  la  liberté  de  faire  ce  qu’il  lui  plairoit  ? Il  a de 
„ très-belles  vues  & qui  font  de  la  derniere  importance  ; & au  lieu  d’y 
„ entrer  & de  lui  donner  moyen  de  les  fuivre , on  voudroit  qu’il  s’appli- 
„ quàt  à des  chofes  auxquelles  il  n’a  pas  d’inclination  ; & parce  qu’il  ne 
„ le  fait  pas , peu  s’en  faut  qu’on  ne  le  traite  de  déferteur.  Cela  m’a  tou- 
„ jours  paru  fi  dcraifonnable , que  vous  me  pardonnerez  bien  fi  je  n’ai 
» pu  m’empêcher  de  vous  en  décharger  mon  cœur  ”. 

Les  motifs  de  la  retraite  de  M.  Arnauld  ne  parurent  pas  à l’Archevê- 
que de  Paris  aufïi  purs  qu’ils  l’étoient.  Il  feignit  du  moins  de  voir  dans 
cette  démarche , l’exécution  .des  projets  qu’il  attribuoit  à ce  Docteur.  Il 
la  repréfenta  au  Roi  fous  le  point  de  vue  le  plus  propre  à l’affermir 

dans  les  préventions  qu’il  lui  avoit  infpirées , en  la  lui  faifant  regarder 

comme  la  preuve  des  intelligences  que  M.  Arnauld  avoit  avec  les  pays 
étrangers , & du  deffein  confiant  où  il  étoit  de  remuer  contre  la  France. 
Et  pour  donner  plus  de  vraifemblance  à ces  accufations , il  affrétait  de 
le  fuppofer  à Rome  auprès  d’un  Pape  dont  le  Roi  étoit  mécontent.  Le 
bruit  s’étoit  en  effet  répandu  qu’il  avoit  été  rencontré  fur  le  chemin  de 
Rome  ; qu'il  y étoit  appellé  par  Innocent  XI , lequel  avoit  deffein  de 
le  revêtir  de  la  pourpre  ; & cette  opinion  avoit  pris  tant  de  crédit , que 
M.  d’Angers  reçut  de  différents  côtés  des  compliments  fur  l’élévation  de 
fon  frere.  Cependant  l’Archevêque  de  Paris  ignoroit  le  lieu  de  la  retraite 
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que  M.  Arnauld  avoit  choifie , & 11e  négligeoit  rien  pour  le  découvrir.  Ce 
Dodeur , inilruit  des  interprétations  calomnieufes  qu'il  donnoit  à fa  dé- 
marche, lui  écrivit,  ainfi  qu’à  M.  le  Chancelier  le  Tcllier , pour  leur  en  Lett.  ji 6. 
faire  connoitre  les  vrais  motifs,  & les  mettre  à portée  d'en  inltruire  le  Roi. 

Ces  motifs  n’étoient  autres  que  d’ôter  en  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui 
ce  qui  pouvoit  fervir  de  matière  à la  calomnie.  ct  Et  ainfi , dit-il  à M.  le 
„ Chancelier  , comme  elle  n’elt  fondée  que  fur  des  commerces  innocents 
„ que  l'on  fait  palier  pour  criminels , fur  des  vifites  que  l’on  me  rend  & 

„ fur  des  lettres  que  l’on  m’écrit , je  me  fuis  perfuadé  que  Dieu  deman- 
„ doit  de  moi  que  je  me  réduifilfe  au  même  état  où  j’ai  été  pendant  tant 
„ de  temps,  afin  qu’étant  comme  les  morts  qu’on  oublie,  & tant  de  gens 
« que  je  ne  puis  empêcher  de  s’adrefier  à moi  tant  que  je  parois  en  pu- 
„ blic  , ne  pouvant  plus  ni  me  vifiter  ni  m’écrire  , l’on  ne  puifle  plus  aulîi 
,5  fonder,  comme  on  a fait  jufqu'ici,  des  accufations  de  cabale  fur  des 
„ vifites  que  l'on  me  rendroit , ni  fur  des  lettres  qu’on  m’écriroit. 

„ Je  ne  crois  pas , Monfeigneur , qu'il  y ait  pùrfonne  qui  n’approuve 
„ cette  réfolution , qui  ne  la  regarde  comme  une  des  plus  grandes  mar- 
„ ques  de  la  palfion  que  j’ai  de  ne  rien  faire  qui  puifle  déplaire  au  Roi , 

„ ou  qui  du  moins  n’avoue  qu’on  peut  appliquer  ici  cette  grande  parole 
„ d'un  Ancien  ” : Latere  liceat , india  libertas  minor  à Rcge  petitur  ( qu’il 
foit  permis  d‘étre  caché  ; c’eft  la  moindre  liberté  qu’on  puifle  demander 
aux  Rois.  ) {<  Ce  n’elt  pas  que  je  n’aie  bien  prévu  que  l’état  où  je  me  réduis 
„ pour  autant  de  temps  qu’il  plaira  à Dieu , peut  être  pénible  à un  homme 
,3  de  mon  âge  : qu’on  fe  trouve  privé  de  beaucoup  de  fecours  & d’afliltances 
« dont  la  vieillefle  peut  avoir  befoin  , & dont  la  nature  a de  la  peine  à fou- 
„ tenir  la  privation , n’étant  point  appuyée  fur  la  plus  grande  douceur  qu’on 
„ puifle  avoir  en  ce  monde , qui  elt  la  compagnie  de  fes  amis.  Mais  Dieu 
„ tient  lieu  de  tout  à qui  facrifie  tout  pour  lui  ; & je  crois  faire  pour 
„ Dieu  ce  que  je  fais  pour  ôter  au  Roi  l’inquiétude  qu’on  lui  donne  de 
,3  mes  prétendues  cabales , & pour  lui  fournir  par-là  quelque  occalion  de 
j,  remettre  les  chofes  dans  le  cahne , qui  n’a  pu  être  troublé  que  par  ces 
„ langues  trompeufes  dont  le  Prophète  Roi  demande  d’être  délivré 

La  lettre  à l’Archevêque  de  Paris  renfermoit  les  mêmes  chofes , mais 
avec  plus  d’étendue. 

M.  leTellier,  jugeant  que  les  préventions  du  Roi  l’éloignoient  entière- 
ment d’écouter  la  juftification  de  M.  Arnauld , n’ofa  pas  lui  faire  part  de 
la  lettre  qu’il  en  avoit  reçue.  M.  de  Harlay  ne  fit  ufage  de  la  ficnne  que 
pour  rendre  ce  Docteur  plus  fufpect  de  ne  s’être  éloigné  de  Paris  que 
pour  dérober  la  trace  de  fes  intrigues  à la  vigilance  du  Gouvernement.  • 

M.  Arnauld  envoya  copie  de  ces  deux  lettres  à M.  de  Pomponne , qui 
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n’avoit  pas  été  prévenu  dü  delfein  où  il  étoit  de  quitter  la  France,  afin 
que  fi  là  démarche  l’expofoit  à de  houvellcs  calomnies , M.  de  Pomponne 
n’eut  à répondre  de  rien  , & que  l'on  oncle  lût  feul  chargé  de  confondre 
la  méchanceté  de  fes  ennemis , en  leur  répondant  félon  les  lumières  que 
Tom.  U.  Dieu  lui  donneroit  & les  mouvements  de  fa  confcience.  « Je  ne  doute 

F*  » pas  que  vousn’ayiez  de  la  joie,  lui  écrivit-il  en  lui  envoyant  ces  deux 

„ lettres , quand  vous  faurez  que  je  fuis  gai  & que  je  me  porte  bien  ; que 
„ j’envifage  fans  inquiétude  tout  ce  qui  peut  arriver , <Sr  que  Dieu  me  fait 
„ la  grâce  d’abandonner  tout  à fa  providence 
XXVI.  M.  de  Pomponne  avoit  été  fait  Secrétaire  d’Etat  en  1671.  Il  porta 
de  AWle  ^ans  cette  Place  *es  vertus  & ^es  lumières  qui  le  rendoient  propre  à la 
Pompon,  remplir  avec  honneur  ; mais  il  n’avoit  pus  les  talents  qui  font  néceflùires 
naiiîd  fe^  Pour  s ^ nia“lte™r  » & Pour  fe  défendre  des  piégés  que  l’envie  y tend  fans 

fixe  à celle  au  mérite.  Ses  meilleurs  amis  prévirent,  qu’il  ne  l’occuperoit  pas  long- 

Bruxelles,  temps , quoique  Louis XIV,  qui  choififfoit  fes  Minifixes  avec  difeernement  r 
les  gardât  avec  confiance. 

îttàn  de  M.  de  Gondrin,  Archevêque  de  Sens,  lui  prédit  que  ne  s'occupant  qu’à 
;!u  ’ remplir  tous  les  devoirs  de  fon  emploi , & négligeant  de  le  garantir  de  la 

40c.  mauvaife  volonté  de  fes  envieux  & des  ennemis  de  fon  nom , il  fuccom- 
beroit  lorfqu’il  y penferoit  le  moins  fous  l’effort  de  leurs  intrigues,  La 
retraite  de  M.  Arnauid  accéléra  cet  événement.  Le  neveu  fut  puni , parce 
que  l’oncle  s’étoit  fouflrait  aux  mauvais  deffeins  de  lès  ennemis.  Ce  fut 
la  feule  caule  de  la  dilgrace  de  M.  de  Pomponne , comme  il  parut  en 
1 69 1 , lorfqu’il  fut  rappcllé  au  Miniflere.  M.  Arnauid  11e  lut  pas  infen- 
Tom.  II.  üble  à ce  revers  ; mais  la  première  impreffion  de  la  nature  fit  bientôt 
61  * place,  connue  il  le  dit  lui-méme , aux  vues  de  la  foi.  Il  chercha  à con- 

lnler  M.  de  Pomponne  , en  lui  écrivant  qu’il  ne  pouvoit  s’empêcher  de 
• l’ellimer  heureux  dans  le  renverfement  de  là  fortune  , & de  regarder  cet 
événement  comme  un  effet  de  l’amour  éternel  de  Dieu , qui  le  tiroit  d’une 
voie  aufli  péjilleufe,  pour  lui  procurer  les  moyens  les  plus  avantageux  de 
ne  s'occuper  que  de  fon  falut.  La  difgrace  de  M.  de  Pomponne  , la  mort 
de  M.  de  Buzenval  Evêque  de  Beauvais , celle  du  Cardinal  de  Retz , fui- 
virent  de  près  la  retraite  de  M.  Arnauid. 

Tous  ces  événements  rendoient  fa  lituation  plus  fâcheufe  ; il  les  fup- 
porta  avec  le  même  courage  quil’avoit  conduit  hors  de  fa  patrie,  où  il  avoit 
peu  d’efpoir  de  revenir. 

Il  étoit  forti  de  Mons  au  commencement  de  Juillet , il  y revint  avec 
lôn  Secrétaire  au  mois  d’Août , & paffa  quatre  mois  chez  ce  même  Ma- 
gillrat  qui  l’avoit  accueilli  avec  tant  de  générofité.  Les  Jéfuites  cherchoient 
à découvrir  quels  étoient  les  deux  étrangers  qui  étoient  logés  chez  AL  Ro- 
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bert.  Sur  le  bruit  qui  s’étoit  répandu  que  MM.  Arnauld  & Nicole  avoient 
quitté  la  France , ils  publièrent  qu'ils  étoient  à Mons  chez  le  Prélîdent 
du  Confeil  Souverain  du  Hainaut  ; & fans  autre  information , ils  travaillè- 
rent auprès  du  Gouvernement  pour  obtenir  des  ordres  contre  les  deux 
étrangers  qui  étoient  à Mons  & les  en  faire  fortir.  Le  Duc  de  la  Villa- 
Hcrmofa , Gouverneur  Général  des  Pays  - Bas  Autrichiens , chargea  un 
Confeiller  de  la  ville  de  Mons  de  s’informer  de  Migeot , Imprimeur  du 
Nouveau  Teftament  de  Mons , & du  maître  de  l'hôtellerie  où  M.  Arnauld 
étoit  defcendu  h fon  arrivée  , s’il  y avoit  dans  la  ville  un  Abbé  de  ce  nom. 
On  ne  découvrit  rien  par  ce  canal.  M.  Robert  étoit  par  les  droits  do  fa 
place  à l’abri  de  toute  perquifition.  On  n'en  Ht  pas  chez  lui , & les 
recherches  n’allerent  pas  plus  loin.  Cependant  les  amis  de  M.  Arnauld 
prirent  l’alarme , & lui  écrivirent  de  quitter  Mons  & d’aller  à Gand.  Il 
n’étoit  pas  facile  de  l’intimider;  il  fe  trouvoit  bien  chez  M.  Robert,  8c 
ne  pouvoit  pas  efpérer  plus  de  fureté  ailleurs.  Ce  Magiftrat  ne  redoutoit 
rien  que  le  malheur  de  le  perdre.  Il  avoit  acheté  une  maifon  voifine  de 
la  fienne  afin  qu’il  fût  logé  plus  commodément  & plus  Jurement.  Il  vou- 
loit  qu’il  y pût  dire  la  Melle , & fe  fiattoit  d’en  obtenir  la  pecmiflion  de 
l’Archevêque  de  Cambrai.  M.  Arnauld  fe  prétoit  d'autant  plus  volontiers 
aux  defirs  de  M.  Robert , que  là  lanté  s’accommodoit  très-bien  du  féjour 
de  Mons , & que  toute  la  famille  de  ce  Magiftrat  lui  faifoit  une  fociété 
très-agréable.  Mais  la  crainte  de  compromettre  un  ami  à qui  fon  zele 
cachoit  combien  étoit  dangereux  le  dépôt  qu’il  avoit  chez  lui,  prévalut 
fur  toutes  les  autres  conlidératioiis , & le  détermina  à quitter  Mons  à la 
fin  de  Décembre , & à s’expofer  à toutes  les  rigueurs  de  la  faifon  ( o ) 
pour  aller  à Tournai , où  il  pafia  trois  ièmaines  ; après  lefquelles  il  partit 
pour  Courtrai  , & quelque  temps  après  pour  Gand  , où  il  s’arrêta  plus 
d'un  mois  caché  chez  un  Gentilhomme  du  pays , & ne  fortant  que  les 
Dimanches  & les  fêtes  pour  aller  entendre  la  Melfc.  Il  y alloit , pour 
n’ètre  vu  de  perfonne,  à quatre  heures  du  matin , dans  une  faifon  où  l’obf- 
curité  , la  glace,  la  neige  8c  la  boue,  l’expofoient  à des  dangers  que 
fon  âge  rendoit  plus  grands  pour  lui.  Pendant  le  féjour  qu’il  fit  à Gand , 
on  s’occupa  de  lui  chercher  une  maifon  à Bruxelles,  où  il  étoit  réfolu 
de  fe  fixer.  Celle  qu’on  choifit  étoit  fituée  dans  un  fauxbourg  de  cette 
ville.  Il  y avoit  une  Chapelle  domeftique,  dans  laquelle  M.  Arnauld  eut 
permiffion  de  l’Archevêque  de  Malines  de  dire  la  Melle.  11  s’y  établit  à 
la  fin  de  Février  1680,  & y pafla  les  trois  premiers  mois  fans  fortir,  parce 
qu’ayant  rencontré  fur  la  route  de  Bruxelles  un  Magillrat  de  Gand  qui 

(o)  On  peut  en  voir  le  detail  dans  la  Relation  de  Ja  retraite » &c.  p.  17.  & fuiv, 
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XXVIÏ. 
Ouvrages 
qu'il  com- 
j)ofe  de- 
puis fa  re- 
traite: fé- 
cond vol. 
de  la  nou- 
velle Dc- 
fenfe  du 
Nouveau] 
Tcft.  de 
irions. 

Tom.  II. 
p.  74. 


l’avoit  vu  à Paris  & qui  le  reconnut , il  crut  devoir  obferver  la  retraite 
la  plus  rigoureufe , jufqu  à ce  qu’il  put  préfumer  qu’on  l’avoit  perdu  de 
vue.  Il  ne  fortit  qu’au  mois  de  Juin  , pour  faire  un  voyage  en  Hollande. 
Des  précautions  li  gênantes  auxquelles  il  fut  prefque  toujours  aflfujetti 
tout  le  refte  de  fa  vie,  n’altéroient  en  rien  la  tranquillité  de  Ion  ame,  & 
n’interrompoient  ni  fes  exercices,  ni  fes  travaux.  La  pricre  & l’étude 
partageoient  toute  fa  journée , & ne  laiffoient  que  quelques  heures  après 
les  repas  qui  étoient  confacrées  à la  converfation.  Il  a toujours  eu  avec 
lui  quelque  ami  digne  de  partager  fon  fort , & capable  de  l’adoucir.  C’eft 
la  feule  confolation  de  la  vie  qu’il  jugeât  néceflaire , & jamais  perfonne 
n’a  plus  mérité  que  lui  d’en  jouir.  L’égalité  d’ame  la  plus  confiante , une 
douceur  aimable , une  converfation  toujours  inrtrudivc,  attachoient  fingu- 
liérement  h fa  perlonne , ceux  que  l’amour  de  fa  caulé  conduifoit  auprès 
de  lui.  C’eft  à cette  petite  fociété  qu’il  ctoit  redevable,  difoit-il  , de 
l’avantage  de  fupporter  fans  peine  la  fituation  où  il  étoit , & qui  ne  finit 
qu’avec  fa  vie  quatorze  ans  après. 

Les  ouvrages  qu’il  compolâ  dans  cette  retraite  font  une  portion  con- 
fidérable  de  la  Colledion  de  fes  Œuvres.  La  Défenfe  du  Nouveau  Tcfta- 
ment  de  Mons,  à laquelle  ilavoit  travaillé  deux  ans  auparavant,  & dont 
la  publication  fut  arretée  par  les  caufes  dont  nous  avons  rendu  compte , 
parut  un  an  après  fa  fortie  du  Royaume.  Il  avoit  mis  la  derniere  main  au 
premier  volume , & compofé  le  fécond  à Mons  & dans  les  autres  villes 
des  Pays-Bas  (/>),  lorfque  l’incertitude  de  fa  fituation  fembloit  ne  lui 
devoir  laiffer  d’autre  foin  que  de  pourvoir  à fa  fureté.  C’eft  dans  de  telles 
circonltanccs  qu’il  travailloit  à cet  ouvrage , l’un  des  plus  importants  qui 
foient  fortis  de  fa  plume  , & qu’il  écrivoit  au  Pere  Qucfnel , qu'il  ne  fuuffi-oit 
rien , & que  bars  Pabfence  de  fes  amis , qui  étoit  une  peine  pour  lui  qu'il 
avoit  fucrifiée  à Dieu  de  bon  cœur , il  ti avoit  jamais  joui  d'une  meilleure 
fauté , ni  d'une  plus  grande  tranquillité  dcfprit. 

En  travaillant  au  premier  tome  de  cet  ouvrage  , M.  Arnauld  s’étoit 
attaché  à éviter  tous  les  termes  qui  pouvoient  paroitre  trop  durs , & avoit 
chargé  , comme  nous  l’avons  dit , M.  Nicole  d’effacer  ceux  qui  auroient 
pu  échapper  à fa  plume,  malgré  l’attention  qu’il  avoit  à la  contraindre 
par  égard  pour  fes  amis.  Il- fe  donna  plus  de  liberté  pour  le  fécond  tome; 
& au  lieu  d’avoir  fans  ccffe  recours  à des  tournures  peu  naturelles  & à 
des  exprelfions  lorcées  pour  éviter  d’appeller  les  chofes  par  leur  nom , il 
fuivit  fes  principes , qui  étoient  plus  convenables  à fa  franchife  naturelle, 
& qu’il  croyoit  plus  conformes  aux  droits  de  la  vérité.  Il  réfuta  vivement 

un  calo- 

(}))  Voyez  cet  Ouvrage,  Tom.  VII.  de  la  Colledion,  N°.  IX. 
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un  calomniateur  aufli  infenfé  que  méchant  ; perfuadé  que  s’il  falloit  être 
en  garde  contre  cette  dureté  qui  ne  connoit  aucune  indulgence  pour  des 
fautes  involontaires , ou  des  inexactitudes  exculàbles , il  falloit  éviter  éga- 
lement l’infenfibilité  qui  nous  fait  voir  fans  indignation  des  calomnies 
méditées  & des  impiétés  manifeftes.  Les  amis  de  M.  Arnauld  ne  goû- 
taient pas  toujours  fa  maniéré  d’écrire  nerveufe.  Ils  craignoient  qu’elle  ne 
nuifit  au  fuccès  de  fes  ouvrages , & ils  auraient  voulu  qu’il  s’accommodât 
davantage  à la  délicatefl'e  du  fiecle.  « Vous  avez  raifon  de  croire , écri- 
„ voit-il  au  Pere  Quefnel,  que  j’ai  beaucoup  de  déférence  pour  eux,  que 
„ je  ferai  toujours  très-aife  de  favoir  leurs  fentiments  , & que  je  fuis  très- 
„ difpofé  de  les  fuivre  tant  qu’il  me  fera  poflïble  ; mais  je  les  crois  aufli  Ibid. 
î,  trop  raifonnables  pour  exiger  de  moi  une  obéiflance  aveugle  ; j’aurois  p-  74‘ 

„ bien  de  la  peine  à m’y  rendre.  Je  ne  faurois  agir  contre  mes  lumières , 
n & fi  je  le  faifois , je  ne  ferais  rien  qui  vaille , & ne  travaillerais  qu’aveG 
» un  dégoût  qui  m’accablerait 

« Cependant  je  vous  dirai  que  mon  ouvrage  devant  avoir  deux  volu.- 
» mes , ils  doivent  être  contents  pour  le  premier , parce  qu’on  y a fait 
» tout  ce  qu’ils  défirent  ; M.  Nicole  l’ayant  relu  tout  entier  dans  la  même 

„ vue  qu’ils  ont , & en  ayant  ôté  toutes  les  duretés Mais  j’avoue  que 

„ je  n’ai  pas  tant  épargné  M.  Mallet  dans  le  fécond  volume , & j’en  dis 
» les  raifons  dans  le  premier  Chapitre  du  dernier  livre , dont  je  vous  cn- 
„ verrai  la  copie.  Ce  n’cft  donc  qu’au  regard  de  ce  fécond  volume  que 
» je  prétends  faire  l’apologie  c^e  la  maniéré  dont  il  eft  écrit , qui  n’eft 
» néanmoins  plus  forte  que  celle  du  premier , qu’en  ce  que  je  n’ai  pas 
„ cru  devoir  éviter  de  nommer  les  chofes  par  leur  nom  ; c’ell  - à - dire , 

„ d’appeller calomnie  , menfonge , impofture , extravagance , impertinence, 

„ ce  qui  eft  certainement  tel  ”. 

M.  Arnauld  fit  quelques  Ecrits  ( q ) pour  juftifier  l’énergie  de  fon  ftyle, 

& pour  faire  agréer  à fes  amis  celui  de  fon  ouvrage  contre  Mallet  ; & il 
le  publia  aufli-tôt  tel  qu’il  l’avoit  compofé.  Il  fut  reçu  avec  le  plus  grand 
applaudiflement.  La  conclufion  eft  un  morceau  d’une  éloquence  de  fen- 
timent  que  l’illuftre  Racine  ne  fe  lafloit  pas  de  lire  à fes  amis. 

L’Archidiacre  de  Rouen  fe  préparait  à donner  une  troifieme  édition 
de  fon  livre  contre  le  Nouveau  Teftament  de  Mons , lorfque  l'ouvrage  de  XXVTIT. 
M.  Arnauld  parut.  Il  n’eut  pas  le  temps  d’exécuter  fon  projet , étant  mort  tJ?rV  Je 
fix  mois  après.  Il  avoit  publié  la  derniere  année  de  fa  vie  un  ouvrage  I Ecriture 
plus  fcandaleux  encore.  Il  prétendoit  y établir  que  l’intention  de  Dieu  & 

Mallet. 

(q)  Voyez  fa  DifTcrtation  fur  ce  fujet,  Tom.  XXVIT.  N*.  II.  & l’indicatioa  d’autres  Ecrits 
fur  la  même  matière,  Tom.  XXVI.  Préface  hift,  p.  XXI. 

Fie  (T Antoine  Arnauld.  Part,  • Ee 
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des  Ecrivains  canoniques  a été  que  les  Ecriture's  Saintes  , tant  de  l’Ancien 
que  du  Nouveau  Teftament,  ne  fulTent  pas  lues  par  le  peuple,  mais  feu- 
lement par  les  Prêtres,  & par  les  Docteurs  ’de  la  Synagogue  & de  l'Eglife, 
qui  en  donneroient  au  peuple  telle  connoiffance  qu'ils  jugeroient  à pro- 
pos. Il  conçluoit  de-là  que  c’étoit  une  grande  erreur  de  dire  que  la  lecture 
de  l’Ecriture  Sainte  en  langue  vulgaire  n’eft  défendue  à perfonne. 

Le  nouvel  ouvrage  de  Mallet  donnoit  lieu  à trois  queltions.  La  pre- 
mière , fi  les  Ecritures  Saintes  n’ont  été  faites , félon  l’intention  de  Dieu  & 
des  Ecrivains  canoniques  , que  pour  être  lues  par  les  Prêtres  & par  les 
Docteurs. 

La  fécondé,  fi  le  peuple  ayant  ordinairement  toute  liberté  de  les  lire, 
on  avoit  eu  dans  le  fiecle  précédent  de  bonnes  raifons  de  restreindre  cette 
liberté , & d’alRijettir  ceux  qui  voudraient  les  lire  en  langue  vulgaire  à en 
demander  la  permiflion. 

La  troifieme,  fi  on  pouvoit  dire  que  les  reltrictions  mifes  à cette  liberté, 
rie  liibfiftoiént  plus  depuis  que  le  changement  des  circonftances  avait 
fhit  cefTer  les  caufes  pour  lefquclles  elles  avoient  été  jugées  convenables. 

« Dans  le  favant  ouvrage  fur  la  leïïure  de  l'Ecriture  Sainte  ( r ) que  M. 

Arnauld  publia  à la  fin  de  1680,  mais  qu’il  avoit  achevé  dans  les  pre- 
miers mois  de  la  même  année  lorfqu’il  étoit  à peine  établi  à Bruxelles , 
il  fe  borna  à la  première  de  ces  trois  queltions  ; il  a traité  les  deux  autres 
dans  d’autres  ouvrages.  Il  étoit  fi  touché  du  mal  que  le  livre  de  Mallet  ‘ 
pouvoit  caufer  à l’Eglife  en  autorifant  les  reproches  que  les  Proteltants  lui 
fàifoient , d'interdire  aux  fidcles  la  lecture  de  l’Ecriture  Sainte,  qu’il  écrivit 
à l’Abbé  de  .Pontchâteau  , qui  étoit  alors  à Rome , pour  lui  témoigner  le 
defir  qu’il  avoit  que  le  Pape,  pour  l’honneur  de  l’Eglife,  cenfuràt  le  livre 
de  l'Archidiacre  de  Rouen.  AI.  de  Pontchâteau  lui  ayant  répondu  que 
perfonne  n’étoit  plus  propre  que  AI.  de  NécrcalTel,  Archevêque  d’Utrecht, 
à obtenir  cette  cenfure,  parce  qu’il  vivoit  au  milieu  des  Proteltants,  & 
qu’il  pouvoit  mieux  que  tout  autre  montrer  la  néceflité  de  réprimer  un 
fcandale  qui  les  éloignoit  de  plus  en  plus  de  l’Eglife , AI.  Arnauld  écrivit 
à cet  Archevêque  , pour  lui  faire  connoitre  les  excès  de  l’ouvrage  de 
Mallet , & l’engager  à en  porter  les  plaintes  à Rome.  Sa  lettre  elt  du  I f 
Tom.  II.  Décembre  1679.  Il  travailloit  alors  à la  défenfe  du  Nouveau  Teftament 
$•  de  Mons.  II  s’éleva  dans  les  derniers  Chapitres  de  cet  ouvrage  contre  les 
erreurs  de  celui  que  Alallet  venoit  de  publier  fur  la  lefturc  de  l'Ecriture 
Sainte  en  langue  vulgaire , en  attendant  qu’il  pût  traiter  la  matière  plps 

à fond  dans  le  Traité  dont  nous  venons  de  parler. 

. . ' % 

(r)  IV  fe  trouve  Tom.  VIBL  de  la  Colleflion , N#.  X.  ' 
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Ces  travaux  ne  font  pas  les  feuls  qui  l'occupercnt  depuis  fa  fortie  du  XXIX. 
Royaume , jufqu’au  voyage  qu'il  fit  en  Hollande  un  an  après.  Il  donna  t;0nCdeU* 
lorsqu'il  étoit  à Gand,  la  Réfutation  d’un  libelle  calomnieux  que  les  Jé-  plufieurs 
fuites  avoient  fait  imprimer  à Licge  en  1 677 , & dans  lequel  ils  avoient 
raflTemblé  des  anecdotes  de  leur  invention  pour  décrier  leurs  ennemis. 

Elle  fc  trouve  dans  le  Tome XXX  de  fes  Œuvres,  NJ.  X.  Il  la  jugea 
ncceflaire , quand  il  vit  l’abus  que  les  Jéfuites  faifoient  dans  les  Pays-Bas , 
de  l’ignorance  du  vulgaire  fur  ce  qui  fe  pafie  chez  les  Nations  étrangères , 
pour  en  impofer  fur  les  faits  les  plus  notoires  en  France , & répandre 
des  calomnies  abfurdes  contre  les  perfonnes  les  plus  refpectables. 

Dans  les  premiers  mois  de  1680,  peu  de  temps  après  s’être  fixé  à XXX. 
Bruxelles , M.  Amauld  eut  une  petite  controverfe  avec  M.  de  Choiféul , f^cVcies* 
alors  Evêque  de  Tournai , & que  nous  avons  vu  lorfqu’il  étoit  Evêque  de  Edaîrcif- 
Commenges,  occupé  d’un  projet  d’accommodement  qui  échoua  par 
mauvaife  foi  des  Jéfuites,  8c  par  le  peu  de  fermeté  qu’il  eut  à les  affujettir  crement 
aux  conditions  préliminaires  fans  lefquelles  il  étoit  inutile  de  négocier.  de  Pc'ni- 

Ce  Prélat  joignoit  à des  lumières  & à quelque  zele  pour  la  pureté  dé  ^ Ujc  e 
la  doürine , un  grand  defir  de  fe  montrer  impartial  dans  les  conteflations  Tournai, 
qui  agitoient  l’Eglife , & de  trouver  des  voies  de  conciliation  entre  les 
différents  partis.  Il  publia  en  1 679  des  Edairciffcments  fur  le  Sacrement 
de  Pénitence  , dans  lefquels  il  prétendoit  obfcrver  le  jujlc  milieu , également 
éloigné  du  relâchement  & du  rigorifme.  M.  Arnauld  trouva  que  cet  ou-  t 
vrage  renfermoit  de  très-bonnes  chofcs  ; que  les  vrais  principes  y étoient 
établis;  mais  qu’il  y avoit  des  endroits  qui  ne  paroifloient  pas  pouvoir 
s’accorder  avec  ces  principes  ; & que  l’Auteur  tomboit  tout  à la  fois  dans 
les  deux  excès  qu’il  avoir  voulu  éviter,  du  relâchement  & du  rigorifme. 

Il  en  écrivit  à un  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Tournai.  Sa  lettre  fut 
montrée  à l’Evêque,  qui  n’en  parut  nullement  offenfé , & qui  répondit 
lui-même  à M.  Arnauld  pour  juftifier  ces  endroits  de  fon  ouvrage. 

Ce  Docteur  lui  répondit  par  un  Mémoire  plus  confidérable , dans  le- 
quel il  relevoit  avec  rcfpecT , mais  fans  flatterie , ce  qu’il  trouvoit  de  trop 
foible  & de  trop  fort  dans  fon  livre.  M.  de- Choifeul,  après  y avoir  établi 
la  néceffité  de  l’amour  de  Dieu  pour  être  réconcilié  avec  lui , ce  qui  eft 
une  vérité  fondamentale,  difoit  en  même  temps  que  l’opinion  dë  la  fufh- 
fance  de  l’attrition  dépourvue  de  cet  amour , pouvoit  être  .vraie  ; 8c  à 
l’égard  de  la  pratique  , il  faifoit  un  devoir  aux  Confeffeurs  cCalfoudre 
fans  délai , des  péchés  mortels  de  rechiite  commis  par  fragilité , dans  une 
rencontre  fortuite  & par  la  violence  d'une  grande  tentation , quoiqu'il 
établit  fortement  ailleurs  la  néceflité  des  épreuves  pour  s’aflurer  de  la  con- 
▼erfion  des  pécheurs.  Si  ces  maximes  étoient  évidemment  relâchées , M, 
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Arnauld  en  trouvoit  d’autres  trop  rigides.  Telles  étoient  les  deux  fuivantes: 
Que  la  CoftfeJJion  étoit  facrilege , Jt  elle  n'étoit  une  fidelle  interprète  de  la 
contrition , ou  de  l'amour  dominant  : Que  le  jufle , qui  recevoit  l absolution 
des  péchés  véniels  fans  une  véritable  douleur  % profanait  le  Sacrement , & fe 
rendait  coupable  d'un  crime. 

La  réponfe  qu’y  fit  AI.  de  Choifeul , annonça  qu’il  avoit  pris  de  l'hu- 
meur. Il  s’y  montrait  injuffe  en  attribuant  à AI.  Arnauld  des  fentiments 
qui  n'étoient  pas  les  liens  ; il  n’avoit  pris  preique  jamais  fa  penfée , exa- 
gérait fes  difficultés  & n’y  fatisfaifoit  pas.  AI.  Arnauld  répliqua  avec  une 
modération  digne  de  fervir  d’exemple  , dans  des  dilputes  où  la  vérité  doit 
être  défendue , fans  blefTer  les  égards  dus  aux  rangs  des  perfonnes  & les 
devoirs  de  la  charité  ; mais  comme  il  craignoit  que  la  difpute  ne  fe  pro- 
longeât fans  fruit , & ne  laifïàt  AI.  de  Tournai  dans  les  préjugés  où  il  le 
voyoit,  il  lui  propofa  de  prendre  pour  juges  des  amis  communs,  dont 
le  fuffrage  fût  d’un  grand  poids  pour  l’un  8c  pour  l'autre,  tels  que  MAI* 
de  Néercaffel,  Bolfuet , le  Camus  & Colbert,  Evêque  de  Luçon.  AI.  de 
Choifeul  n’accepta  pas  cette  propofition  , & fit  une  réplique  dans  laquelle 
on  retrouvoit  une  partie  des  mêmes  méprifes , changeant  toujours  le  véri- 
table objet  de  la  queflion.  AI.  Arnauld  y oppofa  un  troifienie  Ecrit,  & 
Ja  difpute  ne  fut  pas  pouffée  plus  loin  (x).  Al.  de  Choifeul  revint  par 
degrés  de  fes  préjugés;  car  en  écrivant  vers  1683  à Al.  de  Néercaffel , 
au  fujet  de  l’excellent  ouvrage  qui  a pour  titre  , Amor  pœnitens  , & qui 
contient  les  mêmes  principes  que  ces  trois  Ecrits  de  AI.  Arnauld  , il  en 
loua  la  dodrine , & fit  profelEon  de  n’en  avoir  pas  d'autre.  Il  eft  vrai 
qu'il  continuoit  dans  cette  lettre  d’attribuer  à AI.  Arnauld  des  fentiments 
différents  fur  quelques  points  ; mais  il  ne  tarda  pas  à rcconnoitre  fa  méprife, 
& à lui  rendre  jultice  par  une  nouvelle  lettre  qu’il  écrivit  à AL  de  Néer- 
cafTel , le  29  Juillet  de  la  même  année  ( t ).  En  conféquence  il  corrigea 
dans  une  fécondé  édition  de  fes  Eclairciffements  la  plupart  des  choies, 
fur  lefquelles  AI.  Arnauld  lui  avoit  fait  des  difficultés , & y parla  de  ce 

Dodeur  avec  éloge.  D'un  autre  côté  les  EclaircifTements  de  AI.  de  Tournai 

ayant  été  attaqués  fur  l’article  des  bons  principes  , dans  un  mauvais  ouvrage 
-intitulé:  Lettres  d’un  Théologien  Flamand  « AI.  I Evêque  de  Tournai  > 
M.  Arnauld  qui  ne  connoifloiü  d'autre  intérêt  que  ceux  de  la  vérité , n'hé- 
fita  pas  à les  réfuter  , par  un  Ecrit  qui  a pour  titre  : Olfervations  fur  les 
Lettres , &c  («). 

XXXI.  La  Hollande  offrait  à AI.  Arnauld  un  afyle  plus  commode  8c  plus  fùr 
M.  Ain. 

feit.  un  (i)  Ces  trois  Ecrits  forment  les  Nombres  XIX.  XX.  & XXT.  du  Tom.  XXVI. 

voyage  en  (f  ) on  trouve  cette  Lettre  dans  le  Tom.  IV.  de  la  Colledion,  p.  17?.  & fuir*  < 

Htnmnue  £ v ^ Yoyez  cet  ouvrage,  Tom.  XLIL  dç  la  Collection,  p.  51}.  & fuly. 
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que  celui  de  Bruxelles.  Il  y étoit  déliré  par  M.  de  Néercaflel , qui  gou-  à la  prier* 
vernoit  les  Catholiques  de  ces  Provinces  lous  le  titre  d'Evêque  de  Cafto-  berçât 
rie.  Ce  Prélat  avoit  vécu  pendant  quelques  années  en  France , & s’y  feL 
étoit  lié  avec  les  gens  de  mérite  qui  lui  reflembloient  par  leur  piété  & 
par  leurs  lumières.  Il  conferva  avec  eux  lorfqu’il  fut  dans  fa  patrie  des 
relations  fur  tous  les  objets  qui  pouvoient  intérelfer  la  Religion.  MM. 

BofTuet,  Arnauld  & Nicole  furent  de  ce  nombre.  Lorfqu’il  apprit  que 
ces  deux  derniers  étoient  dans  les  Pays-Bas  , il  chercha  à les  attirer  en 
Hollande,  où  il  fàvoit  qu’ils  trouveroient  plus  de  fureté  qu’ailleurs,  8c 
que  rien  n’y  mettroit  obltacle  aux  travaux  que  les  befoins  de  l’Eglife  pou- 
voient exiger  d’eux.  M.  Nicole  ( x ) étoit  trop  occupé  de  fon  retour  en 
France  , pour  fe  rendre  aux  invitions  de  M.  de  Néercaffel  ; M.  Arnauld 
y étoit  plus  difpofé.  Il  avoit  voulu  même  y faire  un  voyage  dès  1 679  , 
avant  d’avoir  pris  une  maifon  à Bruxelles.  Ce  fut  M.  Nicole  qui  l’en  dé- 
tourna , comme  nous  l'avons  dit.  Mais  il  en  reprit  le  deffein  à la  fin  de 
lhyver  de  1 680 , & M.  de  Nccrcaflcl  s’emprcüà  de  lui  en  faciliter  l’exé- 
cution , 8c  de  lui  témoigner  toute  la  joie  qu’il  auroit  de  voir  un  homme 
de  fon  mérite,  8c  de  lui  procurer  une  retraite  aulîî  favorable  à fa  fente 
qu’à  fes  travaux  ( y ).  M.  Arnauld  partit  au  mois  de  Juin.  Il  fut  reçu  à 
Utrecht  par  M.  de  Caflorie , qui  le  conduifit  quelques  jours  après  à Amf- 
terdam , ne  le  quittant  que  lorfque  les  fondions  de  fon  Aliniftere  l’appei- 
loient  ailleurs. 

M.  Arnauld  parcourut  les  différentes  villes  des  Provinces-Urnes  , 8c  revint  XXXII. 
à Bruxelles  à la  fin  de  Juillet  B n’avoit  d’autre  but  dans  ce  premier 
voyage  en  Hollande  , que  de  connoître  le  pays  avant  de  penfer  à s’y  fixer.  M.  Arn. 

En  rentrant  dans  fa  retraite  de  Bruxelles , il  trouva  un  nouvel  objet  à ^ 

Fon  zele , dans  une  Lettre  que  le  Clergé  de  France  venoit  d’écrire  au  Roi 
le  I O du  même  mois , au  fiijet  d’un  Bref  d’innocent  XI , par  lequel  ce 
Pape  exhortoit  le  Roi  Louis  XIV  à rendre  aux  Eglifes  d’Alet  & de  Pa- 
miers , & à celles  qui  étoient  pareillement  exemptes  du  droit  de  Régale , 


(.r)  M.  Nicole  après  avoir  quitté  Bruxelles  vers  le  mois  cPAoùt  1579  , & avoir  fait  d&. 
puis  diverfes  Bâtions  à Liege,  à Orval,  à Chàtillon,  &c.  y étoit  revenu  au  commencement 
de  1680,  & y avoit  été  fpécialement  accueilli  par  Mlle.  Voeler , fille  de  condition  d’une 
éminente  piété , dirigée  par  M.  de  Néercaflel.  M.  Arnauld  l’y  trouva  lorfqu’il  y revint  au 
mois  de  Février  de  la  même  année,  & y palîa  quelques  mois  avec  lui.  Ce  fut  apres  que 
M.  Nicole  eut  quitte  Bruxelles,  que  M.  Arnauld  fe  détermina  à faire  un  voyage  en  Hollan- 
de. il  y fut  conduit,  accompagne  du  feul  NL  Guelphc,  par  Mlle.  Voeler  , qui  voulut  lui 
épargner  les  embarras  qu’il  auroit  eu  dans  un  pays  dont  il  ignoroit  totalement  la  route,  la 
langue  & les  ufages  ; & lui  faire  éviter  les  occafions  d’y  être  reconnu.  Note  de  T Editeur. 

(1/)  C’cft  principalement  par  le  Perc  Picqucri  , Supérieur  de  l’Oratoire  de  Mons,  avec 
qui  M.  Arnauld  avoit  fait  connoiffance  durant  fon  féjour  dans  cette  ville,  que  M.  dcNécr- 
caffel  fit  faire  ces  invitations  à i\L.  Arnauld , & lui  faifoit  tenir  fes  lettres. 
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leurs  anciennes  immunités.  Dans  les  Eglifcs  aiïiijetties  au  droit  de  Régale,  le 
Roi  jouit  pendant  la  vacance  du  Siégé  des  revenus  des  Evêchés , &nomme  à 
tous  les  Bénéfices  dont  l’Evêque  étoit  collateur,  à l’exception  des  Cures , juf- 
qu’à  ce  que  celui  qui  le  remplace  ait  fait  cnrégiftrer  fon  ferment  de  fidélité  à la 
Chambre  des  Comptes.  Ce  droit  s’eft  établi  au  douzième  fiecle  dans  quelques 
Eglifes  de  France , l’oit  par  le  titre  de  leur  fondation , foit  par  quelque  coutume 
dont  on  ignore  l’origine.  Le  fécond  Concile  de  Lyon  tenu  en  1274  , le 
laifTa  fubfifter  dans  les  Eglifes  où  il  avoit  lieu  , & défendit  en  même  temps 
de  l’établir  dans  celles  qui  en  étoient  exemptes.  La  loi  portée  dans  ce 
Concile  avec  le  concours  des  Anibaffadeurs  de  tous  les  Princes  Catho- 
liques, fut  maintenue  en  France  jufqu’en  167?  , que  Louis  XI V donna 
une  Déclaration  pour  étendre  le  droit  de  Régale  à tous  les  Archevêchés 
& Evêchés  de  fon  Royaume  qui  en  avoient  été  exempts  jufques-là;  ne 
laifTant  l’immunité  qu’aux  Eglifes  qui  en  jouiffoient  à titre  onéreux.  Les 
Eglifes  d’Alct  & de  Pamiers  étoient  dans  le  cas  de  celles  qui  étoient 
exemptes  de  la  Régale , fans  l’être  à titre  onéreux  ; & c’cft  pour  compro- 
mettre avec  la  Cour  les  deux  faints  Evêques  qui  les  gouvernoient , que 
les  Jéfuites  fufeiterent  cette  affaire  ( z ).  MM.  d’Alet  & de  Pamiers  furent 
en  effet  les  feuls  qui  s’oppoferent  à la  Déclaration  du  Roi.  Ils  rendirent 
-des  Ordonnances  pour  maintenir  la  liberté  de  leurs  Eglifes , & foutinrent 
avec  courage  toutes  les  contradictions  auxquelles  leur  zele  les  expofa. 
-Innocent  XI  fe  déclara  pour  eux , & écrivit  au  Roi  différents  Brefs  pour 
obtenir  de  ce  Prince  qu’il  leur  rendît  juftice. 

Dans  un  de  ces  Brefs , qui  étoit  le  troifieme  fur  le  même  fujet , le  Pape 
défignoit  affez  clairement  l’Archevêque  de  Paris  comme  un  des  auteurs 
de  cette  perfécution , en  difant  au  Roi,  qu'il  étoit  trompé  par  des  enfants 
fans  foi , qui  ré  avoient  que  des  vues  & des  ajfc  fiions  tcrrcjlres  ; quoique 
leur  dignité , leur  charge  & la  bonté  fhiguliere  dont  le  Roi  les  honoroit , 
les  obligeât  à une  conduite  oppofée.  L’Archevêque  de  Paris  fe  reconnut 
affez  à ces  traits , pour  concevoir  le  projet  de  fe  venger  du  Pape. 

Il  fit  figner  à l’Affemblée  du  Clergé , fur  laquelle  fa  qualité  de  Préfidenf 
& fon  crédit  à la  Cour  lui  donnoient  tout  pouvoir , cette  lettre  au  Roi 
du  10  Juillet , dans  laquelle  le  Bref  du  Pape  étoit  repréfenté  comme  iin 
aéte  de  jurifdiétion  infultant  pour  le  Roi , & capable  de  mettre  le  trouble 


(2)  On  en  fait  expreflement  l’aveu  dans  les  Procès  verbaux  des  Aflfemblées  du  Clergé, 
Tom.  V.  p.  362.  de  l’Edition  de  1773  , en  ces  termes  : “ Le  ConfcfTeur  du  Roi  ( le  Pere  de 
„ la  Chaife)  & fes  Confrères,  en  étoient  les  principaux  moteurs,  dans  le  defl'ein  de  fe  ven- 
,,  ger  des  Evêques  d’Alet  & de  Pamiers,  à qui  ils  en  vouloient  de  longue  main”.  Le  Pcre 
Rapin  en  convient  également  dans  fa  lettre  au  Cardinal  Cibo,  de  l’an  168},  en  difint 
que  “ le  principal  motif  de  fes  Confrères,  en  fuggérant  & foutenant  cette  qntreprife,  avoit 
„ etc  d’empêcher  les  Evêques  Janféniftcs  de  conférer  à des  Janféniftcs  les  Bénéfices  qui 
„ vaqueroient  dans  leurs  Eglifes 
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dans  le  Royaume , en  favorifant  des  efprits  brouillons  & feditieux , qui 
faifoient  tous  leurs  efforts , difoit  le  Clergé  , pour  exciter  la  méjintelligence 
entre  le  Sacerdoce  çs?  la  Royauté.  . 

M.  Arnauld,  qui  avoit  etc  jufqu’à  ce  moment  fpeSatenr  oijif  de  cette  Tome 
contcjh-tion , écrivit  contre  cette  Lettre  du  Clergé  , pour  venger,  difoit-il,  j^xVn 
tout  à la  fois  l honneur  d'un  des  plus  faints  Papes  qui  fe  fut  ujjis  depuis  lbid. 
long-temps  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre»  & celui  de  deux  des  plus  faints  P-*14, 
Evêques  de  l'Eglife  de  France.  L’ouvrage  de  M.  Arnauld  a pour  titre  : 

Lettre  d'un  Chanoine  « un  Evêque. 

II  compofa  à Bruxelles  quelques  autres  Ecrits  qu’on  trouve  dans  la'XXXÏÏI. 
Collection  de  les  Œuvres , & fut  obligé  à la  fin  d'Octobre  de  la  même  ve'ut  1(?‘ 
année  de  longer  lêrieufement  à quitter  Bruxelles , pour  aller  chercher  en  fixer  en 
Hollande  un  afyle  plus  fur.  Le  Prince  de  Parme  venoit  de  fuccéder  au  ”ccoqipa>>  , 
Duc  de  Villa-Hermofa  dans  le  gouvernement  des  Pays-Bas , qui  étoient  gné  de  M. 
alors  fous  la  domination  de  l’Efpagne.  Son  attachement  aux  Jclüites  n’an- 
nonçoit  pas  un  protecteur  pour  AL  Arnauld.  Ce  Docteur  partit  pour  &c. 
la  Hollande  accompagné  de  l’Abbé  de  Pontchateau  qui  avoit  quitté  Rome 
depuis  peu  de  temps  (u),  & qui  s’étoit  réuni  avec  lui  à Bruxelles.  Ils 
arrivèrent  à Utrccht  le  dernier  jour  d’Octobre.  AI.  Arnauld  y palfa  fîx 
mois  , l’Abbé  de  Pontchateau  le  quitta  au  mois  de  Mai  ( b ) pour  rentrer 
en  France , où  il  fe  propofoit  de  paffer  le  reltc  de  fes  jours  éloigné  des 
hommes  & des  affaires , & uniquement  occupé  de  fe  fanctifier  dans  la 
folitude.  AI.  de  Néercaffèl  vit  avec  peine  la  rélolution  que  prenoit  AI.  de 
Pontchateau  , fachant  combien  il  étoit  utile  à AI.  Arnauld  , & les  fervices 
qu’il  pouvoit  rendre  à l’Eglilè  en  reliant  auprès  de  lui.  Pour  le  retenir 
plus  efficacement , il  voulut  l’attacher  à fon  Eglife  en  l’engageant  dans 
les  Ordres  facrés.  L’Abbé  de  Pontchateau  s’y  refufa  conftamment. 

“Je  fuis  trop  inftruit  des  réglés  de  l’Eglife  , écrivit-il  à M.  de  Cafforie, 

» & de  la  pureté  qu’elle  demande  dans  fes  Aliniftres , pour  ofer  avoir  la 
„ moindre  penfée  de  devenir  de  ce  nombre , quelque  pénitence  qtie  j’euffe 
» pu  faire.  Je  fais  que  dans  l’état  miférable  où  l’Eglife  fe  trouve  préfen- 
>;  tement,  les  Evêques  font  obligés  de  paffer  par  deffus  les  réglés  primi- 


: (û)  On  en  trouve  les  raifons,  Tom.  IV.  de  la  Collection,  p.  157.  ; 

(b)  Pendant  le  fejour  que  Al.  de  Pontchateau  fit  en  Hollande  auprès  de  M.  Arnauld, 
ce  dernier,  qui  s’étoit  bien  porté  depuis  trois  mois  qu’il  y étoit,  eut  pendant  la  nuit  du  1 
au  2 de  Février  ( i<58i  ) une  violente  attaque,  d’afthme,  avec  des  étoulfements  qui  firent 
cïaindrc  pour  fa  vie.  Al.  l’Abbé  de  Pontchateau  en  fut  fi  alarmé  & fi  touché,' que  fe 
profternant  aufiî-tôt , il  s’offrit  à Dieu  pour  le  refpeâable  malade,  en  le  fuppliant  Je 
confcrver  une  vie  fi  utile  à F Eglife  , aux  dépens  de  la  ferme , qui , difoit-il , n était  bonne 
à rien.  11  en  fit  auflî-tôt  confidence  à M.  de  Néercaficl , en  le  conjurant  Je  n'en  rien  dire . 
à perforine , mais  de  lui  faire  la  charité  de  F offrir  à Dieu , à la  place  de  M.  Arnardd , ne 
me  croyant  pas  moi- même  , dit- il , digne  de  m'y  offrir , ni  d'en  cire  exauce r.  Note  de 
i’Editcur. 
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„ tives , pour  engager  dans  les  Ordres  facrcs  des  gens  qui  n’auroient  pas 
„ dû  y être  admis  ; je  fais  aufîi  que  la  pénitence  peut  tenir  lieu  dans  quel- 
„ ques-uns  d'un  fécond  Baptême  , lorfqu’ils  n’ont  pas  confervé  l’innocence 
„ du  premier  ; mais  il  faut  au  moins  qu’ils  n’aient  pas  violé  cette  fécondé 
„ alliance.  Je  ne  fuis  pas  dans  ce  cas  M.  de  Pontchàteau  concluoit  de- 
là que  le  feul  parti  qu'il  avoit  à prendre  étoit  de  fe  retirer  dans  quelque 
délèrt  pour  y pleurer  fes  péchés , & qu’il  devoit  fuivre  ce  plan  fans  de- 
mander jamais  confeil  à perfonne , “ perfuadé , difoit-il , que  je  m’expoferois 
„ à être  trompé  fi  je  le  faifois , & que  Dieu  permettrait  que  l’on  me  ré- 
„ pondit  félon  le  delir  fecret  de  mon  cœur 

Après  le  départ  de  M.  de  Pontchàteau , M.  Arnauîd  alla  palfer  quel- 
, ques  jours  dans  une  maifon  de  campagne  où  M.  de  Caftorie  fe  délaffoit 
Twi.  H.  de  fes  travaux  apoftoliques  par  l’étude  & la  priere  : « Que  l’Eglife  feroit 
P’  ll2'  „ florilTante,  écrivoit  ce  Docteur  à la  Mere  Angélique  de  S.  Jean , fi  elle 
„ avoit  beaucoup  de  tels  Pafteurs  ! Il  femble  que  l’on  foit  au  temps  de  ces 
„ anciens  Evêques , qui  ne  fe  difeernoient  que  par  le  zele  & la  charité 
„ avec  laquelle  ils  conduisent  leurs  troupeaux , & en  qui  il  ne  paroif- 
„ foit  rien  du  fiecle.  Il  n’a  pour  train  que  Ion  Aumônier , qui  lui  fert  de 
„ Secrétaire,  & un  valet  de  chambre.  Mais  Dieu  lui  donne  des  Timo- 
n thées,  des  Pliebes  & des  Thecles  (c),  avec  lefquels  il  vit  prefque  toa- 
„ jours  dans  une  fainte  retraite , qui  a quelque  chofe  de  fi  doux  & de  fi 
„ édifiant , que  tout  refpire  la  pieté  dans  cette  Eglife  domeftique  ”, 

Il  y avoit  plus  de  fix  mois  que  M.  Arnauld  étoit  en  Hollande , & il 
n’avoit  pas  encore  un  domicile  fixe.  Il  changeoit  de  temps  en  temps  de 
demeure , de  peur  qu’en  prolongeant  fon  féjour  dans  le  même  endroit , 
il  ne  vint  à être  connu.  Ce  ne  fut  qu’au  mois  de  Juin  qu’il  prit  une  maifon 
à Delft  ( d ) où  il  palfa  dix-huit  mois  avec  M.  du  Vaucel , qui  avoit  vécu 
auprès  de  l’Evêque  d’Alet  pendant  près  de  vingt  ans.  Il  fut  occupé  les 
derniers  mois  de  l’année  l68o>  à mettre  la  derniere  main  au  fécond 
volume  de  la  défenfe  du  Nouveau  Teltament  de  Mons,  à fon  livre  de  la 
leéture  de  l'Ecriture  Sainte  en  langue  vulgaire , & à quelques  autres  ou- 
vrages ( e ). 

XXXTV.  'L'Apologie  pour  les  Catholiques  fut  compofée  l’année  fuivante.  Une 

pofa  ST  mu^tu£^e  L’Ecrits  calomnieux , que  les  Proteftants  répandoient  en  Hollande 

pologie  ! . .[,•  & ailleurs 

pour  les 

oues°^*  (cVM.  Arnauld  défigne  ainfi  M.  van  Heuflen  & fes  deux  foeurs,  qui  vivoient  avec  lui 
" ’ dans  l’exercice  de  la  charité  & de  toute  forte  de  bonnes  œuvres.  Note  de  F Editeur. 

( d ) M.  Arnauld  y loua  une  petite  maifon  dans  ce  qu’on  appelle  le  Béguinage,  à côté 
de  PEglife  dont  A\.  van  F.rkcl  ctoit  Pafteur.  Aore  de  F Editeur. 

(e)  On  peut  en  voir  le*  titres  dans  la  lifte  chronologique  de  fes  Ecrits. 
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& ailleurs  donna  lieu  à cet  ouvrage.  Le  delir  qu’avoient  les  Catholiques 
d’Angleterre , opprimés  par  les  Puritains  qui  dominoient  dans  le  Parle- 
ment , d’obtenir  la  liberté  de  confcience  , & quelques  négociations  qu’ils 
avoient  entamées  pour  fe  procurer  cet  avantage  par  la  protection  de 
Charles  II,  qui  leur  étoit  favorable  , excitèrent  en  I678  un  orage  violent , 
dont  plufieurs  d’entr’eux  furent  la  victime.  Ils  furent  acculés  d’avoir  formé 
une  confpiration  contre  le  Roi  & contre  le  Parlement , dans  le  delfein 
de  fe  défaire  de  l’un  & de  l’autre  , & contre  la  Religion  dominante,  qu'on 
prétendoit  qu’ils  vouloient  détruire.  On  fit  le  procès  à uii  grand  nombre 
de  Catholiques  de  tout  état.  Huit  Jéfuites  furent  mis  à mort  ; le  Lord 
Stafford  périt  fur  l’échaffaud  ; Edouard  Coleman  , Gentilhomme  Anglois , 
eut  le  même  fort.  Il  n’y  a perfonne  aujourd’hui  qui  ne  regarde  cette 
confpiration  comme  une  fable  , & les  gens  éclairés , de  quelque  Religion 
qu’ils  fufTent , en  eurent  dans  le  temps  la  même  opinion.  Leibnitz  la  regarda 
comme  une  chimere,  qui  n’avoit  d’autre  fondement  que  la  dépolîtion 
de  cinq  ou  fix  témoins , fubornés  par  quelqu’un  de  la  fà&ion  Presbyté- 
rienne, & que  tout  homme  un  peu  inltruit  des  affaires  devoit  rejetter 
avec  indignation.  Cependant  les  Proteflants  zélés  voulurent  tirer  parti  Tom.  IV. 
de  cette  prétendue  confpiration  , pour  rendre  les  Catholiques  odieux  aux  j^86’ 
Princes  Protelhmts , en  les  repréfentant  comme  ennemis  de  leur  gouver- 
nement , & imbus  de  principes  qui  dévoient  rendre  leur  fidélité  fufpecte. 

L’Auteur  de  l’Ecrit  intitulé  , La  politique  du  Clergé , fe  diltingua  par  fes 
déclamations  contre  le  Clergé  de  France,  contre  Louis  XIV , contre  tous 
les  Catholiques  d’Angleterre  & contre  toute  l’Eglife,  à qui  il  attribuoit  les 
maximes  les  plus  contraires  au  repos  des  Etats. 

Ce  fut  principalement  cet  ouvrage  qui  détermina  M.  Arnauld  à entre- 
prendre celui  qui  a pour  titre  , Apologie  pour  les  Catholiques  (/).  Il  y 
traita  plufieurs  matières  importantes  ; diflingua  avec  foin  les  opinions  erro- 
nées que  l’Eglife  défavoue,  des  dogmes  qu’elle  profeffe  ; & difeuta  à fond 
la  prétendue  confpiration  , qui  fervoit  de  fondement  à toutes  les  calomnies 
qu’on  répandoit  contre  l’Eglife.  La  première  partie  de  cet  ouvrage  fut 
achevée  dans  l’été  de  1 68 1 , & partit  au  mois  d’Octobre  de  la  même  année. 

La  fécondé  partie  fut  finie  quelques  mois  après , & imprimée  vers  le  mois 
de  Juillet  1682.  Cet  ouvrage  fait  autant  d’honneur  au  caractère  de  l’Au- 
teur qu’à  fes  talents.  Les  Jéfuites , le  Pere  de  la  Chaife  ConfefTeur  de 
Louis  XIV,  étoient  impliqués  dans  le  procès  de  la  confpiration.  Il  oublia 
qu’ils  étoient  fes  ennemis , & démontra  qu’ils  étoient  innocents.  Trompé 

(/)  On  la  trouve  dans  le  Tom.  XIV.  de  la  Collc&ion , N°.  VIII. 

Fie  d'Antoine  Arnauld.  Part.  II. 
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par  les  pièces  du  procès , il  avoit  accufé  M.  Southwell , Secrétaire  du 
Confeil , d’avoir  avancé  un  fait  faux , malignement  ou  très-témérairement. 
M.  Southwell  qui  avoit  des  preuves  authentiques  du  fait  qu’il  avoit  avancé, 
eut  d’abord  la  penfée  de  fe  plaindre  publiquement  de  M.  Arnauld  : il  y 
étoit  follicité  par  les  ennemis  de  ce  Docteur.  Le  Dué  d’Yorck , depuis  Roi 
fous  le  nom  de  Jacques  II , à qui  M.  Southwell  parla  de  cette  affaire , lui 
témoigna  fa  furprife  qu’on  eut  fait  contre  lui  une  accufation  de  cette 
nature.  Il  ajouta , que  Al.  Arnauld  étant  étranger  , n' avoit  pu  difiingucr  les 
vrais  avis  d'avec  les  faux*;  mais  qu'étant  une  personne  fi  efiimée  pour  fort 
/avoir  £<•?  fa  probité , il  ne  pouvait  avoir  que  de  la  joie  dé  être  détrompé , & 
feroit  avec  plaifir  la  fitisfaüion  qu'on  exigerait  de  lui. 

C’eft  ce  qui  arriva  en  effet.  Auflî-tôt  que  AI.  Arnauld  fut  inftruit  de  la 
vérité  du  fait,  par  les  éclaircilfements  que  M.  Southwell  lui  fit  parvenir 
par  le  canal  de  M.  Juftel , il  lui  écrivit  pour  rétracter  ce  qu’il  avoit  dit 
contre  lui , & pour  lui  offrir  telle  làtisfaction  qu’il  jugeroit  «à  propos.  AL 
Southwell  le  laifTa  le  maitre  du  choix  des  moyens  qu’il  jugeroit  les  plus 
convenables  pour  conl'erver  la  mémoire  du  fait  ; le  priant  feulement  de 
comprendre  dans  ce  qu’il  publieroit  fa  lettre  à AI.  Juftel , avec  les 
s . pièces  juftificatives , & celle  que  M.  Arnauld  venoit  de  lui  écrire  à lui- 
même. 

C’eft  ce  que  AI.  Arnauld  exécuta  dans  une  Addition  à la  première  partie 
de  l'Apologie  pour  les  Catholiques  (g)-  Il  la  fit  imprimer  à part,  & dans 
le  même  format  ; & pour  donner  à cette  fatisfaction  toute  la  notoriété 
qui  dépendoit  de  lui , il  fit  prier  l’Auteur  des  Nouvelles  de  la  République 
des  Lettres  d’annoncer  cette  Addition.  Bayle , qui  compofoit  alors  cet  ou- 
vrage périodique,  remarqua  en  l’annonçant,  que  ce  ne  feroit  pas  l endroit 
le  moins  glorieux  de  la  vie  de  Al.  Arnauld  lor/que  l’on  feroit  fon  bifioire. 

XXXV.  Pendant  qu’il  travailloit  à la  fécondé  partie  de  l’Apologie  pour  les  Ca- 
Ecf'ts^  Coliques,  il  parut  à la  Haye  un  nouvel  ouvrage  intitulé  : Préfervatif  contre 
contre  les  & changement  de  Religion.  C’étoit  une  nouvelle  critique  de  rExpofition 
Protef-  de  la  foi  de  Al.  Boffuet.  AI.  Arnauld  interrompit  fon  Apologie  fpour 
réfuter  ce  Préfervatif,  & reprit  enluite  ce  dernier  ouvrage  dans  lequel  il 
Tom.  II.  acheva  de  juftifier  YExpofition  de  la  foi , livre  qu’il  regardoit  comme  le 
P-  459-  plus  avantageux  à l'Fglifc  qui  eut  été  fait  depuis  long-temps. 

AI.  Arnauld  n’écrivit  plus  fur  la  Controverfe  avec  les  Proteftants , que 
pour  défendre  deux  de  fes  ouvrages  fur  cette  matière , attaqués  par  un 
Doéteur  de  Sorbone  nommé  le  Fevre  , qui  effaya  de  juftifier  les  Calviniftes 

des  imputations  que  AI.  Arnauld  leur  avoit  faites  fur  la  Alorale , dans  les. 

* 

* 

(g)  Tome  XIV.  pag.  57s.  & fuir. 
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deux  ouvrages  qu’il  avoit  publiés  dix  ans  auparavant  ; l’un  intitulé  : Rcn- 
verfcment  de  la  Alorale  de  Jefus  Chrijl , &c.  & l’autre  : Impiété  de  la  Mo- 
rale des  Calvinifics  (ô). 

Ayant  examiné  de  nouveau  cette  matière,  il  répondit  à M.  le  Fevre,  & 
le  traita  d’une  maniéré  fi  honnête  , que  Bayle , en  rendant  compte  de  fon 
ouvrage , témoigna  là  furprife  de  ce  que  M.  Arnauld , après  avoir  été 
attaqué  avec  emportement , s’étoit  pofiedé  au  point  qu’il  l’avoit  fait.  Ce 
Dodeur  obferva  la  même  modération , dans  la  lettre  qu’il  écrivit  fur  le 
même  fujet  à M.  le  Fevre  lui-même,  le  4 Mai  168?  (*)•  Mais  celui-ci, 
énorgueilli  de  la  protection , que  lui  accordoit  dans  cette  affaire  M.  de 
Harlay  , Archevêque  de  Paris , y répondit  d'un  ton  encore  plus  malhonnête 
que  celui  qui  régnoit  dans  fon  livre.  AI.  Arnauld  laiffa  .à  un  de  fes  amis 
le  foin  de  le  défendre  ( X’  ) ; d’autres  travaux , qu’il  crut  plus  utiles  à l’Eglife , 
l’empêchant  de  réfuter  M.  le  Fevre , & même  d’écrire  rien  de  nouveau 
contre  les  Proteftants. 

En  vain  Jurieu  , qui  étoit  l'Auteur  de  la  Politique  du  Clergé , fit  divers 
Ecrits  pour  défendre  fon  ouvrage  contre  l'Apologie  pour  les  Catholiques , 

M.  Arnauld , quoique  prelfé  par  des  amis  de  confondre  ce  déclamateur , 
ne  put  s’y  réfoudre.  Il  le  laiffa  accumuler  les  Ecrits  & les  injures , & per- 
dre par  les  excès  auxquels  il  fe  livra,  la  forte  de  réputation  qu’il  s’étoit 
faite  par  quelque  facilité  d’écrire. 

Aucun  Jéliiite  n’avoit  raffemblé  dans  un  même  Livre  autant  d’injures 
& de  calomnies  que  Jurieu  en  mit  dans  un  ouvrage  qu’il  intitula  : L'efprit 
de  AI.  Arnauld  ; mais  il  en  réfulta  feulement  que  Jurieu  fe  fit  méprifer 
des  fiens  autant  que  des  Catholiques  , & que  M.  Arnauld  ne  daigna  pas 
lui  répondre. 

Il  n’y  avoit  encore  de  fini  que  le  premier  volume  de  l’Apologie  pour  XXXVT. 
les  Catholiques  , lorlque  M.  Arnauld  fufpendit  cet  ouvrage  pour  travailler 
fur  la  Régale,  & fur  quelques  autres  objets  qui  dévoient  être  traités  dans  les  affaires 
une  afiemblée  du  Clergé,  convoquée  pour  le  mois  d’Oftobre  l68i-  L’E-^eel^1j‘ 
véque  d’Alet  étoit  mort  en  1677,  & fon  fuccefleur  s’étant  fournis  à Régale, 
la  Régale , le  Diocefe  étoit  rentré  dans  le  calme.  Mais  celui  de  Pamiers  &c* 
étoit  en  proie  à toutes  les  calamités  d’une  perfécution , où  le  pouvoir 
abfolu  d’un  côté  & le  zele  de  l’autre , ne  furent  point  fléchir.  M.  du 
Vaucel , qui  avoit  demeuré  pendant  plufieurs  années  auprès  de  M.  l’Evê- 
que d’Alet  (Pavillon)  ayant  joint  M.  Arnauld  en  Hollande  , lui  avoit  fait 

(A)  Le  premier  de  ces  deux  ouvrages  forme  le  Tom.  XIII.  de  la  Collection,  & le  fécond 
le  N°.  VII.  du  XIV.. 

(/)  C’eft  la  417,  du  Tom.  II. 

(k)  M.  le  Feron  , Archidiacre  de  Saintes.  Son  ouvrage  a pour  titre:  Dcfenfe  du  livre 
intitulé:  Le  Cahinijnie  convaincu,  de  nouveau , &c.  à Cologne  1691. 

Ff  S 
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connoître  les  détails  de  cette  affaire;  & des  perfonnes  de  confidération 
prelïant  ce  Docteur  d'ccrire  pour  éclairer  les  députés  qui  dévoient  com- 
pofer  T AfTemblée,  il  crut  devoir  à fa  patrie  de  tout  quitter  pour  travailler 
lür  cet  objet.  Son  ouvrage  fut  fini  au  commencement  d'Aoùt , imprimé 
tout  de  fuite  , & envoyé  en  France.  Il  avoit  pour  titre  : Considérations  fur 
les  affaires  de  t Eglife  qui  doivent  être  propofées  dans  bAffemblée  générale 
du  Clergé  de  France  (/). 

Cet  Ecrit , où  l'affaire  de  la  Régale  & quelques  autres  queftions  de  dis- 
cipline Eccléfiaftique  font  traitées  à fonds , arriva  allez  tôt  à Paris  pour 
être  diftribué  aux  Evêques  dès  le  commencement  de  leur  AfTemblée.  Mais 
comme  vers  le  même  temps  il  fut  queftion  de  négocier  un  accommode- 
ment avec  Rome , les  amis  de  Paris  jugèrent  à propos  d’en  fufpendre  le 
débit  ; craignant  que  1a  publication  ne  mit  obftaclc  à la  paix  dont  on  fe 
flattoit.  M.  Arnauld  n’avoit  pas  goûté  les  raifons  qui  décidoient  fes  amis  'y 
N.  S.  aux  perfuadé  que  l’cfpérance  d’un  accommodement  ne  devoit  pas  empêcher 
Lettres»  de  dire  des  vérités  utiles  dont  on  ne  retrouveroit  plus  l'occalion.  L'Ecrit 
r * * des  Confidérations  étoit  d’ailleurs  connu  à Rome , & on  ne  pouvoit  plus 
empêcher  qu’il  ne  devînt  public  ; mais  les  efpérances  de  paix  n’ayant  duré 
qu’un  inftant , fon  defir  fut  rempli , & l'Ecrit  fut  distribué.  S’il  ne  fit  pas 
prendre  à l'affaire  de  la  Régale  une  tournure  entièrement  conforme  à la 
juftice  , on  ne  peut  pas  dire  néanmoins  qu’il  fût  fans  fruit.  On  n’ofa  point 
juftifier  dans  l’ AfTemblée  les  injuftices  commifes  dans  le  Diocefe  de  Pa- 
miers.  On  fe  contenta  de  ne  point  entrer  dans  cette  difcufüon  „ & de  ne 
point  fe  rendre  juge  des  atteintes  données  à la  discipline , tant  fur  cette 
affaire , que  fur  quelques  autres.  A l’égard  du  fond , le  Clergé  confentit 
à l’extenfion  de  la  Régale  fur  toutes  les  Eglifes  du  Royaume , pour  céder 
à la  néceffité  des  temps , eft-il  dit  dans  le  Procès  verbal , & pour  ne  pas 
expofer  les  autres  Eglifes  aux  malheurs  devis  lefqtiels  celle  de  Pamiers  étoit 
tombée . 

Le  Clergé  fe  glorifia  d’avoir  terminé  cette  affaire  à fon  avantage,  par 
la  nouvelle  Déclaration  qu’il  obtint  du  Roi.  Sa  Majefté  y renonçoit  à la 
collation  de  plein  droit  des  principaux  Bénéfices  vacants  en  Régale  ; & 
pour  compenfer  ce  que  les  quatre  Provinces  exemptes  perdoient,  elle 
accordoit  que  les  pourvus  en  Régale  des  dignités  de  Doyen , Archidiacre , 
Théologal , Pénitencier  & autres  Prébendes  auxquelles  l’exercice  de  la 
Jurifdiétian  Eccléfiaftique  était  attaché , feraient  obligés  d’obtenir  des  Or- 
dinaires l’approbation  8c  la  miffion  canonique,  avant  d’exercer  aucune 
fonction.  Le  Roi  laifïà  même  jouir  quelques  Provinces  de  l’immunité  qui 

\ • . - . - ••••** 

( Z)  Ou  le  trouve  Tonu  XXXYIL  de  la  ColLedion,  N9.  XVIL 
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n’étoit  fondée  que  fur  une  ancienne  poffeflion.  Les  Eglifes  d’Alet  & de 
Pamiers  avoient  le  même  titre  ; & fi  on  avoit  voulu  le  refpecter , on  leur 
auroit  épargné  des  vexations  dont  Yinjufiice , dit  M.  Arnauld,  étoit  fi  ma~ 
îùfcfte  £«?  fi  peu  colorée  , qu'il  y avoit  long-temps  qu'il  ne  s' ctoit  rien  vu 
de  pareil  dans  l'Fgÿfe.  Mais  le  Confeffeur  du  Roi  & les  Jéfuitcs  les  confrères 
n’avoient  fulcité  cette  affaire , comme  nous  l’avons  dit , & comme  l’avouent 
les  Abréviatcurs  des  Procès  verbaux  des  Affemblées  du  Clergé  , que  parce 
qu’ils  en  vouloient  de  longue  main  aux  deux  Evêques  de  ces  Eglifes  , 
& que  connoiffant  leur  fermeté , ils  le  promettaient  de  les  en  rendre  les 
victimes  ; & l’Affemblée  du  Clergé  n’oia  porter  aucun  remede  à l'anar- 
chie qui  défoloit  le  Diocefe  de  Pamiers , par  la  concurrence  des  Ecclé- 
fiaftiques  nommés  aux  mêmes  emplois  par  la  Cour  en  vertu  de  fes  pré- 
tentions , & par  le  Chapitre  en  vertu  de  fes  droits. 

Cette  anarchie  , & le  fchifme  qui  en  fut  la  fuite,  durèrent  près  de  douze 
ans , & tout  le  relie  de  la  vie  de  M.  Arnauld.  Il  en  fut  fi  touché  & 11  oc- 
cupé, qu’il  ne  ceffa  d’écrire  des  lettres,  & d’envoyer  des  Mémoires  aux 
Miniitres  des  Cours  de  Rome  & de  France , & à ceux  de  les  amis  qui 
avoient  quelque  accès  auprès  d’eux , pour  les  follicitcr  d’y  apporter  quel- 
que remede.  Il  n’étoit  pas  moins  affecté  de  la  méfintelligence  que  cette 
affaire  avoit  caufée  entre  ces  deux  Cours.  Les  quatre  Articles , dreffés  à 
cette  occafion  dans  l’Affemblée  du  Clergé  de  1682  , avoient  fourni  un 
nouvel  objet  de  divifion,  & fufeité  de  nouveaux  obltacles  au  rétabliffe- 
ment  de  l’ordre  dans  le  Diocefe  de  Pamiers.  Ce  dernier  différent  eut  de 
très-grandes  fuites.  Rome  refufa  des  Bulles  à tous  les  membres  du  fécond 
Ordre  de  l’Affemblée  de  1682  qui  furent  nommés  à des  Evêchés.  Et 
comme  à chaque  vacance  de  Siégé  la  Cour  ne  fe  contentoit  pas  d’y  nom- 
mer un  nouvel  Evêque , mais  qu’à  cette  occafion  elle  fàifoit  des  tranfla- 
tions  doubles  & triples,  & qu’elle  avoit  défendu  généralement  à tous  les 
Evêques  de  demander  des  Bulles  , le  nombre  de  ceux  qui  s’en  trouvoient 
privés  s’accrut  à un  tel  point , que  cinq  ou  fix  ans  après , M.  Talon , 
Avocat  général , en  comptait  trente-cinq  (#z).  Le  mal  était  porté  à une 
telle  extrémité , qu’il  fallut  négocier  & propofer  de  part  & d’autre  des 
voies  d’accommodement,  fans  qu’on  pût  en  venir  à bout  durant  tout  le 
Pontificat  d'innocent  XI.  La  nature  des  deux  différents  fur  la  Régale  & 
fur  les  quatre  Articles , & les  difpofitions  des  deux  Cours  à ce  fujet , ren- 
doient  cet  accommodement  très-difficile.  M.  Arnauld  apprécia  avec  tant 
de  bon  fens , de  fageffe  & de  modération  les  raifons  & les  torts  de  part 
& d’autre , qu’on  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  fes  différentes  vues  iur 
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ces  objets.  Leur  réunion  pourra  fervir  à porter  un  jugement  équitable  de 
ces  démêlés , fournir  à la  poftérite  des  moyens  d’en  terminer  de  fem- 
blables , & juftifier  M.  Arnauld  des  imputations  aufli  faulfes  qu’injultes 
que  des  ennemis  paffionnés  lui  ont  fait  à ce  liijet. 

Ce  Docteur  étoit  perfuadé  que  Rome  avoit  de  tr^-juftes  plaintes  à 
faire  à la  France , de  ce  qu’on  y avoit  jugé  fans  fa  participation  l’affaire  de 
la  Régale  , qui  lui  avoit  été  dévolue  par  un  appel  légitime  , & de  ce  qu’on 
l’avoit  jugée  d’une  maniéré  peu  conforme  aux  Canons  & à l’efprit  de 
•l’Eglife.  Mais  il  trouvoit  qu’elle  avoit  grand  tort  de  fe  plaindre  de  la  Dé- 
claration fur  les  quatre  Articles , & encore  plus  de  ce  qu’elle  en  exigeoit 
une  rétractation,  exprelfe  ou  tacite,  des  membres  du  lècond  Ordre  qui 
avoient  affilié  à l’Alfemblée  de  16S2,  pour  leur  accorder  des  Bulles. 
C étoit , dil'oit-il , une  injujlice  vijible  ; Rome  n’ofant  & ne  pouvant  dire 
qu’il  y eût  rien  dans  ces  quatre  Articles  de  contraire  à la  foi  de  l’Eglife  ; 
& étant  même  obligée  d’avouer  que  c’étoit  la  dodrine  la  plus  autorifée 
dans  le  Royaume , fur-tout  depuis  les  Conciles  de  Confiance  & de  Balle. 
Exiger , ajoutoit-il , que  la  France  renonçât  à cette  doctrine , c' étoit  vouloir 
dominer  fur  la  foi,  d’une  grande  EgliJ'e , plus  favante  & plus  éclairée  qu'au- 
cune particulière. 

C’étoit  néanmoins  fur  cet  article  que  Rome  infiftoit  le  plus , fur 
lequel  elle  étoit  le  plus  inflexible  , & qui  fut  toujours  de  fa  part  le 

Tom.  III.  plus  grand  obftacle  à l’accommodement.  Elle  paroiffoit  au  contraire  dif- 

p.  167.  pofée  à fe  contenter  fur  l’affaire  de  la  Régale  dun  compliment  qui  fauvett 
l68‘  le  point  d honneur,. 

La  France  au  contraire  étoit  beaucoup  plus  portée  à s’affoiblir,  & à 
donner  quelque  fatisfaction  à la  Cour  de  Rome  fur  l’affaire  des  quatre 
Articles  que  fur  celle  de  la  Régale , quoiqu’elle  eût  toutes  fortes  de  raifons 
& d’intérêt  de  fe  conduire  autrement.  M.  Arnauld  profitoit  de  toutes  les 
occafions  , pour  fdire  fentir  l’irrégularité  & l’inconféquence  de  ce  procédé. 

Ibid.  & Au  lieu  d’un  compliment  qui  ne  guérirait  rien , il  vaudroit  bien  mieux-, 
P-  184-  écrivoit-il  à Rome,  travaillera  faire  réparer  le  mal  qu’on  a fait,  en  por- 
tant le  Roi  à renoncer  à l’extenfion  de  la  Régale  ; ou  en  la  laifiant  fùbf- 

lifter , à convenir  qu’il  la  tenoit  de  la  conceflion  du  Pape , aufli-bien  que 
de  l’Eglife  Gallicane  ; & à chercher  des  moyens  de  dédommager  l’Eglife 
de  la  plaie  qu’elle  avoit  reçue  ; à rétablir  l’Eglife  de  Pamiers  dans  l’état 
où  elle  étoit  avant  ces  troubles  ; à reconnoitre  que  les  Chanoines  Régu- 
liers qui  en  compofoient  la  Cathédrale , 11’avoient  jamais  pu  être  fujets  à 
la  Régale , puifqu’en  fuppofant  même  fon  extenfion , leurs  Chanoinies 
n'écoient  pas  proprement  des  Bénéfices , mais  des  places  de  Religieux , fur 
lefquelles  on  n’avoit  jamais  prétendu  que  la  Régale  pût  s’étendre.  Voilà 
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qui  eft  folide , ajoutoit-il , & ce  qui  fe  peut  obtenir  ; au  lieu  que  des  fatis- 
fadions  en  paroles  ne  contenteront  que  l’amour  .propre , fans  apporter 
aucune  utilité  à l’Eglife.  La  France  avoit  fait  à ce  liijet  des  offres  très- 
raifonnablcs  dans  les  commencements , que  Rome  n’avoit  pas  jugé  à propos 
d'accepter,  parce  qu’elle  ne  vouloit  point  d'accommodement  fur  la  Ré- 
gale, qu’on  ne  lui  donnât  la  fatisfadion  quelle  exigeoit  fur  les  quatre 
Articles.  Mais  les  affaires  s’étant  aigries  de  part  & d’autre , fur-tout  depuis 
la  conteftation  des  Franchifes  (//)  , la  Cour  de  France  ne  parut  plus 
difpolëc  à exécuter  les  premières  offres  fur  la  Régale  , quoiqu’elle  fe  mon- 
trât plus  facile  fur  les  quatre  Articles. 

. M.  Arnauld  , dans  les  lettres  & les.  mémoires  qu’il  envoyoit  fur  ce  Tom. 
fujet  à les  amis  de  France  pour  être  prclentés  aux  Miniftres  , & au  Roi  59 ’’ 
lui-même , li  l’on  en  trouvoit  l’ouverture  , faifoit  voir  qu’on  s’y  prenoit 
fort  mal  en  agilTant  ainfi  , & qu’on  ne  confultoit  ni  les  vrais  intérêts  du 
Royaume  , ni  ceux  de  la  Religion.  “ 11  n’y  a d’important , difoit-il , que  les  Ibid. 

« quatre  Articles.  C’eft  fur  quoi  il  faudroit  demeurer  ferme,  & ne  rien  p’  *85* 

„ céder.  L’extenffon  de  la  Régale  eff  très-peu  avantageufe  au  Roi  ; car  il 
„ n’y  perdroit  quoi  que  ce  foit  quand  il  céderoit  le  pleno  jure  ( dans  la 
„ collation  des  Bénéfices  fimples  qu’il  s’étoit  réfervée  dans  la  derniere  Dé- 
„ claration  de  1682)  & d'autres  chofes  fcmblables.  Il  n’en  auroit  pas  moins 
„ de  Bénéfices  à donner , & la  maniéré  dont  il  les  donneroit  engagerait 
„ moins  fa  confcience.  Il  lui  feroit  donc  glorieux,  8c  devant  Dieu  & 

,3  devant  les  hommes,  de  fe  rendre  facile  fur  ce  point -là,  parce  que  ce 

„ feroit  pour  l’avantage  de  l’Eglife  qu’il  céderoit  quelque  choie  de  fes 
« prétentions;  au  lieu  qu’en  fe  relâchant  fur  les  quatre’  Articles , c’cft  té- 
» moigner  de  la  foibleffe  où  il  devroit  avoir  plus  de  fermeté  ”. 

Il  faudroit  faire  comprendre  au  Roi,  difoit-il  encore,  en  quoi  fà  gloire  lbid. 
& fa  confcience  peuvent  être  engagées  dans  ces  deux  affaires  : qu'il  n’avoit  P- 
pas  droit  dans  le  fond  à l’extenfion  de  la  Régale  aux  Eglifes  exemptes , 

& que  quand  il  l’auroit  eu,  il  n’en  feroit  pas  moins  vrai  qu’on  lui  fait 
faire  de  très-grandes  injuftices  à cette  occafion , fur-tout  dans  le  Diocefe 
de  Pamiers  : que  ces  conlidérations  doivent  le  porter  à n’être  paa  difficile 
à accorder  quelque  làtisfadion  fur  cet  article  : qu’il  n’en  eft  pas  de  même 
des  quatre  Propofitions  du  Clergé,  fur  lefquelles  il  doit  témoigner  une 
févérité  inflexible  , & n’en  rien  relâcher  , parce  qu’outre  l’intérêt  efTentiel 
de  fa  Couronne , qui  ne  lui  permet  pas  d’y  donner  la  moindre  atteinte , iï 
n’eft  pas  le  maître  de  la  dodrine  de  l'Eglife  Gallicane  ; & qu’ainfi  c’eft  une 
affaire  qu’il  ne  peut  mettre  en  compromis.  Si  on  avoit  pris  cette  voie  „ 


(n)  Voyez  le  Tome  XXXVI,  Préfacé  hift.  p.  ixxxy.  & fuivv 
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ajoutoit-il , & qu’on  eût  ôté  aux  Romains  toute  efpérance  de  rien  rabattre 
fur  la  dodrine  des  quatre  Articles , l’accommodement  l'eroit  peut-être  fait 
depuis  long-temps.  Mais  tant  que  les  Romains  efpéreront  de  pouvoir  y 
donner  quelque  atteinte  , on  y trouvera  toujours  des  difficultés  infurmon- 
tables  ; on  cherchera  des  équivoques  pour  fauver  la  chevre  & le  chou , 
& il  fe  palTera  des  temps  infinis  à chicaner;  au  lieu  que  fi  on  ne  leur 
offroit  rien  du  tout  fur  ce  point , ils  feroiont  obligés  de  fe  contenter  de 
ce  qu’on  leur  offriroit  fur  la  Régale.  Se  conduire  autrement,  c’étoit  tout  à 
la  fois , félon  M.  Arnauld , une  grande  foiblcffe , une  grande  imprudence  Sf 
une  grande  injujlice. 

Si  le  Roi , difoit-il  ailleurs , prenoit  confeil  de  Prélats  habiles , pieux 
& défintéreffés , & qu’il  voulut  de  bonne  foi  fuivre  leur  avis , il  embarraflè- 
roit  bien  les  Romains.  Il  ne  faudroit  que  les  menacer  d’un  Concile  na- 
tional , auquel  on  laifferoit  toute  liberté  , non  feulement  de  lui  dire  ce  qui 
feroit  le  plus  avantageux  pour  le  bien  de  l’Eglife , quand  ce  feroit  même 
de  renoncer  à l’extenfion  de  la  Régale , mais  encore  de  déclarer  avec  plus 
d’autorité  la  dodlrine  des  quatre  Articles , & de  retrancher  beaucoup  d’abus 
de  la  Cour  Romaine , comme  font  les  Préventions , les  Réfignations  in 
favorem , les  difpenfes  obtenues  pour  de  l’argent , contre  le  réglement 
exprès  du  Concile  de  Trente , &c. 

Si  ces  fages  confeils  ne  furent  pas  fuivis  , il  11e  falloit  pas  s’en  prendre, 
félon  M.  Arnauld , à la  perfonne  du  Roi  ; mais  à la  mauvaife  volonté  de 
fes  deux  principaux  confeillers , l’Archevêque  de  Paris  & le  Pere  de  la 
Chaife  ; & à la  timidité  des  Evêques  & des  Miniftres , inrtruits  d'ailleurs 
& bien  intentionnés  , mais  qui  craignoient  de  fe  compromettre  en  lui 
difant  la  vérité.  “ C’eft  une  chofe  honteufe,  difoit-il  à ce  fujet,  qu’il  ne  fe 
„ trouve  aucun  Evêque  qui  repréfente  ces  chofes  au  Roi  ; car  je  fuis  per- 
„ fuadé  qu’il  le  comprendroit  fort  bien , fi  on  l’en  entretenoit  féricufement 
„ & à fond.  Je  crois  que  Dieu  en  demandera  un  aulli  grand  compte  à 
„ ceux  qui  pourroient  & devroient  en  parler  au  Roi , qu’au  Roi  même , 
„ à qui  on  fait  entendre  les  chofes  tout  autrement  qu’elles  ne  font,  fans 
„ que  perfonne  ofe  entreprendre  de  le  détromper,  fous  divers  prétextes 
„ plus  ou  moins  méchants , mais  dont  je  ne  faurois  croire  que  Dieu  fe 
„ paie.  Il  n’y  a perfonne  au  monde  qui  loit  plus  ennemi  que  moi  de 
„ toutes  les  voies  de  fait , & des  violences  que  l’on  pourroit  prendre  pour 
„ corriger  ce  que  les  Rois  font  de  mal.  Mais  pour  ce  qui  efl  des  remon- 
„ trances  en  particulier , qui  ne  peuvent  caufer  du  trouble  dans  un  Etait , 
„ je  fuis  perfuadé  que  de  ne  les  pas  employer  en  femblables  rencontres, 
» quand  on  cft  en  place  où  on  peut  avoir  accès  au  Prince , c'clt  une 
„ infidélité  dont  je  ne  puis  dire  ce  que  je  penfe 
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Telle  étoit  la  façon  de  penfer  de  M.  Arnauld  fur  les  conteftations  entre 
les  Cours  de  Rome  & de  France  : ce  qui  fait  voir  avec  quelle  injuftice 
& quelle  malignité  fes  ennemis  l’ont  accufé  d’avoir  indifpofé  la  première 
contre  la  fécondé , & d’avoir  empêché  par  fes  intrigues  , que  les  divers 
projets  d’accommodement  propofés  fous  Innocent  XI  n’euffent  leur  exé- 
cution. Le  Fifcal  de  Malines , ou  plutôt  les  Jéfuites  qui  écrivoient  fous 
fon  nom , ayant  en  leur  pouvoir  tous  les  papiers  de  ce  Docteur,  enlevés 
au  Pere  Quefhel  en  1703  , portèrent  l’injuftice  encore  plus  loin.  Ils  firent 
tous  leurs  efforts  pour  y trouver  de  quoi  aigrir  les  deux  Cours  contre  lui 
& fes  amis.  Ils  fe  fervirent  à cet  effet , non  feulement  des  lettres  & des 
mémoires  qu’il  avoit  envoyés  à Rome  & en  France  fur  la  matière  de 
la  Régale , dont  ils  firent  des  extraits  à leur  mode , mais  encore  de  plu- 
fîeurs  autres  Ecrits  publiés  de  part  & d’autre  fur  cette  célébré  contefta- 
tion.  Il  s’en  étoit  trouvé  un  grand  nombre  parmi  les  papiers  de  M.  Ar- 
nauld , fes  amis  ayant  eu  foin  de  lui  envoyer  tout  ce  qui  paroifloit , afin  qu’il 
fut  inftruit  de  tout,  & qu’il  pût  répondre  avec  une  pleine  connoiffance 
de  caufe,  tant  aux  Evêques  & aux  Magiftrats  François,  qu’aux  Cardinaux 
& à fes  autres  amis  de  Rome , qui , félon  leurs  différentes  vues  & leurs 
intérêts  oppofés , lui  écrivoient , ou  lui  faifoient  écrire , pour  l’engager  à 
leur  dire  fon  lentiment.  Que  firent  fes  ennemis  pour  profiter  malignement 
de  tous  ces  Ecrits  ? Ils  envoyèrent  à la  Cour  de  France  ceux  qui  étoient 
contre  la  Régale , ou  plutôt  contre  fon  univerfalité  ; & à Rome  ceux  qui 
fkvorifoient  cette  même  univerfalité  , afin  de  faire  croire  aux  Romains  que 
M.  Arnauld  étoit  oppofé  à leurs  intérêts,  & à la  Cour  de  France  qu’il 
étoit  contraire  à fes  lèntiments , & d’intelligence  avec  ceux  qui  les  com- 
battoient.  Cette  conduite  renfermoit  une  double  injuftice.  On  rendoit 
M.  Arnauld  refponfablc  d'Ecrits  auxquels  il  n’avoit  aucune  part , & qui 
ne  lui  étoient  envoyés  que  pour  fon  inftruétion  , & quelquefois  pour 
l’engager  à les  réfuter.  Et  à l’égard  des  Tiens  propres , on  n’en  don- 
noit  que  des  extraits  tronqués  & informes , fouvent  fur  des  copies  impar- 
faites , qui  n’étoient  lignées  de  perfonne , & dont  aucune  n’avoit  été  ni 
inventoriée , ni  reconnue  par  celui  à qui  ces  papiers  avoient  été  enlevés. 
Plufieurs  autres  étoient  de  telle  nature , que  la  bonne  foi  & le  droit  des 
gens  ne  permettoient  d’en  faire  aucun  ufage  (0).  Ils  y prirent  ce  qu’ils 
voulurent,  & ce  qu’ils  crurent  propre  à autorifer  leurs  calomnies;  & 
néanmoins  bien  loin  qu’aucun  de  ces  extraits  informes  pût  prouver  ce 
qu’ils  prétendoient , on  n’y  trouve , aux  yeux  de  tout  le&eur  impartial , 

(o)  Voyez  la  Lettre  du  Pere  Quefnel  à M.  van  Sufteren , Grand-Vicaire  de  l’Archevêque 
de  Malines,  p.  1 6. 

Fie  d'Antoine  Arnauld , Part.  H.  G g 
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que  des  preuves  de  fon  zcle  & de  fa  fidélité.  Quelques-uns  de  ces  extraits 
huilent  même  entrevoir  des  léntiments , ou  des  maximes  qui  font  tant 
d’honneur  à fon  efprit  & à fon  cœur,  qu’ils  nous  font  regretter  qu’on 
n’ait  pas  donné  ces  pièces  toutes  entières.  Tels  font  les  extraits  de  deux 
lettres  fur  le  gouvernement  de  PEglife  de  Pamiers  (/>  ).  Il  elt  queftion 
dans  l’une  de  l’Archevêque  de  Touloufe,  lequel , après  la  mort  de  l’Evéque 
de  Pamiers , avoit  entrepris  de  nommer  des  Grands  Vicaires  pour  le  gou- 
vernement du  Diocefe , au  préjudice  de  ceux  que  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale  avoit  choifis , & que  le  Pape  avoit  confirmés  ; & dans  l’autre  du 
Pcre  Ccrle , l’un  de  ces  derniers  Grands  Vicaires , qui  a fait  un  fi  grand 
perfonnage  dans  cette  affaire  , & le  feul  qui  ayant  par  fa  retraite  évité  la 
prifon  , fut  en  état  de  faire  ufage  de  fon  pouvoir.  C'eft  tout  ce  que  l’envie 
& la  pallion  la  plus  envenimée  ont  pu  trouver  dans  les  Ecrits  de  M.  Ar- 
nauld , & fpécialement  dans  deux  longues  lettres  écrites  à Rome  fur  la 
fin  de  1681  , ou  au  commencement  de  1682  , pour  prouver  que  ce  Doc- 
teur travailloit  par  des  écritures  téméraires  & Séditieuses,  à exciter  la 
haine  des  Cours  étrangères  contre  f,)n  Roi,  Ses  Tdits , Scs  Tribunaux  & 
ceux  de  S? s Sdi^s  qui  étaient  les  plus  Soumis  n Jèr  ordres  ( q). 

Après  cette  digreflîon  , revenons  à la  fuite  de  notre  hiltoire. 

Pendant  fon  féjour  en  Hollande , M.  Arnauld  conçut  le  projet  de  faire 
imprimer  un  Recueil  des  principales  pièces  qui  avoient  paru  depuis  l’ori- 
gine des  difputes  fur  la  matière  de  la  grâce , afin  de  conferver  à la  poftérité  , 
des  monuments  que  le  temps  détruit  ou  efface  de  la  mémoire  des  hom- 
mes , lorfqu’on  ne  prend  pas  le  foin  de  les  ralfcmbler , & d’en  faire  un 
corps  propre  à fixer  l'attention.  Quelques  difficultés  furvenues  entre  le 
Libraire  & le  Secrétaire  de  M.  Arnauld,  fufpendirent  l’exécution  de  ce 
projet.  On  s’en  occupa  encore  quelques  années  après , mais  fans  fuccès. 
Il  devint  impoflible  dans  la  fuite  , parce  que  les  pièces  de  ce  Recueil 


( p ) Voici  ces  extraits.  “ Mais  quand  c’eft  le  Métropolitain  qui  eft  un  des  principaux  au- 
„ leurs  de  cette  oppreffion  du  Chapitre,  eft-il  julle  qu’il  profite  de  fa  malice,  & qu’il  en  ac- 
,,  quicre  un  pouvoir  qu’il  n’auroit  pas  fans  cela?  Il  eft  certain  que  cela  ne  feroit  pas,  s’il  y 
„ avoit  encore  quelque  ordre  dans  le  gouvernement  général  de  l’Eglife  , & que  les  Conciles 
„ provinciaux  fe  pulfent  aflembler , comme  ils  le  faifoient  autrefois.  C’eft  un  terrible  juge- 
„ ment  de  Dieu , de  ce  qu’il  permet  que  ni  les  Papes  ni  les  Rois  ne  témoignent  aucun  zelc 

„ pour  le  rétablilfement  de  ces  faintes  afTemblées 

„ Cette  abfence  (du  Perc  Cerk)  n’empéche  pas  qu’il  ne  puifle  faire  les  principales  fbnc* 

.,  tions  de  fa  charge qui  fe  font  par  écrit,  & par  des  aétes  qui  en  font  d’autant  mieux 

„ reçus  quand  on  les  regarde  comme  venant  d’un  faint  homme  qu’une  injufte  pcrfécution 
„ oblige  de  fe  cacher.  Ce  font  des  intrus,  comme  Dandaure,  qui  font  dans  une  impuiiTancc 
„ morale  de  gouverner  le  Diocefe,  n’étant  capables  que  d’y  mettre  le  défordre. 

„ Ce  feroit  un  moyen  facile  de  mettre  les  loups  à la  place  des  vrais  Palleurs  ; & ainfi  il 
„ n’y  a rien  qu’on  ne  doive  faire  ou  fouffrir,  plutôt  que  de  laifl'er  produire  un  fi  mauvais 
„ exemple”.  Caufa  Quefnelliana,  z’rj-88.  p.  388* 

(7)  Idée  du  Libelle,  &c.  p.  74-79- 
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lurent  enlevées  au  Pere  Quefiiel  en  1703  par  les  Jéfuites,  & n’ont  jamais 
été  rendues.  ( , 

Un  des  ouvrages  les  plus  importants  auxquels  M.  Arnauld  eut  part  en 
Hollande,  eft  le  Traité  de  l’ Amour  pénitent  de  M.  de  Caftorie.  Cet  Evêque, 
auflî  inftruit  des  réglés  de  l’Eglife,  qu’appliqué  à les  faire  revivre  dans  les 
Provinces  confiées  à fes  foins,  voyoit  avec  douleur  que  les  maximes  de 
la  Pénitence,  & les  principes  de  la  jufticc  chrétienne  y étoient  alTez  géné- 
ralement ignorés.  C’eft  pour  remédier  à ce  mal  qu’il  réfolut  de  travailler 
à un  ouvrage  où  la  matière  fût  traitée  à fond.  M.  Arnauld , qui  dans  la 
Fréquente  Communion  avoit  eu  le  même  but , féconda  avec  zele  les  vues 
de  AI.  de  Caltorie  , & l’aida  de  lès  conleils  & de  fa  plume , pour  achever 
de  développer  dans  cet  ouvrage  quelques  points  qu’il  n’avoit  pu  qu’ébau- 
cher dans  celui  de  la  Fréquente  Communion. 

L 'Amour  pénitent  reçut  un  accueil  digne  de  l’importance  de  la  matière , 
& des  foins  que  M.  de  Caltorie  avoit  pris  pour  qu’elle  fût  traitée  avec 
toute  l’exadtitude  qu’elle  méritoit 

Non  content  de  confultcr  AI.  Arnauld  & le  Pere  Gerberon , qui  étoit 
alors  en  Hollande,  il  avoit  fait  revoir  Ion  ouvrage  par  les  meilleurs  Théo- 
logiens de  Louvain.  Ces  précautions  ne  purent  empêcher  néanmoins  qu’il 
ne  lût  attaqué  à Rome,  & déféré  à l’hiquifition.  Il  y fut  défendu  par 
AI.  du  Vaucel  & par  AI.  Arnauld , à qui  AI.  de  Caftorie  communiquoit 
les  objeétions  que  quelques  Scholaltiques  Romains  formoient  contre  diffé- 
rents articles  du  Livre. 

C’étoient  l’Evêque  de  Caftorie  & AI.  Arnauld  qui  avoient  engagé  M.  du 
Vaucel  à fe  tranfporter  à Rome  pour  veiller  aux  affaires  générales  de 
l’Eglife  ; il  y demeura  vingt  ans , & il  entretint  une  correfpondance  régu- 
lière avec  AI.  de  Néercaffel  & AI.  Arnauld  , qui  ne  finit  qu’à  leur  mort.  On 
conièrve  encore  les  lettres  qu’il  écrivit  au  premier  ; mais  celles  à AI.  Ar- 
nauld furent  enlevées  en  1703  au  Pere  Quefnel,  avec  les  autres  papiers 
dont  il  étoit  dépofitaire , on  ne  les  a plus  revues  (r). 

Pendant  que  AI/  Arnauld  étoit  en  Hollande  occupé  des  différents  travaux 
dont  nous  venons  de  parler,  fes  amis  concevoient  quelques  efpérances 
d’une  paix  prochaine , qui  leur  donnerait  la  confolation  de  le  revoir  dans 
fa  patrie.  Ils  le  fondoient  fur  certains  propos  de  l’Archevêque  de  Paris  , 
dans  lefquels  ils  croyoient  voir  quelque  defir  de  faire  celfer  la  perl'écu- 
tion  par  un  accommodement.  Quelques  traits  de  fa  conduite  à l’égard 
des  ReÜgieufes  de  Port-Royal , fembloient  indiquer  des  difpofitions  plus 
favorables  que  celles  qu’il  avoit  montrées  jufqu’alors.  Il  leur  permit  d’avoir 
% 

(r)  On  prétend  qu’il  y a des  copies  authentiques  de  ces  Lettres  à la  Bibliothèque  du  Roi. 
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M.  le  Tourneux  pour  Confefïcur , & à M.  de  Sacy  d’y  aller  confefler 
Mademoifelle  de  Vertus.  Il  laiflToit  M.  Nicole  eu  paix,  & lui  témoi- 
gnoit  même  de  la  confidération.  Il  paroifloit  defirer  que  M.  Arnauld  fût 
à Paris , pour  concerter  avec  lui  un  plan  de  pacification.  Mais  ce  Docteur 
ne  fe  laifîbit  pas  éblouir  par  toutes  ces  apparences , qui  féduifoient  quel- 
ques per.'onnes.  Il  étoit  convaincu  que  l’Archevêque  de  Paris , dont  le 
caractère  faux  & diflîinulé  lui  étoit  connu , ne  cherchoit  qu'à  le  tromper  ; 
& au  lieu  de  fe  prêter  à quelques  démarches  qu’on  lui  confeilloit , comme 
propres  à lui  rendre  M.  de  Harlay  favorable , il  le  confirment  de  plus  en 
plus  dans  la  penfée,  qu’il  n’y  avoit  de  paix  folide  à efpérer  qu’en  tra- 
vaillant à détromper  le  Roi , & à faire  perdre  à l’Archevêque  l’alcendanfc 
qu’il  avoit  fur  fon  efprit. 

C’elt  pour  parvenir  à ce  but , qu’il  entreprit  de  travailler  à des  Remon- 
trances au  Roi , pour  lui  faire  connoitre  que  le  prétexte  de  tant  de  vexa- 
tions qu’on  faifoit  éprouver  aux  plus  gens  de  bien  de  fon  Royaume , 
n’étoit  qu’une  héréfie  imaginaire,  inventée  par  les  Jéi'uites  pour  rendre 
odieux  ceux  qui  étoient  les  ennemis  de  leur  morale  corrompue.  Mais, 
de  nouvelles  eipérances  de  paix  lui  firent  fulpendre  cet  Ecrit  , fur  les 
inftances  de  fes  amis , qui  fe  flattoient  toujours  d’obtenir  par  des  négo- 
ciations , des  avantages  que  M.  Arnauld  regardoit  comme  chimériques , 
tant  que  le  Roi  conferveroit  fes  préventions , & la  confiance  qu’il  avoit 
dans  l’Archevêque  de  Paris  & dans  le  Pere  de  la  Chaile.  Ces  e'pérances 
des  amis  étoient  fondées  fur  une  négociation  entamée  par  M.  de  Choiièul , 
Evêque  de  Tournai , le  même  qui  vingt  ans  auparavant  avoit  travaillé 
avec  fi  peu  de  fuccès , lorfqu’il  étoit  Evêque  de  Commenges , à procurer 
la  paix  à l’Eglife. 

. Ce  Prélat  aimoit  à négocier;  il  fe  flattoit  de  rendre  l’Archevêque  de 
Paris  plus  traitable , fi  M.  Arnauld  vouloit  taire  quelques  pas  pour  entrer 
en  grâce  auprès  de  lui.  M.  de  Harlay  affedoit  de  témoigner  de  l’eltime 
pour  ce  Dodeur , & de  regretter  qu’il  fût  éloigné  de  Paris , dans  une 
occafion  où  l’on  auroit  pu  employer  fes  talents  avec  tant  d’avantage.  On 
étoit  alors  occupé  des  opérations  de  l’Affemblée  de  1682,  devenue  fi 
célébré  par  les  quatre  Articles , où  les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane  furent 
établies , moins  par  attachement  pour  les  maximes  de  l’Antiquité , que  pour 
plaire  à la  Cour,  qui  cherchoit  à mortifier  Innocent  XI.  L’Evêque  de 
Tournai,  qui  croyoit  avec  fimplicité  que  les  difeours  de  l’Archevêque  de 
Paris  étoient  finceres , làifit  ce  moment  pour  propofer  un  accommodement. 
11  n’y  avoit  pas  d’autre  plan  que  de  s’en  tenir  à la  paix  de  Clément  IX. 
L’Abbé  de  Pontchâteau  (r),  l’un  des  principaux  entremetteurs  de  cet. 
(j)  l’Archevéque  de  Paris  & M.  de  Tournai,  s’étoient  ouverts,  fur  cette  affaire,  à plu*. 
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accommodement , étoit  perfiiadé  que  M.  Arnauld  ne  prendroit  aucune  con- 
fiaace  dans  cette  nouvelle  négociation;  il  lui  fit  connoitre  cependant  les 
propolitions  de  M.  de  Tournai , & le  defir  qu’avoit  ce  Prélat  que  M.  Ar- 
nauld écrivit  une  lettre  qui  put  plaire  à l’Archevêque  de  Paris  ( f ).  “Je 
„ n’ai  pas  de  raifons  qui  me  fafl'ent  croire , répondit  ce  Doéteur , que  je 
» me  doive  rapprocher  de  celui  qui  dit  : que  l'on  fe  rapproche , £5?  puis 

Ceurs  pcrfonnes  de  confidération , telles  que  le  Duc  de  Roanncs,  la  Ducheflc  d’Epcrnon, 
qui  fe  fit  Carmélite  &c  ; & même  avec  des  fubalternes,  tels  que  M,  de  S.  Julien  , M.  Belot, 
Prêtre  habitué  de  S.  Louis,  & fpécialement  avec  Al.  le  Tourneux.  C’eft  ce  dernier,  qui 
jouiflant  de  la  plus  grande  confiance  de  part  & d’autre,  rendoit  compte  de  tout  à l’Abbé  de 
Pontchâteau,  qui  vivoit  pour  lors  très -caché  à Paris.  Ce  dernier  drefl'a  ptufieurs  Mémoires 
fur  cette  affaire , qui  furent  remis  à M.  de  Choifeul.  Son  principal  but  étoit  de  faire  voie 
qu’il  n’y  avoit  de  moyen  folide  de  paix  que  l’abolition  de  la  Ggnature  du  Formulaire,  ou 
du  moins  la  Ggnature  expliquée  conformément  à la  paix  de  Clément  IX.  Pour  favorifer  ce 
dernier  plan,  il  infiffoit  fur  la  publication  du  Recueil  des  principales  pièces  concernant  cette 
paix,  qu’il  avoit  fait  imprimer  en  Hollande  à fon  dernier  voyage,  de  concert  avec  M.  Ar- 
nauld. Al.  de  Pontchâteau  connoiffoit  adez  fon  monde  pour  ne  pas  fc  livrer  aux  efpérances 
de  paix  dont  on  fe  flattoit;  & pour  ne  pas  compromettre  Al.  Arnauld  avec  Al.  de  Choifeul, 
dans  une  négociation  qui  rappelioit  le  perfonnage  qu’avoit  fait  ce  Prélat  dans  celle  de  166}» 
11  voulut  pour  cet  effet  s’adurer  avant  tout  des  difpofitions  réelles  de  Al  de  Choifeul  à 
l’égard  de  ce  Do<ftcur.  On  lui  garantit  que  ce  Prélat  ne  confervoit  ni  dans  Fcfprit  ni  dans 
le  cœur , aucun  vejlige  de  rancune  ou  de  chagrin  contre  M.  Arnauld r au  fujet  de  cette  an*, 
cienne  négociation , ou  des  difeuffions  plus  récentes  qu’il  avoit  eues  avec  lui  àl’occafion  de 
fes  Eclaircijfements  fur  le  Sacrement  de  Pénitence.  Ce  Prélat  voulut  meme  en  donner  un 
témoignage  particulier,  en  lui  faifant  préfent  d’un  exemplaire  des  Mémoire  s fur  la  Relit- 
gion  qu’il  venoit  de  donner  au  public , & en  le  faifant  inviter  de  lui  écrire  librement  tou- 
tes fes  penfées  , & de  lui  parler  en  toute  confiance , lui  promettant  de  ne  point  lire  fa  let- 
tre à l’Archevêque  de  Paris,  & de  ne  lui  en  communiquer  que  ce  qu’il  jugeroit  à propos» 

AI.  l’A.bbc  de  Pontchâteau,  en  faifant  part  de  toutes  ces  chofcs  à Al.  Arnauld,  le  laidoit 
entièrement  le  juge  des  égards  qu’il  y devoit  avoir,  l’adurant  qu’il  nel’avoit  engagé  à rien, 
& qu’il  avoit  meme  fait  entendre  clairement  à Al.  de  Choifeul , que  fa  fituation  ne  lui  per- 
mettroit  pas  de  fe  mêler  de  cette  négociation  ; & qu’aprés  tout,  îi  l’on  vouloit  fincérement 
donner  la  paix  à l’Eglife  par  des  moyens  légitimes , & conformes  à ceux  de  la  paix  de  Clé- 
ment IX , on  pourroit  le  faire  fans  M.  Arnauld , & qu’on  devoit  être  bien  afïuré  que  bien 
loin  d’y  mettre  obftacle , il  les  favoriferoit  de  tout  fon  cœur.  Cette  négociation  dura  qua- 
tre ou  cinq  mois.  Al.  Arnauld  fut  très-long-temps  à recevoir  les  lettres  de  M.  de  Pontchà- 
teau.  Il  lui  avoit  fait  une  première  réponfe  qui  s’eft  perdue.  Il  y marquoit  qu'il  n' attendait 
rien , non  plus  que  lui , de  cette  belle  paix  dont  on  fe  flattoit  ; mais  que  quoi  qu’il  en  fiit  r 
il  ne  voyoit  pas  de  plus  belle  occafon  pour  publier  le  Recueil  des  pièces  fur  la  paix  de  Cla- 
ment IX.  “ Si  on  veut  fincérement  la  paix  , ajoutoit-il , ce  fera  un  moyen  de  la  bien  faire. 
„ Si  on  ne  la  veut  pas , pourquoi  ne  pas  donner  ce  Recueil , pour  informer  au  moins  le- 
„ public  des  faux  prétextes  que  l’on  prend  tous  les  jours  pour  violer  cette  paix , & pour 
,,  opprimer  les  gens  de  bien  ” ? Al.  de  Choifeul  fut  d’un  autre  avis,  craignant,  difoit-il  r 
que  cette  publication  ne  fit  ombrage  à l’Archevêque  de  Paris  , & ne  brouillât  tout.  Les. 
défiances  de  Al,  Arnauld  fur  le  fuccès  de  cette  négociation  étoient  fondées  fur  la  con- 
noiffance  qu’il  avoit  non  feulement  du  caradere  faux  de  l’Archevêque  de  Paris,  mais  en- 
core de  celui  de  AI.  de  Choifeul.  Je  le  regarde , écrivoit-il  peu  de  temps  après  à M.  du 
Vaucel , comme  ayant  de  bonnes  qualités , mais  mêlées  avec  un  certain  travers  cfefprit  qui 
n’rfl  prefque  pas  concevable , qui  fait  que  je  ne  ferois  jamais  furpris  des  faux  pas  qu'il 
feroit.  Note  de  l’Editeur. 

(f  ) C’eft  la  dn  Tom.  TL  Elle  eft  du  io  Alai  1682,  & faudement  datée  du  mois  de 
Juin.  Cette  lettre  fut  interceptée  & remife  à l’Archevêque  de  Paris.  Quoiqu’il  n’y  eut  rien 
de  perfonnel  contre  lui , il  en  fit  de  grandes  plaintes  à Al  de  Choifeul  , qui  tâcha  vaine- 
ment de  l’appaifer , & de  ne  point  abandonner  le  projet  d’accommodement. 


Tom.  IR. 
• >79- 
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« Ion  verra.  Les  violences  continuent  toujours , & on  veut  que  nous  nous 
» fermions  les  yeux  , & que  nous  nous  perfuadions  que  les  loups  veulent 
« fincérement  faire  la  paix  avec  les  brebis  ; je  ne  fuis  pas  fi  crédule.  Mais 
» quand  ils  ièroient  très-finceres , qu’ont-ils  befoin  de  moi  pour  faire  une 
„ choie  qui  ne  me  regarde  point  en  particulier , plus  que  dix  mille  autres 
» perfonnes  ; & que  je  ne  lollicite  point , étant  très-content  de  demeurer 
« en  l’état  où  je  me  trouve  ? . Que  nous  donne-t-on  ? Des  paroles , de 

» bonnes  intentions , des  chimères.  S’en  repaifi'e  qui  voudra  ; ce  ne  fera 
„ pas  moi.  Je  veux  bien  fouffrir  les  incommodités  de  ma  retraite  : qu'on 
» ne  m’en  envie  pas  les  avantages.  Le  plus  grand  que  j'y  trouve  clt  de 
« n’étre  point  obligé  de  faire  la  cour  à perfonne;  & de  ne  point  parler 
„ par  politique  contre  ce  que  j’ai  dans  le  cœur  ”. 

Les  efpérances  de  paix  s’étant  évanouies  peu  de  temps  après  , & M.  de 
Choilèul  lui-même  y ayant  renoncé , en  voyant  le  peu  de  crédit  que  ceux 
qui  y étoient  favorables  avoient  dans  l’Aflemblée  , tous  les  amis  de  M.  Ar- 
nauld  fe  réunirent  à Ion  avis , & le  prefferent  de  s’occuper  uniquement 
des  Remontrances  auxquelles  il  avoit  déjà  travaillé  , afin  de  renfermer  dans 
un  feul  ouvrage  tout  ce  qui  pouvoit  être  le  plus  propre  à éclairer  le  Roi. 

Les  circonftances  paroifloient  favorables  dans  un  moment  où  l’on  venoit 
de  fixer  dans  PAffemblée  du  Clergé  les  bornes  de  l’autorité  du  Pape , & 
d’oppofer  aux  prétentions  ultramontaines  les  principes  de  l’Antiquité , & 
les  maximes  de  l’Eglife  Gallicane , fi  peu  refpectées  dans  ces  Bulles , qui 
étoient  l’unique  prétexte  de  toutes  les  vexations  dont  on  fe  plaignoit. 
XXXIX.  M.  Arnauld  fe  •'difpofoit  alors  à quitter  la  Hollande,  Il  commençoit  à 
Il  quitte  la  être  trop  connu  à Delft , pour  pouvoir  long-temps  cacher  le  lieu  de  fà 
pourfe'rc-  retra'te » & il  étoit  difficile  d’en  choifir  un  autre  qui  n'eùt  pas  les  mêmes 
tirer  à inconvénients. 

Bruxelles.  jj  amva  ^ Bruxelles  le  17  Octobre  I6S2  , accompagné  de  M.  de 
Sainte  Marthe  & de  M.  Erneft  Ruth-dans , Eccléfiaftique  éclairé  & ver- 
tueux , qu’il  eut  toujours  auprès  de  lui  les  douze  dernieres  années  de  fa 
vie  ( u ).  La  maifon  qu’il  occupoit  à Bruxelles  étoit  petite , incommode 
& mal  faine  ( x ).  La  fùreté  étoit  le  fèul  avantage  de  cet  afyle , fi  néan- 


(u)  Il  avoit  pade  pluficurs  années  à Port-Royal  des  Champs,  & y avoit  pris  les  avis  de 
M.  Arnauld,  tant  pour  fa  conduite  particulière  que  pour  fes  études.  Quand  il  fut  obligé  de 
quitter  Port-Royal,  il  fe  réunit  à M.  de  Tillemont.  On  conçut  enfuite Te  projet  de  l’envoyer 
à Rome;  mais  M.  du  Vauccl  y fut  envoyé  à fa  place,  parce  qu’on  le  regarda  comme  plus 
propre  à fervir  de  compagnon  de  retraite  à M.  Arnauld.  Il  étoit  d’une  famille  noble  du 
pays  de  Liege , mais  peu  riche.  Il  fut  dans  la  fuite  Aumônier  de  la  Ducheflc  de  Bavière , 
& Chanoine  de  Sainte  Gudule  de  Bruxelles 

(.v)  Elle  étoit  fituée  dans  la  rue  du  fauxbourg  appcllée  Quakclftraet , & n’étoit  pas  éloi- 
gnée de  la  Maifon  de  l’Oratoire.  La  chambre  à coucher  de  Âl.  Arnauld  étoit  !i  petite  , que 
fon  lit , qui  «’avoit  pas  trois  pieds  de  large , en  occupoit  une  bonne  partie.  Les  portes 
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moins  dans  de  pareilles  circonftances , il  pouvoit  y avoir  un  afyle  qui 
fût  fur.  A peine  AI.  Arnauld  fut-il  établi  à Bruxelles , que  l’Archevêque 
de  Paris  redoubla  d’adivité  pour  découvrir  le  lieu  de  fa  retraite , & par- 
venir à s’aiïurer  de  fa  perfonne.  L’ouvrage  des  Cuufidérations  fur  les  affai- 
res de  l'ifflife , & le  refus  que  Al.  Arnauld  avoit  fait  de  fe  prêter  aux 
propofitions  infidieufes  de  ce  Prélat,  joint  aux  motifs  qu’il  en  avoit  donnés 
dans  fa  lettre  à AI.  de  Pontchâteau  qui  fut  interceptée , irritèrent  tellement 
Al.  de  Harlay , qu’il  réfolut  de  ne  rien  épargner  pour  faire  prendre  ce 
Dodcur.  “ J’ai  cinquante  mille  livres  à y employer , difoit-il  ; & il  faut  Tom.  If 
„ qu’il  pérille , ou  moi  P-  1<s*- 

Il  fit  faire  des  perquifitions  à Paris  & hors  du  Royaume.  Toutes  les  XL. 
voitures  publiques  étoient  foumifes  à des  vifites , dont  l’objet  étoit  de  dé-  .Pcrquifi‘ 
couvrir  fi  parmi  les  voyageurs  qui  les  remplilloient , il  y en  avoit  quel-  le  décou, 
qu’un  qui  pût  mettre  fur  la  trace  de  celui  qu’on  cherchoit.  Les  foupçons 
les  plus  légers  devenoient  une  raifon  d’arrêter  les  perfonnes  les  plus  étran-  exercées 
gérés  à Al.  Arnauld.  Cette  Inquifition  exercée  fous  le  nom  du  Roi , ré-  fur /es 
pandoit  une  alarme  univerfelle.  AI.  Arnauld  feul  ne  parut  pas  l'ortir  de  fa  fg jet  de 
tranquillité  ordinaire.  « Je  luis , grâces  à Dieu,  écrivoitdl  à fà  niece  la  Alere  l’ Apologie 
33  Angélique  de  S.  Jean  , dans  un  fort  grand  calme  au  milieu  de  la  tem-  ^atUoii 
33  pête,  & de  toutes  les  alarmes  qu’on  nous  donne  de  tous  côtés;  Sentes. 

33  Dieu  me  conferve  toujours  dans  une  parfaite  fauté Il  y a long- 

33  temps  que  je  ferois  mort , fi  j’étois  aulh  fujet  à m’effrayer  au  regard 
„ de  beaucoup  de  chofes  dont  on  elt  fort  alarmé  ; comme  que  je  fois 
33  découvert  & pris  enfuite.  Je  ne  vois  pas  d’apparence  que  cela  arrive , 

» & par-là  je  me  délivre  de  bien  des  craintes  ; & quand  cela  arriveroit , 

33  je  ne  le  regarde  pas  comme  un  fi  grand  mal;  & ainli  je  n’en  ai  jamais 
33  l’imagination  bien  frappée , & lür-tout  je  m’abandonne  à la  Providence. 

„ C’elt  lé  fecret  que  j’ai  trouvé  pour  être  toujours  allez  gai”. 

Boileau  dit  à l’occafion  des  recherches  fi  actives  qu’on  faifoit  pour 
s’alfurer  de  AI.  Arnauld , que  le  Roi  étoit  trop  heureux  pour  le  trouver.  îbidi 
On  peut  juger  des  violences  qu’il  auroit  éprouvées.,  s'il  étoit  tombé  entre  p’  ,8u 
les  mains  de  les  ennemis , par  celles  qu’on  exerça  dans  le  même  temps.  . 1 

à l’égard  du  Pere  du  Breuil,  Prêtre  de  l’Oratoire  & Curé  de  la  ParoifTe. 

les  fenêtres  en  étoient  mal  elofes  ; le  vent  y entroit  de  tous  côtés.  M.  Arnauld  ne  voulut 
point  qu’on  la  tapiflàr.  L’efcilier  par  où  on  y montoit  étoit' fort  étroit,  & fi  incommode, 
qu’il  faillit  plus  d'une  fois  à s’y  caiTer  le  col.  La  petice  fale  à manger  au  rez  de  chauffée 
etoit  très-froide,  M.  Arnauld  y contradoit  un  rhume  tous  les  hyvers,  & il  n’étoit  pas  polfi- 
ble  de  manger  ailleurs.  IVl.  Arnauld  en  y entrant  pour  la  première  fois  en  équipage- de  fu- 
gitif, y trouva  une  image  en  papier  qui  en  faifoit  tout  l’ornement,  & qui  repréfentoit  l’En- 
fant Jefus  fuyant  en  Egypte.  Il  en  fut  merveilieufemeht  confolé , par  la  reffenlblance.  ho- 
norable qu'il  commrnqoit  à avoir  avec  ce  djvin  Chef  des  exilés  ; & cette  rencontre  ne  lui 
elt  jamais  fortic.  de  lefprit.  llift.  de  Port-Royal  par  M.  JBelbignc,,  Tom.  VL  p.  i.54^ 


VIE  D’ANTOINE  ARNAULD, 


240 


de  Sainte  Croix  de  Rouen  , & de  quelques  autres  perfonnes  qui  furent 
mifes  en  prifon,  pour  s’étre  mêlées  de  faire  entrer  en  France  l’ Apologie 
pour  les  Catholiques , ouvrage  fi  utile  à la  Religion  , mais  qui  avoit  M.  Ar- 
nauld  pour  Auteur.  Quatre  ballots,  remplis  delà  fécondé  Partie  de  Y Apologie 
& de  quelques  exemplaires  de  la  première , ainfi  que  du  livre  de  la  lecture 
de  /’ Ecriture  Sainte , furent  faifis , & le  Pere  du  Breuil  à qui  ils  étoient 
adrefies  à Rouen  , fut  arrêté , enfermé  d’abord  dans  le  vieux  Château , & 
enfuite  dans  la  prifon  de  la  ville , d’où  il  ne  fortit  que  pour  être  conduit 
à la  Baftille.  Un  Chapelain  de  l’hôpital  de  S.  Denys , nommé  Dubois , à 
qui  les  ballots  étoient  adreflfés  de  Rouen  , fut  également  renfermé  à la 
Baitille , jugé  quelque  temps  après  par  une  Commiflion , & condamné 
aux  galeres. 

M.  Arnauld  n’apprit  d’abord  que  la  faille  des  ballots.  C’étoit  pour  lui 
une  perte  confidérable , ayant  fait  imprimer  ces  ouvrages  à fes  dépens; 
mais  ce  facrifice  lui  coûta  peu.  Ce  n’eft,  dit-il  dans  ce  moment,  qu’une 
perte  temporelle.  Une  fécondé  lettre  lui  apprit  l’inftant  d’après,  l’empri- 
fonnement  du  Pere  du  Breuil  & de  AI.  Dubois.  Il  en  fut  pénétré  de  dou- 
leur. Il  ne  changea  pas  néanmoins  de  vil’age  ; mais  fe  laiffant  tomber  lür 
fes  genoux,  il  s’abaifla&  adora  Dieu  dans  un  profond  lilence,  & le  garda 
toujours  dans  la  fuite  fur  ce  trifte  événement  ; n’ayant  jamais  dit  une  feule 
parole  pour  s’en-  juftifier , quoiqu’il  eflùyât  bien  des  reproches  au  fujet 
de  l’envoi  de  ces  ballots , qu’on  trouvoit  très-imprudent  quand  ils  eurent 
été  faifis. 

Le  Pere  du  Breuil  & M.  Dubois  ne  furent  pas  les  feuls  qui  fe  trou- 
vèrent impliqués  dans  cette  affaire.  On  compta  bientôt  treize  ou  quatorze 
perfonnes  dans  les  fers  pour  la  même  caufe  , & on  craignoit  que  le  nombre 
des  vidimes  n’augmentât  ( y ).  Le  livre  des  Considérations  étoit  le  motif 
de  ces  vengeances , d’autant  plus  cruelles  pour  M.  Arnauld  qu’elles  s'exer- 
Lett.  J84.  çoient  fur  d’autres  que  fur  lui.  Il  avoit  écrit  au  premier  moment  à M.  le 
Tellier,  Archevêque  de  Rheims,  dont  il  connoiffoit  les  fentiments  à fon 
égard , pour  l’intéreffer  en  faveur  des  prifonniers.  Sa  lettre  ne  fut  pas 
remife.  Il  en  écrivit  une  fécondé  quelque  temps  après.  Sachant  le  cas  que 
M.  le  Tellier  faifoit  de  Y Apologie  pour  les  Catholiques , il  efpéra  qu'il  feroit 
quelques  démarches  pour  procurer  la  liberté  à ceux  qui  n'en  étoient 
privés  que  pour  s'étre  prêtés  à faire  entrer  cet  ouvrage.  11  fut  trompé  dans 
fon  attente.  M.  de  Rheims  étoit  trop  courtifan  pour  parler  en  faveur  des 

malheureux , 


du  T,  II. . 


La  î97. 
Ibid. 


(y)  M.  le  Blanc , Intendant  de  Normandie,  fut  difgracié  & révoqué  à cette  occafion  ; 
pour  n’avoir  pas  veillé  avec  allez  de  foin , difoit-on , pour  empêcher  l’entrée  de  tels  livres 
dans  le  Royaume , Tom.  IL  p.  197. 
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malheureux  à un  Roi  prévenu  , qui  croyoit  ne  punir  que  des  coupables. 

Loin  de  s’intérelfer  au  fort  des  prifonniers , il  fe  plaignit  que  M.  Arnauld 
lui  eût  écrit  à ce  fujet. 

Le  Pape  Innocent  XI  ayant  fait  des  plaintes  au  Cardinal  d’Eltrécs  , de 
la  maniéré  dont  on  traitoit  ce  DoCteur  en  France , auffi  - bien  que  fes 
amis , malgré  les  paroles  données  à la  paix  de  Clément  IX , M.  Arnauld 
en  prit  occafion  d’écrire  à M.  du  Vaucel,  pour  l’engager  à mettre  fous 
les  yeux  d’innocent  XI  ce  qui  venoit  de  fe  paficr  au  fujet  de  l’Apologie 
pour  les  Catholiques  , ne  doutant  point  qu’un  Pape  fi  vertueux  ne  fut 
fenfiblement  touché  de  traitements  fi  barbares  & fi  injuftes  , & qu’il  ne 
s’employât  pour  obtenir  du  Roi  la  liberté  des  prifonniers. 

L’ouvrage  faifi  étoit  eftimé  & recherché.  M.  l’Archevêque  de  Rheims 
& M.  Bolfuet  en  failoient  le  plus  grand  cas;  mais  ils  n’ofoicnt,  ni  l’un 
ni  l’autre  , parler  en  faveur  de  ceux  qui  fouffroient  pour  l’avoir  fait  entrer. 

Cette  lâcheté  étonnoit  M.  Arnauld;  mais  après  tout,  ajoutoit-il  en  écri- 
vant à un  de  fes  amis , “ fi  Dieu  veut  que  je  fois  abandonné  de  tout  le 
» monde , je  m’y  foumets  de  bon  cœur.  S.  Paul  l’a  bien  été  ; & je  ferai 
„ trop  heureux , fi  je  puis  dire  comme  lui  & dans  fon  même  efprit  : Tous 
„ m'ont  abandonné , je  prie  le  Seigneur  de  ne  le  leur  point  imputer  ”. 

Tous  les  efforts  de  l’Archevêque  de  Paris  pour  découvrir  la  retraite  de  XLI. 
M.  Arnauld  furent  inutiles  ; & quand  il  en  feroit  venu  à bout , il  ne  lui  ve™c„°u' 
auroit  pas  été  facile  d’exécuter  fes  defTeins.  Ce  DoCteur  étoit  à Bruxelles  des  Pays- 
fous  la  protection  du  Marquis  de  Grana , Gouverneur  des  Pays-Bas  Elpa- 
gnols.  Ce  fut  par  M.  Vaes , fon  ami , Confeiller  au  Confeil  Souverain  du  fous  fa 
Brabant , qu’il  fit  demander  au  Marquis  de  Grana  s’il  pouvoit  demeurer  P™ec* 
dans  les  Pays  - Bas  avec  fureté.  M.  de  Grana  demanda  quelque  temps 
pour  répondre  à cette  propofition  ; & quelques  jours  après  il  fit  dire  de 
lui-même  à M.  Arnauld  , qu’il  pouvoit  fe  promettre  toute  protection  de  fa 
part  ; qu’il  fouhaitoit  feulement  de  fàvoir  dans  quelle  ville  il  fe  retireroit , 
afin  de  pouvoir  l’avertir  en  cas  qu’il  reçut  d’Efpagne  quelque  ordre  qui  ne 
lui  fût  pas  favorable.  Il  témoigna  en  même  temps  un  grand  defir* de  voir 
ce  DoCteur,  dont  la  réputation  avoit  rempli  toute  l’Europe.  M.  Arnauld , 
en  le  faifant  remercier  de  fa  protection  & de  ce  témoignage  de  bonté, 
le  fit  prier  de  le  laifTer  dans  fon  obfcurité , & de  ne  point  l’obliger  à voir 
un  Gouverneur  des  Pays-Bas  Efpagnols , pendant  que  l’Efpagne  étoit  en 
guerre  avec  la  France.  M.  de  Grana  approuva  fa  délicatefle  , & ne  lui  en 
témoigna  que  plus  d’honnêteté  & plus  d’eftime. 

Au flî-tôt  qu’il  fut  établi  à Bruxelles , M.  Arnauld  s’occupa  entièrement  des  XLII. 
Remontrances  au  Roi , qui  lui  avoient  été  demandées  par  fes  amis,  & fur 
Vie  d’Antoine  Arnauld.  Part.  II.  H h 
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montran-  lefquellcs  on  fondoit  l’cfpcrancc  de  voir  prendre  une  autre  tournure  aux' 
Roi  aUpar  ii^u*res  de  l’Eglife.  Ce  n’eff:  pas  qu’on  comptât  que  le  Roi  lût  cet  ouvra- 
dcfcrence  ge  ; mais  on  étoit  perfuadé  qu'il  feroit  lur  le  public  un  effet  dont  les 
amis 1CS  ^u,tcs  ne  pourroient  être  qu’avantageufes.  Il  étoit  divife  en  quatre  parties. 
M.  Arnauld  prouvoit  dans  la  première  que  la  Secle  des  JanfcniRes  étoit 
imaginaire,  & y réfutoit  toutes  les  faillies  imputations  auxquelles  le  fan- 
tôme du  Janféni&ue  avoit  donné  lieu.  Il  détruifoit  dans  la  fécondé  les 
accufations  d’erreur  ou  de  fingularité  qui  avoient  été  faites  aux  Janféniftes 
fur  d’autres  matières.  La  troilieme  étoit  une  réponfe  aux  reproches  d’in- 
trigue & de  cabale  auxquels  on  paroilïoit  s’étre  borné  dans  ces  derniers 
temps;  & dans  la  quatrième  AI.  Arnauld  répondoit  à ceux  qui  regar- 
doient  la  lettre  au  Pape  contre  les  Cafuilles , & les  Ecrits  publiés  fur  les 
affaires  de  la  Régale.  Cette  Apologie  embraffoit  tous  les  objets.  Ils  y 
étoient  traités  fiipérieurement  , de  l’aveu  de  toûs  les  amis  de  l’Auteur. 
Cependant  ceux  de  Paris  ne  furent  pas  d’avis  que  l’ouvrage  parût  tel 
qu’il  étoit.  Ils  demandèrent  des  .changements , & voulurent  fur-tout  que 
ce  qui  concernoit  l’Archevêque  de  Paris  fut  retranché.  Ils  croyoicnt  im- 
portant de  ménager  ce  Prélat , parce  qu'il  ne  leur  paroifloit  pas  irrécon- 
ciliable ; & dans  le  cas  où  l’ouvrage  feroit  imprimé  avec  ces  changements , 
ils  vouloient  qu'il  ne  fût  publié  que  dans  un  autre  temps  /'  jugeant  que 
les  circonftances  actuelles  laiffoient  quelques  efpérances  de  paix  , à laquelle 
on  mettroit  obftaclc  par  la  publication  d’un  pareil  ouvrage.  On  pfopofoit 
encore  des  changements  fur  la  forme  , auxquels  Al.  Arnauld  li’eut  aucune 
peine  à fe  prêter  ; mais  il  ne  put  jamais  confentir  à la  fuppreflion  de  ce 
qu'il  avoit  écrit  fur  l’Archevéque  de  Paris.  Cet  article  lui  avoit  toujours 
paru  le  plus  néceflairc.  11  n’avoit  jamais  pu  croire  qu'on  pût  rien  faire 
pour  détruire  les  préventions  que  M.  de  Harlay  avoit  infpirées  au  Roi, 
& pour  en  arrêter  les  effets , fi  on  ne  dévoiloit  fa  politique , & fi  on  ne 
rendoit  fenfible  à tout  le  monde,  avec  combien  de  fourberie  il  faifoit  fem- 
blant  d'entretenir  la  paix  de  l'Eglifc , lorfqu'il  ne  travailloit  qu'à  la  rui- 
ner ( s ).  Il  n’étoit  pas  incapable  de  laifi'er  en  repos  quelques  particuliers , 

(z~)  M Arnauld  croyoit  en  conféquencc  devoir  faire  fon  portrait  dans  fes  Remontrances 
Tom.  IL  au  Roi,  fans  fouiller  néanmoins  dans  fa  vie  privée,  & fins  toucher  ce  qu’il  appelle  occulta 

p.  278.  dafccoris.  Mais  en  s’arrêtant  Amplement  au  perfonnage  qu'il  avoit  fait  dans  les  affaires  eccle- 

fialfi  jucs,  & fpecialement  dans  celles  du  Janfénifme.  Ce  portrait,  en  fc  renfermant  dans 
ces  bornes,  devoit  le  repréfenter  fous  deux  principaux  caractères;  l’un,  d’un  homme  injuf’re, 
barbare,  fourbe  & fans  confcience;  l’autre,  d’un  fort  mal-habile  homme,  qui  n’avoit  point 
de  jugement,  6r  qui,  fous  prétexte  de  zele  pour  la  gloire  du  Roi , le  bien  & la  tranquillité  de 
fon  Royaume  , l’engagcoit  dans  des  chofcs  balles,  inutiles,  qui  ne  pouvoient  reuflir,  & qui 
ne  faifoient  que  caufer  de  nouveaux  troubles,  lui  donner  de  l’embarras  & ternir  fa  répu- 
tation. Il  paroifloit  à M.  Arnauld  d’autant  plus  néceffaire  d’infifter  fur  ce  dernier  article  , 
aurant  pour  le  moins  que  fur  le  premier,  que  la  plupart  des  Rois  ne  faifoient  pas  grande 
difficulté  de  prendre  confcil  de  gens  injuftes  & d’une  confcience  peu  dclicate  ; mais  qu’au- 
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& de  fe  conduire  à leur  égard  comme  il  le  faifoit  à l’égard  de  AI.  Nicole; 
mais  AI.  Arnauld  , qui  vrailèmblablement  auroit  pu  jouir  du  même  avan- 
tage , s’il  avoit  cherché  à fe  le  procurer  en  donnant  quelque  fatisfaclion 
à AI.  de  Harlay , comptoit  cela  pour  rien , & ne  pouvoit  conlentir  à fe 
faire  un  protedeur  de  celui  quil  regardoit  comme  l'ennemi  de  tous  les 
gens  de  bien.  “ Pour  les  efpérances  que  vous  avez  d’un  accommode- 
„ ment , écrivoit-il  à Al.  Nicole  le  1 6 Juillet  1683  ( a )>  nous  voudrions 

„ bien  favoir  ce  que  vous  entendez  par  cet  accommodement Elt-cc 

„ que  je  pourrai  retourner , & jouir  du  même  repos  dont  vous  jouiifez 
„ préfentement  ? Je  ne  crois  pas  que  cela  fût  impollible  ; 8c  au  regard  de 
„ ce  point , je  ne  perde  pas  en  effet  que  l'on  fût  inexorable.  Mais  je  regarde 
„ cela  comme  trop  peu  de  chofc,  & je  ne  faurois’me  mettre  dans  l’efprit 
„ que  cela  doive  empêcher  qu’on  ne  détrompe  le  public  des  faufles  im- 
„ preflions  qu'on  y donne  du  Janféniline , & qu'on  11e  fade  voir  que  ce 
» n’eft  qu'un  fantôme,  par  lequel  on  fait  de  très-grands  maux  à l’Eglifc. 

„ Cela  me  paroît  un  fi  grand  avantage qu’il  mériterait-  bien  , ce  111c 

„ femble  , d’être  acheté  par  la  privation  de  la  confolation  qu'on  auroit  de 
„ voir  fes  amis 

Comme  AI.  de  Harlay  étoit  mal  dans  ce  moment  avec  le  Pere  de  la 
Chaife , on  vouloit  fe  flatter  qu’il  en  feroit  plus  difpolé  à ménager  un 
accommodement  général , 8c  à adoucir  l'elprit  du  Roi.  « Il  peut  bien , 
„ difoit  AI.  Arnauld  dans  la  même  lettre  , adoucir  l’elprit  du  Roi  au  regard 
* » d'une  perfonne  particulière....  mais  vous  voyez  bien  fans  doute , qu'étant 
» mal  avec  le  Pere  de  la  Chaife , ce  feroit  donner  des  armes  à fon  adver- 
„ faire  pour  le  perdre , que  d’entreprendre  d’ôter  de  l’elprit  du  Roi  les 
„ préventions  qu’il  y a inifes  lui-même  contre  le  prétendu  parti  des  Jan- 
„ lénifies.  Ce  feroit  donner  occafion  à l’autre  de  le  faire  palfer  pour  un 
„ fourbe , & pour  un  homme  fans  confcience  ”. 

AI.  Arnauld  n’étoit  pas  plus  touché  des  craintes  qu'avoient  fes  amis 
que  cet  ouvrage  ne  portât  l’Archevêque  de  Paris  à de  nouvelles  violences 
contre  Port -Royal.  Il  étoit  perfuadé  au  contraire  que  s'il  ne  faifoit  pas 
cefier  la  perfécution , il  pourrait  la  rallentir , en  tendant  les  perfécuteurs 
moins  hardis.  Une  derniere  crainte  enfin , qu’on  tâchoit  d’infpircr  à AI.  Ar- 
nauld fur  la  publication  des  Remontrances , c’cft  que  plufieurs  perfonnes  en 
place  à Rome , d’ailleurs  très-bien  dilpofées , & en  particulier  AI.  Cafoni , 
ne  s’oftenlàircnt  de  ce  qui  y étoit  dit  en  faveur  des  maximes  de  l’Eglife 
de  France.  AI.  Arnauld  repliquoit , que  fi  on  fupprimoit  cet  article , on 

I 

cun  n’aimoit  que  l’on  crût  qu’il  donnoit  fa  confiance  à des  perfonnes  mal  - habiles , & qui 
manquoient  de  jugement,  h'ote  de  l’Editeur. 

(a)  C’cft  la  Lettre  378  > datée  par  erreur  de  1683. 


Tom.  II. 
P-  148. 
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mettroit  à l’écart  ce  qui  pouvoit  faire  le  plus  dïmpreflion  fur  l'efprit  du 
Tom.  U.  Roi  & fur  celui  du  public  ; parce  que  c’étoit  ce  qui  manifeftoit  davantage 
P-  199>  l’injuftice  des  traitements  faits  aux  précendus  Janfénilles  depuis  plus  de 
trente  ans  ; ces  traitements  n’ayant  eu  pour  fondement  que  leur  attache- 
* ment  aux  libertés  de  l’Eglife  Gallicane , qu’on  venoit  de  canonifer  dans 
l’AlTemblée  de  1682.  M.  Arnauld  ajoutoit  à cette  confidération , que  les 
prétentions  de  la  Cour  de  Rome  oppolées  à ces  libertés , nuifoient  clfen- 
tiellement  au  Saint  Siégé,  & mettoient  le  plus  grand  obltacle  à la  conver- 
fion  des  hérétiques  ; que  les  plus  habiles  Controverfiiles  en  écrivant  con- 
tr’eux,  s’étoient  crus  obligés  à fe  reftreindre  à l’infaillibilité  de  l'Eglife 
univerfelle , & à l’autorité  du  Pape  pour  le  fpiritucl  ; que  ce  feroit  avoir 
deux  poids  & deux  mefures  d’en  agir  autrement  en  écrivant  contre  des 
Catholiques  ; que  par  cette  conduite  peu  fincere , on  donneroit  lieu  aux 
premiers  de  dire  qu’on  les  trompoit  pour  les  attirer  à l’Eglife , en  leur 
donnant  à entendre  qu’on  n’exigeoit  d’eux  que  la  croyance  de  l’infailli- 
bilité de  l’Eglife  , fe  réfervant , lorfqu’ils  léroient  entrés  dans  fon  fein , 
de  les  obliger  à croire  l’infaillibilité  du  Pape , fon  pouvoir  fur  le  temporel 
des  Rois , &c.  “ On  fent  moins  à Rome  cet  inconvénient , difoit  M.  Ar- 
»,  nauld , parce  qu’on  n’y  a point  d’hérétiques  à combattre.  Mais  en  Fran- 
. « ce , dans  les  Pays  - Bas  & dans  l’Allemagne  , où  les  habiles  gens  ont 

„ fouvent  à difputer  contr’eux  , ou  de  vive  voix , ou  par  écrit , fi  on  veut 
„ faire  quelque  fruit , il  faut  néccffairement  abandonner  toutes  ces  maxi- 
„ mes  des  Théologiens  de  Rome 

M.  Arnauld  n’ayant  pu  perfuader  fes  amis , prit  le  parti , par  égard  pour 
eux  , de  garder  fon  ouvrage.  Cette  déférence  en  a privé  le  public.  Il  fut 
enlevé  au  Pere  Quefnel  en  1703.  La  première  partie  en  eft  entièrement 
perdue  : il  ne  nous  refte  qu’un  fragment  de  la  fécondé , & un  autre  de  la 
troifieme , avec  la  lettre  au  Roi , laquelle  devoit  être  à la  tête  de  l’ou- 
vrage (Z?). 

XLI1I.  Ce  n’étoit  pas  feulement  par  la  crainte  qu’on  ne  mit  obftacle  à une 
projets  S P^x  générale  que  les  amis  de  M.  Arnauld  vouloient  que  l’Archevêque  de 
pour  pro-  Paris  fût  ménagé  ; c’éüoit  encore  pour  qu’il  ne  fe  fermât  pas  lui  - même 
Amauld1  l’entrée  du  Royaume.  La  fituation  où  il  étoit  à Bruxelles  n’avoit  pour  lui 
fon  retour  aucun  défagrément  qui  lui  parût  confidérable  ; mais  elle  n'étoit  pas  fup- 
ce  Aucun  Porta^e  aux  Yeux  tes  amis , & ils  ne,  pouvoient  s’accoutumer  à le 
ne  réuflit.  voir , à fon  âge  , loin  de  fa  patrie , privé  des  fecours  qu’il  y auroit  trouvés , 
& fe  .condamnant  lui-même  à une  elpece  de  prifon , pour  éviter  de  tomber 
entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Ils  imaginoient  tous  les  jours  quelque 


(ô)  On  les  trouve  Tom.  XXIY.  p.  61Z.  & fuiv. 
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projet  pour  lui  procurer  la  liberté  de  revenir  à Paris.  Il  paroiffoit  impof- 
fible  d’y  réuffir  fans  avoir  l’agrément  de  l’Archevêque  ; & d’obtenir  cet 
agrément , fi  M.  Arnauld  ne  lui  écrivoit  une  lettre  qui  pût  le  latisfaire. 

AI.  Dodart  , ancien  ami  de  ce  Docteur,  fit  le  voyage  de  Bruxelles  pour 
le  déterminer  à taire  auprès  de  M.  de  Harlay  quelques  démarches  qui 
pullènt  le  rendre  favorable.  Il  drcffa  le  projet  d'une  lettre  qu’il  crut  propre 
à cet  effet.  M.  Arnauld  ne  fit  aucune  difficulté  de  l’adopter  ; mais  il  fit 
obferver  à M.  Dodart  qu’elle  n’auroit  point  le  fuccès  qu’il  en  attendoit , & N.S.Lett. 
qu’il  étoit  plus  à propos  de  ne  point  écrire  , que  de  le  faire  d’une  manière  Iv 
qui  ne  feroit  pas  capable  de  latisfaire  l’Archevêque.  p.  14^. 

La  négociation  entamée  par  AI.  Dodart , & appuyée  par  les  autres  amis 
de  AI.  Arnauld , dura  quelques  mois , & prit  diverfes  formes , fans  qu’on 
pût  convenir  d'une  lettre  dont  on  eût  lieu  d’efpérer  quelque  fuccès , & que 
AI.  Arnauld  jugeât  à propos  de  figner.  Pendant  qu’on  étoit  occupé  de  ce 
projet  de  lettre  à l’Archevêque  de  Paris,  on  imagina  un  autre  moyen, 
qu’on  crut  plus  propre  à conduire  au  but  qu’on  fe  propofoit  , & que 
AI.  Arnauld  adoptoit  plus  volontiers.  Ce  fut  d’engager  AI.  de  Pomponne 
à demander  directement  au  Roi  le  retour  de  fon  oncle , & la  permiflion 
de  le  recevoir  chez  lui.  Cette  démarche  n’avoit  rien  qui  pût  compromettre 
celui  qui  la  feroit  ; le  Roi  ne  pouvoit  pas  défapprouver  que  AI.  de  Pom- 
ponne , écoutant  la  voix  du  fang , réclamât  la  liberté  d’un  vieillard  , privé 
dans  un  pays  étranger , des  fecours  que  fon  âge  & fes  infirmités  lui  ren- 
doient  fi  nécefTaires.  AI.  de  Pomponne  à qui  la  chofe  fut  propofée,  ré- 
pondit qu’il  s’intérefloit  vivement  à la  fituation  de  fon  oncle  ; mais  qu’il 
n’étoit  pas  à portée  de  faire  une  pareille  démarche , ni  d’obtenir  ce  qu’on 
defiroit  qu’il  demandât  ; que  depuis  fa  retraite  il  n’avoit  plus  de  confidé- 
ration  à la  Cour  , & qu’il  penfoit  qu’il  n’y  avoit  que  l’Archevêque  de  Paris 
par  qui  on  pût  procurer  le  retour  de  fon  oncle. 

Le  canal  de  l’Archevêque  de  Paris  étoit  en  effet  le  feul  par  lequel  cette 
affaire  eût  pu  réuffir.  C’ctoit  l’opinion  de  la  plupart  des  amis  de  M.  Arnauld. 

M.  de  Harlay  d’ailleurs  ne  leur  paroiffoit  pas  inflexible.  Il  affeéloit  même 
de  fe  montrer  favorable  au  retour  de  ce  Dofteur  ; mais  il  falloit  une  lettre 
& des  éloges  pour  un  Evêque  que  AI.  Arnauld  méprifoit , & dont  la  vie 
privée  & la  conduite  publique  lui  faifoient  horreur.  Il  ne  put  jamais  fe 
réfoudre  à lui  écrire.  Ses  amis  convinrent  enfin  qu’il  ne  pouvoit  pas 
honnêtement  prendre  cette  voie  pour  fléchir  l’Archevêque;  mais  ils  cru- 
rent qu’il  pourroit  obtenir  cet  avantage  en  écrivant  au  Duc  -de  Roannès  » 
qui  s’intérefloit  finguliérement  au  fuccès  de  cette  négociation , une  lettre 
qui  pût  être  montrée  à AI.  de  Harlay  , & dans  laquelle  ce  Prélat  pût 
trouver  des  chofes  qui  auroient  été  capables  de  l’appaifer , fi.  elles  lui 
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avoicnt  cté  écrites  à lui-même.  Us  infiflercnt  en  conféquence  pour  qu’il 
prit  ce  parti , & lui  envoyèrent  le  projet  d’une  lettre  à ce  Duc.  M.  Ar- 
nauld  trouva  dans  ce  projet  des  défauts  qui  l’empèchcrent  de  l’adopter 
tel  qu’il  ctoit  ; il  n’y  étoit  queftion  que  de  lui , & il  ne  pouvoit  fe  fami- 
liariler  avec  l'idée  de  traiter  fcul  d’un  accommodement , dans  le  temps  que 
Tom.  II.  le  Pere  du  Breuil  & plulicurs  autres  fouffroient  à fou  occafion.  “ Peut-être  , 
j95.84’  » , que  ce  feroit  le  parti  le  plus  lür  , mais  il  ne  feroit  pas  honnête  ; 

„ car  c’elt  une  efpcce  d’infidélité  de  traiter  féparément  avec  un  banque- 
« routier  qui  a beaucoup  de  créanciers,  & de  11c  pas  faire  un  accommo- 

„ dément  général , en  courant  la  même  fortune  que  les  autres Il  n’y 

a point  d’homme  d’honneur  qui  put  me  confeiller  de  fortir  de  ma  re- 
„ traite,  tandis  que  des  pcrlbnncs  qui  foutfrent  pour  moi  (ou  fous  le 
„ même  prétexte  pour  lequel  on  a voulu  111c  rendre  odieux  ) feront  rete- 
„ nues  prifonnieres,  ou  réduites  à fe  cacher  (c). 

Permettcz-moi  de  vous  dire  tout  ce  que  je  penfe.  Il  me  feroit  bien 
» doux  de  revoir  mes  autres  amis;  mais  de  quel  front  oferois-je  être  à 
„ mon  aile  & en  liberté , tandis  que  ces  perfonnes  fouffriront , ou  par  la 
» fuite  ou  dans  les  priions  ? Et  comment,  pour  ménager  quelque  repos  & 
„ quelque  fureté  dans  le  peu  de  temps  qui  me  relie  à vivre  , pourrois-je 
„ me  réfoudre  à paroitre  à foixante-treize  ans , traînant  une  vieilleffe  inutile 
„ & honteufe , au  milieu  de  mes  amis  fouffrants  & abandonnés , & de 
„ mes  ennemis  triomphants  ” ? 

M.  Arnauld  11’ayant  pu  adopter  le  projet  de  lettre  fans  y faire  des  chan- 
• gements,  le  réforma  & l’envoya  au  Duc  de  Roannès , qui  ne  jugea  pas  à 

% propos  d’en  faire  ufage;  pcrlüadé , ainfi  que  M.  Arnauld,  qu’une  pareille 
lettre  ne  produiroit  aucun  effet.  M.  Arnauld  avoit  prévu  que  cette  négo- 
ciatiori  feroit  infruétueufe , & qu’il  devoit  s’attendre  à relier  caché  le  relie 
Lett  46;.  de  fa  vie.  “ Quand  même , difoit-il , dans  cette  lettre  au  Duc  de  Roan- 
duT.  11.1  ^ nès,  du  29  Janvier  1684  > M*  l’Archevêque  auroit  fait  pour  mes  amis 
„ & pour  mes  livres  , ce  que  vous  dites  qu’il  pourroit  bien  faire  pour  moi, 
„ croyez-vous  qu’il  convint  au  Roi  & au  Prélat  que  je  paroifie  dans  le 
„ monde  ; & ne  croyez-vous  pas  au  contraire  que  ce  feroit  m’expofer  à 
„ de  nouvelles  affaires  de  la  part  des  Jéfuites , qui  n’ont  jamais  pu  fe 
„ réfoudre  à me  biffer  en  repos  ; & par  conféquent  expofer  le  Roi  & 
„ M.  l’Archevêque  aux  continuelles  importunités  qu’on  leur  feroit,  ou 
„ pour  me  perdre,  qu  pour  m’abandonner ?' Il  me  femble  donc  que  je 
„ n’ai  -rien  à faire  qu’à  me  réfoudre  à achever  le  peu  de  temps  qui  me 
„ relie  à vivre  dans  la  retraite  , lcrvant  Dieu  8c  fon  Eglife,  tantôt  en 

f r)  Cette  plirafe  entre  deux  parenthefes,  a etc  omife  dans  rimpreflTion,  par  une  tnéprife 
dùCopîfte.'l  • ‘ "-  W ' . ’ 1.  . # t #,| 
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„ filence,  tantôt  d'une  autre  manière,  félon  les  occafions  qui  fe  préfenl 
„ feront  de  le  fervir.  Trcntc-fix  ans  de  ma  vie  pâlies  de  cette  maniéré 
„ doivent  m’y  avoir  accoutumé.  Le  relte  ne  vaut  pas  la  peine  d’être  ménagé. 
„ Et  peut-être  fe  trouvera-t-il  à la  fin  du  compte  que  j’aurois  mieux  fait 
„ de  me  contenter  de  l’état  où  je  luis , que  de  m’expofer  à de  nouvelles 
„ traverfes , fous  l’efpérance  d’un  plus  grand  repos , & dé  me  mettre 
„ en  danger  de  tomber  entre  les  mains  de  mes  ennemis , encherchant  la 
4 „ confolation  de  mourir  entre  les  bras  de  mes  amis  ”. 

Si  Al.*  Arnauld  avoit  été  moins  délicat , & qu’il  eut  confenti  à demander 
fon  retour , fans  y mettre  pour  condition  la  liberté  des  perfonnes  qui 
étoient  détenues  à l’occaiion  de  Y Apologie  pour  les  Catholiiju.es  , il  eft  vrai- 
. femblable  qu’il  lui  auroit  été  accordé.  C’elt  du  moins  ce  que  l’Archevê- 
que de  Paris  déclara  au  Comte  d’Armagnac , Grand  Ecuyer  de  France  , 
neveu  de  l’Abbé  de  Pontchàteau  , en  lui  difant  qu’il  n’avoit  tenu  qu’à 
AI.  Arnauld  de  revenir  à Paris  & d’y  être  en  toute  fureté  ; mais  qu'il  n’avoit 
pas  voulu  l’accepter , à moins  qu’on  n’accordât  la  même  liberté  au  Pere 
du  Breuil.  Sur  quoi  AI.  d’Armagnac  ne  put  s’empêcher  de  dire  : Je  lui  en 
, fais  bon  gré  ; c'rjl  agir  en  honnête  homme. 

Quoiqu'on  négociât  fans  fuccès  le  retour  de  AI.  Arnauld,  & que  le 
caractère  de  l’Archevêque  de  Paris  ne  laiiïàt  aucune  elpérance  de  réufiir 
auprès  de  lui , les  amis  de  ce  Docteur  11e  pouvoient  renoncer  à l’idée  de 
le  faire  rentrer  en  France,  & de  lui  procurer  une  fituation  moins  défa- 
gréable  que  celle  de  Bruxelles.  Ils  voulurent  l’engager  à revenir  à Paris 
fans  permi filon , pour  y vivre  caché,  comme  il  l’avoit  fait  avant  la  paix  de 
Clénjent  IX.  AI.  Arnauld  n’étoit  pas  éloigné  de  ce  plan , quoiqu’il  y vit 
peu  d’avantage  ( d ) ; mais  il  n’eut  pas  lieu.  Ce  Doéleur  s’en  conlola  d’au- 
tant plus  aifément , qu’il  n’étoit  point  mécontent  de  fon  fort , & que  le 
Marquis  de  Grana  venoit  de  lui  donner , de  la  maniéré  la  plus  obligeante , 
de  nouvelles  afliirances  de  fa  protection.  Mais  un  événement  qui  fuivit  de 
près  cette  époque , lui  fit  defirer  à lui-même  ce  qui  lui  avoit  été  propofé 

4 

( d ) M.  Arnauld  n’avoit  de  la  répugnance  que  pour  la  propofition  qui  lui  avoit  été  faite, 
▼ers  le  mois  de  Mai  1684,  d’aller  demeurer  chez  M.  de  Pomponne,  qui  auroit  répondu 
pour  lui , regardant  cette  lîtuation  comme  une  prifon  honnête , où  jl  (croit  en  Jureté,  mais 
fans  liberté.  Or  il  ne  vouloit  point  de  l’une  fans  l’autre.  C’eft-à-dire  , 01  qu’il  ne  vouloit 
,,  point  acheter  la  fureté  par  la  diminution  de  fa  liberté.  II  n’y  a rien,  ajoutoit-il,  à quoi 
,,  je  ne'm’expofafle  plutôt  que  de  me  réduire  à cette  fervitude.  Chacun  a fon  foible.  Le  mien 

„ eft  de  n’étre  point  (i  géné” Un  autre  motif  qui  l’éloignoit  de  ce  projet,  étoit  la  crainte 

d’expofer  fon  hôte  à quelque  défagrement.  “ Je  n’aimerois. pas,  difoit-îl , à être  retiré  chez 
„ une  perfonne  pour  qui  j’euflTe  à craindre.  Je  voudrois  n’avoir  à craindre  que  pour  moi- 
,,  même,  afin  d’avoir  plus  déchoit  de  juger,  jufqu’où  doivent  aller  raifonnablement  les  pré- 
,,  cautions  que  je  devrois  prendre  pour  ma  fûrecé,  fans  dépendre  (fcrvilement  furceltr  de  la 
„ fantaific  de  ceux  qui  prennent  pour  une  imprudence,  de  ne  pas  regarder  comme  devant 
j,  arriver  tout  ce  qui  n’cft  pas  abiolument  impoftible  ”, 
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p.  4S9- 
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par  fes  amis.  Il  perdit  Mademoifelle  Laurin , fille  remplie  de  piété  & d’at- 
Voyez  la  tachement  pour  lui.  La  maifon  où  il  logeoit  à Bruxelles  appartenoit  à 
du  T T cette  Demoifelle  (*?)•  Sa  mort  privoit  AI.  Arnauld  d’un  afyle  qu’il  étoit 
difficile  de  remplacer.  Dans  des  circonftances  fi  fàcheufes , il  tourna  les 
yeux  vers  Paris , & conçut  le  defl'ein  d'y  palier  au  moins  fix  mois , pour 
fe  donner  le  temps  de  retrouver  à Bruxelles  ce  qu’il  y perdoit.  Ses  amis 
approuvèrent  l’on  projet , & s’emprellerent  de  lui  en  faciliter  l’exécution. 
Madame  de  Fontpertuis , fon  ancienne  amie,  vole  à Bruxelles  pour  prendre 
avec  lui  les  meliires  qu’exigeoient  le  voyage  & le  choix  d’une  - retraite 
fûre  à Paris.  Quelques  perfonnes  frappées  du  danger  auquel  AI.  Arnauld 
s’expofoit  en  rentrant  en  France  , communiquèrent  leurs  alarmes  à AI.  de 
Let.MSC.  NéercaÜel , qui  écrivit  auffi-tôt  à ce  Docteur  pour  le  détourner  de  fon 
i684.S  pt  Pr°îet-  L'Evêque  de  Caftorie  fuppofoit  dans  fa  lettre , que  l’ennui  de  l’exil 
& l’amour  de  la  patrie  pouvoient  influer  fur  la  réfolution  de  AI.  Arnauld. 
Non  content  de  lui  expofer  les  dangers  inféparables  de  ce  voyage , & 
l’affliction  où  il  plongeroit  fes  amis , s'il  tomboit  dans  une  fituation  où  il 
ne  pourroit  être  utile  à l’Eglife  qu’en  l’édifiant  par  fa  patience , il  l’exhor- 
toit  à fe  montrer  tel  qu’il  avoit  toujours  été , rempli  de  fentiments  géné- 
reux , 8c  ne  s’occupant  que  des  intérêts  de  la  vérité.  AI.  Arnauld  remercia 
AI.  de  Nécrcaffel  de  fa  lettre , & le  pria  d’être  perfuadé  que  l’intérêt  de  la 
N.  S.  aux  vérité  étoit  toujours  le  premier  mobile  de  fa  conduite , & que  les  confi- 
&Cfuîv  46  ^rations  qui  l’attachoient  à fon  projet , n’étoient  fondées  ni  fur  l’ennui 
de  l’exil , ni  fur  l’amour  de  la  patrie.  Il  travailloit  alors  aux  Réflexions 
Fhilofopbiques  & Théologiques  fur  le  fyftéme  du  Pere  Malebranche.  Il 
étoit  bien  ailé  de  concerter  cet  ouvrage  avec  fes  amis.  Cette  raifon , jointe 
à quelques  arrangements  qu’il  avoit  à prendre  fur  fes  affaires  temporel- 
les (/  ) , le  fortifioit  dans  la  réfolution  de  faire  ce  voyage.  Madame  de 
Fontpertuis  devoit  le  loger  chez  elle.  Elle  quitta  Bruxelles  à la  fin  du 
mois  d’Aoùt.  En  arrivant  à Paris  , elle  trouva  les  amis  de  Al.  Arnauld  dans 
des  difpofitions  toutes  différentes  de  celles  où  elle  les  avoit  laiffés , & auffi 
oppol'és  au  projet  du  voyage  qu’ils  y avoient  été  favorables  , fans  qu’aucun 
■ nouvel 

(c)  Elle  l’ayoit  louée  à vie  du  P.  J.  M.  de  Hondt,  Prévôt  de  la  Congrégation  de  l’Ora- 
toire de  Flandres,  à qui ‘elle  appartenoit,  & qui  la  loua  enfuite  à M.  Arnauld  lui -même. 
C/ironic.  Orat.  Bclg.  p.  158.  Vote  de  T Editeur. 

(/)  Ces  affaires  temporelles  rouloient  fur  deux  objets  : i*.  fur  les  difpofitions  de  charité 
& de  juftice  que  M.  Arnauld  fe  croyoit  obligé  de  faire  dans  fon  Teftament,  & qu’il  devoit 
concerter  avec  fes  amis  de  Paris  : 2°.  fur  l’accommodement  des  différents  qui  fubfidoient 
depuis  long-temps  , touchant  la  répartition  qui  devoit  être  faite  entre  les  intércfils  des 
. fonds  placés  à Nordftrand,  qui  avoient  été  rembourfés.  (Voyez  à ce  fujet  la  Piece  VI.  du 

Recueil  placé  à la  fin  de  la  Vie,  intitulée  : Relation  de  T emplacement  fait  par  M.  Arnauld 
£?  ipteli/ucs  -uns  de  fes  amis  d'une  partie  de  leur  patrimoine , fur  llsle  de  Nordftrand.) 
Note  de  l’Editeur. 
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nouvel  événement  eût  occafionné  ces  variations.  La  crainte  qui  dans  ce* 
moment  agitoit  les  efprits , s’empara  de  Madame  de  Fontpertuis  elle-mê- 
me , & l’entraîna  dans  le  fendillent  de  tous  les  autres.  Elle  écrivit  à 
AL  Arnauld , pour  l’engager  à lûfpendre  l’exécudon  du  projet  pendant 
quelques  mois.  AL  Arnauld  y confentit , & prit  le  parti  de  différer  fou 
voyage.  Mais  au  mois  d’Odtobre  il  écrivit  à Madame  de  Fontpertuis  le 
projet  qu’il  avoit  d’aller  chez  elle  au  printemps  de  l’année  fuivante , & la 
pria  de  lui  garder  un  appartement , & d’attendre  qu’il  fiît  arrivé  avant  d’en 
parler  à fes  amis , qu’il  jugeoit  trop  prompts  à prendre  des  alarmes  fans 
fondement  Madame  de  Fontpertuis  lui  répondit , que  quelque  defir  qu’elle 
eût  de  voir  l’exécution  de  ce  projet , elle  ne  crovoit  pas  qu’il  pût  avoir 
lieu , vu  la  grande  oppofition  que  leurs  amis  communs  y avoient. 

M.  Arnauld  renonça  dès  ce  moment  à fon  deffein , & il  ne  fut  plus 
queftion  de  fon  retour  en  France  qu’en  I692  , deux  ans  avant  là  mort,  * 

& lorfque  M.  de  Pomponne  fut  rappellé  au  Aliniftere. 

Deux  de  fès  amis,  le  Pere  Quefiiel  & AI.  Duguet , vinrent  eux-mêmes 
à Bruxelles,  dans 'la  réfolution  de  partager  fa  folitude  au  commencement 
de  I68f  G?).  AI.  Duguet  n’y  put  refter  que  fix  mois  ; mais  AI.  Arnauld 
eut  le  refte  de  fes  jours  le  Pere  Quefnel  avec  lui.  Dieu  tempéroit  par  ces 
confolations , les  amertumes  qu’il  avoit  répandues  l’année  précédente  fiar 
fà  vie.'”  - , 

La  perte  de  Alademoifelle  Laurin,  & les  obflacles  qu’il  rencontra’  au 
changement  de  fituation  que  les  circonflanccs  lui  faifoient  juger  néceffaire , 
ne  furent  pas  les  feules  épreuves  de  l’aimée  1684-  La  mort  de  AI.  de 
Sacy  fon  neveu , Prêtre  fi  refpcctable , & qui  lui  étoit  fi  cher  ; celle  de  la 
Alere  Angélique  de  S.  Jean  fa  niece , de  AI.  de  Luzancy  aufli  fon  neveu  ( 'b ) , 
de  l’Abbé  le  Roi  fon  ami , & recommandable  par  fafcience&  fa  vertu , toutes 
ces  pertes  furent  des  afflictions  d’autant  plus  fenfibles  pour  lui , qu’elles  fe  fui- 
virentde  très-près.  Le  premier  mourut  le  4 Janvier,  la  Alcre  Angélique  le  29 
du  même  mois,  AI.  de  Luzancy  le  10  Février  & l'Abbé  le  Roi  le  19  Alars. 

. Si  AI.  Arnauld  avoit  vécu  en  paix  fous  la  protection  du  gouverne-  XLTV. 
ment , & qu’il  n’eût  eu  dans  le  cours  d’une  longue  vie  que  des  ennemis  comreîte* * 
qui  n’auroient  pu  fe  faire  craindre  que  par  leur  plume,  on  feroit  moins  H.  Male- 
étonné  de  la  multitude  d’ouvrages  qui  font  fortis  de  la  fienne.  Alais  la 
plupart  de  ceux  qu’il  a compofés  font  nés  au  milieu  de  la  perfécution  , Sjficme 
& plufieurs  des  plus  importants  font  le  fruit  des  dernières  années  de  fa  refutc- 

(g)  On  verra  plus  bas  ce  qui  y donna  occafton. 

(A)  On  peut  voir  les  Lettres  que  M.  Arnauld  écrivit  à ce  fujet,  Tom.  II.  p,  J8J  & fuiv* 
p.  397.  & fuiv.  p.  403. 
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vie,  lorfque  forcé  de  vivre  hors  du  Royaume,  il  n’avoit  à Bruxelles  au- 
cune des  commodités  qui  femblent  fi  néceflfoires  aux  travaux  de  l’elprit. 
Les  ouvrages  contre  le  Pcre  Malcbranche  font  de  ce  nombre.  Ce  Philo- 
l'ophc  jouilfoit  dans  l’Europe  d'une  réputation  brillante  , qu’il  devoit  plus 
encore  à la  beauté  de  fon  imagination  qu’à  la  profondeur  de  fon  efprit. 
Il  avoit  embelli  Dcfcartes  fon  Maître  , & en  le  fuivant  pas  à pas , il  pa- 
roilfoit  être  Ton  rival  plutôt  que  fon  difciplc.  Quelques  idées  qui  lui 
étoient  particulières  Tavoient  cependant  fait  Chef  de  Sede.  On  diftinguoit 
parmi  les  Cartéfiens , qui  formoient  alors  une  armée  fort  nombreufe , les 
Malebranchiftes , qui  marchoient  fous  les  mêmes  drapeaux , mais  qui  y fer- 
voient  comme  alliés  avec  quelques  armes  qui  leur  étoient  particulières. 
M.  Arnauld  avoit  été  un  des  premiers  difciplcs  de  Dcfcartes , & des  plus 
ellimés  de  ce  Philofophe.  Il  fut  conftamment  attaché  à fa  Philofophie , 
qui  étoit  celle  de  tous  les  gens  d’efprit  de  ce  fiecle , & qui  fera  toujours 
dans  quelques  parties  importantes  celle  de  tous  les  bons  efprits.  Lorfque 
la  Recherche  de  la  vérité  parut,  M.  Arnauld  lut  cet  ouvrage  , eflima  l’Auteur 
& fe  lia  avec  lui.  Le  Pere  Malebranche  ne  lui  fembla  qu’un  Cartéfien 
diftingué,  digne  de  la  réputation  que  la  Recherche  de  la  vérité  lui  fit  ; 
mais  il  ne  s’occupa  point  des  fyftêmes  qui  étoient  propres  à l’Auteur, 
& qui  auraient  demandé  une  attention  que  d’autres  occupations  ne  lui 
permettoient  pas  d’y  donner.  L’opinion  du  Pere  Malcbranche  fur  la  nature 
des  idées , lui  parut  une  matière  trop  abftraite  pour  y donner  alors  le 
temps  qu’elle  demandoit  pour  l’examiner.  Nous  verrons  ce  qui  l’engagea  \ 
à y revenir,  & à combattre  fur  ce  point  l’Auteur  de  la  Recherche  de  la 
vérité.  Celui-ci , examinant  les  opinions  des  Philofophes  fur  la  nature  de 
nos  idées , ne  fut  point  content  de  ce  qu’ils  avoient  imaginé.  Quelque 
diverfité  qu’il  y eût  dans  leurs  fentiments , ils  avoient  tous  l'uppoié  que 
notre  ame  voyoit  en  elle-même  tout  ce  qui  étoit  l’objet  de  fes  penfées  ; 
ou  en  d’autres  termes , que  nos  perceptions  étoient  efTentiellement  repré- 
fentatives  de  tous  les  objets  auxquels  nous  penfons.  Idée , perception  , 
penfée , tous  ces  termes  ne  défignoient  aux  yeux  des  Philofophes  que  des 
modifications  de  notre  ame  , relatives  ou  à des  objets  qui  font  hors  d’elle , 
comme  lorfqu’elle  eft  occupée  de  Dieu  & de  la  nature , ou  aux  impref- 
lions  qu’elle  éprouve  en  elle-même,  & dont  elle  a confcience.  Dans  les 
idées  qui  fe  rapportent  à des  objets  qui  font  hors  de  l’ame , Malebranche 
crut  appercevoir  deux  chofes  fi  diftinftes , qu’il  les  regarda  comme  appar- 
tenant à deux  fubftances  aufli  différentes  que  Dieu  l’eft  de  la  créature.  Il 
appella  l’une  de  ces  chofes  l'idée , & l’autre  la  perception  ; mit  la  première 
en  Dieu , & ne  nous  laiffa  que  la  fécondé  ; en  forte  que  toutes  nos  penfées 
relatives  aux  objets  qui  font  hors  de  nous,  étoient  néceflàirement  com- 
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pofées  d’une  perception  qui  eft  en  nous , & d’une  idée  qui  eft  en  Dieu, 
d’idée  s’uniflTant  intimement  à notre  ame  fans  fe  confondre  avec  elle , il 
en  réfultoit,  félon  Malebranche , que  nous  voyions  tout  en  Dieu  , & qu’il 
étoit  impoffible  que  nous  puflîons  voir  autrement  les  objets  qui  étoient 
hors  de  nous.  Nous  voyons  par  nos  penlëes.  Voir  c’eft  avoir  une  idée  de» 
objets.  Cette  idée  eft  en  nous,  fuivant  le  fentiment  commun.'  Elle  étoit 
en  Dieu , félon  le  Pere  Malebranche.  Les  corps  exiftent  hors  de  nous.  Ils 
excitent  des  fenfations  dans  notre  ame;  mais  ces  fenfations  ne  les  repré- 
fentent  pas.  En  vain  notre  ame  feroit-elle  affectée  de  toutes  ces  fenfations . 
fi  l’idée  qui  repréfente  les  corps  ne  fe  montrait  à elle , ne  la  touthoit 
intimement , elle  ne  les  connoitroit  pas  ; elle  ne  les  verrait  pas  ; elle  fen- 
tiroit  feulement.  La  Géométrie  qui  les  mefure  n’exilleroit  pas  pour  elle , 
parce  que  l’étendue , qui  en  eft  l’objet , lui  ferait  inconnue.  Pour  que  l’ame 
ait  une  idée  des  corps,  il  faut  que  l’étendue  intelligible  , qui  eft  en  Dieu, 
fe  montre  à elle  , & que  cette  étendue  intelligible  , ou  ce  qui  eft  la  même 
chofe , l’idée  de  l’étendue , s’unifie  à l’ame , la  pénétré  & produife  une  per- 
ception qui , jointe  avec  cette  idée , forme  en  nous  la  vue  des  corps.  Ce 
fyftème , qui  compofe  nos  penlëes  de  deux  choies , dont  l’une  eft  en  nous 
& l’autre  en  Dieu,  l’un  des  plus  finguliers  qui  fe  foient  formés  dans  la 
tête  d’un  Philofophc,  a pafle  pendant  quelque  temps  pour  une  des  fpé- 
culations  les  plus  fublimes  de  l’elprit  humain.  Les  talents  de  l’Auteur  lui 
firent  des  partifans  qui  écrivirent  pour  le  défendre.  Mais  on  ne  lit  plus 
que  les  ouvrages  qu’il  a compofés  lui-même , & que  le  mérite  du  ftyle 
défend  jufqu’à  un*  certain  point  de  l’oubli.  Il  y a fu  donner  à fon  fyftéme 
des  couleurs  très-féduifantes , & le  liera  la  Religion  avec  tant  d’adrefle , 
qu’on  ne  fait  s’il  en  tire  plus  de  fecours  qu’il  ne  lui  en  prête  par  l’éléva- 
tion de  fes  idées.  11  étoit  fi  perfuadé  de  l’importance  de  les  vues , qu’il  les 
a miles  fous  toutes  fortes  de  formes.  Il  a compofé  des  Entretiens  méta- 
phyjiques , des  Méditations  chrétiennes , des  Conversations  chrétiennes , où 
l’on  retrouve  toujours  les  mêmes  idées , & le  même  defir  de  conduire  à 
Dieu  par  la  Métaphylique  qui  lui  étoit  propre,  & qu’il  tâchoit  de  propor- 
tionner à toutes  fortes  d’efprits. 

S’il  s’étoit  borné  à la  théorie  des  idées , ou  qu’il  n’eût  vu  en  Dieu  que 
les  vérités  que  la  révélation  nous  fait  connoître , fon  fyftéme  n’auroit  pas 
été  attaqué  par  M.  Arnauld.  Ce  Doéteur  ne  fe  brouilloit  avec  perfonne 
pour  des  opinions  purement  philofophiques  ; & il  étoit  trop  occupé  des 
befoins  de  l’Eglife , pour  employer  fon  temps  à éclaircir  des  objets  qui  lui 
font  étrangers.  Mais  Malebranche  avoit  embrafle  dans  fes  Méditations  les 
points  les  plus  intéreflants  de  la  Théologie  : la  conduite  de  Dieu  dans  l’ordre 
de  la  nature  & dans  celui  de  la  grâce  : la  Providence  & la  Prédeftination 
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des  Saints.  Toutes  ces  queftions , qui  dans  tous  les  temps  ont  été  l’écueii 
de  la  Philofophie,  lui  parurent  dignes  de  tous  fes  efforts.  Il  voulut  con- 
cilier fur  ces  grands  objets  la  raifon  avec  la  foi , & fit  un  fyftême  qui  ne 
put  fatisfaire  ni  les  Pliilofophes  ni  les  Théologiens  ; & qui  donnant  atteinte 
à plufieurs  vérités  capitales  de  la  doctrine  chrétienne , devint  un  fcandale 
pour  toutes  les  perlonncs  éclairées , & fut  fortement  combattu  par  M.  Ar- 
nauld. , qui  étoit  l'on  ami , mais  qui  l’étoit  encore  plus  de  la  vérité. 

Si  nous  ne  conlidérions  que  l’ordre  de  la  nature , nous  verrions  que- 
les  biens  & les  maux  y font  tellement  mêlés  pour  les  êtres  fenfibles , qu’on 
pourroit  être  porté  h douter  fi , à ne  confidérer  que  l’efpace  de  la  vie  , 
l'exiftence  eft  un  bien  pour  eux  ; & en  fuppolant  qu’elle  lôit  un  bien  pour 
plufieurs , comme  le  fort  de  tous  n’eft  pas  égal , il  n’efl  guere  douteux 
qu’il  n’y  en  ait  un  nombre  plus  ou  moins  confidérable , pour  qui  la  vie 
paroîtroit  un  fardeau  plutôt  qu’un  préfent.  Cet.  ordre  de  la  nature  ren- 
ferme l’enchaînement  des  caul'es  & des  effets  qui  conduifent  chacun  des 
hommes  à la  portion  de  bonheur  & de  maux  qui  lui  eft  deflinée.  Mais 
Dieu , auteur  de  cet  ordre , a-t-il  voulu  tous  les  effets  particuliers  qu'il 
renferme , en  forte  que  quoique  le  monde  obéiffe  à des  loix  générales , il 
foit  gouverné  par  des  volontés  particulières  qui  ont  pour  objet  tout  cc 
qui  y arrive  ; ou  bien  Dieu  n’a-t-il  voulu  les  effets  particuliers  qu’en  tant 
qu’ils  font  une  fuite  des  loix  générales  ? C’eft  une  queftion  que  le  fpectacle 
de  l’univers  fuggere  à tout  être  qui  réfléchit  fur  les  biens  & les  maux 
qui  y font  notre  partage.  Les  anciens  Philofophes , privés  des  lumières  de 
la  révélation,  & ceux  des  modernes  qui  y renoncent  pour  fuivre  leurs 
propres  penfées , ont  cherché  à réfoudre  ce  problème  par  des  voies  très- 
différentes.  Malebranche , qui  fàifoit  gloire  de  refpecter  la  révélation , effaya 
de  la  concilier  fur  cette  matière  avec  la  Philofophie;  de  rendre  raifon 
non  feulement  des  maux  qui  affligent  l’humanité  dans  le  cours  d’une  vie 
bornée , en  juftifiant  la  Providence  à cet  égard  ; mais  encore  de  la  con- 
duite que  Dieu  tient  dans  l’ordre  de  la  grâce  : ordre  qui  étonne  encore 
plus  la  raifon  que  celui  de  la  nature  ; vu  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
marchent  dans  la  voie  étroite  qui  feule  conduit  au  lalut 

Le  principe  de  lolution  que  Malebranche  employa  pour  expliquer  ces. 
difficultés , eft  que  Dieu  n’avoit  point  de  volontés  particulières  pour  chaque 
chofe  qu’il  produifoit , que  tous  les  effets  étoient  la  fuite  des  loix  géné- 
rales qu’il  avoit  établies  comme  les  feules  dignes  de  fa  fàgeffe,  & que  fl 
l'ordre  de  la  nature  renfermoit  des  inconvénients  fâcheux  pour  nous , c’eit 
parce  que  Dieu  n’auroit  pu  y remédier  qu’en  dérogeant  à la  fimplicité 
des  voies  qu’il  fuit , & dont  fa  fageffe  lui  fait  une  loi.  Demander  à Dieut 
un  autre  ordre , c’eft  lui  demander  qu’il  renonce  à fes  attributs.  Il  a fait 
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tout  ce  qui  étoit  pofïible , puifqu’entre  les  mondes  qu’il  pouvoit  créer , il 
a choifi  celui  qui  pouvoit  fe  produire  & fe  conferver  par  les  voies  les 
plus  (impies  ; ou  qui  devoit  être  le  plus  parfait , par  rapport  à la  fimpli- 
cité  des  voies  néceffaires  à fa  production  ou  à fa  confervation.  Les  maux 
qui  nous  affligent  font  l’effet  des  mêmes  loix  que  les  biens  qui  nous  con- 
fident. La  bonté  de  Dieu  nous  a préparé  les  uns , & fa  fageffe  les  fait 
naître  par  des  loix  qui  amènent  les  autres , fans  qu’il  les  ait  voulus  par 
aucune  volonté  particulière.  En  donnant  cette  idée  de  la  Providence , Ma- 
lehranche  n’ignoroit  pas  que  l’Ecriture  nous  en  donne  une  très-différente , 
& qu’elle  nous  préfente  tous  les  événements  de  la  vie , comme  la  fuite  des 
ordres  particuliers  de  celui  qui  tient  dans  fa  main  la  chaîne  des  caufes  & 
des  effets.  Au  lieu  de  foumettre  la  Philofophie  à l’Ecriture  , & de  prendre 
dans  les  Livres  feints  les  véritables  idées  que  nous  devons  nous  former 
de  Dieu  & de  fa  Providence  , il  explique  l'Ecriture  par  l’idée  philofophique 
qu'il  le  fait  des  attributs  divins , & regarde  les  exprcflîons  qui  font  con- 
traires à les  fentiments  comme  étant  antropologiques. 

C’elt  en  fuivant  les  mêmes  principes  que  Malcbranche  tente  d’expliquer 
l’ordre  de  la  grâce.  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvés.  Pour- 
quoi ne  le  font-ils  pas  ? Ils  le  feroient  li  Dieu  pouvoit  oublier  fa  fageffe , 
& agir  dans  cet  ordre  par  des  volontés  particulières.  Mais  Dieu  y -a 
établi,  comme  dans  celui  de  la  nature,  des  loix  générales , qui  mettent  des 
bornes  néceffaires  au  nombre  des  élus,  & en  conféquence  defquelles  il 
y a des  réprouvés.  Le  monde  fpirituel , ainfi  que  le  monde  corporel,  eft 
aulîi  parfait  qu'il  puilfe  être , eu  égard  à la  fimplicité  des  voies  par  les- 
quelles il  s’établit  & fe  perpétue;  & dès-lors  il  eft  le  feul  que  la  fageffe 
de  Dieu  ait  pu  choifir.  Le  grand  deffein  de  Dieu  eft  d’élever,  en  fon  hon- 
neur un  temple  fpirituel,  dont  Jefus  Chrilt  foit  la  pierre  fondamentale  8c 
l’Architecte ,'  le  fouverain  Prêtre  & la  viâime.  Son  deffein  eft  que  ce 
temple  foit  le  plus  ample  & le  plus  parfait  qui  fe  puiffe , autant  que  la 
grandeur  & la  perfection  fe  peuvent  accorder  l’une  avec  l’autre.  Ainli  Dieu 
veut  que  tous  les  hommes  entrent  dans  ce  bâtiment  Spirituel  ; car  il 
en  feroit  plus  ample.  Or  tous  les  hommes  n’y  entrent  pas.  Il  eft  donc 
néceffaire  de  reconnoître  en  Dieu  même  une  caufe  qui  l’empêche  d’exé- 
cuter fes  volontés  ; ou  plutôt  de  former  certains  deffeins  ou  certains  dé- 
crets. Cette  caufe  c’elt  fa  fageffe , qui  ne  lui  permet  pas  d’agir  dans  le 
falut  des  hommes  & dans  la  converfion  des  pécheurs  par  des  volontés 
particulières.  Il  ne  peut  agir  dans  l’ordre  de  la  grâce , ainli  que  dans  celui 
de  la  nature , que  comme  caufe  uuiverfelle  déterminée  par  les  loix  que 
fa  fageffe  a établies.  C’elt  donc  dans  ces  loix  qu’il  faut  chercher  la  raifon- 
des  bornes  qui  fe  trouvent  dans  le  bâtiment  fpirituel.  Le  Pere  Malebranche 
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convient  encore  ici , que  l’Ecriture  Sainte , prife  à la  lettre  , nous  donne 
lieu  de  croire  que  Dieu  agit  dans  l’un  & l’autre  ordre  par  des  volontés 
particulières , & fur-tout  dans  celui  de  la  grâce , puifque  S.  Paul  parle  de 
la  prédeftination  & de  la  fandification  des  Elus , comme  fi  Dieu  agifFoit 
Fans  celle  en  eux  par  des  volontés  particulières.  Mais  ici , comme  dans 
Tordre  de  la  nature , Malebranche  prétend  qu’elle  eit  pleine  à'antr apolo- 
gies , & qu’elle  s’elt  voulu  fervir  de  ces  expreflions , qui,_ne  liant  pas  véri- 
tables fi  on  les  prend  à la  lettre , pour  donner  une  plus  grande  idée  de 
la  bonté  de  Dieu , & le  rendre  aimable  aux  efprits  même  les  plus  groflîexs; 
mais  que  lorsqu’on  veut  parler  avec  exactitude  de  la  maniéré  dont  Dieu 
agit  dans  l'ordre  de  la  grâce  ou  de  la  nature , on  doit  expliquer  les  pafiages 
qui  le  font  agir  comme  une  caule  particulière , par  l'idée  qu’on  a de  la 
fagefié  & de  là  bonté,  & par  les  autres  palFages  de  l’Ecriture  qui  Font 
conformes  à cette  idée.  On  ne  doit  donc  pas  concevoir  la  prédeftination 
des  Saints , comme  l’effet  d’une  prédilection  que  Dieu  a eue  pour  cer- 
taines perfonnes  ; les  Elus  ne  font  tels  que  parce  qu’ils  fe  trouvent  renfer- 
més dans  ces  voies  (impies  & fécondes  que  la  fagclFe  de  Dieu  a du  choifir 
pour  former  le  temple  fpirituel.  Ces  voies  (impies  & fécondes  confident 
dans  l’établiflfement  des  caufes  occafionnellcs  qui  déterminent  la  caufe  uni- 
verfelle , & fans  lefqucllcs  elle  ne  pourroit  agir , qu’en  dérogeant  à fa 
FagelFe.  Or  les  volontés  des  hommes  ne  fauroient  être  les  caufes  occa- 
fionnelles  qui  déterminent  les  volontés  générales  de  Dieu  touchant  la 
grâce  ; car  la  Prédeftination  feroit  alors  fondée  fur  les  mérites  des  hom- 
mes ; ce  qui  étoit  l’erreur  des  Sémipélagiens.  Ainfi  comme  il  n’y  a que 
Jefus  Chrilt  qui  nous  puiflê  mériter  la  grâce  , il  n’y  a que  lui  qui , comme 
caufe  occafionnelle  déterminant  les  volontés  générales  de  Dieu , la  fait 
donner  à tous  ceux  à qui  elle  ed  donnée.  Il  ed  le  Médiateur  entre  Dieu 
& les  hommes,  le  Chef  de  l’Eglifc  ,&  l’Architecte  du  temple  éternel.  Si 
ce  temple  n’ed  pas  plus  vafte , & ne  renferme  pas  tous  les  hommes , c’eft 
que  les  penfées  & les  defirs  de  Pâme  de  Jelus  Chrid,  étant  les  caufes 
occafionnellcs  de  la  diltribution  des  grâces , comme  il  ne  penfe  pas  en 
même  temps  à toutes  choies , & que  les  connoiflances  font  bornées  par 
rapport  aux  chofes  contingentes , les  grâces  ne  peuvent  fe  répandre  que 
fuccedïvcment  , tantôt  fur  certaines  perfonnes  & tantôt  fur  d'autres , & 
font  fouvent  inutiles , parce  qu’elles  ne  font  pas  proportionnées  aux  difi- 
pofitions  de  ceux  à qui  elles  font  données  ; Jelus  Chrilt  ne  connoifiànt 
pas  toujours  ces  dilpofitions. 

Si  cet  étrange  fydême  de  Malebranche  femble  faire  difparoitre  quel- 
ques-unes des  difficultés  qui,  fur  la  matière  de  la  Providence  & de  la  Pré- 
deftination, accablent  la  raifbn  , il  ed  le  renverfement  delà  foi  ; il  ed  en- 
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tiérement  contraire  aux  vérités  les  mieux  établies  de  la  Religion.  M.  BoflTuet, 
à qui  Malebranche  donna  communication  du  mtfnufcrit  dans  lequel  il 
développoit  fon  fyftême , & qui  parut  enfuite  Tous  le  titre  de  Traité  de  la 
nature  & de  la  grâce  , lui  déclara  qu’il  n’avoit  pu  y voir  fans  horreur  BofT.  N". 
& fans  effroi , non  feulement  le  renverfement  de  la  doctrine  de  1/Eglife 
fur  la  Providence  , fur  la  grâce , fur  la  perf.nne  & l'âme  de  Jcfus  Cbrift , p.  -SV 
&fur  beaucoup  d’autres  articles  très-importants  de  la  Religion  , mais  encore  ssî- 
une  multitude  dbéréfies  fortir  du  fein  & des  principes  de  ce  fyftême,  dans 
lequel  il  trouvoit  les  inconvénients  de  toutes  les  Selles.  11  ne  lui  difljmula 
pas  même  que  quoiqu’en  le  comparant  aux  hérétiques , il  fût  fort  éloigné 
de  laccufer  d'en  avoir  l indocilité  qui  les  avoit  portés  n la  révolte  contre 
lEglife  , il  fe  croyait  obligé  néanmoins  de  lui  faire  obferver  qu'on  y arrive 
par  degrés , & qu'en  commençant  par  la  nouveauté , on  pourfv.it  par  l'en- 
têtement. Ce  Prélat  ne  négligea  rien  pour  empêcher  Malebranche  de 
publier  fon  ouvrage.  M.  Arnauld  , qui  n’en  jugeoitpas  plus  favorablement, 
mais  qui  ne  s’expliquoit  pas  avec  la  même  force,  foit  pour  ménager  l’Au- 
teur qui  étoit  fon  ami , loit  parce  qu’il  efpéroit  de  réufïir  à le  détourner 
du  deffein  de  rendre  fon  Livre  public  , fe  contenta  de  lui  repréfenter 
qu'il  y avoit  beaucoup  de  chofes  qui  feroient  mal  reçues , & de  le  prier 
d’en  fulpendre  l’impreflîon , & de  prendre  du  temps  pour  l’examiner  de 
nouveau.  M.  Arnauld  étoit  alors  à Anifterda'm.  Il  y apprit  qu'Elzevir  im- 
primoit  le  Traité  de  la  nature  & de  la  grâce.  Il  le  pria  d’en  fufpendre 
l’impreflîon  , jufqu’à  ce  qu’il  vint  de  nouveaux  ordres  de  l’Auteur , & pro- 
fita de  cet  intervalle  pour  écrire  au  Pere  Que'hel,  qui  n 'avoit  pas  encore 
quitté  Paris , afin  qu’il  fît  part  au  Pere  Malebranche  des  obfervations  dont 
nous  venons  de  parler.  Le  Philofophe  ne  fut  point  touché , & voulut 
qu'on  continuât  ï’imprdîîon  de  fon  ouvrage,  qui  parut  à la  fin  de  1680 
fans  aucune  approbation.  L’Auteur  n’avoit  pu  trouver  aucun  Cenfeur  qui 
voulût  l’approuver  ; M.  Bofliiet  en  parlant  hautement  comme  d’un  ouvrage 
très-dangereux  ; & l’Archevêque  de  Paris , lur  la  protection  duquel  Male- 
branchc  comptait,  l’ayant  abandonné. 

La  Providence,  la  Prédeflination  & la  Grâce,  les  caraêteres  de  l’union  XLV.. 
hypoftatique  & l’influence  du  Verbe  fur  famé  de  Jefus  Chrift , tout  ce  que  qUfdéter* 
la  Religion  a de  plus  intéreffant , fe  trouvant  compromis  par  le  fyltê-  minent 
me  du  Pere  Malebranche , M.  Arnauld  lèntit  la  néceflîté  de  défendre  la  ré- 
doctrine de  l'Egliîe  contre  un  Philolophc  fubtil , qui  la  détruifoit  fous  pré-  futation  i 
texte  de  l’affermir  contre  les  objections  de  la  Philofophie.  Mais  il  auroit  r^!jes 
defiré  que  quelqu’autre  Théologien  fe  chargeât  de  ce  travail.  Il  avoit  quel-  obfervc*. 
que  peine  d’écrire  contre  Malebranche,  avec  qui  il  étoit  très -lié  depuis 
plufieurs  années , & fes  autres  occupations  ne  lui  laiflbient  guere  le  temps 
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de  fe  livrer  à cette  entreprife.  INIais  M.  BofTuet , qui  ne  voyoit  que  lui 
qui  fût  capable  de  réfuter  folidement  un  fyftême , dans  lequel  le  mélange 
de  la  Philofophie  & de  la  Théologie  pouvoit  aifément  dépayfer  un  Théo- 
logien moins  habile  , defiroit , ainfi  que  M.  de  Néercaflfel , que  ce  Docteur 
le  chargeât  de  ce  travail , qu'ils  jugeoient  l’un  & l’autre  néceflaire  à l’Eglilè. 
M.  Arnauld  étoit  bien  loin  d’avoir  de  lui-même  l’opinion  que  ces  deux 
Prélats  en  avoient  conçue;  mais  il  lui  parut  certain  que  le  Traité  de  la 
Nature  & de  la  Grâce  demeureroit  lans  réponfe , s’il  n’en  entreprenoit  la 
réfutation  , parce  qu’il  étoit  difficile  de  trouver  des  perfonnes  qui  vouluf- 
fent  fe  compromettre  avec  un  Philofophe  qui  écrivoit  avec  beaucoup  de 
noblefle , & qui  favoit , à l’aide  d’une  métaphyfique  déliée , donner  à les 
erreurs  les  couleurs  les  plus  féduifantes.  Cette  confidération  lui  fit  prendre 
enfin  le  parti  de  s’occuper  de  cet  objet.  En  combattant  Malebranche  il 
defiroit  de  conl'erver  l'on  amitié , & réfolut  de  continuer  à la  mériter  par 
l’honnêteté  & la  modération  qui  conduiraient  fa  plume.  Il  le  fit  avertir 
par  le  Marquis  de  Roucy  leur  ami  commun  , du  delTein  où  il  étoit  de  le 
combattre  , & des  réglés  dont  il  étoit  réfolu  de  ne  jamais  s’écarter,  pour 
concilier  les  devoirs  de  l’amitié  avec  les  droits  de  la  vérité  ; perfuadé  qu’il 
ne  fe  tiendroit  point  offenfé  de  trouver  dans  un  ami  un  antagonifte  qui 
croyoit  avoir  des  vérités  importantes  à défendre.  Malebranche  répondit 
par  le  canal  du  Marquis  de  Roucy , qu’il  étoit  très-fatisfait  de  ces  témoi- 
gnages d’amitié  & d'honnêteté  , & qu’il  n'auroit  point  de  peine  d’être 
combattu  , quoiqu'il  perfiftât  dans  fes  fentiments , & qu’il  fût  perfuadé 
que  M.  Arnauld , étant  fi  équitable  & d’un  efprit  aufli  l'oÜde , il  les  adop- 
terait lâns  difficulté , s'ils  pouvoient  en  conférer  enfemble. 

Un  Philofophe  qui  fait  ces  proteftations  ne  fe  connoit  pas  lui-même, 
s’il  penfe  qu’il  fera  toujours  l’ami  d’un  antagonifte  aufli  redoutable  que 
l’étoit  M.  Arnauld,  & s’il  fe  flatfe  qu’il  fe  défendra  fans  paflion  contre 
des  attaques  qui  paraîtront  viétorieulês  au  plus  grand  nombre  des  lecteurs. 
Telles  furent  celles  que  M.  Arnauld  livra  au  Pere  Malebranche  dans_le 
premier  Ecrit  qu’il  publia  contre  lui  en  168?  , & qui  a pour  titre  : Des 
vraies  & desfauffes  idées.  Il  crut  devoir  commencer  cette  controverfe  par 
l’examen  du  fentiment  de  Malebranche  fur  la  nature  des  idées , quoique 
cette  matière  n’ait  aucun  rapport  à celle  de  la  Providence  & de  la  Pré- 
deftination , & que  la  Religion  ne  foit  point  intérefTée  à l’opinion  que 
ce  Philofophe  avoit  fur  la  maniéré  dont  nous  voyons  les  chofes.  Mais 
comme  Malebranche  paroiiïoit  mettre  beaucoup  de  confiance  dans  fa  Phi- 
lofophie , & que  fes  erreurs  théologiques  étoient  nées  de  l’excès  de  cette 
confiance,  M.  Arnauld  penfa  qu’il  pourroit  l’engager  à fe  défier  de  fa 
méthode , en  lui  montrant  les  iilufions  qui  l’avoieut  féduit  fur  des  ma- 
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tieres  de  raifonnement  ; ou  que  du  moins  il  pourroit  faire  perdre  à fes 
opinions  fur  celles  qui  regardent  la  foi , le  crédit  qu’elles  tiroicnt  de  fa 
réputation , en  fililànt  voir  combien  il  s’étoit  égaré  fur  des  objets  qui  ne 
font  fournis  qu’à  la  Philofophie.  Tels  furent  les  motifs  qui  déterminèrent 
ce  Docteur  à attaquer  l’opinion  de  Malebranche  fur  la  vue  des  chofes  en 
• Dieu , avant  de  réfuter  le  Traité  de  la  Nature  £«?  de  la  Grâce.  Il  comp- 
toit  que  cette  attaque  préliminaire  ne  l’arréteroit  pas  long-temps  , & que 
quatre  ou  cinq  chapitres  de  l’ouvrage  qu’il  méditoit  fur  la  Providence  & 
la  Prédeltination , lùifiroient  pour  éclaircir  entièrement  la  matière  des 
idées , & renverfer  l’opinion  de  Malebranche  fur  ce  fujet  ; mais  ces  quatre 
ou  cinq  chapitres  devinrent  un  volume , qui  ne  fut  pas  même  le  feul  fur 
cette  matière. 

Le  Traité  des  vraies  & des  fauffes  Idées  fut  bien  reçu  du  public , 
accoutumé  à accueillir  avec  applaudilfement  tous  les  ouvrages  de  M.  Ar- 
tiauld.  Les  amis  de  ce  Docteur  & le  Pere  Malebranche  furent  les  feuls 
qui  le  virent  avec  peine  : les  uns  t parce  que  n’entrant  pas  dans  les  raifons 
qui  l’avoient  engagé  à le  compofer , ils  auroient  voulu  qu’il  lailïat  de  côté 
cette  matière  purement  philofophique , pour  combattre  fans  délai  des  • 
erreurs  dangereufes  qui  regardoient  la  foi;  & le  Pere  Malebranche,  parce 
qu’il  envifagea  cette  attaque  comme  un  ade  d’hoftilité , qui  n’étant  nul- 
lement nécelTaire  au  but  pour  lequel  M.  Arnauld  lui  déclaroit  la  guerre, 
fembloit  n’être  infpiré  que  par  le  delir  de  lui  nuire. 

On  ne  peut  pas  douter  que  les  vues  de  M.  Arnauld  n’aient  été  celles  que 
nous  lui  avons  attribuées  d’après  lui-même;  mais  peut-être  que  fes  amis  Tome 
avoient  raiton  de  croire* qu’il  auroit  mieux  valu  fupprimer  ces  queftions  XXXVII£ 
préliminaires , pour  en  venir  d'abord  aux  queftions  vraiment  intérelfantes  fuiv.Vôm. 
fur  la  providence  & la  grâce.  Quelque  bon  que  fût  le  Traité  des  vraies  P 94* 

& des  fauffes  Idées , la  matière  étoit  trop  abftraite  pour  avoir  un  grand 
nombre  de  juges , & trop  étrangère  au  Traité  de  la  Nature  & de  la  Grâce , 
pour  former  un  préjugé  légitime  contre  les  fentiments  de  Malebranche 
fur  ces  grands  objets.  Et  en  elfet.  les  difputcs  fur  les  matières  métaphy- 
fiques  partagent  le  plus  fouvent  les  ledeurs  fans  les  éclairer , & ne  les 
fixent  que  rarement , à moins  que  l’elprit  de  parti  ne  tienne  lieu  de  rai- 
fons. Ce  n’eft  pas  qu'il  ne  foit  fouvent  poftîble  de  parvenir  à des  principes 
certains , d’après  lefquels  on  doit  fe  décider  ; mais  le  nombre  de  ceux 
qui  en  font  capables  , ou  qui  veulent  en  prendre  la  peine  , eft  fi  petit , que 
la  vidoire  dans  les  combats  de  ce  genre  eft  toujours  incertaine  aux  yeux 
. du  public.  La  réputation  de  M.  Arnauld  étoit  grande  ; celle  de  Malebranche 
l’étoit  aufli.  Si  le  Dodeur  eut  l’avantage  fur  le  Philofophe , il  ne  put  en 
Vie  d'Antoine  Arnauld.  Part.  II.  K k 
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tirer  le  fruit  qu’il  fe  promettent,  parce  que  cet  avantage  ne  pouvoit  être 
apperçu  de  ceux  fur  qui  les  préjugés  du  nom  font  .plus  d’effet  que  les 
raifons. 

M.  Boffuet  fut  très-content  du  Traité  des  vraies  & des  faujfes  Idées  ; il 
en  témoigna  fa  fatisfaclion  à l’Evêque  de  Caftorie , & en  prit  occafion  de 
lui  écrire  le  23  Juin  1683,  combien  il  defiroit  que  M.  Arnauld  réfutât 
le  Traité  de  la  Nature  & de  la  Grâce  , dans  lequel  on  trouvoit,  difoit-il, 
tant  de  ebofes  faujjes,  infeufées , nouvelles  £«?  pernicieuses  contre  la  grâce 
de  Jefus  Chrifl , la  perfonne  du  Ferbe  & la  fainte  ame  qui  lui  étoit  unie  (/'). 
M.  Arnauld  s’en  occupoit , & travailloit  aux  Réflexions  Pbilofopbiques 
Tbéologiqttes  fur  le  fyftème  de  la  Nature  & de  la  Grâce . Mais  la  difpute 
fur  les  idées  éloigna  la  publication  de  ce  dernier  ouvrage  jufqu’en  I68f. 
Car  Malebranche  oppolâ  au  Traité  des  vraies  & des  fau jj, es  Idées , une 
répoiife  qui  fut  imprimée  au  mois  de  Décembre  1683  ; & quelque  foin 
que  AI.  Arnauld  eut  pris  d’obferver  la  loi  qu’il  s’étoit  faite  en  écrivant 
contre  un  ami , d’éviter  tout  ce  qui  auroit  pu  l’oflfcnfer , Malebranche  fe 
montra  fi  piqué  du  livre  de  ce  Dofteur , qu’au  lieu  de  défendre  fon  fen- 
timent  avec  l’honnêteté  dont  M.  Arnauld  lui  avoit  donné  l’exemple,  il 
remplit  fa  réponfe  de  reproches  perfonnels , entièrement  étrangers  à l’objet 
de  la  difpute.  Il  accufa  fon  adverfaire  de  n’avoir  écrit  contre  lui  que  par 
un  chagrin  qui  le  rendoit  incapable  de  bien  concevoir  fes  fentiments , & 
qui  lui  faifuit  trouver  des  contradictions  dans  fes  livres , parce  qu'il  fou - 
baitoit  qu'elles  y fujjent  : de  facrifier  la  vérité  à F amitié  de  certaines  gens 
à qui  il  étoit  vendu , à la  pajjion  de  conferver  le  rang  qu'il  tenoit  dam 
Fcfprit  & dans  le  cœur  de  fes  difciples  : enfin  de  dogmatifer  fur  les  matières 
de  la  grâce  ; car  c'cft  dogmatifer  , difoit  - il , que  de  faire  de  nouveaux 
dogmes.  Cette  derniere  inculpation  étoit  d’autant  plus  odieufe  de  la  part 
de  ce  Philofophe , qu’après  avoir  feandalifé  par  fon  Traité  de  la  Nature 
& de  la  Grâce  tous  les  Théologiens  inftruits , fans  avoir  pu  trouver  un 
feul  Cenfeur  qui  voulût  fe  rendre  garant  de  fes  opinions , il  vivoit  en  repos 
dans  le  fein  de  fa  patrie , pendant  que  fon  antagonifte  , qui  n’avoit  aucun 
fentiment  qui  ne  fût  reconnu  orthodoxe  dans  toute  l’Eglife , étoit  depuis 
quarante  ans  en  butte  à la  perfécution , & fe  trouvoit  actuellement  réduit 
à chercher  un  afyle  dans  les  pays  étrangers. 

M.  Arnauld  eut  bientôt  fait  un  volume  pour  défendre  fon  Traité  des 
vraies  & des  fauffes  Idées.  Mais  fes  amis , qui  le  trouvèrent  très-convain- 
quant  & très  - digne  de  lui , ne  s’impatientoient  pas  moins  de  voir  que 
cette  queftion  philofophique  retardât  l’ouvrage  important , dans  lequel  il 

(/)  Cette- Lettre  fe  trouve  au  Todi.  IV.  p.  171.  de?  Œuvres  de  M.  Arnauld  & Œuvre* 
de  Bofluet,  Tom.  IX.  p.  $$2. 
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devoit  combattre  les  nouveautés  du  Traité  de  la  Nature  & de  la  Grâce. 

La  queftion  des  idées  ne  fut  pas  la  feule  qui  retarda  la  publication  des  XI. VIT. 
Réflexions  Pbilofophiqucs  & Théologiques.  Un  éclairciffcment  que  Male- 
branche  ajouta  à une  nouvelle  édition  qu’il  fit  paroitre  de  fon  Traité  de  les  mira- 
la  Nature  & delà  Grâce,  pendant  que  M.  Arnauld  travailloit  à le  réfuter,  ^ ^*n 
donna  lieu  à une  Differtation  féparée , que  ce  Docteur  mit  au  jour  avant  ne  Loi. 
le  grand  ouvrage  où  le  fyftéme  devoit  être  examiné  à fond.  Cet  éclair- 
cifleraent  de  Malebranche  avoit  pour  titre  : Les  miracles  fréquents  de  P an- 
cienne ÏJ)i  ne  marquent  nullement  que  Dieu  agiffe  fouvcntT par  des  volontés 
particulières.  Il  y foutenoit  que  Dieu  n’avoit  fait  prefqu’aucun  de  ces 
miracles  que  l'Ecriture  nous  raconte , fans  y être  déterminé  par  la  volonté 
des  Anges , comme  caufe  occafionnelle  ; & qu’ainfi  ces  miracles  rentroient 
dans  l’ordre  des  événements  qui  font  l’effet  des  Ioix  générales  par  lef- 
quelles  Dieu  gouverne  toutes  chofes.  C’eft  ainfi  qu’en  créant  au  befoin 
une  caufe  occafionnelle , ce  Philofophe  fe  tiroit  des  objections  que  l’Ecri- 
ture fournit  contre  fon  hypothefe  , & épargnoit  à Dieu  des  volontés 
particulières , en  fouinettant  les  miracles  à une  loi  générale  : femblable  à 
ces  anciens  Aftronomes  qui , ignorant  le  vrai  fyftéme  du  monde , avoient 
imaginé  de  fauflfes  hypothefes  auxquelles  ils  en  ajoutoient  arbitrairement 
de  nouvelles  , lorfque  les  phénomènes  les  forçoient  de  reconnoitre  l’in- 
fuffifance  des  premières.  M.  Arnauld  combattit  cet  éclairciflement  par 
l’Ecrit  intitulé  : Dijfcrtation  fur  la  manière  dont  Dieu  a fait  les  fréquents 
miracles  de  P ancienne  Loi  par  le  miniflere  des  Anges.  Cet  Ecrit  étoit  du 
même  ton  que  les  deux  ouvrages  précédents.  La  réponfe  que  Male- 
branche y fit  n’étoit  pas  plus  modérée  que  fa  première.  Forcé  de  recon- 
noitre que  fon  adverfaire  le  traitoit  avec  honnêteté , il  l’accufoit  de  voiler 
fes  calonmies  par  une  modération  difflmulée , & d'être  néanmoins  tellement 
aveuglé  par  fes  paflions , qu'il  ne  f avoit  pas  garder  la  vraifeniblance  dans 
fes  impuflures  ; qu'au  lieu  de  combattre  les  vrais  fentiments  de  fon  adver- 
faire , il  créait  un  fantôme  pour  P immoler  à fa  vengeance  ; attribuant  à 
Al.  Arnauld , non  un  défaut  d’efprit  qui  l’empêchoit  de  comprendre  les 
fentiments  de  celui  qu’il  combattoit,  mais  une  mauvaife  foi  qui  les  lui 
faifoient  altérer. 

M.  Arnauld  , quoiqu’il  ne  fut  pas  infenfible  à ces  outrages , ne  penfa  XLVIII. 
qu'à  faire  rentrer  Malebranche  en  lui-même  par  la  voie  de  la  douceur.  Il  t^eesuj^ep" 
lui  adreflà  une  première  Lettre , qui  fut  fuivie  de  huit  autres.  H y difeutoit  Male- 
fans  paffion  les  différentes  plaintes  de  fon  adverfaire , & ne  négligea  rien  branchc- 
pour  le  ramener  à l’efprit  dans  lequel  il  lui  écrivoit,  afin  que  fans  préju- 
dice de  la  vérité  , que  chacun  d’eux  croyoit  foutenir,  ils  puffent  reprendre  Tome 
J es  fentiments  de  leur  ancienne  amitié.  « Eft-  ce  que  deux  Chrétiens  & ^£IX' 
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„ deux  Prêtres , lui  difoit-il , ne  pourront  donner  en  nos  jours  l’exemple 
„ d’une  dilpute  tranquille,  où  on  ne  penfe  qu’à  éclaircir  les  chofes  de 
„ bonne  foi , & à éviter  les  contentions  inutiles  qui  les  pourroient  em- 
brouiller  ; où  on  ne  recherche  point  d’autre  viétoire  que  celle  de  la 
„ vérité , ni  d’autre  gloire  que  celle  de  Dieu  ? Cela  eft  rare , mais  cela 
„ n'eft  pas  impoflible  : & rien  ne  l’eft  à qui  a beaucoup  de  foi , & qui  met 
* toute  là  confiance  en  la  grâce  du  Sauveur.  Le  Dieu  de  paix  nous  la 
„ fera  conferver  au  milieu  d'une  guerre  qui  n’aura  rien  que  de  faint,  fi 
„ c’eft  l’amour  de  la  vérité  qui  l’entretienne  & la  charité  qui  la  conduife 
Ces  Lettres  étoient  une  défenfe  de  la  Diflertation  fur  ies  miracles  de 
l’ancienne  Loi , ainfi  que  des  deux  ouvrages  qui  l’avoient  précédée.  M.  Ar- 
nauld  s’y  jullifioit  aufli , pour  la  leconde  fois , fur  l'imputation  que  Male- 
branche  lui  avoit  faite  de  dogmatifer  fur  les  matières  de  la  grâce  , & à 
laquelle  ce  Philofophe  étoit  revenu  dans  là  derniere  réponfe , exhortant 
même  ce  Docteur  à y penfer  férieufement  devant  Dieu.  “ Cela  eft  de  la 
„ derniere  conféquence,  y difoit-il,  & pour  lui  & pour  quelques  perfonnes 
„ qui  l’écoutent , peut-être  avec  plus  de  loumiflion  & de  refpect  que  la. 
„ voix  de  leur  Pafteur.  Il  faut  toujours  commencer  par  les  chofes  elfen- 
„ tielles , & mettre  fa  foi  & celle  des  autres  à couvert  de  tout  reproche  „ 
«avant  que  de  s’arrêtera  des  opinions  indifférentes.  Ainfi  je  lui  déclare 
„ que  j’appréhenderoîs  de  manquer  à l’ordre  de  mes  devoirs , fi  par  des 
» réponfes  à fa  Défenfe  allez  inutiles , je  l’appliquois  à des  queftions  de 
„ Philofophie,  dans  un  temps  qu’il  ne  doit  penfer  qu’à  juftifier  les  fenti- 
„ ments  lür  des  matières  décidées..  Qu’il  y penfe  férieufement  & devant 
«Dieu:  cela  le  mérite  bien,  & le  temps  prellê.  A Ion  âge  principale- 
« ment , on  ne  doit  penfer  qu’à  paroitre  fans  tache  devant  le  tribunal  du 
„ jufte  Juge  ”. 

Cette  exhortation  pathétique  étoit  d’autant  plus  furprenantc  de  la  part 
de  Malebranche,  qu’ayant  été  lié  d’une  manière  très-étroite  avec  M.  Ar- 
nauld  pendant  plufieurs  années  , il  ne  lui  étoit  point  venu  dans  l’efprit  de 
l’avertir  du  danger  où  il  mettoit  fon  làlut  par  fa  doctrine  fur  la  grâce. 
„ \ ous  dites,  lui  répondit  M.  Arnauld,  que  c’eft  par  l’amour  de  la  vé- 
« rité,  & par  un  mouvement  de  charité  pour  moi,  que  vous  m’avez  donné 
,,  cet  avis  depuis  trois  ans.  Je  defire  de  le  pouvoir  croire.  Mais  d’où  vient 
„ que  cet  amour  de  la  vérité  ne  s’elt  réveillé  qu’apres  que  vous  vous  êtes 
« fenti  attaqué  fur  une  queftion  de  Philofophie  qui  n’avoit  nul  rapport 
« à cela  ? D’où  vient  que  votre  charité  a eu  befoin  que  vous  vous  foy'ez 
« imaginé  que  je  vous  avois  maltraité,  pour  vous  faire  louvenir  qu’il  étoit 
„ de  la  derniere  conféquence , & pour  moi  & pour  mes  amis , que  je  ré- 
« traélafié  iamauvaife  doctrine  que  je  leur  avois  inlpirée  ? Non,  mon  Pere  , 
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„ pour  vous  dire  tout  d’un  coup  la  difpofition  de  mon  cœur  , j’appré- 
,,  Rende  fi  peu  de  ce  côté-là , que  fi  j’étois  prêt  de  comparoitre  devant 
„ Dieu , parmi  les  fentiments  de  douleur  que  j’aurois  de  mes  péchés , je 
» regarderois  comme  une  marque  finguliere  de  là  bonté  envers  moi , & 

» un  grand  fujet  de  me  confier  en  fa  miléricorde , la  grâce  qu’il  m'a  faite , 

„ tout  indigne  que  j’en  fuffe , d’employer  une  grande  partie  de  ma  vie  à 
„ foutenir  la  gratuité  & l'efficace  de  la  grâce  de  mon  Sauveur , & le  myf- 
„ tere  adorable  de  la  prédeltination  des  élus , en  marchant  fur  les  pas  des 
„ Saints,.  & ne  parlant  qu'après  eux.  Avez-vous  pu  croire  qu’étant  depuis 
» tant  de  temps  dans  cette  diîjpofition , vos  reproches  ont  dû  m’étonner, 

„ & faire  changer  ma  confiance  en  crainte  ? ” 

Ces  neuf  Lettres  de  M.  Arnauld , & le  premier  volume  de  l’ouvrage  fi  XLIX. 
defiré  des  Réflexions  Pbilufopbiques  Théologiques  fur  le  fyftéme  de  la  Na- 
ture  & de  la  Grâce,  parurent  à la  fin  de  l’année  l68f.  C’eft  dans  ce  pre-  & Théol. 
mier  volume  que  M.  Arnauld  traita  à fond  de  la  Providence,  contre  les  furle"°“' 
principes  de  l’Auteur  du  fyltéme,  & montra  qu’il  renverfoit  les  notions  tcme,&cr 
que  la  foi  nous  donne  delà  maniéré  dont  Dieu  gouverne  le  monde.  Tout 
ce  qu'il  y établit  fe  réduit  à quatre  points  principaux. 

Le  premier  eft,  que  cette  grande  maxime  de  Malebranche,  que  Dieu 
n’agit  dans  l’ordre  de  la  nature  que  comme  caufe  univerlèlle  qui  n’a  point 
de  volontés  particulières , n’étant  appuyée  ni  fur  l’Ecriture  ni  fur  la  Tra- 
dition , ne  pourroit  être  reçue  pour  principe , que  parce  qu’elle  feroit  clai- 
rement enfermée  dans  l’idée  de  l'être  fouverainement  parfait  ; & que  c’eft 
ce  qui  ne  fe  peut  dire  en  aucune  forte. 

Le  fécond , que  dans  la  création  du  monde  Dieu  n’a  point  agi  par  les 
voies  les  plus  fimples , mais  a fait  une  infinité  de  chofes  par  des  volontés 
particulières , fans  qu’il  y ait  eu  des  caufes  occafionnelles  qui  aient  déterminé 
fes  volontés  générales. 

Le  troifieme,  que  dans  la  conduite  de  Dieu  pour  la  confervation  du 
monde  fcnfible  & purement  corporel , il  ne  fait  rien  par  des  volontés  gé- 
nérales qu’il  ne  fàfTe  aufli  par  des  volontés  particulières , fans  qu’on  puifie 
dire  en  parlant  exactement , que  fes  volontés  générales  foient  déterminées 
par  des  caufes  occafionnelles. 

Le  quatrième , qu’il  n’y  a que  les  volontés  libres  qui  déterminent  réel- 
lement, félon  le  fyftéme , les  volontés  générales  de  la  caufe  première:  mais 
que  contre  les  principes  de  Malebranche,  on  doit  reconnoître que  dans  l’or- 
dre même  de  la  nature,  Dieu  agit  par  des  volontés  particulières  dans  les 
événements  qui  dépendent  de  ces  volontés  libres. 

C’eft  à ce  dernier  point  que  M.  Arnauld  s’arrête  principalement.  II 
démontre  qu’à  l’égard  des  événements  humains  indépendants  delà  grâce > 
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on  ne  fauroit  concevoir  Dieu  comme  une  caufe  univerfelle,  dont  les  vo- 
lontés générales  lont  déterminées  à tous  les  effets  particuliers  par  les  vo- 
lontés libres  des  hommes  , fans  contredire  l’Ecriture  , fans  ruiner  la  notion 
que  la  raifon  & la  foi  nous  donnent  de  la  Providence,  & fans  tomber 
dans  les  mêmes  inconvénients  que  l’Auteur  du  lyftéme  croyoit  qu’on  ne 
pouvoit  éviter  que  par  fes  principes. 

Les  neuf  Lettres  qui  avoient  précédé  le  premier  volume  des  Réflexions 
Pbilofopbiques  & Tbéologiques  avoient  été  écrites  dans  un  efprit  de  charité 
& de  paix , dans  lequel  M.  Arnauld  defiroit  fi  ardemment  que  fon  adver- 
faire  entrât , qu’avant  de  lavoir  l’effet  qu’elles  feroient  fur  lui , il  crut  de- 
voir chercher  un  autre  moyen  pour  le  faire  revenir  de  fes  emportements.  Il  em- 
ploya dans  la  préface  du  premier  volume  des  Réflexions , celui  dont  S. 
Auguftin  lui  apprenoit  que  l’on  devoit  fe  fervir  en  de  femblables  occa- 
fions , en  prenant  Dieu  à témoin  que  ce  n’avoit  été  aucun  chagrin , mais 
le  leul  amour  de  la  vérité , qui  l’avoit  engagé  à dire  fon  fentiment  fur  les 
chofes  qu’il  trouvoit  repréhenfibles  dans  les  ouvrages  de  ce  Philofophe; 
& qu’il  avoit  toujours  eu  un  vrai  defir  de  bien  prendre  les  penfées  des 
Auteurs  contre  qui  il  avoit  écrit , foit  Catholiques , foit  Proteflants  ; & une 
ferme  réfolution  de  ne  leur  jamais  rien  attribuer  que  ce  qu’il  croyoit  être 
leur  vrai  fentiment.  Non  feulement  Malebranche  ne  répondit  rien  à la  pro- 
pofition  fi  honnête  & fi  chrétienne  que  M.  Arnauld  lui  faifoit  dans  la  pre- 
mière des  neuf  Lettres , dans  laquelle  il  l’invitoit  à renouer  leur  ancien- 
ne amitié,  mais  il  prit  occafion  du  témoignage  que  ce  Dodeur  fe  rendoit 
à lui-même  fous  la  religion  du  ferment,  pour  l’infulter  d’une  maniéré  plus 
outrageante  qu’il  ne  l’avoit  fait  jufqu’alors.  „ J’avoue , dit-il  dans  la  Ré- 
„ ponfe  qu’il  fit  au  premier  volume  des  Réflexions , que  cette  protefta- 
„ tion  de  M.  Arnauld  me  lurprend  fort,  auffi-bien  que  beaucoup  d’au- 
„ très  qui  ont  lu  fes  livres  & les  miens.  Néanmoins  je  ne  crois  pas , & 
„ je  fèrois  bien  fâché  qu’on  crût  qu’il  ait  pris  Dieu  à témoin  contre  le 
„ propre  témoignage  de  fa  confcience.  Il  eft  vrai  qu’il  a bien  fait  de  jurer 
„ ( pour  convaincre  le  monde  ) qu’il  n’a  point  eu  d’autre  defTein  dans 
„ fes  ouvrages  que  de  défendre  la  vérité  ; car  fans  cela  on  ne  l’auroit  ja- 
„ mais  cru  ; je  veux  dire , que  fes  ouvrages  donnent  un  jufte  fujét  d’avoir 
„ de  lui  les  fentiments  que  prefque  tout  le  monde  en  a ”.  Malebranche 
n’auroit  pas  trouvé  dans  l'Europe  un  feuf  homme  d’honneur  qui  eut  voulu 
ibuferire  à ces  lignes.  Cependant  il  ne  put  en  demeurer  là.  „ L’homme, 
„ ajouta-t-il , ne  fent  point  fes  propres  entrailles  ; & quoique  fon  cœur 
„ loit,  pourainfi  dire,  tout  brûlant,  il  n'y  fent  rien  de  trop  chaud.  C’eft 
j,  qpe  tout  ce  qui  eft  naturel  n’eft  pas  fenfible.  Ainfi  M.  Arnauld  eft  peut- 
être  fi  prompt,  fi  ardent,  fi  naturellement  paffionné,  qu’il  maltraite  les 
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„ gens  & les  calomnie  fans  y prendre  garde.  Il  juge  fur  des  vraifemblan- 
„ ces , & croit  voir.  Il  dit  des  injures  fans  y taire  réflexion.  Tout  cela 
„ coule  de  fource  ; c’eft  fon  naturel , fortifié  par  une  longue  habitude. 
„ Ainli  il  ne  faut  pas  croire  qu’il  ait  de  lui-méme  cette  mauvaife  opinion  d’écri- 
„ re  par  chagrin  , & d’étre  prompt  à juger,  & qu’ai n fi  il  jure  contre  fa  conl- 
„ cience , s’il  prend  Dieu  à témoin  qu’il  ne  l’eft  pas  ; mais  on  peut  croire 
„ qu’il  eft  malheureufement  trompé,  & qu'il  ne  fe  connoit  guere  ” (X*)- 
Le  fécond  & le  troifieme  volume  des  Réflexions  Pbilofophiques  éf?  Théo- 
logiques  parurent  l’année  fuivante.  Les  erreurs  de  Malebranche  fur  la  pré- 
deftination  & la  grâce , ainfi  que  fur  l'union  hypoftatique  & l’amc  de 
Jefus  Chrift , y font  réfutées  avec  la  clarté  & la  force  de  raifonnement  qui 
caraclérifent  tous  les  ouvrages  du  même  Auteur;  mais  Malebranche  n’y 
eft  jamais  infulté.  M.  Arnauld  avoit  vu  , quand  il  publia  ces  deux  volumes , 
la  réponfe  fi  emportée  que  ce  Philofophe , fon  ancien  ami , venoit  de  faire 
au  premier  volume  des  Réflexions  Pbilofophiques • £«?  Théologiques.  11  gémit 
du  peu  de  fuccès  des  tentatives  qu’il  avoit  faites  pour  confervcr  fon  ami- 
tié , & fit  de  nouveaux  efforts  pour  guérir  un efprit malade,  que  la  contradic- 
tion aigriiïoit  de  plus  en  plus.  Il  lui  montra  dans  deux  Avant-propos  qu'il 
mit  à la  tête  des  deux  derniers  volumes,  Pinjuftice  de  fes  plaintes,  & des  ju- 
gements téméraires  auxquels  il  s’étoit  livré,  & les  termina  en  le  conjurant 
d’entrer  dans  des  fentiments  plus  chrétiens. 

„ Cependant,  mon  Révérend  Pere,  quoique  rebuté  tant  de  fois,  lui 
„ dit-il , je  ne  puis  finir  cet  avis , qu’en  vous  conjurant  de  nouveau  d’en- 
„ trer  avec  moi  dans  le  même  efprit  d’union  & de  charité , dans  lequel 
» je  vous  ai  déclaré  que  j’étois  prêt  d’entrer  avec  vous,  par  les  Lettres 
„ que  je  vous  ai  adrefifées.  Je  prie  Dieu  qu’il  nous  en  fa(Te  la  grâce  ; & 
„ fi  cela  peut  jamais  arriver  avant  que  je  meure , je  lui  en  chanterai  de 
„ bon  cœur  un  cantique  d’actions  de  grâces  ”. 

Ses  vœux  ne  furent  point  exaucés  ; Malebranche  conferva  toujours  du  ref- 
fentiment  contre  M.  Arnauld,  comme  il  parut  huit  ans  après,  lorfqu’avant 
été  attaqué  par  M.  Régis  de  l’Académie  des  Sciences  , fur  les  mêmes  quef- 
tions  de  Philofophie  qui  avoient  été  l’objet  de  fa  difpute  avec  ce  Doc- 
teur, il  reprit  la  plume  pour  fe  défendre,  & s’expliqua  fur  M.  Arnauld 
avec  la  même  aigreur  qu’autrefois  , fans  que  ni  la  conduite  de  ce  Doc- 
teur, ni  le  temps  parût  l’avoir  adouci  (/). 

M.  Arnauld  avoit  pris  dans  cette  difpute  toutes  les  précautions  poffi- 
blcs , pour  fatisfaire  d’une  part  à ce  qu’il  croyoit  devoir  à la  défenfe  de 

4 * • 

O)  Voyez  ce  que  M.  Arnauld  oppofe  à de  pareils  traits,  Tom.  XXXIX.  p.  419.  & fuiv. 

(/)  M.  Arnauld  adrefla  à ce  fuiet  quatre  Lettres  au  Pere  Malebranche , qu’on  trouve  dans 
le  Tom.  XL.  de  fes  CEuvres  , N#.  XII. 
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la  vérité  , & pour  ne  point  manquer  de  l’autre  à ce  que  les  réglés  de  l’a- 
mitié les  plus  féveres  pouvoient  exiger  de  lui.  Mais  il  eli  difficile  qu’un 
Philofophe  fépare  allez  fa  perfonne  de  fes  opinions,  pour  fe  croire  ménagé 
quand  elles  font  combattues  avec  force,  fur-tout  lorfqu’en  étant  l’inven- 
teur, & les  tenant  pour  des  vérités  importantes , il  en  fait  le  fondement 
de  fa  gloire.  Celles  qui  regardoient  l’ordre  de  la  pâture  & de  la  grâce  étoient 
des  nouveautés  oppofécs  à la  doctrine  confiante  de  l’Eglife.  Elles  ont  été  - 
enfevelies  avec  l’Auteur , qui  n’a  lailfé  parmi  les  Catholiques  aucun  partifan 
connu.  A l’égard  de  fa  théorie  des  idées , elle  a été  adoptée  pendant  quel- 
que temps  parmi  ceux  même  à qui  le  nom  d’Arnauld  étoitlc  plus  cher, 

& qui  connoiffo'ient  le  mieux  le  prix  du  fervice  qu’il  avoit  rendu  à l'E- 
glife , en  défendant  fa  do&rine  fur  la  Providence  & fur  la  Prédeflination. 
Ils  étoient  alfcz  généralement  perliiadés  au  commencement  de  ce  fiecle, 
qu’il  avoit  eu  tort  dans  fa  difpute  des  idées,  & que  Malebranche  avoit 
eu  l’avantage  fur  cette  queftion  philofophique.  Le  temps  parpit  néanmoins 
avoir  ramené  au  fentiment  de  M.  Arnauld  tous  ceux  qui  liant  capables 
d’entendre  ces  matières , & n’avoir  prefque  laifle  à Malebranche  d’autre 
gloire  que  celle  qui  elt  attachée  au  talent  d’écrire , talent  qu’il  avoit  au 
plus  haut  degré.  Si  M.  Arnauld  a eu  quelque  tort  dans  cette  difpute , c’eft 
peut-être  d’avpir  acculé  le  Pere  Malebranche  d’admettre  en  Dieu  une  éten- 
due formelle.  Ce  Philofophe,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  pr;tendoit 
que  nous  voyions  les  corps  en  Dieu , non  qu’ils  fiflént  partie  de  la  fubf- 
tance  divine , ce  qui  feroit  le  Spinofifme  ; mais  parce  que  l’étendue  intelli- 
gible, qui  cfb  en  Dieu  & qui  les  repréfente , fe  montroit  immédiatement  à 
notre  ame,&  nous  faifoitvoir  les  corps  que  nous  croyions  faulTement  voir  en 
eux-mêmes.  Çette  étendue  intelligible  qui  repréiénte  les  corps , qui  nous 
rend  vifibles  toutes  les  propriétés  qui  leur  appartiennent,  parut  à M.  Ar- 
nauld être  néceirairement  une  étendue  formelle.  C’cll  fur  ce  fondement 
qu’il  attribua  à .Malebranche  d’admettre  en  Dieu  une  telle  étendue.  Male- 
branche fe  défendit  toujours  de  cette  imputation  comme  d’une  calomnie. 
M.  Arnauld  ne  celfa  jamais  de  la  lui  faire , comme  l’ayant  démontrée. 
L’impoffibilité  de  fe  faire  l’idée  d’une  étendue  intelligible  qui  n'efl  pas  une 
étendue  formelle  , femble  jullifier  la  perfévérance  avec  laquelle  M.  Arnauld 
foutint  que  fon  adverfaire  admettoit  de  l’étendue  en  Dieu , & que  par  une 
conféquence  nécelfaire , quoique  non  admife  , il  faifoit  Dieu  corporel.  D'un 
autre  côté , la  réclamation  confiante  du  Pere  Malebranche  contre  cette 
imputation , montre  que  foit  qu’il  s’entendit , foit  qu’il  ne  s’entendit  pas , 
il  ne  croyoit  point  que  Dieu  lut  formellement  étendu.  Notre  efprit  a fi 
peu  de  prife  fur  des  idées  fi  abflraites , que  lés  termes  par  lefquels  on  les 
tléfigne  ne  nous  préfentent  le  plus  fouyent  rien  de  bien  diflincl  ; & que 
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les  objedions  & les  réponfes  font  prefqne  toujours , par  cette  nifon , 
également  mal  comprifes.  La  fagefTe  femble  donc  nous  confeiller  la 
modération  & l’indulgence  , tant  à l’égard  de  celui  qui  attaque  , que  de 
celui  qui  fe  défend.  Il  n’y  a que  les  procédés  mal-honnétes  & les  empor- 
tements de  la  paflîon  qui  ne  foient  pas  excufables.  La  conduite  de  M. 

Arnauld  fut  fans  reproche  à cet  égard  dans  la  difputc  avec  le  Pere 
Malebranche.  Son  livre  des  vraies  & des  fanjfes  Idées , par  lequel  elle 
commença,  n’avoit  rien  qui  dut  ofténfer  fon  adverfaire.  La  réponfe  de 
celui-ci  fut  fi  pleine  de  fiel  & d’arrogance,  que  M.  Arnauld,  dans  la 
Défenfe  de  fon  premier  ouvrage,  crut  devoir  écrire  avec  plus  de  force, 
pour  arrêter,  s’il  étoit  poflïble,  les  mauvais  effets  que  pouvoit  faire  le 
ton  de  Malebranche  fur  ceux  qui , n’entendant  pas  les  matières , don- 
nent volontiers  gain  de  caufe  à celui  qui  parle  avec  le  plus  de  confiance. 

Dans  les  ouvrages  fuivants  M.  Arnauld  revint  à la  modération  avec 
laquelle  il  avoit  commencé,  & n’en  fortit  plus , quoique  fon  adverfaire 
fut  bien  loin  de  fuivre  un  exemple  fi  digne  d’étre  imité.  Dans  le  temps 
que  celui-ci  reprochoit  à M.  Arnauld  fa  doétrine,  l’accufant  de  dogma- 
tifer  , & d’avoir  un  parti  plus  docile  à fa  voix  qu’à  celle  des  Pafteurs  , 
ce  Do&eur  auroit  pu  le  faire  rougir  de  cet  emportement , en  lui  rap- 
pelant le  temps  où  il  étoit  lui-même  de  ce  parti.  Malebranche  , qui 
ûvoit  figné  le  Formulaire  d’Alexandre  Vil  avant  la  paix  de  Clément  IX, 
fétrafta  depuis  cette  fignature,  & rendit  M.  Arnauld  dépofitaire  de  fa 
rétractation.  Cet  aéte  étoit  entte  les  mains  de  ce  Doéteur  , lorfque  Male- 
branche écrivoit  contre  lui  avec  l’animofité  d’un  Jéfuite.  Quelques  amis 
de  M.  Arnauld  lui  propoferent  de  le  publier;  mais  il' rejeta  ce  confeil 
avec  indignation.  “ Rien  , dit-îl",  ne  feroit  plus  mal-honnête  qued’abufer  Tom.  1T. 
„ de  cette  confiance.  J’ainierois  mieux  qu’on  m’eût  coupé  la  main  que  P-  4°*- 
«de  lui  en  faire  aucun  reproche.,, 

Quoique  Malebranche,  dans  fa  réponfe  aux  neuf  Lettres  & aux  deux  Lï- 
derniers  volumes  des  Réflexions  P bilofophiqv.es  & Tbéologiques , fe  donnât  du^  Ma! 
pour  le  défenfeur  de  PEglife  contre  les  Janféniftes,  en  prétendant  qu’il  lebranche 
n’avoit  écrit  que  dans  le  deffein  de  détromper  ceux  qui  étaient  dans  les  RC0nn^.rés^ 
fentiments  de  Janfénius , de  prouver  les  dogmes  reçus  dans  PEglife , & ceux  de 
combattus  , difoit-il , dans  les  Apologies  de  Janfénius  & dans  les  autres  ^u]  jr'a 
ouvrages  de  AL  Arnauld , il  ne  put  cependant  échapper  à la  cenfure  prouvésa.P" 
de  Rome.  Son  Traité  de  la  Nature  8c  de  la  Grâce,  ainfi  que  la  plupart 
des  ouvrages  qu’il  fit  pour  le  défendre  , y furent  condamnés  par  un  Décret 
du  29  Mai  1690.  Le  crédit  des  Jéfuites  fes  proteéleurs,  ne  put  lui  épar- 
gner cette  flétriflurc , ni  faire  fubir  le  même  fort  à celui  qu’il  avoit  accufé 
de  dogmatifer  fur  les  matières  de  la  grâce.  Les  ouvrages  que  M.  Arnauld 
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avoit  compofés  contre  le  Pere  Malebranche  furent  déférés  & pourfuivis  à 
l’Inquifition avec  toute  l’ardeur  qui  animoit  les  Jéfuites  dans  des  occa- 
fions  pareilles.  Ils  y furent  examinés , & fortirent  de  cette  épreuve  fans 
être  condamnés;  c’eft  le  fort  le  plus  heureux  que  des  livres  puifTent  avoir 
à l’InquiOtion,  qui  condamne  les  livres  qu’elle  trouve  repréhenfibles , 
mais  qui  n’approuve  jamais  directement  ceux  auxquels  elle  ne  trouve 
rien  à reprendre.  M.  du  Vaucel,  qui  étoit  à Rome,  témoin  de  tous 
les  mouvements  que  les  Jéfuites  fe  donnoient , foit  pour  empêcher  la 
condamnation  des  livres  de  Malebranche  , foit  pour  faire  condamner  ceux 
de  M.  Arnauld,  propofa  à ce  Docteur  d’écrire  au  Cardinal  de  Bouillon , 
qui  fe  déclaroit  alfez  ouvertement  pour  les  Jéfuites,  & de  le  prier  de 
ne  pas  mettre  obftacle  à la  condamnation  des  livres  du  Pere  Malebranche. 
Tom. III.  “ C’eft,  répondit  M.  Arnauld,  ce  que  je  ne  ferois  pas  pour  tout  l’or 
28î*  » du  monde.  Qu’ils  en  faflent  à Rome  ce  qu’ils  voudront;  mais  ce  ne 

„ fera  point  à mon  inftigation.  Cela  feroit  très  - mal  reçu  par  tous  les 
„ honnêtes  gens , & avec  raifon.  » On  ne  pouvoit  attendre  de  M.  Ar- 
. nauld  que  de  bons  ouvrages  & des  procédés  nobles.  11  inftruifoit  les 
Juges  ; mais  il  n’agifToit  pas  fecrétement  auprès  d’eux  contre  fes  parties. 
LIT.  Les  ouvrages  de  Malebranche  qui  avoient  révolté  en  France  tous  les 
filencedes  £ens  ^n^ru*ts  » nY  ^urent  cependant  point  condamnés.  Aucun  Evêque  p 
Evêque*  aucune  Faculté  de  Théologie  ne  s’y  éleva  publiquement  contre  une  doc- 
de France,  tr;ne  q nouvelle  & R opp"ofée  à pluOeurs  points  importants  de  la  Théo- 
ccue  d[f-  logie  chrétienne.  M.  BoflTuet,  qui  l’avoit  ccnfurée  fi  fortement  en  parlant 
pute.  à l’Auteur  lui-même,  & en  écrivant  à l’Evêque  de  Caftorie  , ne  la 
combattit  par  aucun  Ecrit.  Il  ne  voulut  pas  même  confentir  que  fa 
Tom.  II.  Lettre  à M.  de  NéercafTel,  du  2$  Juin  16$  3 , fût  rendue  publique, 
N ^S'8  aux  cluo*cla’^  06  laillat  pas  ignorer  à ceux  qui  l’approchoient , combien  il 
Lett.p.  52.  étoit  oppolé  aux  principes  du  Traité  de  la  Nature  & de  la  Grâce.  Les 
Supérieurs  du  Pere  Malebranche  tentèrent  de  lui  arracher  une  rétracta- 
tion. Ce  Philofophe  n’ayant  pas  voulu  la  donner , ils  fe  contentèrent  de 
le  reléguer  a Saumur,  où  il  profeffà  la  Philofophie. 

Cette  inaction  générale  avoit  pour  caufe  le  crédit  des  Jéfuites  & de 
FArchevéque  de  Paris , qui  protégeoient  Malebranche  ; moins  parce 
qu’il  étoit  leur  ami , que  parce  qu’il  étoit  l’ennemi  de  M.  Arnauld.  En 
s’élevant  contre  Malebranche,  on  auroit  paru  faire  caufe  commune  avec 
ce  Docteur , & on  redoutoit  d’avoir  les  mêmes  adverfaires  que  lui. 
Malebranche  avoit  Fs  idées»  qu’il  n’empruntoit  de  perfonne;  mais  il  ne 
négligcoit  pas  l’avantage  que  les  circonftances  lui  donnoient  pour  trouver 
de  l’appui  dans  ceux  mêmes  dont  il  méprifoit  les  opinions  » & qui  reje- 
toieut  les  Rennes.  11  avoit  entrepris  fon  Traité  de  la  Nature  éf  de  la 
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Grâce , dit  - il  en  le  publiant , pour  fatisfaire  aux  difficultés  de  quelques 
Pbilofopljes  accoutumés  à une  rigoureuse  exactitude;  mais  dans  le  cours 
de  fa  difpute  avec  M.  Arnauld,  il  trouva  un  autre  motif  plus  propre  à 
lui  procurer  | des  protecteurs.  C’ctoit  pour  détromper  les  fectateurs  de 
Janfénius,  & pour  défendre  les  dogmes  reçus  dans  l’Eglife  & com- 
battus par  M.  Arnauld  , qu’il  prétendit  avoir  entrepris  d’écrire  lur  ces 
matières.  C’eft  ainfi  qu’il  fut  fe  mettre  fous  la  protection  du  parti  qui 
dominoit  alors  dans  l’Eglife  de  France  , & qui  y étoit  plus  redoutable  en- 
core qu’avant  la  paix  de  Clement  IX. 

Ce  parti  avoit  pris  racine  dans  l’Oratoire,  & s’y  élevoit  fous  la  pro-  Lïlf. 
tedtion  de  l’Archevêque  de  Paris  : les  Peres  Amelotte  & TbomaJJin  y étoient  ^t£dr^t 
entrés.  Un  certain  Pere  le  Porc , qui  en  étoit  comme  le  Chef,  publia  dans  l’O- 
un  gros  ouvrage  contre  Janfénius,  & le  dédia  au  Roi.  Ce  livre,  que  ratoire> c* 
perfonne  ne  pouvoit  lire  , devint,  par  ordre  du'Roi,  un  livre  claflïque.  Moiinif-U 
Le  Pere  le  Porc  fut  envoyé  à Saumur  pour  y profelfer  la  Théologie  & me,  favori- 
expliquer  fon  livre  , & les  autres  Profeiïeurs  de  l’Oratoire  reçurent  ordre 
de  le  prendre  pour  texte  de  leurs  leçons.  Malebranche  oppofoit  à M.  che. 
Arnauld , qui  lui  citoit  les  Peres , l’autorité  des  Peres  Amelotte , Tho- 
maflin  (m)  & le  Porc,  noms  peu  propres  à accréditer  fes  opinions, 
mais  très-utiles  pour  lui  épargner  les  défagréments  que  fes  nouveautés 
auroient  pu  lui  attirer  .dans  fa  Congrégation  & ailleurs.  Le  parti  que 
les  Jéfuites  avoient  dans  l’Oratoire  droit  fa  force  du  dehors  ; car  la 
Congrégation  avçit  un  efprit  entièrement  oppofé  à celui  que  M.  de 
Harlay  • vouloit  y faire  régner.  C’eft  cet  Archevêque  , qui , pour  être 
maître  de  cette  Congrégation , comme  il  l’étoit  avec  les  Jéfuites  de 
tous  les  Corps  Eccléfiaftiques  du  Royaume,  vouloit  y faire  prévaloir  le 
Molinifme  ; doftrine  à laquelle  il  ne  tenoit  que  parce  qu’elle  étoit  alors 
un  inftrument  de  tyrannie.  Un  Général  qui  lui  auroit  été  dévoué,  auroit 
hâté  l’exécution  de  fes  projets.  Il  voulut  en  faire  élire  un  de  ce  cara&ere, 
mais  il  n’y  put  réulfir  ; & au  lieu  de  celui  qu’il  deftinoit  à cette  place, 
le  Pere  de  Sainte-Marthe  fut  choifi  par  la  Congrégation  pour  la  remplir. 
L’Archevêque  de  Paris  fe  vengea  du  mépris  qu’il  crut  qu’on  avoit  fait 
de  fon  autorité  à l’égard  du  choix  du  Général,  en  montrant  jufqu’oà 
elle  pouvoit  aller  pour  opprimer  la  Congrégation.  11  força  l’AlTemblée 
dans  laquelle  le  Pere  de  Sainte-Marthe  avoit  été  élu  en  1678  , d’adopter 
des  Statuts  doctrinaux , par  lefquels  il  étoit  permis  de  s’écarter  dans  U 

Théologie  des  fentiments  de  S.  Auguftin,  & enjoint  de  s’attacher  dans 

. ' . , « 

( m)  Le  Pere  Thomaffîn  fe  déclaroit  nettement  dans  les  converfations  contre  le  fyftéra# 
du  Pcrc  Malebranchc,  mais  il  n’ofoit  le  faire  publiquement,  par  la  crainte  du  fantûm» 
du  Janfénifme. 
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la  Phyfique  à ceux  d’Ariftote  ; ordonné  de  refpefter  toutes  les  opinions 
qui  n’étoient  pas  condamnées  dans  l’Eglife , & fur-tout  d’admettre  des 
grâces  véritablement  fuffifantes  accordées  à tous ,'  & de  fc  garantir  du 
Janfénifme,  condamné  parles  Papes. 

Ces  Statuts,  quoique  fignés  par  les  députés  de  l’AlTemblée , excitè- 
rent des  murmures  dans  toutes  les  Alaifons  de  la  Congrégation  , auffi- 
tôt  qu’ils  y furent  connus.  On  répondit  dans  l’Aflemblée  fuivante,  en 
i58i , à cette  réclamation,  par  un  Formulaire  conforme  h ces  Statuts, 
, dont  on  fe  propofoit  d’exiger  la  fignature  de  tous  les  membres  de  la 
Congrégation.  Ce  projet  ne  fut  néanmoins  exécuté  que  trois  ans  après , 
l’Archevêque  de  Paris  ayant  alors  obligé  les  Supérieurs  de  faire  figner 
ce  Formulaire  dans  leurs  Alaifons.  («) 

^ UV.  M.  Arnauld  fut  redevable  à cette  tyrannie  de  l’avantage  de  pofféder 
eft forui Ct à Bruxelles  le  Pere  Quefnel  & AI.  Duguet,  qui,  ayant  quitté  l’Ora- 
de  quitter  toire  pour  fe  foultraire  au  joug  honteux  dont  l’Archevêque  de  Paris 
naulcf^u-  chargerait  cette  Congrégation,  vinrent  joindre  ceDocleur,  dans  le  def- 
tres  peines  fein  d’adoucir  fa  retraite  & de  partager  fes  travaux.  Le  Pere  Quefnel  arriva 
feurCÜÜC"à  Bruxelles  au  mois  de  Février  i 8 5 , & M.  Duguet  au  mois  de  Alars  de 
la  même  année.  Celui  - ci  ne  put  refter  à Bruxelles  que  fept  mois  ; fa 
fanté  s’altéroit  confidérablement  dans  une  retraite  fi  févere  & fous  un 
climat  étranger.  Quelque  douce  que  fût  fa  focrété  pour  M.  Arnauld,  il 
fut  le  premier  à fentir  la  nécellité  d’en  faire  le  facrifice,  & de  fe  priver  d’une 
des  plus  grandes  confolations  qu’il  eût  eu  en  fa  vie,  pour  conferver  à 
fliglilé  une  tête  fi  ' précieufe.  AI.  Duguet  n’avoit  alors  qu’environ  trente- 
cinq  ans , & étonnoit  déjà  Al.  Arnauld  par  la  variété  & la  profondeur  de 
fes  connoiflfances , autant  qu’il  l’édirioit  par  fa  piété.  Les  lettres  que  ce 
Docteur  écrivoit  à fes  amis  au  fujet  de  cette  réunion , font  fi  remplies 
de  la  fatisfaclion  qu’elle  lui  caufoit,  qu’on  ne  put  s’empêcher  de  mettre 
an  nombre  des  malheurs  de  fa  vie  , le  moment  où  AI.  Duguet  fut  obligé 
de  fe  teparer  de  lui. 

Il  avoit  perdu  quelques  mois  auparavant  le  Aîarquis  de  Gratta , qui 
mourutle  20  Juin  i68f , 8c  qui  fut  remplacé  par  un  Gouverneur  affec- 
tionné aux  Jéfuites.  Cependant  les  craintes  que  ce  changement  avoit! 
infpirées  fe  trouvèrent  fans  fondement.  AI.  Arnauld  & les  amis  furent 
avertis  par  un  ami  .de  M.  dAgouJîc , nouveau  Gouverneur,  qu’ils  étoient 
en  fureté.  La  maifon  qu’ils  occupoient  étoit  fi  mal  faine,  que  M.  Ar- 
iiauld  y avait,  prefquc  tous  les  ans,  une  fluxion  de  poitrine.  11  paya 


•*  ’ " * 9 r \ 4 - .«•  ^ ^ r7' A*..r  *'T'  *.  . ?•  # T r*...  ' 

» .(»)  Voyez  fyr  cette  affaire  YHiflairc  de  la  Conflit lUion  Unigenitus  , Tons.  f.  fi. 
Anatomie  de  lajentencc  contre  le  Pere  Qttcjncl\  p.  28,  29,  jj.‘  Motif  de  droit  du' 
Pere  Quefnel,  p..  rjs,  i$4«  ' * 
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ce  tribut  annuel  quelques  mois  après  l’arrivée  du  Pere  Quefnel  & de 
M.  Duguet.  Le  retour  en  France  auroit  etc  le  remede  à ces  maux,  & à 
beaucoup  d’autres  défagréments  inféparables  d’une  pareille  fituation.  Le 
Pere  Quefnel  infiftoit , dans  les  Lettres  qu’il  écrivoit  à Paris,  fur  la  né- 
ceflïté  de  prendre  ce  parti;  mais  l’ Archevêque  y mettoit  toujours  obltacle. 
On  ne  pouvoit  obtenir  Ton  agrément  que  par  des  démarches  auxquelles 
M.  Arnauld  étoit  rélolu  de  ne  jamais  fe  prêter.  Ceux  des  amis  de  ce 
Doéleur  qui  auroient  pu  parler  au  Roi,  ou  n’avoient  pas  le  courage  de  le 
faire,  ou  étoient  perfuadés  que  leurs  tentatives  leroient  inutiles  auprès 
d’un  Prince  prévenu,  qui  ne  vouloit  écouter  fur  les  affaires  de  l’Eglife , 
que  fon  Confeffeur  & l’Archevêque  de  Paris. 

Les  amis  de  M.  Arnauld  étoient  plus  touchés  que  lui  des  inconvénients 
inféparables  de  fa  fituation.  Ses  travaux  continuels  lui  laiffoient  à peine 
le  temps  de  s’en  occuper.  Si  les  années  1685,  86  & 87  , n’offrent  dans 
fa  vie  aucun  événement  qui  doive  nous  arrêter,  les  ouvrages  qu’il  com- 
pofa  dans  cet  intervalle-  tiennent  dans  la  Collection  de  fes  Œuvres  une 
place  affez  confidérable  pour  mériter  l’attention  de  fon  Lifiorien.  Mais 
comme  on  en  a rendu  compte  fort  au  long  dans  les  Préfaces  hiftoriques, 
nous  y renverrons  le  lecteur,  & nous  nous  contenterons  d’en  indiquer 
ici  en  peu  de  mots  le  fujet.  C’eft  dans  ces  années  que  furent  compofés 
les  quatre  Facturas  contre  le  Pere  Hazard  Jéfuke'(o)»  qui  avoit  ramafle 
dans  un  livre  flamand,  toutes  les  calomnies  que  fes  confrtres  n’avoient 
ceffé  de  répéter  en  toutes  langues  depuis  l’origine  des  difputes  du  Janlé- 
nifme , & qui  y en  avoit  ajouté  de  nouvelles  contre  Janfénius  & fa  fa- 
mille, pour  lefquelles  les  petits  neveux  de  l’Evêque  d’Ypres  crurent  devoir 
citer  ce  Jéfuite  devant  les  Tribunaux.  Telle  fut  l’occaficn  des  Fattums 
que  M.  Arnauld  compofa  dans  ces  années.  La  fable  de  Bourgfcntainè , 
fi  abfurde  en  elle-même,  & réfutée  tant  de  fois,  l’eit  de  nouveau  dans 
ces  Fattums  , qui  n’ont  pas  empêché  qu’elle  n’ait  été  renouvellée  plufieurs 
fois , même  de  nos  jours , cù  nous  avons  vu  le  Jéfuite  Patouillet  publier 
un  libelle  intitulé  : La  réalité  du  projet  de  Four g font  aine  démontrée  par 
l'exécution.  Ce  libelle,  imprimé  en  1 7 f f , fut  condamné  au  feu  en  1 7f  8 , 
parle  Parlement,  comme  renom  edant  tnalicienfement  des  fdts  faux  ■ & 
calomnieux  centre  des  per  fermes  également  recommandables  par  leur  piété, 
leurs  lumières  & leur  attachement  il  la  Religion. 

M:  Arnauld  cojnpofa  , dans  ces  mêmes  années  , quelques  ouvrages 
fur  les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane  , tels  que  Y F cl  air  affinent  fur  l'au- 
torité des  Conciles  généraux  & des  Fapes  ....  contre  la  Diffirtation  de 


ï.V. 

Idée  géné- 
rale des  E- 
crits  qu'il 
publia  en 
i6fU,  S6J 
& 87* 


( 0 ) On  les  trcuye  dans  le  Tome  XXX.  N#.  XI.  Voyez  Ibid.  Préface  hificriquc  , p.  xltiji 
& t'uiy. 
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M.  de  Schcljlrate  , garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  (p)  , & le  Juge- 
ment équitable  fur  la  Cenfure  de  la  Faculté  de  Louvain  , £ffc.  (q).  Le  pre- 
mier de  ces  ouvrages  ne  fut  pas  imprimé  dans  le  temps.  M.  de  Néercaffel 
fut  d’avis  d’en  différer  la  publication , parce  qu’il  craignit  que  la  Cour 
de  Rome  n’en  fut  offcnfée  , & qu’il  penfa  qu’il  étoit  avantageux  à l’Eglife 
de  la  ménager,  dans  un  temps  où  les  gens  de  bien  trouvoient  quelque 
protedion  auprès  d’elle.  Le  fécond  eft  relatif  à une  Cenfure  qu’une  partie 
de  la  Faculté  de  Louvain  avoit  faite  au  mois  de  Novembre  1686,  de 
quelques  propofitions  conformes  à laJodrine  de  l’Eglife  Gallicane , dont 
le  Dodenr  Steyaert  avoit  été  l’un  des  premiers  & des  plus  zélés  dénon- 
ciateurs. Il  fut  fuivi  d’un  autre  intitulé  : Défenfe  du  jugement  équitable  . . . 
contre  les  Tbefes  du  Doüeur  Steyaert  ; & d’une  Réponfe  à de  nouvelles 
Tbefes  du  même  Docteur.  Ces  derniers  Ecrits  font  de  l’année  1687  (**)• 
Racine  rapporte  dans  fon  Hiftoire  de  Port-Royal , “-qu’un  des  Minières 
» du  Roi  ayant  lu  les  Ecrits  de  M.  Arnauld , propofa  de  les  faire  impri- 
»>  mer  au  Louvre.  Mais  la  jaloufie  des  ennemis  de  ce  Dodeur , ajoute-t-il, 
„ l’emporta  fur  la  fidélité  du  Miniftre»  & fur  l’intérêt  du  Roi  même.  „ 

M.  Arnauld , quoique  exclu  de  Sorbone  depuis  plus  de  trente  ans , & 
réfidant  en  pays  étranger,  fe  crut  néanmoins  perfonnellement  obligé  de 
venger  l’injure  faite  à la  dodrine  de  cette  Faculté  & à celle  de  toute 
l’Eglife  de  France  , par  la  Cenfure  de  Louvain  dont  il  s’agit  ; d’autant 
mieu*  que,  félon  que  cette  derniere  Faculté  l’avoit  reconnu  peu  de 
temps  auparavant , elle  ne  pouvoit  fe  déclarer  contre  cette  dodrine  , 
fans  donner  un  bel  avantage  aux  Minijires  Protejlants  contre  l'Eglife  Ca- 
Etat  de  la  tbolique , que  fes  propres  êleves , tous  les  jours  aux  prifes  avec  les  prétendus 
LouvaiV*6  ^formés  des  ProvinceSrUnies , ne pourroient  s'en  défendre  raifonnablement. 
p.  97.  * Lorfque  fon  adverfaire  ( M.  Steyaert  ) s’avifa  de  lui  reprocher , de  ce 
qu’étant  étranger , il  fe  méloit  d’une  affaire  qui  ne  le  regardoit  pas , M. 
Tom.  XI,  Arnauld  lui  répliqua  s’il  avoit  donc  oublié  fon  Symbole,  & l’article  de 
p‘  }8?*  la  Communiqn  des  Saints , par  lequel  les  Chrétiens  de  tous  les  pays  s’obli- 
gent de  prendre  part  aux  affaires  de  toutes  les  Eglifes,  & de  les  regarder 
comme  les  leurs  propres.  Si  un  Poète  Payen , ajoute-t-il , a répondu 
avec  tant  çfapplaudiflTenient  à un  pareil  reproche  fur  une  affaire  purement 
temporelle  ; Homo  fum , burnani  nibil  d me  alienum  puto , il  n’v  a point 
de  Chrétien  qui  ne  puiffe  dire  avec  encore  plus  de  raifon  : Cbrijlianus 
fum  , ebrifliani  nibil  à me  alienum  puto. 

Le  Fantôme  du  Janfénifme  eft  de  l’année  i£8<>  ( sj . C’eft  une  réponfe 

( p ) Tom.  XI.  N°.  XXVI.  Voyez  la  Préface  hiftorique,  Tom.  X,  p.  11. 

(7)  Tom.  XI.  N*.  XXVII. 

I r)  Ibid.  N*.  XXVIII  & XXIX»  Voyez  la  Préface  hiftorique  , Tora.  X»  P-  LXI.  & fuiv» 

(O  Tom.  XXV.  N*. IY.  . 
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à un  ouvrage  qui  avoit  pour  titre  : Préjugés  contre  le  Janfénifme , avec 
sine  bijloire  de  cette  erreur , & pour  Auteur  un  certain  Abbé  de  Ville , 

Savoyard  , Docteur  de  Sorbone.  Le  Fantôme  dit  Janfénifme  fut  bien 
reçu  du  public,  & n’eut  pas  les  effets  déravantageux  que  les  amis  de 
JW.  Arnauld  en  redoutoient.  Il  le  publia  contre  l’avis  de  plufieurs  d’en- 
tr’eux,  & le  fuccès  le  jultifia.  Il  y fit  entrer  une  partie  de  ce  qui  étoit 
renfermé  dans  l’Ecrit  des  Remontrances  ; mais  il  s’abftint  de  tout  ce  qui 
auroit  pu  offenfer  l’Archevêque  de  Paris  & le  Pere  de  la  Chaife. 

L’ouvrage  intitulé  Y Innocence  opprimée  par  la  calomnie , ou  Hijloire  L’inno- 
de  la  Congrégation  des  filles  de  P Enfance  de  Notre  Seigneur  Jefus  Cbrijl , cence  op- 
parut  en  1 68  8 , deux  ans  après  le  Fantôme  du  Janfénifme.  ( t ) La  Congre-  prim',e’ 
gation  des  Vierges  fous,  le  nom  de  filles  de  l’Enfance  de  Notre  Seigneur 
Jefus  Chrilt,  fut  érigée  à Touloufe  en  1662,  fous  l’autorité  de  M.  de 
Alarca , Archevêque  de  cette  ville  , & fous  la  direction  de  Al.  de  Ciron , / 

Chanoine  , Chancelier  de  cette  Eglife  & de  l’Univerlité , par  le  confeil 
duquel  Madame  de  Mondonville , veuve  d’une  très -grande  piété,  s*en 
rendit  la  Fondatrice,  en  y donnant  prefque  tout  fon  bien. 

La  principale  fin  de  cette  Congrégation,  étoit  de  recueillir  dans  fon 
fein  des  filles  qui,  ne  fe  Tentant  point  portées  au  mariage,  vouloientfe  con- 
facrer  à la  piété  fans  s’enfermer  dans  des  cloîtres.  L’emploi  de  ces 
Vierges  étoit  d’élever  de  jeunes  filles  dans  la  connoiffance  & dans  la  pra- 
tique des  vertus  convenables  à leur  condition,  de  leur  apprendre  à lire, 
à écrire  & à faire  les  ouvrages  dont  elles  font  capables;  de  tenir  des 
Ecoles  fous  l’autorité  des  Ordinaires  ; retirer  & inftruire  les  perfonnes 
de  leur  fexe  qui  quittoient  l’héréfie  pour  embraffer  la  foi  catholique; 
affifter  les  pauvres  malades  , foit  dans  les  hôpitaux  ou  dans  leurs  maifons , 

& ceux  mêmes  qui  auroient  la  perte;  recevoir  chez  elles  les  filles,  les 
veuves,  & les  femmes  mariées  qui  vouloient  faire  des  retraites  & des 
exercices  fpirituels , pour  connoitre  & remplir  enfuite  les  obligations  de 
leur  état , & enfin  s’adonner  aux  plus  importantes  fondions  de  la  cha- 
rité chrétienne  qui  pouvoient  convenir  à leur  fexe; 

Les  Jéfuites  de  Touloufe  s’oppoferent  d’abord  à cet  établiffement , 

& firent  tous  leurs  efforts  pour  l’étouffer  dans  fa  naiffance.  Les  raifons 
qu’ils  en  avoient  font , que  M.  de  Ciron,  qu’ils  favoient  être  très-oppofé 
à leur  morale  relâchée,  en  étoit  l’Inrtituteur ; qu’ils  étoient  exclus  pour 
toujours  de  la  direction  de  ces  filles  ; les  Conftitutions  de  cette  Congré- 
gation portant  qu’elles  n’auroient  pour  Confelfeurs  que  des  Prêtres  fé- 
culiers  , approuvés  par  les  Ordinaires  ; que  l’éducation  qu’on  y donnoit 
aux  jeunes  filles  n’étoit  pas  conforme  à leurs  maximes  accommodantes. 

(O  Tom.  XXX.  N*.  X11L 
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Si  les  Jéfuites  ne  purent  empêcher  l’établiffement  de  cette  Congré- 
gation , ils  furent  24  ans  après  affez  puiflants  pour  la  fyire  détruire  , 
dans  un  temps  où  toute  la  Province  de  Languedoc  en  retiroit  des  avan- 
tages qui  la  lui  faifoient  chériF.  On  ne  peut  lire  l’ouvrage  de  Y Inno- 
cence opprimée  , fans  être  effrayé  d'un  exemple  qui  montre  plus  que  tout 
autre  combien  les  Jéfuites  ctoicnt  redoutables.  M.  Je  Tellicr,  Arche- 
vêque de  Rheims,  dit  alors  au  Recteur  du  College  des  Jéfuites  de  cette 
: ville , „ que  cette  affaire  faifoit  voir  combien  ils  étoient  dangereux  ; 
„ que  le  livre  de  Y Innocence  opprimée  étoit  le  plus  terrible  qui  fe  fut 
» jamais  fait  contre  la  Société;  qu’il  11’étoit  pas  rempli  d’injures  comme 
beaucoup  d’autres,  mais  défaits  qui  ne  fouffroient  pas  de  répliqué, 
& qui  faifoient  voir  jufqu’où  on  pouvoit  porter  la  paflion , & com- 
bien l’envie  de  dominer  faifoit  naître  de  délordres  en  ceux  qui  en 
étoient  poffédés. 

^ Innocent  XI  étoit  protecteur  déclaré  de  l'Inftitut  dé  l'Enfance  & de 
l’ouvrage  de  Y Innocence  opprimée , qui  fut  imprimé  & diftribué  à Bo- 
logne par  fon  ordre  ; mais  les  Jéfuites  remportèrent  fur  le  cri  du  Royaume 
& fur  la  protection  du  Pape.  Madame  de  Mondonville  fut  exilée  & 
renfermée  dans  un  Couvent;  fes  filles  difperfées  & traitées  avec  inhu- 
manité, fans  que  les  efforts  d’Alexandre  VIII  & d’innocent  XII  aient 
jamais  pu  engager  le  Roi  à revenir  fur  des  démarches  dont  lui  feul  ne 
XXX.  connut  pas  l’injuflice.  „ Si  les  Jéfuites,  dit  M.  Arnauld,  ont  eu  pour 


5) 


» 
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but  dans  cette  rencontre  de  faire  voir  par  un  exemple. éclatant  le 
pouvoir  qu’ils  ont  d’opprimer  ceux  qu’ils  n’aiment  pas,  & par -là  de 
répandre  la  terreur  de  leur  nom  parmi  toutes  les  perfonnes  qui  ne 
font  pas  au-deffus  de  l’appréhenfion  desdifgraces  temporelles,  ils  fe 
„ peuvent  flatter  d’y  avoir  parfaitement  bien  réufli.  Car  de  quoi  ne  les 
„ jugera -t- on  pas  capables,  pour  ce  qui  efl;  de  nuire  à ceux  qui  ont 
„ le  malheur  de  leur  déplaire  , après  ce  que  leur  mauvaife  volonté  leur 
„ a fait  entreprendre  en  cette  occafion  , & ce  que  leurs  intrigues  8c 
leurs  furprifes  leur  ont  donné  moyen  d’exécuter  ? Rien  n’a  jamais  été 
„ ni  plus  lâche,  ni  plus  honteux  pour  eux,  que  de  s’étre  acharnés 
„ impitoyablement  contre  des  Vierges  qui  étoient  la  foibleffe  même  fe- 
„ Ion  le  monde , n’ayant  aucun  appui  que  la  réputation  de  leur  piété. 
„ Cette  lâcheté  eft  d’autant  plus  grande  , qu’ils  ne  fauroient  dire  en 
„ quoi  ces  pauvres  filles  les  aient  jamais  offenfés.  Car  bien  loin  de  leur 
» pardonner  , fl  par  imprudence  elles  leur  avoient  fait  quelque  injure, 
„ ils  ont  été  affez  .injuftes  pour  fe  venger  fur  ces  filles , de  ce  que  le 
»>'  faint  homme  qui  a été  leur  Infiituteur,  n’approuvoit  pas  la  morale  cor- 
» rompue  de  leurs  Ca  fuiftes , lorfqu’elle  étoit  déteflée  par  tout  le  Clergé 

» de 


y 3 


53 


» 


Digitized  by  Google 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.  17» 

\ 

i 

» de  France.  Qui  pourra  donc  s’aflurer  de  n’avoir  donné  aucun  fujet 
„ d’être  perfécuté  par  les  Jéfuites , en  voyant  que  ces  innocentes  Vier- 
» ges  l’ont  été  fi  cruellement  ? 

» Mais  qui  fe  pourra  croire  hors  d’atteinte  à leur  perfécution , quel- 
» que  foin  qu’on  ait  eu  de  ne  donner  aucune  prife  fur  foi  ? Car  qu’a- 
» voient  fait  ces  pauvres  brebis , pour  nie  fervir  de  la  parole  d’un  faint 
» Roi:  Ijîe  oves  quid  fecerunt?  Dépouillées  volontairement  de  tous  les 
» avantages  du  fiecle  pour  ne  penfer  qu’à  leur  falut,  uniquement  oc- 
» cupées  à fervir  Dieu  & le  prochain  , ne  faifantde  mal  à perfonne, 

» & faifant  du  bien  à tout  le  monde;  répandant  la  bonne  odeur  de 
• Jefus  Chrift  par -tout  où  elles  étaient  établies , révérées  des  gens  de 
» bien  , aimées  des  Fadeurs , bénies  des  pauvres , regardées  par  les  pér- 
it fonnes  pieules  comme  le  modèle  des  vraies  Vierges , par  leur  pureté 
» angélique,  & comme  les  meres  fpirituelles  d’une  infinité  d’enfants, 

» par  leurs  làintes  inftru&ions;  qui  de  leurs  amis  auroit  pu  craindre  rai- 
» fonnablement  de  les  voir  tout  d’un  coup  accablées  par  un  Arrêt  qui 

V porte  le  nom  d’un  Prince  fi  équitable,  fi  jufte? Il  eft  venu 

» cet  arrêt,  qui  a accablé  cette  fainte  Congrégation  , fans  qu’il  ait  paru 
„ d’accufateur,  fans  qu’on  leur  ait  communiqué  aucune  plainte  que  l’on 
» eût  fait  d’elles,  fans  qu’elles  aient  été  ouies.  On  a chicané  fur  des 
,,  Configurions  approuvées  par  tous  les  Archevêques  Supérieurs  de  ces 
» filles , par  dix-huit  autres  Évêques  & par  fept  Doéteurs  en  Théologie; 

„ & fans  qu’on  ait  même  daigné  leur  faire  favoir  en  quoi  confiftent  ce» 

» chicaneries,  les  Jéfuites  ont  trouvé  que  cela  fuffifoit  pour  les  abymer, 

„ Il  eft  donc  vrai  qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  de  plus  avantageux  pour 
„ fe  rendre  formidables  , & pour  fe  foumettre  par  la  crainte  ceux  qu’ils  ne 

„ peuvent  gagner  par  l’amour On  ne  feroit  pas  étonné  que  cela 

» fe  fut  fait  par  des  hérétiques , s’ils  en  avoient  eu  le  pouvoir , & qu’é- 
„ tant  maîtres  de  la  ville  de  Touloufe , ils  en  euftent  chalTé  ces  pieufes 
„ fervantes  de  Jefus  Chrift.  Elles  auroient  bien  mérité  d’en  être  traitées 
,,  de  la  forte  , pour  la  peine  qu’elles  prenoient  à affermir  dans  la  foi  les 
„ nouvelles  Catholiques.  Mais  quel  fentiment  de  douleur  ne  devons-nous 
« point  avoir , quand  nous  voyons  que  ce  ne  font  point  des  Protcftants, 
u ennemis  des  vœux  qui  faifoient  l’eflèntiel  de  cet  Inftitut,  qui  fe  font 
» acharnés  à le  détruire,  mais  que  ce  font  les  Religieux  de  la  Compa- 
ij  gnie  de  Jefus  ! » . 

L’ouvrage  de  Y Innocence  opprimée  n’étoit  pas  encore  achevé , lorfque  ^ 

M.  Arnauldfe  trouva  engagé  à continuer  la  Morale  pratique , travail  qui  ra^apra^ 
l’occupa  le  refte  de  fa  vie.  Les  deux  premiers  volumes  de  cet  ouvrage  que. 
font  un  recueil  de.  pièces  que  M.  l’Abbé  de  Pontchâteau  avoit  rafiemblées. 

Fie  d’Antoine  Arnould.  Part.  II.  M m 
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pour  faire  connoitre  la  conduite  que  les  Jéfuites  tenoient  dans  les  quatre 
parties  du  monde,  où  le  defir  de  dominer  les  avoit  conduits,  lbus  pré- 
texte d’étendre  le  régné  de  Jefus  Chrilt  parmi  les  Infidèles.  Ils  furent 
imprimés  pour 4a  première  fois,  le  premier  en  1669,  & le  fécond  en 
1682.  Cet  ouvrage  tiroit  toute  fa  force  des  pièces  qui  y étoient  recueil- 
lies. Le  Jéfuite  Tellicr , qui  fut  depuis  Confefléur  du  Roi  , écrivit  en 
1687  contre  la  Morale  pratique,  & intitula  fon  ouvrage:  Défenfe  des 
nouveaux  Chrétiens.  Il  accufoit  les  Auteurs  de  la  Morale  pratique  de  'Je 
fonder  fur  des  pièces  fuppofées , ou  fi  confidérablement  altérées , qu’elles 
étoient  méconnoiffables.  Il  s’infcrivit  en  faux  contre  la  Lettre  du  Martyr 
Sutdo  , de  l’Ordre  de  S.  François,  & celle  de  Doin  Palafox,  Evêque 
d’Angélopolis  ; produifit  lui-même  des  pièces  qui  détruifoient  les  accu- 
fations  fondées  fur  celles  qui  étoient  raffemblées  dans  la  Morale  pratique  ; 
tira  parti  du  défaveu  de  l’Evéque  de  Malaga , à qui  on  avoit  attribué  le 
Théâtre  Jésuitique , ouvrage  efpagnol  , qui  avoit  réellement  cet  Evêque 
pour  Auteur,  & qui  étoit  une  des  pièces  qui  avoicnt  été  employées  dans 
la  Morale  pratique , mais  qui  fut  défavoué  par  celui  à qui  on  l’attri- 
buort.  Les  pièces  faulfes  que  le  Jéfuite  avoit  inférées  dans  fa  Défenfe  des 
nouveaux  Chre'tieus , la  hardieflfe  avec  laquelle  il  nioit  l’authenticité  de 
celles  qui  étoient  dans  la  Morale  pratique,  le  ton  fier  & véhément  de  fon 
ouvrage,  tout  cela  fit  illufion  pendant  quelque  temps;  & ceux  qui 
connoifToient  le  mieux  les  Jéfuites  ne  furent  pas  exempts  de  l’iiwprefiion, 
allez  générale , que  la  Défenfe  des  nouveaux  Chrétiens  fit  fur  le  public.. 
Ils  craignirent  qu’on  n’eût  adopté  trop  légèrement  dans  la  Morale  pra- 
tique , des  accufations  fondées  fur  des  pièces  qui  pouvoient  être  fufpedes. 

AI.  Arnauld  vit  bientôt , que  la  caufe  de  l’illufion  n’étoit  autre  que  le 
degré  de  mauvaife  foi  du  Jéfuite  Tellier,  & que  fon  ouvrage  pouvoit 
être  réfuté  de  la  maniéré  la  plus  viclorieufe.  Il  réfolut  de  fe  charger 
de  ce  travail.  Mais  comme  il  avoit  befoin  dvun  grand  nombre  de  pièces  „ 
qu’il  n’avoit  pas  entre  les  mains,  il  lui  fallut  du  temps  pour  fe  les  pro- 
curer. Plufieurs  de  ces  pièces  étoient  à Rome  dans  les  cabinets  de  diffé- 
rents Cardinaux,  ou  aux  Archives  de  la  Propagande.  On  fefit  un  plaifir 
de  lui  en  fournir  des  copies  ou  des  extraits.  Les  amis  qp’il  avoit  à 
Rome  , profitèrent  de  leurs  correfpondances  dans  les  différentes  parties 
du  monde,  pour  l’aider  dans  ce  travail  important;  & au  bout  de  deux 
ans,  on  vit  paroitre  le  troifieme  volume  de  la  Morale  pratique  , dans 
lequel  la  Défenfe  des  nouveaux  Chrétiens  étoit  réduite  en  poudre.  Aucun 
ouvrage  de  M.  Arnauld  n’offre  un  plus  parfait  modèle  de  l’art  de  raifon- 
ner.  Il  avoit  foixante  & dix-fept  ans  Iorfqu’il  le  fit  imprimer , & il  n’avoit. 
rien  fait  dans  la  vigueur  de  fon  âge  qui  fût  fupérieur. 
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<c  On  doit  envifager  cet  ouvrage  , dit  AI.  le  Chancelier  d’Agueflfeau,  Tomel. 
j,  comme  un  modèle  delà  méthode  avec  laquelle  on  doit  traiter,  appro-P-4°i. 

„ fondir , épuifer  une  matière,  & faire  en  forte  que  toutes  les  parties  du 
« même  tout  tendent  & confpirent  également  à produire  une  entière 
» conviction.;  ou  plutôt  comme  plein  de  modèles  dans  l’art  de  difcuter 
« les  faits,  & de  diriger  & réunir  les  preuves,  les  conjectures , les  pré- 
* fomptions,  pour  leur  donner  une  évidence  parfaite,  ou  du  moins  ce 
» degré  de  vraifemblance  & de  probabilité,  qui,  dans  les  queftions  de 
fait , tient  lieu  en  quelque  maniéré  de  l’évidence.  „ 

Le  troifieme  volume  de  la  Morale  pratique  parut  à la  fin  de  168  8. 

M.  Arnauld , occupé  jufqu’k  fa  mort  de  la  même  matière , rafifembla 
dans  cinq  nouveaux  volumes,  qui  parurent  fucceflivement , tous  les  faits 
qui  prouvaient  que  les  Jéfuites  étoient  dans  toutes  les  Millions  étran- 
gères , les  perfécuteurs  de  ceux  qui  y travailloient  à former  de  nouveaux 
Chrétiens  ; qu’ils  favorifoient  les  pratiques  fuperftitieufes  des  nations  ido- 
lâtres ; qu’ils  étoient  les  ennemis  des  Evêques  & de  la  fubordination 
qui  leur  étoit  due;  & que  ne  reconnoifiant  d’autres  Supérieurs  que  ceux 
que  leur  Inftitut  leur  donne , ils  portaient  le  trouble  & le  défordre  dans 
tous  les  lieux  où  ils  s’établilToient.  Quatre  de  ces  volumes  parurent  dans 
les  années  1690,  91  , 92  & 93.  Le  dernier  ne  fut  publié  qu’après  la 
mort  de  l’Auteur,  arrivée  en  j 694.  («) 

Pendant  que  M.  Arnauld  travaillait  au  troifieme  volume  de  la  Morale  LVIT. 
pratique  , il  fut  obligé  de  l’interrompre,  pour  compofer  la  Dcfenfe  des 
Ferjions  de  l'Ecriture  Sainte  & des  Offices  de  l’Eglife  en  langue  vulgaire,  fions,  &c. 
contre  une  Sentence  de  l’Official  de  Paris,  du  10  Avril  1688.  Cette 
Sentence  avoit  été  portée  contre  la  Traduction  du  Bréviaire  , faite  par 
Al.  le  Tourneux  , & fe  fondoit  fur  l’autorité  de  laSorbone,  qui  avoit 
déclaré  au  commencement  du  fiecle , que  toutes  les  Verfions  de  l’Ecri- 
ture '&  des  Peres  en  langue  vulgaire , dévoient  être  en  horreur.  Une 
Sentence  fi  fcaridaleufe  avoit  été  confirmée  par  une  Ordonnance  de  l’Ar- 
chevêque. Cependant  Louis  XLV  , dans  le  même  temps,  faifoit  diftribuer 
dans  fon  Royaume,  des  Traductions  de  l'Ecriture  & de  l'Ordinaire  de 
la  AlelTe  , pour  apprendre  aux  nouveaux  convertis  que  l’Eglife  ne  privoit 
pas  fes  enfants  de  la  parole  de  Dieu  , & pour  donner  le  démenti  aux 
Proteftants  qui  la  calomnioient  fur  cet  article.  M.  BoflTuet,  & tous  ceux  Œuvres 
des  Evêques  de  France  qui  avoient  quelques  lumières,  fe  plaignoient  en  ^ameX** 
fccret  de  cette  inconféquence.  M.  Arnauld  fut  le  feul  qui  s’éleva  publi-Lett.  168. 
quement  contre  la  Sentence  de  l’Official,  & qui  vengea  l’Eglife,  dont 

Cu*)-  On  peut  voir  dans  la  Préface  hiftorique  qui  eft  à la  tête  du  Xome  XXXII  de  la 
Collection , des  détails  intérefi'unts  fur  les  huit  volumes  de  la  Morale  pratique. 
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les  intérêts  étoient  facrifiés  à ceux  de  l’Archevêque  de  Paris  & des  Jéfui- 
tes  , lefquëls  ne  cherchèrent  à flétrir  la  traduction  du  Bréviaire,  que  parce 
qu’elle  avoit  pour  Auteur  M.  le  Tourneux  (x ).  La  Sentence  de  l’Offi- 
cial  fut  oubliée  au  bout  de  quelques  mois  , & n’eut  d’autre  effet  que 
de  donner  lieu  à un  bon  ouvrage  (y). 

LVIII.  Le  détrônement  du  Roi  d’Angleterre  Jacques  II , par  le  Prince  d’Orange 

■Ecrit  en  fon  gendre , étoit  un  événement  où  la  caufe  des  Rois  & celle  de  la 
^cquesll  étoit  fi  intérelfée,  que  M.  Arnauld  crut  devoir  écrire  contre 

Koi  d’in- l’ufurpateur  (a).  Cet  ouvrage  eft  du  commencement  de  16S9  , quelque* 
gteccrre.  rôois  après  ia  révolution  qui  y donna  lieu.  On  y trouve,  au  jugement 
de  l’illuftre  Racine , la  force  & V éloquence  des  P b hippiques  de  Démoli  b eues. 
Le  manufcrit  en  ayant  été  envoyé  à Paris,  il  fut  communiqué  à M.  de 
la  Reynie,  Lieutenant  de  Police.  Ce  Magiftrat  en  parla  au  Roi  Louis 
XIV,  qui  donna  ordre  de  l’imprimer  5c  de  l’envoyer  dans  toutes  les 
Cours  de  l’Europe,  Mais  cela  ne  le  rendit  pa<  plus  favorable  à l’Auteur, 
dont  la  fituation  devint  plus  embarraflfante , la  France  lui  étant  toujours 
fermée  par  les  Jéfuites,  & tous  les  autres  pays  par  les  ennemis  de  la 
France.  Il  avoit  écrit  avec  tant  de  force  pour  défendre  les  droits  du 
Roi  Jacques,  que  le  Prince  d’Orange  exigea  de  tous  fes  alliés , & fur-tout 
des  Efpagnols,  de  châtier  ce  Dodeur  de  toutes  les  terres  de  leur  domi- 
nation. Les  Pays-Bas,  dont  Bruxelles  étoit  la  capitale,  étoient  fournis 
au  Roi  d’Efpagne.  Ils  furent  d’ailleurs,  dès  1689,  le  théâtre  de  la 
guerre  entre  la  France  & l’Efpagne.  Dans  des  circonftances  fl  critiques, 
AL  Arnauld  eut  quelque  delfein  de  rentrer  en  France.  Mais  le  parti  de 
refter  à Bruxelles  lui  parut  préférable;  il  en  obtint  la  permiflion  du 
N Marquis  de  Cajlanaga , Gouverneur  Général  des  Pays-Bas , qui  lui  fit 
dire  qu’il  n’avoit  rien  à craindre.  11  fut  néanmoins  obligé  de  fortir  de 
Bruxelles  au  bout  d’un  an , n’ayant  pu  y jouir  plus  long-temps  de  la 
protection  du  Marquis  de  Caftanaga.  Les  périls  & les  travaux  augmen- 
toient  à raefure  qu’il  avançoit  en  âge. 

Lix.  La  Morale  pratique , la  Défenfe  du  Roi  et  Angleterre  , la  Défenfe 
non  duPé*  ^es  ^er-fions  n>étoient  pas  les  feuls  ouvrages  dont  il  étoit  occupé  prefqu’en 
ehé  philolroéme  temps.  Une  héréfie  des  Jéfuites,  qu’il  crut  d’abord  n’être  qu’une 
fbphique  opinion  hafardée  par  un  de  leurs  Confrères,  & qui  fe  trouva  être  la 
hérefie*  doârine  commune  de  la  Société , & tenir  aux  principes  les  plus  confiants 
contre  le  de  fa  Théologie , lui  donna  une  nouvelle  occupation  dans  la  même 

premier 

Comman-  (x)  L’Archevêque  de  Paris  avoit  d’abord  donné  des  témoignages  d’eftime  St  de  bonté 
ëcment  à M.  le  Tourneux.  Maïs  les  Jéfuites  ayant  conqu  contre  lui  une  haine  & une  jaloufic 
implacables  , à l’occafion  de  la  célébrité  de  fes  prédications , ce  Prélat  t'abandonnas 
(.y)  Voyez  ta  Préface  hiflorique.  Tome  VIII,  p.  iv  & V. 

(a)  Tome  XXXVI,  N°.  XXII.  Si  Ibid,  Préface  hiftorique,  p.  XCII  & fulv. 
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année  1689.  Un  Jéfuite  du  College  de  Dijon  fit  foutenir  une  Thefe 
publique , dans  laquelle  on  trouvoit  cette  propofition  : que  les  péchés 
les  plus  contraires  à la  nature  & à la  droite  raifon , n'ét  oient  point  des 
pêchés  mortels  qui  méritajfent  la  peine  éternelle  ,N  lorfque  ceux  qui  les  conu 
mettoient  ne  connoiJJoient  point  Dieu , ou  ne  penfoient  pas  aiïuellement  à 
lui;  qu’ils  n’étoient  dans  ce  cas  que  des  péchés  philosophiques , & nulle- 
ment une  offenfe  de  Dieu.  Cette  propofition  étoit  fi  contraire  aux  pre- 
miers éléments  du  Chriltianilme,  qu’elle  révolta  tout  le  monde,  & que 
les  Jéfuites  furent  obligés  de  la  défavouer,  & de  la  faire  rétrader  à 
leur  confrère.  M.  Arnauld  en  fit  la  dénonciation  avec  tant  de  force,  qu’il 
la  fit  condamner , & que  ce  honteux  relâchement  ne  trouva  point  de 
défenfeurs.  Il  eft  cependant  vrai  que  cette  propofition  n’étoit  qu’une 
conféquence  fort  limple  des  principes  reçus  dans  l’Ecole  des  Jéfuites, 
Une  adion  humaine  n’eft  point  dans  leur  Théologie  un  péché  formel 
fi  on  n’en  connoît  la  malice  en  le  faifant.  Or  ou  peut  confidérer  deux 
fortes  de  malice  dans  une  adion  humaine;  l’une  philosophique  ,'  en  ce 
qu’elle  eft  contraire  à ce  qui  convient  à la  nature  humaine  & à la  droite 
raifon;  l’autre  tbéologique , en  ce  qu’elle  eft  contraire  à Dieu  & à fa 
loi  qui  la  défend.  Un  homme  peut  connoitre  la  première  forte  de  ma- 
lice fans  connoitre  la  derniere  ; c’eft-à-dire,  qu’il  peut  favoir  qu’une 
adion  eft  contraire  à la  droite  raifon,  fans  favoir  qu’elle  eft  contraire  à 
la  loi  de  Dieu  ; ou  parce  qu’il  ne  croit  pas  qu’il  y ait  un  Dieu  ; ou 
parce  qu’il  ignore  qu’il  ait  rien  commandé  ou  défendu  aux  hommes;  ou 
enfin  , parce  qu’il  n’a  fait  aucune  attention  à Dieu  en  faifant  cette  adion. 
Comme  une  adion  humaine  n’eft  un  péché  formel  que  quand  on  en  con- 
noit  la  malice,  elle  n’eft  aulfi  une  formelle  offenfe  de  Dieu»  que  quand 
on  la  connoît  fous  ce  rapport.  De  tous  ces  principes,  les  Jéfuites  tiroient 
ces  conféquences  ; 1 *.  Que  celui  qui  commet  une  mauvaife  adion , en 
ne  croyant  pas  qu’il  y ait  un  Dieu  qui  l’ait  défendue,  ou  ne  penfant  point 
aduellement  à Dieu  lorfqu’il  la  commet , ne  commet  qu’un  péché  philo- 
fophique,  qui  n’eft  point  une  formelle  offenfe  de  Dieu  : 2°.  Qu’il  11e  fait 
pas  un  péché  mortel  qui  rompe  l’amitié  de  l’homme  avec  Dieu  : Qu’il 

ne  mérite  point  une  peine  éternelle,  parce  que  le  péché  mortel  ne  mérite 
une  telle  peine  qu’autant  qu’il  eft  une  grieve  offenfe  de  Dieu. 

On  trouve  le  développement  de  cette  dodrine  dans  les  cinq  Dénon- 
ciations de  l’héréfie  du  Péché  philofophique , & l’hiftoire  de  toute  cette 
affaire  dans  les  Préfaces  hiftoriques  de  laColledion  des  Œuvres,  (a) 

M.  Arnauld  dénonça  dans  le  même  tems  une  propofition  fur 
l’amour  de  Dieu,  foutenue  par  les  Jéfuites  à Pont-à-Mouifon;  il  ne  la 
(a)  Tome  XXXI.  N*.  XIV,  Prçfacc  hiftorique,  ibid. 


37*  - VIE  D’  AjttT  0 1 N E A R N A U L D / , 


qualifia  pas  de  nouvelle  héréfie,  parce  qu’il  (avoit  qu’elle  étoit  conforme 
à la  doctrine  des  Cafuiftes  de  la  Société.  Elle  étoit  conçue  en  ces  termes: 
L'homme  u'cfl  point  obligé  d'aimer  fa  derniere  fin , ni  dans  le  commence- 
ment , ni  dans  le  cours  de  fa  vie  morale.  ( b ) Alexandre  VIII  condamna 
cette  propolition  comme  hérétique  par  le  même  Décret  du  24  Août 
1690,  dans  lequel  l’héréfie  du  Péché  philofophique  eft  condamnée. 

LX.  Les  dénonciations  de  ces  deux  héréfies  concoururent  avec  une  dé- 
Ipcta,  marche  dans  laquelle  M.  du  Vaucel  engagea  M.  Arnauld , & qui  eut 

prcfentcs  des  fuites  avantageufes  pour  l’Eglife.  Les  Cardinaux  de  Laurea  & d’A- 

a Alexan - guirrc , prévenus  comme  beaucoup  d’autres,  qu’il  exiftoit  une  héréfie 
avecTnc  des  Janféniftes , condamnée  dans  les  V Propofitions , furent  détrompés 
lettre  de  par  la  lecture  des  V Articles  envoyés  en  1663  à Alexandre  VII  par  AI. 

nauld!r"  Choifeul , Evêque  de  Commenges.  Ces  V Articles  avoient  été  ap- 

prouvés à Rome  après  l’examen  le  plus  rigoureux.  Onles  avoit  déjà  im- 
primés dans  un  grand  nombre  d’ouvrages  , & ils  le  furent  de  nopveau 
dans  le  fécond  volume  de  la  Tradition  de  l’Eglife  Romaine  fur  la  pré- 
deflination  & la  grâce.  M.  du  Vaucel  ayant  préfenté  au  Cardinal  d’A- 
guirre  cet  ouvrage  que  le  Pere  Quefnel  venoit  de  publier,  ce  Cardinal 
y lut  les  cinq  Articles,  les  trouva  très- catholiques , & déclara  à AI. 
du  Vaucel,  que  fi  les  Janféniftes  n’avoient  point  d’autres  fentiments,  leur 
orthodoxie  étoit  évidente.  Il  fe  plaignit  à cette  occafion  de  ce  qu’ils  ne 
prenoient  pas  plus  de  foin  de  les  répandre,  & de  les  faire  connoitre 
dans  toutes  les  parties  de  l’Eglife  Catholique,  fur-tout  en  Italie,  en 
Efpagne  & en  Allemagne,  où  il  prétcndoi.t  qu’ils  étoient  entièrement 
inconnus. 

Al.  du  Vaucel  ayant  fait  part  de  cet  entretien  à M.  Arnauld  & ail 
Pere  Quefnel,  & ayant  infifté  pour  qu’on  fit  réimprimer  les  V Articles , 
on  prit  la  réfolution  de  les  publier  de  nouveau , avec  une  préface  his- 
torique deftinée  à en  faire  connoitre  l’occafion , & le  fuccès  qu’ils  avoient 
eu.  M.  du  Vaucel  dcliroit  qu’ils  fuffent  préfentés  au  Pape  au  nom  de 
AI.  Arnauld,  & que  ce  Docteur  priât  le  Cardinal  de  Bouillon  de  les 
mettre  fous  les  yeux  de  Sa  Sainteté.  M.  Arnauld  trouvoit  des  inconvé- 
nients à cette  idée  ; il  ne  lui  paroifToit  pas  à propos  de  fe  mettre  à la  tête 
des  autres , & jugeoit  plus  convenable  de  préfenter  les  Articles  comme 
fe  foutenant  d’eux-mémes , & ayant  été  approuvés  depuis  long-temps', 
fans  que  perfonne  les  eût  défavoués.  Ce  projet  fit  bientôt  place  à un 
autre,  qui  fut  exécuté.  Aï.  Cafoni  fe  chargea  de  préfenter  l’Ecrit  des  V 
Articles  au  Pape , & de  le  Faire  dans  un  tel  fecret , que  fi  la  chofe  ne 
tournoit  pas  au  gré  de  ceux  qui  la  tentoient,  le  public  n’en  pût  pa$  être 


(*) 


Ibid.  N*.  XVI. 
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4 inftruit.  AI.  Arnauld  eonfentit  alors  d’écrire  à Sa  Sainteté,  comme  il  le  Tome  III. 
fit  le  26  Janvier  1690.  Si -tôt  que  l’Ecrit  des  V Articles  (c)  lui  eut  étéP-2<53* 
préfenté,  on  le  répandit  dans  Rome,  où  il  fit  un  tel  effet,  que  les 
plus  habiles  Cardinaux  & toutes  les  perfonnes  intelligentes  commencè- 
rent à reconnoitre  que  le  Janfénifme  étoit  un  fantôme.  Les  Domini- 
cains & les  Auguftins  y applaudirent  univerfellement;  & il  y a lieu  de 
croire  que  fi  l’Univerfité  de  Louvain  avoit  écrit  au  Pape  pour  en  de- 
mander l’approbation  , comme  on  avoit  efpéré  qu’elle  le  feroit , l’Ecrit 
des  V Articles  auroit  été  autorifé  par  le  S.  Office , à qui  il  avoit  été 
renvoyé.  Le  Cardinal  d’Aguirre  revint  fi  bien:  de  fes  préventions , que 
dans  l’édition  de  S.  Anfelme,  qu’il  publia  à Rome  peu  de  mois  après 
que  les  V Articles  eurent  été  préfentés,  il  rétracte  ce  qu’il  avoit  avancé 
contre  les  Janféniftes  dans  fes  premiers  ouvrages , & devint  dans  la  fuite 
leur  protecteur  dans  le  facré  College. 

AI.  Arnauld  étoit  occupé  des  dénonciations  dont  nous  venons  de  par-  lxt. 
1er,  lorfque  de  nouveaux  efforts  que  les  Jéfuites  firent  auprès  du  Roi  Forcé  de 
d’Efpagne,  le  privèrent  de  l’afyle  qu’il  avoit  à Bruxelles  fous  la  protec-  Bruxelles, 
tion  du  Marquis  de  Caitenaga.  Ce  gouverneur  reçut  des  ordres  de  faire  »•  cherche 
fortir  AI.  Arnauld  des  Pays-Bas.  11  ne  les  lui  notifia  pas,  mais  il  lui  fit  aryie”1 
dire  qu’il  ne  pouvoit  plus  lui  continuer  fa  protection,  (d)  L’embarras  ailleurs,  & 
de  ce  Dodeur  fut  d’autant  plus  grand,  que  dans  l’agitation  univerfelle  y rcv,cnt* 
où  étoit  toute  l’Europe,  fine  pouvoit  chercher  ailleurs  un  autre  afyle,. 
qu’en  expofant  fa  vie  & fa  liberté.  Son  courage  ordinaire  ne  l’abandonna 
pas  néanmoins.  “ J’ai  toujours  mis  ma  confiance  en  Dieu  , dit-il  à ce  fujet, 

„ & il  ne  nv’a  jamais  manqué.  Je  me  trouve  heureufement  forcé  de  l’y 
îj-  mettre  plus  que  jamais  , voyant  que  tout  me  manque  du  côté  des 
,>  hommes.  C’cft  pour  fa  caufe  & pour  avoir  défendu  la  vérité.  Cette  Tome  III. 

,,  vérité  me  défendra,  & me  fervira  de  bouclier  & cfafyle  , quelque  P-  *84. 

„ part  que  me  conduife  fa  Providence.  » 

: 11  quitta  Bruxelles  au  mois  d’Avril  1690,  & *lla  à Anvers, 
dans  l’efpérance  de  trouver  dans  cette  ville  *ou  dans  quelque  autre  des 
Pays-Bas , une  maifon  où  il  put  vivre  inconnu.  Alais  n’ayant  pu  y réuflîr, 
il  fut  contraint  de  paffer  en  Hollande,  quelque  répugnance  qu’il  eût  • 
pour  un  pays  où  le  Prince  d’Orange  étoit  tout  - puiffant , & où  il  avoit 

. • ...  ..  % ..  . . ».  - » <. 

(c)  Cette  nouvelle  édition  des  V Articles  a pour  titre  : Doéhintt  Augujîinianorum  T/ico» 
logorum  cina  V Propojîtionum  materiam  Expof.tio , Artiadis  V ad  Alcxandrum  PP. 

Vil  olim  iraitpniffts  comprehenfa , nunc  Alcxandri  PP.  VIII  judicio  denua  Jidÿtfia , 

&c.  Il  commence  par  ce  mot;  Coram. 

. (rf)  M.  Arnauld  écrivit  à ce  fujet  une  lettre  au  Marquis  de  Caftanaga  , qu’on  trouve  au 
Tome  III,  p.  as j. 
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encore  pour  ennemis,  les  Miniftres  d’une  Religion  qu’il  avoit  combattue 
toute  fa  vie. 

Ce  Docteur  avoit  en  Hollande  des  amis  qui  le  reçurent  aufli-bien  qu’ils 
l’avoient  fait  autrefois , mais  qui  craignirent  que  s’il  demeuroit  parmi  eux, 
leurs  adverlàires  ne  leur  en  fiiTent  un  crime  auprès  de  la  Cour  de  Rome, 

8c  ils  defiroient  en  conféquence  qu’il  s’établit  hors  des  Provinces-Unies. 
Leurs  frayeurs  n’étoient  pas  fondées  , au  jugement  de  M.  du  Vaucel;  ( e ) 
mais  il  fuifit  qu’elles  fulfent  réelles,  pour  que  M.  Arnauld  penfât  à les 
faire  ceirer  en  s’éloignant.  Il  reconnut  bientôt  lui-même,  qu’ayant  trois 
ou  quatre  perfonnes  avec  lui , il  feroit  impoffible  qu’il  fût  long  - temps 
inconnu  en  Hollande,  & il  prit  le  parti  de  chercher  une  retraite  ail- 
Rel.  de  la  leurs.  La  ville  de  Liege  lui  parut  préférable  à toute  autre.  Il  y arriva  à 
R«tr.p,49-  ia  je  j^ai,  après  un  voyage  fatiguant  & périlleux,  ayant  couru  deux 
fois  le  rifque  de  tomber  entre  les  mains  des  partis  qui  couroient  la  cam- 
pagne. Il  fut  reçu  à Liege  par  M.  Cartier , Echevin  de  cette  ville,  qui 
le  logea  chez  lui , 8c  en  prit  foin  jufques  au  mois  de  Septembre  ; terme 
au-delà  duquel  M.  Arnauld  ne  put  pas  prolonger  fon  féjour  à Liege, 
parce  qu’il  cefla  alors  d’y  être  en  fureté  ; les  Jéfuites  étant  venus  à bout 
de  découvrir  qu’il  y étoit.  (/)  Un  Chanoine  de  la  ville  d 'Ama  avoit  invité 
M.  Arnauld  à venir  palier  quelque  temps  au  château  de  Gebay  , à quatre 
lieues  de  Liege  & à deux  de  Hui.  A1.  Arnauld , Its  perfonnes  qui  l’ac-  - 
corapagnoient  8c  celles  qui  y étoient  invitées  à fon  occafion , ne  purent 
remplir  tout  d’un  coup  un  château  qui  n’étoit  pas  ordinairement  habité, 
làns  faire  fenfation  dans  le  voilinage.  Quelques  Chanoines  de  la  ville 
d’Araa,  amis  des  Jéfuites  & curieux  de  favoir  ce  que  cfétoit  que  ces 
étrangers  qui  étoient  au  château  de  Gebay , interrogeront  les  domef. 
tiqnes,&  apprirent  d’un  de  ceux  qui  fervoient  à table,  qu’on  y traitoit 
avec  une  diftindion  marquée  un  vieillard  qui  étoit  du  nombre  de  ces 
étrangers.  Les  Jéfuites  qui  furent  inftruits  de  ces  particularités,  répan- 
dirent tout  d’un  coup  que  M.  Arnauld  étoit  dans  le  pays , & envoyèrent 
les  Capucins  chez  le  Curé  du  lieu,  afin  que  fous  le  prétexte  de  faire  la 
quête  , ils  prilfent  de  nouvelles  informations.  Ces  Religieuxne  cachèrent 
pas  au  Curé  le  vrai  motif  de  leur  voyage  : celui-ci  chercha  à leur  donner 
le  change  ; mais  les  Capucins  en  conclurent  que  leurs  foupçons  étoient 
fondés,  8c  n’héGterent  pas  à aflfurer  que  M.  Arnauld  étoit  au  château 

de 

(f)  Lettres  à M.  Codde  & à M.  van  HcufTen  , du  rj  Mai  idço. 
if)  M.  Arnauld  fit  connoifTance , durant  fon  féjour  à Liege , avec  M.  Naocus , Cha- 
noine de  S.  Paul , qu’il  regarduit  comme  un  des  plus  faisants  Théologiens  de  cette  Tglijcg 
avec  M.  Denis , ProfelTeur  de  Théologie  au  Séminaire;  M.  Dumout , Chanoine  de  la 
Cathédrale,  &c. 
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de  Gebai.  II  fallut  quitter  ce  château  dès  le  lendemain , (g)  & revenir  à 
Liege,  où  AI.  Cartier  chercha  un  logement  pour  mettre  M.  Arnauld  en 
fureté  pendant  quelques  jours.  Il  étoit  temps  ; car  à peine  étoit-il  parti 
du  château  de  Gehai , que  le  Reéteur  du  College  des  Jéfuites,  accompa-  ib.  p. 
gué  de  deux  de  fes  confrères,  y vint  fous  prétexte  de  fe  promener,  de-Scconde 
manda  à entrer,  & à voir  la  maifon  & les  jardins;  vifita  tout  avec  l’eni-  payent  p. 
prefTement  le  plus  marqué  , & quoiqu’il  n’eut  rien  trouvé,  il  11e  laiffa  pas  8- 
de  dire  que  AI.  Arnauld  y étoit  caché  , & y avoit  tenu  une  afiéniblée 
des  Janféniftes  de  Liege.  Les  Jéfuites,  voyant  que  leur  proie  leur  échap- 
poit  s'ils  ne  faifoient  les  derniers  efforts  pour  la  faifir,  employèrent  tout 
ce  qu’ils  avoient  d’adreire , de  crédit  & de  partifans  auprès  du  Prince 
Evêque  de  Liege  , ( b ) pour  l’engager  à fe  prêter  à leurs  deffeins  fur  la 
perfonne  de  AI.  Arnauld.  L’Evêque  avoit  un  Jéfuite  pour  ConfelTeur  ; 
niais  il  étoit  d’un  caractère  doux  & ami  de  la  paix;  il  eftimoit  AI.  Ar- 
nauld , & ne  voulut  point  employer  fon  autorité  pour  le  faire  arrêter. 

“ 11  elt  perfécuté  en  France,  difoit-il  ; on  ne  veut  pas  le  fouffrir  ailleurs.  Rel.îdela 
„ Ou  veut-on  donc  qu’il  aille  ? Ses  ennemis  ne  voudroient-ils  pas  le R.etr p's7’ 
„ fouffrir  fur  la.  terre?,,  Mais  plus  le  Prince  témoignoit  d’humanité  à 
l’égard  de  M.  Arnauld,  plus  les  Jéfuites  firent  d’efforts  pour  rendre  fa 
protection  inutile  à ce  DoCteur.  Us  s’affocierent  les  Religieux  Mendiants 
pour  travailler  de  concert  avec  eux  à répandue  l’alarme  dans  tout  le 
pays , comme  fi  une  troupe  d’hérétiques  & de  féditieux  y étoit  entrée. 

Après  avoir  ainfi  difpofé  les  efprits , ils  affemblerent  dans  la  ville  de 
Liege  un  conventicule  de  ces  Religieux  , & leur  firent  adopter  un 
acte  pour  demander  en  corps  au  Grand  Vicaire  de  la  ville,  de  publier 
une  Ordonnance  pour  proferire  AI.  Arnauld,  & défendre  de  converfer 
avec  lui.  Cet  acte  fut  figne  le  24  du  mois  d’Aout,  par  le  Prieur  des 
Dominicains,  le  Gardien  des  Récollets , celui  des  Cordeliers  conventuels, 
le  Sous-Prieur  des  Augultins , le  Vicaire  des  Carmes  déchauffés  & le 
Recteur  du  college  des  Jéfuites.  Celui-ci,  le  moteur  de  toute  cette  ma- 
nœuvre, ne  put  obtenir  un  plus  grand  nombre  de  fignatures,  quelque 
peine  qu’il  fe  donnât  pour'  engager  les  Supérieurs  des  autres  Commu- 
nautés Religieufes, qui  étoient  en  grand  nombre  à Liege,  à lé  joindre  à 
ces  fanatiques.  Cet  acte  fut  lignifié  deux  fois  au  Grand  Vicaire,  qui  le  mé- 
prifa,  & qui  étoit  fi  éloigné  de  s’y  prêter  , qu’il  avoit  lui-même  accordé 

C^)  M.  Arnauld  qui  ne s’eFFrayoit  pas  aifément,  demandoit  à refter  encore  trois  ou  quatre 
jours  dans  ce  château  , pour  y finir  la  quatrième  Dénonciation  du  Péché  philosophique , 
qu’il  avoit  commencée.  Mais  i\l  Cartier  y trouva  trop  de  danger,  & l’cn  fit  partir  dès  trois 
heures  après  minuit , & par  un  très-mauvais  temps. 

(/»)  Louis  Antoine  , Prince  Palatin  , Grand-Alaitre  de  l’Ordre  Tcutoniquc,  élu  Evêque  de 
Liege  en  Juillet  s 688- 

Fie  d'Antoine  Arnauld.  Part.  II. 
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à M-  Arnauld  la  pcrmiflion  de  dire  la  MefTe  dans  la  maifon  où  il  logeoit. 
Ce  Docteur  obtint  dans  le  même  temps  une  pareille  permiflîon  de  Rome. 

Quoique  l'Evêque  de  Liege  ne  voulut  pas  concourir  aux  deflcins  des 
ennemis  de  AI.  Arnauld , & qu’il  eut  même  rejeté  avec  indignation , l’idée 
Seconde  que  les  Jéfuites  avoient  voulu  lui  en  donner , en  le  qualifiant  d’auteur 
correct.  je  tous  les  troubles  qui  agitoient  l’Eglife , & d’homme  capable  d'en  ex- 
&c.  p-<5> ..  citer  nouveaux  dans  fon  Diocefe,  ce  Doéleur  fentit  qu’il  n’etoit  pas 
en  fureté  dans  un  pays  où  les  Jéfuites  parôidoient  réfolus  de  fe  porter 
aux  dernieres  violences.  Un  de  leurs  Pcres,  nommé  Ifferin,  qui  avoit  été 
Capitaine  de  cavalerie  , & qui  confervoit  fous  l’habit  de  Jéfuite  toute 
l’audace,  de  fon  ancienne  profeflion  , ne  diffimuloit  pas  le  plaifir  qu’il 
auroit  à être  l’inftrument  de  la  vengeance  de  fa  Société.  ( i ) 11  remplif- 
foît  Liege  de  fes  fureurs  & de  fes  menaces.  AI.  Arnauld  fit  fonder  le 
grand  Doyen  du  Chapitre  de  Liege,  pour  favoir  s’il  pouyeit  compter 
fur  la  protection  de  l’Etat , au  cas  qu’on  voulût  attenter  à fa  perfonne. 
ibidem.  Ce  grand  Doyen,  qui  étoit  dévoué  au  Prince  d'Orange,  & Chef  du 
Confeil  de  guerre,  répondit  que  fi  AI.  Arnauld  étoit  dans  le  Diocefe, 
il  falloit  qu’il  fe  retirât  fans  bruit,  pour  prévenir  les  difcours&  les  autres 
procédés  auxquels  fi  préfeiice  pourroit  donner  lieu.  Ce  Docteur  fut  averti 
dans  le  même  temps  que  le  Général  des  troupes  de  Liege  avoit  déclaré, 
que  s'il  le  découvroit  jl  le  feroit  arrêter.  Quoique  les  bonnes  difpofi- 
tions  du  Prince  ne  fulfent  pas  équivoques  , fon  pouvoir  n’ëtoit  pas  affez 
abfolu  , pour  mettre  obltacle  à la  mauvaife  volonté  du  Confeil  de  guerre 
& de  fon  Chef.  Bruxelles  offroit  encore  une  retraite  plus  fûre;  AI.  Ar- 
nauld prit  le  parti  d’y  rentrer  au  mois  de  Septembre  1690  ; il  y palfa 
le  refte  de  fes  jours  avec  le  Pere  Quefnel , fans  fortir  de  la  petite  maifon 
qu’ils  y occupoient , & travaillant  jufqu’au  dernier  moment , fans  qu’aucun 
de  fes  Ecrits  fe  relfente  ni  de  la  vieillelfe , ni  des  embarras  de  fa  fitua- 
tion.  (A*)  Les  Dénonciations  de  l’héréfie  du  Péché  pliilofophique  furent 
compofées  en  partie  , dans  le  temps  où  il  cherchoit  de  ville  en  ville,  un 
repos  qu’il  ne  put  trouver  qu’à  Bruxelles.  Il  compofa  la  cinquième  en 
arrivant  dans  cette  derniere  ville,  & mit  dans  le  même  temps  la  der- 
rière main  au  cinquième  volume  de  la  Morale  pratique,  (f) 

( i ) Voyez  le  détail  de  tout  ce  qu’il  fit  & dit  à ce  fujet , Qittji.  cur.  p.  g.  /Jnatomie  &c. 
p.  163.  Premierecorr.au  P.  Payen , p.  7.  Œuvres  de  M.  Arnauld  , Tome  XXXI.  p.  57;. 

( k ) M.  Arnauld  , depuis  ce  retour,  fut  prive  du  fecours  de  fon  ancien  <$  fidclle  Secrétaire 
M.  Guelphe,  dont  la  fanté  ne  pouvoit  plus  s’accommoder  de  cette  profonde  retraite.  M. 
Bélier  des  Efforts,  Prêtre  & gentilhomme  Normand,  le  remplaça;  mais  un  peu  tard  ( au 
commencement  de  1694..) 

( / ) M.  Arnauld  exprima  lui  même  dans  le  temps  la  paix  8c  la  tranquillité  d’ame  dont  il 
avoit  joui  depuis  fon  départ  de  Bruxelles.  Voyez  le  Tome  III.  de  fes  Lettres , p.  289. 
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1!  fe  livra  rufli-tôt  après  à un  travail  important  contre  Stcyaert , (w) 
Docteur  & ProfetTeur  en  Théologie  de  l’Univeriité  de  Louvain.  On  peut 
lire  dans  les  Préfaces  hiftoriques  Poccafion  de  l’ouvrage  qu’il  lui  adrefla 
fous  ce  titre  : Difficultés  propofces  n M.  Stcyaert.  Il  fuftira  de  dire  ici , 
que  M.  Arnauld  y traite, avec  fa  profondeur  ordinaire,  plufieuis  points 
de  Théologie  & de  Morale,  & en  ^particulier  la  queftion  de  la  ledure 
de  l’Ecriture  Sainte , & celle  de  la  prohibition  des  livres , matière  nou- 
velle , qu’aucun  Catholique  avant  lui  n’avoit  traitée  avec  l’étendue  con- 
venable. Dans  l’ouvrage  de  la  Lefture  de  l'Ecriture  Saiutv,  AI.  Arnauld 
s’étoit  borné  à combattre  une  prétention  de  Alallet , qui  vouloit , que 
félon  l’inftitution  de  Dieu  & des  Ecrivains  canoniques,  l’Ecriture  n’eût 
été  faite  que  pour  être  lue  par  les  Prêtres  & par  les  Docteurs.  AInis 
il  n’avoit  pas  examiné,  fi  dans  le  dernier  fiecle  on  avoit  eu  de  bonnes 
raifons  de  reftreindre  la  liberté  que  les  fideles  ont  de  la  lire,  en' exigeant 
des  permifiions  par  écrit  pour  ceux  qui  la  voudroient  lire  en  langue 
vulgaire  ; & au  cas  que  des  circonllances  particulières  eufient  juftifié  cette 
conduite  , fi  le  changement  de  ces  circonftances  ne  faifoit  pas  rentrer  les 
peuples  dans  leurs  droits.  Ce  que  M.  Arnauld  n’avoit  pas  traité  dans 
l’ouvrage  contre  Alallet , fe  trouve  difeuté  favamment  dans  les  Difficultés 
propofces  à Jll.  Steyaert.  Les  réglés  de  l 'Index  y reçoivent  l’interpréta- 
tion la  plus  favorable  dont  elles  foient  fufceptibles , au  lieu  d’y  être  com- 


( m ) M.  Arnauld  a eu  fi  fouveat  affaire  au  Dodtcur  Stcyaert , qu’il  eft  à propos  de  dire 
ici  quelque  cfiofe  de  ce  Théologien.  11  étoit  doué  de  talents  & de  beaucoup  d'efprit , au  juge- 
ment de  M.  Arnauld  lui  - même  (Tome  II,  p.  S7S*)  niais  d’un  efprit  fouple,  verfatile 
& dangereux.  II  avoit  d’abord  été  fort  uni  avec  les  plus  célèbres  membres  de  l’Univcrfité 
de  Louvain  , avoit  fuivi  M.  Vanviane  & le  P.  Lupus , Auguftin  , lorfqu’ils  furent  députés  à 
Rome  en  1677,  Pour  pourfuivre  la  condamnation  de  la  Morale  relâchée  ; avoit  vu  à Paris 
M.  Amaold  en  allant  à Rome  & en  revenant  ; en  avoit  regu  des  témoignages  particu- 
liers d’amitié,  & lui  en  avoit  donné  à fon  tour  d’une  eftime  fingulierc.  Au  mois  de  Mars 
ir.gi  il  lui  écrivit  même  une  lettre  très-obligeante,  pour  le  remercier  du  prefent  qu’il  lui 
avoir  fait , de  la  Nouvelle  Dcfcnje  du  N.  T.  de  Mous , contre  Mallet,  qu’il  qualifia,  non 
feulement  ù'  Apologie  invincible  (ÿ  fans  repartie  , contre  les  calomnies  de  ce  pitoyable 
Ecrivain , mais  aufii  de  Traite  trèsfolide , & de  Commentaire  très  - utile  fur  j'iujîcurs 
Tapages  du  N.  T.  (Voyez  cette  lettre.  Tome  XXV,  p.  jt6.)  De  retour  à I.ouvain, 
l’ambition  lui  fit  peu-à-peu  abandonner  fes  anciens  amis,  & devenir  même  leur  pcrfécu- 
teur.  Il  confcrva  toujours  toutefois  fon  attachement  à la  doctrine  de  la  prédeftination  gratuite 
& de  la  grâce  efficace  par  elle-même,  confignée  dans  les  Pavantes  Cenfures  de  Louvain  & 
deDouay,  & plulieurs  points  eflentiels  de  la  faine  morale.  Mais  il  crut  devoir  compofèr 
avec  les  ennemis  de  ces  vérités  , fe  relâcher  fur  plufieurs  articles,  & témoigner  fur-tout 
un  grand  zele  pour  les  prétentions  ultramontaines  , comme  le  moyen  le  plus  afluré  de  fiitis- 
faire  fon  ambition.  Sa  conduite  à ce  fujet  le  mit  à l’abri  de  ce  qu’il  auroit  pu  avoir  à 
craindre  des  Jcfuites,  qui  ne  F aimaient  pas , & la  Cour  de  Rome  fut  fi  rcconnoifiantc  de 
l’engagement  lolemnel  qu’il  avoit  pris  dans  une  lettre  écrite  au  Pape  , de  foutenir  toutes 
les  opinions  ultramontaines , que  cette  lettre  fut  enrégiftrée  au  S.  Office , avec  cette 
rote  : Curandttm  ejl  ut  hic  promoveatur.  Voyez  Y Etat  de  la  Faculté  de  Louvain  , p.  2^8. 
La  Fourberie  de  Louvain , p.  î7  , & le  Tome  VIII  des  Œuvres  de  M.  Arnauld,  p.  47}, 
476 , 481 , 572,  $8*  , $8-.  Note  de  l’Éditeur. 
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battues  directement.  Les  Romains  auroicnt  déliré  que  M.  Arnauld  n’eût 
pas  touché  cette  matière  dans  cet  ouvrage.  Mais  ce  Docteur  crut  qu’il 
étoit  infiniment  plus  utile  à PEglife , de  remonter  aux  principes  & d’éclai- 
rer les  peuples,  que  de  fe  taire  par  un  refpect  fuperftiticux  pour  les  Dé- 
crets de  rjnquifition.  “Il  n’y  a rien  que  je  11’aie  cru  devoir  faire,  dit-il, 
„ pour  mettre  cette  matière  dans  un  fi  grand  jour,  qu’il  n’y  eût  per- 
„ fonne  qui  eût  de  la  confcience  & de  la  juftelle  d’el'prit , qui  ne  put 
être  convaincu  que  c’elt  un  abus  très  - préjudiciable  à la  Religion , 
que  de  vouloir  faire  fubfilter  encore  aujourd'hui  les  defenfes  générales 
faites  il  y a fix  vingts  ans , de  lire  l’Ecriture  Sainte  en  langue  vul- 
„ gaire.  Je  l’ai  fait  d’une  maniéré  qui  ne  doit  pas  choquer  les  Romains.... 
„ Mon  but  a été  de  perfuader  & de  convaincre  tous  les  hommes  rai- 
fonnables;  & j’efpere  que  j’en  viendrai  à bout.  Les  autres  le  prendront 

comme  il  leur  plaira;  j’en  abandonne  le  fuccès  à Dieu il  faut  fe 

mettre  une  fois  pour  toutes  au  deftus  de  ces  cenfures  de  Rome.  C’eft 
le  feul  moyen  de  fervir  l’Eglife  ; car  tout  eft  perdu  fi  on  ne  fait  fentir 
au  monde,  ce  que  c’eft  que  de  faire  dépendre  la  foi  de  l’Eglife  des 
opinions  & de  la  cabale  de  fept  ou  huit  Frati.  On  ne  fait  qu’affoiblir 
la  vérité  en  les  voulant  ménager  ; & après  tout  on  n’y  gagne  rien. 
Quand  on  eft  alluré,  autant  qu’on  le  peut  être  humaineiiKnt , de  ne 
blefi'er  ni  la  vérité , ni  la  charité  , ni  ce  qu’on  doit  raifonnablemcnt 
de  foumiflïon  & de  refpeft  aux  PuifTances  de  l’Eglife,  on  peut  s'aban- 
donner à Dieu,  & fe  mettre  peu  en  peine  de  ce  que  les  hommes  en 
pourront  dire.  Si  on  avoit  moins  ménagé  les  Ultramontaine , ils  auroient 
„ été  plus  retenus;  ils  ofent  tout  parce  qu’on  leur  fouffre  tout  ; & qu’au. 

lieu  de  s’élever  contre  leurs  pitoyables  Décrets  de  l’Inquifition on  fe 

rompt  la  tête  à y chercher  des  explications  favorables.  „ 

Tandis  que  AI.  Arnauld  travailloit  aux  Difficultés  propofées  à M. 
Steyaert , il  fut  obligé  d’interrompre  cet  ouvrage,  pour  dévoiler  une 
fourberie  des  Jéfuites , qui  fous  le  nom  même  de  M.  Arnauld , entretin- 
rent pendant  près  d’un  an  un  commerce  de  lettres  avec  quelques  Pro- 
fefieurs  de  l’Univerfité  deDouay,  & quelques  autres  Eccléfiaftiques  qu'ils 
étoient  rêfolus  de  perdre.  L’hiftoire  n’olfre  point  d’exemple  d’une  intrigue 
conduite  avec  cette  méchanceté.  Quoiqu’elle  foit  racontée  dans  beaucoup 
de  livres,  nous  ne  pouvons  nous  difpen fer  d’en  faire  un  récit  fuccint, 
pour  faire  connoitre  les  motifs  qui  engagèrent  M.  Arnauld  à compofer  plu- 
üeurs  Ecrits  fur  cette  affaire. 

Au  mois  de  Juin  de  l’année  1690,  un  ProfefTeur  Jéfuite  de  Douay, 
fit  à la  fin  d’un  exercice  public  un  difeours,  dans  lequel  il  fe  déchaîna 
d’une  maniéré  très-emportée  contre  AL  Arnauld,  & contre  tous  ceux  qui 
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n’adoptoient  pas  les  opinions  nouvelles  de  Molina.  Il  enveloppa  dans  Plainte  de 
cette  harangue  les  Thomiftes  au(Ti  - bien'  que  ceux  qu’il  appelloit  Janfé- 
niltes;  car  il  condamna  les  V Articles  envoyés  par  M.  l’Evêque  de  Com-d’ârras. 
menges  au  Pape  Alexandre  VII.  Ce  ProfelTeur  avança  aulïï,  que  la  diL- T*  XXXI. 
tindion  du  fait  & du  droit  étoit  l’origine  de  toutes  les  héréfies.  Ce p'  42°‘ 
furent  les  principaux  points  de  fon  difcours.  Peu  de  temps  après , AI. 
de  Ligni , Profeffeur  de  Philofophie  dans  le  College  du  Roi , devant 
préfider  à fon  tour  à un  exercice  public,  fe  crut  obligé  de  réfuter  ce 
que  le  ProfelTeur  Jéfuitc  avoit  avancé.  Il  fit  donc  voir  dans  fon  difcours, 
que  les  V Articles  contenant  les  points  principaux  de  la  grâce  de  Jefus 
Chrift , étoient  très  - catholiques , & que  la  plus  faine  & la  meilleure 
partie  des  Théologiens  les  foutenoient.  Il  prouva  que  la  dillinétion  du  ^ 
fait  & du  droit  étoit  le  fcntiment  de  toute  l’Eglife  , & que  perfonne 
n’avoit  jamais  foutenu  le  contraire,  linon  depuis  qu’il  avoit  été  de  l’intérêt 
de  la  Société  de  le  foutenir.  Ce  fut  de  ce  difcours  & des  Thefes  qui 
fuivirent , que  les  ennemis  de  ce  jeune  ProfelTeur  conçurent  une  telle 
animofité  contre  lui,  qu’ils  conjurèrent  fa  perte. 

Le  premier  effet  de  ce  ddfein  fut  une  lettre -qu’ils  écrivirent  à ce  Pro- 
feffeur fignée  Antoine  A ***,  la  plus  obligeante  & la  plus  capable  de 
gagner  le  cœur  d’un  jeune  homme  : car  on  y faifoit  employer  à M.  Ar- 
nauld  les  termes  les  plus  tendres.  On  lui  faifoit  témoigner  la  joie  qu’il 
avoit  de  ce  que  ce  jeune  ProfelTeur  foutenoit  la  bonne  morale  avec 
tant  de  zele  ; & on  lui  faifoit  dire,  que  quoiqu’il  ne  fût  pas  en  France, 
il  y avoit  néanmoins  beaucoup  d’amis  qui  fe  feroient  un  plaifir  de  le  •" 
fervir.  Les  fept  ou  huit  premières  lettres  du  fauflaire,  n’étoient  qu’un 
prélude  pour  gagner  la  confiance  de  ce  ProfelTeur  & de  quelques  autres 
de  fes  amis  , à qui  le  même  impofteur  écrivit  enfuite.  Après  s’être  mis 
bien  avant  dansl’efprit  de  ces  Meilleurs,  par  un  long  commerce  de  let- 
tres qui  paroilToient  innocentes , il  travailla  à dreffèr  le  piege  où  il 
vouloit  les  faire  tomber.  11  avoit  fabriqué  fept  Propofitions  fur  la  grâce, 
dont  le  but  principal  avoit  été  de  taire  condamner  , par  un  prétendu 
zele  pour  la  doctrine  de  S.  Auguffin  , toutes  les  maniérés  dont  les  Tho- 
miltes  fe  fervent  pour  accorder  la  liberté  avec  l’efficacité  de  la  grâce. 

Et  c’elt  à quoi  il  avoit  cru  que  le  nom  de  M.  Arnauld  étoit  néceffaire  ; 
fe  promettant  que  la  déférence  queces  MM.  auroient  pour  fes  fentiments, 
leur  feroit  adopter  des  chofes  que  d’eux-mêmes  ils  n’auroient  pas  approu- 
vées. Quoique  le  long  commerce  de  lettres  qui  avoit  précédé  parût 
avoir  préparé  le  fuccès  de  fon  entreprife,  le  fauflaire  , pour  l'affiner  da- 
vantage, imagina  un  nouveau  menfonge,  qu’il  crut  propre  à intérc-ffer 
les  Docteurs  de  Douay  en  faveur  des  fept  Propofitious.  11  fit  dite  à 
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M.  Arnauld,  dont  il  empruntait  toujours  le  nom,  que  les  fept  Propofi- 
tiotis  avoient  été  foutcnues  à Alalines;  que  l’Archevêque  de  cette  ville 
perfécutoit  cftiellement  l’EccIéfiaftique  qui  les  avoit  foutenues;  que  les 
ennemis  de  S.  Auguftin  en  follicitoient  vivement  la  cenfure;  ce  qui  feroit 
un  tort  extrême  à la  doctrine  de  ce  Saint:  que  pour  empêcher  ce  coup, 
AI.  Arnauld  avoit  accumulé  un  grand  nombre  d’approbations;  qu’il  en 
avoit  des  Evêques  de  France  & des  Doéteurs  de  Sorbone , des  princi- 
paux Théologiens  de  Louvain,  & enfin  des  plus  habiles  gens  de  l’Eu- 
rope ; qu’il  ne  lui  manquoit  que  des  approbations  de  Douay  pour  ar- 
rêter ce  coup  fatal;  que  tout  alloit  fi  bien  à Rome,  que  fi.  l’Univerfité 
de  Douay  joignoit  fon  fulFrage  à celui  de  tant  de  Savants  du  plus  grand 
poids , il  n’en  faudroit  pas  davantage  pour  faire  triompher  la  vérité. 

Quoique  ces  MM.  eufient  été  comme  enchantés  de  l’honneur  d’être 
en  correfpondance  avec  un  homme  du  mérite  & delà  réputation  de  Al. 
Arnauld,  & que  les  menfonges  de  cette  derniere  lettre,- qu’ils  prenoient 
pour  des  vérités , leur  puficnt  donner  un  grand  penchant  à faire  ce 
qu’un  homme  tel  que  AI.  Arnauld  les  alfuroit  avoir  déjà  été  fait  par  des 
Evêques  , par  des  Do&eurs  de  Sorbone  & de  Louvain  , & par  les  plus 
habiles  gens  de  l’Europe  , il  y avoit  néanmoins  quelque  chofe  dans  cette 
Thefe  qui  les  arrêtoit  ; de  forte  qu’ils  ne  crurent  pas  la  devoir  approu- 
ver, fans  des  explications  qu’ils  mirent  au  bas  de  chaque  Propofition.  Et 
c’eft  ce  qu’ils  envoyèrent  au  fourbe  qui  leur  écrivoit  fous  le  nom  de  AI. 
Arnauld , en  croyant  l’envoyer  réellement  à ce  Dofteur.  Alais  ce  n’étoit 
pas  là  ce  que  l’impofteur  demandoit;  car  ces  explications  rectifiant  les 
équivoques  & les  mauvais  fens  de  ces  Propofitions , on  n’en  pouvoitplus 
prendre  fujet  d’exécuter  contre  ces  Alellieurs , le  dclfein  perfide  qu’on 
avoit  pris  de  les  perdre. 

11  falloit  donc  remédier  à cet  inconvénient.  Le  fauffaire  écrivit  de 
nouveau  fous  le  nom  de  M.  Arnauld  à l’un  de  ces  MM.  ; “ que  leur  ap- 
« probation  avoit  été  d’un  merveilleux  fecours  pour  la  Thefe  en  quefi. 
,3  tion , mais  que  leurs  explications  & leurs  éclaircifTements  n’avoient 
„ pas  été  bien  reçus;  parce  qu’on  avoit  cru  qu’ils  vouloient  faire  la  leçon 
3,  aux  autres  approbateurs,  & qu’ils  fembloient  fuppofer  que  les  juges 
s,  n’avoient  pas  aiïez  de  lumières  pour  en  pénétrer  tout  le  fens.  „ Le 
fauflfaire  feignoit  d’avoir  confulté  d’autres  perfonnes  fur  ce  qu’on  lui  en- 
voyoit  de  Douay,  & s’autorifoit  de  leur  avis  pour  engager  ces  Aleflieurs 
à mettre  feulement  leur  nom  au  bas  d’une  autre  copie  de  la  Thefe , où 
il  n’y  avoit  aucune  explication  ; en  les  aflurant  de  nouveau,  “qu’il  accu- 
„ muloit  des  approbations  de  tous  côtés , afin  que  le  confe.ntement  fi 
„ conforme  de  tant  de  favants  hommes , ôtât  l’envie  de  condamner  une 
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„ doctrine  aufïï  orthodoxe  que  l’étoit  celle  de  S.  Auguftin , contenue  dans 
„ la  Thcfe.  Je  ne  doute  pas , ajoutoit-il  encore , que  vous  ne  rendiez 
„ volontiers  ce  fervice  à la  vérité , qui  gémit  depuis  fi  long-temps  dans 
„ l’opprcffion.  „ 

En  les  conjurant  de  donner  ainfi  leurs  fignatures  , le  faux  Arnauld 
ajoutoit,  que  comme  elles  n’étoient  pas  connues  à Malines,  il  étoit  né- 
ceflTaire  de  les  faire  légalifer.  11  les  prioit  inftamment  de  remplir  cette  for- 
malité, après  avoir  figné  Amplement  la  Tliefe,  que  tant  d'autres  , difoit-il, 
avoient  approuvée  avec  des  éloges  extraordinaires.  • 

Ces  MM.  fe  biffant  donc  aller  aux  follicitations  du  fourbe , qu’ils 
prenoient  pour  M.  Arnauld , & fe  fondant  d’ailleurs  fur  les  explications 
catholiques  qu’ils  avoient  déjà  données , crurent , pour  fecourir  ces  pré- 
tendus opprimés,  qui , difoit-on  , l’avoient  foutenue,  pouvoir  fignerd  la 
Thefe , & firent  légalifer  leurs  fignatures  par  devant  Notaire. 

Avant  d’aller  plus  loin,  nous  ne  devons  pas  omettre  une  des  plus 
criminelles  circonltances  de  cette  horrible  noirceur.  Une  de  ces  perfon- 
nes  trompées,  écrivant  à celui  qu’elle  prenoit  pour  M.  Arnauld,  le  pria 
de  vouloir  diriger  fa  confcience  8c  éclaircir  fis  doutes.  Le  fourbe  qui 
auroit  dû  frémir  à cette  propofition,  l’accepta  fansrpeine,  & en  prit 
occafiou  de  porter  cette  perfonne  à lui  faire  une  entière  ouverture  de 
fou  cœur , & une  déduftion  très-exade  & très-fincere  de  toute  fa  vie, 
ce  qui  fut  exécuté.  M.  Gilbert,  c’étoit  le  nom  de  ce  Profeffeur  trompé, 
envoya  au  faux  Arnauld  fa  confiflion  en  fix  feuilles  de  papier;  livrant 
tous  les  fecrets  de  fon  ame  à un  cruel  ennemi , en  croyant  ne  parler  qu’à 
un  ConfelTeur  fage  & prudent,  pour  qui  il  avoit  la  plus  entière  con- 
fiance. 

Ces  fauffaires , car  ils  étoient  plufieurs,  dont  les  Jéfuites  Vaudrïpont 
& Tellier  étoient  les  principaux,  ( n ) fembloient  être  arrivés  au  but 
qu’ils  s’étoient  propofé.  Us  avoient  en  leur  pouvoir  ce  qu’ils  jugeoient 
fuffifant  pour  exciter  une  affreufe  tempête  contre  les  Dodeurs  qu’ils  vou- 
loient  perdre.  Mais  ils  trouvèrent  de  la  difficulté  à s’en  fervir,  fans  faire 
connoitre  la  fourberie  qu’ils  avoient  employée , & qu’ils  auroient  fort 
defiréde  cacher  au  monde.  Ils  imaginèrent  deux  moyens , dont  le  premier 
eft  une  des  plus  grandes  atrocités  qui  puilfent  tomber  dans  l’cfprit  de  gens 
dépourvus  de  mœurs  & de  religion. 

Il  y avoit  déjà  quelque  temps  qu’ils  avoient  faifr  propofer  à M.  de  Ligni , 
que  s’il  pou  voit  fe  réfoudre  à demeurer  en  France,  on  le  pourroit  mettre 
auprès  d’un  faint  Evêque,  qui  defiroit  pafltonnément  d’avoir  une  perfonne 
de  la  main  de  M.  Arnauld  pour  enfeigner  dans  fon  Séminaire , & qu’il 
( h)  Voyez  la  Préf.  hift.  du  Tome  XXXI  de  la  Collection  , p.  XXIV  & xxv. 
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auroit  de  fort  bons  apointements  ; niais  que  la  chofe  ne  prefloit  pas.  Ce 
ne'  fut  donc  qu’après  avoir  extorqué  lafignattire  de  la  Thefe,  qu’ils  firent 
revenir  M.  Arnauld  à la  charge,  pour  exercer  fur  ce  jeune  Profelfeur, 
âgé  d’environ  29  ans , la  barbarie  que  nous  allons  voir. 

Sur  la  fin  de  la  campagne,  M.  de  Ligni  reçoit  une  lettre,  dans  la- 
quelle le  faux  Arnauld  lui  marquoit  qu’un  Officier  de  fes  parents  devoit 
aller  prendre  fon  quartier  d’hyver  dans  le  Diocefe  du  faint  Prélat;  qu’il 
avoit  un  chariot  aux  armes  du  Roi , dans  lequel  il  placeroit  ce  que  M. 
de  Ligni  auroit  à envoyer  chez  l’Evéque  , fes  papiers  & fes  livres  ; que 
M.  de  Ligni  n’avoit  qu’à  envoyer  le  tout  à Valenciennes  dans  une  au- 
berge qui  lui  étoit  indiquée , où  devoit  fe  trouver  un  homme,  nommé 
Antoine  Dubois , auquel  il  pouvoit  prendre  toute  confiance  ,&  qui  fe 
chargeroit  de  fes  livres  & de  fes  papiers  La  chofe  fut  exécutée  de  point 
en  point  comme  elle  avoit  été  projetée.  C’eft  ainfi  que  ce  jeune  Pro- 
felfeur  perdit  fes  livres  dont  il  fut  dépouillé,  fes  lettres  & fes  papiers, 
fouvent  plus  précieux  que  les  livres.  Ce  trait  diabolique  n’étoit  encore 
que  le  prélude  du  tour  infernal  qu’on  lui  vouloit  jouer.  Pour  le  ruiner 
entièrement,  le  faux  Arnauld  lui  mande  qu’il  efl:  à propos  qu’il  fe  difpofe 
à faire  fa  Licence,  afin  d’avoir  plus  d’autorité  & de  poids  à enfeigner 
la  Théologie  dans  un  Séminaire.  Cela  ne  fe  pouvoit  faire  fans  beau- 
coup de  frais.  Mais  pour  obéir  plus  ponctuellement  à l’ange  de  Satan  , 
le  jeune  Théologien  emprunte  de  fes  amis  de  quoi  fournir  à cette 
_ dépenfe. 

,Ce  n’eft  pas  tout;  pour  le  réduire  à une  plus  grande  rnifere , vers 
le  mois  de  Mai  1691  , les  ordres  lui  vinrent  de  partir  fans  retardement 
pour  venir  trouver  le  faint  Evêque,  qui  avoit  pour  lui  tant  de^bonne 
volonté.  Et  afin  de  l’y  porter  plus  efficacement,  les  fourbes  lui  écrivirent 
une  lettre,  toujours  fous  le  nom  de  M.  Arnauld,  pour  lui  mander  qu’il 
a un  voyage  de  conféquence  à faire  en  France,  & qu’il  a une  joie  in- 
dicible d’avoir  occafion  de  le  mener  lui-même  au  Prélat;  mais  qu’il  de- 
voit vendre  tous  fes  meubles  pour  fournir  aux  frais  du  voyage.  Le  ren- 
dez-vous étoit  à Paris  chez  les  Peres  de  l’Oratoire  ; & au  cas  qu’il  ne 
trouvât  pas  M.  Arnauld  à Paris , le  Profelfeur  devoit  prendre  la  route 
de  Touloufe,  pour  fe  rendre  à Carcaffonne,  chez  le  Doyen  de  la  Cathé- 
drale , qui  le  conduiroit  chez  le  faint  Prélat  qu’on  n’avoit  jamais  nommé  , 
& qui  devoit  le  dédommager  abondamment  de  tout  ce  qu’il  auroit  dépenfé. 
Ce  Profelfeur  miférablement  trompé  par  tous  ces  menfonges , prit  congé 
de  fes  parents  qu’il  abandonnoit  avec  une  trifteffe  incroyable , pour  fuivre 
ce  qu’il  croyoit  être  la  vocation  de  Dieu  ; partit  de  Douav  vers  la  fin  du 
mois  de  Mai,  & fe  rendit  à Paris,  N’y  ayant  point  trouvé  M.  Arnauld  , 

'il 
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il  continua  fon  chemin  par  Touloufe  jufqu’à  Carcafïbnne  , qui  étoit  le 
lieu  du  rendez  - vous.  Mais  quelle  fut  fa  furprife  de  ne  trouver  que  dé 
faull'es  adrefles , & fa  douleur  de  fe  voir  éloigné  de  deux  cents  lieues  de 
fon  pays,  fans  argent,  fans  connoiffance , abandonné  de  toute  la  terre  ! 
Les  écailles  lui  tombèrent  des  yeux;  il  vit  que  depuis  plus  d’un  an  il 
étoit  le  jouet  d’une  abominable  fourberie,  & que  penfant  recevoir  des 
lettres  d’un  homme  fîneere  , qui  n’avoit  que  fon  bien  en  vue  , il  n’en 
avoit  reçu  que  d’un  fourbe  qui  n’avoit  travaillé  qu’à  le  perdre. 

On  ne  fe  contenta  pas  de  ce  moyen,  atafli  barbare  que  perfide,  pour 
fe  défaire  d’un  ProfelTeur  que  l’on  vouloit  chafTer  de  Douay,  & pour 
cacher  en  même  temps  la  maniéré  dont  fes  papiers  & fes  lettres  étoient  ■ 
tombés  dans  les  mains  de  ceux  qui  s’en  vouloient  fervir.  On  en  inventa 
un  autre  dont  on  fe  propofoit  de  tirer  le  même  avantage , & qui  avoit 
auffi  pour  fin  d’obliger  ces  autres  Aleflicurs  de  s’enfuir  de  Douay  ou  de 
s'y  tenir  cachés , en  leur  apprenant  que  le  Gouvernement  avoit  connoif- 
fance  de  tout  ce  qui  s’étoit  pâlie.  C’étoit  toujours  AI.  Arnauld  à qui  on 
fuifoit  jouer  ces  cruelles  feenes.  Une  nouvelle  lettre  écrite  fous  fon  nom, 
au  commencement  de  Juin  1691,  annonce  à AI.  Alalpaiit , un  de  ces 
A1M.  qu’on  jouoit  depuis  un  an , qu’un  doineftiquc  vient  de  voler  à AI. 
Arnauld  tous  fes  papiers,  toutes  fes  lettres  & une  partie  de  fes  livres; 
qu’il  ell  inconfolable  d’un  malheur  qui  va  compromettre  fes  amis  de  Douay, 
& exciter  contre  eux  une  vive  perfécution.  Le  fauffaire  leur  confcille  de 
s’enfuir  ou  de  fe  tenir  cachés , parce  qu’il  y a tout  lieu  de  croire  que  le 
domefiique  avoit  pris  le  chemin  de  la  Cour , où  l’efpoir  de  faire  fa  for- 
tune, en  trahiflant  les  fccrets  de  fon  maître,  devoit  naturellement  le 
conduire. 

Cette  lettre  ne  put  faire  adopter  à ces  AIAÎ.  le  confeil  qu’on  leur  don- 
noit  de  s’enfuir  ou  de  fe  cacher.  Celui  à qui  elle  étoit  adreffée , quoiqu’il 
fût  toujours  dans  l’illufion , répondit:  que  fe  croyant  tous  très- inno- 
cents , & ayant  affaire  à un  Prince  équitable  , ils  efpéroient  qu’on  ne  les 
condamneroit  pas  fans  les  entendre.  Le  fourbe  qui  fentit  que  ces  AIAI. 
n’avoient  pas  le  moindre  foupçon  d’etre  joués,  ne  fe  rebuta  pas.  11  écrit 
une  leconde  lettre  plus  prelfante  que  la  première,  & la  remplit  de  men- 
fonges  plus  propres  encore  à les  effrayer.  Quoique  ceux-ci  ne  fe  dé- 
fiaffent  encore  de  rien , & qu’ils  cruffent  toujours  recevoir  les  confeils 
de  Al.  Arnauld , Dieu  ne  permit  pas  qu’ils  prifient  le  parti  pernicieux 
qu’on  leur  confeilloit.  Cela  n'accommodoit  pas  les  auteurs  de  la  fourbe- 
rie; mais  ils  ne  pouvoient  la  continuer  plus  long-temps,  parce  qu’ils 
prévirent  que  AI.  de  Ligni,  détrompé  par  les  trilles  aventures  qui  lui 
Fie  d'Antoine  Arnauld.  Part.  IL  O 0 
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avoient  deflîHé  les  yeux,  ne  tarderoit  pas  à retirer  fes  confrères  de 
l’illufion  où  ils  étoient  encore. 

Ils  fe  haterent  donc  de  profiter  de  ce  qu’ils  avoient  arraché  par  leurs 
fourberies,  & de  déchirer  cruellement  ceux  à qui  pendant  plus  d’une 
année,  ils  avoient  prodigué  fous  le  nom  de  M.  Arnauld  les  témoignages 
de  l’eftime  & de  l’amitié.  C’eft  ce  qu’ils  firent  par  un  libelle  intitulé  : 
Lettre  « un  Docteur  de  Douay  fur  les  affaires  de  fon  Univcrfite  , qu’ils 
donnèrent  au  public  au  commencement  de  Juillet,  bientôt  après  la 
derniere  lettre  du  faux  Arnauld.  “Fort  heureufement,  difent-ils , pour 
„ le  bien  de  l’Eglife  & pour  l’honneur  de  votre  Univerfité,  on  eft  venu 
,,  ces  jours  pafTés  en  connoiffance  des  malheureux  dclLins  que  quel- 
„ ques  Profefleurs  & Docteurs  de  Douay  ont  conçu  depuis  quelque 
yy  temps  contre  la  Religion.  L’efprit  de  cabale  & d'erreur  qui  les  poffede, 
„ leur  a fait  former  le  plan  d’une  nouvelle  Eglife  fur  les  ruines  de  celle 
„ que  Jefus  Chrift  a choifie  pour  fon  Epaule.  Tout  eft  prêt  pour 
„ l’exécution  de  cet  horrible  projet.  Le  formulaire  de  la  nouvelle 
„ croyance  eft  drelfé,  & la  profefüon  de  foi  eft  lignée  par  les  Apôtres 

du  nouvel  Evangile,,. 

La  preuve  de  ces  accusations  étoit  dans  la  correfpondance  entre  M.. 
Arnauld  & les  Docteurs  de  Douay.  Cette  intrigue,  qui  renferme  plus 
d’horreurs  que  l’imagination  corrompue  d’un  Romand  r n’en  fauroit 
feindre,  étoit  l’ouvrage  des  deux  Jéfuites  Faudripout  8c  Tcllier.  Tout 
le  monde  fait  que  le  dernier  de  ces  deux  fcélérats  lut  depuis  Con- 
felTeur  de  Louis  XIV. 

1.x IV.  Aufli-tôt  que  M.  Arnauld  vit  la  Lettre  à un  Docteur  de  Douay  , il  ne 

w"  Arn  dà  Put  contenir  fon  indignation  contre  une  impolture  où  fon  nom  avoit 
ce  fujet.  fervi  d’inftrument  pour  tromper  fi  cruellement  des  gens  de  mérite , 
...  & contre  cet  affreux  deffein  de  les  perdre,  pour  tirer  de  cette  œuvre 
de  menfonge,  de  prétendues  preuves  de  Pexiftence  du  Janfénifme,  8c 
de  nouveaux  prétextes  pour  continuer  la  perfécution.  La  forme  dé 
réclamation  qui  lui  parut  la  plus' naturelle  , fut  de  s’adreflèr  à l'Evêque 
d’Arras , comme  Juge  naturel  dans  une  caufe  où  les  accufateurs  & les 
viftimes  de  la  fourberie  fe  trouvoient  fes  diocéfains.  C’eft  ce  qu’il  fit 
par  un  Ecrit  daté  du  22  Juillet  1691,  8c  imprimé  au  mois  d’Aoùt,  fous 
ce  titre  : Plainte  de  31.  Arnauld , Docteur  de  Sor botte,  à AT.  I Evêque 
d’Arras , contre  les  impofleurs , qui  pendant  plus  d’un  au , otit  fait  écrire 
fous  fon  nom  un  grand  nombre  de  lettres  à plUfieurs  Théologiens  dé: 
Douay , pleines  de  menfonges  & de  fourberies. 

Cette  plainte  n’eut  d’autre  effet,  que  de.  convaincre  le  public  de  1& 
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réalité  de  la  fourberie,  & de  détruire  les  vains  efforts  que  les  Jéfuites 
faifoient,  pour  lui  perfuader  que  la  correlpondance  de  M.  Arnauld 
avec  les  Théologiens  de  Douay  étoit  réelle,  ils  firent  quelques  ten- 
tatives pour  détruire  l’effet  de  cette  plainte,  en  foutenant  qu’elle  n’étoit 
pas  de  M.  Arnauld;  mais  celui-ci  en  publia  une  fécondé  au  mois  de 
Septembre,  adreffée  aux  Jéfuites  eux-mêmes.  11  y mit  dans  un  fi  grand 
jour  l’iniquité  de  cette  manoeuvre , que  les  Jéfuites  cherchèrent  à dé- 
tourner de  defTus  eux  l’indignation  qu’elle  excitoit  à la  Ville  & à la 
Cour,  en  fe  fubftituant  quelqu’un  qui  voulût  bien  les  en  décharger,  & 
fe  donner  pour  l’auteur  de  cette  abominable  fourberie.  Ils  trouvèrent 
un  homme  afléz  vil  pour  confentir  à être  préfenté  fous  ce  titre  à Louis 
XIV.  Ce  fut  le  fameux  Tournely , qui  a depuis  joué  dans  les  affaires  de 
l’Eglife  un  rôle  bien  digne  de  ce  honteux  perfonnage  (0). 

Ayant  ainfi  trompé  le  Roi  par  une  nouvelle  fourberie  , les  Jéfuites 
firent  évoquer  au  Confeil  le  procès  commencé  au  Tribunal  de  M. 
l’Evêque  d’Arras  contre  un  Jéfuite,  nommé  le  Pere  Payen,  dépofitaire 
des  pièces  originales  de  la  correfpondance  du  faux  Arnauld  , & firent 
fortir  le  Pere  Payen  du  Diocefe  d’Arras , pour  l’envoyer  dans  celui  de 
Liege. 

Cette  fuite  donna  lieu  à une  troifîeme  Plainte  adrefTée  au  Prince 
Evêque  de  Liege,  le  12  Novembre  de  la  même  année  1691.  M. 
Arnauld  travailloit  à cette  troifienie  Plainte  , lorfqu’il  parut  de  nouveaux 
libelles  des  Jéfuites , dans  lefquels  ils  perfiftoient  à foutenir,  que  les  Théo- 
logiens de  Douay  n’en  étoient  pas  moins  coupables  pour  avoir  été 
trompés;  & que  fi  celui  auquel  ils  s’étoient  ouverts  n’étoit  pas  le  vé- 
ritable Arnauld,  ils  ne  lui  avoient  dit  qup  ce  qu’ils  penfoient,  puifqu’ils 
étoient  dans  la  perfuafion  qu’ils  lui  parloient.  C’efl  ce  qui  donna  occa- 
fion  à la  quatrième  Plainte  adrefTée  aux  Jéfuites.  Al.  Arnauld  termina 
fes  Ecrits  fur  cette  affaire  par  une  Juftification  de  fa  troifienie  Plainte 
contre  le  Pere  Payen , Recteur  du  College  de  Liege , & par  un  Avis  fur 
une  correction  à faire  dans  la  quatrième.  Les  autres  Ecrits  qui  parurent 
depuis  fur  la  même  affaire  font  du  Pere  Quefnel  (/>). 

La  fourberie  de  Douay  rendit  les  Jéfuites  d’autant  plus  odieux  au 
public,  que  ce  fut  fur  les  Théologiens  de  cette  Univcrfité  que  la  Cour 
fit  tomber  fes  difgraces.  Huit  d’entr’eux  furent  exilés.  L’un  d’eux  étoit 
malade , lorfqu’il  fut  forcé  de  quitter  fa  patrie , & mourut  en  fe  trans- 
portant au  lieu  de  fon  exil  “ Cet  événement , écrivoit  M.  Arnauld  à Tome 
„ AI.  Dodart , eft  fi  extraordinaire  & fi  contraire  à toutes  les  réglés  P-4J4- 

C o ) Voyez  la  Préface  hiftorique  du  Tome  XXXI.  de  la  Collection  , p.  xxx  VI. 

(j>  ) On  en  rend  compte  dans  la  Préface  citée  ci-dtflus , p.  xuv.  & fuiv. 
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j,  de  la  juftice , que  fi  tous  ceux  qui  pour  roi  eut  & qui  devroient  en 
„ parler  au  Roi  fe  tailent  , on  ne  doit  plus  s’attendre  qu’ils  ouvrent 
- „ jamais  la  bouche  pour  la  défenfe  de  la  vérité  & de  l’innocence,  quel- 
„ qu’injufiement  opprimées  qu’elles  puificnt  être.  A qui  eft  - ce  donc 
„ que  s’adreflé  ce  que  Dieu  dit  par  l'on  Prophète,  finon  aux  fentinellcs 
„ de  la  Maifon  d’Ifraël  ? Clama  ne  cejjes  & annuntia  populo  wco  fcelerci 
>,  eontm , & domui  Jacob  pcccata  corum.  Et  peut-on  imaginer  un  péché 
5,  plus  criant  que  de  traiter  en  fcélérats  de  très-gens  de  bien , que  des 
s)  fourbes  ont  voulu  perdre  par  d’abominables  fourberies , ôc  de  faire 
„ triompher  ces  fourbes,,? 

Happd  dc  ^rnau^  k feront  confolé  de  l’élévation  de  AI.  de  Pomponne  fon 

M.  de  neveu,  qui  venoit  d’être  rappellé  au  Aliniftere  (</),  s’il  l’avoit  vu  dif- 
Pompon-  p0fé  ^ parler  au  Roi  en  faveur  de  l’innocence  opprimée,  & joindre  aux 
Projets  de  vertus  de  l’homme  privé  , le  courage  avec  lequel  un  homme  en  place 
A^Arn*1*  ^0lt  Prciu^rc  *a  défenfe  de  ceux  qui  fouffrent  injufiement.  Mais  il  comp- 
arante." fer  Al.de  Pomponne  qu’il  jugeoit  trop  timide,  pour  le  croire 

dilpofé  à faire  des  démarches  auprès  du  Roi  en  faveur  des  Théologiens 
de  Douay,  & de  ceux  qui  étoient  perfécutés  fous  prétexte  du  Janfénifme. 

La  julticc  que  le  Roi  rendoit  à ce  Mi  ni  lire  fut  l’objet  de  la  joie 
publiqitc;  & l’efpérahce  que  AI.  Arnauld  fe  refientiroit  de  la  faveur  de 
fon  neveu,  ne  contribua  pas  ,peu  à l’applaudifiement  avec  lequel  cet 
événement  fut  reçu  de  la  nation.  AP.  Arnauld  fut  prefque  le  feul  qui 
n’en  cfpéràt  rien  pour  lui-même  ; refolu  de  ne  rentrer  en  France  qu’en 
y confervânt  la  liberté  dont  il  jouifioit  à Bruxelles , & de  ne  fe  prêter 
à aucune  condition  , dont  fes  ennemis  puffent  tirer  quelque  avantage 
' contre  la  conduite  pafiee , ou  qui  pût  l’ench.dner  pour  l’avenir.  11  pré- 
voyoit  que  fon  retour  trouveroit  des  obftacles  infurmontables , & s’occupa 
peu  des  moyens  de  l’obtenir.  11  n’étoit  touché  que  de  l’état  de  l’Eglife 
de  France,  que  le  Pere  de  la  Chaife  & l’Archevêque  de  Paris  tenoient 
toujours  duns  l’opprefiion , & ne  fit  de  démarches  auprès  deM.  de  Pom- 
ponne que  pour  l’engager  à parler  au  Roi  en  faveur  des  opprimés.  Il  lui 
fie  parvenir  des  /Mémoires  ( r)  , dont  ce  Aliniltre  n’ofa  pas  faire  ufage, 
foît  qu’il  crût  inutile  de  travailler  à éclairer  un  Prince  dont  il  jugeoit 
les  préventions  incurables  ; foit  qu’il  n’eût  pas  le  courage  de  le  tenter. 
Ce  ne  fut  qu’ufn  an  après,  vers  la  fin  de  1693  , que  M.  Arnauld,  trou- 
vant les  circonftances  plus  favorables , fit  quelques  tentatives  pour  engager 
AI.  de  Pomponne  à folliciter  fon  retour.  Le  Roi  s’étoit  expliqué  avec; 

(q)  Au  mois  de  Juillet  1691. 

(r)  ün  trouvera  ce  qui  ï’eft  confervé  de  ces-  Mémoires  dans  l’Appendice  , ou  le  Recueil 
des  pièces  à la  fuite  de  cette  Vie  , piece  VI  ; * Tome  III  des  Lettres , p.  457  & fuiv.  461  6c 
fuiv.  481  & fuiv.  îoo  & fuiv.  & Tome  XXXI.  X°.  XXJ1L. 
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bonté  fur  ce  Docteur,  ayant  demandé  des  nouvelles  de  fa  fonte,  & s’étant 
informé  de  fon  âge.  AI.  de  Pomponne  fit  favoir  à M Arnauld , par  Ma- 
dame de  Fontpertuis , l’intérêt  que  le  Roi  avoit  paru  prendre  à fa  perfonne. 

Celle-ci  en  prit  occafion  d’engager  ce  Docteur  à demander  Ion  retour. 

AI.  Arnauld  écrivit  aufii-tôt  à AI.  de  Pomponne  une  lettre,  dans  laquelle, 
en  témoignant  toute  la  reconnoiiïance  dont  il  étoit  pénétré  pour  les 
bontés  du  Roi , il  IaifToit  voir  l’efpérance  qu’il  jivoit  que  Sa  Alajefté  y 
mettroit  le  comble  , en  lui  permettant  de  rentrer  dans  le  Royaume  , & 
de  n’avoir  obligation  de  cette  grâce  qu’à  Elle  feule.  Cette  lettre  étoit  ac-Tome  HT. 
compagnée  d’nn  Mémoire,  dans  lequel  Al.  Arnauld  faifoit  connoitre  à1’’  ‘°''v 
AI.  de  Pomponne  la  réfolution  où  il  étoit  de  ne  point  voir  l’Archevêque 
de  Paris,  & de  ne  point  faire  de  promefle  de  ne  plus  écrire  contre  les 

Jéfuites.  “ Je  ne  puis  me  réfoudre , dit-il  au  fujet  de  M.  de  Harlay , à voir  It}.  p.  710. 

„ une  perfonife  qui  nie  fera  beaucoup  de  carefles  , & me  trahira  enfuite, 

„ comme  il  a toujours  fait  ; outre  que  je  fais  que  cette  vifite  donneroit 
„ occafion  à mes  ennemis  de  dire  & d’écrire , que  je  ne  fuis  revenu 
„ qu’en  abjurant  ma  doctrine.  C’elt  ce  qu’ils  ont  écrit. ..  de  AI.  Nicole, 

„ par  cette  même  raifon  qu’il  étoit  bien  auprès  de  M.  de  Paris;  & défi- 
„ rant  de  finir  en  repos  le  relie  de  mes  jours , je  ne  puis  en  efpérer  , 

„ tant  que  cette  même  perfonne  fe  remettra  en  poffedion  de  dire  de  moi 
„ tout  ce  qu’il  lui  plaira  à Sa  Alajefté,  & me  faire  dire  enfuite  , comme 

„ de  la  part  du  Roi,  ce  dont  le  Roi  n’aura  pas  eu  la  moindre  penfée v 

,,  On  pourroit  peut-être  exiger  de  moi,  ajoute-t-il,  pour  condition 
„ de  mon  retour  , que  je  n’écriviffe  plus  contre  les  RR.  PP.  Jéfuites. 

„ Je  n’ai  pas  deflein  de  le  foire  davantage,  ayant  achevé  la  Morale  pra- 
„ tique,  & n’en  prévoyant  point  de  néceflité.  Mais  j’aurois  de  la  peine 
„ à me  foumettre  à cette  condition , à caufe  des  inconvénients  qui  en 
„ pourroient  naître.  Car  il  ne  feroit  pas  julte  de  nvimpofor  cette  loi 
„ fans  l’impofor  aulfi  aux  Jéfuites.  Or  qu’arriveroît-il  fi  on  leur  avoit 
M fait  une  pareille  déiènfe  ? Ils  ne  manqueroient  pas  de  dire  qu’ils  avoient 
„ de  quoi  montrer,  par  des  preuves  inconteftables,  que  tout  ce  que 
,,  j’ai  écrit  contre  eux  n’elt  que  des  calomnies;  qu’ils  ont  mieux  aime 
,,  facrificr  leur  réputation  à l’obéifiance  qu’il?  doivent  aux  ordres  de  Sa 
„ Alajelté;  & fe  foifant  par-là  un  mérite  auprès  du  Roi,  ils  trompe- 
„ roient  le  public,  en  lui  foifant  croire  que  c’eft  par  lbutniflîon  & non 
„ par  impuiflfance  qu'ils  laifilnt  fans  répliqué  tant  de  volumes,  auxquels 
„ on  eft  alfuré  qu’ils  ne  fauroient  rien  répondre  de  pertinent.  C’elt  pour- 
„ quoi,  fi  j'avois  quelque  choie  fur  cela  à demander  à Sa  Majefté,  ce 
„ feroit  qu’elle  leur  ordonnât  de  publier  ce  qu’ils  ont  à dire  fur  les 
» derniers  volumes  de  la  Aloraie  pratique.  Ce  feroit  le  vrai  moyen  de 
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„ faire  que  de  côté  & d’autre  on  demeurât  dans  le  filence  : car  je  fuis 
„ bien  alluré  que  l’impuiflance  de  jultifier  leurs  faulfetés  les  yferoit  denieu- 
„ rer,  & moi  j’y  demeurerois  auflî,  n’ayant  nulle  nécefiité  de  parler.  ,, 
M.  de  Pomponne  avoit  le  plus  grand  dcfir  de  fervir  fon  oncle  auprès 
du  Roi  ; il  ne  crut  pas  néanmoins  qu’il  fut  encore  temps  de  parler  de  fon 
retour.  Ce  ne  fut  qu’au  mois  d’ Avril  de  l’année  fuivante  qu’il  fe  montra 
difpofé  à faire  des  démarches  pour  lui  procurer  cet  avantage , mais  fans 
efpoir  d’y  réuffir,  fi  M.  Arnauld  pcrfiftoit  dans  la  réfolution  de  ne  pren- 
dre aucun  engagement  à garder  le  filence  fur  les  Jéluites.  Quelques 
amis  de  ce  Doéteur  lui  propoferent  d’accepter  cette  condition  ; il  rejeta 
leurs  avis,  regardant  une  pareille  promette  comme  honteufe  & désho- 
norante pour  lui,  “ & pa-fiiadc , comme  il  le  difoit  dans  une  lettre  qu’il 
„ écrivit  fur  ce  fujet , qu’un  homme  de  bien  elt  obligé  de  conferver  fa 
„ réputation  fans  tache,  aufii-bien  que  fa  confcience.  Je  fer  ois  bien  mal 
• „ avifé  , ajoutoit-il , fi , ayant  vécu  fans  reproche  jufqu’à  un  âge  fi  avan- 
„ ce,  & ayant  préfentement  tant  de  préjugés  pour  moi,  je  me  désho- 
„ norois  moi-même  par  une  promefie  femblable  à celle  qu’on  fait  faire 
„ aux  mauvais  plaideurs , de  ne  plus  plaider,  pour  palier  le  peu  de  temps 
„ qui  me  relie  à vivre  avec  plus  de  repos  & plus  de  fatisfaélion.  „ 

M.  de  Pomponne  ne  doutant  pas  que  la  promefie  de  ne  plus  écrire  ne 
fût  exigée , & n’ofant  parler  au  Roi  du  retour  de  M.  Arnauld  , fi  ce  Doc- 
teur perfiftoit  à fe  refufer  à cette  condition,  celui-ci  lui  confeilla  de laifier 
cette  affaire  , & cefiu  lui-méme  de  s’eiï  occuper.  Il  touchoit  à la  fin  de 
fa  carrière  ; mais  comme  il  ne  cefih  pas  d’écrire  jufqu’au  dernier  moment 
de  fa  vie,  il  nous  relie  à rendre  compte  de  plulieurs  Ecrits  qu’il  conipofa 
depuis  le  commencement  de  1694,  ainfi  que  de  plufieurs  autres  qu’il  avoit 
compofés  les  deux  années  précédentes , & dont  nous  n’avons  pas  encore 
parlé. 

LXVT.  La  difpute  qu’il  eut  avec  M.  Nicole  fur  la  Grâce  générale,  lui  donna 
iJorace Uf  l‘eu  d’approfondir  plufieurs  points  intérefiants  de  la  Théologie.  Ce  n’ell 
générale,  pas  à ce  titre  feul  qu’elle  mérite  d’occuper  une  place  dans  cette  Vie. 
Nicole ^ L’exemple  rare  qu’elle  offre  de  deux  amis  qui  fe  combattent,  fans 
que  leur  union  reçoive  la  moindre  atteinte , elt  bien  digne  d’être  re- 
marqué dans  un  fiecle  où  l’on  n’a  pu  voir  un  partage  de  fentiments  fur 
des  queftions  théologiques,  fans  qu’il  fut  fuivi  d’une  divilion,  qui  a 
féparé  des  hommes  qu’on  avoit  cru  le  plus  fincérement  unis,  & qui 
ctoient  faits  pour  l’être. 

La  Grâce  générale  que  M.  Nicole  accordoit  à tous  les  hommes,  n’em- 
péchoit  pas  qu’ils  ne  fuflent  tous  dans  l’impuifiance  volontaire  de  faire 
le  bien  , s’ils  n’écoient  aidés  par  un  fecours  plus  puifiant , qui  n’elt 
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pas  commun  k tous , & que  Dieu  donne  gratuitement  à ceux  qu’il  veut. 
Ainfi  le  fyltême  de  M.  Nicole  ne  donne  aucune  atteinte  à la  prcdcftina- 
tion  gratuite  & à la  nécellité  de  la  grâce  efficace  pour  faire  le  bien.  Il 
a travaillé  toute  fa  vie  , ainfi  que  M.  Arnauld , à établir  ces  vérités  im- 
portantes Sc  à les  défendre  contre  les  Moliniftes.  Dans  les  ouvrages  que 
ces  deux  illultres  amis  firent  de  concert,  à Poccafion  de  la  Cenfure  de  la 
Sorbone  , ils  furent  toujours  d"accoid  fur  la  matière  de  la  Grâce.  Si 
M.  Nicole  avoft  dès-lors  fon  opinion  particulière  fur  la  Grâce  générale, 
AI.  Arnauld  n’eut  aucune  occafion  de  s’en  appercevoir.  Ils  avoient  étudié 
l’un  & l’autre  les  Peres  & les  anciens  Scholafliques , qui,  fur  le  libre 
arbitre  & fur  la  grâce,  ont  tous  la  même  doctrine,  mais  qui  n’ont  pas 
toujours  la  même  maniéré  de  s’exprimer.  Le  langage  des  Peres  c(t  plus 
naturel , plus  propre  à nourrir  la  piété , en  préfentant  les  vérités  de  la 
Grâce  fous  des  images  touchantes , qui  font  defirer  à l’homme  la  gué- 
rifon , en  lui  faifant  fentir  la  grandeur  de  fes  plaies.  Celui  des  Scîio- 
laltiques  efi:  plus  analytique  , plus  précis  , & par  cette  raifon  plus  fec. 
Leurs  diltinctions  fur  le  pouvoir  que  nous  tenons  de  la  nature,  & fur 
celui  que  la  grâce  ajoute,  leur  fats  divifé  & leur  fens  cvmpofé , n’intc- 
reflfent  pas  à la  vérité  lus  fideles , mais  les  Théologiens  y trouvent  une 
précifion  qui  les  éclaire.  M.  Arnauld  avoit  fuivi  dans  tous  les  ouvrages 
qui  précédèrent  la  Cenfure  de  Sorbone  le  langage  des  Peres.  Aî. 
Nicole  lui  ayant  fart  adopter  celui  des  Scholaltiques  , il  l’employa  dans 
les  ouvrages  qu’il  fit  pour  la  défenfe  de  la  propofition  cenfurée.  Ses  en- 
nemis déconcertés  par  une  méthode  qui  leur  étoit  moins  inconnue  que 
celle  des  Peres  , rougirent  de  fe  voir  battus  par  leurs  propres  armes , 
& plufieurs  de  fes  amis  étoient  mécontents  de  la  condefcendance  qui 
l’avoit  porté  à parler  la  langue  de  l’Ecole,  qui  leur  étoit  fufpeéte  parce 
qu’elle  leur  étoit  peu  connue.  Mais  le  refpect  contenoit  leurs  murmures. 
S’ils  n’ofoient  fe  plaindre  ouvertement  de  AI.  Arnauld  , qui  avoit  adopté 
les  vues  de  fon  ami , ils  n’épargnoient  pas  celui  qui  les  lui  avoit  fug- 
gérées.  C’elt  une  des  caufts  de  1\  fpece  d'oppofition  qu’on  eut  quelque- 
fois pour  AI.  Nicole  à Port -Royal,  où  l’on  apprécia  rarement  fon 
mérite,  & où  l’on  donna  fou  vent  la  préférence  à des  hommes  que  la 
pottérité  a plicés  fort  au  dulfous  de  lui.. 

En  adoptant  le  langage  des  Suholaftiqucs , M.  Nicole  n’afFoiblifloit 
en  aucun?  forte  la  doctrine  de  S.  Auguftin  fur  la  grâce;  mais  il  la  niet- 
toit  à l’abri  des-  chicanes  des  Mo  limites  , & trouvoit  dans  les  Ecoles 
Catholiques  un  appui  qu’il  croyoït  important  de  conferver  à la  vérité  (j),. 

(s)  „11  cftvrai,  dit  M:  Arnauld  ( Lett-  1 8?. Toai.  F,  p.  çti.  ) qu'on  avoit  traité  d’abord 
» ces  Ycxiüis  d’une  manière  plus  noble  & moins  fcliolaftique,  en  ne  fe  fcxvanr  que  de  l’autoriti 
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Les  mêmes  vues  le  conduifirent  plus  loin  ; jaloux  de  réconcilier  avec 
la  doctrine  de  S.  Auguüin  ceux  qui  la  trouvoient  trop  dure  , par  la 
différence  qu’elle  met  entre  les  hommes,  qui  ayant  tous  les  mêmes 
/ devoirs,  font  fi  inégalement  partagés  pour  les  moyens  de  les  remplir, 
il  crut  qu’en  leur  donnant  à tous  une  grâce  générale  avec  laquelle  ils 
ont  le  pouvoir  de  faire  le  bien  qu’ils  ne  font  cependant  jamais  avec  ce 
feul  fecours,  il  rendroit  leur  condition  moins  inégale,  & leur  ôteroit 
le  droit  de  fe  plaindre  de  la  diftincTion  que  la  grâce  efficace  met  entre 
Ceux  qui  font  le  bien  & ceux  qui  ne  le  font  pas. 

Si 

„ des  Peres , fans  y mêler  ni  l’autoritc  , ni  le  langage  des  Scholaftiqucs  ; de  forte  qu’il  cft 
,,  vrai  qu’il  parait  plus  de  force  dans  ces  premiers  Ecrits , & qu’ils  font  plus  capables  de 
„ contenter  les  perfonnes  qui  ne  cherchent  que  leur  édification.  Mais  depuis  ces  troubles 
„ on  a été  obligé , pour  n’expofer  pas  la  vérité , non  de  la  cacher  ou  de  la  didimulcr  en 
,,  rien  (caron  ne  l’a  point  fait  allurément  ; ) mais  de  l’exprimer  (incéremcnt  & fi  précifé- 
„ ment,  qu’il  fut  impodiblo  que  la  malignité  la  plus  envenimée  y put  trouvera  redire.  £t 
„ en  eil'et  on  y a fi  bien  réuffi  , que  depuis  la  Ccnfurc  de  Sorbone  , quoique  l’on  ait  plus 
,,  écrit  que  jamais,  on  n’a  avancé  aucune  propolition  dont  les  ennemis  aient  pu  tirer  avan- 
„ tage.  11  feroit  fort  long  de  vous  expliquer  toutes  les  raifons  qui  ont  rendu  cette  conduite 
„ néceiraire  ; mais  il  fuffit  de  vous  dire  , que  ma  Sœur  Angélique  de  S.  Jean  , qui  ctoit  natu- 
„ Tellement  fort  ennemie  de  tout  ce  qui  fentoic  la  Scholaftique , après  avoir  confidcré  ces 
,j  raifons , en  eft  demeurée  pleinement  facisfaite , audi-bicn  que  tous  ceux  qui  ont  pris  la 
jy  peine  de  les  examiner.  On  en  a fait  un  Traité  entier.  Alais  il  ne  faut  pas  s’imaginer , coin- 
„ me  je  l’ai  déjà  dit , que  cette  Scholaftique  aille  bien  loin  , ni  qu’elle  ait  porté  à altérer  ou 
,,  à difiimuler  la  vérité,  ou  à admettre  aucune  opinion  fauflfe.  Voici  précifément  en  quoi  elle 
„ confifte.  On  a reconnu  par  expérience,  que  toutes  les  propofitions  qui  pouvoient  être 
„ prifesenun  mauvais  fens,  quoiqu’elles  en  eufient  un  bon  , étoient  expofées  à être  con- 
„ damnées,  fans  que  l’on  pût  empêcher  les- adverfaircs  de  le  faire,  par  les  explications 
,,  qu’on  y donnoit  enfuite  , quelque  orthodoxes  qu’elles  fullent.  C’eft  ce  qui  m’a  obligé 
„ d’éviter  absolument  toutes  ces  propofitions  , ou  de  les  environner  de  toutes  les  claufes  & 
„ limitations  qui  les  mettent  entièrement  hors  d’atteinte.  La  fécondé  eft  , que  l’on  a reconnu 
„ que  toutes  les  calomnies  que  l’on  publiait  contre  les  défenfeurs  de  la  grâce , & toutes  les 
,,  erreurs  qu’on  leur  attribuoit  n’étoient  fondées  que  fur  les  équivoques  de  quelques  termes, 
,,  comme  du  mot  de  fujfijant , du  mot  de  pouvoir  , & autres  de  cette  nature.  Afin  donc  de 
,,  leur  ôter  ce  prétexte  , on  a diftingué  exactement  tous  ces  termes  , & on  leur  a déclare, 
,5  qu’on  les  recevoir  en  un  fens , & qu’on  les  rejetoit  en  un  autre  ; & qu’on  ne  s’en  fervi. 
,,  roit  jamais  fans  les  expliquer.  Tout  cela,  quoique  très  - légitime  en  foi,  & conforme  à 
„ l’efprit  de  S.  Auguftin  , qui  a pour  maxime  , de  ne'  difputer  jamais  des  termes  quand  on 
„ convient  du  fens,  & à l’exemple  de  S.  Profpcr,  quia  défendu  en  cette  maniéré  S.  Au- 
„ guftin,  en  expliquant  certains  ternies  odieux  , par  lefquels  on  s’efi’urqoit  de  décrier  fa  doc- 
„ trine  ; tout  cela  , dis-je  , n’a  pas  laide  de  furprendre  d’abord  quelques-uns  de  ceux  qui 
„ n’étoient  pas  allez  inftruits  du  fond  de  ces  matières,  & de  la  malice  des  adverfaircs. 
„ Mais  il  y en  a très-peu  qui  n’en  foient revenus,  &qui  ne  fuient  perfuadés  de  la  nécedko 
„ de  cette  conduite  ; & on  rcconnoit  à préiène  combien  cela  a été  utile  pour  ne  pas  expofer 
„ l’Eglife  & la  vérité.  Tous  ces  alfoibliflèments  prétendus  ne  font  que  des  defauts  d’intcl- 
„ ligence  de  quelques  perfonnes , qui  ne  pénétroient  pas  allez  le  fond  des  chofes.  Car 
„ encore  que  les  Ecrits  faits  avant  les  dix  dernières,  années  foient  bons  , & que  l’on  n’ait 
,,  pas  dû  prévoir  l’abus  que  les  ennemis  en  feraient,  neanmoins  on  peut  dire,  qu’il  y a plus 
5,  de  fujet  d’avoir  quelque  fcrupule  de  n’avoir  pas  etc  allez  prudent  dans  ces  Ecrits,  que 
3,  de  l’avoir  été  trop  dans  ceux  que  l’on  a faits  depuis;  & que  les  derniers  ont  infiniment 
,,  mieux  réu'fi  que  les  premiers,  parce  qu’on  s’y  eft  mis  plus  à couvert  de  toute  l’adrefTe 
33  & de  toutes  les  calomnies  de  ceux  qui  combattent  la  vérité;  & que,  fans  la  déguifer, 
}i  on  l’a  moins  expofee  aux  inconvénients  que  j'ai  marqués,,, 
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Si  cette  grâce  générale  avoit  été  telle  qu’elle  ne  laifïùt  rien  h defrer 
à l’homme  pour  qu’il  put  accomplir  la  Loi , & qu’elle  rendîc  inutile  le 
fecours  de  la  grâce  efficace.  Aï.  Nicole  auroit  été  Molinilte  ; ce  dont 
il  étoit  suffi  éloigné  que  M.  Arnauld.  Tout  l’effet  de  fa  grâce  générale 
elt  de  donner  à l’homme  un  pouvoir  que  perfonne  ne  lui  ref'ufe;  mais 
que  les  autres  Théologiens  tirent  d’ailleurs , en  l’attribuant  à la  nature 
telle  que  Dieu  l’a  créée  , & que  le  péché  n’a  pas  détruite.  Mais  cette 
attribution  à la  grâce  de  ce  qui  eft  l’effet  de  la  nature  , répandroit 
fur  la  Théologie  une  obfcurité,  à la  faveur  de  laquelle  des  erreurs  plus 
dangereufes  auroient  pu  altérer  la  doctrine  de  S.  Augultin  , fi  l’on  ne 
s’écoit  oppofé  à ce  fyltéme.  Il  fut  fi  victorieufement  combattu  par  M. 
Arnauld,  qu’on  ne  l’a  vu  adopté  par  aucun  Théologien  de  quelque 
mérite,  & que  fon  Auteur  lui-même  l’abandonna,  finon  comme  faux, 
du  moins  comme  une  opinion  qui  ne  méritoit  pas  qu’il  la  défendît 
plus  long-temps.  Il  l’avoit  infirmée  dans  plufieurs  de  Tes  ouvrages.  M. 
Arnauld  paroît  néanmoins  ne  l’avoir  remarquée  qu’en  1 689  , dans  les 
lujlructions fur  le  Symbole,  dont  il  lui  tomba  une  copie  entre  les  mains. 
N’ayant  pu  goûter  ce  fyltéme  , il  le  réfuta  par  un  Ecrit  qui  ne  devoit 
être  communiqué  qu’à  l’Auteur  des  htflrnüions , & qui  avoit  pour  titre: 
"Ecrit  géométrique  fur  la  Grâce  générale.  AI.  Nicole  ne  fut  pas  convaincu  ; 
mais  l’averfion  naturelle  qu’il  avoit  pour  toute  forte  de  contefiations 
lui  fit  garder  long-temps  le  filence , 8c  l’auroit  empêche  de  répondre, 
s’il  n’avoit  cru  devoir  au  mérite  de  M.  Arnauld  de  lui  dire  les  raifons 
pour  lefquelles  il  n’étoit  pas  de  fon  avis.  Quoiqu’il  perfiltât  dans  fon  fen- 
timent  malgré  l'Ecrit  géométrique  , AI.  Nicole  confentit  à une  Edition 
des  Inltruâions  furie  Symbole,  dans  laquelle  AI.  Arnauld  avoit  corrigé 
la  copie  qu’il  avoit  entre  les  mains  , conformément  à des  principes 
oppofés  au  fyftême  de  la  Grâce  générale.  La  réponfe  de  AL  Nicole  à 
P Ecrit  géométrique  ayant  été  communiquée  fans  fa  participation  & 
contre  fon  attente  à Dom  Hilarion  le  Monnier , de  la  Congrégation 
, de  S.  Vannes,  & à Dom  Lami  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  ces 

deux  Bénédictins  la  réfutèrent  avec  plus  de  folidité  que  de  politeffe,  & 
ne  ménagèrent  guere  plus  l’Auteur  que  fon  fyltéme.  M.  Nicole  fe 
crut  obligé  de  leur  répondre,  comme  il  le  fit  par  fon  Traité  de  la  Grâce 
générale  divife  en  cinq  parties  , où  développant  fon  fyftême,  il  cherche 
à établir  que  les  grâces  furnaturelles  accordées  à tous  les  hommes  & 
ajoutées  au  pouvoir  phyfique  n’étoient  point  ftérilcs , mais  qu’elles  pro- 
duisent dans  tous  les  hommes  fans  exception  , au  moins  en  quelque 
degré  , des  lumières  dans  l’entendement  & des  mouvements  dans  la 
volonté,  relativement  aux  devoirs  qu’ils  avoient-  à remplir  : ce  qui  lui 
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faifoit  dire , qu’il  n’y  avoit  point  d’hommes  totalement  aveuglés , ni 
totalement  endurcis;  fuppofant  que  fans  ces  grâces  générales,  actuelles, 
intérieures  & furnaturelles , les  hommes  feroient  dans  une  impuiffance 
phyfîque  d’éviter  le  péché  8c  de  faire  aucun  bien  falutaire,  impuiffance  qui 
les  rendroit  excufables. 

Ce  fyftéme  fe  réduifoit  ainfi  à deux  propofitions.  La  première,  que 
tous  les  hommes  avoient  de  ces  grâces  furnaturelles  qui  fe  manifeftoient 
par  des  effets  : la  fécondé,  que  fans  ces  grâces  les  hommes  feroient 
dans  l’impuiffance  phyfîque  d’accomplir  la  Loi.  Dans  V Ecrit  géométrique 
M.  Arnauld  avoit  réfuté  la  première,  il  réfuta  la  fécondé  dans  un  Ecrit 
intitulé,  du  pouvoir  pbyfique , compofé  au  commencement  de  169 1.  M. 
Nicole  oppofa  à Y Ecrit  géométrique  la  diftinétion  des  penfées  dijlin&es 
8c  confufes  , perceptibles  8c  imperceptibles  * pour  échapper  aux  rayonne- 
ments que  M.  Arnauld  faifoit  contre  l’exrftence  de  ces  grâces  qui  aver- 
tiffoient  tous  les  hommes  de  leurs  devoirs  , en  les  leur  faifant  cou- 
noitre,  8c  les  excitoient  à les  remplir  en  remuant  leur  volonté.  Cette 
diftindion  fit  naître  des  obfervations  d’une  Métaphyfique  affez  déliée  » 
qui  fe  trouvent  répandues  dans  les  Ecrits  qu’ils  firent  hin  contre  l’autre* 
& qui  font  que  ménie  ceux  de  M.  Nicole  qui  avoit  tort  pour  le  fond  » 
ne  fe  lifent  pas  fans  fruit.  Ils  ne  furent  imprimés,  ainfi  que  ceux  dtt 
M.  Arnauld,  qu’en  171^  (t)*  long-temps  après  leur  mort.  Loin  qu’ils 
penfaffent  à rendre  cette  difpute  publique  , ils  auroient  defiré  que  là 
plupart  de  leurs  amis  eux -mêmes  n’en  euffent  point  de  connoiffance  ; 
fachant  que  quelle  que  foit  la  fageffe  des  Maîtres,  les  difciples  font  tou- 
jours difficiles  à contenir  dans  les  bornes  de  la  modération  * & donnent 
d’autant  plus  d’effor  à leur  zele,  qu’ils  prennent  pour  amour  de  la  vérité 
l’attachement  à l’opinion  de  leurs  guides , & le  defir  de  voir  triompher 
celui  à qui  ils  ont  voué  leur  entendement. 

Les  occupations  de  M.  Arnauld  ne  lui  permettant  pas  de  fuivre  cette 
difpute  jufqu’au  bout,  il  s’en  repofa  fur  le  Pere  Quefnel,  qui  écrivit  plu» 
fleurs  lettres  à M.  Nicole  contre  fon  fyftéme. 

La  queftion  parut  affez  importante  à M.  Arnauld  pour  lui  faire  de» 
firer  que  M.  Baffuet  en  prît  connoiffance  & en  dit  fon  avis  ; il  lui  écrivit 
pour  le  prier  d’examiner  à fond  cette  matière»  & lui  envoya  les  Ecrits 
Tom.îll.  qu’il  avoit  compofés  pour  l’éclaircir.  “ C’eft  une  difpute,  lui  dit-il* 
p‘  66*‘  » entre  deux  amis , qui  font  toujours  demeurés  dans  une  union  parfaite 

n de  charité  & d’amitié,  quoiqu’ils  fe  trouvent  prélentement  divifés  fui 
5,  Un  point  fur  lequel  ils  ont  été  long  - temps  d’accord.  Ce  n’eft  pat 

On  trouve  Ceux  de  M.  Arnauld  dana  le  Terne  X.  de  la  ColleOien  de  fet  Œuvre!* 
K « X •»  XIII, 
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» qu’ils  ne  le  foient  fur  le  capital  de  la  dodrine.  Mais  il  y a des  quef- 
„ tions  incidentes  dont  ils  n’ont  pu  convenir,  & je  fouhaiterois  que 
„ vous  en  voulufliez  être  le  Juge,,. 

M.  Bofluet  travailloit  alors  à défendre  les  vérités  de  la  grâce  & 
l’autorité  de  S.  Auguftin  contre  Richard  Simon.  Il  jugea  , comme  M. 

Arnauld  l’avoit  prévu , que  le  fyftéme  de  la  Grâce  générale  étoit  con- 
traire à la  Théologie  de  S.  Auguftin.  En  fe  procurant  le  fuffrage  de  M. 

Bofluet,  M.  Arnauld  efpéroit  qu’il  détermineroit  M.  Nicole  à rétrader 
une  dodrine  préjudiciable  à l’Eglife,  par  les  nuages  qu’elle  répandoit 
fur  les  vérités  de  la  grâce.  Mais  ce  Théologien  ne  fe  rendit  entièrement  ni  aux 
Ecrits  de  M.  Arnauld , ni  à l’autorité  de  M.  Bofluet.  Cependant  à la  fin 
de  cette  difpute , il  fe  montra  beaucoup  moins  attaché  à fes  premières 
idées , qu’il  ne  l’étoit  au  commencement  : effet  bien  rare  des  contefta- 
tions , qui  affermiflent  prefque  toujours  dans  le  fentiment  pour  lequel 
on  a combattu.  Il  avoit  d’abord  regardé  fon  fyftéme  comme  entièrement 
néccffaire  pour  appaifer  les  difputes  & concilier  les  Théologiens  fur  la 
matière  de  la  grâce,  & il  ne  voyoit  pas  comment  on  pouvait  fe  difpenfer 
de  l'admettre  fans  fe  jetter  dans  des  extrémités  dangereufes  pour  VEglife.  Tome  I1L 
Mais  après  tous  les  Ecrits  qui  furent  faits  contre  fon  fyftéme,  il  écrivit  P* 26** 
au  Pere  Quefnel  en  Décembre  1694,  qu'il  n' avoit  point  proprement  de  Ib^ 
fentiment  fur  cette  matière , qu'il  ne  f avoit  pas  s'il  y avoit  en  effet  des  grâces 
générales , ni  fi  S.  Auguftin  les  avoit  admifes  , fe  bornant  à dire  qu’on 
n’avoit  point  démontré,  & qu’on  ne  pouypit  pas  même  démontrer  par 
la  raifon  , la  faufleté  de  fon  opinion. 

M.  Niçole  mourut  dans  ces  difpofitions,  onze  mois  après,  en  No-LettTema 
vembre  1 *9  ? > proteftantde  fon  attachement  à la  dodrine  de  S.  Auguftin,  nufcritedu 
qu’il  avoit  toujours  fuivie,  & à M.  Arnauld,  à qui  il  avoit  toujours  été  l6Nov* 
uni  par  les  fentiments  d’une  étroite  amitié;  mais  il  ne  rétrada  rien,  & 169 ** 
ne  prit  pas  même,  comme  on  l’auroit  deûré  , des  mefures  aflez  efficaces, 
pour  que  fes  Ecrits  fur  la  Grâce  générale  ne  fuflent  point  imprimés  ; 
quoique  fon  intention  eût  toujours  été  qu’ils  ne  viflcnt  pas  le. jour.  11 
les  avoit  confiés  au  Curé  de  S.  Jacques  du  Haut-pas,  fon  Confefleur, 
qui  de  fon  vivant  même  les  avoit  communiqués  à l’Archevêque  deDcHarlay. 
Paris  («).  C’eft  ainfi  que  les  Jéfuites  les  connurent.  Ils  cherchèrent 
dans  la  fuite  à s’en  prévaloir , dans  un  ouvrage  intitulé  : Syjlême  de  M . 

Nicole  fur  la  grâce  univerfelle.  C’eft  cet  Extrait  publié  par  les  Jéfuites, 
qui  détermina  un  Théologien  à donner  au  public  en  171  f,  un  Recueil 

(m)  Lettre  du  P.  QuefneU  Me.  de  Fontpertuis,  du  jo  Décembre  1695.  Prcf.  hift,  Tome  X. 
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complet  des  Ecrits  compofcs  fur  cette  matière  par  M.  Nicole , & par 
ceux  qui  combattirent  fon  fyftéme. 

LXVII.  On  trouve  dans  cc  Recueil  différents  Ecrits,  de  M.  Arnauld  fur  des 
tion'lur^a  tlllc^‘ons  incidentes  qui  s’étoient  mêlées  à la  queftion  principale.  Il  en 
vue  des  eft  rendu  compte  dans  les  Préfaces  hiftoriques.  Quelques-uns  avoienc 
vérites^en  pour  objet  la  Alétaphyfique  de  S.  Auguftin  fur  la  vérité.  AI.  Nicole  jr 
putcfurcèav°it  cherché  une  preuve  de  fa  Grâce,  générale , prétendant  que  cette 
fujee  avec  vérité  qui  éclaire  tous  les  hommes,  même  les  plus  barbares,  & qui  luit 
1cP.Z,ü//u.  au  mjjjeu  ^es  ténèbres  les  plus  épaifTes  de  l’ignorance,  prou  voit  que 
Dieu  ne  laiffoit  perfonne  fans  le  fecours  de  la  grâce.  Quoique  cetce 
preuve  ne  fut  nullement  concluante,  AI.  Arnauld  crut  devoir  examiner 
la  théorie  d’où  elle  étoit  tirée  , & foutint  que  la  vérité  incréée  n’étoic 
pas  l’objet  immédiat  de  nos  penfées  , & qu’à  parler  exactement,  nous 
ne  voyions  la  vérité  qu’en  nous  - mêmes  ; préférant  fur  cette  queftion 
philofophique  le  fentiment  de  S.  Thomas  à celui  de  S.  Auguftin.  La 
Differtation  qu’il  compofa  fur  cette  queflion  (x)  ébranla  AI.  Nicole. 
Le  Pcre  Lami , Bénédictin,  qui  avoit  combattu  celui-ci  fur  la  Grâce  gé- 
nérale, combattit  AI.  Arnauld  fur  la  queftion  philofophique,  en  ré- 
pondant à la  Difl'ertation  dont  nous  venons  de  parler.  AI.  Nicole  ne 
lâchant  quel  parti  prendre  dans  une  queftion  qui  devenoit  plus  obfcure 
à fes  yeux  , à mefure  qu’on  travailloit  à l’éclaircir  de  part  & d’autre, 
prit  la  réfolution  de  n’adopter  aucune  opinion  fur  cette  matière,  avant 
d’y  avoir  réfléchi  pendant  quatre  ou  cinq  ans;  difant  que  nous  ne  fournies 
j>as  obliges  de  /avoir  tout , mais  que  nous  le  fouîmes  de  ne  nous  fixer  à 
«menue  opinion  fans  la  bien  entendre.  Un  des  caractères  de  cet  excellent 
efprit  a été  de  favoir  douter  à tout  âge  , & d’être  capable  de  revenir  des 
erreurs  dont  l’efprit  humain  n’elt  jamais  exempt. 

La  répenfe  du  Pere  Lami  ne  fit  pas  la  même  impreffion  fur  AI.  Ar- 
nauld, qui  étoit  aufii  capable  que  AI.  Nicole  de  fe  détacher  de  fes  penfées 
& d’adopter  le  fentiment  d’un  adverfàire , mais  qui  ne  trouva  pas  dans 
l’Ecrit  du  Bénédictin  des  raifons  qui  dullént  l'ébranler.  Il  y répondit  par 
un  Ecrit  intitulé , Réglés  du  bon  fins , &c.  ( y ) La  réponfe  du  Pere  Lami 
réfutée  dans  les  Réglés  du  bon  fens  avoit  paru  à Al.  Nicole  d’un  ton  un 
peu  dur.  Quelques  amis  de  AI.  Arnauld  la  trouvèrent  même  allez  cho- 
quante, pour  croire  que  le  Bénédiétin  devoit  quelque  réparation  à AI. 
Arnauld;  & comme  le  Pere  Lami  devoit , dans  le  même  temps,  fubir  une 


(x)  Elle  fe  trouve  Tonie  XL.  de  fes  Œuvres,  N°.  XIII.  M.  Arnauld  l’oppofa  à une 
Tiicfe  que  Al.  Huygcns , Docteur  de  Louvain,  venoit  d’y  fuutcnir  fur  cette  queftion.  Ibid* 
P*  11  î* 

{y)  Ibid.  K . XIV, 
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opération  qui  mcttoit  fa  vie  en  danger,  ils  crurent  que  le  devoir  de  la 
corredion  fraternelle  exigeoit  qu’ils  lui  parlaffent  pour  l’engager  à recon- 
noitre  cette  faute,  & à la  réparer  avant  de  patoitre  au  Tribunal  du  Souve- 
rain Juge.  M.  Arnauld  inftruit  de  ce  delfein , écrivit  pour  en  empêcher 
l’exécution  , trouvant  qu’o;i  exageroit  beaucoup  la  faute  du  Pere  Lami, 

& que  c’en  étoit  une  bien  plus  conüdérable  de  l’attribuer  à un  défaut 
de  douceur  & d’humilité , au  lieu  qu’on  ne  devoit  la  regarder  que 
comme  un  effet  de  fon  zele  pour  la  do&rine  de  S.  Augultin,  & de  Paf- 
furance  qu’il  avoit  que  AI.  Arnauld  n’en  feroit  pas  choqué.  “ Et  en  effet.  Tome  ni. 
„ dit  ce  Docteur,  c’cll.la  dil’pofition  où  je  nie  fuis  trouvé  en  lifant  fon  P- 
„ Ecrit.  Je  n’y  ai  rien  vu  que  de  très-foible  & de  très-propre  à me  con- 
« firmer  dans  le  fentiment  que  j’ai  foutenu  dans  une  differtation  latine  ; 

„ mais  je  11’en  ai  pas  eu  la  plus  petite  tentation  d’en  aimer  moins  I’Au- 
« tetir,  ni  de  lui  favoir  mauvais  gré  de  la  liberté  qu’il  avoit  prife  de  me 
» dire  fans  façon  ce  qu'il  penfoic  de  mon  Ecrit. 

„ Et  ne  foyez  pas  fi  finiple  que  de  prendre  ce  que  je  vous  dis  pour 
„ l’effet  d’une  humilité  héroïque  qui  m’auroit  bien  coûté  : point  du  tout; 

„ je  n’ai  rien  eu  à vaincre.  Je  fuis  fait  ainli.  Je  juge  des  autres  com- 

» me  je  defire  qu’on  juge  de  moi.  J’ai  toujours  cru  qu’il  étoit  indigne 

„ des  Chrétiens  d'être  plus  délicats  fur  cela  que  ne  l’ont  été  les  fages 

» Payens. . . . Je  n’ai  trouvé  ni  opiniâtreté  ni  colere  dans  l’Ecrit  de  notre 
» ami,  ni  rien  d’injurieux  contre  ma  perfonne.  Eflimant  infiniment  S. 

» Augtillin , en  quoi  il  a raifon  , l’amitié  qu’il  a pour  moi  l’a  porté  à 
me  repréfenter  un  peu  fortement  le  tort  que  je  me  faifois  d’abandon- 
ner un  point  de  fa  doctrine  qu’il  a cru  plus  important  qu’il  n’ell  en 
effet.  Eftimant  peu  S.  Thomas , en  quoi  il  a tort,  il  m’a  fait  entendre 
que  je  ne  devois  pas  avoir  préféré  le  Difciple  au  Martre.  Prévenu  de- 
puis long-temps  pour  une  opinion  qui  a quelque  chofe  d’cblouiffant, 
tout  ce  que  j’ai  pu  dire  contre  lui  a paru  foible.  Devoit-il  me  le  ca- 
cher? ou  avois-je  droit  d’exiger  de  lui,  que  n’étant  pas  perfuadé  de 
la  bonté  de  mes  preuves , il  fe  rendit  à mon  fentiment  par  une  défé- 
rence aveugle  ? 

“ Mais  il  y a quelques  termes  un  peu  durs  qu’il  auroit  pu  adoucir  : 

,5  bagatelle.  EILce-là  de  quoi  fe  piquer  contre  un  11  bon  ami  ? Non 
„ affurément;  & je  ne  cefferai  jamais  de  l’aimer,  tant  "que  Dieu  me 
„ confervera  la  vie,  & je  ne  doute  point  qu’il  ne  m’aime  toujours, 

„ Audi , s’il  furvit  à l’opération  douloureufe  à laquelle  vous  m’ap- 
» prenez  qu’il  e!l  réfolu  de  s’expofer,  loin  que  fon  Ecrit  diminue  rien 
» de  notre  amitié,  il  la  rendra  plus  forte  & plus  chrétienne  ...  Je  vous 
'»  fupplie  donc  d’affurer  notre  ami  de  l’affeclion  très.-lit.cere  que  Dieu 
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„ m’a  donnée  pour  lui , & qu’il  fe  garde  bien  d’appréhender  que  cette 
„ petite  difpute  ne  l’ait  altérée,,. 

Le  Pere  Lami  étoit  fi  peu  dans  le  cas  de  mériter  des  reproches,  qu’ayant 
fu  que  fon  Ecrit  avoit  été  envoyé,  contre  fon  intention,  à M.  Arnauld, 
il  venoit  de  lui  écrire  pour  lui  faire  des  excufes  fur  les  exprefiïons  dont 
il  s’étoit  fervi,  & qu’il  auroit  effacées  en  retouchant  fon  Ecrit,  comme 
il  fe  propofoit  de  le  faire , avant  de  confentir  qu’il  lui  fût  communiqué. 
Il  n’avoit  pas  encore  reçu  la  réponfe  de  M.  Arnauld  à fa  lettre , Iorf- 
qu’il  eut  communication  de  celle  dont  on  vient  de  voir  un  extrait  : 
il  fut  infiniment  touché  des  fentiments  qui  y régnent,  & il  le  lui  té- 
moigna par  une  fécondé  lettre.  Ils  étoient  toujours  d’avis  différent  fur 
la  qucftion  métaphyfique  ; mais  cette  difpute  ne  fit  que  refferrer  les 
liens  de  leur  amitié  réciproque  , loin  d’y  donner  la  moindre  atteinte. 
LXV1II.  Il  y avoit  plus  de  vingt  ans  qu’on  n’écrivoit  plus  fur  la  fignature  du 
Introduc-  Formulaire , lorfque  les  troubles  des  Pays-Bas  forcèrent  M.  Arnauld  de 
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Formulai-  rentrer  dans  cette  carrière.  L’Epifcopat  de  AL  Humbert  de  Preci- 
^^piano  Archevêque  de  Malines  » fut  l’époque  de  ces  troubles.  L’Eglife 
d 'J  ’ des  Pays-Bays  en  avoit  été  exempte  jufques  à ce  moment.  Les  bonnes 
études  8ç  la  piété  y étoient  plus  floriffantes  qu’ailleurs.  L’Univerfité  de 
Louvain  étoit  remplie  de  Doéteurs  auflî  recommandables  par  leurs  vertus 
que  par  leurs  lumières.  La  plupart  des  Eccléfiartiques  qui  exerçoient 
le  faint  Aliniftere  dans  les  Pays-Bas , avoient  puifé  dans  cette  excellente 
Ecole  les  principes  qui  les  guidoient  dans  leurs  fondions.  Le  Formu- 
laire qui  avoit  fait  tant  de  ravages  dans  l’Eglife  de  France , vint  enfin 
faire  éprouver  fa  funefte  influence  à celle  dont  nous  parlons.  Il  eft  vrai 
qu’en  1660  l’Univerfit.é  de  Louvain  avoit  adopté  un  Formulaire  par- 
ticulier, par  lequel  en  condamnant  les  cinq  Propofitions , on  promettoit 
une  obfervancc  religieuse  aux  Conjlittttions  d’innocent  X & d’Alexandre 
VII.  Mais  les  Evêques  n’en  avoient  exigé  la  fignature  de  perfonne  ; & 
les  propres  auteurs  de  cette  Formule  n’ayant  pas  prétendu  y renfermer 
la  croyance  du  fait,  n’avoient  point  été  les  tyrans  de  ceux  qui  penfoient 
qu’elle  y étoit  renfermée,  & qui  par  cette  raifon  n’avoient  pas  voulu 
l’adopter;  ou  qui  la  trouvant  équivoque,  craignoient  de  bleffer  en  la 
fignant  la  fincérité  chrétienne.  Les  Théologiens  les  plus  éclairés  des 
Pays-Bas,  n’avoient  pas  cru  pouvoir  y fouferire  (s);  & leur  jugement 
fur  ce  Formulaire  étoit  conforme  à celui  qu’en  portèrent  les  Théologiens 
de  France,  lorfqu’il  leur  fut  propofé  aux  Conférences  de  1663,  entre- 
prifes  pour  une  conciliation  dont  nous  avons  fait.l’hiftoire  (a).  La  paix 

(a)  Tome  I.  de  la  Collection , p.  *44.  Tome  XXI.  p.  601  -604. 

( a)  M.  Arnauld  lit  un  Ecrit  exprès  fur  ce  fujet , qu’on  trouve  Tome  XXII.  N».  XXXIX. 
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de  Clément  IX  ayant  fait  connoitre  que  la  diftinclion  du  fait  & du 
droit  étoit  approuvée  à Rome , & que  la  foumiflïou  fincere  à la  décifion 
fur  le  dogme  jointe  au  filence  refpeftueux  fur  le  fait , étoit  tout  ce  que 
les  Papes  exigeoient  par  rapport  aux  Bulles , plufieurs  de  ceux  qui  dans 
les  Pays-Bas  avoient  d’abord  rejeté  le  Formulaire  de  Louvain  , s’étoient 
perfuadé  qu’on  pouvoit  figner  non  feulement  ce  Formulaire  , mais 
celui  même  d’Alexandre  VII  , fous  prétexte  qu’il  étoit  devenu  notoire 
que  les  Supérieurs  n’exigeoient  pas  la  croyance  du  fait.  Ainfi  aucun  de 
ces  deux  Formulaires  ne  fuffifoit  plus  pour  difcerfoer  les  Eccléfiaftiques 
attachés  à la  doctrine  de  S.  Augultin  , & aux  maximes  de  l’Evangile , de 
ceux  qui  l’étoient  aux  Jéfuites  ; puifque  les  uns  & les  autres  le  fignoient 
également.  AI.  de  Precipiano  ennemi  des  premiers*  qu’il  pourfuivoit 
comme  infectés  de  l’héréfie  du  Janfénifme  * imagina  une  autre  pierre 
de  touche  pour  les  difcerner.  C’étoit  de  faire  au  Formulaire  d’Alexandre 
VII , uhe  addition  qui  exprimoit  formellement  la  croyance  du  fait.  H 
ti’en  fit  pas  le  premier  efl'ai  dans  fon  Diocefe  ; il  engagea  l’Evéque  de 
Garnir  à le  faire  dans  le  fien , fe  difpofant  à le  fuivre  aufli-tôt  après. 

L’Archevéqtie  de  Malines  fit  donc  imprimer  ce  Formulaire  , & en 
exigea  la  fignature,  au  mois  de  Février  1693,  d’un  Pere  de  l’Oratoire, 

& quelque,  temps  après  d’un  Licencié  de  Louvain,  nommé  à un  bénéfice 
par  l’Univerfité  ; enfin  de  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  pour  les  Ordres. 

Le  Docteur  Stcyaert , qui  dans  cette  tentative  avoit  été  le  confeil  de 
AI.  de  Precipiano,  inféra  dans  une  Thefe  du  14  Mars  de  la  même 
année,  un  Corollaire  de  trois  lignes  pour  faire  l’éloge  de  ce  Formulaire  , 
dont  il  difoit  qu'il  feroit  atijji  utile  aux  Eglifes  des  Pays-Bas  » qu'il 
£ avoit  été  J celles  de  France. 

AL  Arnauld  vit  avec  douleur  les  maux  qu’on  préparoit  à une  Eglife  OtIX. 
qu’il  rcgardoit  comme  une  des  plus  Jloriffant es  de  la  Catholicité.  Dès  le  jvi‘C Arn.^à 
premier  moment  qu’il  en  eut  connoiifance , il  écrivit  aux  Théologiens  ce  fujct. 
de  Louvain  pour  leur  repréfenter  l’obligation  où  ils  étoient  de  travailler 
fortement  à repoulfer  le  joug  dont  on  étoit  menacé.  Il  exhortoit  en 
particulier  M.  Opjlraet , l’un  des  plus  habiles  d’entr’eux,  à écrire  fur 
cette  matière.  Il  écrivit  en  même  temps  plufieurs  lettres  à AL  du  Vaueel 
pour  lui  expofer  les  motifs  qui  dévoient  engager  Rome  à ne  pas  fouffrir 
cette  innovation  , qui  n’étoit  propre  qu’à  exclure  des  bénéfices  ceux 
qui  feroient  les  plus  capables  de  fervir  & d’édifier  l’Eglife.  11  le  conjuroic 
de  regarder  cette  affaire  comme  la  plus  importante  qu'il  put  avoir  * & 
de  la  faire  envifager  comme  telle  à tout  ce  qu’il  avoit  à Rome  de  per* 
fonnes  qui  prenoient  quelque  intérêt  au  bien  de  la  Religion , & à la 
gloire  du  S.  Siège;  afin  qu’ils  employaient  tout  leur  crédit  pour  obtenir 


30+ 


VIE  D’ANTOINE  A R N A U LD,' 


au  moins  qu’on  ne  s’engageât  à rien  , qu’on  n’eut  donné  le  temps  à tous 
ceux  qui  avoient  intérêt  dans  cette  alfaire  de  reprélênter  leurs  raifons. 

M.  Arnauld  compofa  en  même  temps  de  courtes  Remarques  fur  le 
Corollaire  de  la  l'hefe  de  Steyaert , pour  faire  voir  que  bien  loin  qu’on 
put  cfpérer  quelque  utilité  de  la  fignature  du  Formulaire  dans  les  Pays- 
Bas,  on  ne  pouvoit  en  attendre  au  contraire  que  les  effets  les  plus  fu- 
neftes  au  bien  des  atnes , une  violente  tentation  pour  un  grand  nombre 
de  jeunes  Eccléfiaftiques,  qui  n’entreroient  dans  l’Etat  le  plus  faint  que 
par  un  parjure,  & un  moyen  de  priver  l’Eglifc  des  fujets  les  plus  dignes 
d’être  au  nombre  de  fes  Minières.  Il  faifoit  voir  dans  les  mêmes  Remar- 
ques , que  rien  ne  pouvoit  être  plus  mal  imaginé,  que  de  prétendre 
prouver  l’utilité  de  cette  fignature  par  l’exemple  de  l’Eglife  de  France  ; 
l’expérience  n’ayant  que  trop  prouvé  , qu’elle  y avoit  produit  au  con- 
traire des  maux  tels  qu’on  avoit  été  forcé  d’en  arrêter  les  progrès  par 
la  paix  de  Clément  IX. 

Pour  appuyer  & traiter  avec  plus  d'étendue  ce  qu’il  n’avoit  expliqué 
qu’en  abrégé  dans  fes  Remarques  ( b ),  Aï.  Arnauld  publia  bientôt  après 
YHijloire  du  Formulaire  de  la  f aix  de  Clément  IX  (c).  Cette  Ilittoirc 
mit  dans  le  plus  grand  jour  les  maux  que  l’cxaclion  de  la  fignature  du 
Formulaire  avoit  produits  en  France  , & conlèquemment  .ceux  aux- 
quels on  devoir  s’attendre  dans  les  Pays-Bas,  fi  elle  y étoit  autorifée. 
Il -les  réduit  à cinq  ou  fix  chefs  dans  la  conclulion  de  cet  ouvrage.  i°. 
**  A cette  multitude  infinie  de  jugements  téméraires  par  lcfquels  on  a 
„ fait  paffer  pour  hérétiques  des  Théologiens  très-Catholiques , & très- 
„ fincérement  attachés  à toutes  les  vérités  de  la  foi,  à caufe  feulement 
„ qu’ils  doutoient  d’un  fait  du  XVIIe.  fiecle  : z°.  A cette  monftrueufe 
„ opinion  qu’un  fait  non  révélé  pouvoit  être  un  dogme  de  foi  : 3". 
„ A la  nouvelle  héréfie  que  le  Pape  a la  même  infaillibilité  que  Jefus 
,,  Clirift  en  décidant  ces  fortes  de  faits  : 40.  A la  perlècution  qui  fit 
„ traiter  avec  la  derniere  inhumanité  des  Religicufcs  d’une  piété  exeni- 
„ plaire , pour  avoir  voulu  demeurer  dans  le  refpcél  & dans  le  filence  , 
„ conforme  à leur  condition  & h leur  état  , à l’égard  d’une  chofe 
„ qu’elles  n’avoient  aucune  obligation  de  favoir , & dont  elles  étoienc 
„ incapables  de  juger  : 50.  A la  confufion  où  cette  affaire  réduilit 
„ l’F.glife  de  France,  & qui  auroit  eu  les  plus  trilles  fuites,  fi  Dieu 
„ n’avoit  arrêté  par  une  efpece  de  miracle  , ce  qu’on  avoit  commencé 
„ h faire  contre  quatre  des  meilleurs  Evêques  du  Royaume,,. 

JVI. 

(b)  On  les  trouve  Tome  XXV.  N*.  Y. 

Ce)  26.  N*.  VI. 
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M.  Arnauld  publia  bientôt  après  un  troifieme  Ecrit  intitulé,  21#- 
ailtés  proposées  à M.  Stcyaert  ( d ) fur  une  Déclaration  que  ce  Dofleüt 
de  Louvainvenoit  de  donner, en  qualité  de  Vicaire  Apoftolique  de  Bois- 
le-Duc.  11  avoit  prétendu  dans  cette  Déclaration  , qui  ii’avoit  que  quel- 
ques pages,  réfuter  tout  ce  qu’on  avoit  écrit  ou  qu’on  pourroit  écrire 
contre  fon  Formulaire.  M.  Arnauld  releve  tant  de  contradiéfions  & de 
paralogifmes  dans  la  Déclaration  du  Vicaire  Apoftolique  , qu’il  le  mit 
hors  d’état  de  rien  répliquer.  Les  trois  Ecrits  dont  nous  venons  de 
parler,  parurent  dans  les  mois  de  Mars  & d’Avril  1692. 

Le  Clergé  féculier  & régulier  des  Pays-Bas  féconda  le  zele  de  M.  N 

Arnauld,  par  une  Requête  adreflee  à l’Archevêque  de  Malines , & aux  tion  du 
autres  Evêques  de  ces  Provinces,  dans  laquelle  il  repréfentoit  que  tous  Clerpcfec. 
les  Catholiques  condamnant  les  cinq  Propofitions  dans  tous  les  fens  ccttc  inno- 
hérétiques  qu’elles  pouvoient  avoir , & étant  unanimement  convenus  vatl0IL 
de  garder  le  filence  fur  la  qutftion  de  fait,  il  ne  voyoit  aucun  motif  qui 
pût  autorifer  à renouveller  des  troubles  fi  fagement  pacifiés  en  Fiance 
par  le  concours  des  deux  puiffances  ; qu’on  ne  pouvoit  attendre  de 
cette  entreprife  que  les  plus  grands  maux  dans  l’Eglife  & dans  l’Etat; 
que  cette  innovation  n’étoit  autorifée  ni  par  le  Pape  , ni  par  le  Sou- 
verain de  ces  provinces  ; qu’elle  fe  faifoit  fans  aucune  forme  canonique , 

& contre  le  vœu  des- principaux  membres  du  Clergé,  & même  des  prin- 
cipaux Officiers  du  Métropolitain. 

Cette  fupplique,  &uue  fécondé  faite  pour  la  défendre,  furent  impri- 
mées , répandues  dans  ces  Provinces  & envoyées  à Rome  , où  elles  fu- 
rent préfentées  au  S.  Pere  & aux  principaux  Cardinaux.  M.  Arnauld,  Tome  III. 
écrivant  à M.  du  Vaucel  pour  l’exhorter  il  les  appuyer,  lui.  marquoit p-  4<56‘ 
qu’il  efpéroit  qu’étant  Ji  folides , fi  mode]}  es  & fi  bien  faites  , elles  couvain - 
croient  toutes  les  perfonnes  raifonnables  & tous  les  Cardinaux  qui  avaient 
du  bon  feus.  Il  ne  fe  trompa  point  dans  fes  efpérances.  Çes  pièces  ne 
furent  pas  plutôt  connues  à Rome,  que  la  conduite  de  l’Archevêque  de 
Malines  & de  l’Evêque  de  Namur,  les  feuls  qui  enflent  jufques-là  exigé 
la  fignature  du  nouveau  Formulaire,  fut  hautement  improuvée  par  le 
Pape  & par  le  facré  College  ; & malgré  tous  les  efforts  des  Jéfuites  & 
de  leurs  partifans , on  expédia  des  défenfes  réitérées  à l’Archevêque  de 
Malines  & aux  autres  Evêques  des  Pays-Bas  de  rien  innover  fur  ccfujet. 

Ces  ordres  ne  furent  pas  exécutés,  parce  qu’ayant  été  adrefl'és  à lMn- 
ternonce  de  Bruxelles,  avec  qui  le  nouveau  Formulaire  avoit  été  con- 
certé , il  les  tint  fecrets  , pour  fe  donner  le  temps  de  les  faire  révoquer. 
L’Archevêque  de  Malines,  redoublant  de  zele  pour  fon  addition  , engage» 

(<f)  Ib.  N*. VIT, 
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quatre  Evêques  à écrire  au  Pape,  pour  lui  demander  la  révocation  des 
ordres  expédiés  en  fon  nom.  11  adreiïa  lui-même,  quelque  temps  après. 
Lettre  ma- une  Requête  au  S.  Pere  , pour  lui  demander  la  confirmation  de  fon  For- 
™ rTtt<j^e  mulaire , qu’il  faifoit  envifager  comme  l’exécution  littérale  de  la  Bulle 
clans  à M.  d’Alexandre  VII , & comme  un  moyen  ttéccjjaire  pour  rétablir  dans  les 
du  Vaucel,  Pays-Bas , l'honneur  l'autorité  du  Saint  Siégé , qui  commençait  ù y être 
1 692  *'foyt  déchue  par  les  intrigues  des  Janféniftes , qui  deviendraient , difoit-il , plus 
infoknts  fi  ou  P obligeait  de  fe  rétra&cr. 

LXXI.  L’Univerfité  de  Louvain,  réfolue  de  réfuter  à cette  tyrannie,  demanda 
Uon^  Ko  Permiflïon  au  Roi  d’Efpagne  , fon  Souverain  , d’envoyer  une  dépu- 
me  à cette  tation  à Rome,  pour  obtenir  du  S.  Siégé  un  jugement  fur  cette  alfairc, 
occafion.  & députa  M.  Hennebel.  L’Archevêque  de  Mali  nés  à fon  tour  chargea  le 
Docteur  Steyacrt  d’aller  le  défendre  à Rome.  Leur  départ  avoit  été  fixé 
au  mois  de  Septembre  1692;  mais  M.  Steyaert,  prévoyant  que  Rome 
ne  fieroit  pas  favorable  au  nouveau  Formulaire,  fe  difpenfa  de  partirions 
différents  prétextes , quoiqu’il  eût  été  un  des  plus  ardents  à folliciter  cette 
députation.  Le  Dofteur  Hennebel  au  contraire  remplit  les  engagements 
au  temps  marqué.  II  partit  pour  Rome  , muni  de  lettres  de  recom- 
mandation de  l'Electeur  de  Bavière,  Gouverneur  des  Pays-Bas,  de  pleins 
pouvoirs  delà  part  du  Recteur  de  l’Univerfité,  & d’une  procuration  des 
Abbés  Réguliers  des  Pays-Bas,  & des  principaux  membres  du  Clergé 
fcculier  des  Diocefes  de  Matines,  d’Anvers,  de  Gand,  où  le  nouveau 
Formulaire  trouvoit  le  plus  d’oppolition , & même  du  Dioccfe  de  Liege, 
où  l’on  avoit  à craindre  qu’il  ne  fût  introduit.  M.  Hennebel  étoit  chargé 
par  cette  procuration  , de  demander  le  jugement  du  S.  Siégé,  non  feu- 
lement fur  le  Formulaire,  niais  encore  fur  la  doctrine  dogmatique  & 
morale  qui  faifoit  le  fu jet  des  conteltations  depuis  la  fin  du  fiecle  pré- 
cédent. On  le  chargeoit  fpécialement  de  repréfenter  l’inutilité  & le  dan- 
ger d’un  nouveau  Formulaire , après  les  Cenfures  de  Louvain  & de 
Douay  de  l’année  1588»  après  les  cinq  Articles  préfentés  u Alexandre 
VU  en  166} , & tout  récemment  à Alexandre  VIII  , & les  autres  Arti- 
cles préfentés  à Innocent  XI  en  1677;  que  cesdiveifes  piecês  conte- 
noient  un  expofé  fidclle  de  la  doctrine  des  Théologiens  perfccutés  ou 
calomniés,  & que  le  Fui  moyen  de  terminer  les  conteltations,  étoit 
que  le  S.  Siégé  déclarât  ce  qu’il  falloit  approuver,  & ce  qu’il  falloit 
condamner  fur  tous  ces  points  de  doctrine. 

L’accueil  que  AI.  Hennebel  reçut  à Rome  failant  prévoir  aux  Jéfui- 
tes  qu’on  n’y  favoriferoit  pas  la  conduite  de  l’Archevêque  de  Matines, 
ils  eurent  recours  à leurs  reflfources  ordinaires  pour  faire  une  diverfion, 
& rendre  leurs  ennemis  odieux.  Ce  fut  de  renouvelier  les  calomnies 
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qu’ils  ne  cefloient  de  répéter  depuis  l’origine- de  ces  difputes.  Ils  publiè- 
rent fucceflîvement  trois  Ecrits,  dignes  des  inventeurs  de  la  fable  de 
Bourgfontaine  & de  la  fourberie  de  Douay.  M.  Arnauld  vouloit  que  le 
Docteur  Hconebcl  en  portât  fes  plaintes  aux  Tribunaux  de  Rome  , & 
qu’il  intentât  un  procès  en  forme  contre  les  Auteurs  de  ces  infamies. 

.Mais  M.  Hennebel  n’entrant  point  dans  fes  vues , M.  Arnauld  Ht  diffé- 
rents Ecrits  pour  réfuter  ces  libelles,  qui  excitèrent  contre  les  Jéfuites 
un?  indignation  qui  11e  fervit  pas  peu  à accélérer  la  décifion  que  M. 
Hennebel  demandoit  fur  l’affaire  du  Formulaire  (e). 

La  Congrégation  établie  pour  la  juger , y procéda  avec  une  équité  ^LXXJI. 
dont  il  n’y  avoit  pas  encore  eu  d’exemple,  depuis  que  les  troubles  du  nocent 
Janfénifme  agitoient  l’Eglife.  On  examina  d’abord  s’il  étoit  vrai  que  les  XII , aux 
Pays-Bas  fuffent  remplis  de  Théologiens  Janleniftes  ; & pour  éviter  toute  Pays- 
équivoque  , on  établit  en  principe,  qu’on  ne  devoit  tenir  pour  Janféniftes  Bas. 
que  ceux  qui  feroient  convaincus  de  foutenir  les  cinq  Propofitions  dans 
leur  fens  propre  & naturel.  Les  adverfaires  de  M.  Hennebel  voulurent 
en  vain  perfuader  qu’il  y avoit  des  Janféniftes.  Ce  Doéteur  prouva  li 
clairement  le  contraire,  que  la  Congrégation  déclara,  en  préfence  du 
Pape,  au  mois  d’Aoùt  1 6 9 j , que  les  Théologiens  de  Louvain  «’  avaient 
plus  befoin  de  jnjïijkation  fur  ect  article.  On  examina  enfuite  dans  cette 
Congrégation,  fi  l’on  étoit  obligé,  en  vertu  des  Bulles  d’innocent  X 
& d’Alexandre  VII  , de  rcconnoître  non  feulement  que  les  cinq  Propo- 
fitions font  hérétiques,  mais  encore  que  le  fens  condamné  dans  les  Pro- 
pofitions fc  trouve  dans  Janfénius. 

Les  Cardinaux  de  Laurca  & Cafauate  qui  avoient  été  , fous  Clément 
IX  , de  toutes  les  Congrégations  tenues  à Rome  au  fujet  de  la  paix 
donnée  à l’F.glife , prouvèrent  que  cette  paix  avoit  été  établie  fur  la 
diftinélion  du  fait  & du  droit,  & fur  le  principe  qu’on  n’étoit  pas  obligé 
de  croire  le  fait,  les  Papes  ne  l’ayant  pas  folemnellement  décidé,  & n’é- 
tant pas  d’ailleurs  infaillibles  dans  la  décifion  des  faits  non  révélés.  Ils 
établirent  pareillement,  qu’on  avoit  été  pleinement  inftruit  à Rome  des 
difpofitions  des  quatre  Evêques  à ce  fujet,  & du  contenu  de  leurs  Procès 
verbaux  , quoique  par  politique  on  eut  voulu  agir  publiquement  comme  fi 
on  ne  Vétoit  pas  (/). 

C’eft  fur  ces  principes  qu’au  bout  d’un  an  de  difcuiïion  & d’examen, 
l’affaire  du  Formulaire  de  Malines  fut  enfin  terminée  par  le  Bref  du  6 
Février  1694,  adreffé  aux  Evêques  des  Pays-Bas.  Innocent  XII  défend 

(f)  Ces  Ecrits  orjt  pour  titre:  Pièces  du  procès  de  calomnie.  On  les  trouve  Tome  XXV, 

N*.  VIII.  Les  Théologiens  de  Louvain  en  publièrent  aufli  de  leur  côté,  dont  il  cft  rendu 
compte,  Tome  XXI V , p.  616  & fuiv. 

(/)  Lettre  manuferite  de  M.  Hennebel,  du  4 Avril  irfçj. 
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par  ce  Bref  de  produire , ou  de  mettre  en  ufage  ou  en  difpute  aucun  autre 
feus  du  Formulaire  d'Alexandre  VII , ou  des  cinq  Vropofitions  qui  y font 
condamnées  , que  celui  que  les  termes  de  ces  Vropofitions  préfenteut  d' eux- 
mcmcs  y rejette  les  additions  de  l’Archevêque  de  Malines , & défend  enfin 
de  vexer  qui  que  ce  foit  l'ous  prétexte  du  Janfénifme  > à moins  que , par 
des  preuves  légitimes , il  ne  foit  convaincu  d'avoir  foutenu  ou  enfeignê 
quelqu'une  des  cinq  Vropofitions  dans  le  feus  naturel  que  les  termes  préf en- 
tent à l'efprit. 

Si  ce  Bref  avoit  été  donné  quarante  ans  plutôt , il  auroit  épargné, 
bien  des  maux  à l’Eglife  , en  faifant  tomber  le  Formulaire,  qui  feroit 

devenu  inutile,  parce  que  perfonne  n’auroit  plus  fait  difficulté  de  le 

figner.  AuüS-tôt  que  M.  Arnauld  le  vit , il  n'héfita  pas  à le  regarder 
comme  très-propre  à donner  la  paix  à l’Eglife.  Quoique  la  fupprelfion 
de  toute  fignature  eût  été  plus  avantageufe,  le  Bref  coriduifoit  indirec- 
tement au  même  but,  en  levant  les  difficultés  qui  arrêtoient  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  attefter  un  fait  qu’ils  regardoient  comme  faux  ou  comme 
douteux.  Le  Pape  faifoit  clairement  entendre,  qu’on  n’exigeoit  pas  la 
croyance  du  fait  ; & cette  intention  connue  fuffifoit  pour  reftreindre 
la  fignature  du  Formulaire  à l’objet  qui  regardoit  le  droit.  C’eft  fur 

ce  principe  que  i\I  Arnauld  penfa  qu’après  le  Bref  d’innocent  XII,  on 

pouvoit  figner  le  Formulaire > fans  faire  aucune  diftinclion  du  fait  & 
du  droit  (£);  cette  diftinâkm  étant  fuffifamment  marquée  par  l’au- 
torité qui  exigeoit  la  fignature.  Les  Jéfuites  ne  laifferent  pas  long-temps 
à l’Eglife  l’avantage  qu’elle  retiroit  de  cette  décifion  d’innocent  XII, 
qui  avoit  été  univerfcllement  applaudie , félon  le  témoignage  de  l’Affem- 
hlée  du  Clergé  de  1700.  Ils  mitent  Rome  en  contradiction  avec  elle- 
même  , en  l’engageant  à condamner  en  1702  le  fameux  Cas  de  conf. 
cience,  & à donner  en  1704  la  Bulle  Vineam  Domini  &c.  Ces  deux 
actes  contradictoires  à la  décifion  d’innocent  XII,  en  détruifirent  l’effet, 
& ramenèrent  la  confufion  à laquelle  ce  Pape  avoit  remédié.  Le  Formu- 
laire rendu  à fou  fens  naturel , & les  Supérieurs  faifant  connoître  qu’ils 
exigeoient  la  croyance  du  fait,  la  fignature  devint  impoflible  à ceux 
pour  qui.  le  fait  étoit  douteux  , & qui  ne  vouloient  pas  acheter  par  un 
parjure  le  droit  d'être  comptés  parmi  les  Minières  de  TEglife. 

LXX11I.  Dans  le  temps  qu’on  était  occupé  dans  les  Pays-Bas  de  l’affaire  du 
Yifiie  de  Formulaire,  & que  I\ L Arnauld  dirigeoit  les  démarches  de  l’Univerfité 
d fi2 Font-  de  Louvain  , il  travailloit  à quelques  Ecrits  fur  différents  points  de 
perçois. 

(g)  M.  Arnauld  compofa  fur  ce  fujet  deux  petits  Ecrits,  imprimes  pout  la  premiers 
fois  dans  la  Collection  de  (es  Œuvres,  Tome  XXV,  N“.  IX  & X. 
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Théologie.  Ils  font  raffemblés  dans  la  Colleéïion  de  fes  Œuvres  (£),' 

& il  en  eft  rendu  compte  dans  les  Préfaces  hilioriques.  Ce  Doéteur  n’avoit 
plus  qu’un  an  à vivre;  fes  infirmités  qui  croifloient  avec  Mge,  l’avertif- 
foient  que  fil  fin  n’étoit  pas  éloignée.  11  defiroit  avant  de  mourir  de 
prendre  des  mefures  pour  que  quelques  bonnes  Œuvres , auxquelles  il 
s’étoit  engagé  malgré  l’extrême  médiocrité  de  fa  fortune  , fufl'ent  con- 
tinuées après  fa  mort.  Il  -avoit  befoin  de  fe  concerter  avec  Madame  de  . 
Fontpertuis ; mais  il  n’ofoit  lui  propofer  de  faire  le  voyage  de  Bruxelles, 
quelque  nécelfaire  que  lui  fut  la  préfence  de  cette  amie,  qui  étoit  la  feule 
perfonne  qu’il  pût  rendre  dépofitaire  de  fes  intentions , & fur  qui  il  pût 
fe  repofer  de  leur  exécution.  Madame  de  Fontpertuis  le  tira  d’embarras, 
en  prenant  elle-même  la  réfolution  courageufe  de  fe  tranfporter  auprès 
de  lui,  dans  un  temps  où  les  Pays-Bas  étant  le  théâtre  de  la  guerre, 
les  armées  amies  & ennemies  qui  y étoient  répandues , rendoient  ce 
voyage  difficile  & périlleux  : elle  arriva  à Bruxelles  au  commencement 
du  mois  d’Aoùt  1693  , & y paffia  plus  d’un  mois.  De  nouvelles  infir- 
mités avoient  forcé  M.  Arnauld  dans  ce  temps  -là  de  fufpcndre  fes 
travaux,  & de  s’accorder  des  délafficments  qu’il  fe  refufoit  dans  d'autres 
circonlhnces.  Le  féjour  que  Madame  de  Fontpertuis  fit  auprès  de  lui, 
fut  une  l'ource  de  confolation  pour  l’un  & pour  l’autre.  Ils  firent  les 
arrangements  qui  avoient  été  un  des  motifs  du  voyage,  & Madame  de 
Fontpertuis  quitta  Bruxelles  vers  le  milieu  de  Septembre,  emportant  les 
regrets  du  Vieillard  , à qui  fa  préfence  avoit  caufé  une  joie  inexprimable  , 

& fi  touchée  elle -même  d’une  féparation  fi  douloureufe , que  le  jour 
même  de  fon  départ,  AI.  Arnauld  fe  crut  obligé  de  lui  écrire  pour  lacon- 
foler  : “Dieu  ne  veut  pas,  lui  écrivoit  ce  Doéteur , que  nouj  ayions 
* de  fi  fenfibles  attaches  à la  créature  ; il  demande  tout  notre  cœur , & 

„ que  notre  plus  grande  joie  foit  la  confiance  que  nous  avons  qu'il  nous 
„ aime.  L’expérience  fait  allez  voir  que  nous  n’en  pouvons  avoir  en  ce 
„ monde  qui  ne  foient  mêlées  d’amertumes». 

Madame  de  Fontpertuis  en  éprouva  auxquelles  elle  n’auroit  pas  du 
s’attendre.  La  féparation  qui  faifoit  couler  fes  larmes , le  courage  qui 
lui  avoit  fait  braver  les  fatigues  & les  périls  d’un  tel  voyage,  lui  auroient 
fait  trouver  grâce  auprès  de  toutes  les  âmes  fenfibles , fi  quelque  acci- 
dent fâcheux  avoit  prouvé  que  fon  entreprife  pouvoit  avoir  été  témé- 
raire; & elle  ne  méritoic  que  des  éloges,  dès  qu’elle  eut  montré  par  le 
plus  heureux  fuccès,  que  fa  prudence  n’avoit  pas  été  moindre  que  fon 

courage.  Cependant  elle  ne  trouva  dans  fa  famille  que  des  cenfeurs  fé- 

. 1 • 

(h)  Voyez  TomeX,  K*.  V , XVI -XIX.  Tome  XXYI.  N°.  XIII.  Tome  XXXYII. 
XXIV. 
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veres , qui  fenibloient  vouloir  lui  ravir  la  confolation  qu’elle  s’étoif  pro« 
curée,  en  lui  reprochant  de  l’avoir  achetée  par  une  imprudence;  en  forte 
qu’après  l’avoir  confolée  du  chagrin  qu’elle  eut  de  quitter  Bruxelles , 
lett.  97s  AI.  Arnauld  fut  obligé  de  la  confoler  de  celui  qu’on  lui  donnoit  en  lai 
du  r.  111.  reprochant  d'y  avoir  été. 

LXXIV.  La  derniere  année  de  la  vie  de  M.  Arnauld  n’offre  pas  un  grand  nombre 
Fcrit^dc  ^ouvrages  i mais  ceux  qu’il  compofa  quelques  mois  avant  fa  mort , 
AI.  Arn.  prouvent  qu’il  jouit  jufqu’au  dernier  moment  de  toute  la  force  de  fou 
Tome  XL.  efprit.  Les  quatre  dernieres  Lettres  au  Pere  Maîebr anche , les  Réglés 
Toni^vill  Pour  difeerner  les  bonnes  les  mauvaifes  critiques  des  Traductions  de 
M.  XII.  * l'Ecriture  Sainte , les  Réflexions  fur  l'éloquence  des  Prédicateurs  , font  de 
J-  ce  nombre.  Nous  avons  parlé , en  rendant  compte  de  fa  difpute  avec  le 
Pere  Malebranche,  des  quatre  Lettres  qu’il  eut  occafion  d’éc&ire  à ce 
Philofophe  dans  l’été  de  1694,  La  derniere  elt  du  mois  de  Juillet.  Les 
- Réglés  pour  difeerner  les  bonnes  Cf  les  mauvaifes  critiques  &c.  font  du 
mois  de  Mai  ; & les  Réf  exions  fur  l'éloquence  &c.  de  la  fin  de  Juillet , 
quelques  jours  avant  la  mort  de  leur  Auteur.  Les  Réglés  de  critique 
furent  fuites  pour  défendre  la  vcrfion  de  Mons,  contre  un  Jéfuite  nommé 
le  Pere  de  la  R: vicie  , qui  l’avoit  attaquée  de  nouveau  dans  un  mauvais 
ouvrage  que  AI.  Arnauld  crut  devoir  réfuter  , en  même  temps  qu’il  tra- 
vailloit  à perfectionner  cette  verlion,  dont  nous  avons  vu  qu'il  fut  occupé 
toute  fa  vie , depuis  le  moment  qu’elle  eut  vu  le  jour. 

Les  Réflexions  fur  l'éloquence  des  Prédicateurs  , font  des  remarques 
que  M.  Arnauld  tic  fur  l’AvertifTement  que  AI-.  Dubois , de  l’Académie  Fran- 
çoife,  avoit  mis  à la  tête  de  fa  traduction  des  Sermons  de  S.  Auguftin.  Cet 
Avcrtilfement  , que  l’Auteur  avoit  travaillé  avec  tout  le  foin  dont 
il  étoit  capable,  étoit  rempli  de  faillies  vues  fur  l’ufage  de  l’éloquence 
dans  le  Alinilterc  de  la  prédication  , & aufTi  oppofées  aux  principes  de 
Si  Auguftin  fur  cette  matière,  qu’aux  exemples  qu’il  donne  dans  fes  Ser- 
mons. S.  Auguftin  y elt  quelquefois  éloquent  , & fe  propofe  toujours 
d'inftruire  , de  plaire  & de  toucher;  c’eft-à-dire,  de  faire  ufage  de  tous 
les  refforts  de  l’éloquence.  M.  Dubois  établiftoit  au  contraire  dans  fon 
Avertiffement,  qu’il  la  falloit  bannir  de  la  chaire.  Il  envoya  fa  traduction 
à AI.  Arnauld.  Ce  Dodeur,  qui  étoit  perfuadé  que  le  meilleur  moyen  de 
témoigner  fa  rcconnoiffance  à fes  amis  étoit  de  leur  dire  la  vérité , 
écrivit  à AI.  Dubois  pour  le  remercier  du  préfent  qu’il  en  avoit  reçu  , & 
lui  faire  connoicre  en  même  temps  ce  qu’il  trouvoit  de  défectueux  dans 
l’Avertiflcment  qui  étoit  à la  tête  de  fa  tradudion.  Cette  longue  lettre 
devint  un  ouvrage  qu’on  imprima  au  mois  de  Décembre  1694,  fous  le 
titre  de  Réflexions  fur  l'éloquence  des  Prédicateurs.  M.  Dubois  ne  la  yit 
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pas;  il  mourut  le  premier  de  Juillet,  & la  Lettre  n’arriva  à Paris  qu’à  la 
hn  du  même  mois.  Boileau  difoit  de  cet  ouvrage , qu'il  ne  s'etoit  rien 
fait  en  notre  langue  de  plus  beau , ni  de  plus  fort  fur  les  matières  de 
Rhétorique.  M C’dt  ainfi , dit -il  dans  une  de  les  lettres,  que  toute  la 
„ Cour  & toute  la  Ville  en  ont  jugé.  11  eft  furprenant,  ajouta-t-il  , 

„ qu’un  homme  dans  une  extrême  vieillefle  , ait  confervé  toute  cette 
„ vigueur  d'elprit  & de  mémoire  qui  paroit  dans  cet  Ecrit,  qu’il  n’a  fait 
» pourtant  que  dicter  ; la  foiblelfe  de  fa  vue  ne  lui  permettant  pas 
„ d’écrire  lui-même  „. 

Cet  ouvrage  c(t  le  dernier  que  M.  Arnauld  ait  compofé  ; il  mourut  IXXV. 
au  commencement  du  mois  d’Août  de  la  même  année.  Sa  vie  entière-  jJ 

% * g m 

ment  confacrée  à la  défenfe  de  la  vérité,  avoit  été  une  préparation  con- mort. 
tinuelle  à la  mort;  mais  il  s'occupa  plus  particuliérement  de  ce  pallàge  Le  8.i$94- 
à l’éternité  les  quatre  dernieres  années  de  fa  vie  , qu’il  pufTa  dans  une 
retraité  plus  rigoureufe,  une  plus  grande  pénitence,  & une  applica- 
tion plus  continuelle  à Dieu,  ne  fortant  jamais  de  la  maifon  où  il  étoit 
renfermé,  que  pour  fe  promener  quelquefois  dans  un  petit  jardin,  fur 
lequel  il  falloit  tendre  des  toiles,  pour  en  dérober  la  vue  aux  voilins 
dans’  le  temps  qu’il  y étoit.  Une  nouvelle  incommodité  qu’il  éprouva 
dans  l’automne  de  169J  , le  rendit  encore  plus  occupé  de  l’autre  vie. 

11  fe  nourriiToit  de  la  parole  de  Dieu‘&  de  la  priere  beaucoup  plus  qu’à 
l'ordinaire  , regardant  chaque  nouvelle  infirmité  comme  un  avertide- 
ment  particulier  de  penfer  à la  mort.  Quoique  fa  lituation  habituelle  fût 
une  retraite  très-rigoureufe , étant  réduit  à ne  voir  que  les  amis  avec 
qui  il vi voit,  il  failoit  de  temps  en  temps  des  retraites  de  dévotion  , dans 
lefquelles  il  fe  privoit  du  commerce  de  fes  amis  pour  ne  penfer  qu’à 
Dieu.  Une  de  fes  principales  occupations  étoit  alors  de  repalfer  dans  fon 
efprit , avec  beaucoup  de  reconnotirance  envers  Dieu,  les  grâces  qu’il 
en  avoit  reçues  dans  tout  le  cours  de  fa  vie,  & le  foin  particulier  que  fa 
providence  avoit  eu  de  le  conduire,  de  le  protéger , & de  lui  fournir  tous 
les  feeours  dont  il  avoit  eu  befoin  dans  lis  mouvements , les  traverfes  & 
les  perfecutions  qui  l’avoicnt  agité  pendant  cinquante  ans.  Il  témoignoit 
peu  de  temps  avant  fa  mort  à lès  compagnons  de  retraite,  être  fbrt  oc- 
cupé devant  Dieu  de  cet  objet  ; il  avoit  pris  pour  fa  devife  ces  paroles 
du  PI  LXX1I.  Tenuijli  mon  uni  dexteram  meam  & in  voluntatc  tua  de - 
duxi/li  me  , & cum  glorià  fufeepifti  me. 

L’jffoiblidèment  fenfible  de  fa  vue  lui  faifant  craindre  de  la  perdre 
avant  de  mourir,  & de  fe  trouver  hors  d’état  de  lire  les  Pfeaumes,  il  fe 
mit  les  derniers  mois  de  fa  vie  à apprendre  par  cœur  ceux  qu’il  ne  favoit 
pus.  il  conlàcroit  tous  les  jours  quelques  moments  à cet  exercice  , lorfque 
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I.XXVI. 
Vers  coni- 
pofés  en 
fon  hon- 
neur.  His- 
toire de 
ceux  de 
Santeuil. 


le  Dimanche  r.  Août  1694,  il  fut  attaqué  d’un  rhume  auquel  ii  étoit 
fujet,  & que  par  cette  raifon  on  ne  regarda  pas  comme  dangereux: 
il  lè  leva  ce  jour -là  & les  deux  jours  fuivants  à l’heure  accoutumée, 
dit  la  Meffe  , & vaqua  à fes  exercices  ordinaires;  mais  le  mal  empira 
le  quatrième  jour,  & les  reinedes  ne  faifant  point  d’effet , l’oppreffion 
alla  toujours  en  augmentant  jufqu’au  famedi  7 , où  le  danger  devint  fi 
grand,  qu’011  lui  propofa  de  recevoir  les  Sacrements.  Il  fut  adminiftré 
par  le  Curé  de  Ste.  Catherine,  & mourut  vers  minuit,  âgé  de  82  ans 
& fîx  mois.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Ste.  Catherine  (/),  & fon 
cœur  porté  à Port-Royal  des  Champs  (Æ)>  où  il  eft  refté  julqu’en  1710  , 
époque  de  la  deftruclion  de  cette  Abbaye.  Les  cendres  des  ArnauLds 
enterrés  à Port-Royal  & le  cœur  de  celui  dont  nous  venons  d’écrire  la 
Vie,  furent  tranfportés  en  1710  dans  l’Eglife  de  Palaifeau,  terre  qui 
appnrtenoit  alors  à M.  de  Pomponne. 

Le  lieu  de  la  fépulture  de  AI.  Arnauld  a été  long-temps  inconnu  au 
public.  On  crut  le  devoir  tenir  fecret , pour  dérober  fes  cendres  aux 
fureurs  du  fanatifme.  Cette  circonftance  n’a  pas  été  oubliée  dans  l’épi- 
taphe fuivante,  que  Boileau  compofa,  & qui  n’a  jamais  été  rnife  fur  la 
tombe  de  ce  Docteur. 


Au  pied  de  cet  Autel  de  ftru&ure  groflîere  • 
Gît,  fans  pompe,  enfermé  dans  une  vile  biere, 
Le  plus  favant  mortel  qui  jamais  ait  écrit  ; 

Arnauld  , qui  fur  la  grâce  inftruit  par  Jefus  Chrift  , 
Combattant  pour  I’Eglife , a dans  I’Eglife  meme 
Souffert  plus  d’un  outrage  & plus  d’un  anathème. 
Plein  du  feu  qu’en  fon  cœur  fouffla  l’efprit  divin , 
Il  terraffa  Pélage  , & foudroya  Calvin  : 

De  tous  les  faux  Dofteurs  confondit  la  Morale. 

Pour  tout  fruit  de  fon  zcle  on  l’a  vu  rebuté , 

En  cent  lieux  opprimé  par  la  noire  cabale , 

Errant , pauvre  , banni  , proferit , perfécuté. 

Et  même  après  fa  mort  leur  fureur  mal  éreinte 
N’auroit  jamais  laifTé  fes  cendres  en  repos  , 

Si  Dieu  lui-même  de  fon  ouaillç  fainte  , 

A ces  loups  dévorants  n’avoic  caché  los  os. 


Racine , Santeuil,  & quelques  autres  Poètes  moins  célébrés,  firent  aufit 
des  vers  en  l’honneur  de  AI.  Arnauld  : ceux  de  Racine  ne  furent  pas 

imprimés 

(£)  Voyez  les  Pièces  XI  & XH.  à la  fin  de  cette  Vie. 

(*)  Voyez  le  Difcours  prononcé  à cette  occalion  par  M.Ruth-dans,  & la  Rcponfe  de 
l’Abbeffe.  Abrégé  de  la  Vie  de  M.  Arnauld  , édition  de  1697.  in  Jinc. 
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imprimés  fous  fon  nom  (J).  L’épitaphe  de  Boileau  ne  vit  le  jour  que 
plufieurs  années  après  qu’il  l’eut  compofée  ; niais  les  vers  de  Santeuil 
furent  gravés  fur  la  pierre  qui  couvroit  à Port -Royal  le  cœur  de  M. 
Arnauld.  Nous  les  tranfcrirons  ici  , parce  qu’ils  occafionnerent  entre 
Santeuil  & les  Jéfuites  un  démêlé  dont  il  faut  dire  quelque  chofe. 

Ad  Janet  a s rediit  fedes  ejectus  , & exul , 

Hojle  triumphato  , tôt  tempejlatibus  actus , 

Hoc  partu.  in  placido  , hdc  facrâ  tellure  quiejcit 
Arnaldus  , veri  defenfor  6t  arbiter  ce  qui. 

Jllius  ojfa  memor  fibi  vindicet  extera  tellus  : 

Hue  cœlejlis  amor  rapidis  cor  tranjlulit  alis  , 

Cor  nunquam  avulfum  } nec  amatis  fedibus  abfens  ( m ). 

Ces  vers  ayant  été  connus  des  Jéfuites,  ils  crurent  qu’il  étoit  de  leur 
honneur  d’engager  Santeuil  à les  défavouer,  ou  à les  rétrader.  Jouvenci, 
Profclfeur  de  Rhétorique  au  College  de  Louis-le-Grand , écrivit  à ce 
Poète  fon  ami  & fon  ancien  difciple,  pour  lui  perfuader  de  donner  cette 
fatisfadion  à la  Société.  Entre  les  motifs  qu’il  employoit,  il  n’oublioit 
pas  de  lui  faire  craindre  le  courroux  de  Louis  XIV.  Santeuil  effrayé  de 
ces  menaces,  défavoue  aufTi-tôt  les  vers  ; mais  deux  jours  après  ilrétrade 
fon  défaveu , & travaille  en  même  temps  à fe  faire  pardonner  les  éloges 
qu’il  avoit  donnés  à M.  Arnauld , en  adrefTant  au  Pere  Jouvenci  une 
piece  de  vers  où  la  louange  étoit  prodiguée  aux  Jéfuites. 

La  Société  reçut  cet  encens  avec  plailîr,  & n’auroit  eu  rien  à defîrer, 
fi  la  même  main  n’avoit  répandu  le  même  parfum  fur  la  tombe  de  M. 
Arnauld.  Le  Pere  de  laChaife  écrivit  à Santeuil,  que  les  vers  qu’il  avoit 
faits  en  l’honneur  des  Jéfuites  le  mettoient  au  rang  des  meilleurs 
amis  de  la  Société  , & qu’il  ne  lui  reftoit , pour  mériter  toute  leur  recon- 
noifTance , que  de  rétrader  ceux  qu’il  avoit  compofés  pour  AI.  Arnauld. 

(/)  Voyez  les  plus  célébrés  de  ces  vers,- Piece  XI II.  à la  fin  de  cette  Vie. 

(ni)  Tradudion,  imprimée  dans  le  temps , dans  le  Nécrologe  de  Port-Royal,  p.  319. 
Knfin  , après  un  long  orage , 

Arnauld  revient  en  ces  faims  lieux. 

11  cft  au  port  malgré  les  envieux, 

• Qui  croyoient  qu’il  feroit  naufrage. 

Ce  martyr  de  la  vérité, 

Fut  banni , fut  pcrfécutc  , 

Et  mourut  en  terre  étrangère  ; 

Heureufe  de  fon  corps  d’étre  depofitaire. 

Mais  fon  cœur  toujours  ferme  & toujours  innocent, 

Fut  porté  par  l’amour  à qui  tout  eft  pollible , 

Dans  cette  retraite  paifible, 

D'où  jamais  il  ne  fut  abfent. 

Vie  d'Antoine  Arnauld.  Part.  II. 
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Les  Jéfuites  Z«  Rue , Commise , du  Cerceau  , & même  Bourdalou e , fe 
joignirent  au  Confefleur  du  Roi  pour  obtenir  de  Santeui!  une  rétraélation, 
fans  laquelle  les  louanges  qu’il  avoit  données  à la  Société  ne  pouvoient 
être  que  peu  agréables  pour  elle.  La  Religion  étoit  mile  en  oeuvre  par 
les  Jéfuites.  Pour  cacher  leur  vanité,  ils  feignoient  de  croire  que  Santeuil 
ne  les  avoit  pas  eus  en  vue  en  parlant  des  ennemis  dont  M.  Arnauld 
avoit  triomphé  ; ils  fuppofoient  que  cet  bojle  triumpbato  ne  pouvoit 
avoir  rapport  qu’au  Pape  & aux  Evêques , & qu’ainfi  il  étoit  plus  de 
l’intérét  du  Poëte  que  de  celui  de  la  Société  d’effacer  une  expreflion  fean- 
daleufe , où  l’Eglife  paroifToit  vaincue  par  un  de  les  ennemis. 

Si  Santeuil  avoit  voulu  rétrafter  ces  vers , il  auroit appaifé les  Jéfuites, 
mais  il  fe  feroit  déshonoré.  11  prit  un  milieu  qu’il  crut  propre  à le  tirer 
d’embarras.  Il  fit  de  nouveaux  vers,  où  en  s’avouant  l’Auteur  de  l’Epi- 
taphe, il  prétendoit  qu’elle  lui  avoit  été  arrachée  par  l’importunité  des  amis 
de  M.  Arnauld  ; & que  c’étoit  contre  fon  intention  qu’elle  étoit  devenue 
publique.  Cela  ne  fuffifant  pas  pour  contenter  les  Jéfuites,  Santeuil glifla 
un  mot,  qui  pouvoit  faire  entendre  que  M.  Arnauld  avoit  été  condamné 
par  le  S.  Siégé.  Ces  vers  ayant  été  lus  au  Pere  Jouvenci,  il  en  fut 
content  ; mais  le  public  ne  l’auroit  pas  été.  Aufli  ce  mot  fi  agréable  aux 
Jéfuites  difparut  dans  la  copie  qui  fut  imprimée  peu  de  temps  après. 
C’eft  par  cette  petite  rufe  que  Santeuil  enleva  aux  Jéfuites  le  fruit  de  la 
complaifance  qu’il  avoit  eue  pour  eux.  Cependant  ils  ne  lui  firent  pas 
tout  le  mal  qu’il  auroit  pu  craindre.  Ils  fe  contentèrent  de  l’accabler  de 
mauvais  vers  latins,  auxquels  il  en  oppofa  de  meilleurs.  Du  grand  nom- 
bre de  vers  que  produifit  cette  guerre  poétique  , les  feuls  qu’on  n’ait  pas 
entièrement  oubliés  , font  ceux  de  M.  Rollin , qui  confacra  à la  gloire 
de  A1.  Arnauld  une  piece  intitulée  ; Santtolius  pœniteus.  Elle  fut  traduite 
en  vers  françois  , par  M.  Boivin , de  l’Académie  des  Belles-Lettres  («)'. 
LXXVH.  Perrault  , de  l’Académie  Françoife,  travailloit  dans  le  même  temps  à 
fcloqc  tic  fon  ouvrage  des  Hommes  Illultres,  dans  lequel  il  avoit  placé  MM.  Ar- 
Perr-inltT  nauld  & Pafcal  au  rang  qui  leur  étoit  dû.  Leur  Eloge  étoit  déjà  imprimé 
ftipprimî  & leur  portrait  gravé , lorfque  les  Jéfuites  furent  avertis  que  le  public 
& rétabli.  ajj0jt  Vüjr  ccs  noms  parmi  ceux  qUj  ftifoient  la  gloire  de  la  France.. 
Ils  eurent  auffi-tôt  recours  au  Roi , 8c  en  obtinrent  une  défenfe  à l’ Au- 
teur & au  Libraire  de  faire  paroître  ces  deux  Eloges.  L’eftime  publique 
n’eft  pas  une  faveur  de  la  Cour  ; elle  ne  peut  ni  la  donner  ni  la  ravir. 
La  nation  loua  un  peu  plus  ceux  qu’il  étoit  défendu  de  louer,  & on 

( n ) Voyez  Y Hijioire  du  different  entre  les  Jcfuites  £«?  M.  de  Santeuil , au  fujct  de 
PEpigramtne  de  ce  Poète  pour  M.  Arnauld , à Liège  , 1697.  compofée  lut  les.  Mémoires. 
4c  M-  de  S^teuil;,  & les  Œuvres  pofthumes  4e  M.  Roilins 
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leur  appliqua  le  fameux  paiïage  de  Tacite  : Prafuîgebcmt  Caffius  atque 
Brutus  co  ipfo  quod  effigies  eortm  non  vifebantur.  Caffius  & Brutus  étoient 
ceux  qu’on  remarqua  davantage , précifément  parce  que  leurs  portraits 
ne  s’y  vovoient  pas. 

Les  deux  Eloges  fupprimés  par  ordre  du  Roi , furent  rétablis  peu 
d’années  après  dans  les  éditions  poftérieures  des  Hommes  Ilhiftres. 

AI.  l’Abbé  de  la  Trappe  n’étoit  pas  du  nombre  des  ennemis  de  M.  LXXVIIT. 
Arnauld  ; mais  il  étoit  de  ces  amis  foibles  & politiques,  qui  font  quel-  ddee 
quefois  plus  dangereux  que  des  ennemis  déclarés.  Nous  avons  parlé  la  Trappe 
(IIe  Partie  N°.  VI.)  de  fa  lettre  au  Maréchal  de  Bellefont,  contre 
quelle  AIM.  Arnauld  & Nicole  auroient  pu  fe  défendre  avec  tant  d’avau-  fur  la  mort 
tage,  & qu’ils  lailferent  néanmoins  fans  réponfe,  par  égard  pour  lui  &deM.Aw. 
pour  fon  œuvre.  Celle  qu’il  écrivit  ^TAbbé  Nicaife , Chanoine  de  la 
i'ainte  Chapelle  de  Dijon  , quelques  femaines  après  la  mort  de  M.  Arnauld, 
fut  encore  plus  mal  accueillie  que  la  première,  & attira  à AI.  de  Rancé 
les  reproches  les  plus  mérités  de  1a  part  de  fes  amis.  H s’y  exprimoiten 
ces  termes  : “ Enfin  voilà  M.  Arnauld  mort.  Après  avoir  pouflTé  fa  car- 
« riere  auffi  loin  qu’il  a pu,  il  a fallu  qu’elle  fe  foit  terminée.  Quoi 
„ qu’on  en  dife,  voilà  bien  des  queftions  finies:  fon  érudition  & fon 
„ autorité  étoient  d’un  grand  poids  pour  le  parti.  Heureux  qui  n’en  a 
» point  d’autre  que  celui  de  Jefus  Chrift  „! 

Cette  lettre  n’eut  pas  plutôt  tranfpiré , que  les  amis  les  plus  intimes 
de  l’Abbé  de  la  Trappe,  & généralement  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
honnêtes  gens  dans  le  monde  , fe  fouleverent  contre  lui.  Le  Comte  du 
Charmel,  l'on  intime  ami,  fut  un  des  premiers  qui  lui  en  porta  fes  plain- 
tes , & qui  lui  fit  connoître  celles  que  tout  le  public  en  faifoit.  Le 
Pere  Quefnel,  qui  depuis  cinquante  ans  honoroit  l’Abbé  de  la  Trappe, 

& qui  en  avoit  reçu  en  toute  occafion  des  témoignages  d’amitié,  lui 
écrivit  aufli  avec  tous  les  ménagements  que  la  charité  infpire  , mais  fans 
lui  difiimuler  ce  qu’il  penfoit  de  cette  lettre. 

L’Abbé  de  la  Trappe,  loin  de  reconnoître  fa  faute,  reprocha  au  Perc 
Quefnel  de  donner  des  interprétations  violentes  & forcées  à une  lettre 
qui  ne  contenoit , difoit-il , rien  de  dur  & de  fâcheux  contre  la  mémoire 
de  M.  Arnauld  ; rien  que  de  chrétien  , & dont  il  n'y  avoit  que  des  efprits 
mal  tournés  qui  puffent  fe  choquer.  Je  n'ai  point  eu  la  moindre  peufée  , 
ajoutoit-il , comme  vous  le  fuppofez  , de  féparcr  M.  Arnauld  de  hEglife 
de  Jefus  Chriji.  Je  fais  qu'il  a vécu  & qu'il  ejl  mort  dans  fa  communion, 

& qu'elle  lui  a donné  la  fépulture  des  Saints.  C'étoit  d'ailleurs  un  Ecclé- 
fiaflique , un  Docteur  qui  s' étoit  fait  un  grand  nom  par  fa  vertu  , par  fa 
rapacité , par  fa  doctrine  & par  la  multitude  de  fes  Ecrits.  En  voilà  plus 

Hr  j 
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qu'il  n'en  faut  , fans  entrer  dans  un  plus  grand  detail , pour  empêcher 
tin  homme  qui  a de  la  religion  de  tomber  dans  l'excès  que  vous  me  re- 
prochez. Il  n'appartient  qu'à  Jefus  Chrijl  de  juger  les  hommes  après  leur 
mort , & à Jon  Eglife , qui  a fa  miffion  & fon  pouvoir. 

L’Abbé  de  la  Trappe  étoit  le  feul  qui  ne  vit  pas  fes  torts.  Le  Curé  de 
S.  Jacques  du  Haut-pas,  fon  admirateur  & fon  ami,  ne  lui  cacha  pas 
qu’il  doutoit  que  fa  réponfe  au  Pere  Quefnel  fit  le  bon  effet  qu’il  en 
attendait:  “Il  ne  faut  pas,  lui  écrivoit-il,  que  l’Abbé  Nicaife  vous  ferve 
„ d’appui  là-deffus , ni  croire  que  ce  foient  des  Aloines  chagrins , ni 
„ des  gens  mal  intentionnés  qui  blâment  les  ternies  dont  vous  vous  êtes 
„ fervi  en  lui  parlant  : vos  meilleurs  amis  font  fâchés  que  vous  les  ayiez 
„ employés;  & en  les  examinant  vous-même,  vous  devez  convenir , que 
„ comme  vous  ne  voudriez  pas^to’on  les  eût  mis  pour  vous , il  ne  con- 
„ vient  pas  que  vous  les  ayiez  mis  pour  un  homme  de  la  vertu  & du 
,,  mérite  de  celui  dont  il  s’agit,  & dont  la  mémoire  eft  en  vénération 
„ à Rome  & par-tout 

Le  même  Curé  lui  écrivit  deux  jours  après , que  l’Archevêque  de  Paris 
lui-même,  à qui  il  avoit  parlé  des  quatre  lignes  de  fa  lettre  à l’Abbé 
Nicaife,  avoit  trouvé  qu'il  ne  fallait  pas  les  avoir  écrites , & qu’elles 
étoient  un  peu  déchirantes. 

De  tous  les  amis  de  l’Abbé  de  Rancé , AI.  de  Tillemont  fut  celui 
qui  lui  fit  fes  plaintes  avec  le  plus  de  modération.  11  étoit  dans  l’ufage 
de  faire  de  temps  en  temps  des  voyages  à la  Trappe,  où  il  avoit  un 
frere  Religieux  (Dom  le  Nain ) qui  s’y  efl  didingué  par  fon  éminente 
piété.  Dans  celui  qu’il  y fit  au  mois  d’Octobre  itfpf  , il  lui  parla  de 
fa  lettre  à l’Abbé  Nicaife.  L’Abbé  de  la  Trappe  parut  entrer  dans  tous 
fes  fentiments  fur  AI.  Arnauld.  Il  lui  dit , “ qu’on  avoit  mal  entendu 
„ fa  lettre,  qu’il  n’avoit  jamais  eu  intention  de  lé  déclarer  contre  AI. 
„ Arnauld  , qu’il  avoit  toujours  eu  pour  lui  une  efiime  particulière  ; 
„ & en  un  mot , qu’il  le  reconnoiffoit  pour  un  homme  dont  la  foi 
» étoit  pure,  qui  étoit  grand  dans  I’Eglife  Sc  grand  devant  Dieu 

Il  ne  manquoit  à cette  déclaration  que  d’être  auffi  publique  que  la 
lettre  à l’Abbé  Nicaife;  mais  loin  que  l’Abbé  de  la  Trappe  fit  cette  répa- 
ration h la  mémoire  de  Al.  Arnauld, comme  AI.  de  Tillemont $’y  attendoit, 
il  reçut  mal  les  repréfentations  que  celui-ci  crut  devoir  lui  faire  dans 
une  lettre  qu’il  lui  écrivit  quelque  temps  après  avoir  quitté  la  Trappe. 
Elles  avoient  pour  objet  non  feulement  la  lettre  à l’Abbé  Nicaife,  mais 
encore  quelques  mauvais  procédés  que  l'Abbé  de  Rancé  avoit  eus  à 
l’égard  de  deux  faints  Prêtres  qu’il  avoit  mal  reçus  à la  Trappe , malgré 
toutes  les  raifüns  qu’il  avoit  de  leur  faire  un  accueil  digne  de  leur  vertu. 
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AI.  de  Tillemont  y repréfentoit  à l’Abbé  de  Rancé  avec  toute  la  douceur 
imaginable,  les  fautes  qu’il  crovoit  qu’il  avoit  commifes  contre  la  charité 
8?  la  jujlicc , excufoit  ces  fautes  le  plus  qu’il  lui  étoit  poflible , les  coin- 
paroit  à celles  des  Saints , qui , par  une  fuite  de  la  foiblefTe  humaine  , 
en  avoient  commis  de  la  même  nature,  & l’exhortoit  à imiter  S.  Am- 
broife  & S.  Auguftin,  qui, en  cas  femblables,  les  avoient  publiquement 
réparées,  plutôt  que  quelques  autres  Saints,  en  qui,  dit-il,  nous  for, unes 
obliges  d'exeufer  les  fautes  par  la  charité  de  leur  cœur. 

» Donnez-nous , mon  Pere,  dit-il  en  finiflant,  eette  confolntion,  que 
» nous  attendons  de  vous  depuis  fi  long-temps,  que  nous  ayions  la  joie 
» de  vous  voir  réparer  de  telle  forte  les  fautes  de  la  fragilité  humaine,  & 
s,  vous  accorder  fi  bien  avec  la  Loi  de  Dieu  , durant  que  vous  êtes  dans 
j,  votre  pèlerinage,  que  lorfqu’il  vous  appellera,  rien  n’arréte  le  défit* 
,j  que  vous  avez  de  jouir  de  lui 

M.  de  Tillemont  parlant  à l’Abbé  de  la  Trappe  des  motifs  auxquels 
on  attribuoit  fa  conduite,  ne  lui  dillîmuloit  pas  “qu’on  avoit  cru  gé- 
„ néralement  qu’il  craignoit  trop  les  hommes,  & que  le  defir  de  con- 
» ferver  fa  Maifon  l’avoit  porté  à vouloir  flatter  les  puiüânts  du  fuele, 
»,  aux  dépens  de  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  leur  déplairev  Je  lais, 
j,  ajoute-t-il,  que  des  perfonnes  très-faintes  & très-éelairées  craigmnç 
jj  beaucoup  que  la  grâce  & l’efprit  de  Dieu  ne  fe  retirent  bientôt  pour 
» ce  fujet  de  votre  Maifon.  Dieu  vous  garde  de  ce  malheur!  .Mais  je 
j,  vous  avoue,  mon  Pcre,  que  plu^  je  l’aime,  plus  je  crains  que  ccs 

jj  for:es  de  voies  ne  lui  falfent  tort Ce  n’eft  pas  qu’on  ne  puiiïe 

„ & qu’on  ne  doive  même  ufer  des  moyens  humains  que  la  Providence 
jj  nous  préfente  pour  conferver  .l'œuvre  de  Dieu;  mais  ce  n’eft  qu’après 
,j  avoir  confidéré  s’ils  font  véritablement  dans  fon  ordre  , & en  n’en 
jj  attendant  le  luccès  que  de  lui  feul.  La  tentation  fur  ce  fujet  eft  d’au- 
j,  tant  plus  dangereufe,  que  l’œuvre  qu’on  veut  conlèrver  nous  paroit 
„ plus  importante.  On  aime  ce  qu’on  fait,  & on  l’aime  d’autant  plus, 
j,  que  l’ouvrage  eft  plus  grand  & plus  digne  de  Dieu;  & il  ett  ailé  de 
„ croire  aulli,  que  tout  ce  qui  peut  le  favorifer  eft  innocent  , fajnt, 
jj  & dans  l’ordre  de  Dieu.  Fa  pragnantibus  & nutrientibus 

“ J’ai  fait,  répondit  l’Abbé  de  la  Trappe,  toute  l’attention  poflible 
„ fur  le  fujet  de  votre  lettre , & je  vous  dirai  qu’après  en  avoir  examiné 
„ férienfement  toutes  les  raifons , & les  avoir  pelées  devant  Dieu  avec 
„ une  application  toute  particulière  , bien  loin  qu’elle  m'ait  caul'é  le 
j,  moindre  doute  & le  moindre  fcrupule  fur  ma  conduite  paflTée  à l’égard 
„ des  chofes  dont  vous  me  parlez  , je  me  fuis  trouvé  au  contraire,  & 
jj  plus  affermi  que  jamais , & tout-a-fait  perfuadé  que  j'ai  fuivi  en  cela 
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318  VIE  D’ANTOINE  ARNAULD, 

» la  volonté  de  Dieu  . ...  8c  que  j’y  dois  perfévérer  jufqu’à  la  mort»7 

L’Abbé  de  Rancé  croyoit  i'uivre  la  volonté  de  Dieu  en  failknt  fa  cour 
aux  ennemis  de  M.  Arnauld.  Sils  avoient  eu  moins  de  crédit,  il  les  au- 
roit  vus  avec  d’autres  yeux  (0). 

Le  temps  les  a mis  à leur  place,  en  détruifant  les  préjugés  fur  lefquels 
leur  crédit  étoit  appuyé.  Meilleurs  de  Port- Royal  ont  tellement  repris 
la  leur , que  ce  n’elt  plus  une  preuve  de  courage  que  de  leur  rendre 
les  hommages  publics  dus  à leurs  fervices.  Nous  avons  vu  de  nos  jours 
un  Avocat  célébré,  applaudi  avec  tranfport , lorfque  dans  une  caufe 
pendante  au  premier  Parlement  du  Royaume,  & qui  avoit  rapport  au 
Teltament  de  M.  Nicole,  il  s’exprima  en  ces  termes  : 

« Ce  fut  dans  cette  pépinière  de  grands  hommes  qu’Arnauld,  Pafcal, 
„ Nicole , Racine , compoferent  ces  chefs- d’œuvres , qui  ont  alluré  à 
„ la  France  1a  fupériorité  dont  elle  jouit  fur  toutes  les  autres  nations. 
„ Les  Savants  y vont  chercher  chaque  jour  les  éléments  de  notre  langue , 
» & de  toutes  les  fciences.  I/homme  de  lettres  & l’Orateur  y puifent 
„ comme  dans  leur  fource  , l’art  du  raifonnement  & de  l’éloquence. 
B L’homme  de  bien,  dans  quelque 'région  qu’il  foit  né,  y trouve  le 
„ développement  de  cette  morale  pure  dont  le  ciel  mit  le  germe  dans 
„ tous  les  cœurs.  Ces  hommes  eurent  beau  s’enfevelir  dans  la  folitude 
„ la  plus  profonde,  & couvrir  d’un  voile  épais  leurs  ouvrages  fublimes, 
„ la  louange  leur  fut  prodiguée  par  les  Pontifes  les  plus  éclairés , les 
„ Magiltrats  les  plus  refpeftubles , par  ceux  mêmes  qui  s’éloignèrent  le 
M plus  de  leurs  maximes  & de  leurs  exemples.  Hommes  immortels  ! 

recevez  le  tribut  de  vénération  que  nous  vous  offrons  tous  à l’envi , 
„ dans  cette  caufe.  Les  regrets  de  la  nation  ne  celferont  d’honorer 
„ votre  tombe.  Mais  vous  obtenez  aujourd’hui  un  témoignage  bien  plus 
„ touchant  de  la  reconnoiifance  du  genre  humain.  Notre  augultc 
,,  Monarque  vous  fait  revivre  au  milieu  de  nous.  Il  occupe  nos  plus 
„ célébrés  Artiltes  à vous  ériger  des  (htues.  Il  les  place  dans  le  palais 
„ des  Rois  , au  milieu  des  plus  fameux  défenfeurs  du  Thrône  & des 
„ Autels;  & grâces  h ce  grand  caractère,  qui  fe  grave  dans  toutes  les 
,,  actions  du  jeune  Prince,  nos  derniers  neveux  pourront  à la  fois  re- 
,,  cueillir  le?  fruits  de  votre  génie,  & jouir  en  quelque  forte  de  votre 
,,  préfence  „. 

AI.  Arnauld  a tenu  le  premier  rang  entre  ces  hommes  illuftres  : fon 
nom  clt  k la  tête  de  toutes  les  grandes  choies  qui  fe  firent  dans  le  dernier 


(ol  Voyez  fur  cette  a (Faire  l’IIifloire  abrégée  tîe  ÎM.  Arnauld,  in  fine , les  Lettres  de 
M.  de  TiÙemont  à M.  l'dhbrdc  la  Trappe , & le  Recueil  de pluficurs  pièces  concernant 
M.  Arnauid , imprimé  à Liège  en  1697  , in-iz. 
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fiecle  pour  l’avantage  de  la  Religion.  11  fut  le  reftaurateur  des  maximes 
de  la  Pe'nitence  , le  défenlèur  de  la  (îrace  , de  la  Morale  chrétienne, 
de  l’autorité  des  Rois,  des  libertés  de  l’Eglife,  des  droits  du  premier 
Siégé,  de  ceux  des  Evêques  ; le  protedeur  de  tous  les  innocents  calom- 
niés ; le  fléau  de  l’ignorance,  ayant  travaillé  toute  fa  vie  , foit  à défendre 
la  vérité,  foit  à la  rendre  populaire  pour  l’utilité  des  fidcles.  Il  contribua 
à la  première  tradudion  des  Livres  faints  qui  ait  été  fupportable  en 
notre  langue  , & à prefque  tous  les  ouvrages  de  piété  qui  furent  com- 
pofés  par  fes  amis.  De  tous  ceux  que  l’Eglife  met  au  rang  de  fes  Peres , 
aucun  n’a  mieux  mérité  que  lui  ce  titre  glorieux  par  fes  travaux  , fa 
piété  , & les  perfécutions  qu’il  a fouffertes  pour  la  vérité.  Il  porta 
pendant  plus  de  cinquante  ans  tout  le  poids  des  affaires  de  l’Eglife,  fans 
que  dans  les  longues  épreuves  auxquelles  il  fut  expofé , on  ait  pu  apperce- 
vofr  un  inffant  de  foiblefle  ou  d’erreur  ; donnant  jufqu’au  dernier  moment 
l’exemple  d’une  ame  pure , forte  & inébranlable. 
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Ette  Généalogie , la  plus  exade  que  nous  connoiflions , a été  impri. 
mée  en  17+2,  à la  tête  du  premier  volume  des  Mémoires  pour  fervir  ù 
Ibijloire  de  Port-Royal , & à la  Vie  de  la  Mer  c Angélique  Arnould , Réfor- 
matrice de  ce  Monajlere.  Elle  elt  tirée  prefque  en  entier  des  Mémoires  de 
.Meffvre  Robert  Arnould  ttAndilly , écrits  par  lui-même , à la  priere  du  Mar- 
quis de  Pomponne  fon  fils,  & imprimés,  félon  le  titre,  à Hambourg  en 
i7H-  L’Auteur  de  la  Généalogie,  en  abrégeant  M.  d’Andilly  , y a ajouté 
différents  traits  tirés  d’autres  Auteurs , dont  on  verra  les  citations  à la  marge. 
Nous  avons  cru  une  pareille  Généalogie  bien  placée  à la  tête  des  pièces 
qui  accompagnent  la  Vie. 

La  famille  des  Arnaulds , qui  s’eft  rendue  fi  célébré , vient  originairement 
de  Provence,  & l’hiltoire  fait  mention  de  quelques  gentilshommes  de  ce 
nom  dès  le  XII.  ou  le  XIII.  fiecle.  La  branche  de  ceux  qui  vinrent 
s’établir  en  Auvergne  etl  la  plus  connue. 

I.  ün  voit  par  le  Regillre  de  la  Chambre  des  Comptes , que  Gracieux 
Arnauld  fe  trouva  en  ij4°  dans  l’armée  du  Roi  Philippe  de  Valois. 

II.  Ses  dépendants  commandèrent  ce  qu’on  appelloit  alors  une  Compa- 
gnie d’hommes  d'armes.  , 

III.  Henri  Arnauld  , fils  de  Michel , qui  vécut  cent  quatre  ans , étoit 
. Capitaine-Châtelain , ou  Gouverneur  du  Château  d’Herman  dans  la  haute 

Auvergne , fur  les  frontières  de  la  Marche  & du  Limoufin  , lorfque  le 
Connétable  de  Bourbon  , dont  il  étoit  Ecuyer  comme  il  l’avoit  été  de 
Pierre  de  Bourbon  Comte  de  Beaujeu  fon  beau-pere , quitta  le  parti  de 
la  France  en  ifij;  & il  eut  l’adrelfe  de  ménager  la  retraite  de  ce  Prince, 
en  Jkifant  ferrer  les  chevaux  à rebours , pour  le  fouftraire  aux  pourfuites 
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des  gens  du  Roi  François  I.  Il  époufa  Catherine  Barjot,  & en  eut  deux 
entants , Jean  qui  prit  dans  la  fuite  la  qualité  de  Commandant  d’Herman , 
& qui  mourut  fans  enfants , & Antoine  qui  fuit. 

IV.  Antoine  Arnauld,  Seigneur  de  la  Mothe,  Château  près  de  Riom, 
exerça  diverfes  charges  en  temps  de  paix  , comme  celle  de  Procureur  du 
Roi  à Riom  ; & il  commandoit  en  temps  de  guerre  une  Compagnie  de 
chevaux  légers.  Il  vint  s’établir  à Paris  vers  l’an  1 s 47-  La  Reine  Catherine 
de  Médicis , qui  l’eltimoit  à caufe  de  fon  mérite  & de  fa  grande  capacité 
pour  les  affaires , le  fit  fon  Procureur  Général.  Il  étoit  aufiî  Auditeur  des 
Comptes , & ce  qu’on  appelloit  alors  Contrôleur-Général  des  Relies.  II 
mourut  à Paris  l’an  iy8f , & fut  enterré  à S.  Sulpice  fa  paroilfe.  Il  s'étoit 
d’abord  lailfé  entraîner  dans  l’erreur  des  Calviniltes  , mais  Dieu  lui  ouvrit 
les  yeux  dans  la  fuite:  il  n’en  fut  pas  de  même  de  plulieurs  de  fes  enfants. 
Il  époufa  deux  femmes.  De  la  première  , qui  fe  nommoit  Marguerite 
Meunier,  & étoit  niece  du  Chancelier  du  Bourg,  il  eut  Jean  de  la  Mothe 
Arnauld,  qui  par  fa  valeur  conferva  l’Aijyergne  au  Roi  Henri  IV,  & qui 
dans  la  fuite  refufa  la  charge  de  Secrétaire  d’Etat  que  ce  Prince  voulut  lui 
donner.  Il  fut  tué  au  fervice  du  Roi  en  1^92,  & ne  laifla  qu'une  fille. 

Antoine  Arnauld  eut  de  fa  fécondé  femme,  qui  fe  nommoit  Anne  Forget, 
& étoit  fille  du  Procureur  du  Roi  au  Préfidial  de  Rioim,  fept  fils  & quatre 
filles.  Les  fils,  qui  étoient  tous  gens  d’un  mérite  extraordinaire  furent 
i°.  Antoine,  dont  on  parlera  après  fes  freres.  20.  Ifaac,  Oonlèiller  d’Etat  & 
Intendant  des  finances,  qui  mourut  en  1617,  & qui  eut  deux  fils,  dont 
l’un  fut  Ifaac,  Maréchal  de  Camp,  Gouverneur  de  Philisbourg,  &c. ; & 
trois  filles , dont  la  cadette  époufa  M.  le  Marquis  de  Feuquieres , mort 
en  Allemagne  en  1640.  j°.  David,  Contrôleur-Général  des  Reftcs,  qui  eut 
deux  enfants,  un  fils  Confeillcr  au  Parlement  de  Metz,  & une  fille  qui  fe 
fit  Religieulè  à Port-Royal , fous  le  nom  de  Sœur  Anne  de  S.  Paul , & 
mourut  le  12  Septembre  1631.  4°.  Benjamin,  qui  fut  tué  en  1^89  devant 
Gergeau , aux  pieds  & pour  le  fervice  du  Roi  Henri  III.  f°.  Claude , Tré- 
forier-Général  de  France,  qui  mourut  en  1602,  lorfqu’il  étoit  prêt  d’être 
fait  Secrétaire  d’Etat.  6°.  Louis,  Secrétaire  du  Roi  & Contrôleur- Général 
des  Relies.  70.  Pierre,  Meftre  de  Camp,  Général  des  Carabins  de  France, 
Mettre  de  Camp  du  Régiment  de  Champagne , & Gouverneur  du  Fort- 
Louis  près  de  la  Rochelle , lequel  fe  dittingua  en  toute  occafion  par  fon 
courage,  & rétablit  en  France  la  difeipline  militaire.  Ce  dernier  mourut 
le  14  Septembre  1624,  & fut  enterré  dans  la  grande  Eglife  de  Fontenai-le- 
Comte  en  bas-Poitou. 

V.  Antoine  Arnauld,  fils  ainé  du  fécond  lit,  naquit  à Paris  le  6f^out 
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ijAo,  & fut  baptifé  fur  la  paroifte  de  S.  André.  On  peut  voir  dans  les  Me-  Mcmoir. 
moires  pour  lervir  à l'hiltoirc  de  la  Mere  Angélique , aufli-bien  que  dans  ni*  pagT 
• ceux  de  M.  d'Andilly  fon  fils  aine , pluficurs  circonftances  de  fa  vie.  Il  276.  & 
fuçcéda  h fon  pere  dans  la  charge  de  Procureur-Général , & de  Confeiller 
de  la  Reine  Catherine  de  Médicis,  qu’il  poiléda  jufqu’à  la  mort  de  cette  d And.  P. 
PrincefTe.  Comme  le  Barreau  faifoit  fes  délices,  il  quitta  celle  d Auditeur 
des  Comptes  & de  Contrôleur  des  Relies , & refufa  celles  de  Secrétaire 
d'Etat , d’ Avocat-Général  au  Parlement  de  Paris , & de  premier  Préfident 
au  Parlement  de  Provence,  pour  fe  donner  tout  entier  à la  profefiion 
d'Avocat,  où  il  s’acquit  une  très-grande  réputation  d'éloquence  & de  pro- 
bité. Ce  fut  ce  qui  engagea  M.  Simon  Marion  (<r)  Baron  de  Druy  (en 
Nivernois)  depuis  Préfident  aux  Requêtes,  & enfuite  Avocat -Général  Mcmoir. 
au  Parement  de  Paris  , de  lui  donner  en  mariage  la  fille  Catherine,  qu’il  du  tcmps' 
époufa  en  iy8f.  11  plaida  en  if94  la  caufe  de  l’Univerfité  de  Paris  contre 
les  Jéfuites,  & adrefla  en  1602  au  Roi  Henri  IV,  le  franc  véritable 
Difcours , &c.  pour  empêcher  le  rappel  de  cesPeres  qui  avoient  été  chattes 
de  France  à caufe  de  l’attaflinat  de  Jean  Châtel  leur  difciple  : ce  qui  a été 
regardé  par  les  Jéfuites  comme  le  péché  originel  des  Arnaulds , & c’elt 
la  première  caufe  de  la  haine  de  ces  Peres  contre  le  Monaftere  de  Port- 
Royal,  à qui  la  plus  grande  partie  de  cette  famille  étoit  très -étroitement 
unie;  Mde.  Arnauld,  fes  fix  filles  & cinq  petites  filles  s’y  étant  faites  Re- 
ligieufes.  Toutes  ont  été  très  - diftinguées  par  leur  grande  vertu,  comme 
on  le  peut  voir  par  leurs  Vies , qui  fe  trouvent  dans  les  Mémoires  dreftes  Mcmoir. 
pour  fervir  à l’hiftoire  de  la  Mere  Marie  Angélique  fa  fécondé  fille , qui 
établit  la  réforme  dans  le  Monaftere  de  Port-Royal  d’une  maniéré  parfaite.  201  & 
(/>)•  Au  refte,  M.  Arnauld  mourut  à Paris  le  29  Décembre  1619,  avec  une  ^fmoir 
très- grande  piété,  étant  âgé  de  cinquante  neuf  ans.  Ce)  Il  fut  enterré  à dAng.  T. 
S.  Merry  fa  paroilfc  , & AI.  le  Maitre  fon  neveu  lui  fit  une  épitaphe  en 
vers  françois  qu’on  peut  voir  dans  les  Mémoires  de  M.  d’Andilly.  Mémôir. 

d And.  pp. 

ENFANTS  DE  M.  ANTOINE  ARNAULD.  *oSm- 


Dieu  a répandu  une  telle  bénédiction  fur  le  mariage  de  M.  Arnauld  Mcmoir. 
• l’Avocat,  qu’il  eut  vingt  enfants ,>  onze  garçons  & neuf  filles.  Dix  mou- 

w / 

(a)  Voyez  la  Généalogie  de  cette  famille  dans  lefupplément  de  Moreri  donné  en  1 7 j ç.  « 

Deux  nieces  de  Madame  Arnauld  fe  firent  Religieufes  à Port-Royal  : fur  quoi  l’on  peut  voir  % P‘ 
le  T.  III.  des  Mémoires  de  Port-Royal  p.  6oj.  & fuiv. 

(b)  Voyez  dans  les  Prières  Chrétiennes , ce  que  le  Pere  Quefnel  dit  à ce  fujet  dans  la 
Pricre  pour  la  tête  de  S.  Bernard. 

(c)  11  y a fur  cela  dans  le  Nécrologe  de  Port-Royal  imprimé  en  1723.  une  faute  très- 
confidérable  qui  a cmbar;a(l'é  pluficurs  Auteurs  : on  y dit  que  M.  Arnauld  mourut  âgé  de 

, ccr.tjtrois  ans.  1 
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rurent  au-defïous  de  trois  ans,  & il  y en  eut  autant  qui  lui  furvécurent, 
favoir,  fix  filles  ik  quatre  garçons. 

Mémoir.  I.  Le  premier  de  ces  vingt  enfants , qui  ne  vécut  que  cinq  jours , étant 
•*  mort , Robert  Arnauld,  connu  fous  le  nom  de  M.  d’Andilly,  peut  être 
9]>lémoiï.  réputé  l’ainé.  Il  naquit  en  if$8,-  AI.  fon  pere  prit  un  grand  foin  pour 
dTAn^T.  fon  éducation,  & il  répondit  bientôt  à fon  attente.  Il  époufa  en  i6ij 
Manoir.  Catherine  le  Fevre  de  la  Boderie,  fille  de  celui  qui  fut  AmbafTadeur  en 
d’And.  ?”  Angleterre , & petite  fille  d’une  fœur  du  Chancelier  de  Sillery.  M.  Arnaùld 
94Jbid!  ' lui  donna  la  terre  d’Andilly,  & fa  femme  lui  apporta  celle  de  Pomponne, 
palïim.  Il  eut  divers  emplois  qui  l’attachcrent  à la  Cour  & à la  fuite  du  Roi  pen- 
dant plus  de  vingt  ans  ; fur  quoi  l’on  peut  voir  les  Mémoires  qu’il  a 
écrits  à la  prière  de  M.  le  Alarquis  de  Pomponne  fon  fils.  Le  caractère 
Mémoir.  de  AI.  d'Andilly  a été  parfaitement  dépeint  par  un  bel  efprit  (*)  de  fon  temps , 
dtu  j?‘”zpasc  qui  a dit  de  lui , que  c'étoit  un  homme  qui  pojjcdoit  les  vertus  morales  & 

( , -.1  zuc  ^ vtJ.fUS  chrétiennes , de  maniéré  qu'il  ne  tirait  point  vanité  des  unes , & 
ne  rougi jfoit point  des  autres . II  eut  de  la  femme,  qu’il  perdit  le  24  Août 
1637,  quinze  enfants,  comme  on  le  verra  ci-après.  En  1645-  ou  1646,  il  fe 
retira  à Port-Royal  des  champs  pour  y vivre  dans  la  pénitence.  Ce  fut  là 
qu'il  compofa  plufieurs  ouvrages  de  piété  & des  traductions  qui  ont  été 
recueillis  en  huit  volumes  in-folio.  La  perfécution  qu’on  excita  contre  le 
Alonaltere  de  P.  R.  l’obligea  de  fortir  deux  fois  de  fa  folitude  , & de  fe 
retirer  à Pomponne;  mais  il  y revint  aulfi-tôt  qu’on  le  lui  permit.  Il  y 
Nécrologe  mort  très  - pieufement  le  27  Septembre  1674,  âgé  de  quatre  - vingt- 
de  Port-  cinq  ans.  On  parlera  de  fes  enfants  après  avoir  parlé  de  fes  freres  & fœurs 
Roya1'  qui  furvécurent  à fon  pere. 

Mémoir.  II.  Catherine  Arnauld  naquit  le  9 Juin  if90.  Elle  fut  mariée  en  i6oy , 
dAng.  T.  îj  jvi  Ifaac  je  Maigre,  Conleiller  du  Roi  & Maître  des  Requêtes,  dont  la 
jij&fuiv.  mauvaife  conduite  engagea  AL  Arnauld  à pourfuivre  en  161  f la  féparation 
de  fa  fille,  dont  il  vint  à bout.  Depuis  ce  temps  elle  demeura  chez  lui, 
& après  fa  mort  avec  Aide,  fa  mere,  qu’elle  fuivit  lorfqu’elle  fe  retira  à 
Port-Royal  pour  s’y  faire  Religieufe.  Son  mari  étant  mort,  elle  y fit  pro- 
fclfion  elle-même  le  2f  Janvier  1644.  Elle  mourut  à P.  R.  des  Champs,  le 
22  Janvier  i6p  , âgée  de  foixante  ans.  On  peut  voir  fa  Vie  danis  les 
Mémoires  pour  fervir  à celle  de  la  Mere  Marie  Angélique  i^  foeur.  Elle 
s'appelloit  en  Religion  Sœur  Catherine  de  S.  Jean.  Comme  fes  cinq  enfants 
ont  été  élevés  à P.  R. , & qu’ils  ont  été  fort  unis  à ce  Alonaftere , 011  en 
parlera  après  ceux  de  AI.  d’Andilly  & ceux  de  M.  de  Pomponne. 

Mémoir.  III.  Jacqueline-Marie  Angélique  Arnauld,  née  le  8 Septembre  1 f 9 1 , fut 
paflim!l<i  Pourvue  a ^uit  ans  l’Abbaye  de  Port -Royal,  & ayant  fait  profeflioa 


’ Ibid. 
& (uiv. 
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à MaubuilTon  le  29  Octobre,  1600  elle  fut  bénie  Abbeffe  le  29  Septembre 
\6oi.  Dieu  la  convertit  à l'âge  de  dix-fept  ans  (l’an  1608)  après  quoi 
elle  travailla  h établir  la  réforme  dans  fa  Maifon.  Elle  fut  enfuite  em- 
ployée à la  mettre  dans  plufieurs  Monafteres  de  l'Ordre  de  Cilteaux,  & 
principalement  dans  celui  de  MaubuilTon , quelle  gouverna  pendant  cinq 
ans  en  qualité  de  CommHTaire.  Elle  transféra  fa  Maifon  à Paris  en  1625- 
& 1626.  En  1630,  elle  fe  démit  de  fon  Abbaye  pour  y établir  l'élection 
triennale.  Elle  en  fut  élue  AbbclTe  le  2 Octobre  1 642 , & continuée  jul- 
qu’en  165-4.  Elle  remit  en  1648  une  partie  de  fes  Religieufes  à la  Maifon 
des  Champs , qui  ne  faifoit  qu’un  corps  avec  celle  de  Paris.  C’eft  à elle 
principalement  que  le  Monaltere  de  Port- Royal  a été  redevable,  après 
Dieu  , de  ce  qu’il  y a eu  de  régularité  & de  vertu.  Elle  mourut  à Paris 
le  6 Août  1661 , âgée  de  foixante-dix  ans.  Son  corps  y fut  enterré,  & fon 
cœur  fut  porté  à la  Maifon'  des  Champs.  Elle  fe  nommoit  en  Religion 
Maric-Angelique  de  Ste.  Magdelaine. 

IV.  Jeanne- Catherine -Agnez  Arnauld  vint  au  monde  le  }i  Décembre 
ï5,9J.  On  lui  donna  en  15^99  l’Abbaye  de  S.  Cyr,  qu’elle  quitta  pour  fe 
faire  fimple  Religieufc  à Port -Royal.  En  1620,  elle  fut  faite  Coadjutrice 
de  fa  fœur , mais  elle  renonça  comme  elle  à fon  droit  en  i6jo.  On  l’en- 
voya alors  au  Monaltere  de  Tard,  de  Dijon,  ou  elle  fut  élue  AbbclTe,  & 
qu’elle  gouverna  pendant  dix  ans;  après  quoi  étant  revenue  à Port-Royal, 
elle  en  fut  AbbclTe  depuis  16;  6 jufqu'en  164a.  O11  l'élut  de  nouveau  le 
1$  Décembre  1658,  & en  cette  qualité  elle  gouverna  encore  cette  Mai- 
fon jufqu’au  12  Décembre  1661.  Enfin,  elle  mourut  à Port -Royal  des 
Champs  le  19  Février  1671,  après  avoir  donné  en  toute  occafion  des 
marques  d’une  vertu  parfaite.  On  peut  voir  ce  qui  elt  dit  d'elle  dans  les 
Mémoires  drelTés  pour -la  Vie  de  fa  fœur. 

" V.  Anne  Arnauld  naquit  en  1 f 94.  Elle  Te  fit  Religieufe  à Port-Royal  le 
18  Février  1618,  & aida  beaucoup  fes  deux  fœurs  dans,  toutes  les  bonnes 
œuvres  que  Dieu  leur  fit  entreprendre.  Ellétobürut’àiPort-Royal  de  Paris 
le  1 Janvier  165$.  On  jpeut’  voir  cé  qui  fe  trouve  à fon  fujet  dans  les  Mé- 
• moires  cités  ci-deflus.  Elle  fe  nommoit  en  Religion  Sœur  Anne-Eugénie 
de  l’Incarnation.  î * ;■■■  J'\  ''  jl*,t  & 

vint 
entra 

:cléfiaftique.  Vers  l’an  1621 , il  alla  à Rome  aVed  le  Cardinal 
Bentivoglio , & y demeura  cinq  ans.  Le  Rof  Louis  XIII  le  nomma  pen- 
dant ce  temps-là' Abbé  de-  S.  Nicolas  xTAngers.  En  16^7  il  fut  élu  Evêque 
;,-de. Toul;  mais;  il  fe  frémit  volontairement,  de  foijL  ^roit  à ^epufe  de  la  con- 
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teftation  qui  étoit  alors  au  fujet  de  cet  Evêché  entre  le  Pape  & le  Roi. 
En  1 645”  il  alla  une  fcconde  fois  à Rome  en  qualité  d'envoyé  extraordi- 
naire, 8c  y foutint  avec  force  les  intérêts  de  la  famille  Barberine  contre  le 
Pape  Innocent  X.  A fou  retour,  il  fut  nommé  (en  1649)  Evêque  d’An- 
gers, & il  fe  fit  facrer  à Port-Royal  le  29  Juin  léyo.  On  fait  aflez  qu’il 
prit  en  toute  occafion  la  défenfe  de  la  bonne  doétrine , & qu'il  fut  l’un 
des  IV  célèbres  Evêques  oppofés  à l’exaftion  de  la  fignature  pure  & 
fimple  du  Formulaire , & en  faveur  defquels  fe  fit  la  paix  de  l’Eglife  en 
1668.  Enfin,  après  avoir  réfidé  continuellement  dans  l'on  Diocefe  pendant 
quarante  ans  d’Epilcopat , il  y mourut  en  odeur  de  laintcté  le  8 Juin 
1692,  âgé  de  quatre-vingt  quinze  ans. 

VU.  Marie  Arnauld , née  en  1 éoo , fut  mife  dès  l'àge  de  iept  ans  à 
Port- Royal,  & elle  s’y  fit  Religieufe  le  14  Septembre  16 1 6.  Elle  mourut 
à Paris  le  if  Juin  1642.  Voyez  la  Relation  de  fa  vie  & de  fes  vertus  dans 
les  Mémoires  pour  l’hiftoire  de  fa  Ibeur  la  Mere  Angélique.  Elle  fe  nom- 
moit  en  Religion  Sœur  Marie  de  Stc.  Claire. 

VIII.  Simon  Arnauld  , qui  vint  au  monde  vers  l’an  160?,  avoit  un  na- 
turel doux  , mais  courageux.  Il  étoit  Lieutenant  de  la  Mettre  de  Camp 
des  Carabins  , lorfqu’il  fut  tué  auprès  de  Verdun  le  2 Juillet  16$ 9. 

IX.  Magdelaine  Arnauld  naquit  vers  l’an  1607.  Elle  fe  fit,  comme  fes 
fœurs,  Religieufe  à Port-Royal,  en  1625-.  Elle  mourut  dans  la  Maifon  de 
Paris  le  3 Février  1649.  On  l’appelloit  en  Religion  Soeur  Magdelaine  de 
Ste.  Catherine.  Voyez  ce  qui  eft  dit  d’elle  dans  les  Mémoires  de  Port- 
Royal  déjà  cités. 

X.  Antoine  Arnauld , qui  a été  le  vingtième  & le  dernier  enfant  de  M. 

Arnauld  l’Avocat,  naquit  le  6 Février  1612.  Après  avoir  fait  les  études  or- 
dinaires , il  s’appliqua  à celle  du  Droit.  Mais  Mde.  fa  mere  & AL  l’Abbé 
de  S.  Cyran  (qui  depuis  1620  fut  fort  lié  avec  fa  famille)  l’engagerent 
à étudier  la  Théologie  pour  entrer  dans  l’état  eccléliaftique.  Il  foutint 
fes  Thefes  avec  un  -grand  applaudilfement , & il  reçut  le  bonnet  de  Doc- 
teur de  Sorbone  au  mois  de  Décembre  1642,  ayant  été  ordonné  Prêtre 
au  mois  de  Septembre  précédent.  Perfonne  n’ignore  quelle  étoit  fa  feiençe, 
& combien  il  a fait  d’ouvrages  pendant  cinquante  ans  pour  la  défenfe  de 
toute  vérité.,  Etant  obligé  ,de  fortir  de  France  en  1679  > d fe  retira  dans  les 
Pay^Bas..  Il  .eft  , mort  à Bruxelles  le  8 Août  1694,  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingt-deux  ans.  Spn  cpeur  fut  apporté  à Port  - Royal  des  Champs  ^ dont  il 
avoit  été  plufieurs  années  Confefteur.  . . 

1 ÉNF'A-N.TS  D£  AI.  -D' AN  DI  L L T* 

M.  Arnauld  d’Andilly  a èu  quinze  enfants,  dont  cinq  font' morts' en 
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état  d’innocence.  Les  dix  autres  font  quatre  garçons  & fix  filles  dans 
l’ordre  qui  fuit. 

I.  N ..  né  en  1614,  fervit  d’abord  dans  les  troupes,  & cnfuite  entra  dans 
Kétat  eccléfialtique  & fut  pourvu  de  l’Abbaye  de  Chômes.  Il  fe  retira  à 
Angers  auprès  de  fon  oncle  Henri  Arnauld  , dont  il  ne  paroit  pas  qu'il 
ait  imité  la  piété  , comme  on  le  voit  par  plufieurs  lettres  de  M.  Arnauld 
le  Dodeur.  Il  mourut  en  1698,  & a laifTé  un  ouvrage  fous  ce  titre  : Mé- 
moires de  M.  l’Abbé  Arnauld  &c.  imprimé  à Am  fier  dam  en  17^6. 

II.  Catherine,  qui  naquit  en  161  f , fut  mife  à Port -Royal  à lage  de 
douze  ans  pour  y être  élevée  dans  la  piété.  Elle  s’y  fit  Religieufe , & y 
mourut  le  2 j Décembre  164J , âgée  de  vingt-huit  ans.  Elle  fie  nommoit 
en  Religion  Soeur  Catherine  de  Ste.  Agncz.  On  trouve  fa  Vie  dans  les 
Mémoires  drelfés  pour  celle  de  fa  tante , la  Mere  Marie  Angélique. 

III.  Simon,  connu  fous  le  nom  de  AL  le  .Marquis  de  Pomponne,  vint 
au  monde  en  1618.  Dès  l’âge  de  vingt-trois  ans  il  fut  employé  dans  des 
négociations  importantes.  En  1671  il  fut  fait  Minifire  & Secrétaire  d’Etat, 
mais  on  le  remercia  en  1679.  Le,  Roi  ayant  befoin  de  lui  en  1691,  le 
rappella  à la  Cour  & le  remit  dans  le  Miniftere.  Il  mourut  le  26  Septembre 
1699,  avec  une  grande  réputation  de  capacité  & de  piété.  Il  avoit  époufé 
Catherine  Ladvocat,  fille  de  Nicolas  Ladvocat  Maître  des  Comptes,  qui 
cfi  morte  le  s 1 Décembre  17 1 1 , & dont  il  a eu  fept  enfants  qu’on  trouvera 
ci-après. 

IV.  Charles  Henri,  furnommé  AI.  de  Luzanci,  naquit  en  162$.  Après 

avoir  été  Page  de  AI.  le  Cardinal  de  Richelieu , il  prit  le  parti  des  armes. 
ATais  Dieu  l’ayant  bientôt  appelle  h fon  fervice  , il  fe  retira  en  1642  à 
Port -Royal  des  Champs,  d’où  il  ne  fortit  que  malgré  lui.  11  mourut  à 
Paris  le  10  Février  1684,  & fon  corps  fut  apporté  où  fon  cœur  avoit  tou- 
jours été  depuis  fa  converlion.  . *’  ' ; 

V.  Angélique,  qui  vint  au  monde  le  28  Novembre  (rf)  1624,  fut  élevée 

à Port  - Royal  dès  l’âge  de  fix  ans  , fous  les  yeux  de  fes  admirables 
tantes , & formée  par  elles  dans  toutes  les  vertus  dont  elles  ont  donné 
un  fi  bel  exemple.  Elle  y fit  profefiîon  le  2f  Janvier  1644.  Elle  eh  fut;élue 
Abbelfe  le  j Août  1678  , & on  la  continua'  eh  16 8i.  Elle  mourut  le  29 
Janvier  1684,  âgée  de  cinquante-neuf  ans.  C’e'toit  un  prodige  de  piété  & 
d’efprit  Elle  fe  nommoit  en  Religion  Angélique  de  S.  Jean.  On  peut 
voir  ce  qui  a été  écrit  fur  fa  vie  & fes  vertus  dans  les  Mémoires  de  Port- 
Royal.  , , • : :•••  • . ; : . 

VI.  Marie  Charlotte,  née  en  1627,  fut  élevée  à Port -Royal  & y fit 

# • 1 ' •*  *.  * «î  !•  ; ' ' '■( 

( d)  11  faut  ainfi  lirej>.  500.  du  T.,  III.  des  Mémoires. 
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Ibid. 
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Ibid. 


profefiion  le  28  Novembre  1647.  Elle  mourut  en  la  Maifon  des  Champs 
le  9 Septembre  1678.  Elle  s’appelloit  en  Religion  Sœur  Marie  Charlotte 
de  Ste.  Claire.  On  peut  voir  ce  qui  eft  dit  d’elle  & de  fes  trois  foeurs  qui  fui- 
vent,  dans  les  Mémoires  fur  la  Vie  de  fa  tante  la  Meré  Marie  Angélique. 

VII.  Marie  Angélique,  qui  naquit  en  1630 , fe  fit  aufii  Religieufe  à 
Port-Royal,  le  21  Novembre  igf4,  fous  le  nom  de  Soeur  Marie  Angélique 
de  Ste.  ITiéréfe.  Elle  mourut  aux  Champs  le  8 Janvier  1700. 

VIII.  Anne  Marie,  qui  vint  au  monde  en  1631  , fit  profefllon  à Port- 

Royal  en  16)8;  mais  elle  n’étoit  pas  encore  hors  du  Noviciat,  où  les  jeu- 
nes Profcffes  patlbicnt  trois  ans,  lorfqu’elle  mourut  le  7 Octobre  1668,  à 
Port-Royal  des  Champs.  - - • ' : . : - 

IX.  Elizabeth,  mourut  Penfionnaire  de  Port-Royal  de  Paris  n’étant  âgée 
Eifte  def  (îue  de  treize  ans. 

Dcf.dc  X.  Jules,  furnommé  de  Villeneuve , fut  mis  fort  jeune  avec  les  Meilleurs 

Port-Roy.  qUj  demeuroient  à Port -Royal  des  Champs,  pour  y être  élev*  dans  la 
iWcmoir.  , „ / , / . 

de  Lanc.  pieté  ; & il  y demeura  une  quinzaine  d années , n en  étant  lorti  qu  en 

I-  U 9-  îéyé  ,lorfqu’on  en  chafTa  les  Solitaires  & les  enfants.  Il  prit  alors  le  parti 

^iMémoir.  des  armes;  mais  il  mourut  dans  fa  première  campagne  en  1657. . . 

deduFüITc  ’ ’ ‘ 

P-  !=9-.  ENFANTS  DE  AI.  DF.  POMPONNE,  SECOND  FILS  DE 
d’AnTTi-  , t M,D'ANDILLT. 

157.  158. 

M.  Simon  Arnauld , Marquis  de  Pomponne , a eu  de  Catherine  Lad- 
vocat  fa  femme  au  moins  fept  enfants.  { 

Nccrologe  L IMarie  Emmanuelle,  qui  fut  élevée  à Port-Royal,  & mourut  à Pom- 
î[oyaï.rt  ponne  le  14  Septembre  1686,  âgeç  de  vingt -trois  ans.  Son  cœur  fut 
. porté  à Port-Royal  des  Champs. 

Mcmoir.  II.  Une  autre  fille  qui  fe  fit  Religieufe  à Çif. 

orcr‘.  ^‘co^as  Simon  , qui  a été  Brigadier  des  armées  du  Roi,  Envoyé 

Ibid,  extraordinaire  auprès  de  l’Electeur  de  Bavière,  puis  Lieutenant- Général 
1 Jl  au  Gouvernement  de  l’Isle  de  France,  &c.  Il  époufa  en  1694.  Conllance 


V>id. 


Rouauljt  Marquis  de  Çayeux. 

IV.  Antoinq-Jofeph,  Chevalier  dé  Malthe,  & Colonel  des  Dragons, 

/ , ,/  X • • » >. . J . . J .>  ’ià'j  i:  l.,t;  J,  .1  , 

11  mourut  a Mons  en  1693.  f 


qui 


Suppl,  au1  y.  Cathcriner Angélique,  mççte  Ie,u  de  trois, ù^ois. 

Nfcr.  p,  5on  corps  fut  porté  à Port-Royal  des  Champs. 

VI.  Henri -Charles,  Abbé  de  S.  Alédard  de  Sdiffons-,  Aumônlén  ordi- 
naire du 


Necr 
SU 
ÎUoreri. 
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naire  du  Roi , Confeiller  d’Etat  & Chancelier  des  Ordres  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne , il  avoit  été  AmbafTadeur  à Venife , & eft  mort  le  29 
Juin  17^6,  âgé  de  près  de  87  ans. 

VIL  Catherine-Félicité,  qui  époufa  en  1696  Jean-Baptifte  Colbert,  mar-  Ibid, 
quisde  Torcy,  frere  du  célébré  Evêque  de  Montpellier,  & mourut  en  171  f. 

ENFANTS  I)E  MADAME  LE  MAITRE. 

V 

Catherine  Arnauld , femme  de  M.  le  Maître , eut  cinq  enfants. 

I.  Antoine  vint  au  monde  le  2 'Mai  1608.  Il  fe  donna  au  Barreau,  & Mémoir. 
plaida  dès  l’âge  de  vingt-un  ans,  avec  une  éloquence  qui  étoit  comme  hérédi-*  u temps' 
taire  dans  fa  famille.  Il  fut  fait  Confeiller  d’Etat  en  1636,  & l’année  fui  van  te 

Dieu  Payant  touché,  il  renonça  au  monde  & fe  retira  à Port-Royal  pour 
y vivre  dans  la  pénitence.  On  l’obligea  deux  fois  d’en  fortir.  Cependant  ^<'0crr“!i0|;e 
il  eut  la  confolation  d’y  mourir  le  4 Novembre  i6y8.  Il  a fait  plufieurs  Suppl, 
ouvrages  dont  on  peut  voir  la  lilte  dans  le  Didionnaire  de  Moreri  , & 
ailleurs.  - . 

II.  Jean  furnommé  de  S.  Elme,  fut  élevé  à Port-Royal.  Il  fe  maria  en  MémoîT. 
i6fi  avec  Louife  de  Boignes,  qui  eft  morte  le  21  Mai  1679,  & dont  deduFoflc 
il  a eu  trois  filles  qui  ont  été  élevées  à Port-Royal,  1.  Marie-Catherine-  Necroh 
Angélique,  qui  mourut  âgée  de  douze  ans,  (e)  le  18  Novembre  1664. 

2.  Olympiade  Dorothée,  qui  mourut  à Port-Royal  des  Champs , le  6 
Janvier  1707,  âgée  de  quarante-deux  ans.  N.,  autre  fille  qui  a époufé  de  Font.  I. 
en  1679,  Auguitin  - Thomas  , frere  de  M.  du  Folle.  Pour  M.  de  S.  Piyjémôîr 
Elme  leur  pere,  qui  étoit  Avocat,  il  mourut  fort  âgé  vers  1690.  deduFofl'é 

III.  Simon,  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  M.  de  Séricourt,  & qui  JP. J 41  & 
naquit  en  j6u  , porta  d’abord  les  armes.  Il  étoit  Major  de  Philisbourg  Mémoir. 
fous  le  Gouvernement  d’Arnauld  d’Ifaac  fon  oncle, . lorfque  cette  ville  fut 

prife  en  16$  f.  Ils  furent  faits  prifonniers  & fe  fauverent  tous  deux.  M.  MéA.'de 

de  Séricourt  fervit  enfuite  le  Roi  de  nouveau  ; mais  la  converfion  de  M.  Lanc-  I- 

le  Maitre  l’ayant  touché  , il  fe  confacra  comme  lui  au  fervice  de  Dieu.  Il  & fu°° 
mourut  à Port-Royal  des  Champs,  le  4 Octobre  165-0,  & y fut  enterré.  ir 

IV.  Ifaac  qu’on  appella  M.  de  Sacy,  vint  au  monde  le  29  Mars  161  j.  du  temps! 

Il  fut  fait  Prêtre  à la  fin  de  l’année  1649.  Au  mois  de  Mai  1 666  on  le  mit 

à la  Baftille,  où  il  refta  deux  ans  & demi.  Il  y fit  la  tradudion  de  la  Bible, 
dont  il  donna  dans  la  fuite  d’excellentes  explications.  La  perfécution 
l’obligea  de  fortir  en  1679  du  Monaftere  de  Port-Royal  des  Champs , dont  Nccr®,‘  . 

(e)*Le  Nccrologe  imprimé  en  1729.  porte  dix-fept  ans.  Mais  c’eft  une  faute,  auflï-bien 
que  ce  qu’il  d:t  à' Olympiade  Dorotlule  fa  fœur.  On  le  corrige  fur  un  manuferit  intitulé: 

Life  des  Défunts  de  Port- Royal,  & fur  fObituaire  ou  petit  Js’ccrologe. 

Fie  d'Antoine  Arnauld.  * “ ' : b " 
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« 

il  étoit  le  Directeur  ; mais  il  ne  ceflfa  de  le  conduire  qu’à  fa  mort , qui 
arriva  le  4 Janvier  1684.  Son  corps  y fut  apporté  de  Pomponne  où  il  s’étoit 
retiré.  Ce  fut  un  Prêtre  d’une  vertu  éminente. 

Let.  de  la  V.  Charles  furnommé  de  Vallemont,  mourut  pieufement  au  dehors  de 
Tonf  u Port-Royal  de  Paris  le  2 j Juin  16)  2. 

*’  Iî4‘  DIVERSES  OBSERVATIONS  SUR  LA  F AA1ILLE  DES 

ARNAULDS. 


Mémoir. 
d’And.  1. 

PP-  H 
& 14. 


Relat.  de 
l’inhum. 

& p.  208 
du  Rec. 
de  la  pre- 
mière 
Part,  du 
Suppl,  au 
Nocr.  de 
Port-Roy. 


Xett.  MS. 
de  la  feeur 
M.  Char- 
iot. deSte. 
Claire  à 
M.  Pcr- 
rier. 


i°.  Outre  les  alliances  qu’on  a vu  que  la  famille  des  Arnaulds  avoit  con- 
tracté , foit  en  Auvergne , foit  à Paris , il  faut  obferver  qu’elle  en  fit  d’autres 
par  le  mariage  de  M.  Arnauld  l’Avocat  avec  M.  de  Montmorenci , Aide* 
la  Ducheire  de  Crequi,  Aide,  la  Marquife  de  Gêvres,  M.  le  Marquis  de 
Gamachcs,  Aide,  la  Comtelfe  de  Vivonne , Aide,  de  Griboval , Aide.  la 
Vicomtellè  de  Mculan,  MAI.  Pinon , dont  l’un  elt  mort  Doyen  de  la 
Grand’Chambre  du  Parlement  de  Paris,  MM.  de  la  Potherie,  dont  l’ainé 
ctojt  Sous-Doyen  du  Confeil  du  Roi,  &c. 

2°.  On  a dit  ci-devant  que  pluficurs  perfonnes  de  cette  famille  avoient 
été  enterrées  à Port-Roval  des  Champs;  mais  il  faut  ajouter  ici,  quelorfque 
ce  Monaftere  fut  détruit  en  1710,  & qu:on  en  exhuma  les  corps,  M. 
le  Marquis  de  Pomponne  (Nicolas  Simon)  obtint  ceux  de  fa  famille 
qu'011  put  reconnoitre.  Ils  furent  dépotés  dans  l’Eglife  de  Palaifeau,  en 
attendant  qu’on  les  tranfportât  dans  celle  de  Pomponne.  Alais  le  30  Sep- 
tembre 1725" , on  les  inhuma  à Palaifeau  dans  le  caveau  de  la  Chapelle 
qui  etl  près  du  grand  Autel  du  côté  de  l’Epitre.  Il  paroit  par  l’Epitaphe 
qu’on  y a mis  les  corps  (ou  les  relies  précieux)  de  la  Alere  Catherine 
Agnez  de  S.  Paul , de  la  Mere  Angélique  de  S.  Jean  , de  Al.  Robert 
Arnauld  d’Andilly,  de  AI.  Henri- Charles  Arnauld  de  Luzanci  fon  fils , de 
Demoifclle  Catherine -Angélique  Arnauld  de  Pomponne,  & les  coeurs  de 
la  Alere  Alarie-Angélique  de  Ste.  Alagdelaine  , de  AI.  Antoine  Arnauld  le 
Doéleur,  & de  Demoifelle  Alarie  - Emmanuelle  Arnauld  de  Pomponne. 
Il  faut  aufli  obferver  , que  les  corps  de  MAI.  Antoine  & Ifaac  le  Alaitre 
ont  été  tranfportés  à Paris  dans  l’Eglife  de  S.  Etienne  du  Mont 
3°.  La  branche  de  cette  famille  qui  defeend  d’Antoine  Arnauld  l’Avocat 
s’eft  éteinte  dans  Al.  l’Abbé  de  Pomponne  ( Henri  - Charles  ).  Alais  peut- 
être  y a-t-il  encore  des  Arnaulds  en  Provence  ; au  -moins  paroît-il  certain 
qu’il  en  relie  en  Auvergne.  Car  en  1671 , un  Arnauld  furnommé  d’Epines 
vint  rendre  une  vifite  à Port- Royal  des  Champs,  & fut  reconnu  par  AL 
Arnauld  le  Dodleur  pour  être  de  fes  parents  : il  dit  qu’il  portoit  les  mêmes 
armes  que  lui , & que  là  famille  étoit  des  plus  conlidérablcs  à Brioude. 
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D’ailleurs  on  fait  qu’une  Demoifelle  de  môme  nom  ( que  les  nouvelles 
publiques  ont  dit  être  parente  de  M.  tAbbé  de  Pomponne)  a cpoufé  en 
1740  M.  de  la  Ville,  Préfident  au  Parlement  de  Bourdeaux,  & on  con- 
noît  encore  deux  gentilshommes  Arnaulds  qui  fervent  dans  les  troupes 
du  Roi  Très-Chrétien. 

4*.  Les  armes  de  la  famille  des  Arnaulds  font  une  montagne  furmontée 
d’un  chevron  & de  deux  palmes.  Sur  quoi  il  eft  à propos  d’ajouter,  que 
le  Prince  de  Paleftrine  & les  Cardinaux  Antoine  , François  & Charles  Bar- 
berin , en  reconnoiffance  des  fervices  importants  que  leur  avoit  rendu  Henri 
Arnauld  (depuis  Evêque  d’Angers)  dont  on  a ci-devant  parlé,  firent  non 
feulement  frapper  une  médaille  de  lui  & tirer  fon  portrait,  dont  ils  rem- 
plirent toutes  leurs  Maifons,  mais  même  lui  érigerent  une  ibtue  dans 
leur  Palais  de  Rome  ; & faifant  allufion  aux  armes  & h la  patrie  des 
Arnaulds , ils  firent  mettre  deffous  ce  vers  compolë  par  Fortunat  pour  S. 
Grégoire  de  Tours  : 

Alpibus  Arvemis  veniens  nions  ultior  ipfe.  ^ 


PIECE  SECONDE. 

Traduction  du  Difcours  latin  prononcé  par  M.  Arnauld  en  recevant  le 
Bonnet  de  Dotteur , le  18  Décembre  1641.  (a). 

Jf  E vous  avoue , Monfleur , que  je  ne  fais  pas  bien  encore  dans  quelle  difpo- 
fition  je  me  dois  trouver,  en  recevant  la  qualité  de  Docteur  dont  vous  m’ho- 
norez. Il  femble  que  c’cft  ingratitude  & injultice  de  ne  pas  témoigner  par  des 
marques  fenfibles  de  reconnoiflance  & de  joie,  une  finguliere  eftime  de  la 
dignité  que  je  viens  de  recevoir  de  vos  mains.  Mais  quand  je  confidere 
quel  en  eft  le  poids,  quels  en  font  les  devoirs,  je  ne  fais  où  j’en  fuis,  & 
la  peine  que  j’en  fens  étouffe  en  moi  tout  fentiment  de  fatisfadion  & de 
joie.  Je  n’ignore  pas  que  la  qualité  de  Dodeur  de  Paris  a quelque  chofc 
de  fort  brillant , & qui  fait  beaucoup  d’honneur  dans  le  monde.  Je  connois 
ce  que  c’eft  que  d’être  membre  de  ce  facré  Corps  de  Théologiens , fi  cé- 
lébré par  tout  le  monde  & depuis  tant  de  Cecles , par  la  profondeur  & 
la  pureté  de  fa  dodrine,  par  la  multitude  des  grands  hommes  qui  en  font 
fortis,  & par  les  importants  fervices  qu’il  a rendus  à l’Eglife.  Je  lais  que 

■f  , . • .■  •:  /. 

(a)  Extrait  du  Difcours  hiflorique , &c.  qui  eft  à la  tête  du  premier  volume  de  l’ouvrage 
intitulé  : JuJhfication  de  M.  Antoine  Arnauld , &c.  compofé  par  ic  Pere  Quefncl,  & imprimé 
à Licge  en'  1702.  en  trois  volumes  in-12.  page  34-38. 
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c’eft  un  caraétere  qui  attire  beaucoup  de  refpect  fur  la  perfonne,  une  répu- 
tation éclatante  fur  les  emplois,  une  grande  autorité  fur  le  miniftere.  Mais 
je  fais  auflî  que  tout  cela  ne  doit  pas  fe  terminer  à un  vain  éclat  & à une 
pompeufe  oftentation. 

La  qualité  de  Docteur  n’eft  honorable  que  dans  celui  qui  en  remplit 
les  devoirs.'  Et  pour  fc  flatter  qu’il  eft  aifé  de  s’en  acquitter , il  ne  faut  pas 
faire  réflexion  que  l’office  d’un  Docteur  Catholique  eft  d’éclairer  de  la  lu- 
mière de  l’Evangile,  ceux  qui  font  dans  les  ténèbres  de  l’ignorance;  de 
guérir  par  le  fcl  de  la  fagcffe  apoftolique  les  âmes  enivrées  d’un  fageffe  hu- 
maine & charnelle  ; d’arrêter  avec  le  frein  d’une  fainte  difcipline  les  efprits 
qui  fe  biffent  entraîner  dans  l’abyme  des  vices  par  le  torrent  de  leurs  mau- 
vaifes  inclinations;  de  s’élever  avec  courage,  & de  s’oppofer  comme  un 
•mur  pour  la  maifon  d’Ifraël,  contre  toutes  les  erreurs  dont  l’Eglife  fe  peut 
trouver  menacée;  de  n’avoir  d’amour  que  pour  la  vérité,  & de  fouler  aux 
pieds  toutes  les  choies  auxquelles  les  hommes  charnels  fe  laifiênt  prendre  : 
tijijours  prêt  à facrifier fa-vie  pour  la  défenfe  de  la  vérité,  que  Jeliis  Chrift 
a confacrée  par  fon  fang  ; toujours  attentif  à ce  facré  ferment  qu’on  nous 
fait  prêter  à la  face  des  Autels  des  Saints  Martyrs , que  nous  donnerons  notre 
vie , plutôt  que  de  laijfer  la  vérité  fans  défenfe.  C’elt  fans  doute  avec  beau- 
coup de  raifon  que  nos  peres  ont  introduit  cette  pratique;  ils  ont  eftimé 
l’obligation  de  défendre  la  vérité  avec  force  & avec  courage  fi  indifpenfa- 
ble  dans  un  Théologien,  qu’ils  ont  cru  y devoir  engager  par  la  fainteté 
& la  religion  d’un  ferment  public  & lolemnel,  ceux  qui  feroient  capables 
de  biffer  amollir  leur  courage  à cet  égard. 

Si  donc  nous  y faifons  une  férieure  réflexion,  nous  n’aurons  pas  de  peine 
à comprendre  que  ce  que  S.  Auguftin  a dit  autrefois  du  Sacerdoce , fe  peut 
très-juftement  appliquer  au  Doctorat:  qu’en  cette  vie,  & fur-tout  au  temps 
où  nous  fournies,  rien  n’eft  plus  facile,  rien  plus  doux,  rien  qui  flatte  d’a- 
vantage l’inclination  d’un  homme  que  b qualité  de  Do&eur , fi  on  veut 
faire  les  chofes  par  maniéré  d’acquit  & pour  plaire  aux  hommes;  mais  que 
rien  en  même  temps  n’eft  plus  mifërable  devant  Dieu,  rien  plus  funelte, 
rien  plus  damnable. 

Il  eft  vrai  auffi  d’un  autre  côté,  que  fi  nous  voulons  combatre  félon  les 
loixdu  Roi  que  nous  feri  ons , comme  dans  cette  vie,  & fur-tout  au  temps 
où  nous  fommes , rien  n’eft  plus  difficile , plus  laborieux , plus  expofé  à la 
contradiction  & aux  traverfes  que  b charge  de  Docteur  , rien  ^ufli  n’eft 
plus  méritoire  & plus  heureux  devant  Dieu.  Une  chofe  m’encourage  & me 
confole;  c’eft,  Moniteur,  qu’en  me  mettant  fur  les  épaules  un' fardeau  fl 
pefant,  vous  m’avez  en  même  temps  donné  une  bénédiction  qui  me  pro- 
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met  les  forces  dont  j’ai  befoin  pour  le  porter.  Vous  avez  bien  jugé  que 
cette  charge  n’eft  pas  un  miniftere  judaïque , femblable  à ceux  de  ^Ancienne 
Loi;  niais  un miniftere  évangélique  & chrétien,  & qu’il  n’étoit  pas  de  l’ef- 
prit  de  la  Loi  Nouvelle,  loi  de  douceur  & de  grâce,  de  me  charger  d’un 
miniftere  tout  extérieur,  qui  foit  vuide  & inanimé;  mais  qu’il  devoit  être 
rempli  de  l’efprit  de  grâce  , qui  me  donne  les  forces  d’en  accomplir 
les  obligations.  Ainfi  agilfant  au  nom  de  fuprême  Vicaire  de  Jéfus  Chrift, 
& vous  conformant  à cette  parole,  celui  (pii  donnera  la  loi  donnera  auffi 
la  bénédiction , en  même  temps  que  de  l’autorité  apoftolique  vous  m’avez 
conféré  l’importante  charge  de  Dodeur , vous  m’avez'auflï  fait  le  don  pré- 
cieux de  la  bénédidion  apoftolique,  pour  m’aider  à remplir  les  devoirs 
d’un  fi  fublime  miniftere.  Car  qu’eft-ce  en  effet  que  ce  pouvoir  qui  eft  tranf- 
mis  à l’ordre  facré  des  Théologiens , fin  on  conufte  une  portion  détachée  de 
l'autorité  apoftolique  des  premiers- P;ifteurs  de  l’Eglife,  dont  la  principale 
fondion  eft  de  nourrir  les  fidèles  du  pain  facré  de  la  parole  de  Dieu  & des 
vérités  chrétiennes  ? 11  étoit  donc  néceffaire,  que  comme  l’efprit  de  Moyfe 
fut  communiqué  aux  foixante  & dix  Anciens  qu’il  s’affocia , ainft  le  fuprê- 
me Dodeur  de  l’Eglife  répandît  fur  les  Dodeurs  particuliers  une  portion  de 
l'efprit  apoftolique.  Que  je  ferai  heureux,  fi  entrant  aujourd’hui  avec  de  tels 
fecours  & tant  de  faveurs  en  pofiTeflion  d’un  emploi  fi  éminent,  je  fais  tous 
mes  efforts  pour  le  recevoir  avec  les  difpofitions  que  je  dois , pour  l’exer- 
cer avec  tout  le  foin  qu’il  demande , pour  m’y  conduire  avec  toute  la  fer- 
meté d’ame  & la  gravité  qui  lui  convient!  Nous  pouvons  tous  l’efpérer',  fi 
nous  avons  foin  de  nous  rendre  continuellement  les  difciples  de  ces  faints 
& illuftres  Dodeurs  de  l'Eglife,  pour  pouvoir  être  nous-mêmes  les  Doc- 
teurs des  plus  petits  même  de  fes  enfants  : fi  nous  puifons  dans  ces  fources 
facrées  les  faintes  vérités  dont  nous  devons  inftruire  les  autres  : fi  enfin  nous 
rempliflant  de  jour  en  jour  de  cêtte  eau  falutaire  de  la  fagefTe  divine , nous 
devenons  tels  qu’il  forte  continuellement  de  nos  cœurs  des  fleuves  de  cette 
eau  vive  qui  réjaillit  jufqu’à  la  vie  éternelle.  , 
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PIECE  TROISIEME. 

Mémoire  de  M.  Arnauld , oit  il  fait  wi  abrégé  de  fa  vie  juf qu'à  fa  licence. 

Traduit  du  latin  (a). 

J E (Antoine  Arnauld)  fuis  né  à Paris  (le  6 Février  161 2.)  Mon  Pere  fut 
Antoine  Arnauld , & ma  Mere  Catherine-Marion , tous  deux  nobles , pleins 
de  religion , & unis  par  le  facré  lien  du  Alariage.  Par  une  miféricorde  de 
Dieu  lingulicre  j'ai  reçu  en  Jefus  Chrilt  une  nouvelle  naiffance;  & dans  un 
âge  plus  avancé  j’ai  reçu  fur  le  front  la  divine  ondion  du  faint  Chrême, 
pour  recevoir  dans  l’ame  l’ondion  encore  plus  divine  de  l’Efprit  vivifiant. 
J’étois  encore  enfant  lorfque  mon  pere  quittant,  la  terre  pour  aller  à Jefus 
Chrift , me  laifïa  entre  les  mains  de  ma  mere.  Toute  la  follicitude  de  cette 
pieufe  mere , fut  d’enfanter  de  nouveau  pour  la  vie  fpirituelle  & étemelle 
de  l’ame,  celui  à qui  elle  avoit  donné  la  vie  périfTable  du  corps.  Sa  piété  la 
rendit  ingénieufe  pour  l’éducation  de  fes  chers  enfants  ; & le  foin  qu’elle 
en  prit  fut  d’autant  plus  efficace  & plus  falutaire,  qu’elle  paroiffoit  s’en 
décharger  aux  yeux  des  hommes.  Tant  il  elt  vrai  que  les  foins  humains  ne 
font  rien  en  comparaifon  de  la  protedion  de  Dieu , attirée  par  les  ferventes 
prières  & les  fecrcts  gémiflements  d’une  véritable  veuve  ! Cependant  on  ne 
pouvoit  rien  ajouter  au  foin  qu’elle  eut  de  me  procurer  tous  ces  fecours 
humains.  Elle  me  donna  pour  Précepteur  particulier  un  homme  qui  prit  de 
moi  un  foin  admirable;  & je  ferais  bien  ingrat,  fi  je  croyois  pouvoir,  je 
ne  dis  pas  m’acquitter,  mais  feulement  parler  comme  il  le  mérite,  des  obli- 
gations que  je  lui  en  ai.  C’en  eff  même  une  nouvelle  de  ce  que  fon  extrê- 
me modeftie  l’empêche  de  reconnoitre  combien  je  lui  fuis  obligé.  Pour 
l’éducation  publique,  elle  choifit  l’homme  du  monde  le  plus  capable,  foit 
d’infpirer  la  vertu  à la  jeunefle,  ou  de  la  former  aux  études  & à la  fciencc, 
& fur-tout  à celle  des  mœurs , qui  eff  la  plus  fainte  & la  plus  néceffaire  : car 
elle  me  mit  au  College  de  Calvi-Sorbone , afin  que  je  puffe  paffer  ma  jeu- 
neffe fous  les  yeux  du  vénérable  Dodeur  AI.  Pierre  le  Clerc , homme  qui 
a toujours  fait  revivre  en  fa  perfonne  la  fainteté  des  mœurs  anciennes,  &qui 
préfentement  elt  le  très-digne  Doyen  de  la  facrée  Faculté  de  Théologie. 
Elle  jugeoit  bien , cette  bonne  mere , que  rien  n’eft  plus  capable  de  former 

(c)  Extrait  ou  Difcours  hijlorique , &c.  du  premier  volume  de  la  jujiification  de  AI. 
Arnauld,  &c.  p.  21-2}.  Le  Pere  Quefnel,  Auteur  de  cet  ouvrage,  croit  que  Al.  Arnauld 
donna  ce  Mémoire  (en  1640)  à l’Orateur  qui  devait  paranympher,  comme  on  dit,  ceux 
qui  venoient  de  finir  la  Licence. 
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un  jeune  enfant  à la  vraie  piété , que  les  inftrudions  & l’exemple  des  per- 
formes  d’une  rare  probité.. 

N'y  ayant  plus  d’exercices  d'études  au  College  de  Calvi , je  fis  mon  cours 
de  Philofophic  dans  celui  de  Lizieux.  Enlüite  la  Sorbone  m’ouvrit  de 
nouveau  fon  fein  & fon  École,  pour  y faire  mes  premières  études  de  Théo- 
logie fous  des  ProfelTeurs  dont  la  fagclfe  & l'érudition  dans  la  fcience  facrée 
font  connues  de  tout  le  monde.  Je  fus  reçu  Bachelier  après  ma  Tentative, 
& peu  de  temps  après,  cette  Maifon  fi  célébré  par  tout  le  monde  m’ac- 
corda la  grâce  de  ion  hofpitalité , & me  reçut  chez  elle  avec  une  bonté  & 
une  inclination  générale  de  tous  ceux  qui  la  compofent,  que  je  ne  faurois 
jamais  mériter.  Je  fuis  enfuite  entré  en  Licence , & par  la  grâce  & la  con- 
duite de  Jefus  Chrilt,  je  viens  d'achever  heureufement  le  cours  de  cette 
longue  & pénible  carrière.  Dès  l'année  du  falut  i6;8,  aux  quatre-temps  de 
Décembre , je  reçus  l'Ordre  facré  du  Sous-Diaconat , qui  eft  le  premier  degré 
pour  monter  au  faint  Autel.  Que  Dieu  daigne  faire,  par  la  grâce  de  Jefus  Chrilt, 
que  je  ne  me  rende  point  indigne  d'un  li  faint  miniftere. 


PIECE  QUATRIEME. 

Acte  folemnelde  rcconnoijfunce  de  l' Univcrfîtê  de  Pu  is  pour  Antoine  Arnauld 
Cf?  fa  pujientc , drejj'é  le  18  A Jars  If9f.  (a). 

Rcctor  & Univerjitas  Parifienfis  , omnibus  præfentes  Lifteras  infpecluris , 
làlutem  in  Domino,  qui  vera  elt  omnium  l'alus. 

EtPi  Imperatorum  legibus  fancitum  non  lit  ut  in  recepti  beneficii  ira- 
meniorem  detur  âxetçiçûtç  adio , eos  tamen  qui  humanitatis  fe  Dodores 
profitentur,  ab  ingrati  animi  vitio  prx*cipuè  decet  refugere;  nec  tam  quid 
mores  vulgi  ferant,  quam  quid  æquitas  & honeltatis  ratio  fuadeat,  fecum 
expendere  ; eaque  bene  de  fe  meritis  hominibus  officia  libéré  præftare , 
quæ  apud  Perfas  Prætoris  edido  inviti  cogerentur  exfolvcre:  aut  fi  referre 
gratiam  non  poflint,  honorificis  faltem  verbis  agere  & animo  habere.  Qiia- 
propter  cum  confultorum  difertiffimus  & difertorum  confultifiimus  D.  An- 
tonius- Arnaldus  in  Foro  Parifienfi  fpedatus  à multis  annis  Patronus,  pro 

defenfione  Juris  Academici tantopere  defudarit,  & longa  comtaque 

oratione  quæ  Dodorum  manibus  teritur , probarit cumque  idem  pro 

defenfionis  laboribus  & patrocinii  jure  oblatum  fibi  ab  Academia  honora- 

(a)  Extrait  du  livre  intitulé:  Caufa  Arnaldina  Préf.  p.  96-97S1  98.  *- 
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rium  remiferit,  gratuitamque  fuam  operani  cffe  voluerit;  ne  apud  Nos  in- 
grati  animi  culpa  refideat,  placuit  Redori,  quatuor  Facultatibus  & fingu- 
lis  Nationibus , ut  perpétua  tanti  beneficii  memoria  publicis  Tabulis  confi- 
gnata  & teftata  apud  poftcros  exftaret,  huicque  facramento  le  omnes  Aca- 
demiæ  ordincs  obftringcrent,  fe  ea  officia  qux  à bonis  clientibus  fido  Patrono 
folent  deferrf , omnia  in  ilium  ejufque  liberos  ac  poftcros  ftudiofè  collatu- 
ros,  nec  corum  unquam  honori  , commodis,  famxquc  defuturos.  Cujus 
promiflî  ut  gravior  efTet  fidcs  & fandior  audoritas,  maximo  graviftimoque 
coniitatu  apud  Aîaturbienfcs  decretuin  eft , ut  à me  Joannc  Gallandio  Rec- 
torc  perferiberentur  hæ  velut  obligatoriæ  Litteræ,  exdemque  meo  & Scribae 
chirographo  & majori  Acadamiæ  figillo  fublignate  Patrono  offerrentur. 

Qiiod  ego  Gallandius  præftiti:  quo  f'ecundo  Redore decretum  iifdeni 

verbis  à me  perferiptum  eft  quibuslipud  Maturinenfes  conceptum  & concor- 
dibus  omnium  ordinum  f'uffragiis,  gratoque  concionis  totius  applaufu  & 
acclamatione  fancitum  fuit  die  décima  odava  menfis  Martii , anno  inftaura- 
tæ  falutis  humanæ  millefimo  quingentefimo  nonagefimo  quinto.  (Subfcrip- 
tum  lie.  ) Vifa  per  me  Rectorem  Gallcmdium  ( & Scribam  ) Ditval. 


PIECE  CINQUIEME. 

Extrattum  ex  Rcgijlris  Priontm  Sorbona. 

jA-Nno  i6$6,Priore  Magiftro  Martino  Grondin  Noviomenfi  San-Quinti- 
niano , in  pervigilio  Pentecoftes , admifli  funt  ad  probationem  moruin  pro 

* horpitalitate , quibus  & Inquifitores  dati Antonius  Arnould  Parafmus  , 

cujus  Inquifitores  fuerunt  SS.  MM.  NN.  Farmer  & Houbrel,  &c. 

In  pervigilio  fefti  Sandorum  omnium,  triginta  admifli  funt  ad  hofpi- 
talitatem,  duodecim  Baccalaurei ...  Antonius  Arnauld  Parifinus,  &c. 

Anno  1641.  Priore  M.  Joanne  de  Bragelogne  Parifino. 

In  pervigilio  Pentecoftes 

z°.  In  negotio  Magiftri  Antonii  Arnauld  fupplicantis  ad  probationem 
philofophici  curfûs,  cum  duo  è fapientiflîmis  Magiftris  noftris  inftitiflent 
(*)  Cardi-  Ut  res  deferretur  ad  Eminentiffimum  Dominum  Proviforem  ( * ) , cô  quod 
nalem  de  hac  l'ûpplicatione  admifïïi , perfringi  conditas  leges  affirmaverint,  licet  Socii 
Richelieu.  cxterj  ajjtcr  <je  hac  fupplicatione  fentirent,  ad  Eminentiffimum  Dominum 
legavit  Socictas  S.  M.  N.  Dominum  de  Hardivilliers  illuftriflimum  Bitu- 
ricenfem  Archiepifcopum , & Dominum  Habert  Ecclefiæ  Parificnfis  Canoni- 
<uin  Thcologum , ut  ambo  rcni  ci  totam  aperiant  ,.fignificentque  Sociorum 

propenfionem 
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propenfionem  erga  didum  Magiftrum  Antonium  Arnauld , ob  dodrinam 
atque  pietatem  omnibus  gratilfimum;  atque  ne  in  comitiis  ordinariis  menfe 
Augulto  proximo  habendis , de  perado  ejus  curfu  referri  non  pollit , pla- 
cuit  Societati , prius  ut  indicantur  comitia  extraordinaria , in  quibus  de 
afiignandis  Inquifitoribus  videbitur,  audita  legationis  relatione. 

In  pervigilio  AfTumptionis  B.  Mariæ 

3*.  Cum  S.  M.  N.  Dominus  de  Hardivilliers  Illuftriflimus  Bituricenfium 
Archicpifcopus  defignatus  certiores  Socios  feciflet  fe  adivifle  Eminentifli- 
mum  Dominum  Proviforem  fuper  Magiltri  Antonii  Arnauld  fupplicatione, 
ad  probationcm  philofophici  curlïis,  uti  in  fuperioribus  comitiis  eâ  de 
re  rogatus  fuerat  à Societate,  fuit  ex  Sociorum  confenfu  decretum  ut  fie 
preferiberentur  eâ  quæque  de  fua  legatione  retulit. 

Retulit  verô  fe  Sociorum  omnium  nomine  Eminentiflimum  Dominum 
Proviforem  adivifle  , falutafle , & hæc  apud  eum  dixilfe  : In  ultimis  co- 
mitiis  fuifle  duos  è fapientiflimis  MM.  NN.  Senioribus  , qui  M.  Antonii 
Arnauld  fupplicationem  ad  probationem  philofophici  curfûs  , Statutis  & 
Conllitutionibus  repugnantem  efle  afleverarint;  ejufque  rem  elfe  momenti, 
ut  definiri  à Sociis  non  poflet,  nifi  expedato  fuper  eà  Eminentiflimi  Domini 
Proviforis  judicio  : omnes  verô  congregatos  Socios,  his  duobus  exceptis, 
in  aliam  fententiam  iviffe , atque  exiltimavifle  admitti  fupplicationem  polTe, 
Statutis  & laudabilibus  confuetudinibus  penitùs  illæfis  , & ad  eam  admit- 
tendam  fummoperè  propendifTe.  Significavit  præterea  Sociis  Illultriflimus 
Præful , fe  Eminentiflimo  Domino  notum  fecifTe  quibus  rationum  mo- 
ments utrique  adducerentur,  ut  nemine  refragante,  ob  ingenium  fublime, 
prxflantem  dodrinam , pietatem  eximiam  , atque  fingulare  erga  Sorbo- 
nam  ftudium , mutuà  Sociorum,  quâ  in  eum  feruntur  propenfione  dignus 
Dominus  Arnauld  haberetur  , atque  etiam  ut  eorum  quæ  in  Licentià 
prællitit  telles  ad  lluporem  omnes  fuerint  : porro  fe  dum  EmineiitiflTimum 
Dominum  falutarct,  eique  loquereter,  fuilfe  pro  folitâ  humanitate  quâ 
inter  Eminentillimos  eminet,  ab  eo  & exceptum  «fe  auditum;  à quo  hæc 
demùm  fibi  refponfa  fuilfe  addidit  : “ Sibi  gratillimam  accidere  fadam  Sor- 
„ bonæ  nomine  legationem,  quæ  tellatum  habuitejus  in  fervandis  Statutis 
„ lludium,  unde  promoveri  femper  Sorbonici  nominis  fplendor  poterit. 
„ Sibi  commendatiffimum  elfe  Dominum  Arnauld  , & quia  ejus  familiam 
„ amat , & quia  eum  refciit  magnæ  elfe  dodrinæ , magnæque  virtutis 
„ fadurum  fe  lubenter  ut  hoc  ei  conllet  : tamen  in  præfenti  negotio 
„ dilfentire  fe  non  polfe  ab  eorum  Seniorum  fententiâ , qui  cenfent  propter 
„ Statuta  fervanda  eum  admitti  non  debere,,.  Fadâ  hac  relatione,  nihil 
deftnivit  Societas  fuper  fupplicatione  didi  Domini  Arnauld  , quia  audita 
Part.  I.  c 
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non  erat  altéra  relatio  S.  M.  N.  Domini  Habert,  qui  etiam  Societatis  no- 
mine  l'uper  eodem  negotio  convenerat  Eminentiflimum  Dominum  & à 
comitiis  aberat. 

Anno  1642.  Priore  M.  Joanne  Charmolas  Compendico.  In  pervigilio 
natalis  Domini 

4°.  Super  negotio  Domini  Arnauld  cenfuit  ftandum  eiTe  prout  anteriori- 
bus  comitiis  decreverat , gravillimo  judicio  def'uncti  Eminentiflimi  Provj- 
foris , atque  adeô  ilium  deinceps  ad  Societateni  Sorbonicam  afpirare  non 
po(Te. 

Anno  1645.  Priore  M.  Joanne  Baptifta  Chalfebras  Pariilno.  In  pervigilio 
Alfumptionis  B.  Virginis 

7°.  Supplicatio  M.  Antonii  Arnauld  audita  fuit  deprecantis  , ut  poil  tôt 
publica  propenfæ  in  ipfum  voluntatis  tejllmonia,  iito  jure  focietatis  poilu- 
landæ  non  privaretur.  Societas  gratam  habuit  fupplicationem , & Inquifi- 
tores  ad  probationem  curfûs  & morum  aflignati  Domini  Dautruy  & de 
Mince. 

In  pervigilio  fefti  Sanctorum  omnium 

8°.  Magilter  Antonius  Arnauld  Parifinus  fupplicans  ad  Societateni  poil 
auditos  Inquifitores,  ad  eam  admiifus  eft. 

In  comitiis  extraordinariis  habitis  die  14.  Martii  anni  1644,  adhuc  Priore 
M.  Chaffebras. 

Ut  pro  viribus  Societas  fubveniret  D.  Arnauld , fubtrahereturque  ini- 
micorum  calumniis , qui  in  ipfum  exitia  & alias  tribulationes  intentabant, 
ideô  decretum  fuit , ut  omnes  Socii  conglobatim  , & in  magno  comitatu 
adirent  viros  Principes,  Duceni  Aurelianenfem  , Principeni  Condæum  , 
Eminentilfinium  Cardinalem  Mazarinum  & Illuilriiftmuni  Franciæ  Cancel- 
larfum  , ac  ut  D.  Senior  nomine  cæterorum  eos  enixè  fupplicaret , ne  D. 
Arnauld  indefenfum  neque  inauditum  Romæ  obligari  paterentur,  faverent- 
que  potius  in  hac  cauià  Sorbonæ  quæ  tutelam  Socii  periclitantis  fufceperat, 
quam  adverfariorum  furori , qui  ex  populi  rumore  alias  ei  tribulationes 
Romæ  promittebant 
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' PIECE  SIXIEME. 

Relation  de  V emplacement  fait  par  M.  Arnould  & par  quelques-uns  de  fes 
amis  et  une  partie  de  leur  patrimoine  fur  II  sic  de  Nordjlrand. 


T /Affaire  de  Nordftrand  a donné  lieu  à tant  de  fables  , & à tant  de 
calomnies  débitées  par  les  ennemis  de  M.  Arnauld  & de  Port-Royal , qu’il 
n a pas  paru  hors  de  propos  d'en  donner  ici  une  courte  relation.  Nous 
la  tirerons  de  diverfes  lettres  imprimées  ou  manuferites  de  M.  Arnauld  & 
de  fes  amis,  & fpécialement  d’un  hiftorien  très  à portée  d’en  être  inltruit; 
c’eft-à-dirc,  du  Pere  de  Swert,  Prévôt  ou  Supérieur  Général  de  la  Congré-  • 
gation  de  l'Oratoire  de  Flandres,  laquelle  prit  un  intérêt  particulier  à 
cette  affaire , qui  donna  lieu  à MM.  de  Port-Royal  d'y  prendre  part  ( et  ). 

Cette  relation  fervira  d’ailleurs  à réclaircilïement  de  divers  endroits  des 
lettres  imprimées  de  M.  Arnauld  qui  y ont  rapport. 

L’Ifle  de  Nordftrand  , fituée  au  vingt-fixieme  degré  de  longitude  fepten- 
trionale , & au  cinquante-quatrieme  de  latitude , dans  les  Duchés  de  Slefwig 
& de  Holftein , faifant  partie  du  Royaume  de  Danemarck,  après  avoir  été 
formée  par  les  tempêtes,  futprefque  entièrement  fubmergée  en  1654.  Com- 
me elle  eft  très-fertile  par  elle-même , le  Duc  Frédéric  n’ayant  pu  déter- 
miner ce  qui  relloit  d’anciens  habitants  de  lifte  à réparer  les  digues 
néceflaires  pour  prévenir  un  pareil  malheur,  y appella  des  étrangers  en 
1 2.  Ceux-ci  s’y  engagèrent  fous  des  conditions  très-avantageules.  On 
appella  ces  premiers  contractants  principaux  participants  : Primos  & prin- 
cipales participantes;  nom  qui  a paflfé  depuis  à leurs  ayant  caufe.  Ils 
étoient  au  nombre  de  quatre  , tous  riches  Catholiques , Hollandois  ou 
Flamands.  Les  conditions  ftipulées , qui  furent  depuis  exactement  obfer- 
vées , leur  étoient  très-favorables.  Le  Pere  Chrétien  de  Cort  Supérieur  de  Crotu 
la  Maifon  de  l’Oratoire  de  Malines,  homme  d'un  vajfe  génie  & très-labo-  P-  J9- 
rieux , chargé  de  l'adminiftration  de  fonds  confidérables  donnés  à l'a  Con- 
grégation naiflante , & qu’on  avoit  pour  lors  peu  d’occafions  de  placer 
avec  fureté,  acheta  en  T 6ç6  la  quatrième  partie  des  biens  de  cette  Ifte,  Ib  p „o7 
& fut  chargé  par  les  propriétaires  des  trois  autres  parties  de  la  direction 
du  total , pour  quatorze  ans  confécutifs.  L’année  fuivante  1 6 f 7 , le  Pere 
de  Cort  voulant  faire  une  feÊonde  digue  pour  prévenir  les-  fuites  de  nou-  ,,  86^ 


(«)  Voyez  l’Ecrit  intitulé:  Chronicon  Oratorii  Domini  Jcfu  apud  Bclgas  ( Auflore  Petro 
de  Swert  Expropof.to  Cenerali  ejuj’dctn  Congrégations  ) InJulis  Flandrorum  1 74°  cutn  ap- 
probatione. 

Part.  II.  c Z 
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velles  inondations  , chercha  à s’alfocier  différents  autres  participants  d’Hol- 
lande, de  Flandres , du  Brabant  & de  France  , & réuffit  en  effet  à engager 
non  feulement  plufieurs  particuliers , mais  encore  des  Chapitres , des  Sé- 
minaires , des  Colleges , des  Monafteres , des  Hôpitaux , &c.  à y placer 
leur  argent.  Les  perfonnes  les  plus  picufes  & les  plus  zélées  pour  la  pro- 
pagation de  la  Religion  Catholique  s’emprefTerent  de  féconder  les  vues 
du  Pere  de  Cort,  qui  en  faifoit  efpérer  un  profit  temporel  confidérable, 
& des  avantages  fpirituels  encore  plus  précieux.  Au  lieu  qu'il  n’y  avoit 
auparavant  que  des  Luthériens  dans  cette  Ifie , la  Religion  Catholique  s’y 
exerça  depuis , & s’y  exerce  encore  aujourd’hui  publiquement  & avec  une 
entière  liberté.  Le  Pere  de  Cort,  dont  les  vaftes  projets  s’étcndoient  à plus 
d’un  objet  , confulta  en  I6f7  M.  Arnauld  fur  des  Réglements  qu’il 
.vouloit  donner  à des  Hôpitaux , & lui  demanda  fsn  avis  en  même  temps 
fur  ceux  qu’il  fe  propofoit  d’établir  pour  le  Gouvernement  de  l’Ifle  de 
Ncydlhand.  En  lui  parlant  à cette  occafion  des  avantages  temporels,  il 
protelfa  que  fon  deficin  11’étoit  pas  de  la  faire  habiter  par  ceux  qui  n’au- 
roient  d’autre  intention  que  d’y  devenir  plus  riches.  M.  Arnauld  lui  ré- 
pondit le  6 Avril  I6f7  fur  les  Hôpitaux,  & remit  à un  autre  ordinaire 
à lui  parler  du  fécond  objet.  Nous  ignorons  s’il  le  fit , & de  quelle  ma- 
niéré il  le  fit  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  que  ce  ne  fut  que  quatre  ans 
apres  (en  1661  ) qu’il  s’occupa  férieufement  de  l’affaire  de  Nordflrand. 
Les  violences  exercées  contre  la  Maifon  de  Port-Royal  & contre  les  amis 
de  cette  Maifon  en  furent  l’occafion.  Comme  ce  Docteur  & quelques 
autres  de  ces  Meilleurs  y avoient  mis  tout  leur  bien  à fond  perdu  , les 
extrémités  auxquelles  cette  Maifon  fe  trouvoit  réduite  , & de  plus  grandes 
encore  dont  elle  étoit  menacée,  donnèrent  lieu  à ces  faintes  Filles  de  leur 
offrir  le  rembourfement  de  leur  capital,  pour  le  placer  ailleurs  avec  plus 
de  fureté.  M.  Arnauld  ne  rejeta  point  cette  offre.  Il  avoit , comme  nous 
l’avons  vu , donné  à cette  Maifon  en  recevant  la  Prétrile  tout  Ion  bien  de 
patrimoine,  confiftant  en  vingt-fept  mille  livres,  moyennant  une  penfion 
viagère  de  cent  piftoles.  La  crainte  que  cette  penfion  ne  fût  tôt  ou  tard 
arrêtée , lui  donna  lieu  de  s’entretenir  avec  un  ami  fur  les  précautions 
• qu’on  pourroit  prendre  pour  prévenir  une  pareille  violence.  Comme  il 
vivoit  pour  lors  dans  une  profonde  retraite,  & qu’il  ne  pouvoit  traiter  par 
lui-même  de  cette  affaire , il  pria  M.  Pafcal  d’en  raifonner  avec  M.  Singlin 
& avec  les  Supérieures  de  Port-Royal , & de  leur  rendre  compte  en  par- 
ticulier de  ce  que  penfoit  fur  cette  affaire  Al.  Gallois  , Notaire  fort  homme 
de  bien  & très-lié  avec  Port-Royal;  “ s’agilfant,  dit-il,  d’une  choie  où  les 
„ gens  d’affaires  font  plus  intelligents  que  les  Eccléfialtiques  ”,  M.  Gallois 
avoit  trouvé  fort  railonnable  qu’on  prit  quelque  précaution  contre  les 
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craintes  que  l’on  avoit,  & s’étonna  même  qu’on  n’y  eût  pas  penfé  p’utôt. 

Mais  fi  nous  en  croyons  M.  Fontaine,  il  n’approuva  pas  qu’on  plaçât  Ton 
argent  fur  un  pays  aulfi  éloigné  que  l'Ifie  de  Nordfirand , & détermina 
M.  de  Sacy  à prendre  un  autre  parti.  M.  Singlin  entra  dans  la  même  pen-  T j 
fée,  & fit  faire  même  à ce  fujet  quelques  plaintes  à M.  Arnauld.  Cep.  2} 6. 
Docteur  lui  écrivit  le  If  Août  1661  , que  n’ayant  aucune  attache  à la 
précaution  qu’on  avoit  propoféc,  quoiqu'il  fut  un  peu  dur , dit-il,  d'être 
expofé  à avoir  befoin  de  la  charité  d'autrui  faute  d'avoir  confervé  fou  propre 
bien , il  lui  fuffifoit  qu’il  ne  l’approuvât  pas  pour  n’y  plus  penfer , quoi 
qu’il  en  pût  arriver. 

De  nouvelles  réflexions  déterminèrent  néanmoins  ce  Doéteur , aufiî-bien  Déf.  de  la 
que  MM.  Nicole,  de  Pontchâteau  & quelques  autres  (û)  à placer  des  de^nnoc. 
fonds  fur  l’Ifie  en  queftion.  L’affaire  fut  confommée  vers  1 663,  après  en  outragées 
avoir  toutefois  obtenu  l’agrément  du  Roi.  Tous  ces  MM.  réunis  formèrent  Prcf  P X' 
le  quart  des  participants.  M.  Gorin  de  S.  Amour  & M.  de  Pontchâteau  y Lettre  de 
firent  un  voyage  dans  l’été  de  l’année  fuivantc  1 664 , pour  aflïfter  au  p^n|*ch 
compte  général  qu'on  devoit  y rendre  des  dépenfes  faites  pour  la  derniere  à M.  de 
digue , & à celui  des  revenus  de  l’année  précédente.  Ce  voyage  procura  ^e^rsd& 
l’occafion  à cet  illuftre  Abbé  de  contracter  avec  M.  de  Néercaffel  Arche-  22  Juillet 
véque  d'Utrecht  une  étroite  liaifon,  qui  dura  jufqu’à  fa  mort.  Il  témoigna  l66+- 
même  à ce  Prélat  dans  la  lettre  qu’il  lui  écrivit  pour  lui  annoncer  fon  Let.  du 
voyage,  qu’en  fe  mettant  au  nombre  des  participants  de  l'Ifie  de  Nordf-  j£6Mare 
trand  , il  avoit  confidéré  comme  un  avantage  particulier  le  bien  de  lui 
être  uni  dans  cette  fociété  ; cette  Ifie  faifànt  non  feulement  partie  de  fon 
Diocefe,  mais  encore  le  Prélat  & d’autres  perfonnes  du  Clergé  y étant 
intérefïëes  pour  le  temporel.  C’eft  le  fcul  voyage  que  les  participants  Fran- 
çois aient  fait  dans  cette  Ifie.  M.  de  Pontchâteau  n’y  fit  même  qu’un  court 
l'éjour.  Mais  M.  de  S.  Amour  s’y  arrêta  plus  long -temps,  parce  qu’ils  Chron. 
avoient  reconnu  par  les  comptes  rendus  & par  d’autres  circonftances , l’ex-  pj 
tréme  befoin  qu’on  avoit  de  prendre  un  foin  tout  particulier  des  affaires  m.  de 
de  cette  Ifie,  & d’y  établir  une  forme  de  gouvernement  autre  que  celle  Poncchat. 
qui  y avoit  ete  obfervee  par  le  pâlie.  & 19  Déc. 

Un  des  principaux  établiflements  qu’on  y fit,  fut  celui  d’un  College,  i(5<î4- 
compofé  de  trois  Députés , dont  M.  de  S.  Amour  étoit  un , pour  diriger 
l'entrcprife  d’un  nouvel  endiguement , & toutes  les  affaires  de  l’Ifie , & les 
fubftituer  au  Pere  de  Cort , qui  en  avoit  eu  jufques-là  la  fur-intendance , 
dont  il  s’étoit  fort  mal  acquitté.  Cet  établiirement  fut  regardé  comme  très- 
profitable  pour  le  bien  commun  de  l’Ifie.  M.  de  Pontchâteau  eut  auffi 
plufieurs  chofes  à propofer  à M.  de  Nécrcaficl  touchant  le  fpirituel,  qui 

.1  r * . 

( b ) MM.  Taignier,  Gurin  de  S.  Amour , Angran,  &c.. 
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Lett. . . . me  touchait  beaucoup  plus  , dit-il , que  le  temporel,  quoique  nous  y foyons  tous 
nffez  honnêtement  embarques.  Cette  affaire  n’eut  néanmoins  fous  aucun 
rapport  le  fuccès  dont  on  s’étoit  flatté  ; l'Oratoire  de  Flandres  y fit  de  très- 
grandes  pertes , auflî-bien  que  MM.  de  Port-Roval , tant  par  les  entreprifes 
hardies  du  Pere  de  Cort,  & la  trop  grande  confiance  dans  la  fameufe 
Ci°n.  illuminée  Antoinette  Bourignon,  que  par  la  négligence  ou  l’infidélité  de 

r 59  ceux  qui  furent  chargés  de  la  geftion  de  ces  biens.  Comme  cette  affaire 

donna  lieu  à des  plaintes  & à des  difeuflions  de  points  de  droit  8c  de 
fait,  M.  de  Pontchàteau  propofa  à M.  de  Ncercaffel  de  prendre  pour 
Let.MSC.  arbitre  le  célébré  Jurifconfulte  Pierre  Stocmans , Confeiller  au  ConfcilSou- 
^ ^cc-  verain  de  Brabant.  Ce  Prélat  l’accepta  avec  joie , mais  cette  propofition 
Septemb.4,  n’eut  point  de  fuite , & les  choies  relièrent  toujours  dans  la  même  con- 
1666.  fufion.  Le  Pere  de  Cort  étant  mort  au  mois  d’Oclobre  1 669  (c),  les 

affaires  de  Nordllrand  furent  dirigées  pour  les  François , par  les  Sieurs 
Perrier  Sc  d’Eftropes,  qui  ménagèrent  fort  mal  les  intérêts  de  leurs  princi- 
paux. Il  y avoit  trois  ans  qu’ils  n’avoient  rendu  aucun  compte  des  revenus 
des  terres  dont  ils  avoient  la  direction  , lorfqu’en  1678  MM.  Arnauld  , 
Nicole,  de  Pontchàteau  & Taignier  prirent  le  parti  de  vendre  au  Duc  de 
Holftein  (Chrétien  Albert  fils  de  Frédéric  ) tous  les  biens  qu’ils  y poflfé- 
doient.  M.  Arnauld  y avoit  placé  vingt  mille  livres , qu’il  avoit  reçus  de  la 
Maifon  de  Port-Royal  fur  les  vingt-fept  dont  il  avoit  fait  donation  à ce 
Monaftere , ayant  voulu  lui  laiffer  fept  mille  livres  pour  le  dédommager  du 
préjudice  que  lui  portoit  ce  rembourfement.  Le  total  de  ces  biens  fut 
vendu  pour  cinquante  mille  écus , qui  dévoient  être  acquittés  en  trois  paye- 
ments égaux.  Le  premier  tiers , qui  revint  pour  M.  Arnauld  à cinq  mille 
deux  cents  livres,  ne  fut  payé  qu’en  1632,  & les  deux  autres  long-temps 
après  fa  mort.  Encore  eut-il  à effuyer  pour  le  premier  payement  plufieurs 
défagréments , où  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  la  douceur  & de  fon 
détachement  des  biens  de  ce  monde.  Ils  vinrent  principalement  de  quel- 
Chron.  ques-uns  des  autres  amis  intéreffés  aux  affaires  de  Nordllrand  qui  n’avoient 
P*  point  vendu  leur  portion  en  1678,  & que  le  Pere  de  Swert  qualifie  de 
plus  difficiles  que  les  premiers , prioribus  difficiliores.  Les  deux  princi- 
paux objets  d’altercation  furent.  1°.  La  maniéré  dont  fe  feroitla  dillribution 
de  la  fomme  donnée  pour  les  biens  vendus.  2°.  La  conduite  que  l’on 
tiendroit  à l'égard  des  Sieurs  Perrier  & d'Ellropes  qui  avoient  été  chargés 
de  l’adminillration  des  biens.. 

Sur  la  première  queftion , les  uns  pcnloient  que  le  payement  devoit  être 
lait  au  fol  la  livre  ; c’ell-à-dire  , à proportion  de  la  fomme  d’argent  que 

(c)  On  peut  voir  fur  cette  mort  les  Lettres  de  M.  de  Nécrcaflel  à M.  de  Pontchàteau  du 
20  & 29  Octobre  1669.  ' . i .[  ... 
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chacun  avoit  donné  pour  l’achat  de  la  portion  des  terres  qui  lui  appar- 
tenoit  : les  autres  penioient  au  contraire  que  chacun  devoit  recevoir  du 
prix  de  la  vente , félon  la  quantité  des  terres  qu'il  avoit  vendues , iâns 
confidérer  ce  qu’elles  lui  avoient  coûté.  MM.  Arnauld  , Nicole  & de  Pont- 
château  étoient  de  ce  dernier  fentiment.  Les  deux  premiers  firent  divers 
Mémoires  pour  en  expofer  les  motifs.  Ils  étoient  l’un  & l’autre  convaincus 
que  la  première  forme  de  partage  n’étoit  ni  jufte , ni  plus  facile.  « L’in- 
„ juftice  ; difoit  M.  Arnauld , cil  toute  vifible.  Car  ce  que  chacun  vend 
« n’eft  point  une  aftion  ou  un  contrat,  mais  une  terre.  Or  ces  terres 
„ font  d’une  égale  bonté.  Donc  chacun  doit  recevoir  du  prix  félon  ce 
„ qu’il  a vendu , & non  félon  ce  qu’il  a donné  pour  l’acquérir  ”.  Cette 
diverfité  de  fentiment  failoit  beaucoup  de  peine  à ce  Dodeur , tant  à caufe 
de  la  brouillerie  qu’elle  caufoit  entre  les  amis , que  pour  le  violentent  de 
la  juftice,  qui  efi , dit-il,  ce  qu'on  doit  uniquement  regarder  dans  ces  fortes 
d'affaires.  Ce  fi  auffi , ajoutoit-il , ce  qui  fait  que  je  m'en  tourmente.  Et  je 
n'en  J'erois  pas  moins  choqué. , dit-il,  quand  je  devrais  profiter  de  tinjuflice. 
D’ailleurs  il  n’y  avoit  aucun  intérêt  perfonnel  ; parce  qu’ayant  acheté  à 
différents  prix  les  portions  de  terres  qu’il  avoit  vendues , l’une  compen- 
sait l’autre,  quelque  réglé  qu’on  fuivit  dans  le  partage.  Il  n’en  étoit  pas 
de  même  de  M.  Nicole  , qui  auroit  beaucoup  perdu  fi  le  payement  s’étoit 
fait  au  fol  la  livre.  Cette  dernière  circonftance  empêchoit  M.  Arnauld  de 
confentir  à cette  forme  de  partage  , à moins  que  M.  Nicole  n’y  acquielçât  ; 
& tout  ce  qu’il  pouvoit  faire , & ce  qu’il  fit  effêdivement , ce  lut  de  fe 
foumettre  au  parti  fur  lequel  tout  le  monde  l'eroit  d’accord  , ou  à la 
décifion  des  arbitres  choifts  d’un  commun  confentement.  En  ce  cas  , dit-il , 
je  m'y  foumettrai  de  bon  cœur,  quand  même  je  l'ejlimerois  vijujlc , parce  que 
je  ne  prendrai  aucune  part  ù tinjuflice. 

M.  Arnauld  fe  conduifoit  avec  la  même  équité  à l’égard  de  la  fécondé 
affaire.  Il  y en  avoit  parmi  les  participants  qui  avoient  de  violents  foup- 
çons  fur  la  fidélité  de  l’adminiftration  de  MAI.  Perrier  & d'Eftropes , 8c 
qui  conféquemment  ne  paroiffoient  pas  difpofés  à leur  accorder  tout  ce 
qu’ils  demandoient  pour  leur  récompenfe.  M.  d’Eftropes  avoit  pafic  juf- 
ques-là  pour  honnête  homme , aux  yeux  même  de  M.  de  Néercailèl , qui 
étoit  plus  à portée  que  perfonne  de  le  connoitre , 8c  s’étoit  attiré  l’eftime 
& l’amitié  du  Comte  d’Avaux  Ambaffadeur  de  France  à la  Haye  , dans  les 
divers  féjours  qu’il  y avoit  faits.  A l’égard  du  premier , quoiqu’il  eût 
mal  gouverné  les  affaires  dont  il  étoit  chargé , on  n’avoit  que  des  pré- 
fomptions,  & non  des  preuves  certaines  & convaincantes  qu’il  eût  voulu 
faire  tort  “ Dans  ces  circonftances , difoit  M.  Arnauld , je  eroirois  pécher 
v contre  ce  que  Jeliis  Chrift  nous  ordonne  dans  l’Evangile,  de  ne  point 
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„ juger,  fi  je  portois  de  lui  ce  jugement , fine  caufa  cogente , comme  dit 
„ S.  Thomas  M.  Arnauld  penfoit  en  conféquence  qu’on  devoit  contenter 
l'un  & l’autre.  Ce  n’eft  pas,  dit-il,  que  je  ne  croie  que  M.  d'Eftropes 
demande  trop.  Mais  je  crois  aufli  que  nous  n’étions  pas  raifonnables  de 
vouloir  qu’il  fe  contentât  de  ce  qu’il  avoit  reçu  , qui  n’avoit  guere  été  que 
la  dépenfe.  M.  Arnauld  étoit  revenu  de  ce  premier  fentiment  après  de 
plus  exades  informations , & il  déclare  ingénument  à cette  occafion  “ que 
„ quelque  prévenu  qu’il  puifTe  être  dans  une  affaire , il  ne  fauroit  s’empê- 
„ cher  de  le  rendre , fi-tôt , dit-il,  qu’il  apperçoit  ne  devoir  pas  demeurer 
» dans  fon  premier  lentiment  ”,  Le  fait  eft  néanmoins , comme  M.  Ar- 
nauld en  fut  convaincu  quelques  années  après , que  M.  d’Eftropes  ne 
méritoit  pas  la  confiance  qu’on  avoit  eue  en  lui  ; qu’il  avoit  joué  plufieurs 
’ tours  à lès  commettants , & qu’en  particulier  il  avoit  trompé  les  Peres  de 
l’Oratoire  de  Flandres  d’une  maniéré  horrible,  en  excroquant  leur  ar- 
gent, &c. 

Une  affaire  aufli  fimple  que  celle  dont  nous  venons  de  rendre  compte , 
fut  néanmoins  l’occalion  & le  fujet  des  plus  groflicres  calomnies  de  la 
part  des  ennemis  de  M.  Arnauld  & de  Port-Royal.  M.  de  Néercaffel  nous 
apprend  dans  une  lettre  à ce  Docteur  du  7 Janvier  1684,  flue  dès  ce 
temps-là  un  Jéfuite  Miflionnaire  à la  Haye , à qui  M.  d’Eltropes  étoit  de- 
venu odieux  , parce  qu’il  relevoit  quelquefois  lès  erreurs  & lès  médifan- 
ces , chercha  à s’en  venger  en  écrivant  à M.  de  Harlay  Archevêque  de 
Paris , qu’il  ne  réfuloit  à la  Haye  que  pour  veiller  à l imprelfion  qu’on  y 
faifoit  de  plufieurs  Ecrits  où  quelques  Evêques  de  France  étoient  fort  mal- 
traités ; pour  faire  l’envoi  de  ces  Libelles  dans  leurs  Diocefes , &c.  II 
ajoutoit  que  ce  même  M.  d'Eftropes  avoit  aflilté  à une  Alfemblée  où  il 
feignoit  que  M.  Arnauld  & M.  de  Néercaffel  lui -même  s’étoient  trouvés 
avec  tous  leurs  adhérants  & les  affociés  de  leur  prétendue  cabale.  On  avoit 
en  conféquence  drclfé  des  embûches  fur  le  chemin  que  devoit  prendre 
le  Sieur  d’Eftropes  ( pour  fe  rendre  en  France  ) & dans  le  lieu  où  il  devoit 
féjourner , pour  le  prendre  à coup  fur , ut  certa  effet  pernicies.  L’impofture 
fut  prouvée  d’une  maniéré  évidente , evidentijjimis  rationibus  , avec  des  cir- 
con fiances  que  M.  de  Néercaffel  ne  jugea  pas  à propos  de  confier  au 
papier. 

Après  cette  première  impofture,  on  ne  fera  pas  furpris  de  voir  ces 
mêmes  Auteurs  fe  livrer  à leur  paflion  de  médire , pour  transformer  l’Ifle 
de  Nordltrand  en  une  petite  Souveraineté  que  les  prétendus  Janfénifies , èf? 
en  particulier  Al  Al.  de  Port  - Royal,  avaient  achetée  pour  y établir  une 
colonie  de  Presbytériens , & s'y  affranchir  de  t autorité  du  Pape  & des 
Evoques.  Mais  ce  qui  étonne , c’çft  qu’ils  foient  venus  à bout  de  faire 

adopter 


PIECES  JUSTIFICATIVES.  - 2f 

adopter  cette  extravagance  par  des  Evêques.  Elle  fe  trouve  dans  la  Lettre 
Patlorale  qu’ils  firent  figner  à M.  de  Mailli  Archevêque  de  Rhcims  le  io 
Septembre  1718,  & dans  celle  de  M.  de  Charancy  Evêque  de  Mont- 
pellier du  24  Septembre  1740  (</).  La  première,  deftinée  à clever  en 
France  l’étendart  du  fchifme  contre  les  Appelants  au  futur  Concile  de 
la  Bulle  Unigenitus  , lût  dénoncée  au  Parlement  de  Paris , par  le  Chapitre 
Métropolitain  & autres  EcçlJfiaitiques  du  Diocefe , & leur  Rénonciation 
fut  reçue  le  19  Octobre  de  la  même  année.  Ayant  enfuite  été  traduite  en 
latin  & réimprimée  à Louvain,  avec  l’approbation  du  Dodeur  Damen  , fous 
les  au  pices  du  Cardinal  d’Alface  Archevêque  de  Malines,  qui  faifoitdans 
les  Pays-Bas  le  même  personnage  que  M.  de  Mailli  faifoit  en  France  , Chron. 
l’Aflèmblée  générale  de  l’Oratoire  de  Flandres  qui  fe  tint  au  mois  de  Février  p'  2°7* 
de  l’année  luivante,  demanda  par  un  Acte  public  réparation  d’honneur  à 
l’ Approbateur , d’une  calomnie  qui  retomboit  fur  toute  la  Congrégation. 

Le  Docteur  Damen  n’évita  les  pourfuites  qu’on  fe  difpofoit  à faire  contre 
lui , qu’en  déclarant  avec  ferment  qu’il  avolt  ignoré  que  cette  imputation 
concernât  l’Oratoire.  Cette  Congrégation  avoit  réfolu  de  porter  pareille- 
ment fes  plaintes  contre  l’Archevêque  de  Rheims,  mais  les  intrigues  de 
fes  ennemis , & les  troubles  domeltiques  auxquels  elle  fut  expofée  dans  le 
même  temps , empêchèrent  l’exécution  de  ce  dclfein. 

Ce  feroit  perdre  notre  temps , & faire  injure  au  public  , que  d’entre- 
prendre de  jultifier  IVI.  Arnauld  & fes  amis  d’une  calomnie  fi  abfurde.  Il 
luffira  d’obferver  que  fi  MM.  de  Port -Royal,  en  plaçant  leur  bien  dans 
l’Ifie  de  Nordffrand  pour  le  mettre  à l’abri  des  violences  qu’ils  avoient  à 
craindre  dans  ce  temps-là , avoient  eu  pareillement  defTein  d’y  trouver  un 
afyle  pour  leurs  perîonnes , ils  choifirent  mal  leur  temps  liir  la  fin  de 
l’année  1678  pour  vendre  les  pofleflions  qu’ils  y avoient  acquifes , puifque 
depuis  plus  d’un  an  M.  Arnauld  méditoit  le  deffeîn  de  fe  rctiref  du  Royau- 
me, & qu’il  l’exécuta  en  effet  quelques  mois  après. 


« 


$ 


(rf)  Voyez  l’hiftoirc  de  la  Conftitution  Unigenitus,  2 Part.  §.  Xh  p.  J22.  Défenfe  de 
la  vérité  & de  l’innocence  outragées  Préf.  p.  X. 
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PIECE  SEPTIEME . 

Fragment  de  divers  Mémoires  compolés  par  M.  Arnauld  pour  être  montrés 

au  Roi. 

Fragment  du  premier  Mémoire  hijlorique. 

^^E  premier  Mémoire  fut  compofé  vers  le  mois  d’Odôbre  1681-  M. 
Arnauld , dit  le  Pere  Quefnel , ( a ) tout  occupé  du  defir  de  délivrer  de  l’opprel- 
fion  une  multitude  de  gens  de  bien , perfécutés  fous  prétexte  de  JanféniC- 
me,  eu  faifant  informer  le  Roi  des  menfonges  & des  artifices  dont  on  le 
fervoit  pour  les  repréfenter  à les  yeux  comme  des  criminels , penfoit  jour 
& nuit  aux  moyens  les  plus  propres  à rendre  ce  fervice  important  à la 
Religion  & à l'on  Prince.  Après  avoir  tenté  inutilement  diverfes  voies  , il  prit  le 
parti  de  lui-même,  & fans  en  parler  à perfonne,  de  compofcr  un  Mémoire 
fur  ce  fujet , & de  l’adrefler  avec  une  Lettre  à une  perfonne  qui  fe  trou- 
vait par  la  faveur  du  Roi  dans  une  haute  élévation , (b)  & qui  par  cette 
raifon , auffi-bien  que  par  fa  fagcjfc  £=?  par  fa  vertu , lui  paroijfoit  au  dejfus 
des  craintes  de  déplaire  au  Roi,  ou  de  fe  nuire  à foi-méme,  qui  paroif- 
foient  avoir  retenu  tous  ceux  qu’il  avoit  fait  inutilement  folliciter  en  dif- 
férentes circonftances  pour  une  pareille  démarche.  L’idée  qu’avoit  M.  Ar- 
nauld de  la  bonté  du  Roi  & de  fa  grandeur  d’ame , ne  lui  permettoit  pas 
de  penfer  qu’il  fit  un  crime  \ une  telle  perfonne  , de  lui  parler  avec  fran- 
chife,  liir  une  choie  qui  intéreffoit  tout  à la  fois  le  bien  de  la  Religion  , 
celui  de  fon  ame  & le  bonheur  de  fes  fujets  ; ni  qu’elie  le  fit  fans  fuc- 
cès.  Il  prit  en  conféquence  toutes  les  mefures  nécelfaires  pour  faire  tom- 
ber ce  Mémoire  entre  fes  mains.  Mais  comme  il  le  fit  dans  le  plus  grand 
fecret,  il  n’a  jamais  pu  découvrir  quel  en  avoit  été  le  fort.  Il  prit  même 
de  telles  précautions  pour  en  cacher  la  minute  originale  qu’il  en  avoit  gar- 
dée par  devers  lui,  qu’ame  vivante  n’en  a eu  connoiflance  que  plufieurs 
années  après  fa  mort.  Ce  fut  le  Pere  Quefnel , héritier  de  tous  fes  manus- 
crits , entre  les  mains  de  qui  elle  tomba.  Elle  avoit  pour  titre  * Mémoire 
important  &c , & étoit  accompagnée  d’une  Lettre  qui  commençoit  par 
ces  mots  : On  ne  doute  point  que  beaucoup  de  gens  ne  regardaient  le  Mé- 
moire qui  vous  ejl  envoyé  comme  une  entreprije  indifcrcte  , &c.  Cette  Piece 
fut  enlevée  en  1703  au  Pere  Quefnel  avec  tous  fes  papiers , & les  Jéfuites 
en  publièrent  le  morceau  fuivant , comme  le  plus  propre  à juftifier  l’idée 

(<i)  Idée  du  Libelle  intitule:  Procès  du  Pcrc  Qiicfiicl,  p.  7;.  & 74. 

(6)  On  ne  nomme  pas  cette  perfonne.  Peut-être  eft-ce  le  Chancelier  le  Telliçr. 
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qu’ils  en  donnoient , en  le  qualifiant  ( c ) de  chef-d'œuvre  de  préemption 
£«?  d'audace  ; d' Ecrit  atroce  plein  de  fiel  & de  venin , plus  propre  à être  lu 
aux  Nérons  & aux  Dioclétiens , ces  perfécuteurs  des  Saints , qu’à  un  Roi 
Très-Chrétien. 

Le  Pere  Quefnel  n’a  pas  héfité  de  tranfcrire  ce  Fragment , comme  Tuni- 
que réponfe  qu’il  y avoit  à faire  à une  pareille  qualification  ( d). 

„ Il  y a quelque  défaut  félon  Dieu  dans  un  Gouvernement  politique, 
„ quand  les  gens  de  bien  y fouftrent,  & qu’ils  font,  ou  bannis , ou  em- 

„ prifonnés , ou  réduits  à la  langueur  & à mourir  de  mifere On  avoue 

„ que  la  paflion  que  Ton  a que  le  Roi  foit  auflî  grand  dans  le  Ciel  qu’il 
„ Teft  fur  la  terre , avoit  fait  louhaitcr  en  cette  rencontre  qu’il  fe  fût  trouvé 
„ une  perfonne  de  piété , & d'une  condition  à être  écouté  de  Sa  Majefté , 
„ qui  fe  fut  jeté  à fes  pieds  pour  le  conjurer  de  penfer  à cet  article  du 
„ compte  qu’il  aura  à rendre  à Dieu;  de  confidérer  combien  eft  grand 
„ le  nombre  de  gens  de  bien  qui  fouffrent  par  fes  ordres  ; & de  juger 
» lui-même , fi  c’elt  un  bon  moyen  pour  mettre  fa  confcience  en  repos , 
„ & pour  s’afTurer  qu’il  n’a  rien  fait  en  cela  dont  il  ait  à craindre  les  ju- 
„ gements  de  Dieu,  que  de  n’en  parler  qu’aux  perfonnes  mêmes  qui  lui 
„ donnent  ces  confeils 

,,  Il  y auroit  deux  chofes  à repréfenter  fur  cela  à Sa  Majefté.  1 °.  La'vertu 
» & la  probité  reconnue  de  ceux  qui  fouftrent.  2°.  Le. peu  de  juftice  de 
« la  caufe  de  leurs  foufïrances  Ces  deux  points  étoient  amplement  traités 
dans  ce  Mémoire , mais  il  n’a  pas  plus  aux,  Jéfuites  d’en  rien  donner  au 
public,  & vrailémblablement ils  l’ont  anéanti,  parce  qu’ils  avoient  intérêt 
de  le  faire. 

Fragment  du  fécond  Mémoire  hifiorique. 

M.  Arnauld  a écrit  une  multitude  de  lettres,  ( e ) pour  engager  fes 
amis  à parler  ou  à faire  parler  au  Roi  pour  difliper  les  préventions  que 
les  Jé  uites  lui  avoient  infpirées.  11  compofa  en  Tannée  1682  & fuivantes, 
le  grand  ouvrage  des  Remontrances  au  Roi  lùr  ce  fujet,  qui  devoit  for- 
mer deux  volumes  in- 12°. , & qu’il  fupprima  par  déférence  pour  fes  amis 
timides  qui  en  craignoient  les  fuites.  (J)  Il  renouvella  fes  inftances  auprès 
de  M.  de  Pomponne,  lorfqu’il  fut  rappellé  au  Miniftere  en  1691.  On 
peut  voir  les  avis  qu’il  lui  fait  donner  à cette  occafion  au  mois  d’Avril 

(c)  Caufa  Quefnelliana  in-8°.  p.  391  & 392. 

( d ) Idée  du  Libelle  &c.  p.  74.  & 73. 

(e)  Voyez  la  lettre  ^4.  du  Tom.  II.  Février  1686.  au  Chancelier  Boucherat  Item, 
les  lettres  812.  8 >8.  ibid. 

(J)  Voyez  ce  qui  nous  refte  de  cet  ouvrage  T.  XXIV.  de  la  Colleétîon  p.  618  & fuiv. 
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1792  , pnr  Madame  de  Fontpertuis,  dans  la  Lettre  86f  du  Tome  III. 
Il  envoya  à la  même  Dame  , au  mois  de  Mai  fuivant , deux  Mémoires , 
liin  imprimé,  (g)  l'autre  mauufcrit  (/»)  pour  être  diftribués  aux  princi- 
paux Seigneurs  & Dames  de  la  Cour , afin  que  le  Roi  en  fut  inllruit  par 
leur  moyen.  Il  indiquoit  fpécialenient  Madame  de  'Mdintemn  , le  Duc  de 
Beauvilliers , les  Secrétaires  d’Etat  MM.  le  Pelletier,  de  Pontcbartrain , 
de  CroijVy;  l’Archevêque  de  Rheims , M.  Boffuet  &c.  On  peut  voir  fur  ce 
lujet  les  lettres  876  & 877  du  niéme  Tome  III. 

Au  mois  de  Juin  de  la  même  année  1692,  AI.  Arnauld  envoya  à la 
même  Madame  de  Fontpertuis  deux  nouveaux  Mémoires  pour  être  remis 
4<!  i xfuiv  >A  Pomponne,  ün  peut  voir  dans  la  lettre  886>  l’abrégé  des  raifons 

477&fuiv.  qui  dévoient  engager  A1.  de  Pomponne  d'en  faire  ufage  auprès  du  Roi  ; 
çoo&fuiv.  & dans  une  autre  lettre,  les  deux  principaux  objets  dont  on  devoit  faire  en 
forte  de  perl'uader  le  Roi,  & les  moyens  d’y  réuffir. 

Les  deux  Mémoires  manuferits  dont  nous  venons  de  parler , l’un  du 
mois  d’Avril , l’autre  du  mois  de  Mai  1692,  fe  font  égarés.  La  minute 
originale  que  AI.  Arnauld  avoit  confcrvée , & qui  apres  là  mort  avoit  paffé 
au  Pere  Qucfnel,  en  fut  enlevée  à ce  dernier  en  1703  , avec  les  autres  pa- 
piers. Les  Jéfuites  nous  en  ont  feulement  donné  deux  fragments , qui  nous 
font  regretter  qu’ils  ne  les  aient  pas  donnes  en  entier,  & fpécialenient 
qu’ils  en  aient  fiqiprimé  ce  qui  regardoit  l’Archevêque  de  Paris  & le 
Pere  de  la  Chaife. 

„ Il  y a quinze  & vingt  ans  que  la  plupart  des  perfonnes  fi  zélées  pour 
„ les  intérêts  de  la  gloire  & de  la  confcience  du  Roi  , le  voient  obfédé 
„ par  deux  Eccléfiaftiques  qui  inlpirent  à Sa  Alajcfté,  à l’égard  des  affaires 
Caufa  „ de  l'Eglife  , une  conduite  tout  à fait  irrégulière  , & dont  il  eft  impofli- 
Qucînd.  })  b]e  qlie  ]a  confcience  du  Prince  ne  fouffre  dès  à préfent  un  très -grand 
lÿç.94’  » préjudice,  & que  la  réputation  de  fon  régné  ne  loit  notablement  Hétrie 

„ dans  les  fiecles  à venir , Ji  elle  n'eli  reparée  d’une  manière  éclatante.  Ces 
« deux  perfonnes  liées  vifiblement  d’intérêt  , & engagées  par  des  raifons 
„ connues  de  tout  le  monde , à pouffer  à bout  ceux  qu'on  appelle  Jan- 
„ lénifies , ont  entrepris , & avec  trop  de  fuccès , de  faire  croire  au  Roi 
„ qu’il  y a dans  fon  Royaume  une  fede  & une  cabale  compofée  de  gens 
» qui  ont  des  fentiments  contraires  à ceux  de  l’Eglife 

„ Tous  ceux  qui  font  un  peu  informés  de  ces  fortes  d’affaires , font 
„ perfuadés  que  jamais  il  n’y  eut  rien  de  plus  chimérique  que  cette  lède  ; 
„ & on  ne  peut  prefque  pas  douter  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  l’hon- 

(g  ) On  a lieu  de  croire  que  ce  Mémoire  imprime  n’eft  autre  chofe  que  la  Requête  de  M. 
Arnauld  au  Koi  au  lujet  de  la  Fourberie  de  Douay,  qu’on  trouve  T.  XXXL  n.  XXIII. 

( fi  ) Ce  Mémoire  manuferit  s’elt  perdu. 
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„ nenr  d’approcher  de  Sa  Majcfté , ne  regardent  cela  comme  une  impof- 
„ turc  inventée  & entretenue  dans  Ton  eiprit  par  les  intérêts  des  Jéluites. 
„ Perlonne  néanmoins  ne  paroit  touché  de  voir  fon  Prince  fi  indignement 
« trompé  par  des  perionnes  qu’elle  honore  de  l'a  confiance  ; & de  ce 
„ qu’eniiiite  de  cette  fiuifiè  perfuafion  , on  l’engage  à maltraiter  un  grand 

„ nombre  d’Eccléfiaftiques  d’une  piété  finguliere Je  ne  parle  point 

3>  de  M.  de  Paris  ni  des  Jéluites , car  ce  l'ont  ceux  qui  tête  levée  entre- 
„ tiennent  ce  fantôme.  Si  c’ell  de  bonne  foi , je  lailfe  à d’autres  d’en  juger. 

„ Ce  ne  peut  donc  être  de  bonne  loi  que  l’on  demeure  dans  cette 
„ opinion  infoutenable  qu’il  y a dans  l'Eglife  & dans  le  Royaume  une 
„ lécte  réelle  qui  puilfe  être  convaincue  d’erreurs  dans  la  foi , d’excès  dans 
3,  la  Morale,  & de  cabale  contre  le  repos  de  l'Eglife  ou  de  l’Etat 

„ Ell-ce  donc  quelajuftice  & l’injufticc  font  la  même  chofe  dans  leur  ef- 
„ prit  , & qu’il  leur  importe  peu  que  ce  foient  les  coupables  ou  les  innocents 
»,  qui  fouftrent  ce  que  les  loix  ont  ordonné  de  plus  rigoureux  contre  les 
» hérétiques  ? Ell-ce  qu'ils  comptent  pour  rien  la  fuppofition  de  ce  fnn- 
„ tome  ? Elt-ce  qu'ils  ne  conçoivent  pas  quelle  tache  c’eft  dans  la  répu- 
tation  d’un  Prince  Chrétien , quelque  grand  qu’il  l'oit  d’ailleurs , d’avoir 
« fait  fervir  fon  autorité  à la  vexation  des  plus  gens  de  bien,  & de  l’avoir 
„ livré  fans  y penfer  à la  palfion  de  leurs  ennemis , pour  fervir  d'inftru- 
„ ment  & de  couleur  à leur  vengeance  & à leurs  méchants  defieins  ?... 
» Le  feul  moyen  fûr  defe  mettre  à couvert  des  inlialtes  de  ce  fantôme, 
„ eft  de  faire  voir  que  c’eft  un  fantôme  ; & rien  n’cft  plus  facile  que  d’en 
„ convaincre  le  Roi , quand  il  aura  des  ferviteurs  allez  zélés  pour  fes  in- 
3,  téréts  , & qui , fans  aucun  refpect  humain , s’élèveront  contre  l’injuftice 
„ de  la  calomnie  , & contre  les  artifices  que  les  calomniateurs  emploient 
>,  pour  furprendre  fa  religion  & la  piété , & pour  l’animer  contre  les  plus 
„ innocents  de  fes  fujets. 

„ Le  plus  dangereux  & le  plus  ordinaire  de  ces  artifices , eft  de  faire 
„ exiler , emprilonner  & écralèr  les  gens  fans  leur  lailïer  aucun  moyen 
ss'de  fe  juftifier.  C’eft-à-dire  que  l’on  emploie  contre  les  Eccléfiaftiques 
33  les  plus  pieux  , les  plus  innocents , les  plus  capables  de  fervir  l’Eglife, 
„ une  forme  de  jugement  qui  ne  fut  jamais  perniife  contre  les  plus  grands 
,3  fcélérats  de  la  lie  du  peuple 

„ C’eft  une  injuftice  fi  criante  , qu’elle  eft  feule  capable  de  ternir  le 
„ luftre  du  Roi  le  plus  éclatant  & le  plus  glorieux.  C’eft  ainfi  qu'on  a traité  M. 
,3  l’Evéque  de  Vaifon — ainfi  le  Pere  du  Breuil — pour  une  bagatelle. 

»,  L’affaire  des  Théologiens  de  Douay  eft  trop  récente  pour  être  igno- 
„ rée , lefquels  on  a facrifié  à la  vengeance  des  Jéluites  par  le  miniftere 
« de  M. . de  Paris ....  Ces  ingrats  ont  rendu  la  conduite  du  Roi  d'autant 
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„ plus  odieufe  en  cette  occafion , dont  les  circonftances  font  fort  fingu- 
„ lieres , que  jamais  on  n’avoit-  rien  vu  de  femblable  dans  ce  pays  nou- 
„ vellement  conquis.  Le  grand  commerce  qui  eft  néceifaire  entre  les  Théo- 
„ logions  & les  autres  perlonnes  de  ce  pays  avec  ceux  des  pays  voiiins  , 

„ y a lait  plus  connoitre  cette  maniéré  de  juger  les  fujets  du  Roi & a 
„ donné  lieu  aux  ennemis  de  Sa  Majefté  de  décrier  fon  gouvernement 
* dans  l’eiprit  des  peuples,  & de  faire  appréhender  fa  domination;  & ce 
„ même  effet  n’a  pu  manquer  d'être  produit  en  partie  dans  tous  les  lieux 
n du  Royaume  où  les  plus  gens  de  bien  font  relégués.  La  conduite  qu'ils 
„ y tiennent  & la  vie  qu’ils  y mènent  édifiant  tout  le  monde , les  peu- 
„ pies  de  ces  pays-là  difent  communément  qu’on  ne  leur  envoie  que  des 
„ Saints  ”... 

„ Plufieurs  de  ces  vénérables  faints  Eccléfiaftiques  dans  les  prifons 
„ même,  péris  de  mifere,  de  douleur  de  voir  PEglife  traitée  de  cette  ma- 
„ niere  fous  un  fi  grand  Roi , contre  fon  intention , & les  témoignages 
„ avantageux  que  tout  le  monde  a rendus  à leur  vertu  , n’a  pas  fervi  affu- 
„ rément  à donner  une  grande  idée  de  la  juftice  & de  l’équité  du  Gou- 
„ vernement  pour  les  affaires  de  l’Eglilè  ”. 

fragment  du  troifieme  Mémoire  de  1 8 pages  qui  commençait  par  ces  mots  : 

Plût  à Dieu  ( i ). 

« Et  ce  qui  donne  encore  plus  d’indignation  à ceux  qui  ont  un  vrai 
„ zele  pour  la  gloire  de  Sa  Majefté , parce  qu'en  même  temps  qu’on  voit 
„ cet  Archevêque  proftituer  fi  indignement  Je  nom  & l’autorité  d’un  Prince 
„ à qui  il  doit  tout , on  eft  aflùré  qu’il  furprend  la  bonté  & la  religion 
„ de  ce  grand  Prince  par  de  faux  rapports  & par  fes  artifices  ordinaires  ; 
„ & ceux  qui  connoiffent  la  droiture  & l’amour  de  l'équité , & la  dou- 
„ ceur  de  Sa  Majefté  pour  fes  fujets , feront  perfuadés  qu’elle  n’a  pu  céder 
„ aux  importunités  de  M.  de  Paris , fans  faire  une  extrême  violence  à fes 
« inclinations  royales. 

„ Tout  le  monde  le  voit , tout  le  monde  en  gémit , tout  le  monde  fou- 
„ liaite  que  quelque  Evêque  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  , pour  PEglife  , 
„ pour  l’innocence , ou  quelqu’un  de  fes  fages  Miniftres  qui  font  honorés 
„ de  la  confiance  du  grand  Prince  que  M.  de  Paris  féduit  par  fes  artifi- 
„ ces , lui  découvrit  enfin  ce  myftcre  d’iniquité  , & tant  d’autres  auxquels 
„ il  fait  fervir  le  nom  de  Sa  Majefté , & qu’il  cache  fous  le  mafque  & le 
jj  fantôme  du  Janfénifme.  L’illufion  de  ce  fantôme  fera-t-elle  donc  tou- 
jj*  jours  la  fource  de  tant  de  maux  ? N’arrachera-t-on  jamais  des  mains 

(i)  Caufa  Qudhelliana  p.  397-399.  % 
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„ des  méchants  ce  mafque  hideux  qu’ils  jettent  impunément  fur  le  vifage 
„ des  pcrfonnes  les  plus  irréprochables , pour  en  donner  de  l’horreur  & 

„ les  expofer  aux  plus  dures  vexations  ? L’innocence  & la  piété , le  repos 
„ de  l’Etat  & la  paix  de  l’Eglife , les  plus  faintes  Communautés  & les 
„ oeuvres  les  plus  utiles  à la  gloire  de  Dieu  , feront-elles  toujours  les  vic- 
„ times  de  ce  fantôme  ? La  fourberie  de  Douay  & la  calomnie  de  Beau- 
„ vais  qui  en  feront  les  derniers  fruits , ne  feront-elles  point  tomber  des 
„ yeux  ce  bandeau , ou  le  charme  qui  les  tient  fermés  depuis  fi  long- 
„ temps  ? On  ofe  s’aflurer  que  fi  le  Roi  faifoit  examiner  dans  fon  Confeil 
„ la  caufe  du  Pere  du  Breuil  ( pour  ne  rien  dire  des  autres  maintenant  ) 

„ Sa  Majelté  découvrirait  fans  peine,  que  les  fourberies  & les  calomnies 
„ dont  on  s’eft  l’ervi  pour  opprimer  leur  innocence , n’ont  pas  plus  de  ^ 

« fondement  que  celles  de  Douay  & de  Beauvais , & qu’elles  méritent 
n également  Ion  indignation , & la  rigueur  de  fa  jultice. 

„ Parlez  donc  vous-méme , Seigneur  , puifque  perfonne  ne  parle.  Levez- 
„ vous.  Seigneur,  Grand  Dieu,  & jugez  votre  caufe,  car  la  caufe  de 
„ l’innocence  affligée  & la  caufe  des  Rois  qui  font  vos  Oints  & vos  ima- 
« ges , font  votre  caufe.  Daignez  ouvrir  les  yeux  du  Prince  à qui  on 
» les  a fermés  par  tant  de  menfongcs  & d’artifices , &c 

PIECE  HUITIEME. 

Lettre  de  AI.  Arnauld  « M.  J.  Racine,  ( a ) au  fujet  du  Difcours  de  ce 
dernier  au  Roi  fur  la  prife  de  Namur. 

» J’Ai  à vous  remercier,  Monfieur,  du  Difcours  qui  m’a  été  envoyé 
„ de  votre  part.  Rien  n’eft  alTurément  fi  éloquent,  & le  héros  que  vous  1692. 

„ y louez  elt  d’autant  plus  digne  de  vos  louanges,  qu’il  y a trouvé  de 
„ l’excès  ( b ).  Il  elt  bien  difficile  qu’il  n’y  en  ait  toujours  un  peu  ; les 
„ plus  grands  hommes  font  hommes,  & fe  fentent  toujours  par  quel- 
»,  que  endroit  de  l’infirmité  humaine.  Je  vous  dirais  bien  des  choies  fur 
„ cela,  fi  j’avois  le  plaifir  de  vous  voir.  Mais  il  faudrait  avoir  diflipé  un 
„ nuage  que  j’ofe  dire  être  une  tache  dans  ce  foleil.  Ce  ne  ferait  pas  une  M d 
„ choie  difficile , fi  ceux  qui  le  pourroient  faire  avoient  affez  de  courage  Pomp.&c. 
„ pour  l’entreprendre.  Je  vous  aflure  que  les  penfées  que  j’ai  fur  cela  ne 

(a)  Extrait  des"  Mémoires  fur  la  Vie  de  J.  Racine  -p.  164.  & fuiv. 

(/>)  Racine  lui  en  avoit  fait  la  leéture,  après  laquelle  le  Roi  lui  aroit  dit:  Je  fuis 
très-contcnt , je  vous  louer  ois  davantage,  f vous  m'aviez  moins  Icué. 
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„ font  point  intérelfécs , & que  ce  qui  peut  nie  regarder  me  touche  fort 
» peu.  Si  j’ai  quelque  peine , c’eft  d’être  privé  de  voir  mes  amis.  Un 
Boileau.  „ tête  à tête  avec  vous  & avec  votre  compagnon  , me  feroit  bien  du  plaifir; 
„ mais  je  n’acheterois  pas  ce  plailir  par  la  moindre  lâcheté.  Vous  favez 
„ ce  que  cela  veut  dire.  Ainfi  je  demeure  en  paix , & j'attends  avec  pa- 
„ tience  que  Dieu  fade  connoitre  à ce  Prince  fi  accompli,  qu’il  n'a  point 
« dans  l'on  Royaume  de  fujet  plus  fidclle  , plus  paffionné  pour  la  véritable 
« gloire , & fi  je  l’ofe  dire  , qui  l'aime  d’un  amour  plus  pur  & plus  dégagé 
« de  tout  intérêt.  Je  pourrois  ajouter  que  je  fuis  naturellement  fi  fincere , 
„ que  fi  je  ne  fentois  dans  mon  cœur  la  vérité  de  ce  que  je  dis , rien 
»,  au  monde  ne  feroit  capable  de  me  le  faire  dire.  C’cfi  pourquoi  aufli 
„ je  ne  pourrois  me  réfoudre  à faire  un  pas  pour  avoir  la  liberté  de  revoir 
„ mes  amis , à moins  que  ce  ne  lût  à mon  Prince  feul  que  j’en  fulTe  rede- 
» vablc  Je  fuis , &c. 

gw ■ ■-  - ak  ■ —r — — - Hgg 

PIECE  NEUVIEME. 

TESTAMENT  SPIRITUEL  DE  MESSIRE  ANTOINE  ARNAULD , 

Prctrc  , Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , fè?  de  la  Alaifon  & 

Société  de  Sorboue, 

0 m 

Fait  le  16  Septembre  1679  (n). 


AVERTISSEMENT. 

^ Eux  qui  avoient  quelque  droit  de  faire  part  au  public  du  Tefiament 
fpirituel  de  feu  AI.  Arnauld , avoient  eu  de  bonnes  raiforts  pour  ne  le  pas 
faire  jufquà  ce  qu'il  en  parut  quelque  nécejfité , & ils  fuivoient  en  cela  les 
intentions  de  cet  illujlre  Dotteur.  Cette  nécejfité  fe.  préfente  plutôt  qu'ils 
ne  l' attendaient , & ils  n' auraient  pas  cru  qu'elle  dut  naître  d'une  fort  mau- 
vaife  édition  qu'on  s'ejl  avifé  d'en  faire , je  ne  fais  où  ( b >.  Elle  ejl  fi  mal 

correttc- 


(a)  Imprime  pour  la  première  fois  à Liege  chez  Henri  Hoyoux  , en  1696. 

(b)  C’ctoit  l’Abbé  Faydit , F.x-Oratorien,  efprit  ardent  & fingulier,  ou  comme  l’appelloit 
le  Perc  Qucfncl , petit  brouillon , <i  qui  il  ncfalloit  pas  fe  Jter. 
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corrcttc , qu'on  ne  doit  pas  attendre  plus  long-temps  à eu  faire  une  autre , 
qui  fuit  auffi  f de  lie  & aujfi  exacte  que  le  doit  être  une  pièce  de  cette  nature. 

Ceux  qui  l'ont  fait  imprimer  les  premiers,  fc  font  cru  obliges  d'avertir 
qu'il  y avoit  quelques  brouilleries  dans  la  date  des  deux  Teftaments.  Il  ejl 
vrai  qu'il  y en  a de  conjidérablcs  dans  le  Tejlament  fpi rituel,  dont  la  date  ejl 
abfolument  faujfe , mffi-bien  que  d'autres  endroits  du  Tejlament  meme.  Ce  fie 
fut  point  en  1689  Q!!e  Al.  Arnauhile  fit,  mais  en  1679,  trois  mois  après  fa 
fortie  de  France,  comme  il  ejl  marque  cxprejfément  dans  b endroit  oh  ceux 
qui  l'ont  fait  imprimer  ont  mis  de  leur  propre  autorité  trois  ans  pour  trois  mois  : 
faljifi cation  vifible , qui  ne  s'accorde  ni  avec  la  vraie  date , ni  avec  la  faujfe. 

Ils  ont  fait  encore  une  autre  falff  cation  dans  l’époque  de  lafjemblée  de 
Bourgfontaiue , pour  l'accorder  avec  la  faujfe  date , en  mettant  à la  page  21  : 
Il  y a près  de  foixante  & dix  ans  ; an  lieu  que  dans  l original  on  Ut  : Il  y a près 
de  foixante  ans. 

Il  y aplujicurs  autres  fautes  qu'on  fe  difpenfe  de  marquer  ici : mais  celles-ci 
fujfij eut  pour  obliger  ceux  qui  prennent  un  intérêt-particulier  à la  mémoire  de 
feu  M.  Arnould  , à faire  une  édition  plus  correcte  de  fa  Déclaration.  Car  il  ejl 
évident  qu'il  n'en  faudrait  pas  davantage  pour  faire  douter  un  jour  de  la  vé- 
rité de  cet  aile , qui  deviendrait  par  ces  brouilleries  le  fujet  dune  contcftation 
& d'une  d if  pu  te  dont  on  fe  pujfera  bien.  Ou  cede  donc  à la  uccejfité  ; mais 
en  faifant  imprimer  cette  Déclaration  eu  la  maniéré  qu'on  la  voit , on  doit 
avertir  que  la  divijion  qu'on  en  a faite  en  Scctionj , & les  fommaires  qu'on  a 
mis  à la  marge,  ne  font  point  du  Tejlateur,  & qu'on  les  y a ajoutés  pour  faire 
plaifir  an  lecteur. 

Je  ne  Jais  ce  qui  a pu  faire  dire  à ceux  qui  oirtfait  faire  la  première  édition, 
qu'il  y a de  la  br  artillerie  dans  la  date  du  Tejlament  qui  11' ejl  que  pour  le  tempo- 
rel; cari!  n'y  en  parût  aucune,  /liais  je  fais  encore  moins  ce  qui  les  a pu  porter  à 
rendre  publique  cette  pièce , qui  ejl  de  nature  à ne  devoir  être  communiquée  qu'à 
ceux  qui  y ont  intérêt.  Cef  violer  en  quelque  façon  le  droit  des  gens , ou  au 
moins  blejfcr  le  refpecl  que  l'on  doit  ù lillufre famille , aux  légataires , à l'exé- 
cuteur tejlamentaire  ; & à la  mémoire  du  Tejlateur  même , que  de  publier  aiujî 
un  tijlameut  dont  ils  avoient  f uis  droit  de  difpofer , & qui , conformement  à 
leur  intention , devoit  demeurer  dans  le  fecrct  des  a fuir  es  domejliques. 

Je  ne  dis  rien  des  autres  pièces  ajoutées  ù celle-ci.  C'ejl  à ceux  qui  les  don- 
nent d'en  répondre  au  public , &1  de  lui  en  rendre  compte , s'il  le  defire.  Ce 
que  f ajouterai  fur  la  feule  que  je  lui  préjeu  te  dans  toute  fa  pureté,  efl  qu'il  me 
femble  qu'elle  mérite  un  refpecl  tout  particulier.  Cef  un  des  plus  grands 
hommes  delF.glife,  & le  cœur  le  plus  droit  & le  plus  jinccre  qui  y parle , 
& qui  y parle  à Dieu , pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s' ejl  pajfé  eù  lui-mê- 
me, & aux  yeux  de  celui  qui  voit  tout , pendant  qu'il  agijfoit  an  dehors  aux 

Fart.  I.  e 
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yeux  des  hommes  qui  ne  pouvoient  voir  fou  cœur , £«?  dont  néanmoins  plufteurs 
juge  oient  Souvent  d’une  maniéré  Ji  défuvantageufe.  Si  c'efi  une  chofe  facrée  £? 
inviolable  que  les  tejlaments  ordinaires , où  les  hommes  déclarent  leurs  der- 
nières volontés  en  préfence  de  deux  ou  trois  personnes  pour  la  difpojition  de 
quelques  biens  temporels  ; combien  doit  être  plus  inviolable  & plus  facré  un 
tejlament  où  un  Chrétien  , un  Prêtre , un  illufire  défenfeur  de  la  foi  catholi- 
que & de  tEglife  , expofe  au  jugement  de  fon  Dieu  en  préfence  des  Anges , 
le  fecret  de  fes  penfées  & de  fes  intentions  dans  tufage  des  talents  qu'il 
avait  reçus  de  fa  bonté  pour  V édification  de  fon  Eglife  ? Il  faudrait  qu'il  n'eid 
point  eu  de  religion , s'il  avait  eu  dcjfein  de  tromper  les  hommes  en  par- 
lant à Dieu , en  le  prenant  à témoin  de  tant  de  menfonges  qu'il  aurait 
faits  par  une  bypocrifie  facrilege.  Et  comme  ce  feroit  une  horrible  témérité 
que  de  douter  de  la  religion  d'un  tel  homme , ce  feroit  aujji  un  fort  grand 
péché  de  ne  pas  ajouter  foi  à ce  qu’il  veut  bien  nous  dire  des  difpojitions  de 
fon  ame  , dont  il  efi,  après  Dieu , le  f cul  juge  & le  feul  témoin.  Il  n'y  parle  ni 
pour  infpircr  fes  fentiments  aux  autres , ni  pour  réfuter  ceux  d’autrui , mais 
finalement  pour  faire  connoitre  fon  cœur  : & Ji  on  y trouvait  quelque  chofe 
où  Ion  ne  croirait  pas  pouvoir  entrer  , ce  qui  ajfur émeut  ne  touchera  ni  la 
foi , ni  les  bonnes  mœurs , on  n'en  doit  pas  faire  un  fujet  de  contejlation  de 
difpute.  La  préfence  & la  majeflé  du  Juge  à qui  il  parle  doit  impofer  Jilcncc, 
& faire  regarder  en  cela  fa  caufe  comme  une  caufe  réfervée  au  juge  des  cœurs. 
Il  faut  faire  quelque  chofe  de  plus.  Puifque  cette  Déclaration  ejl  un  ouvrage 
de  la  piété  de  la  charité  de  l'Auteur , qui  a voulu  édifier  les  forts  & fecourir 
les  foi  blés  ,Jouvent  expofés  à des  jugejnents  téméraires  par  le  défaut  de  lu- 
mière , la  Déclaration  que  AI.  Arnauld  fait  ici  des  difpojitions  Ji  faintes  de  fon 
cœur , invite  les  uns  £5?  les  autres  à louer  la  bouté  divine , tunique  four  ce  de 
tout  bien , des  grands  dons  de  lumière  & de  grâce  qu'il  avait  mis  dans  ce 
cœur  Ji  ardent  de  t amour  de  la  vérité.  Ceux  qui  ne  l'ont  connu  que  par 
des  rapports  peu  f déliés,  fe  réjouiront  it apprendre  avec  quelle  pureté  il  a 
fervi  tEglife  durant  fa  vie , lui  dont  on  leur  avait  fait  un  portrait  Ji  dif- 
ferent de  lui-même  : & ceux  qui  connoiffoient  déjà  la  droiture  de  fon  cœur , 
en  fe  confirmant  dans  tejlime  qu’ils  en  avaient,  rendront  grâces  à Dieu  de 
ce  qu’il  a daigné  faire  luire  à leurs  yeux  une  lampe  fi  lumineufe  & fi  ar- 
dente , en  la  mettant  de  leurs  jours  fur  le  chandelier  de  tEglife . 
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DÉCLARATION, 


I. 

■e  Motifs  de 
’ cette  dé- 


En  forme  de  Tejiament,  des  véritables  difpofitions  de  mon  ame  dans  toutes 

les  rencontres  de  ma  vie. 

Au  nom  du  PERE , du  FILS , & du  SAINT  ESPRIT.  Ayant  difpolé, 
par  un  autre  a<fte , du  peu  de  bien  temporel  que  Dieu  m’a  donné , 
prétends  que  celui-ci  fera  une  autre  forte  de  Tellainent , qui  regardera  une  datation, 
autre  forte  de  bien,  que  le  Sage  dit  être  préférable  à toutes  les  richelTes 
de  la  terre.  C’eft  que  , Dieu  ayant  permis  que  ma  vie  ait  été  fort  agitée  , 

& expofée  à une  infinité  de  jugements  différents  , je  crois  être  obligé  de 
rendre  compte  à l’Eglife  des  véritables  difpofitions  de  mon  cœur,  pour 
prévenir  les  taux  bruits  qu'il  eft  ailé  de  prévoir  que  la  calomnie  pourra 
répandre , foit  en  me  traitant  d'hérétique  mort  dans  fon  erreur , foit  en 
fuppofant  que  c'clt  me  faire  grâce , que  de  croire  pieufement  que  je  me 
ferai  reconnu  avant  que  de  mourir. 

Ce  n'elt  pas  que  Dieu  m’ayant  fait  la  grâce  pendant  ma  vie  d’étre  peu 
touché  de  ces  outrageufes  diffamations , je  les  appréhende  davantage  après 
ma  mort  : mais  c’eft  qu’il  me  femble  qu’il  ejl  du  devoir  d’un  Chrétien , 

& encore  plus  d’un  Prêtre , d’ôter  aux  efprits  foibles  , autant  que  l’on 
peut , tout  fujet  de  faire  des  jugements  téméraires  ; parce  que , d’une 
part , il  eft  à craindre  qu’ils  n’empoifonnent  leurs  âmes  par  ces  foupçons 
injuftes  ; & que , de  l’autre , il  eft  de  l’intérêt  de  l’Eglife  que  ceux  qui 
l’ont  défendue  contre  les  ennemis,  ne  paflfent  pas  dans  la  poftérité  pour 
avoir  été  eux-mêmes  dans  un  elprit  d’erreur  contre  fa  loi , & de  révolte 
contre  fon  autorité. 

Ale  croyant  donc  obligé  d’empêcher  ce  fcandale , c’eft  à vous  , ô mon 
Seigneur  Jefus , que  je  m adrelfe , afin  que  l’on  foit  plus  perfuadé  que , 
dans  la  vue  de  ma  derniere  heure , qui  m’oblige  particuliérement  à vous 
regarder  comme  mon  Sauveur  & mon  Juge  , il  n’y  a pas  d’apparence  que 
je  voululfe , ou  m’attribuer  un  bien  que  vous  ne  m’auriez  pas  donné  , ne 
le  pouvant  recevoir  que  de  vous , ou  vous  cacher  des  intentions  cor- 
rompues que  ma  confcience  me  reprocheroit , & dont  je  ne  devrois  m’at- 
tendre que  d’étre  puni  félon  toute  la  rigueur  de  votre  juftice. 

Je  vous  remercie  donc,  mon  Sauveur,  comme  de  la  première  des 
grâces  que  j’ofe  efpérer  que  vous  m’avez  deftinées  dans  votre  élection 


éternelle , de  ce 


II. 

Son  Bap- 
tême, & 


que  vous  avez  daigné  me  faire  renaître  en  vous  par  le  fon  édu- 
faint  Baptême , apres  m’avoir  fait  naître  d'une  famille  où  j’ai  trouvé  tant  c,atio[* 

f f _ dans  le 
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fein  dî 
rEglife , 
fon  amour 
pour  elle. 


in. 

Du  livre 
de  ia  Fré- 
quente 
Commu- 
nion. 


IV. 

Calomnie 
Fur  cc  fu- 
jet  reje- 
tée. Som- 
maire rie- 
cc  qu'il  y 
a en  fei- 
gne. 
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d’exemples  de  vertu  Sc  de  piété  , que  ce  m’eft  un  regret  fenfible  de  n'en 
avoir  pas  profité  autant  que  je  devois. 

C’elt  par  vous  aufii  Sc  par  votre  pure  bonté , qu’ayant  été  baptifé  & 
élevé  dans  rEglife  Catholique , Apoltoüque  & Romaine , hors  laquelle  il 
n’y  a point  de  falut,  j’ai  eu  toute  ma  vie  un  attachement  inviolable  à fa 
foi  , & un  mortel  éloignement  de  tout  cc  qui  pouvoit  ou  en  rompre 
l’unité , ou  en  altérer  la  dodrine. 

Vous  lavez  , 6 mon  Dieu , par  quel  engagement  & dans  quelle  vue 
j’ai  fait  le  livre  de  la  Fréquente  Communion , & fi  j’ai  été  allez  ma'heureux 
pour  avoir  eu  deflein , en  le  fàifant , d’abolir  les  Sacrements  de  Pénitence 
& d'Eiuhariltie  , comme  on  m’en  a accufé  par  divers  livres  imprimés. 
Mais  c'elt  vous-même , mon  Seigneur , qui  m’avez  jultifié  par  la  béné- 
diction que  vous  y avez  donnée  : Sc  li  j'ai  quelque  chofe  à craindre  en 
cela  , c'elt  de  ne  m’être  pas  allez  humilié , en  voyant  que  l’indignité  de 
l’inltrument  dont  vous  avez  daigné  vous  fervir , n’a  pas  empêché  le  fruit 
■que  votre  Eglife'en  a tiré,  par  le  zclc  de  tant  de  Prélats  8c  de  tant  de 
Prêtres,  qui  le  font  appliqués  depuis  ce  temps-là  à traiter  les  âmes  par 
des  remedes  plus  propres  à guérir  leurs  maux  envieillis,  que  ne  font  des 
abfolutions  précipitées,  que  les  Pères  appellent,  une  fauüe  paix,  perni- 
cieux à ceux  qui  la  donnent , 8c  infructueufe  à ceux  qui  la  reçoivent. 

Cependant , mon  Sauveur , vous  lavez  que  je  n’ai  jamais  eu  la  penfée 
qui  m’a  été  attribuée  par  mes  ennemis , pour  décrier  cet  ouvrage  , qu’il 
lut  abfolumenr  néccfiàire  de  n’abfoudre  les  pécheurs  qu’après  l’accomplif- 
fement  de  leur  pénitence.  J’y  ai  déclaré  exprellement  le  contraire,  & 
j’ai  feulement  foutenu  qu’on  ne  pouvoit  condamner  cette  pratique,  ni  nier 
qu’elle  fut  utile , parce  que  c'éroit  celle  di  toute  l’Antiquité. 

Mais  ce  que  j’ai  cru  devoir  représenter,  Sc  qui  m’a  paru  dune  extrême  im- 
portance, pour  empêcher  l’abus  li  ordinaire  que  l'on  fait  de  ce  Sacrement  elt: 

Que  nul  ne  peut  recevoir  le  pardon  de  les  péchés  s’il  n’ell  converti , 
félon  ce  qu’alTure  un  de  vos  Saints  : que  vous  pardonnez  les  péchés  à 
ceux  qui  font  convertis;  mais  que  pour  ceux  qui  ne  font  point  convertis, 
vous  ne  le.,  leur  pardonnez  point  : 

Qu'il  n’y  a nulle  apparence  de  prendre  pour  des  gens  véritablement 
convertis  une  infinité  de  mauvais  Chrétiens , qui  s’acculent  tous  les  ans , 
ou  tous  les  mois,  de  leurs  crimes , en  y retombant  toujours: 

Qu'on  a condamné  dans  tous  les  fieclcs  comme  faux  pénitents  ceux 
qui  pleurent  leurs  péchés  (cc  qui  elt  plus  que  de  les  coutelier;  & qui 
ne  les  quittent  point. 

Que  ceux  qui  penfent  être  de  bons  Chrétiens  par  des  intervalles  de 
quelques  jours , ou  même  de  quelques  heures , & dont  la  vie  n’elt  d’ail- 
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leurs  qu'une  révolution  continuelle  de  confefiîons  & de  crimes , fe  trom- 
pent miférablement , fi  , quand  votre  Eglife  dit  que  votre  làint  corps  eft 
la  mort  des  méchants,  & la  vie  des  bons,  ils  s'imaginent  que  parce  qu’ils 
communient  aufii-tot  après  s’étre  confeffés  , ils  font  du  nombre  de  ces 
bons  à qui  il  donne  la  vie , & non  des  méchants  à qui  il  donne  la  mort. 

Que  les  Prêtres,  à qui  vous  avez  donné  le  pouvoir  de  retenir  les  pé- 
chés , aufiî-bien  que  de  les  remettre , s’exposent  à être  traités  de  vous  en 
lerviteurs  infidelles,  pour  avoir  mal  ulè  de  leur  miniltere,  s’ils  ne  s’appli- 
quent avec  foin  & avec  prudence  à juger  qui  font  ceux  envers  qui  ils 
doivent  fe  lcrvir  de  l’une  ou  de  l’autre  puifiànce,  & qu’il  elt  clair  que 
comme  ils  doivent  refufer  entièrement  l’abfolution  à ceux  qui  n’ont  au- 
cun mouvement  de  pénitence , ils  la  doivent  différer  à ceux  qui  n’en  ont 
que  des  commencements  fi  imparfaits,  qu'à  moins  que  de  fe  vouloir 
tromper  foi-même.,  on  juge  fans  peine  qu’ils  ne  font  point  encore  en  état 
de  la  recevoir  avec  fruit: 

Et  enfin , que  l’expérience  fait  voir  qu’en  traitant  les  âmes  en  ccttte 
maniéré,  bien  loin  de  leur  aggraver  le  joug  de  la  Confefiîon,  on  le  leur 
rend  plus  facile;  parce  que  les  aidant  à fortir  de  leurs  mauvaifes  habitudes , 
on  leur  épargne  la  honte  de  redire  toujours  à un  Confeffeur  les  mêmes 
ordures  & les  mêmes  infamies. 

J’ai  lujet  auflî , mon  Sauveur , de  croire  que  c’eft  par  l’ordre  de  votre  v. 
Providence , & par  le  mouvement  de  votre  Efprit , que  je  me  fuis  trouvé  Scs 
engagé  dans  la  défcnle  de  votre  grâce.  Au  moins  ma  confcience  me  rend  i^uâace. 
témoignage  que  je  n'y  fuis  point  entré  par  aucune  .confidération  humaine  , Son  ref- 
ni  par  aucune  émulation  de  parti.  Plufieurs  années  avant  la  publication 
du  Livre  de  l’Evêque  d'Yprcs , par  la  feule  lecture  de  votre  divine  parole,  ne  de  S. 
& des  ouvrages  du  grand  Saint  à qui  votre  Eglife  a toujours  cru  que  vous  Au«>uftiQ> 
aviez  communiqué  plus  de  lumières  pour  l’intelligence  de  ces  myfteres , 
j’avois  reconnu  toutes  les  mêmes  vérités  que  j’ai  défendues  depuis , & les 
avois  publiquement  foutenucs  dès  l'année  mil  fix  cent  trente-fix , avec 
l’applaudiffemcnt  du  Clergé  de  France  & de  la  Sorbone,  fans  queperfonne 
y trouvât  rien  à redire.  La  chaleur  & le  faux  zele  avec  lequel  on  les  a 
combattues  depuis  ce  temps-là , en  paflànt  au-delà  de  toutes  bornes , ne 
me  devoit  pas  être  un  liijet  de  les  abandonner  ; & il  me  paroiffoit  au  con- 
traire que  ç’auroit  été  me  rendre  indigne  de  la  grâce  que  vous  m'aviez 
faite  de  les  connoitre  & de  les  aimer , fi  les  ayant  foutenues  lorfque  tout 
le  monde  m’en  favoit  gré  , je  les  culfe  laiffé  fouler  aux  pieds  par  la  crainte, 
ou  de  perdre  quelques  avantages  temporels , ou  d’être  expofé  à quelques 
perfécutions. 

Je  vous  rends  grâces , mon  Seigneur  & mon  Dieu , de  ce  que  rien 
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de  tout  cela  ne  m’a  arrête.  J’ai  penfé  que  l’Eglife  s’étant  déclarée  tant 
de  fois  en  faveur  de  la  doctrine  de  S.  Auguftin , en  le  regardant , après 
les  Apôtres , comme  le  plus  grand  Docteur  de  la  Prédeftination  & de  la 
Grâce,  c’étoit  lui  rendre  un  ièrvice  confidérable,  que  d’empêcher  qu’on 
ne  s’élevât  avec  mépris  contre  cette  célefte  doctrine  , ou  qu’on  ne  la 
corrompît  par  de  fauffes  glofes , entièrement  éloignées  de  fon  efprit. 

VI.  Vous  m’êtes  témoin,  mon  Dieu,  que  je  n'ai  eu  que  ces  vues  dans  tous 
floraux*  *es  ^cr‘ts  clue  i’ai  ^ts  ^ur  ces  matières  ; que  j’ai  reçu  avec  refpcét  les 
Bulles  fur  Conftitutions  des  Papes  Innocent  & Alexandre  ; que  j’ai  condamné  très- 
lcs  cinq  fincéremcnt  les  cinq  Propofitions , étant  très-affuré , par  les  déclarations 
rop°  it.  m^mcs  ces  papes } & par  ce  qUj  s’enfeigne  tous  les  jours  à Rome  ; 
qu’ils  n’avoient  donné  par-là  aucune  atteinte , ni  à la  dodtrine  de  la  Grâce 
efficace  par  elle-même , néceffaire  à toute  adion  de  piété , ni  à celle  de 
la  Prédeftination  gratuite  ; & que  fi  je  n’ai  jamais  pu  me  réfoudre  à figner 
purement  le  Formulaire,  c’eft  parce  que  je  n’ai  pas  cru  pouvoir  fans 
menfonge  & fans  parjure  attelter  avec  ferment , que  des  Propofitions  font 
dans  un  Livre,  où  j’ai  lieu  de  croire  qu’elles  ne  font  pas,  l’ayant  lu  avec 
foin  fans  les  y avoir  trouvées , & y ayant  trouvé  • le  contraire. 

Mais  ce  qui  m’a  donné  encore  un  nouvel  éloignement  de  ces  figna- 
tures,  eft  de  voir  qu’on  n’en  fondoit  l’obligation  que  fur  des  erreurs  grof- 
fieres , telle  qu’eft  la  prétendue  inlcparabilité  du  fait  & du  droit,  ou  fur 
des  maximes  pernicieufes , & qui  renverfent  le  fondement  de  la  foi  ca- 
tholique , telle  qu’eft  la  fauffe  prétention  des  partifans  du  Formulaire , 
que  l’Eglife  ou  le  Pape  (oient  infaillibles  dans  la  décifion  d'un  fait  non 
révélé , & qu’étant  décidé  par  l’autorité  de  l’un  ou  de  l'autre , il  de- 
vienne un  objet  de  foi  divine  , qu’on  ne  puifTe  réfuter  de  croire  fans  être 
hérétique  (a). 

Je  n’ai  pas  lieu  de  me  croire  plus  coupable  dans  une  autre  affaire  qui 
m’a  caulé  plus  de  traverfes.  C’eft  la  Cenfure  de  Sorbone , dont  l’injuftice 
Sorbone.  eft  affez  connue.  Car  ce  n’eft  pas  tant  moi , que  S.  Auguftin  & S.  Chry- 
foftôme,  qu’on  y a cenfuré,  puifquela  Propolition  condamnée  eft  toute 
prifè  de  ces  deux  Saints , & qu’on  ne  peut  dire , fans  calomnie , que  j’y 
aie  enfermé  un  fens  hérétique  ; les  Ecrits  que  j’ai  faits  devant  & après 


VU. 

DelaCen 
fure  de 


(a)  Entr’autres  dans  une  Thefe  foutenue  au  College  des  RR.  PP.  Jéfuites  de  Paris  le 
12  Décembre  \66i , fous  ce  titre  : Affcttioncs  Catholicd  de  Incarnat tonc , contra  fscu- 

lorum  omnium  ab  Incarnato  Vcrho  pracipuas  hdrefes X.  fdculum  contra  Grxcos  fehif. 

maticot Datur  ergo  in  Ecdcjia  Komana  controverfarum  Fidci  Judcx  infallibilis , 

etiam  extra  Concilium  Generale , tum  in  quajlionibus  juris , t uni  failli.  Unde  pojl  Inno- 
centa X Alexandri  VIL  Conjiitutiones , Fide  Divina  Credi  potest  Librum , cui 
tituba  Augustinus  Janfenil , efjc  hdreticum , £5"  quinque  Propojitioncs , ex  co  dccerptas  t 
ejje  Janfenii , in  fenfu  Jan/cnii  damna  tas. 
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la  Cenfure,  & qui  font  demeurés  fans  réponfe , pouvant  faire  voir  à tout 
ce  qu'il  y a de  Théologiens  dans  l’Eglife , que  rien  n’eft  plus  orthodoxe , 
ni  plus  hors  d’atteinte  à tout  foupçon  d’erreur , que  le  fens  dans  lequel 
j’ai  déclaré  que  j’avois  pris  les  paroles  de  ces  SS.  Docteurs.  • 

Audi , mon  Sauveur , tout  le  monde  a vu  que  ce  n’étoit  qu’une  affaire 
de  cabale , & qui  n’alloit  qu’à  chafTer  des  Affemblées  de  Sorbone  plu- 
fieurs  habiles  gens  que  l’on  en  vouloit  exclure  ; puifqu’ayant  refufé  de 
foufcrire  à une  ccnlure  qui  me  condamnoit,  comme  ayant  avancé  une 
Propoiition  hérétique  , cette  fermeté  à ne  me  point  rendre  à ce  jugement 
injufte  , qui  ( laquelle  fermeté  ) auroit  dû  paffer  pour  une  opiniâtreté  crimi- 
nelle dans  Pelprit  de  tous  ceux  qui  l’auroient  cru  jufte  , n’a  point  empêché 
que  je  n’aie  été  compris  dans  la  paix  de  l’Eglife  au  temps  du  Pape  Clé- 
ment IX , fans  qu’on  ait  exigé  de  moi  ni  rétractation , ni  explication  ; que 
les  Evêques  de  France  ne  m’aient  toujours  reçu  en  leur  communion 
comme  très  - bon  Catholique  ; que  les  plus  pieux  & les  plus  faints  ne 
m’aient  honoré  de  leur  amitié , & que  le  très-digne  fuccefleur  des  plus 
1 grands  Papes , Innocent  XI , que  vous  avez  donné  à votre  Eglilè  par  une 

finguliere  miféricorde  pour  en  arracher  les  fcandales , autant  que  le  mal- 
î heur  de  ces  derniers  fiecles  le  pourra  fouffrir , ne  m’ait  traité  avec  des 

témoignages  de  bonté  & d’affeétion  que  je  ne  mérite  point , mais  qu’affu- 
> rément  il  n’auroit  pas  rendu  à un  homme  qu’il  auroit  cru  fufpeét  d’erreur 

f dans  la  foi. 

I J’ai  eu  quelque  part  à la  traduction  du  Nouveau  Teflament  imprimé  Vin. 

. à Alons.  Vous  lavez,  ô Dieu  de  mon  cœur,  fi  moi  & ceux  qui  y ont 

travaillé  encore  plus  que  moi , avons  eu  d’autre  vue  dans  le  foin  que  l’on  Nouveau 
a pris  , fans  s’écarter  d'une  exaéte  fidélité , de  proportionner  vos  divines  Teftam- 
inftruétions  à l’intelligence  des  ignorants  & des  fimples , dont  l’ame  ne 
vous  eft  pas  moins  chere  que  celles  des  Grands  & des  Savants  : fi  nous 
avons,  dis-je,  eu  d’autre  but,  que  de  contribuer  au  deffein  que  vous 
avez  eu  dans  tout  ce  que  vous  avez  daigné  faire  pour  les  hommes , qui 
a été  de  les  remplir  de  votre  Efprit  par  l’efficace  de  votre  parole , afin 
de  vous  en  faire  un  peuple  particuliérement  confacré  à votre  fervice  , & 
fervent  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 

11  eft  vrai  que  nous  avons  cru , comme  l’ontîxru  auffi  les  plus  grands  IX. 
Saints  de  votre  Eglife , qu’on  ne  pouvoit  trop  engager  ceux  qui  doivent  [j:o™rnaent 
être  jugés  par  votre  parole , à la  lire , à s’en  inftruire  & à s’en  nourrir,  confeillé 
Mais  ç’a  toujours  été  en  leur  repréfentant  qu’ils  le  doivent  faire  avec  une  la  letfure. 
entière  fimplicité , en  fe  contentant  de  ce  qu’ils  en  entendroient , & de 
ce  qui  leur  pourroit  fervir  de  réglé  pour  la  conduite  de  leur  vie  : & , pour 
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De  plu- 
fieurs  au- 
tres ca- 
lomnies. 


les  choies  obfcures  & qui  regardent  les  dogmes , s’en  remettant  au  juge- 
ment de  votre  Eglife.  - 

X.  Je  craindrois , mon  Dieu , que  ce  ne  fût  abufer  de  la  fainteté  de  votre 
at^occsTur  nom  » clue  de  vous  Prenclrc  à témoin  , que  nous  n’avons  point  eu  en 
ce  fujet.  travaillant  à cet  ouvrage  cent  fortes  d’intentions  qui  nous  font  attribuées 
( Mallet.  ) par  un  Ecrivain  emporté , comme  d’avoir  voulu  qu'en  divers  endroits  la 
chalteté  n’y  fût  pas  louée  , ni  l’impudicité  blâmée  ; d'avoir  imité  les  traduc- 
tions de  Beze  & de  Geneve  , pour  favorilcr  les  erreurs  de  ces  hérétiques , 
& de  n’avoir  prefque  touché  à aucune  vérité  conteftéc , à laquelle  on 
n’ait  donné  quelque  atteinte , julqu'à  avoir  donné  de  l’appui  aux  ancien- 
nes hérélies  qui  n’ont  prefque  plus  de  fedateurs  , telles  que  font  celles 
des  Ariens  & des  Nettoriens.  On  doit  gémir  de  voir  que  vos  Prêtres 
s’abandonnent  à de  tels  excès  , & vous  prier  de  leur  ouvrir  les  yeux , 
& de  leur  toucher  le  cœur,  afin  qu'ils  foient  en  état  d’en  obtenir  le 
XT.  pardon  de  votre  miféricorde. 

J'ai , mon  Sauveur , à vous  faire  la  même  priere  pour  ceux  qui  ont 
inventé  cette  horrible  calomnie , que  je  m'étois  trouvé , il  y a près  de 
folxante  ans , dans  une  Alfcinblée  de  Déiltes  , où  j’avois  promis  avec 
d’autres , qui  s’y  étoient  rencontrés , de  travailler  par  des  moyens  cachés 
à ruiner  les  mylteres  de  notre  fainte  Religion  : pour  ceux  qui  ont  fait 
» courir  le  bruit  que  j’avois  fait  dans  un  Sabbat  une  pareille  harangue  dont 
le  diable  avoit  été  ravi  : pour  ceux  qui  ont  feint  une  lettre  circulaire 
pleine  de  fourbes , d'erreurs  & d’héréües  , qu'ils  ont  répandue  par  toute 
la  France , comme  ayant  été  envoyée  par  moi  & par  mes  amis , fous  le 
nom  des  Prêtres  de  Port-Royal , aux  dilciples  de  S.  Augullin  : pour  ceux 
qui  ont  publié  tant  de  fauflctés  manifeftes  contre  cette  Maifon  de  Reli- 
giculès  à laquelle  vous  m’avez  uni  par  une  grâce  fmgulicrc , qu’on  n’y 
communioit  prefque  point , qu’on  n’v  prioit  ni  la  Vierge , ni  les  Saints  , 
& qu’il  n’y  avoit  ni  Eau -bénite,  ni  Images  dans  leur  Eglife  : & enfin 
pour  ceux  dont  l’emportement  a été  jufqu’à  m’acculer , avec  ces  mêmes 
Religieufes , qui  fe  confacrcnt  par  un  vœu  particulier  à vous  adorer  jour 
& nuit  préfent  fur  nos  Autels,  d’être  d’intelligence  avec  Geneve  pour 
abolir  la  créance  de  ce  myftere , pour  laquelle  vous  l'avez , mon  Dieu , 
Xïf.  qu’elles  & moi  ferions  jaréts  de  répandre  tout  notre  fang. 
don' e'n-fi"  ^ien  ne  vous  caché , lumière  infinie,  & vous  voyez  infiniment  mieux 
vers  ll-s  que  moi  tous  les  replis  de  mon  cœur  au  regard  des  auteurs  de  ces  médi- 
te !°r*nn'a"  * ’nce.s-  Je  déplore  leur  aveuglement  : il  me  paroit  épouvantable , & je 
tremble  pour  eux,  quand  je  confidere  l'arrêt  que  vous  avez  prononcé 
par  votre  Apôtre,  que  les  médifants  n’entreront  point  dans  votre  Royaume. 
Mais  je  ne  crojs  pas  manquer  de  charité  pour  leurs  perfonnes , ne  leur 

ayant 
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ayant  jamais  voulu  aucun  mal , & fouhaitant  de  tout  mon  cœur  que 
vous  les  mettiez  en  état  d’être  éternellement  heureux  avec  vous.  Néan- 
moins s'il  y avoit  au  fond  de  mon  ame  quelque  aigreur  cachée , con- 
traire à l’amour  que  vous  nous  commandez  d’avoir  pour  nos  ennemis 
mêmes , arrachez-l’en  par  votre  grâce , & n’y  lailfez  rien  que  de  conforme 
à ce  que  vous  voulez  que  je  fois  à leur  égard. 

Me  trompai  - je , mon  Sauveur , quand  je  penfe  que  c’eft  vous  qui 
m’avez  donné  l’averfion  que  j’ai  témoignée  en  différentes  rencontres  contre 
les  relâchements  de  la  Morale , qui  m’ont  paru  tout-à-fàit  contraires  à la 
fainteté  de  celle  que  vous  nous  avez  enfeignée  ? Non , je  ne  crois  pas 
me  tromper:  & bien  loin  de  craindre  que  vous  ne  condamniez  comme 
excelfif  & peu  charitable  le  zele  que  j’ai  fait  paroitre  contre  ces  doctrines 
empoifonnées , qui  promettent  le  falut  aux  hommes , làns  qu’il  foit  né- 
cefl'aire  de  vous  aimer  & de  vous  fervir  dans  l’efprit  de  votre  Evangile , 
j’efpere  de  votre  bonté , que  me  l’ayant  infpiré  par  votre  grâce , vous  le 
compterez  pour  quelque  chofe  quand  je  paroitrai  devant  vous , chargé 
de  tant  de  péchés  dont  je  n'attends  le  pardon  que  de  votre  infinie 
miféricorde. 

J’en  dis  de  même  des  foupçons  qu’on  a voulu  donner  de  moi  à celui 
à qui  vous  nous  avez  fournis , & pour  qui  vous  nous  commandez  d’avoir 
une  fidélité  inviolable , comme  d’un  homme  d’intrigues  & de  cabale.  Car 
vous  connoiffez , mon  Dieu  , vous  qui  fondez  le  fond  des  cœurs , quelle 
eût  la  difpofition  du  mien  envers  ce  Prince , quels  font  les  vœux  que  je 
fais  tous  les  jours  pour  fa  perfonne  facrée , quelle  eft  ma  pafiion  pour 
fon  lêrvice , & combien  je  fuis  éloigné , quand  je  le  pourrois , de  vouloir 
exciter  la  moindre  brouillcrie  dans  fon  Etat  ; rien  ne  me  paroilTant  plus 
contraire  au  devoir  d’un  vrai  Chrétien , & encore  plus  d’une  perfonne 
qui , vous  étant  confacrée , ne  doit  fe  mêler  que  des  affaires  de  votre 
Royaume.  Mais  fi  on  prend  pour  cabale  une  union  chrétienne  entre  des 
amis , à qui  vous  avez  fait  la  grâce  d’avoir  quelque  amour  pour  votre  Egliié 
& pour  les  vérités  de  votre  Evangile , c'eft  un  crime  dont  les  hommes 
me  peuvent  croire  coupable , fans  que  je  m’en  mette  en  peine  , parce  que 
je  fuis  bien  afTuré , mon  Sauveur , que  j’ai  plutôt  fujet  d’en  attendre  des 
récompenfes  de  votre  bonté,  que  des  punitions  de  votre  juftice. 

Il  eft  vrai  que  je  n’ai  pas  été  indifférent  pour  les  maux  de  votre  Eglife  ; 
que  j’ai  regardé  avec  douleur  qu’on  fe  ferve  du  nom  vague  d’une  fecle 
imaginaire , pour  proferire  de  très  - gens  de  bien  fans  aucune  forme  de 
juftice,  pour  traverfer  les  plus  faints  Evêques  dans  leurs  plus  faintes  en- 
treprifes , pour  exclure  des  dignités  eccléfiaftiques  ceux  qui  en  feroient 
les  plus  dignes , pour  mettre  la  défolation  dans  une  Maifon  Religieufè , 
Fart.  IL  ‘ f 
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que  vous  avez  depuis  long  - temps  comblée  de  grâces , pour  priver  de 
jeunes  enfants  qu'on  y élevoit  dans  votre  crainte  , des  avantages  d’une 
éducation  très-chrétienne,  pour  arracher  des  mains  des  fidèles  les  livres 
les  plus  pieux  & les  plus  édifiants , & même  pour  décrier  les  vérités  les 
mieux  établies , par  des  rapports  chimériques  à ce  vain  fantôme. 

Mais  on  fait  que  les  meilleurs  Princes  font  capables  d’étre  trompés  par 
ceux  qui  ont  gagné  leur  créance , fur-tout  dans  les  matières  eecléfiafti- 
ques , où  ils  ne  peuvent  pas  être  fi  éclairés.  Que  comme  il  eft  de  leur 
devoir  de  prévenir  les  malheurs  qui  pourraient  naître  d’une  nouvelle 
héréfie  , plus  ils  ont  de  zele  , de  vigilance  & d’application  au  bien  de 
leurs  lujets , plus  ils  fe  trouvent , fans  y penfer , engagés  à faire  des  chofes 
qu’ils  n’auroient  garde  de  faire , s’ils  étoient  mieux  informés  de  ce  qu’on 
ne  leur  repréfente  que  fous  de  faulfes  idées  : & ainfi  ce  qu'il  y a de  bon 
en  cela,  qui  eft  l’intention,  eft  d’eux;  & ce  qu’il  y a de  mauvais,  qui  eft 
la  vexation  des  innocents  & les  troubles  de  votre  Eglife , ne  doit  être 
attribué  qu’à  ceux  qui  les  furprennent. 

Cependant  quelque  touché  intérieurement  que  je  fulTe  de  l’état  déplo- 
rable où  l’Eglile  de  France  fe  trouvoit  réduite  par  ce  fantôme  du  Janfé- 
nifme , depuis  même  cette  paix  qui  eft  fi  mal  obfervée  d’un  côté , j’ai 
attendu  en  fîlencc  que  vous-méme  , mon  Dieu  , apportaflïez  quelque 
remede  à ces  maux  : & vous  l'avez  que  je  n’ai  eu  aucune  part  à ce  qui 
a paru  en  public  qui  y ait  pu  avoir  rapport.  Ainfi  ma  confcience  ne  me 
reproche  point  d’avoir  rien  fait  par  imprudence  , ou  par  un  zele  mal 
réglé  , cfui  ait  pu  donner  occafion  de  me  faire  regarder  comme  un  Chef 
de  parti , dont  on  devoit  obferver  toutes  les  démarches. 

Et  néanmoins  n’ayant  pu  éviter  qu’on  ne  prit  de  moi  un  foupçon  fi 
mal  fondé  , & étant  d’ailleurs  percé  de  douleur  de  voir  tant  de  maux , 
auxquels  j’appréhendois  que  ce  ne  fût  prendre  quelque  part,  fi  je  voyois 
ceux  qui  les  caulènt  fans  leur  en  rien  témoigner , je  me  fuis  réfolu  de  me 
fouftraire  à la  vue  du  monde,  pour  n’étre  plus  expofé  aux  traits  de  la 
médifance  & de  l’envie,  ni  obligé  de  diflimuler  mes  fentiments  fur  ce 
que  fouffre  l'Eglife. 

C’eft  l’état , mon  Sauveur , où  je  fuis  depuis  trois  mois  , & où  vous 
me  faites  la  grâce  de  jouir  d’une  très-profonde  paix , fans  remords  pour 
le  palfé  au  regard  des  chofes  fur  lefquelles  on  m’a  accablé  d’injures  & 
de  calomnies  ; fans  ennui  pour  le  préfent , & fans  inquiétude  pour  l’avenir. 
J’y  attends  dans  une  entière  tranquillité , par  la  confiance  que  j’ai  en  votre 
miféricorde , tout  ce  qu’il  vous  plaira  ordonner  de  moi.  Je  fuis  affez 
avancé  en  âge  pour  croire  que  cette  retraite  pourra  bien  être  le  dernier 
acte  de  ma  vie:  & n’ayant  guere  pour  amis  que  des  perfonnes  qui  font 
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à vous , & qui  tâchent  de  vous  fervir , il  m’eft  plus  rade  de  penfer  que 
j’en  pourrai  être  féparé  dans  le  temps  que  l’on  fe  difpofe  à paroitre  de- 
vant vous , où  je  pourrais  avoir  plus  befoin  de  leur  afliftaiîce.  Mais  dai- 
gnez , ô mon  cher  Jefus , accepter  le  facrifice  de  cette  privation  que  je 
vous  offre  par  avance  de  tout  mon  cœur.  Dites  à mon  ame  que  vous 
êtes  Ion  Dieu  & fon  Sauveur , & qu’ayant  par  votre  grâce  quitté  tout 
pour  vous , vous  me  tiendrez  lieu  de  tout  en  quelque  état  que  je  me 
trouve. 

C’eft  dans  cette  efpérance  que  je  me  repofe , & que  je  finis  le  compte 
que  j’ai  cru  vous  devoir  rendre  des  difpofitions  de  mon  ame  , afin  qu’elles 
foient  un  jour  connues  de  vos  ferviteurs  & de  mes  freres,  qui  font  en- 
fants comme  moi  de  votre  Epoufe  la  fainte  Eglife  Catholique , Apoffo- 
lique  & Romaine , dans  le  fein  de  laquelle  je  protefte  encore  une  fois  que 
je  veux  vivre  & mourir. 

Fait , dans  le  lieu  de  ma  retraite , ce  feizieme  Septembre , jour  de  la 
fête  des  Saints  Martyrs  S.  Corneille  & S.  Cyprien , 1 579. 

ANTOINE  ARNAULD, 
Dotteter  de  Sorbone. 

[ Ce  Teftament  fpirituel  fut  confirmé  par  M.  Arnauld  en  1694 , Pcu 
de  temps  avant  fa  mort  (le  10  Juin)  comme  il  confte  par  une  lettre 
du  Pere  Quefnel  à Madame  de  Fontpertuis  du  7 Novembre  de  la  même 
année.  Il  y dit  qu’il  avoit  omis  expreffément  la  date  de  la  confirmation , 
dans  la  copie  qu'il  avoit  envoyée  à Paris,  afin  que  fi  on  la  voyoit  im- 
primée , ou  n'y  vit  rien  de  pufiérieur  au  dernier  Decret  de  Rome  ( du 
6 Février  précédent)  ]. 
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TESTAMENT  TEMPOREL 

DE  MESS1RE  ANTOINE  ARNAULD. 


AVERTISSEMENT. 

Le  Tcftament  qui  fuit  ne  devoit  pas  naturellement  être  rendu  public.  Il 
le  fut  néanmoins  en  1 69  6,  f vis  le  confentement  de  la  famille , ni  d’aucun 
des  intéreffés  ; £5  on  ne  manqua  pas  de  fe  plaindre  dans  le  temps  de  cette 
infidélité.  Mais  comme  les  motifs  de  ccs  plaintes  iront  plus  lieu  au- 
jourdbui , que  tout  ce  qui  intérejfe  un  homme  comme  M.  Arnauld 
ne  peut  être  indifférent , nous  croyons  devoir  le  joindre  ici  aux  autres 
Pièces. 


TESTAMENT  DU  TEMPOREL  DE  M.  ARNAULD  («> 

nom  du  PERE  & du  FILS  8c  du  S.  ESPRIT.  Après  m’être  mis 
entre  les  mains  de  Jeius  Chrift,  mon  Sauveur  , dans  la  confiance  que 
j’ai  que  m’ayant  fait  tant  de  grâces  jufqu’ici,  quelqu’indigne  que  j’en  Me, 
il  ne  m’abandonnera  pas  à ma  derniere  heure,  & qu’il  aura  égard  aux 
prières  que  je  prie  la  Sainte  Vierge , S.  Antoine  mon  patron , S.  Au- 
guftin  & tous  les  Saints  de  faire  pour  moi , afin  d’obtenir  de  fa  miféri- 
corde  infinie  qu’il  me  faffe  la  grâce  de  mourir  en  vrai  Chrétien  & en 
humble  fils  de  l’Eglife  Catholique , hors  de  laquelle  j’ai  toujours  reconnu 

qu’il  n’y  a point  de  falut (Je  déclare  que  c’eft  ici  ma  derniere 

volonté,  & que  je  révoque  tous  les  teftaments  que  je  pourrois  avoir 
faits  avant  celui-ci.  ) 

Si  Dieu  m’appelle  à lui  étant  hors  de  France , ceux  qui  m’affifteront 
à la  mort  difpolêront  de  ma  fépulture  comme  ils  le  jugeront  à propos. 
Je  fouhaite  feulement  que  mon  cœur  foit  porté  à Port-Royal  des  Champs. 
Mais  fi  c’eft  en  France , je  defire  être  enterré  dans  ce  Monaftere  près- 
dès  perfonnes  avec  qui  Dieu  m’avoit  encore  plus  uni  par  les  liens  de  la 
charité  que  par  ceux  du  fang.  Je  n’ai  pas  befoin  de  me  recommander 

(û)  Collationne  fur  l’originaL 





PIECES  JUSTIFICATIVES.  4f 

aux  prières  de  1 ancienne  £<?  de  la  nouvelle  AbbeJJe , de  Mademoifelle  de 
Vertus,  de  la  feule  de  mes  nieces  qui  y relie  préfentement , & de  toutes 
les  autres  Religieufes.  Je  fais  trop  quelle  ell  leur  charité  pour  moi , 8c 
je  fuis  fi  alfuré  de  leur  défintérelfement , que  je  ne  doute  point  qu’elles 
ne  foient  plus  contentes  de  prier  Dieu  pour  moi  par  le  feul.  mouvement 
de  leur  affeélion  , qu’y  étant  excitées  par  une  aumône. 

M.  de  Pomponne  & M.  l’Abbé  Arnauld  ne  trouveront  pas  mauvais 
que  je  ne  leur  lailfe  rien  du  peu  que  j’ai , n’en  ayant  pas  befoin  : ils  feront 
plus  édifiés  que  je  l’emploie  en  de  bonnes  oeuvres  de  charité  & de  juf- 
ticc  ; & que  je  les  allure  qu’après  les  avoir  recommandés  à Dieu  tant  que 
je  vivrai , je  tâcherai , s’il  me  fait  miféricorde  après  ma  mort  ( comme  je 
l’efpcre  ) d’attirer  lur  eux , & fur  la  famille  du  premier , fes  bénédictions 
& fes  grâces. 

Comme  je  ne  pourrois  fans  ingratitude  & fans  injuftice  ne  pas  recon- 
noitre  l’affèclion  & les  fervices  de  M.  de  Guclphe , de  qui  j’ai  reçu  depuis 
Vingt-deux  ans  qu’il  demeure  avec  moi , tant  de  témoignages  d’amitié  , 
je  lui  légué  la  rente  de  cinq  mille  deux  cents  livres  en  fond  ( b ) , que  j’ai 
fur  l’Hôtel  de  ville  fous  un  autre  nom.  Il  y a long-temps  que  je  lui  ai 
donné  tout  ce  que  me  doit  le  Sieur  Martin  Marchand  , tant  en  fond 
qu’en  arrérages  (c)9  comme  aulîi  une  partie  que  j’ai  fur  l’affaire  des 
Rivières  (d).  Cette  derniere  partie  eft  fort  peu  de  chofe,  & il  y a peu 
d’apparence  qu’on  tire  rien  de  la  première.  Mais  foit  que  l’on  en  tire 
quelque  chofe  ou'  non  , je  lui  légué  encore  un  fond  de  fix  mille 
livres  ou  environ , qui  rapportent  trois  cents  livres  de  rente  ( à ce  que 
je  crois)  à condition  qu’il  s’obligera  de  payer  une  penfion  viagère  de 
cent  livres  à une  pauvre  Demoifelle  nommée  de  Privati.  Je  lui  légué 
aufli  mon  crucifix  de  bronze , mon  reliquaire  qui  a été  autrefois  à la  Mere 
Agnez , & ma  pendule.  Je  veux  auffi  qu’il  fafTe  tout  ce  qu’il  voudra  de 
mes  habits , de  mon  linge  & de  mes  meubles , en  quelque  part  qu’ils  foient , 
& qu’on  ne  lui  demande  aucun  compte  du  maniement  de  mon  bien  , 
étant  bien  afTuré  qu’il  me  l’a  plus  confervé  que  je  ne  l’aurois  fait  moi- 
même. 

Je  voudrois  être  en  état  de  faire  quelque  chofe  de  femblable  pour 
M.  Ruth-dans  qui  eft  auffi  auprès  de  moi  depuis  plufieurs  années.  Mais 
ne  le  pouvant  pas,  je  fuis  réduit  à lui  feulement  laiffer  pour  marque  de 
mon  amitié , celui  de  mes  livres  qu’il  voudra  choifir  dans  ma  Bibliothè- 
que , en  un  ou  plufieurs  volumes. 

Ayant  reflènti  autant  que  j’ai  pu  fes  obligations  que  j’ai  à Madame  la 

I ' * * H • « » , • . . , * , 

- • (fc)  Elle  n’étoit  que  de  quatre  mille  livres,  (c)  On  n’en  retira  rien. 

( d)  On  n’en  retira  rien.  * J . ... 
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Marquife  de  Roucy , ma  couline , je  la  fupplie  d’agréer  le  crucifix  peint 
par  M.  Champagne  que  je  l’ai  priée  de  me  garder , afin  que  ce  qui  la 
fera  fouvenir  de  moi,  la  Me  aulli  fouvenir  de  celui  qui  ert  mort  pour 
elle , & qui  doit  leul  poffeder  tout  fon  cœur. 

Je  laifle  à M.  le  Marquis  de  Roucy  pour  une  marque  de  notre  amitié  , 
deux  médailles  du  Roi  & deux  pièces  curieufes  de  cryftal  d’Irlande. 

Je  laifle  à mon  filleul  Antoine  Auguftin , fils  aine  de  AI.  Thomas  du 
Foiré  deBoifroger,  ma  Bible  latine  couverte  de  chagrin,  afin  qu’il  y ap- 
prenne à vivre  en  bon  Chrétien , félon  les  promefles  que  j’ai  faites  pour 
lui  au  faint  Baptême. 

Pour  n’avoir  pas  la  peine  de  marquer  en  particulier  ce  que  je  déliré 
que  l’on  fafle  du  refte  de  mon  bien , préfcnt  & à venir , j’ai  jugé  à propos 
d’en  faire  un  legs  univerfel  à une  perfonne  de  piété , qui  puifle  exécuter 
mes  intentions , que  je  lui  marquerai  par  des  mémoires  à part  ( e ) ; & 
j’ai  cru  n’en  pouvoir  trouver  de  plus  propre  que  Madame  de  Fontpertuis , 
qui  a bien  voulu  depuis  quelques  années  prendre  le  foin  de  mes  affaires  , 
par  l’afteétion  que  Dieu  lui  a donnée  pour  moi , & qui  fait  en  quoi  con- 
fiftent  les  effets  qu’on  pourra  employer  après  ma  mort  en  de  bonnes 
œuvres  ; & je  la  fupplie  de  fe  charger  de  l’exécution  de  mon  tellament. 
Mais  la  laiflant  maitrefle  de  ce  que  je  n’aurois  point  laifle  à d’autres  par 
cet  Aclc  , ni  par  des  mémoires  féparés , je  la  fupplie  de  garder  pour 
elle  le  tableau  de  S.  Charles  peint  par  M.  Champagne  , & un  grand 
crucifix  en  image. 

Fait  à Licge , cc  2;  Septembre  1690. 

Signé  ANTOINE  ARNAULD. 


AUTRE  M É MOIRE  INTITULÉ: 

Difpojition  de  mes  Livres. 

M < refolution  ayant  toujours  été  que  les  Livres  des  hérétiques  qui 
font  parmi  les  miens  ne  fujfcnt  jamais  vendus , de  peur  qu'ils  ne  tom- 
ùajfent  entre  les  mains  de  perfonnes  à qui  ils  puffent  nuire , & ayant  aujji 

(e)  On  trouve  dans  un  de  ces  Mémoires  écrit  de  fa  main,  une  difpofition  fur  les 
Livres  des  hérétiques  que  nous  croyons  devoir  rapporter  ici  : Pour  les  Livres  des  héré- 
tiques , y eft  - il  dit , je  ne  veux  point  qu'ils  Jbient  vendus  , pour  quelque  raifon  que  ce 
fait  { mais  qu'ils  Jbient  mis  dans  une  armoire  fermée  à cleft  pour  n’être  vus  que  des  per- 
sonnes à qui  ils  pourraient  feroir  pour  combattre  les  hérétiques. 
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. en  la  penfée  depuis  long  - temps  de  laiffer  tous  mes  livres  généralement  à 
quelque  perfomie  à qui  ils  pujfent  être  utiles  pour  fervir  bEglife , fai  eu 
bien  de  la  joie  de  ce  que  Dieu m nia  fait  trouver  l’occajton  du  monde  la  plus 
favorable  d'exécuter  ce  dejfein , en  les  donnant  à un  Eccléfiaflique  de  très- 
grand  mérite  çff  pour  la  piété  & pour  la  fcience  ( a ) , que  fai  marqué  à 
la  perfonne  (b)  qui  a la  charité  de  prendre  foin  de  mes  affaires  tempo- 
relles , & que  fai  fait  par  mon  tejlament  ma  légataire  tmiverfelle.  Mon 
intention  ejl  donc  de  lui  donner  tous  mes  livres  préfentement , non  feu- 
lement après  ma  mort  ; à t exception  des  Jix  volumes  des  ouvrages  de  mon 
frere  iPAndilly , £?  de  quelques  autres  livres  françois  que  voudra  choijir 
AI.  de  Guelphe.  Je  le  fupplie  de  les  accepter  d’auffi  bon  cœur  que  je  les 
lui  donne , & de  prier  Dieu  pour  moi. 

Fait  ce  iç  Juin  1787.  ' 

ANTOINE  ARNAULD , Dotteur  de  Sorbone. 

M.  Arnauld  dans  un  de  ces  Mémoires  iaiflfoit  une  fomme  d’environ 
vingt  mille  livres  aux  Religieufcs  de  Port-Royal , « à condition  que  n’en 
„ retenant  au  plus  pour  elles  que  cent  livres  de  rente,  elles  emploient 
» le  relie  à faire  liibliltcr  à perpétuité  un  jeune  Eccléfiaflique  d’elprit  & 
„ de  piété,  que  l’on  jugera  propre  à fervir  l'Egide,  après  avoir  étudié 
» l’Ecriture  & les  SS.  Peres 

Autre  difpofition  du  même  Mémoire. 

“ J’ai  oublié  de  parler  de  divers  Ecrits  que  j’ai  faits  en  divers  temps. 
« Comme  «c'ell  M.  de  Guelphe  qui  a eu  la  peine  de  les  tranferire , il  y 
„ a long-temps  que  je  lui  ai  promis  de  les  \ui  laifler.  Mais  il  m’a  donné 
» parole  qu’il  n’en  diipofera  jamais  que  par  l’avis  de  nos  amis 

(a)  M.  de  Sainte  Marthe  eft  nomme  dans  le  Mémoire. 

(b)  Madame  de  Fontpertuis. 


43 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


PIECE  ONZIEME. 

" N 

CERTIFICAT  de  Padminiftration  des  derniers  Sacrements,  faite  à 
AI.  Arnauld , par  AI.  Guillaume  Fanden  Nesk , Curé  de  Sainte  Catherine 
de  Bruxelles.  ~- 

(^E  jourd’hui9  de  Septembre  1594,  Par  devant  moi  Boniface  Bloc- 
queau  , Receveur  des  Exploits  du  Roi  au  Confeil  de  Brabant , en  qualité 
de  Notaire  public , admis  par  le  même  Confeil , & en  la  préfence  des 
témoins  ci  en  bas  dénommés , comparurent  Meflires  Jean  Martin  de 
Hondt , Prêtre  & Prévôt  de  l’Oratoire  de  Jefus  pour  la  Province  de  Malines , 
Licentié  en  la  fainte  Théologie  ; Pafquier  Quefncl , Prêtre  de  l’Oratoire 
de  Jefus;  Jacques  Hardouin  Bélier  des  Efl'arts , Prêtre  féculier;  Erneft 
Ruth-dans , aufli  Prêtre  féculier;  item  Jean  Airkin  , jeune  homme,  âgé  de 
26  ans  ou  environ , natif  de  la  ville  de  Liege  ; Anne  Jaupin  , fille  dé- 
vote, âgée  de  fo  ans;  Elifabeth  Molina,  âgée  de  40  ans,  ou  environ, 
& Claire  de  Witte , aufli  âgée  de  40  ans , lefquels  refpectifs  comparants 
& comparantes  ont  déclaré , à favoir  les  dits  Prêtres , mure  Sacerdotal, ’i 
manu  pc&ori  appojità , & les  autres  fous  ferment  folemnel  prêté  ès  mains 
de  moi  le  dit  Notaire , d’avoir  bien  connu  feu  Meflirc  Antoine  Arnauld 
Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris , & de  la  Mailon  & Société 
de  Sorbone,  & d’avoir  tous  été  préfents  le  famedi  7 du  mois  d’Août 
dernier  au  foir  , lorfque  les  faints  Sacrements  de  l’Euchariftie  & de  l’Ex- 
tréme-Ondion  lui  furent  adminiftrés , félon  la  forme  ordinaire  del’Eglife, 
lefquels  il  reçut  avec  une  grande  dévotion  & piété  exemplair! , & qu’au 
quart  après  douze  heures  de  minuit  fuivant , il  a rendu  fon  anie  à Dieu. 
Ainfi  fait  & atteilé  en  la  ville  de  Bruxelles , en  préfence  de  Sire  Guil- 
laume Vanden  Nefle  , Pafteur  de  l’Egliiè  Parochiale  de  Sainte  Catherine 
en  cette  dite  ville  , & Englebert  Adrialens , comme  témoins  à ce  requis. 
La  minute  de  cette  étant  foullignée  de  tous  les  dits  comparants  & com- 
parantes , avec  les  dits  témoins , conjointement  de  moi  Notaire.  Qitod 
attejlor.  B.  Blocqueau,  Notaire. 
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PIECE  DOUZIEME. 

E XTRAIT  mortuaire  ( a ). 

Hgo  Guillelmus  Vanden  Nefie  Presbyter,  facræ  Thcologiæ  in  Acade- 
miâ  Lovanienfi  Licenciatus , & Paftor  Parochialis  Ecclefiæ , S.  Catharinæ 
Bruxellis , teftor  omnibus  quorum  intercit , quod  die  9 Auguiti  hujus 
anni  1 694,  me  curante , præfente , coopérante,  depofitum  eit  in  fepul- 
chrali  caveâ  familiæ  Domini  de  Stenhoul , quæ  prope  & fub  gradibus 
majoris  Altaris  præfatæ  Ecclefiæ  fita  eft  , corpus  fapientiflimi , & totâ 
Europâ  ccleberrimi  viri  Domini  Antonii  Arnaldi , Parifini  Presbyteri , & • 
in  Academia  Parifienii  Doctoris , ac  Socii  Sorbonici , quod  quidein  cor- 
pus , facerdotalibus  ornamentis  indutum  , in  arcâ  ligneâ  inclulà  alteri 
plumbeæ , conditum  elt.  In  quorum  fidem  ita  Tubfcripfi  , die  nona  Au- 
guili  ejufdem*  anni  1694  (crat  fignatum  ) Guillelmus  Vanden  Nefle, 
Paltor  ut  liipra. 

PIECE  TREIZIEME 

ET I GRAM AIES  6?  EPITAPHES  en  l'honneur  de  Mqffire  Ant.  Arnauld, 

Dotteur  de  Sorbone. 

Avis  fur  les  Pièces  fuivantes. 

f jEs  plus  grands  Poètes  du  Jicclc  dernier  ont  exercé  leur  verve  en 
l honneur  de  M.  Arnauld.  Nous  ne  donnerons  pas  ici  toutes  les  pièces  qui 
ont  paru  dans  le  temps  fur  ce  fujet.  Elles  grojjiroicnt  trop  ce  volume. 
Nous  nous  bornons  à donner  les  principales  , ç=?  celles  qui  êjit  fait  le  plus 
de  bruit. 

( a ) Copie  fur  l’original.  11  fe  trouve  imprime  Tom.  III.  pag.  17$  & 17 6.  des  Mémoires 
hiftoriques  & chronologiques , pour  l’Abbaye  de  Port-Royal  des  Champs  , imprimés  en  1697. 
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EPI  G RA  MAIE  de  M.  Ménagé  fur  la  retraite  de  M.  Arnauld 

Aux  Pays-Bas,  en  1679. 

Elle  eft  propre  à mettre  fous  un  Portrait. 

y^l_Bditus  in  tenebris  toto  qui  notas  in  Orbe , 

Hojlibus  innumeris  pariter  qui  fufficit  umts , 

S<xpe  triumpbatus , vittus  nunquam , afpicis  ? Ille  cjl 
ARN  ALDUS  y vitlor  viclis  in  partibus , ille  cjl. 

Traduction. 

Le  voilà  cet  Arnauld , dont  les  veilles  célébrés , 

Par  tant  d' Ecrits  fameux  injlruifenp  I univers  : 

Toujours  fige  £«?  vainqueur  , il  cjl  dans  les  ténèbres , 

Et  fonjfre  des  vaincus  les  plus  fâcheux  revers. 

I I. 

EPI  GRAAI  AIE  de  AI.  de  Santeuil  de  S.  Tictor. 

Pour  le  portrait  de  M.  Arnauld. 

On  lui  avoit  demandé  ces  vers,  de  la  part  de  AL  Arnauld,  pour 
le  portrait  du  pieux  & lavant  Evêque  de  Caltorie , Jean  de  Néercalfel  , 
Vicaire  Apôltolique  en  Hollande , en  lui  marquant  le  caradere  & les  gran- 
des qualités  de  cet  illullre  Prélat  : il  cnit , je  ne  lais  comment , que 
c'étoit  pour  le  portrait  de  M.  Arnauld  même  , & l’on  clt  affuré  que  c’elt 
en  effet  pour  lui  qu’il  les  a faits , comme  il  le  marque  affez  à la  page 
418  de  les  Poéfies,  où  on  les  voit  avec  ce  titre:  A la  Jlampe  d'un  fa- 
meux Docteur *.  Ce  font  donc  deux  grands  hommes  & deux  intimes  amis, 
que  cet  excellent  Maître  a peints  au  naturel  d’un  feul  coup  de  pinceau. 

Per  qitcm  Relligio  Jletit  inconcnjja , jidefque 
Magnanima , & pictas , es?  confions  régula  veri , 

Contemplare  Virum  ; fe  totam  aguufcit  in  illo  , 

Rugis  pulcbra  fuis , Patrwn  rediviVa  Veflutas. 
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I I I. 


H, 


AUTRE  pour  un  portrait. 


.Ic  ille  invittus  veri  defenfor  £<•?  Æqtti 
Arnaldus  fatis  efl  : extern  Fuma  canat. 


I V. 


AUTRE  qui  a été  gravée  fous  un  portrait  de  M.  Arnauld. 


A 


Cer  & indomitm  Veri  Defenfor  hic  ille  efl  ; 
Qui  ne  pollutis'  myjleria  fancla  darentur 
Ejfecît  : per  quem  Chrifli  Jlnt  Gratin  viftrix  : 

Qui  pruvos  bominum  fenfus  atque  impin  tnorum 
Dogmntn  detexit , fcriptifque  rcpreffit  inultis  ; 

Qui  diram  hxrefeos  tandem  profiravit  Erynnim  : 
Et  fors  fi  qua  fernt  pro  Relligione  paratus 
Oppctere  ; optata  jujlorum  morte  quievit. 


V. 

A • . 

PREMIERE  Epitaphe  de  M.  Arnauld,  par  Jean  Racine. 

Ublime  en  fes  Ecrits  , doux  £5?  fvnple  de  cœur , 
Puifant  lu  vérité  jufqu'en  fon  origine  , 

De  tous  fes  longs  combats  Arnauld  fortit  vainqueur  , 

Et  foutint  de  la  foi  t antiquité  divine. 

De  la  grâce  il  perça  les  myflcrcs  obfcurs , 

Aux  humbles  pénitents  traça  des  chemins  fur  s , 

Rappella  le  pécheur  au  joug  de  fEvangile. 

Dieu  fut  tunique  objet  de  fes  defirs  confiants  ; 

DEglife  n'eut  jamais  , thème  en  fes  premiers  temps , 

De  plus  zélé  vengeur , ni  et  enfant  plus  docile. 
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V I. 


H 


SECONDE  Epitaphe,  par  le  même. 


.Aï  des  uns t chéri  des  autres  , 

Admiré  de  tout  l'univers , 

Et  plus  digne  de  vivre  an  Jiecle  des  Apôtres 
Qtie  dans  un  Jiecle  Ji  pervers  , 

Arnauld  vient  de  finir  fa  carrière  pénible . 

Les  mœurs  n'eurent  jamais  de  plus  grave  ccnfeur 
L'erreur  d'ennemi  plus  terrible  , 

L'Eglife  de  plus  ferme  plus  grand  défenfeur. 


PIECE  QUATORZIEME 

IÆTTRE  du  Pcre  Quefnel , fur  la  maladie  & la  mort  de  Al.  Arnauld  (a). 

Je  vous  ai  promis,  Monfieur,  que  fi  l’on  me  tenoit  parole,  je  vous 
ferois  (avoir  quelques  particularités  de  la  mort  de  M.  Arnauld.  On  nie 
l'a  tenue  ; je  vous  la  tiens  de  même , & voici  ce  que  j’en  ai  appris. 

Vous  vous  attendez,  m’écrit  un  de  mes  amis,  de  trouver  dans  les 
derniers  moments  d'une  aufiî  belle  vie  qu’a  été  celle  de  M.  Arnauld  , 
quelque  choie  d’extraordinaire.  Mais  ce  que  j’apprends  qui -s’y  elt  pafle 
qui  mérite  ce  nom  eft  , que  ce  grand  homme  a fait  dans  fa  derniere 
maladie  à-peu-près  ce  qu’il  faifoit  dans  fa  meilleure  fanté ; que  la  mort 
ne  s'ell  point  prélèntée  à lui  avec  cet  attirail  de  peines  & de  douleurs 
qui  font  ordinairement  fes  avant-coureurs , & qu’elle  a paru  plutôt  l’in- 
viter à prendre  un  repos  doux  & ^paiüble , que  lui  ôter  la  vie  avec 
violence. 

Vous  ne  fauriez  donc  (avoir  comment  il  elt  mort,  fi  je  ne  vous  dis 
comment  il  a vécu.  Il  menoit  une  vie  fort  réglée  & fort  uniforme  dans 
fa  retraite.  C’étoit  comme  un  petit  monafiere , où  les  prières , l’Office 
divin  , la  MelTe , le  travail , les  repas , les  converlàtions  & les  autres 
exercices  fc  faifoient  régulièrement  à leurs  heures.  Il  fe  levoit  ordinaire- 
ment à cinq  heures  ou  cinq  heures  & demie  , prioit  durant  quelque  temps 

(a)  Extraite  de  YHiJIoire  abrégée  de  la  vie  des  ouvrages  de  M.  Arnauld , donnée 
par  le  Pere  Quefnel  en  1696. 
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h genoux , & enfuite  récitoit  Matines  & Laudes , & il  en  difpofoit  de  telle 
maniéré  les  premières  leçons,  qu’il  y lifoit  chaque  année  l’Ecriture  Sainte 
toute  .entière. 

11  iuivoit  le  plus  exa&ement  qu’il  pouvoit  l’efprit  de  l’Eglife  dans  la 
récitation  du  Bréviaire , liir-tout  en  deux  chofes  ; l’une , en  difant  toutes 
les  heures  féparément  ; l’autre , en  difant  chaque  partie  de  l’Office  à l’heure 
qui  lui  eft  propre  : & il  ne  pouvoit  approuver  ni  les  particuliers  ni  les 
Communautés  qui  ont  coutume  de  dire  dès  le  matin  toutes  les  petites 
heures  de  fuite  fans  intervalle. 

C’eft  pourquoi  il  en  mettoit  toujours  entre  Laudes  & Prime , & cet 
intervalle  étoit  rempli  de  quelque  letture  de  piété,  comme  de  l’Année 
chrétienne  de  M.  le  Tourneux  fur  l’Epitre  & l’Evangile  du  jour  ; où  il 
l’employoit  à quelque  occupation  utile , comme  d’écrire  ce  qu’il  avoit 
médité  la  nuit  dans  les  intervalles  de  fon  l'ommeil , fur  les  matières  de 
fon  travail. 

Après  Prime  il  fc  préparoit  à la  fainte  MelTe  , qu’il  difoit  avec  beaucoup 
de  ferveur.  On  lui  voyoit  même  une  application  particulière  à Dieu  lorl- 
qu’il  s'habilloit  pour  cette  fainte  action  , & fur-tout  quand  il  prenoit  le 
manipule , & qu’il  difoit  : Que  je  mérite , Seigneur , de  porter  la  mefurc 
de  larmes  & d’afflictions  qu'il  vous  plaira  me  donner  à porter  : Merear , 
Domine , portare  manipidunj.  'jletus  & doloris , ut  cum  exultatione  recipiam 
mercedem  laboris.  Il  prononçoit  ces  paroles  & baifoit  la  croix  du  ma- 
nipule avec  un  redoublement  de  ferveur  & de  dévotion  qui  en  donnoit 
à ceux  qui  le  lui  préfentoient.  Car  il  paroüloit , & par  le  ton  de  fa  voix 
& par  la  maniéré  dont  il  appuyoit  fa  bouche  fur  la  croix  , que  fon  cœur 
s’appuyoiten  même  temps  fur  la  croix  de  Jefus  Chrilt,  & qu’il  lui  faifoit 
comme  un  nouveau  ferment  de  fidélité  ( b ), 

Après  l’action  de. grâces  de  la  MeflTe,  il  récitoit  Tierce.  Enfuite  il 
prenoit  quelque  chofe  pour  fc  foutenir  : & cela  confiltoit  en  la  moitié 
d’un  pain  de  deux  liards.  Après  quoi  il  le  mettoit  au  travail , & y étoit 
d'arrachepied  jufqu’au  dîner. 

Environ  un  quart  d'heure  avant  le  dîner  on  fe  rendoit  à la  Chapelle  , 
où  l'on  récitoit  Sexte  en  commun , comme  l’on  faifoit  aux  autres  heures. 
Après  Sexte  on  difoit  une  pricre  qui  répond  à l 'Angélus.  Car  au  lieu  que 
communément  l’on  répète  cette  pricre  à l’honneur  de  l’Incarnation  , le 
matin , à midi  & le  foir , on  partageoit  ces  trois  temps  dans  fa  petite 

(6)  Le  Pere  Quefnel  qui  lui  fervoic  la  Méfié  les  quatre  dernieres  années  de  fa  vie  , 
ajoute  en  rapportant  ce  fait,  qu’il  lui  étoit  tellement  refté  dans  l’efprit,  qu’il  y penfoit 
toutes  les  fois  qu’il  prenoit  lui-meme  le  manipule.  Lettre  manuferite  à Madame  de  Font, 
pertuis,  jo  Octobre  1694. 
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Communauté  , pour  rendre  hommage  aux  trois  grands  Myfteres  de  Notre 
Seigneur , par  des  prières  compofées  des  paroles  de  l’Ecriture  : le  foir  au 
myftere  de  l’Incarnation,  par  la  priere  ordinaire,  le  matin  au  myftere  de 
la  Réfurre&ion  du  Sauveur,  & à midi  à celui  de  fa  mort. 

Avant  le  dîner , aufli-bien  qu’avant  le  louper , on  difoit  le  grand  Bcne- 
dicite  , comme  dans  les  Communautés , & avant  que  de  manger  on  faifoit 
durant  quelque  temps  une  lefture  de  piété , foit  de  l’Ecriture , ou  de 
quelqu'autre  bon  livre.  Il  mangeoit  fort  fobrement , lentement  & peu  de 
chaque  cliofe  : bœuf  & mouton  ou  veau  , étoit  fon  ordinaire  : il  ne  man- 
geoitle  foir  qu’un  petit  potage  & une  couple  d’œufs;  & ceux  qui,  fans 
lavoir  comment  il  vivoit , l’ont  voulu  faire  palier  pour  un  homme  de 
bonne  chere , ont  bien  lait  voir  qu’il  n’y  avoit  que  l’efprit  de  calomnie 
qui  les  faifoit  parler. 

Le  repas  étoit  fuivi  de  l’adion  de  grâces  ; c’eft  - à - dire , des  grandes 
grâces , & celles-ci  de  la  converlation.  Rien  n’étoit  plus  doux  que  fa  ma- 
niéré de  converfer , rien  de  plus  modelle  , plus  honnête , plus  chrétien. 
11  n’avoit  jamais  aimé  ni  h railler  ni  à badiner , & fes  entretiens  étoient 
toujours  de  chofes  férieufes  & utiles;  mais  l’air  dont  il  en  parloit  n’avoit 
rien  de  gênant  , ni  qui  fût  à charge  dans  le  temps  où  l’efprit  demande 
quelque  relâche.  Au  contraire , il  alfailonnoit  tout  ce  qu’il  y difoit  d’une 
gaieté  mêlée  de  gravité , qui  rendoit  fa  converlation  fort  agréable , & le 
rendoient  lui-même  aimable  à ceux  qui  converfoient  avec  lui.  Il  y avoit 
beaucoup  à apprendre  avec  lui , parce  qu’étant  homme  à réflexions  il  en 
faifoit  toujours  de  fort  folides , foit  fur  les  événements  humains , fur  la 
conduite  de  la  vie , fur  les  réglés  de  la  morale , ou  même  fur  les  chofes 
de  fcience  & fur  les  affaires  publiques.  Souvent  les  converfations  étoient 
employées  à lire  des  livres  nouveaux,  & il  en  jugeoit  toujours  fi  bien, 
que  le  jugement  qu’il  en  portoit,  mais  rarement  *d’un  air  décifif,  étoit 
de  lui-même  décifif  & fans  appel.  Sa  mémoire , à l’occafion  des  chofes 
qui  fe  lifoient  ou  que  l’oi*  difoit , lui  fournifloit  toujours  quelque  chofe 
de  ce  que  les  Auteurs  avoient  de  plus  beau  fur  le  fujet  : & on  étoit  fou- 
vent  furpris  de  lui  voir  réciter  un  grand  nombre  de  vers , foit  latins  ou 
françois , qu’il  n’avoit  lu  que  dans  fa  jeuneflè , ou  que  depuis  beaucoup 
d’années.  Il  polfédoit  fort  bien  les  Poètes  latins , & il  en  appliquoit  les 
plus  beaux  endroits  avec  beaucoup  de  jufteflTe  & avec  une  grande  pré- 
fcnce  d’efprit , félon  les  occafions  qui  naiffoient  dans  la  converfation. 

A trois  heures  on  fc  rendoit  à la  Chapelle  pour  dire  None , après  quoi 
il  fe  remettoit  au  travail.  Vers  le  foir  il  prenoit  quelque  temps  pour  s’en- 
tretenir avec  Dieu  par  la  priere  , & pour  donner  à fon  cœur  quelque 
raffaichiffement  après  le  travail  de  l’efprit. 
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Avant  le  louper  on  alloit  dire  Vêpres  à la  Chapelle  ; & à la  fin  de 
Vêpres  , aufli  - bien  qu’à  la  fin  de  Laudes , on  fàifoit  toujours  mémoire 
du  très  - làint  Sacrement  de  l'Autel , par  des  Antiennes  & des  Oraifons 
particulières  , qui  fe  trouvent  à la  fin  de  l’Office  du  faint  Sacrement, 
latin-françois , imprimé  à Paris  en  1 avec  la  permilfion  de  l’Ordi- 
naire , & qui  avoient  été  faites  autrefois  pour  les  Religieufes  de  Port- 
Royal.  Comme  ces  faintes  filles  font  toutes  confacrées  à cet  adorable 
My Itéré , elles  l’adorent  nuit  & jour  fan% aucune  interruption,  en  font 
l’Office  tous  les  Jeudis  de  l’année , & dans  les  autres  jours  de  la  femaine 
elles  en  font  mémoire  à Laudes  & à Vêpres.  M.  Arnauld  avoit  toujours 
aufli  confervé  cette  fainte  pratique  : & en  cela  il  ne  fuivoit  pas  moins  fa 
propre  dévotion  que  celle  de  Port-Royal.  Car  il  a eu  de  tout  temps  une 
dévotion  fort  tendre  pour  ce  Myftere  tout  d’amour,  poiy:  lequel  il  a 
tant  travaillé.  Les  preuves  en  font  publiques.  Je  dirai  feulement  à ce 
fujet , que  dès  le  temps  qu’il  demeüroit  en  Sorbone , n’étant  encore  que 
Bachelier,  il  y introduifit  par  fon  zele  la  coutume  de  veiller  devant  le 
faint  Sacrement  durant  toute  la  nuit  du  Jeudi  au  Vendredi  Saint  , & 
cette  pieul’e  pratique  s’y  clt  long -temps  confervée  avec  beaucoup  d’é- 
dification. 

Après  Vêpres,  notre  pieux  Dofteur  alloit  fouper  en  la  maniéré  que 
j’ai  marquée  au  dîner.  Ce  fouper  allez  léger  étoit  fuivi  de  la  converfa- 
tion.  A neuf  heures  on  difoit  Complies  & l 'Angclus.  On  fàifoit  enfuite 
les  prières  du  foir  en  commun  avec  toute  la  famille,  lefquellcs  finifloient 
par  le  de  profundis  pour  le  repos  des  âmes  des  défunts , & par  le  Pfeau- 
me  CXXII.  Ad  te  levavi  occulosmeos , &c,  avec  pluficurs  oraifons  pour 
les  befoins  de  l’Eglife , du  Monafiere  de  Port-Royal  & de  fes  amis , & 
pour  la  paix  : il  donnoit  de  l’eau  bénite  à fa  petite  communauté , & en- 
fuite  la  bénédiction  , après  quoi  chacun  fe  retiroit. 

Je  prends  autant  de  plailir  à vous  faire  ce  petit  détail , qu’à  vous  rap- 
porter les  actions  les  plus  éclatantes  : parce  que  rien  ne  me  paroit  plus 
* grand  dans  les  plus  grands  hommes  de  l’Eglife,  que  leur  fidélité  dans  les 
plus  petites  chofes  de  la  Religion,  qui  ne  font  petites  en  effet  qu’à  ceux 
qui  ont  une  petite  foi.  Sur-tout  quand  cette  fidélité  n’elt  pas  paflàgere , 
mais  qu’oti  la  vott  marcher  d’un  même  pas  toute  fa  vie , en  tout  état , 
par  toutes  fortes  d’occupations , avec  toutes  fortes  de  perlonnes , on  peut 
dire  que  cela  vient  d’un  grand  fond  de  religion,  & d’un  amour  de  Dieu 
qui  a jeté  de  profondes  racines  dans  le  cœur. 

Voilà  comment  AI.  Arnauld  partageoit  fa  journée;  & qui  en  voyoit 
une  voyoit  tout  le  refte,  rien  n’étant  plus  égal  ni  plus  uniforme  que  là 
vie.  Les  exercices  que  je  viens  de  marquer  en  étoient  le  corps;  mais  Tel- 
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prit  dont  ils  étoient  accompagnés  en  étoient  l’ame.  Ses  prières  & fes  fa- 
crifices  étoient  animés  de  l’cfprit  de  piété  & de  religion  ; fon  étude  & 
ion  travail  ne  refpiroient  que  l’amour  de  la  vérité  ; dans  le  relie  de  fes  ac- 
tions on  voyoit  éclater  une  humilité  lincere  & fans  façon , une  douceur  ai- 
mable envers  tout  le  monde,  une  égalité  d’humeur  admirable,  une  pa- 
tience pleine  de  joie  dans  toutes  les  traverfes  & tous  les  contretemps  de 
fa  vie,  un  amour  pour  l’Eglife  qui  n’étoit  pas  concevable,  une  ardeur  fi 
vive  pour  toutes  fortes  de  borînes  œuvres , qu’il  étoit  toujours  prêt  d’en 
embraffer  toutes  les  occafions  ; une  joie  fi  fenfible  pour  tout  le  bien  qu’il 
voyoit  faire  par  les  autres,  qu’il  ne  pouvoit  la  contenir,  enfin  une  charité 
fi  bienfaifante,  fur-tout  envers  les  pauvres  & les  miférables,  qu'il  eft  dif- 
ficile d’en  trouver  une  plus  ouverte  & plus  appliquée,  plus  compatilïante, 
plus  active,  *plus  libérale.  Il  étoit  toujours  prêta  donner,  au-delà  même 
de  fes  forces,  & il  s’épargnoit  le  nécefiàire  pour  pouvoir  fournir  aux 
befoins  des  autres. 

. Une  vie  fi  réglée  & fi  bien  remplie  pour  Dieu  peut  être  regardée 
comme  une  excellente  préparation  à la  mort.  Les  quinze  dernieres  années 
de  fa  vie,  qu’il  a palfées  dans  un  exil  volontaire,  dans  une  retraite  obf- 
cure  & fort  refierrée,  & au  milieu  de  beaucoup  de  traverfes,  ont  fans 
doute  beaucoup  fervi  à préparer  cette  grande  ame  à aller  paroitre  devant 
Dieu  avec  confiance , ne  s’étant  engagé  & expofé  à tout  cela  que  par 
l’amour  de  la  jultice,  de  la  vérité  & de  la  paix. 

Les  quatre  dernieres  années  ont  été  pour  lui  un  temps  d’une  retraite 
encore  plus  rigoureufe,  & d’une  plus  grande  pénitence,  par  lefquelles 
Dieu  paroit  l’avoir  voulu  purifier  de  plus  en  plus  pour  le  rendre  digne 
de  lui.  Car  il  n’a  pas  mis  le  pied  hors  de  fa  petite  maifon  durant  tout  ce 
temps-là,  & n’a  même  prefque  pas  forti  de  fa  très-petite  chambre,  que 
pour  defeendre  au  lieu  où  il  prenoit  fes  repas.  Et  les  incommodités  de 
cette  retraite  étoient  accompagnées  de  diverfes  infirmités  qui  lui  furvinrent, 
plufieurs  attaques  de  fa  fluxion  , des  dyfuries  fort  douloureufes , la  dimi- 
nution de  fa  vue  &c. 

Non  content  de  cette  retraite , il  en  fit  une  de  fept  ou  huit  jours  juf- 
tement  un  an  avant  fa  mort , & quoiqu’il  penlàt  louvent  à ce  dernier 
palTage , il  voulut  prendre  ce  temps-là  pour  y penfer  encore  avec  plus 
d’application  & fe  remplir  des  vérités  de  la  vie  du  fiecle  à venir , fe  fer- 
vant  pour  cela  du  livre  du  Bonheur  de  la  mort  chrétienne  où  il  dil'oit 
qu’il  trouvoit  toute  la  Religion. 

Enfin  Dieu  le  conduifant  toujours  comme  par  la  main  vers  l’éternité 
bienheureufe,  avec  d’autant  plus  d’application  que  le  moment  où  il  de- 
voit  l’y  faire  palfcr  de  ce  monde  s’approchoit  davantage,  il  lui  infpira 
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quinze  jours  ou  trois  femaines  avant  fa  mort  de  faire  encore  une  petite 
retraite , à peu  près  femblable  à celle  dont  je  viens  de  parler  : & il  fcm- 
ble  qu’il  ait  voulu  par  ce  moyen , donner  comme  le  dernier  degré  de  ma. 
turité  à ce  fruit  de  la  terre  deftiné  pour  le  ciel.  Car  ce  fut  peu  de  jours 
après  qu’il  fc  trouva  attaqué  de  la  fluxion  qui  l’enleva  de  ce  monde. 

Je  ne  dois  pas  omettre  néanmoins  un  autre  moyen  que  fa  piété  lui 
fuggéra  dans,  les  derniers  mois  de  fa  vie  , pour  s’occuper  de  Dieu , & 
pour  fe  mettre  en  état  de  le  louer  & de  s’entretenir  avec  lui  en  cas  qué 
fk  vue  vint  à s’éteindre  tout-à-fait,  comme  il  en  ctoil  menacé.  Ce  fut 
d’apprendre  par  cœur  les  pfeaumes  qu’il  ne  favoit  pas , afin  d’y  avoir 
recours  dans  le  befoin , & il  donnoit  tous  les  jours  quelque  temps  à cet 
exercice  de  piété  fur  la  fin  de  fa  vie. 

On  peut  bien  dire  d’un  homme  qui  attend  le  Seigneur  dans  ces  occu- 
pations : Heureux  le  ferviteur  que  le  Seigneur  trouve  agiffant  ainji , lorj- 
qiCil  vient  à lui  & qu'il  frappe  il  fa  porte.  Quand  il  ferait  mort  fubite- 
ment  dans  ces  difpofitions , il  n’auroit  eu  garde  d’être  furpris,  puifqu'il 
travailloit  en  tant  de  maniérés  à conferver  fon  cœur  dans  la  vigilance 
chrétienne. 

On  peut  dire  que  quand  le  Seigneur  vint  frapper  à fa  porte  il  av.oit 
confommé  l’œuvre  qu’il  lui  avoit  donné  à faire,  ayant  achevé  les  Ecrits 
auxquels  la  Providence  l’avoit  engagé.  Il  venoit  de  faire  quatre  Lettres  au 
Pere  Malebranche  pour  répondre  aux  nouvelles  attaques  de  ce  Pere.  Il 
avoit  un  peu  auparavant  fait  des  Réflexions  fur  l’eloqu.nce  des  Prédica- 
teurs, qui  ont  été  imprimées  depuis  la  mort  contre  1 intention  qu’il  avoit 
eue  en  les  faifant.  Il  avoit  toujours  été  lié  d'amitié  avec  l'Auteur  dont  il  y 
combat  les  p.enfécs;  & fon  delTein  avoit  été  d’envoyer  à lui  feui  ces  Ré-  J^is>  <JC 
flexions,  afin  qu’il  put  connoitre  qu’il  s'étoit  trompé  dans  fes  idées.  Mais  mic^ra». 
la  maladie  & la  mort  de  cet  illuflre  ami , dont  M.  Arnauld  ellimoit  beau-  çoife. 
coup  les  talents  & les  ouvrages , empêcha  qu’il  ne  pût  profiter  de  ces  avis. 

On  trouvera  peut-être  qu’il  le  pouffe  un  peu  vivement  pour  un  ami  ; mais , 
comme  je  viens  de  le  dire , il  ne  croyoit  parler  qu’à  cet  ami.  Mais  de 
plus , cette  vivacité  venoit  en  partie  de  l’amour  qu’il  avoit  pour  la  véri- 
té , de  quelque  nature  qu’elle  fût , & en  partie  de  la  liberté  qu’il  croyoit 
qui  devoit  régner  dans  l’amitié  chrétienne,  où  il  difoit  qu’on  ne  devoit 
compter  pour  -rien  les  manières.  Il  fuppofoit  que  les  autres  étoient  comme 
lui;  & comme  il  ne  prenoit  jamais  garde  à l’air  dont  fes  amis  combat- 
toient  fes  fentiments , mais  uniquement  à la  vérité  ou  à la  faulTeté  de  la 
critique  qu’ils  en  faifoient,  il  fuppofoit,  par  lafimplicité  de  fa  charité,  la 
même  dilpolition  dans  le  cœur  de  fes  amis.  Celt  ce  qui  faifoit  qu’en  leur 
.écrivait  .dans  les  occafious , o£  le  voyait  ordinairement  peu  appliqué  à 
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ces  petits  ménagements  de  paroles , fi  étudiés  par  la  plupart  des  autres , 
occupé  du  feul  foin,  de  mettre  la  vérité  dans  ion  jour  & de  la  faire  fentir 
à ceux  dont  il  examinoit  les  Ecrits.  D’ailleurs  le  meilleur  cœur  du  monde, 
incapable  d’amertume  & de  fiel  pour  les  plus  outrés  de  les  adverfaires  , 
comme  ennemi  mortel  de  toute  flatterie  & de  toutes  les  maniérés  douce- 
reufes  envers  fes  meilleurs  amis.  C’elt  pourquoi  un  des  plus  honnêtes 
hommes  de  la  fociété  a eu  raifon  de  dire,  après  avoir  lu  l’Ecrit  dont  je 
parle:  „ Qu’avant  que  de  l’avoir  lu  il  eltimoit  déjà  beaucoup  l’Auteur; 
„ mais  que  depuis  il  l’eftimoit  infiniment  d’avantage , parce  qu’il  y avoit 
„ parlé  à un  de  fes  amis  avec  la  même  fincérité  qu’il  aurait  fait  à un 
„ Jéfuitc  qui  eut  été  l'on  adverfaire. 

Il  venoit  donc  d'achever  ces  petis  Ecrits  lorfqu’il  fc  fentit  attaqué  de 
fa  fluxion.  Ce  fut  le  Dimanche  premier  jour  d’Aout , /été  de  S.  Pierre  aux 
liens  & des  SS.  Machabées , avec  lefquels  il  a eu  tant  de  conformité  par 
fon  amour  intrépide  pour  la  Loi  de  Dieu , par  fon  courage  invincible  à 
rendre  témoignage  à la  vérité , par  fes  travaux  infatigables  entrepris  pour 
fa  défenfe. 

Il  avoit  encore  tant  de  vigueur  & de  force , à ce  qui  paroififoit  au 
dehors , qu'on  ne  s’alarma  pas  de  cette  attaque.  On  l’avoit  vu  fi  fouvent 
furmonter  ces  fortes  de  rhumes  & de  fluxions , qu’on  efpéroit  que  celle- 
ci  auroit  la  même  ifl'ue  que  les  autres.  Il  fe  leva  à l’ordinaire.  Il  pria 
Dieu,  dit  la  Melle,  travailla,  & fit  tout  le  refte  à l’ordinaire.  Il  en  fut 
de  même  le  lundi,  jour  de  S.  Etienne  Pape  & Martyr , dont  il  célébra  la 
MelTe.  Quoique  le  mal  s’augmentât  le  mardi  11  fit  de  même , & offrit  le 
faint  Sacrifice.  C’eft  la  derniere  fois  qu’il  l’a  fait  ici  bas  ; & celui  qui  cou- 
ronna la  force  & la  l'agclle  avec  quoi  le  premier  Martyr  avoit  prêché  la 
vérité  aux  Docteurs  de  la  Loi  & aux  Pharifiens,  en  le  rendant  victorieux 
des  faux  freres , par  un  glorieux  martyre , ce  même  Dieu  ne  laifEâ  plus  à 
M.  Arnauld  d'autre  facrifice  à offrir  ici  bas  que  celui  de  fa  vie.  Il  lui  don- 
na encore  pour  s’y  préparer  les  quatre  derniers  jours  de  la  femaine , dans 
lefquels  il  ne  manqua  jamais  de  réciter  fon  Bréviaire  à peu  près  aux  heu- 
res ordinaires.  Il  fe  leva  tous  les  jours,  s’y  occupa  beaucoup  de  Dieu 
par  l’élévation  de  fon  cœur  vers  lui , récitant  les  pfeaumes  qu'il  favoit  par 
cœur,  s’en  faifant  lire  de  ceux  qu’il  ne  favoit  pas  fi  bien,  écoutant  d’au- 
tres lectures  de  piété , & attendant  le  Seigneur  la  lampe  de  fa  parole  ar- 
dente à la  main , & le  cœur  rempli  de  l’huile  de  fa  charité. 

Ce  n’elt  pas  qu’il  fe  fentit  prelTé , ni  que  le  Médecin  lui  eût  fait  en- 
tendre que  fon  mal  dût  avoir  l’ifTue  qu’il  eut  effectivement  : car  au  contraire 
ni  l’un  ni  l’autre  ne  voyoit  aucun  accident  qui  prognofticât  une  fi  trille 
fi  n.  Mais  la  raifon  l’avertiffoit  affez  que  fes  maladies  mortelles  coinmen- 
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cent  ordinairement  de  même  que  celles  qui  ne  le  font  pas.  Sa  foi  lui 
difoit  qu’il  ne  falloit  pas  fe  flatter,  ni  prendre  des  indurés  trop  courtes 
pour  fe  difpofer  à faire  ce  dernier  facrifice  en  vrai  Chrétien.  Et  les  infir- 
mités, jointes  à fon  grand  fige,  lui  marquoient  allez  qu'il  ne  dcvoit  pas 
faire  fond  fur  un  grand  refte  de  vie,  qu'un  petit  accident  pouvoit  emporter. 

Le  vendredi  le  mal  parut  s’augmenter  beaucoup , & le  fan\edi  encore 
davantage.  Il  ne  laifla  pas  de  dire  fon  Bréviaire , d’entendre  la  MefTe  & 
de  fe  faire  lire  l’Epitre  du  Dimanche  fuivantavec  l’explication  de  M.  le  Tour- 
neux  fur  cette  Epitre,  qui  eft.du  douzième  chapitre  de  la  première  aux 
Corinthiens.  Il  lé  leva  un  peu  après  midi,  dina  dans  fa  chaire,  reçut  fes 
amis  domdtiques  à la  converlàtion  à l’ordinaire.  Mais  elle  fut  bien  trille 
de  leur  part , parce  qu’on  le  vit  fort  abattu , & fa  poitrine  fort  engagée 
ne  fe  déchargeant  plus.  Les  remedes  qu’on  lui  fit  ne  le  foulagercnt  point, 

. & enfin  on  vit  bien  dans  l’après  dinée  que  tout  étoit  à craindre , & 

qu’il  falloit  fonger  à lui  faire  recevoir  les  Sacrements.  Son  courage  le 
foutenoit , & trompoit  même  en  quelque  façon  ceux  qui  le  voyoient  en- 
core aÏÏez  plein  dé  vigueur,  pour  croire  que  le  péril , quoique  évident , 
n’étoit  pas  néanmoins  fi  preffant.  Mais  quand  il  fe  fut  remis  au  lit,  fur 
les  fept  heures  du  famedi  au  foir,  on  s’apperçut  qu’il  n’y  avoit  plus  de 
temps  à perdre,  ün  lui  propolà  de  recevoir  dès  le  foir  même  le  fàint  Viati- 
que, à quoi  il  le  trouva  très-difpolé.  Il  reçut  donc  la  derniere  abfolution  de 
fon  ConfefTeur,  l’Extréme-Ondiou  & le  faint  Viatique  avec  fa  piété  ordi- 
naire. • Sa  voix  s’éteignit,  il  entra  quelque  temps  après  dans  l’agonie,  pen- 
dant laquelle  on  fit  les  prières  de  l’Eglife  pour  ceux  qui  font  en  cet  état., 
Mais  fon  agonie  étoit  fi  douce  & fi  tranquille , qu'à  peine  s’en  apper- 
cevoit-on.  D n’y  eut  ni  corrvulfion , ni  aucun  cri  ; nulle  grimace  , nul 
mouvement:  & cette  agonie  ayant  duré  peu  de  temps,  un  foupir  fit  con- 
noitre  qu’il  s’endormoit  au  Seigneur  ; plus  fèmblable  en  effet  à un  enfant 
qui  s’endort  dans  le  fein  de  fa  mere , qu’à  un  pécheur  qui  fouffre  la  peine 
du  péché.  Il  étoit  minuit  & un  quart  dans  le  dixième  Dimanche  d’après 
la  Pentecôte , où  l’Eglife  de  Paris , dont  il  a.  toujours  fuivi  le  rit  dans  fon 
Office,  célébroit  la  fête  de  la  réception  de  la.  Sainte  Croix.  . 

Ainfi  fut  rappellce  de  fon  double  exil,  pour  aller  habiter  le  pays  de 
la  juflice , de  la  paix  & de  la  vérité , cette  grande  ame  qui  les  avoit  cher- 
chées toute  f à vie,  qui  les  avoit  aimées  plus  que  toutes  les  grandeurs 
de  la  terre , qui  avoit  combattu  pour  elles  jufqu’au  dernier  foupir.  Heu- 
reux de  ne  s'être  attaché  qu’à  Dieu  dans  toutes  les  rencontres  de  fa  vie, 
& d’avoir  méprifé  toutes  les  vaines  efpérances  du  ficelé,  pour  ne  mettre 
la  fienne  qu’en  celui  qui  le  pouvoit  rendre  éternellement  heureux  ! 11  en 
a uq  peu  coûté  à la  uature.  De  cinquante  & un  ans  qu’il  a vécu  depuis 
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que  la  perfécution  commença  de  s’élever  contre  lui  au  fujet  de  la  Fré- 
quente Communion,  il  en  a pâlie  plus  de  quarante  dans  une  retraite 
obfcure , rdlerrée , fu jette  à toutes  les  incommodités  d’une  vie  fouvent 
errante,  obligé  de  palier  de  retraite  en  retraite,  de  ville  en  ville,  de  pro- 
vince en  province , d’elfuyer  les  fatigues  des  voyages , les  recherches  de 
fes  ennemis , les  craintes  de  fes  amis , & mille  incidents  inprévus , & de 
fouffrir  la  privation  de  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher  au  monde  ; mais 
tout  cela  a fini  dans  le  moment  de  fa  mort,  li  douce.  Il  tranquille,  fi 
digne  d’envie,  qu’on  la  peut  regarder  comme  le  fruit  de  tant  d’orages  & 
de  tempêtes  fouffertes  pour  la  vérité:  & il  a commencé,  comme  il  y a 
fujet  de  l’cfpérer , à jouir  dans  le  fein  de  Dieu  d’un  repos  & d'un  bon- 
heur qui  n’auront  jamais  de  fin. 

La  douceur  de  ce  palfage  au  repos  de  Dieu  laiffa  fur  fon  vifage  un  air 
fi  doux  & fi  aimable,  qu’on  ne  le  pouvoir  voir  fans  admiration,  & 
qu’on  le  baiioit  avec  plailir,  loin  d en  avoir  de  l'horreur  comme  des  au- 
tres morts.  C’étoit  aulli  un  relie  de  cette  impreffion  de  douceur  que  celle 
de  fon  elprit  & de  Ion  cœur  avoient  faite  durant  la  vie  fur  fon  vifage, 
& fa  mort  loin  de  l’effacer  fembloit  en  avoir  renforcé  les  traits.  Car, 
quoi  qu’en  paillent  dire  les  adverfaires  de  AI.  Arnauld , la  douceur  étoit 
un  des  caradcres  de  fon  efprit  & de  fon  cœur,  & la  force  des  Ecrits  qu’il 
a faits  pour  défendre  l’innocence  & la  vérité , n’a  pas  dû  fervir  à en  faire 
prendre  une  autre  idée  à ceux  qui  ne  l’ont  connu  que  par  fes  livres.  Moyfe, 
cet  homme  qui  avoit  trempé  les  mains  dans  le  làng  d’un  Egyptien  pour 
défendre  un  de  fes  Iferes,  qui  avoit  brifé  par  une  fainte  colere  les  Tables 
de  la  Loi , avoit  fait  palier  au  fil  de  l’épée  vingt-trois  mille  hommes  pour 
punir  l’idolâtrie  de  fon  peuple , & avoit  fignalc  Ion  zele  par  tant  d’autres 
exécutions  terribles , ce  Légiflatcur  ne  laille  pas  d’écre  appellé  par  l'efprit 
de  Dieu , le  plus  doux  de  tous  les  hommes  qui  fujfcnt  fur  la  terre  : & 
Dieu  a voulu  que  l’on  pût  voir  en  lui , comme  dans  un  modèle  excellent  , 
l’alliance  qu’un  homme  de  Dieu  doit  faire  en  là  propre  perfonne  d’une 
douceur  charmante  envers  fes  frères , avec  un  zele  lort  & ardent  pour  les 
intérêts  de  Dieu  & de  fa  vérité. 

C’eftcezelc,  & la  fidélité  à là  vocation  qui  l’ont  fait  combattre  toute 
fa  vie,  comme  Moylé,  & non  pas  l’envie  de  s’acquérir  de  la  réputation, 
ni  l’amour  de  la  vidoire.  Comme  lui  encore  il  le  condamna  à un  exil 
volontaire  par  l’amour  de  la  jultice , comme  S..  Ambroife  le  dit  de  cc 
faint  Légiflateur.  Alaluit  pro  amore  jujlitia  fubire  exilium  voluntarium.  Com- 
me lui  il  s’eft  oppofé  à l’injuftice  & s’eft  armé  pour  défendre  l’innocence , 
fans  confidérer  qu’il  fe  livroit  à la  haine  des  méchants , & fe  privoit  de 
toutes  les  douceurs  qu’il  pouVoit  fc  procurer  en  fe  tenant  en  repos  : 
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Acapientem  injuriant  de  popularibtis  fuis  ultus,  invidix  fcfe  dédit , voltip-  Ibid. 
tatiqne  eripv.it , &c.  U a fbi  le  monde  & fes  grandeurs  , comme  Moyfc , 
il  a eu  comme  lui  une  foi  qui  l’a  affermi  contre  tous  les  périls  qui 
menacent  les  défenfeurs  de  la  vérité;  ayant  toujours  eu  devant  les  yeux 
celui  qui  n'eft  vifible  qu’aux  yeux  déjà  foi  : Invijibilcm  taniquam  videns  fttfli-  Hebr.  XI. 
7 mit.  Je  ne  puis  m’empêcher  de  dire  encore,  qu’il  elt  mort,  comme  il 
clt  écrit  de  Moyfe,  jubente  Domino  , non  tant  par  la  défaillance  de  la 
nature , que  par  le  commandement  du  Seigneur  ; la  vigueur  qui  paroilfoit 
en  lui  peu  de  jours,  peu  d’heures  auparavant,  foit^dans  l’efprit  ou  dans 
le  corps,  nous  donnant  quelque  droit  de  lui  appliquer  ce  que  S.  Am- 
broife  dit  de  Moyfe:  Non  legitmts  de  co , fiait  de  coter is  quia  dcficiens  Ambr.de 
mortuus  cfi , fed  per  verbum  Dci  mortuus  çfi.  Enfin  un  Ange  vifible  de  Caïn  <s 
PEglife(c)  a pris  foin  de  fa  fépjjture,  ayant  enlevé  fon  corps  & l’ayant  ^bglc  II‘ 
caché  dans  la  terre  des  Saints , pour  le  dérober  aux  mauvais  defTeins  de 
l’ennemi , comme  S.  Michel  le  Ht  à l’égard  de  Moyfe.  Et  l’on  peut  dire 
en  quelque  façon  de  l'un,  comme  l’Ecriture  le  dit  de  l’autre,  que  jufqu’au- 
jourd'hui  les  hommes  ne  connoiiïent  point  fon  tombeau  : Non  cognovit  Dcutcr. 
borna  fepulchrwn  cjus  ufque  in  prxfcntem  dievi.  (d)  L’on  peut  même  XXXIV.. 
ajouter , fans  faire  néanmoins  de  comparaifon , ce  que  dit  le  même  Doc- 
teur liir  ces  paroles  : Nemo  feit  fepulchrwn  cjus  in  bodiernum  diem , ut 
translationem  mugis  qu'un  interitum  cjus inteüigas.  Car  en  effet,  ce  qui  s'eft 
pafié  à fa  derniere  heure  reirembloit  moins  à la  mort  qu’à  un  pafTage  à la  vé- 
ritable vie,  ayant  quitté  la  vie  fans  prefque  avoir  eu  de  fievre , & n’ayant  eu 
précifément  de  maladie  que  ce  qu’il  en  falloit  pour  mettre  Ion  ame  en  liberté, 

& la  biffer  retourner  à celui  qui  l’avoit  formée  pour  la  faire  vivre  de  lui- 
même  dans  fa  patrie  célcfte. 

Voilà,  Monfieur,  ce  que  j’ai  pu  apprendre  de  la  mort  du  grand  homme 
que  nous  regrettons.  Les  fiecles  à venir  lui  feront  juftice:  & ce  fera  la 
honte  éternelle  du  notre , qu’on  y ait  traité  comme  on  a fait  un  homme 
d’un  mérite  fi  fingulier. 

(c)  M.  Vanden  Nefle  Curé  de  Sainte  Catherine  de  Bruxelles. 

\d)  M.  Bonavcnturc  Racine  lui-meme  s’eft  trompe  dans  l’indication  qu’il  en  a faite  dans 
£on  Hiftoire  Eccléfiaftiquc.  T.  XI.  Art.  XIV.  n.  XLVI. 
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Lettre  du  Pere  Quefncl  à l'Abbé  de  Pomponne  ( petit  neveu  de  M.  Ar- 
nauld  mort  Doyen  des  Conleillers  d'Etat)  qui  étoit  alors  à Rome,  (a) 
Sur  le  même  i'ujet. 

M # Quelque  affligeante  que  foitla  nouvelle  que  j’ai  à vous  annoncer, 
j’ai  cru  qu’il  étoit  de  mon  devoir  de  vous  en  informer  directement.  J’ai 
eu  le  bonheur  de  tenir  compagnie  h feu  Al.  Arnauld , votre  grand  oncle , 
dans  les  dix  dernières  années  de  fa  vie,  & je  viens  d’être  témoin  de  la 
piété  avec  laquelle  il  a confommé  fon  •iltcrifice.  "Il  l’a  fait  avec  une  plé- 
nitude de  foi  & d’efpénnce , telle  qu’on  la  devoit  attendre  de  celui  qui 
en  avoit  fait  tout  jpn  tiéfor  durant  fa  vie  ; & avec  une  abondance  de  paix 
qui  venoit  de  l'abondance  de  la  charité  dont  fon  cœur  étoit  rempli , & 
qui  ctoit  le  fruit  & la  récompcnfe  de  la  paix  qu'il  a toujours  confervée 
au  milieu  des  plus  grandes  agitations  & des  traverfes  les  plus  violentes.  (/>) 
C'elt  une  perte  inconcevable  pour  l'Eglife  ; mais  c’eft  pour  lui  un  grand 
gain , puifqu'il  a achevé  fa  courfe  aufh  heureufement  qu'on  le  pouvoiü 
fouhaiter , ayant  été  fideîle  à Dieu  juiqu’au  dernier  foupir  ; ayant  marché 
avec  perfévérance  dans  la  voie  dure  & pénible  qu’il  lui  avoit  marquée, 
enfin  étant  mort  fur  la  croix,  fans  vouloir  écouter  diverfes  voix  qui  le 
follicitoient  d’en  defeendre.  Dieu  vient  de  l’en  détacher  lui-même , & 
nous  avons  la  confiance  qu’il  le  fait  maintenant  repolér  dans  fon  fein , 
après  tant  de  travaux  & de  contradictions  fouffertes  pour  fa  vérité  & pour 
fa  gloire  de  la  part  des  hommes.  Qu’il  eft  heureux , M. , de  ne  s’être  atta- 
ché qu’à  Dieu , & d'avoir  bien  compris  que  c’étoit-là  fon  unique  & vé- 
ritable bien  : Alibi  ndbarerc  Deo  bonurn  cfl  ! Ce  font  les  paroles  que  j’ai 
trouvées  écrites  de  fa  main  au  devant  d’un  petit  Pfeautier  de  poche.  Il 
en  avoit  fait  fa  devife,  & toute  la  fuite  de  là  vie  a fait  que  ç’a  été  le  grand 
principe  de  tous  fes  deffeins  & la  réglé  de  fa  conduite.  Cela  ne  le  rendoit 
pas  infenfible  à ce  qui  elt  des  chofes  vifibles  ; il  aimoit  là  famille , 
fa  patrie , fes  amis  ; & rien  ne  lui  auioit  été  naturellement  plus  doux  que 

(a)  L’Abbé  de  Pomponne  reçut  cette  Lettre  avec  une  fingulicre  fenfibilité,  la  commu- 
niqua à plufieurs  perfonnes  en  place  à Rome,  prit  le  deuil,  «S:  alla  faire  pan  en  cérémonie 
aux  principaux  Cardinaux  &c,  de  la  mort  de  fon  grand  oncle.  L’Archevêque  de  Malines 
ayant  condamne  peu  après  le  Livre  de  la  Fréquente  Communioii , une  perfonne  de  grande 
coniideration  à Rome  fit  dire  à l’Abbé  de  Pomponne,  i/uc  s'ilvouloit  s'en  plaindre , on  lui 
feroit  juflicc.  ( i.cttre  de  M.  du  Vaucel  à M Codde  du  4 Septembre  1694.  Lettre  du 
Pere  Qiiefnd  à Madame  de  Fontpertuis  du  7 Mai  1699.) 

(b)  Ce  qui  fuit  a été  imprimé  dans  filijhirc  Abrégée  page  289-292. 
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d'aller  finir  fes  jours  dans  leur  fcin  & entre  leurs  bras , fi  l’ordre  de  Dieu 
ne  s’y  fût  point  oppofé.  Et  y a-t-il  jamais  eu  un  fujet  qui  ait  eu  pour  ion 
Roi  autant  d’effime,  de  reiped,  de  foumifiion,  d’amour,  de  zele,  de 
tcndreife , que  M.  Arnauld  en  avoit  pour  le  fien  ? ( c ) 11  s’étoit  arraché 
plutôt  que  retiré  de  fon  Royaume , pour  les  raifons  qu’il  en  a dites  lui- 
méme  au  public , & il  auroit  eu  beaucoup  de  joie  de  fe  voir  avant  que 
de  mourir  afliiré  que  fon  Roi  n’avoit  plus  rien  dans  l’efprit,  des  mauvaifes 
imprefiions  qu’on  s’étoit  efforcé  de  donner  de  lui  à Sa  Majefté , & dans- 
la  liberté  d’aller  finir  fes  jours  dans  fes  Etats.  Mais  il  11’a  jamais  voulu 
faire  pour  cela  la  moindre  démarche  qui  put  donner  atteinte  à fa  fidélité 
pour  Dieu,  ou  porter  quelque  préjudice  à la  vérité,  ou  feandalifer  ceux 
qui  la  défendoient  avec  lui.  Il  n’y  a pas  long-temps  qu’il  nous  difoit  encore: 
il  faut  mourir  ici.  Il  y eff  mort  en  effet  dans  les  fentiments  d’un  vérita- 
ble enfant  de  l’Eglife  Catholique  Apoffolique  & Romaine , & dans  la 
Communion  du  S.  Siégé  Apoffolique  & de  tous  les  Evêques  Catholiques , 
comme  il  y a toujours  vécu.  Il  n’a  pas  été  long-temps  malade , & n'a  pas 
même  été  alité  un  feul  jour  entier.  Une  fluxion  fur  la  poitrine,  à quoi 
il  etoit  fujet,  commença  à l'incommoder  le  jour  de  la  fête  des  liens  de 
S.  Pierre,  premier  Dimanche  de  ce  mois.  Mais  c’étoit  encore  peu  de 
chofe , qui  ne  l’empêcha  pas  de  dire  la  Méfié  les  deux  jours  fuivants  , 
comme  il  faifoit  tous  les  jours , à moins  qu'il  ne  fût  tout-à-fait  malade  : 
aînfi  il  dit  fa  derniere  Melle  en  la  fête  du  premier  Martyr  S.  Etienne, 
le  premier  défendeur  de  la  vérité  évangélique , à la  grâce  & au  courage 
duquel  notre  pieux  Doiffeur  a eu  tant  de  part;  pleuus  gratiiï  & furtitu- 
dine.  La  fluxion  augmenta  le  mercredi  & le  jeudi  ; & les  rcmedes  ne 
le  foulageant  point , l’opprcflïon  fe  trouva  grande  le  vendredi.  Son  cou- 
rage cependant  nous  trompoit , & nous  endormoit  en  quelque  façon  ; 
car  tous  les  jours  de  cette  derniere  maladie  il  s’eff  levé  à midi  ( hors  le 
famedi  qu’il  le  fit  un  peu  plus  tard  ) & il  a même  dit  fon  Bréviaire  tous 
les  jours  de  cette  derniere  fêmaine.  On  vit  bien  néanmoins  ce  dernier  jour, 
vers  le  foir,  qu'il  n’y  avoit  plus  rien  à faire  que  de  lui  procurer  les  der- 
niers fecours,  pour  l’aider  à offrir  fon  facrifice.  Il  reçut  les  Sacrements 
avec  fa  piété  ordinaire  , & environ  à minuit  8c  un  quart,  qui  commençoit  le 
Dimanche,  il  s’endormit  tranquillement  dans  le  Seigneur,  pour  ne  vivre 
plus  qu’à  lui,  8c  de  lui,  dans  fa  bienheureufe  éternité. 

Quoique  toute  fa  vie  ait  été  une  préparation  à ce  dernier  paffage, 

(c)  Entre  les  differentes  preuves  que  JM.  Arnauld  a. données  durant  fa  vie  de  fon  ten- 
dre & relpectueux  attachement  pour  fon  Roi,  l’Auteur  de  fon  Oraifon  funebre,  prononcée  à 
Port-Royal  des  champs  lorfqu’on  y reçut  fon  cœur,  rapporte  qu'il  avoit  toujours  confervé 
le  portrait  de:  Louis  XIV  dans,  une  petite  miniature  qui  ne  for  toit  point  de  fon  Bréviaire. 
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Dieu  lui  a fait  la  grâce  de  s’y  préparer  plus  particuliérement  depuis  quel- 
que temps.  Il  y avoit  près  de  quatre  ans  qu’il  n'étoit  forti  de  la  niaifon 
où  il  étoit  retiré , fans  qu’il  ait  jamais  témoigné  aucune  peine  d’une  fi  grande 
retraite.  Il  ne  pouvoit  y être  que  fort  recueilli  ; & il  ne  lailfa  pas  l’année 
dernicre  environ  dans  ce  temps-ci,  de  fe  mettre  encore  plus  en  retraite  pour 
le  préparer  à la  mort , par  une  plus  grande  afliduité  à la  priere , & par 
une  plus  particulière  application  aux  vérités  de  la  vie  du  fiecle  à venir. 
Il  a fait  encore  quelque  choie  de  femblable  environ  quinze  jours  avant 
de  tomber  malade;  & une  de  fes  occupations,  qu’il  avoit  delfein  de  con- 
tinuer, étoit  d’apprendre  les  Pfeaumes  par  cœur,  pour  s’en  fervir  à louer 
Dieu  de  fes  miféricordes , & pour  fuppléer  par  ce  moyen  au  défaut  de 
là  vue , qui  s’affoiblilfoit  de  jour  en  jour  depuis  trois  ans.  Il  repaffoit  dans  fon  ef- 
prit  avec  beaucoup  de  reconnoilfance  durant  les  jours  de  là  retraite,  les 
grâces  qu’il  avoit  reçues  de  Dieu , & le  foin  tout  fmgulier  qu’il  avoit  eu 
de  le  conduire,  de  le  protéger,  & de  lui  fournir  tous  les  fecours  dont  il 
avoit  eu  befoin  dans  les  divers  mouvements  qui  l’avoient  agité  depuis 
cinquante  ans;  & il  n’y  a pas  long-temps  qu'il  me  témoigna  qu’il  en 
étoit  fort  occupé  devant  Dieu:  de  forte  qu’il  y a tout  fujet  de  crôire 
qu’il  lui  dit  maintenant  ces  paroles  du  Pfeaume  72 , d’où  il  avoit  tiré  fa 
devil'e,  & que  j’ai  trouvé  marquées  depuis  long-temps  avec  le  fignet 
dans  fon  petit  Pfeautier:  Tenuijli  maman  dextevam  meam , & in  volunta - 
te  tua  deiluxijti  me,  cumgloria  fufeepifti  me. 

Que  nous  refte-t-il,  Monfieur,  finon  de  bénir  Dieu  avec  lui  de  la  grâce 
qu’il  lui  a faite  de  lui  tenir  la  main  durant  plus  d’un  demi-fiecle,  pour  la 
faire  fervir  à l’établi flement  & à la  défenfe  de  vérités  chrétiennes , & à 
l’éclairciflèment  particulier  de  celle  de  la  grâce  de  Jefus  "Chrift  ; de  l'avoir 
conduit  pas  à pas  dans  toutes  les  rencontres  de  fa  vie , jufqu’au  dernier  fou- 
pir , jufques  dans  le  tombeau  , avec  une  application  & une  providence 
toute  paternelle;  & de  l’avoir  enfin  retiré  à lui  par  une  mort  que  fa  per- 
lèvérance  & fa  fidélité  à demeurer  dans  l’ordre  & dans  la  main  de  Dieu, 
rendent  fi  glorieufe  aux  yeux  des  hommes,  mais  que  Dieu  couronne 
dans  le  ciel  d'une  gloire  toute  autre  que  celle-là , comme  nous  nous  le 
promettons  de  fa  bonté. 

Il  ne  vous  laiffe  rien  , Monfieur , des  biens  de  la  terre.  Il  en  avoit  fi  peu , 
que  ce  peu  ne  peut  empêcher  qu’il  n’ait  eu  l'honneur  de  luivre  pauvre  Jefus 
Chrifi:  pauvre.  Mais  l’exemple  de  fon  détachement  & des  biens  & des 
honneurs , & de  tous  les  autres  avantages  du  iiccle , font  pour  vous  , 
Monfieur,  une  grande  fuccclfion , & qui  vous  enrichira  par  le  foin  que  vous 
aurez  de  la  recueillir,  & de  la  faire  profiter  pour  le  ciel.  Il  ne  tiendra 
pas  à lui , comme  je  crois , que  cela  ne  s’accomplifle  ; car  comme  je  luis 

témoin 
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témoin  de  la  tendrefle  toute  particulière  qu’il  avoit  pour  vous , Monfieur , de 
la  joie  qu’il  refTentoit  quand  on  lui  apprenoit  quelque  chofe  de  vos  progrès 
dans  les  études  & dans  la  piété , du  defir  ardent  qu’il  avoit  que  vous 

fiifliez  un  jour  en  état  de  fervir  & édifier  l’Eglife  ; je  ne  doute  point 

aufli , qu’il  n’ait  dans  le  ciel  une  application  particulière  à vous  obtenir 
de  Dieu  les  grâces  néceflàires  pour  l’accompliflèment  de  l’ouvrage  de 
votre  fan&ification  , & pour  la  perfedion  des  defleins  de  Dieu  fur  votre 
perfonne.  Quoique  je  vous  fois  inconnu , Monfieur , je  ne  laide  pas  de 

joindre  mes  vœux  aux  fiens , & de  vous  aflurer  que  je  fuis  avec  un 

profond  relpech 

Signé  PERE  QUESNEL. 

à Bruxelles  le  i)  d’Aoùt  1694. 

PIECE  SEIZIEME- 

EXTRAIT  dune  Lettre  écrite  de  Rome  , le  30  Août  1694  ( a ) , fur  la 

mort  de  M.  Arnould. 

j^fous  avons  appris  ici  la  mort  de  M.  Arnauld,  arrivée,  à ce  qu’on 
dit , au  pays  de  Liege , le  8 du  courant.  C’eft  en  cette  occafion  qu’on 
a reconnu  la  vérité  de  cette  parole  de  l’Ecriture , qui  dit , que  l’homme 
jufte  recueille  après  fa  mort  un  fruit  glorieux  de  fes  louables  travaux , Bono - 
rum  enim  laborum  gloriofus  ejl  fruttus.  Sap.  III.  I f . Car  fans  parler  des 
récompenfes  étemelles  que  Dieu , qui  eft  fidelle  dans  fes  promeflès , ne 
manque  jamais  de  donner  après  la  mort  à ceux  qui , comme  M.  Arnauld  , 
ont  travaillé  pendant  toute  leur  vie  pour  là  gloire  , il  eft  certain  qu’il  jouit 
de  la  plus  douce  de  toutes  les  récompenfes  temporelles , qui  eft  l’eftime 
& l’approbation  générale  des  gens  de  bien  ; perfonne  n’ayant  jamais  reçu 
tant  d’éloges , ni  été  fi  univerfellement  regretté  après  fa  mort  par  les 
honnêtes  gens , que  cet  illuftre  défunt.  A peine  la  nouvelle  en  fut  venue 
en  cette  ville,  qu’on  n’entendit  par -tout  que  des  panégyriques  de  ce 
grand  perfonnage  : les  uns  louant  la  profondeur  de  fa  fcience  , & l’étendue 
de  fon  érudition,  qui  n’avoit  jamais  rien  eu  de  fèmblable  : d’autres  ad- 
mirant encore  davantage  les  bonnes  qualités  de  fon  cœur , que  celles  de 
fon  efprit  8c  de  fa  mémoire , & aflurant  qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  d’hom- 
me plus  doux , plus  modefte  , plus  défintérefTé  , plus  fimp.le  & plus  éloigné 
du  déguifement  & de  l’hypocrifie  : & tous  généralement  convenant , qu’au- 

( a ) Extraite  de  l’Hiftoire  abrégée  de  la  vie  & des  ouvrages  de  M.  Arnauld,  imprimée 
en  1697,  p.  297  & fuiv.  . . I 

Fart.  IL  i 
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cun  n’avoit  tant  aimé  la  vérité , ne  l’avoit  fi  bien  connue  & mieux  dé- 
fendue , ni  plus  fouftért  pour  elle.  Le  Cardinal  Cafanate  dit  tout  en  ple'n 
Confiftoire,  qu’on  canonifoit  des  Saints  qui  rfavoient  pas  rendu  tant  de 
fer  vice  s à PFglife , ni  vécu  dans  une  plus  grande  innocence  de  moeurs  que 
AI.  Arnauld.  Le  Cardinal  d’Aguirre  dit,  que  quoiqu'il  fût  mort  Jbnplc 
Prêtre  y fans  aucun  titre  ni  dignité  dans  PFglife , il  ne  craignait  pas  de  le 
mettre  au  dejfus  de  tous  les  Prélats  de  ce  temps-ci , de  P égaler  aux  plus 
fameux , aux  plus  faints  Prêtres  de  P Antiquité.  Il  ajouta , qu'il  faifoit 
autant  iP honneur  à la  ville  de  Paris , fa  patrie , & à la  France , que  Clé- 
ment Alexandrin  & Origcne  eu  a voient  fait  n P Egypte , S.  Jérôme  à la 
Dal  natie , S.  Claitdien  Alamert  à Vienne  en  Dauphiné , S.  Félix  à Noie , 
S.  Jean , dit  le  Vieillard  on  le  Prctre , Senior , à Epbefe , £«?  Tertullien 
avant  fon  Montanif  nc  ù Carthage.  Il  dit , qu'il  avait  eu  cela  de  commun 
avec  Saint  Claudien  Alamert , que  P un  l'autre , fins  être  Evêques  , ovoient 
eu  chacun  un  frere  Evêque , qui  avait  été  l'ornement  de  PFglife  Gallicane , 
qu'ils  les  ovoient  foulages  dans  leurs  fondions  épifcopalcs  par  la  fagejfe 
de  leurs  confeils  , par  la  lumière  de  leur  doctrine.  Fratrem  fefee  levant 
& Epifcopali.  Sid.  Apoll.  lib.  4.  Ep.  II.  Et  que  tour  deux  avaient  été  fa- 
vants  dans  les  trois  langues , Hébraïque , Grecque  & Latine , que  Jefus 
Chrijl  a confacrçcs  fur  fa  Croix , 

Triplex  Bibliotheca , quo  Magiftro 
Romana , Airica , Chrilliana  fulfit.  Ibid. 

& que  AI.  Arnauld  méritait  mieux  que  S.  Claudien  la  qualité  que  S.  Sr- 
donius  Apollinaris  lui  donne  de  peritiflîmus  Chriftianorum  Philofophus,  & 
quorumlibet  eruditorum  primus.  Lib.  III.  Ep. 

Le  même  Cardinal  a alluré  aufii , qu'il  rempliffoit  dans  le  Sacre  College 
une  place  que  j le  Pape  Innocent  XI , fon  bienfaiteur , avoit  cP  abord  eu 
dejfein  de  donner  ù AI.  Arnauld , £5?  qu'il  Pauroit  beaucoup  mieux , g? 
plus  dignement  remplie  que  lui  (b). 

Prefqu’en  même  temps  un  des  plus  célébrés  Profefleurs  en  Théologie 

( b ) I.e  Perc  Quefnel  rapporte  dans  fon  Difcours  hiflorique  £=?  Apol.  ( Tom.  1.  de  la 
juftification  de  M.  Arnauld,  pag.  109)  “qu’il  cft  certain  que  ce  Pape  avoit  eu  de  fortes 
,,  penfees  de  déférer  à JV\.  Arnauld  l’honneur  de  la  pourpre  ; que  c’étoit  une  chofe  con- 
„ nue  de  beaucoup  de  perfonnes,  & qu’un  Cardinal  ( d’Eftrées  ) qui  avoit  été  long-temps 
„ Ambaffadeur  à Rome , & qui  favoit  fort  bien  les  fecrets  de  cette  Cour , avoit  dit  publi- 
„ quement  à Paris,  qu’il  n’avoit  tenu  qu’à  M.  Arnauld  d’être  fait  Cardinal.  Innocent  XI, 
» ajoutoit-il , crut  ne  devoir  pas  fuivre  en  cela  fon  inclination , pour  ne  pas  donner  à fes 
„ ennemis  une  nouvelle  occafion  de  le  traiter  de  Janfénifte  ”.  M.  Arnauld  étoit  même 
perfuadé  qu’innocent  XI  en  avoit  perdu  la  penfee , lorfqu’il  fut  que  ce  Docteur  s’étoit 
déclaré  pour  les  quatre  Articles  du  Clergé  de  France  de  1682.  Lettre  manuferite  de  M. 
Duguet  au  Perc  Quefnel,  du  12  Novembre  1698. 
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& en  Eloquence , qui  étoit  chargé  de  faire  une  harangue  d’éclat  latine , 
félon  la  coutume , au  College  de  la  Sapience  , où  tout  Rome  étoit  invité , 
ayant  appris  cette  mort  la  veille  qu’il  dcvoit  faire  fon  difcours , le  tourna 
tout  entier  fur  l’éloge  de  cet  illultre  mort;  & au  lieu  de  parler  du  fujet 
qu’il  avoit  entrepris  de  traiter,  il  ne  parla  que  de  la  grande  perte  que 
l’Eglife  venoit  de  frire  dans  la  perfonne  deM.  Arnauld,  qu’il  mit  au  delïiis 
de  tous  les  Ecrivains , non  feulement  de  ce  fiecle  , mais  même  des  temps 
anciens  les  plus  polis  & les  plus  favants.  Il  pouflà  même  fes  regrets , 
à ce  qu’on  allure , julqu  à dire , que  ce  feroit  un  moindre  mal  pour  P Univers , 
que  le  foleil  fe  fut  éteint , ê?  eut  retiré  de  nous  les  rayons  de  lumière  qui 
nous  éclairent , que  d’avoir  perdu  Æ Arnauld , & d'avoir  vu  éteindre  de 
notre  temps  cette  grande  lumière  : que  Dieu  P avoit  oppofé  comme  un  bou- 
levard contre  les  hérétiques  & les  corrupteurs  de  la  Morale , & les  fa- 
tricoteurs  biziwres  de  nouveaux  fyjtêmes  de  Théologie  $ mais  qu'il  étoit  « 
craindre  préfentement , que  la  digue  qui  arr étoit  leurs  efforts  étant  rompue , 
ils  n’inondaffent  le  champ  de  Jefus  Cbrift , & ne  recommençajfent  tout  de 
nouveau  à répandre  leurs  erreurs  & leurs  vijions  tête  levée , ne  craignant 
plus  un  ennemi  Ji  redoutable. 

Un  autre  Dodteur  non  moins  célébré , parlant  de  fa  vertu  & de  fa 
piété , dit , qu’à  la  vérité  on  ne  voyoit  point  dans  la  vie  de  M.  Arnauld 
ces  jetâtes  Ji  aufleres , & ces  notifications  fi  extrêmes  des  Anachorètes 
d Egypte , & des  premiers  Religieux  de  S.  Bernard  ; mais  qu’on  y trouvait 
une  grande  innocence  de  moeurs  : & qu’autre  dcvoit  être  la  vie  des  Péni- 
tents publics , qui  fe  retirent  dans  les  Monaflercs  pour  y gémir  de  leurs 
péchés , autre  celle  dun  Prêtre  innocent , & dcflinc  de  Dieu  pour  éclairer 
fon  Eglife  par  de  favants  Ecrits  ; & que  tout  le  monde  favoit  cette  belle 
parole  de  S.  Bernard , lorsqu'il  défendait  Pufage  du  vin  à fes  Religieux  , 
& que  ceux-ci  lui  oppoferent  Pexemplc  de  Timothée  à qui  S.  Paul  le  per- 
met. Donnez-moi , leur  dit-il , un  autre  Timothée , & je  le  nourrirai  d’am- 
bre gris  & d’or  potable. 
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PIECE  DIX-SEPTIEME 

ÉLOGE  de  Meflire  Antoine  Arnauld,  Do&eur  de  Sorbone , extrait  des 
Hommes  illufires  qui  ont  parti  en  France  pendant  le  dix-feptieme  Jieclc , 
par  AL  Perrault  de  P Académie  Franqoife  1696. 

•AVIS  DEL’  ÉDITEUR. 

Harles  Perrault , de  V Académie  Francoife , avoit  conçu  le  projet  en 
1696,  de  donner  au  public  les  Eloges  de  cent  des  plus  grands  hommes 
qui  avoient  illufiré  le  Jiecle  de  Louis  XIF,  avec  leurs  portraits  gravés  par 
les  plus  habiles  Maîtres.  Antoine  Arnauld , DoQcttr  de  Sorbone , ètoit  le 
huitième  de  la  première  cinquantaine , £5?  Blaife  Pafcal  le  dernier.  L'ou- 
vrage était  imprimé  avec  privilège , çf?  les  portraits  gravés , lorfque  les 
Jéfuites  en  ayant  eu  connoijfancc , obtinrent  un  ordre  du  Roi  à l'Auteur  & 
au  Libraire  de  fupprimer  ces  deux  Eloges.  Lulli  & Molicre  furent  fubf- 
titués  à Arnauld  & Pafcal. 

Il  parut  auffi-tot  diverfes  pièces  de  vers  en  latin  tf?  en  franqois  , où  ton 
appliquait  à ce  qui  venait  de  fe  pajfer  ce  qui  arriva , au  rapport  de  Tacite , 
aux  funérailles  de  Junie , Dame  Romaine.  Il  étoit  Au  fige  en  pareille  occa- 
Jion  de  porter  aux  pompes  funèbres  les  portraits  des  ancêtres  du  mort  les 
plus  di/fingués.  Brutus  & Caffitts  dévoient  tenir  le  premier  rang  entre 
ceux  de  Junie.  Le  parti  dominant , à qui  ces  deux  grands  hommes  étaient 
odieux  , empêcha  qu'ils  n'y  parafent;  ce  qui  fit  dire  à Tacite , que  Caflîus 
& Brutus  furent  ceux  qu’on  remarqua  davantage  dans  cette  pompe , k 
caufe  même  que  leurs  portraits  ne  s’y  voyoient  pas. 

Un  célébré  Académicien  de  nos  jours  (a)  rappellant  cet  événement , n'a 
pu  s'empêcher  ctobferver  « que  les  emiemis  de  M.  Arnauld  & de  Al.  Pafcal 
n voulaient  apparemment  anéantir  ces  deux  noms , £<?  défendre  même  à la 
npojlérité  de  s'en  fouvenir  ; mais  que  leurs  efforts  ne fervirent  qu'à  prouver 
„ l'impuijfance  de  la  haine.  Le  public , qui  n'cûme  ni  les  tyrans  A autorité 
„ ni  les  tyrans  A opinion , loua  un  peu  plus  ceux  qu'il  étoit  défendu  de  louer  ; 
„ & on  leur  appliqua  le  fameux  paffage  de  Tacite.  Il  fallut  à la  fin  réta- 
blir leurs  Eloges  : on  reconnut  qu'il  étoit  plus  aifé  A obtenir  ira  ordre  que 
„ de  détruire  deux  réputations  ; & malgré  la  cabale , Arnauld  Pafcal 
„ reficrent  de  grands  hommes  ”. 

Leurs  Eloges  fe  trouvent  en  effet  dans  la  fécondé  édition  des  Hommes 
(û)  ElTai  fur  les  Eloges , par  M.  Thomas , féconde  Partie  page  182. 
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illujtres , &c.  -qui  fe  fit  en  Hollande  l’année  fuivante  1697,  & dans  la 
troifieme  faite  à Paris  en  1701.  Chez  A.  Dezallier. 

ANTOINE  ARNOULD  DOCTEUR  DE  SORBONE. 

T E public  a été  partagé  fur  quelques  fentiments  que  M.  Arnauld  a 
foutenus  ; mais  il  ne  l’a  jamais  été  fur  fon  mérite.  Il  n’y  a eu  qu’une  voix 
là-deffus , & il  a toujours  pafle  pour  un  des  plus  grands  hommes  qu’ait 
eu  l’Eglife  depuis  plufieurs  ficelés. 

Son  pere  , Antoine  Arnauld  , qui  étoit  Procureur  - Général  de  la  Reine 
Catherine  de  Médicis , ne  voulut  point  embrafier  d’autre  profefiîon  que 
celle  du  Barreau.  Il  eft  vrai  qu’il  s’en  acquitta  avec  tant  d’honneur  & 
d’une  maniéré  fi  élevée , que  depuis  lui  il  ne  s’eft  trouvé  perfonne , à la 
réferve  de  M.  le  Maître  fon  petit-fils  , qui  l’ait  exercée  avec  plus  d’éclat 
& plus  de  dignité.  Sa  maifon  étoit  continuellement  pleine  de  Princes  & 
de  grands  Seigneurs , qui  venoient  le  confulter  fur  leurs  plus  importantes 
affaires  ; & il  fut  par-tout  en  telle  vénération , qu’après  fa  mort  il  fut  ex- 
pofé  fur  fon  lit  pendant  quelque  temps , pour  latisfaire  au  public  qui  le 
demanda  avec  inftance. 

Antoine  Arnauld , dont  nous  parlons , le  vingtième  & le  dernier  de 
fes  enfants,  naquit  à Paris  le  6 Février  1612.  Il  commença  dès  fon 
enfance  à donner  des  marques  de  cette  étendue  de  génie  pour  les  Lettres 
& pour  les  Sciences,  qui  l’ont  fi  fort  fignalé  dans  la  fuite.  Il  embraflà 
l’Etat  eccléfiaftique , & il  fe  mit  fur  les  bancs  en  Sorbone , où  il  parut 
avec  une  diftindion  extraordinaire  dans  tous  les  Actes  de  fa  Licence , tous 
accompagnés  d’applaudiffements  incroyables.  Lorl'qu’il  fut  Docteur  , il 
réfolut , à l’exemple  de  fon  pere , de  demeurer  toute  fa  vie  dans  l’état  où 
la  Providence  l’avoit  appellé  ; & il  fe  regarda  dans  ce  porte  en  quelque 
façon  comme  une  fentinelle  pofée  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  paflàt  rien 
contre  la  vérité  ; & il  crut  faire  allez  de  s’acquitter  fidellement  d’une 
fondion  fi  importante.  Quelques  queftions  s’étant  émues  fur  les  matières 
de  la  grâce , à l’occafion  du  Livre  de  Jcuifénius , qui  fut  alors  imprimé 
en  France , il  compofa  divers  Ecrits  fur  cette  matière , qui  lui  attirèrent 
beaucoup  de  contradidion.  Il  écrivit  deux  Lettres  à un  Duc  & Pair , 
fur  ce  qu’on  avoit  averti  un  Seigneur' de  la  Cour  , qu’on  ne  le  recevront 
pas  à la  Communion  tant  qu’il  auroit  chez  lui  un  Abbé  qu’on  vouloit 
qu’il  congédiât , & qu’il  ne  retireroit  pas  fa  petite-fille  de  Port-Royal.  Il 
fe  trouva  dans  la  fécondé  de  ces  Lettres  deux  propofitions  qui  furent 
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condamnées  par  une  partie  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , l’une 
comme  hérétique , & l’autre  comme  téméraire , par  une  Cenliire  que 
l’on  a toujours  regardée  comme  fort  irrégulière  & pleine  de  nullités , & 
contre  laquelle  M.  Arnauld , & foixante-di.x  Docteurs  avec  lui,  protelte- 
rent  dans  les  tonnes  ; ce  qui  n’empécha  pas  que  ce  grand  homme  ne 
fut  exclus  de  la  Faculté  avec  ces  foixante-dix  Docteurs.  Après  quelques 
années , le  Pape  Clément  IX  & le  Roi  firent  cefier  la  divifion  que  ces 
dilputes  apportoient  dans  l'Eglife.  Il  fut  frappé  à ce  fujet  une  Médaille , 
ayant  d’un  côté  la  tête  du  Roi , & de  l’autre  un  Autel , fur  lequel  les 
clefs  de  l’Eglife  & le  fceptre  de  France  font  mis  en  fàutoir  avec  ces 
mots  autour  : Gloria  & pax  ù G eu , & ceux-ci  au  deffous , ob  reftitutam 
Ecdefix  coucordiam  1 669.  Enfuite  de  cette  paix  M.  Arnauld  alla  à Ver- 
failles,  où  il  fut  reçu  du  Roi  & de  toute  la  Cour  avec  des  marques  d’efti- 
111c  très-fingulicrcs.  De  retour  à Paris  , il  fut  tellement  accablé  de  vifites , 
quoiqu’il  logeât  à l’extrémité  du  fauxbourg  S.  Jacques  , que  pour  fe 
procurer  du  repos  , & plus  encore  pour  ôter  à ceux  qui  ne  l’aimoient 
pas , tout  fujet  de  lui  reprocher  qu'il  failoit  des  cabales , il  changea  de 
logis  plufieurs  fois  ; mais  n’ayant  pu  en  trouver  un  où  il  ne  donnât  point 
de  foupçon  de  faire  des  AfTemblécs , il  fortit  enfin  de  France  en  l’année 
1679.  Il  n’y  eft  pas  revenu  depuis;  fe  tenant  tellement  caché,  que  fes 
amis  & fes  plus  proches  parents  n'ont  prcfque  jamais  fu  le  lieu  où  il 
étoit , & que  l’on  ignore  même  celui  où  il  efl  mort.  Le  jour  qu’il  tomba 
malade,  qui  fut  le  premier  jour  du  mois  d'Aoùt  1694,  & les  deux  jours 
fuivants , il  dit  la  Méfié  dans  le  lieu  de  fa  demeure , fuivant  la  permifiton 
qu’il  en  avoit  obtenue  depuis  plufieurs  années  d’Alexandre  VIII , & d'in- 
nocent XII  ; & quatre  jours  après , ayant  reçu  tous  les  Sacrements  , il 
mourut  dans  une  tranquillité  admirable , 1 âgé  de  quatre-vingt-deux  ans  & 
quelques  mois.  Il  fouhaita  que  fon  cœur  fut  porté  à Port-Royal,  qu’il 
aima  toujours , parce  que  fa  mere,  fix  de  fes  feçurs,  & cinq  de  les  nieces 
y ont  été  Rcligieufes  , toutes  d’une  piété  exemplaire  , & pleines  de  l’efprit 
& de  la  vertu  de  leur  famille. 

M.  Arnauld  avoit  une  grande  étendue  d’efprit,  & une  mémoire  prodi- 
gieufe , que  l’àge  n’a  jamais  aftoiblie.  Il  favoit  les  belles  Lettres  parfaite- 
ment; & les  Auteurs  anciens  lui  étoient  auflï  préfents  que  s’il  n’eût  ja- 
mais fait  d’autre  étude.  Il  avoit  un  génie  particulier  pour  les  Mathéma- 
tiques , & c’eft  lui  qui  a donné  fans  nom  d’ Auteur , les  Eléments  de  Geo - 
métrie  , fi  eftimés  de  tout  le  riionde.  Il  fit  dans  fa  jeunefie  plufieurs  objec- 
tions à M.  Defcartes  fur  fes  Méditations  Métapbyfiques , qui  ont  été  regar- 
dées par  ce  grand  Philofophe,  comme  les  plus  folides  & les  plus  diffi- 
ciles à refoudre  de  toutes  celles  qui  lui  ont  été  faites.  La  Grammaire  rai - 
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famée  eft  toute  de  lui , & il  a eu  beaucoup  de  part  à P Art  de  penfer.  Ces 
livres  font  deux  chefs-d’œuvre  en  leur  efpece. 

Son  zele  pour  le  Roi  étoit  extrême , & plufieurs  fois  il  s’expofa  dans 
l’exil  où  il  s'étoit  condamné  lui  même,  à de  mauvais  traitements  pour  n’avoir 
pu  foutfr.’r  que  des  perfonnes  qui  ne  connoiifoient  pas , comme  lui , tou- 
tes les  qualités  héroïques  de  ce  Monarque,  en  parlaffent  félon  leurs  paf- 
fions  & leurs  intérêts.  Il  a été  fort  eftimé  à Rome , & l’on  afiure  qu’on 
y a eu  delfein  plus  d’une  fois  de  l’honorer  de  la  pourpre. 

Ses  principaux  ouvrages , outre  ceux  dont  nous  avons  parlé , font  le 
livre  de  la  Fréquente  Communion , qu’il  fit  à l’âge  de  vingt-huit  ans  ; celui 
de  la  Tradition  de  PEglife  fur  la  Pénitence  ; la  Morale  de  Jefus  Cbrifi 
renverfée  par  les  Cahinijles ; la  Morale  des  Cahinijles  convaincue  de  nou- 
veau : & un  Traité  de  la  lecture  de  P Ecriture  Sainte.  Quoiqu’on  ait  fait 
imprimer  la  Défenlc  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  fous  fon  nom , pour  lui 
donner  plus  d’autorité , l'ouvrage  néanmoins  n’cft  pas  tout  de  lui , & M. 
Nicole  y a eu  beaucoup  de  part.  A l’occafion  de  ce  livre , on  ne  doit  pas 
oublier  fes  foins  incroyables  pour  faire  venir  du  Levant  le  témoinage  au- 
thentique que  les  Eglifes  Orientales  ont  donné  de  la  conformité  de  leur 
créance  avec  la  nôtre  fur  le  Myiterc  de  l’Euchariftie.  Les  Aéles  en  ont  été 
dépofés  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  8c  dans  celle  des  Bénédictins  de  S. 
Germain  des  Prez,  après  avoir  achevé  de  confondre  les  hérétiques,  & 
mis  le  fceau  aux  preuves  non  feulement  du  Livre  de  la  Perpétuité  de  la 
Foi , mais  à celles  de  tous  -les  volumes  que  M.  Arnauld  a écrits  contre 
le  Miniftre  Claude  fur  la  même  matière , volumes  qui  feront  voir  éter- 
nellement la  fupériorité  d’un  Ecrivain  fur  un  autre,  quand  la  force  du  génie 
eit  foutenue  par  la  force  de  la  vérité. 

FIN  des  Pièces  JuJlificatives. 
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ABRAHAM.  Dieu  fait  alliance  avec  lui, 
XIII.  47 r.  XVIII.  836-  Calvin  en 
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lie, XXXIII.  49>*  Motifs  de  l’an- 
cicnne  difeipline,  XXVJ.  137.  147. 
XXVIL  3 65.  L’accompliffement  de 
la  pénitence  avant  l’abfolution,  utile  x 
non  nécciTaire,  XXVI.  128.  XXVII. 416. 
XXVIII.  94.  543.  XXX.  312  Si  fuiv. 
322  & fuiv.  335-341.  Délai  diftingué 
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trition , ou  par  Pabrolution  ï Partage 
des  Théologiens  à ce  fujet  ,11.5  57-5  5 9- 
*61-  663.  XXVI.  N.  XXII.  & XXIII. 
T.  XXVII.  p.  97.  98.  263.  347.371.386. 
636.  XXIX.  374.  Sentiment  des  Lo- 
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ABSOLUTION  des  Cenfuns.  Elle  peut  fe 
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XXXVI.  86.  87  • par  exemple,  lî  l’ex- 
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XIV.  801.  Les  Saints  s’en  font  plaints 
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XXIII.  737.  S’oppofe  à l’Edit  de  l’Em- 
pereur Balilifquc  contre  le  Concile  de 
Calcédoine,  ib.  Le  Pape  Hormifdas 
fait  fouferire  fa  condamnation  par  les 
Evêques  d’Orient,  74$.  Examen  de  cette 
affaire,  ib.  & fuiv.  762  & fuiv.  Cet 
exemple  ne  prouve  rien  pour  le  Formu- 
laire, 749  & fuiv.  Troubles  caufés  par 
la  condamnation  de  fon  fucceffeur  Si  au- 
tres Evêques , ib.  756. 

ACADÉMICIENS.  Réfutation  de  leur  Pyr. 
rhonifme,  IL  783.  Un  des  grands  oblla- 
cles  à la  foi , XXVI.  204. 

ACCEPTION  de  perfnnues.  Ce  que  c’cfl, 
VII.  607.  609.  6ro.  618.  X.  224.  2 62. 
XXXVII.  655.  Ce  mot  n’étant  p is  fran- 
çois,  quoique  confacrc  par  l’ufjge,  il 
ell  bon  quelquefois  d’y  fublHtuer  un  au- 
tre mot,  VIII.  440.  Origine  de  certe  ex- 
prelfion,  VIL  609.  Elle  marque  un  vice 
contraire  à la  jultice,  ib.  610.  Recon- 
nue par  les  Payens  pour  un  grand  défor- 
dre,  XVII.  809.  Dieu  ne  fait  point  ac- 
ception des  perionnes,  VIL  605. 
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ACÊMÉTES.  (Religieux)  Pourquoi  on  leur . 
rfonnoit  ce  nom  , XXI.  424.  Idée  hifto- 
rique  de  leurs  démêlés  au  fujet  de  cette 
proposition  : Un  de  la  Trinité  a foujfert , 
425  & fuiv. 

ACCOMMODEMENTS.  Ils  font  ordi- 
nairement défavantageux  aux  plus  fai- 
bles, II.  289-XXI1I.  287.  Eloignement 
de  M.  Arnauld  pour  ces  fortes  d’accom- 
modements , I.  166.  M.  Arnauld  n’en' 
efpéroit  pas  grand’  chofe,  I.  297.  341. 
Accommodement  négocié  en  166Z  & 
1663  , entre  les  Jéfuites  & les  Difciples 
de  S.  Auguftin,  panM.  deChoifeul,  Evê- 
que de  Commengcs.  ( Voyez  les  lettres 
du  premier  Volume  , depuis  le  mois  de 
Septembre  1662,  jufqu’au  mors  d’Août 
1563,  & les  Ecrits  du  T.XXI.  N.XXIX- 
XXXIII.  & du  T.  XXIL  N.  XXXIX- 
XLI , relatifs  à cet  accommodement); 
Conditions  préliminaires  convenues  de 
part  & d’autre,  I.  328.  XXII.  8 • 250& 
fuiv.  263  & fuiv.  Sa  rupture,  I.  329. 
563.  Railbns  de  cette  rupture,  ib.  343. 
Bonne  foi  des  Difciples  de  S Auguftin, 
& mauvaife  foi  des  Jéfuites  dans  cet  ac- 
commodement, XXI.  177  & fuiv.  XXIL 
234  & fuiv.  Apologie  de  M.  de  Com- 
mences & de  MM.  de  P.  R.  fur  ce  fujet  r 
ib.  644.  &.  fuiv.  Relation  Jéfuitique  de 
cette  affaire ,.  ib>  630.  Voy.  Cboifeul  & 
Terrier. 

ACCOMMODEMENT  des  Cours  de  Fram 
ce  & de  Rome , fur  les  IV  Articles  & 
fur  la  Rcgale,  111.  430.  431.  Voy.  Arti- 
cles (les  IV.)  Régale,  Bulles. 

ACCORD  entre  les  Difciples  de  S.  AuguL 
tin  & ceux  de  S. Thomas,  I 1 65.  291— 
295.  Réglé  importante  à ce  fujet,  II.  558» 

ACCUSATEUR,  obligé  à la  preuve  , VII. 
153.  230.  XVII.  31.  XXIV.  485.  Celui 
qui  ne  prouve  pas  ce  qu’il  a avancé  doit 
être  puni  comme  calomniateur  , VI.702. 
XXX.  484;  & l’accu fé  ab fous,  VII. 15  3. 

ACCUSATION.  Danger  des  accufiitions 
fans  preuve , IL  39.  Elles  ne  peuvent 
avoir  pour  objet  un  crime  entièrement-: 
caché,  XI.  43.  46.  Accufntion  d’héréfie 
ne  peut  fe  diffimuler,  XVII.28-  XXVII. 
3#4-  Manière  de  procéder  dans  les  accu- 
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fations  contre  les  Eccléfiaftiques,XXIX. 
320.  Un  ancien  ennemi  récufable  s’il  fe 
rend  accufateur,  XIX.  6 16.  XX.  87. 
XXIX.33I.  L’accu  fé  a droit  de  fe  défen- 
dre devant  fes  accufateurs,  II.  1 66. 
Accufation  infuffifante  pour  réputer  cou- 
pable, XXIX.  194.  Exemples,  ib. 206. 
& fuiv.  320.  322.  XXX.  if. 

ACOSTA  (Le  P.  d’)  Jéfuitej  fes  excès 
au  Tunquin  & à la  Cochinchine, XXXII. 
LX V 1.LXV1II.  LX IX.  XCU.  CVlII.  CX1II. 

ex  iv.  T.  XXXV.  189. 

ACQUOY,  (Jean  Otto)  accuféd’hcréfie. 
Réfutation  de  cette  impofture , XXX. 
481  & fuiv.  Cette  famille  conferve  la  Re- 
ligion Catholique  à Leerdam , 484.  Qua- 
tre Fadums  pour  fes  petits  61s  contre 
le  P.  Harart , Jcffiite , ib.  N.  XL  Hif- 
toire  de  ce  procès , ib.  XLYII.  & fuiv. 

AC  LIONS.  Toutes  celles  qui  ne  font  pas 
rapportées  à Dieu  font  des  péchés,  I.43. 
44-  IX.  327.  Rapport  général  & impli- 
cite , infuffifant,  XVII.  320.  Rapport 
virtuel,  fuftifant , XVII.  319.  Comment 
il  faut  offrira  Dieu  les  adions  de  la  jour- 
née, XXVI.  22.  Elles  ont  deux  ordres 
de  bonté , X.  381.  Toutes  celles  des  In- 
6ddes  font  des  péchés  , 569.  & fuiv. 
XVII. 303  -391.  XVIII.  64  & fuiv.  Con- 
ditions pour  être  entièrement  bonnes, 

X.  387.  XIX.  5 14.  Il  n’y  a point  d’adion 
ftérilcou  indifférente,  XVII.  341. XX. 
42  & fuiv.  Ecrits  fur  les  adions  des  in6- 
deles,  X.N.  IV.  & V. 

Difficulté  déjuger  des  adions  rapportées 
par  les  Hiftoricns,  pour  les  faire  fervir 
de  réglé,  XXIII.  563. 

Adions  de  grâces , un  des  principaux 
devoirs  delà  Religion  Chrétienne,  1.55 3. 
Son  objet , 655.. 

ADALBERT  (S.)  Archevêque  de  Prague. 

Abrégé  de  fa  vie,  XII.  186. 

AD  AM , créé  dans  la  juftice  & fans  défaut,- 

XI.  525.  XVII.  578-  N’avoit  befoin 
de  la  grâce  que  pour  perfévérer  dans  le 
bien  reçu  , XI.  626I  6 30.  XVII.  174» 
196.  208.  578.  En  quoi  coiffiftoit  fa  for- 
ce, XVIII.  81 91 

La  grâce  d’Adam  étoit  foumife  au  libre 
arbitre  , XI.  629.  6 35.  XVII.  195.  208. 
A-  % 
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Dieu  dev.oit  à fa  juftice  de  donner  la 
grâce  à l’homme  innocent  , XVII.  £30. 
Dirtérence  entre  la  grâce  d’Adam  & la 
grâce  chrétienne,  XL  628.  6 29.  XVI. 

1 12.  XVIII.  763.  795.  (Voyez  Grâce  ) 
Comment  il  a péché,  quoiqu’il  11’ait  pas 
eu  la  grâce  chrétienne,  XI.  625.  Caufes 
& fuites  de  fou  péché,  XI.  727.  787. 
Comment  il  a acquis  la  connoilfance  du 
bien  & du  mal , XI.  598. 

Différence  entre  Adam  innocent  & Adam 
pécheur,  XVI.  112.  Raifons  de  cette  dif- 
férence, XVIII.  806. 

Différence  entre  Adam  & J.  C.  VII.  341. 
& fuiv. 

ADAM  (Jéfuite)  publie  un  livre  inti- 
tulé: Heures  Catholiques , pour  les  op- 
pofer  aux  Heures  de  P.  R.  III.  113.  A c- 
cufeS.  Augullin  d’être  Calvinilte,  XIX. 
66.  68 • 1 96.  488-  d’être  oblcur  fur  la 
grâce , ib.  202. 

Ses  emportements  contre  les  prétendus 
Janféniftes , XXV.  347.  351.  Falfifie 
S.  Célcftin  pour  y trouver  le  Prédeltina- 
tianifme,  XXIX.  490.  XXX.  301. 

ADORATION.  L’adoration  n’eft  due  qu’à 
Dieu,  XI.  760.  jC’eft  un  mot  équivo- 
que , XIV.  704.  En  quel  feus  il  elt  pris 
dans  l’Eglife  Catholique  , ib. 

L'adoration  de  Jefus  Chrift  dans  l’Eu- 
chariftie  eftaulfi  ancienne  que  la  foi  de 
ce  myftere,  XII.  145.  Elle  eft  une  fuite 
néccffaire  de  la  préiènee  réelle , XII.  14?. 
531--541.  Tous  les  Luthériens  ne  la  re- 
jettent pas , XII.  541  & fuiv. 

ADRIEN  I.  (Pape)  Collection  des  Canons 
fous  le  nom  de  ce  Pape,  XXIV.  551. 

..  OppofeS.  Auguftin  aux  Semipélagiens  , 
XVI.  239- 

ADRIEN  VI.  Enfcigne  avant  & après  fon 
Pontificat , que  le  Pape  peut  errer  dans 
la  foi,  II.  207.  XI.  50.  fi.  312.  439- 
44  V 

ADRUMET  (Moines  d’)  Hiftoire  abré- 
gée,de  leurdifpute  fur  la  dodrine  de  la 
grâce,  XVII.  500  & fuiv.  Us  n’étoient 
point  Prédcftinatiens,  502;  mais  Sémi- 
pélagiens  , XXX.  238.  Difficultés  qu’ils 

. propofent  contre  ce  que  l’Eglife  enfcigne 
de  la  néceffité  & de  l’efficacité  de  la  grâce, 
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. XVIII.  740.  Us  défèrent  mal-à-propos 
à S.  -Augullin  un  de  leurs  Confrères , 
XIX.  35V 

ADULTERE.  Diverfes  injuftices  compri- 
fes  dans  ce  crime,  XXIX.  124.  Lecon- 
fentementdu  mari  ne  le  réduit  pas  à une 
fimple  fornication  , ib.  1 19-125.  Enor- 
mité de  ce  crime , XXVII.  404. 

ÆNEAS  SYLVIUS.  Voy.  Pie  IL 

AFRIQUE  (l'Eglife  d')  ne  dependoit  point 
de  celle  de  Rome  pour  l'élection  de  fes 
Evêques,  XI.  315.  Elle  rejette  les  Ap- 
pels au  Pape,  XXIV.  551.  Charité  de 
fes  Evêques  pour  ramener  les  Donatif- 
tes  , XXII.  495.  562  & fuiv.  Ils  condam- 
nent Pélage &Cele(tius,  XVII.  450.  Us 
écrivent  plufieurs  lettres  au  Pape  Zozi- 
me,  pour  fe  plaindre  de  l’approbation 
qu’il  a donnée  à la  ProfeiTion  de  foi  de 
Celcltius,  & l’inftruire  de  fes  erreurs, 
XXIII.  660. 

AGORARD.  Son  fentiment  fur  la  nccclfité 
de  la  foi  en  J.  C.  X.  60. 

AGUESSEAU  (Henri  François  d’)  Chan- 
celier de  France.  Idée  avantageufe  qu’il 
avoit  des  Ecrits  de  MM.  Arnauld  & Ni- 
cole , I.  vu.  & fuiv.  T.  V.  lxvii. 

AGU1RRE  (Le  Cardinal  <T)  ell  élevé  à la 
Pourpre  Romaine,  pour  avoir  fait  un 
méchant  livre  contre  les  IV  Articles  du 
Clergé  de  France,  II.  708.  731.  734- 
Idée  de  fon  génie,  III.  136.  217.  219. 
223.  Scs  premiers  fentiments  fur  les 
prétendus  Janféniftes,  217.  Son  eltime 
■pour  M.  Arnauld , IV.  49.  Il  fait  fon 
éloge i V.  lix.  T.  XXVIII.  p.  656. 
Ecrit  en  fa  faveur,  III.  288-  Dépofefcs 
préjugés  contre  les  prétendus  Janfénif- 
tes, IV.  50.  Témoigne  beaucoup  d’af- 
fection à AI.  Henuebel,  ib.  Sa  bonne 
Préface  des  Conciles  d’Efpagne , IU.656. 
Il  ne  fe  fait  pas  d’honneur  en  y fou  tenant 
les  fiiulfes  Décrétales , ib. 

AGURTO  (Gouverneur  des  Pays -bas) 
fucccdc  au  Marquis  de  Grana , II.  530. 
Ses  préventions  contre  l’Univerfité  de 
Louvain,  II.  534.  545.  Confirmé  pour 
deux  ans  ,551. 

AILLY  (le  Cardinal  Pierre  eT)  Evêque  de 
Cambrai:  enfeigne la doétrine  de  S.  Au- 
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guftin  fur  la  grâce,  XVIII.  532.  Prê- 
che en  préfence  du  Pape  la  fiipériorité 
du  Concile,  XI.  110.  197. 

AIMON.  (Prêtre  Apoftat)  Son  Ecrit  con- 
tre la  Perpétuité  de  la  foi,  XII.  xxxiv. 
Vole  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi,  ib.  Ce  manufcrit  eft  rendu  par 
ordre  des  Etats  Généraux,  ib.  xxxv. 

11  ett  réfuté,  paq.  M.  Renaudot,  ibid. 
XXXIV. 

AINESSE.  (Droit  d’)  En  Normandie  ne 
peut  être  traité  d’in  jufte,  XXXV  II.490. 
656. 

ALBERTBURG  Hollandois:  fa  converfion, 
II.  476.  XI V.  861  & fuiv. 

ALBERTI.  Voy.  Tourreil. 

ALBIZZI  (Airelfeur  du  S.  Office,  & depuis 
Cardinal)  dreifè  la  Bulle  In  Eminentii  y 
inféré  le  nom  de  Janfénius  contre  les 
ordres  du  Pape,  XVI.  v.  vil.  xvii.  & 
p.  719.  La  fallifie,  XIX.  55.  Cherche 
à la  faire  valoir , XVII.  718*  Livré  aux 
Jéfuitcs , XXVIII.  677.  XXXV.  35.  ' 
Ses  préventions  finguliercs  contre  le  li- 
vre de  la  Fréquente  Communion,  ib. 
679.  68  r.  68 î & fuiv.  Particularités  de 
fa  vie,  ib.  687  & fuiv.  O11  lui  trouve 
cent  mille  écus  romains  après  fa  mort , 
IL  47V  Sa  lettre  au  Doyen  de  F ’enuo 
en  Irlande , XVII.  807.  Il  traverfe  la 
paix  de  Clément  IX.  Le  Pape  lui  en  té- 
moigne fon  mécontentement,  XXIV. 
CLJÇIV. 

ALCIME  AVITE  (Archevêque  deVienne) 
réfute  les  ouvrages  de  Faultc  de  Riez 
fur  la  grâce,  XVI.  1 8 3-  Son  éloge,  XII. 
37- 

ALCUIN.  (Diacre  & Abbé)  Abrégé  de  la 
vie , XII.  53. 

ALENI  {Jules)  Jéfuite,  entre  dans  la 
Chine  & y fortifie  l’idolâtrie  & la  fuperl- 
tition,  XXXI1.2I8-  260.  L’Oracle  de  la 
Chine,  XXXIV.  549. 

ALEX  (M.  l’Evêque  d’)  Voy.  Pavillon.  Son 
fuccelfeur  , II.  66 1. 

ALEXANDRE  V.  Pape  élu  légitimement 
au  Concile  de  Pife,  XI.  143.  173. 21 1. 
238-  276. 

ALEXANDRE  VI.  (Roderic  Borgia)  Pape 
très-vicieux,  XI.  36-53.  174.  276.  280. 


ALEXANDRE  VII,  écrit  deux  lettres 
avant  d’être  Pape,  en  faveur  du  Livre  de 
la  Fréquente  Communion  , XXVIII. 
620.  Une  autre  fur  la  conduite  des  Jé- 
fuites en  Hollande,  du  temps  de  Rove- 
nius,II.  216.  IV.  168.  Sa  première  Bulle 
de  1656  contre  les  V Propofitions.(Voy. 
la  Préface  hiftorique  du  T.  XXL  & les 
N.  I.  IL  III.  IV.  V.  VI.  IX.  du  même 
Volume  ; le  N. XXXV.  du  T.  XXII.  & 
le  N.  V.  & VI.  de  la  Vie.  Partie  de  la 
IVe.  CIa(Te,  ib.  ) Difpofitions  de  M. 
Arnauld  au  fujet  de  cette  Bulle,  I.  164 
& fuiv.  Défenfe  de  cette  Bulle  par  M. 
Arnauld, XXII.7io-82o.T.XXI.cxxxi. 
& fuiv. 

Seconde  Bulle  de  1665  fur  le  même 
fujet , 1.548.  XXII.  N.  XLVI.  XLVIL 
& XLVIII.  T.  XXV.  153.  Difpofitions 
de  M.  Arnauld  fur  cette  Bulle,  I.  548. 
Son  Décret  contre  la  Traduction  du 
AlifTel  Romain,  IX.  vu.  Bref  à l’Uni- 
vcrlïté  de  Louvain,  en  1660.  IL  12. 
XXII.  200.  Bref  aux  Evêques  de  Fran- 
ce, en  1663,  au  fujet  des  V Articles,  I. 
392  & fuiv.  XXI.  lxxiv.  T.  XXII.  133 
& fuiv.  195  & fuiv.  635.  652.  XXl\f. 
475.  525.  Son  Décret  contre  les  Cenlu- 
res  de  Sorbonne,  au  fujet  du  Livre  de 
Vernant&c.  de  l’an  1665.X.XLVI.XLIX. 

Ib.  N.  XXV.  & p.  740.  T.  XXVI.  ni. 
Décret  contre  XLV1I  Piopofitions  de  la 
Morale  relâchée,  VIII.  480.  XXXIII. 
140.  Décret  touchant  l’Attrition  , de 
1667.  Voy.  Attrition. 

Bref  contre  les  IV7  Evêques,  de  1667. 
I.  577-  XXIV.  1 38-140.  307  & fuiv. 
337  & fuiv.  Ses  difpofitions  envers  M. 
Arnauld  & Port  Royal,  T.  XIX.  xxxix. 
XL.  XLI.  LXV.  LXXl.  & p.  340.563.  XX. 
793-  794-  833*  Approuve  l’Inftitut  des 
Filles  de  l’Enfance,  IL  697.  XXX.  5 98- 
Déclare  qu’il  ne  prétend  pas  être  infail- 
lible fur  les  faits,  XXL  i.xvm. 
ALEXANDRE  VIII.  (Ottoboni)  Bonnes 
cfpérances  conques  à fon  élection,  III. 
252.  Décret  du  24  Août  1690,  contre 
deux  Propofitions  impies  dénoncées 
par  M.  Arnauld , XXXI.  389.  ib-  XII. 
T.  IX..  322  & fuiv.  Décret  du  7 Dé- 
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cembrc  1690,  contre  XXXI  Propor- 
tions, fubrepcices , IX.  322.  324..  382. 
III.  331.  332.  431.  Germe  de  ce  Décret, 
II.  535.  536.  538-  618.  III.  332-  3 35- 
431.  437.  Suporimc  fous  Innocent  XI. 
T.  IX.  381.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  les 
V Articles,  III.  269.  Ce  Pape  rétablit 
le  Népotifme  , III.  2 65.  2 66.  303.  733. 
Idée  de  Ton  Pontificat, 335. 543. T.XXXL 
cxi.  Sa  mort,  335-  3 ,6. 

ALEXANDRE  (Le  P.)  Dominicain.  Son 
Hiftoire  Eccléfiallique  cil  condamnée  à 
Rome,  II.  4^3.  554.  673.  Réprimande 
à fon  Supérieur  pour  avoir  reçu  ce  Dé- 
cret de  Rome,  568.  Motifs  de  cette 
condamnation,  IX.  303.  Idée  des  der- 
niers Tomes  de  cet  Ouvrage,  IL  673. 
Foiblelfe  de  ce  Religieux,  ib.  661. 

ALGER.  (Chanoine  & Théologal  de  Liege) 
Ecrit  contre  l’héréfie  de  Berengcr  plus 
folidement  qu’aucun  autre  Auteur  de 
fon  temps , XII.  2?.  69. 

ALIGRE.  (L’Abbé  d’)  Sa  vie  pénitente  ». 

II.  SS 4- 

ALLEMAGNE.  Etat  de  l’Eglife  en  Alle- 
magne au  dixième  fiecle,  XII.  178.  Abus, 
de  la  multiplicité  des  Evêchés,  II.  350; 
Réforme  à y faire,  ib.  580-606.  III.. 
139-142. 

ALLIANCE.  Caractères  & différences  de 
l’ancienne  & de  la  nouvelle,  I.  497.  V.. 
342.  VI.  664.  VIII.  77.  X.  414.  XIII. 
26.  XVI.  65,  XVII.  92-140.  724-75  5.. 
786-788-  842.  XIX.  535.  XXVI.  ico 
& fuiv.  DoCtrine  de  S.  Thomas  fur  ce 
fujet,  XX.  642  & fuiv.  Idée  de  l’allian- 
ce du  Chrétien  avec  J.  C.  XXVI.  142.. 
Idée  précife  de  la  Nouvelle  Alliance, 
XXIX.  224.  225.  Différence  de  l’état 
de  l’homme  fous  les  deux  Alliances, XIII.. 
334  & fuiv.  XVII.  129, 

ALMANACH  des  Jéfuites».  intitulé:  La 
déroute  £=?  la  confnfion  des  Jtnfénifies  , 
XXVI.  xvui.  M.  de  Sacy  y oppolc  les 
Enluminures-,  ib.  xix.  Ecrit  de  M.  At- 
nau'd  à ce  fuiet,  XXVII.  N.  I. 

ALMANACH  fuperlfitieux  des  Chinois 
autorifé  par  les  Jcfuites , XXXIV.  308. 
309.  Condamne  à Rome  , 494.  495. 

AEMANZA  (Dom  Bernardin,  d’)  Arche- 


vêque de  Sainte  Foi  ; conduite  infidélité- 
des  Jéfuites  à fon  égard,  XXXII.  167; 
XXXIII.  15 1.  H2. 

ALTIERl  (Cardinal,  depuis  Pape,  fous 
le  nom  de  Clément  X.)  Voyez  Clé- 
ment X. 

ALVAREZ.  Introduit  dans  la  Théologie- 
les  exprellions  de  grâce  , fujfifante , inef- 
ficace , & de  pouvoir  prochain , X.  XXXI- 
II  enfeigne  néanmoins  que  toute  grâce 
de  J.  C.  efl  efficace,  même  celle  qu’if 
appelle  fuffifante,  ib.  i89.  XX.  565- 
& fuiv.  570  & fuiv.  Que  la  grâce  effi- 
cace par  elle-même  efl  nécefTaire  pour  la. 
pcrfévérance , XX.  200  565.  570.  Dou- 
ble lignification  qu’il  donne  au  mot  pou- 
vons 214.  243.  573.  Ce  que  fon  fyftê- 
mc  a de  conforme  & de  contraire  à la- 
doCtrine  de  S.  Anguftin , XXL  71  & 
fuiv. 

AMBASSADEURS.  Leurs  privilèges  ». 

XXXVII.  198.  243. 

AMBROISE.  (S.)  Ses  fentiments  fur  la- 
Pénitence  , XXVII.  210  & fuiv.:  fur 
PEucharillie,  XII.  17.  125  : fur  la  né- 
ccffité  delà  foi  en  Jefus  Chrift,  ib.  52: 
fur  l’utilité  de  la  le&ure  de  l’Ecriture. 
Sainte,  VIII.  189:  fépnrc  de  la  Com- 
munion & de  l’exercice  de  fon  Miniflere 
un  Diacre,  pour  quelques  paroles  indif- 
cretes , XXVII.  300:  explique  ce  que- 
c’cd  qu’un  vrai  pénitent , 410:  s’élève 
contre  les  Confelfeurs  relâchés,  414: 
fait  l’éloge  de  l’Empereur  Théodole,  298:- 
Dieu  lui  révèle  les  corps  de  S.  Gervais 
& de  S.  Protais,  XIV.  765:  il  établit 
les  devoirs  réciproques  des  Evêques  & 
des  Princes  , XXL  105  : fait  l’éloge  fu- 
nèbre de  Valentinien , & en  par’e  comme 
d’un  élu , quoiqu’il  fût  mort  fans  baptê- 
me, XXVII.  438c  difpofitions  qu’il 
exige  pour  participer  à l’Euchariltie,  ib. 
572.  Extrait  des  principales  maximes, 
de  ce  Perc  fur  la  Pénitence,  XXVIII. 
310  & fuiv.  Traits  remarquables  de  fa- 
générofité  épifcopnle,  XXXVII.  545,. 
548'.  Nouvelle  édition  de  fes  ouvrages,. 
IH.  398- 

AMBROISE,  (le  faux)  Ses  Commentaires, 
fur  S.  Paul,  remplis  d’erreurs. fur  les. 


DES  MA 

•matières  de  la  grâce,  VII.  490.  456. 

AMBRUN.  Voy.  Embrun. 

AAlt.  Sa  nature,  les  facultés,  X.  614. 
XXXV11Ï.  183  & fuiv.  289  & luiv. 
La  Lhilofophie  de  Delcartts  lur  l’union 
-de  l’amc  avec  le  corps,  défendue,  ib. 
136-17?.  Importance  de  prouver  l’on 
immortalité  par  des  railons  naturelles  , 
III.  39>— 398*  42?.  426.  ? ?7-  Source  des 
opinions  extravagantes  de  plufieurs  Phi- 
lolophcs  lur  la  nature  de  l’aine  , XLI. 
I61.  Deux  maniérés  de  la  tonlidé-  # 
rer,  en  elle-même,  ou  lèlon  fon  union 
avec  le  corps,  XLII.  379.  Elle  le  con- 
noit  elle-même , ib.  323  & luiv.  603. 
610.  Mous  la  connoilions  autrement 
que  par  expérience  & par  lèmiment, 
XXXVIII.  303-  330.  Commeiu  nous 
connoilions  les  ames  des  autres,  33 
Elle  doit  tendre  vers  Dieu  pour  acqué- 
rir la  vertu , XI.  540.  L’amour  des  corps 
la  rend  charnelle,  684.  68?.  Ne  peut 
aimer  fans  péché  le  bien  qui  clt  au-def. 
fous  d'elle , '688-  697-  Deux  moyens 
de  la  guérir,  l’autorité  & la  raifon  , 704. 
.Ne  juge  pas  des  choies  par  elle- même  , 
mais  par  une  lumière  qui  elt  au-deifiis 
il’elle,  71 Ç.  Si  elle  s’adujettit  à Dieu, 
toutes  les  autres  chofes  lui  leront  fujet- 
tes,  741.  Sou  corps  lui  fera  parfaite- 
ment fournis  après  la  réfurredion  , ib. 
Quelles  font  les  ames  féparées  de  leuc 
corps  à qui  les  prières  de  l’Eglife  peu- 
vent fervir,  837*  Conditions  ncccf. 
faircs  pour  la  délivrer  de  l’cfclavage  du 
péché,  XVI.  2 if.  Le  defir  d’être  guéri 
de  fes  maladies  fait  partie  de  fa  guérifon, 
XVIII.  781.  Plus  fes  maladies  loue  gran- 
des, plus  elle  elt  incapable  du  delir  de 
la  famé,  8*3-  Explication  de  fa  fer- 
vitude  fous  le  péché,  & de  fa  délivran- 
ce , XVI.  213-220.  Ne  peut  délirer 
fa  guérifon  que  par  le  fecours  de  la  grâ- 
ce , 8*4-  Prix  d’une  ame  qui  clt  à 
Dieu,  I.  if 5. 467.  XXVIII.  361.  Deux 
opinions  fur  ion  origine,  97.  Senti- 
mentdcS.  Augultin  fur  ce  fujet,  XVIII. 

6? 3.  S.  Grégoire  ne  trouvoit  aucun 
fondement  dans  la  Révélation  pour  la 
décider,  XX VL  126. 


T I F R E S.  y 

AMEDÉE  DE  SALUCES,  Cardinal  Dia- 
cre, XI.  120. 

AMEDEE.  ( Duc  de  Savoye)  Voyez  Fe« 
iix  V. 

AAlELOTTE.  (de  l’Oratoire)  Son  por- 
trait, XXI.  xxxiv.  Fovorife  par  une 
Note  , furie  jr.  14.  du  Chapitre  VI.  de 
l’Epitre  aux  Romains  , deux  ci  reurs  des 
Calviniftes,  VI.  764  -784.  Scs  mépri- 
fes  fur  le  texte  grec,  VII.  107.  108. 
130.  131  & luiv.  Calomnie  AJ  AI.  de 
Port  Royal , VI.  764.  765.  7 66.  792.  Sa 
charlatancrie  à l’occalion  de  quelques 
manuferits  grecs  du  Nouveau  Tella- 
ment.  ib.  737  & fuiv.  VIL  107.  131. 
I44.  Flatteries  & calomnies  employées 

. pour  accréditer  la  Traduction  du  Nou- 
veau TeÜamenr,  VI.  792.  793.  Etrange 
peinture  qu’il  fait  à cct  effet  du  parti  des 
(prétendus)  Janfénilles , IX.  3 6.  Pré- 
tend avoir  été  nomme  par  le  Clergé  de 
France,  pour  travailler  à la  Tradudioti 
de  la  Bible,  VII.  48.  IX.  37.  Se  procure 
une  copie  Je  la  Traduction  mnnuferite 
du  Nouveau  Teltamcnt,  imprimé  de- 
puis à Alons,  & en  fait  ufage  dans  la 
tienne,  VI.  v.  Plaintes  contre  là  Tra- 
duction, ib.  830-  VII.  66?.  666.  Fait 
refufer  le  Privilège  pour  la  Tradudioit 
de  Alons  , VI.  îv.  Calomnie  Janfénius, 
XXI.  188  & fuiv.  Ecrit  contre  les  pré- 
tendus Janféniftes,  la  DcfenJ'e  des  CovJii~ 
t ut  ions  d'innocent  X.  T.  XXI.  xxxiv. 
Ne  peut  obtenir  un  Evêché,  ib.  Ecrit 
contre  le  premier  Mandement-dcs  grands 
\ icaires  de  Paris  lur  le  Formu’airc,  ib. 
XLvm.  & p.  376.  Réfutation  de  fou 
Ecrit,  378  À fuiv.  389  & fuiv.  Concerte 
les  Ecrits  avec  le  Nonce,  XXII.  823. 
Reconnoit  que  la  ledure  de  l’Ecriture 
Sainte  clt  pour  tous  les  fidcles,  VIII.  1 î. 
Défend  la  dodrine  de  la  Prédelli nation 
avant  la  prévilion  des  mérites,  & de  la 
grâce  efficace  , VU.  454.  XXXIX.  71. 
72.  8 6.  Al.  Arnauld  lui  écrit  furplulicurs 
propos  qu’on  lui  imputoit  , L 674. 
67*- 

AMÉRICAINS.  Ôn  n’a  trouvé  dans  au- 
cun nulle  trace  de  la  connoiilaucc  du 
vrai  Dieu,  XXXI.  111. 133,  1 
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AMIENS.  Les  Jéfuites  y mettent  le  trou- 
ble & la  divifion  par  des  Prédications  & 
des  Libelles  féditicux  : juftification  des 
calomnies,  XVII.  547  & fuiv.  XXVI. 
lxxxvii.  L’Evèque  d’Amiens  cenfure 
le  Nouveau  Teltament  de  Mons  par  un 
mouvement  de  colere,  IX.  io.  II. 
AMIOT  (Dodcur  de  Sorbonne)  publie 
une  Cenfure  informe  de  la  Faculté  de 
Théologie,  XVI.  ix. 

AMIRAULD  (Profclfeur  Calvinifte  à Sau- 
. mur)  enfcigne  que  le  péché  originel  eft 
i . remis  à tous  les  enfants  des  fidèles  aulTi- 
tôt qu’ils  fout  conçus,  XIII.  535.  Même 
à ceux  qui  naiffent  dans  les  Commu- 
nions qui  ont  des  erreurs  fondamenta- 
les contre  la  foi , 536.  Que  les  enfants 
peuvent  perdre  la  grâce  de  la  régénéra- 
tion, mais  non  les  adultes,  ib.  538. 
XIV.  250.  Réfutation  de  ce  Parado- 
xe, XIII.  538.  Eft  repris  par  le  Synode 
de  Charenton  , XV.  60.  S’explique  au 
Synode  d’Alençon  avec  Tejlart,  fur  la 
Prédcftination  & autres  matières,  ib.  61. 
Ses  rêveries  pour  mettre  S.  Bernard  de 
fon  parti , XIV.  854- 
AMITIÉ.  Son  caradere,  I.  13 1.  358-554-' 
III.  261.  513.  514.  IV.  35.  Différence 
entre  l’amitié  chrétienne  & celle  du 
monde,  1.412.  Ses  loix,  ib.476.481. 
482. 484.  706.  749.  Défauts  à éviter  dans 
l’amitié,  ib.  554.  Réglé  pour  connoitre 
fi  elle  eft  chrétienne,  III.  16.  Maximes 
fur  l’amitié , ib.  513.  Liberté  avec  la- 
quelle elle  fait  agir  avec  fes  amis , I.  45  5. 
II.  107.  Devoirs  de  l’amitié.  1°.  S’aver- 
tir mutuellement  de  fes  défauts  , ib.  145. 
2°  Bannir  les  compliments,  ib.  7 6. 
3°.  Obferver  les  égards  dus  aux  amis, 
I.  477.  XXIX.  330.  Secret  qu’on  leur 
doit,  ib.  368.  Caradere  de  l’amitié  de 
M.  Arnauld,  I.  748.  749.  II.  31.  394. 
3 9f. 

AMÜLON  (S.)  Archevêque  de  Lyon, 
cité  fauffement  par  les  Jéfuites  , en  fa- 
veur de  leur  fyliemc  fur  la  grâce,  XVIII. 
429  & fuiv. 

AMOUR  DE  DIEU.  Diffortation  Théologi- 
que  fur  l’amour  de  Dieu,  XXIX.  N.  II. 
Difooursfur  l’amour  de  Dieu  , XXVI. 


E N E'  R AL  E 

N.  I.  En  quoi  il  confifle,  XVII.  310. 
XXVII.  383.  Vraie  notion  de  l’amour 
de  Dieu  , II.  502.  XXIX.  1 6 & fuiv. 
Diftindion  entre  l’amour  de  Dieu,  com- 
me joRicc  & comme  vérité,  & l’amour 
de  Dieu  comme  fouveraine  bonté,  re- 
jeté , II.  499.  & 500.  Explication  de 
l’obligation  d’aimer  Dieu  , fentper  & pro 
feuiper  , II.  16.  & fuiv.  499.  502.  Tous 
nos  devoirs  le  réduifi  nt  a celui  de  l’a- 

• mourdeDieu  XI.  529.542.  543.547. 
561.  Il  doit  être  le  principe  de  toutes 
nos  adions , IX.  325.  XVII.307&  fuiv. 
Deux  chofes  à quoi  nous  oblige  princi- 
palement le  Commandement  d’aimer 
Dieu,  XXVIII.  154.  Marques  de  cet 

• amour,  XI.  547.  XVII.  1 89  & fuiv.  458. 
Il  n’y  a que  deux  amours  (la  Charité  & 
la  Cupidité)  III.  430.  IX.  324.  327.  343. 

• 348-XI1.383-  XVil  31  r & fuiv.  XXIX. 
257.  L’amour  de  Dieu  eft  le  caradere  de 
la  Nouvelle  Alliance,  XVI.  101  — ic6. 
F enverfement  de  cet  ordre  par  les  Ca- 

• fuiftes,  ioo.  L’amour  de  Dieu  eft  une 
marque  de  Prcdeftination  , I.  64.  166. 
Il  ne  fera  parfait  que  dans  le  Ciel,  IX. 
J73.  XI.  578-  Caradere  de  l’amour  béa- 
tifique,  X.  627  & fuiv.  Amour  do- 
minant nécelfaire  pour  être  juftifiédaus 
le  Sacrement  de  Pénitence.  Voy.  Con- 
trition. L’amour  dominant  juftifie-t-il 
avant  rabfolution  ? Voyez  Abfolution. 
Amour  pur , en  quoi  il  confifte,XXVIIL 
161-165.  Néceflîté  de  la  grâce  de  Je- 
fus  Chrift  pour  aimer  Dieu , X.  228. 
282.  XVII.  332;  même  comme  au- 
teur de  la  nature,  331  - 333.  Juge- 
ment de  l’Eglife  Catholique  fur  l’obli- 
gation d’aimer  Dieu  par  un  ade  fpc- 

. cial,  XXX.  406  & fuiv.  Réfutation 
de  la  diftinclion  de  l’amour  de  Dieu  en 
ajfecïif&i  ejfecfif , pour  éluder  cette  obli- 
gation , XXIX.  2 & fuiv.  25  & fuiv. 
Dodrine  des  Jéfuites  fur  l’obligation 
d’aimer  Dieu  , VI.  664  & fuiv.  XXIX. 
7 6 & fuiv.  XXXI.  N.  I - III.  Thcfe 
hérétique  des  Jéfuites  de  Pontamouffon 
fur  ce  lu jet  dénoncée  à l 'Eglife,  XXXI. 
N.  XVI.  Iliftoire  de  cette  tliefe  & de  fa 
çondamnation  , ib.  xxii.  & luiv. 
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AMOUR  du  prochain:  fa  réglé,  I.  29. 

AMOUR  Pénitent  (Livre  de  1’)  Voyez 
Nen‘cajjel. 

ANABAPTISTES  : s'établirent  eux -mê- 
mes Prédicateurs  de  la  parole  de  Dieu  , 
XIII.  9.  Enlèignent  Tinamitlibilité  de 
la  Judice , & font  condamnes  dans  la 
Confelfiond  ’Augsbourg  , XYr.  49.  Leur 
fentiment  fur  la  grâce,  & les  Magidra- 
turcs,  II.  269. 

ANASTASE  (Pape)  motifs  qui  lui  font 
condamner  Rufin,  XXIII.  640.  Ex- 
trait de  fa  lectre  à Jean  , Evêque  de  Je- 
rufalem,  furcefujet,  ib. 

ANASTASE  (Evêque  de  Nicée)  rend  té- 
moignage à la  foi  de  l’Eglife  furi’Eucha- 
ridic , XII.  so. 

ANASTASE  (Prêtre  de  Conftantinople) 
premier  auteur  du  Nejiorianijine , XXI. 
350. 

ANASTASE  (Bibliothécaire)  traduit  par 
ordre  du  Pape  Adrien  II  les  Ades  du 
Ville.  Concile,  XXI.  137. 

ANASTASE  (Empereur)  Son  nom  efîaeé 
des  Dyptiques,  XXIII.  754. 

ANATHEME.  Voy.  Excommunication. 

ANATOLIUS  (Evêque  de  Conftantinople) 
Difcullîon  hidorique  de  ce  qui  s’ed  pafle 
à fou  égard  au  Concile  de  Calcédoine  , 
XXIII.  724  & fuiv.  Sentiment  de  divers 
Auteurs  fur  fou  fujet,  ib. 

ANGE.  Les  Anges  ont  été  créés  dans  l’in- 
nocence, XVII.  839-  Conduite  de  Dieu 
à leur  égard  avant  la  chiite  des  Démons, 
I.  170  & fuiv.  XVII.  196.  Les  bons  ont 
peffévéré  par  leur  libre  arbitre , XI.626. 
630.  De  quelle  maniéré  les  bons  ont  eu 
part  à la  mort  de  Jefus  Chrid,  ib.  807. 
Ils  ont  été  confirmés  en  grâce,  XVII. 
178.  Defcription  de  la  chiite  des  mau- 
vais Anges  , XI.  787.  Apparitions  des 
bons  pour  représenter  la  perfonne  de 
Dieu  , IX.  389.  Difficulté  de  difeer- 
11er  leurs  apparitions,  XI.  805.  807. 
Leur  Minidere  dans  l’ancienne  Loi , 
XXXVIII.  N.  VII.  Protecteurs  des  Na- 
tions, X.  197.  Grâce  des  Anges.  Voy. 
Adam.  Grâce. 

ANGELIQUE.  (LaMere)  Voy.  Arnould. 

ANGELOPOL1S.  Evêché  le  plus  coniidc- 


rable  de  l’Amérique  pour  l’honneur  & 
le  revenu  i XXXIII.  463.  L’Eglife 
Cathédrale  la  plus  magnifique  de  1'A- 
mcrique,  466.  S.  Michel,  protedeur  de 
cette  ville , 467.  Etendue  de  ce  Dio- 
cefe,  ib.  Six  mille  bourgeois  dans  An* 
gctopolis  , 614.  Voy.  J.  de  Palafoxt 
Evêque  d' Angelopolis. 

ANGENNES  (Le  Marquis  d’)  frcrc  de 
Dont  Lumi , fort  honnête  homme , II. 
623. 

ANGERS.  Idée  des  troubles  excités  dans 
ce  Diocefe  par  les  difputcs  du  Jatifé- 
mfine,  XXIV.  586  & fuiv.XXV.  334 
& fuiv.  Voy.  Arnould , (Henri)  Evêque 
de  cette  ville. 

ANGLETERRE  (Etat  de  PEglife  d’)  au 
Xe.  ficelé,  X.  19c.  A eu  un  grand  nom- 
bre de  Saints,  XIV.  777.  Veut  faire  une 
nation  à part  au  Concile  de  Confiance , 
XI.  21.  Vraie  caufe  du  fchifme  fous 
Henri  VIII.  T.  XXIX.  434.  435-  Son 
ccat  déplorable  après  la  prétendue  Ré- 
forme, XIV.  786.  Changements  dans 
la  Religion  de  ce  Royaume,  ib.  365. 
Divifée  en  deux  partis  fous  Cromwcl  , 
les  Protefiants  & les  Puritains  , XIII. 

531.  Les  derniers  accablent  les  premiers, 

532.  Origine  de  ces  troubles,  534.  La 
fadion  des  Indépendants  & des  Presby- 
tériens fait  mourir  Charles  I.  XIV.  3 66 
& fuiv.  Voy.  Charles  I.  Etat  de  PE- 
glife d’Angleterre  au  commencement 
du  Parlement  perpétuel  félon  les  Puri- 
tains , XIV.  359—375.  Prétendue  conf- 
piration  fous  Charles  II.  ib.  N.  VIII. 
Conduite  fanatique  du  Parlement  à ce 
fujet , ib.  380  & fuiv.  Rigueurs  exer- 
cées à cette  occafion  , ib.  519.  Danger 
des  moyens  employés  pour  la  découvrir, 
52 r.  Déclaration  en  faveur  de  M.  de 
Calaghan , XXX.  38 1.  Faux  témoins 
produits  dans  ce  procès  , XIV.  4 66  & 
fuiv.  Voy.  Charles  II.  Oates.  France.  Par-  . 
lement.  Deux  fortes  de  ferments  qu’on 
fait  figner  aux  Catholiques,  celui  de  la 
Suprématie , & celui  de  la  fidélité , 1. 460. 
461.  II.  171.  568- 

Ordinations  Angloifes.  Voy.  Ordina- 
tions. 
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Conduite  des  Jéfuites  d’Angleterre  au 
Ai  jet  des  Evêques.  Voyez  JéJuites. 
ANGLUS  (Thomas)  enfeigne  qu’un 
homme  juftifié  peut  commettre  un  pé- 
ché mortel  fans  perdre  la juftice,  III.  14. 

ANGRAN  (Licentié  en  Théologie)  député 
à Rome  pour  l’affaire  des  V Propofitions, 
XIX.  xi. 

ANGRAN  (Mad.)  reçoit  chez  elle  M.  Ar- 
nauld  fon  parent  dans  les  temps  les  plus 
fâcheux,  I.748.II.  31.  Epoufe  en  fé- 
condés nôces  le  Marquis  de  Roucy\  con- 
damnée par  pluficurs  amis.  M.  Arnauld 
prend  fa  dcfenfe,  I.  744-751.  Ce  Doc- 
teur recommande  fon  fils  à M.  de  Noin- 
tel,ib.76i.~63.  Il  exhorte  Mad.  de  Font- 
pertuis  à fc  réconcilier  avec  elle , II.  30. 
3r.  96.  Lettres  à la  Marquife  d cRoucy, 
ib.  7*4-  77f:  783- 

ANNAT.  (Jéfuite)  Idée  abrégée  de  fa  vie, 
XIX.  xxiii.  Son  portrait,  I.  4**.  En- 
treprend de  répondre  en  1644  à l’Ecrit 
intitulé  : Théologie  Momie  des  Jéfuites , 
XXI.  12*.  Envoyé  à Rome  pour  faire 
condamner  les  V Propofitions,  XVI. 
XXI.  T.  XIX.  XXIII.  Ecrit  qu’il  publie 
à Rome,  XVI.  xvn  & xvin.  T.  XIX. 
xvi.  Revient  à Paris  , & eft  fait  Confef. 
feur  du  Roi,  ib.  xxviu.  Scs  Cavilli  con- 
tre l’Ecrit  à trois  colonnes  , ib.  Pré- 
fente  divers  Ecrits  à l’Affemblée  du  Cler- 
gé de  16*4.  ib.  xix.  & fuiv.  M.  Ar- 
nauld les  réfute,  ib.  & N.  V— VIL  Au- 
tre Ecrit  de  M.  Arnauld,  où  ce  Jéfuite 
eft  convaincu  de  fraude  &c.  ib.  N.  X.  & 
XXVIII.  Ecrit  contre  la  première  Lettre 
de  M.  Arnauld  à une  perfonne  de  condi- 
tion, pour  étayer  les  paradoxes  de  fes 
Cavilli , ib.  XXX.  Il  prétend  que  la  Gra- 
ceelficacepar  elle-même  eft  condamnée 
par  la  Bulle  d’innocent  X.T.XIX.xxm. 
XXIX.  XXX.  & p.  1 1 8-  Dcfenfe de  la  Bulle 
d'innocent  X.  contre  le  P.  Annat.  , ib. 
xxxi.  Soutient  que  les  V Propofitions 
font  dans  Janfénius  totidem  verbis , T. 
XIX.  xxviii.  & p.  20*.  T.  XXII.  327. 
XXIll.  791.  Varie  fur  ce  point,  XXL 
184-  & xeix.  Convaincu  de  fraude 
&c.  XIX.  N.  X.  & p.  170  & fuiv.  208. 
214.  24 6.  Ecrit  contre  le  miracle  de  la 


Ste.  Epine,  M.  Arnauld  le  réfute,  XXIIL 
vi.  «St  fuiv.  ib.  N- 1.  «St  II.  Ecrit  contre 
M.  d’Alet  fur  le  Formulaire,  XXI.  x. 
Se  déclare  protcdleur  des  Eccléliaftiques 
& des  Gentilshommes  d’Alet  contre  leur 
Evêque,  XXV.  277.  Ecrit  contre  les  Cu- 
rés de  Paris  pour  défendre  les  Cafuiftcs, 
XXX.  xxviii.  & fuiv.  xxxiv.  & fuiv. 
T.  XXII.  370.  382.  11  eft  réduit  au  fi- 
lencc  par  les  Curés  de  Paris,  II.  220. 
XXX.  xxxix.  Prend  la  dcfenfe  de  CeU- 
‘ lot,  Rabardeau , Banni,  Poza  &cd XVII. 
702.  Ecrit  en  faveur  de  la  Thefe  de  la 
Foi  Divine  pour  les  faits  non  révélés  , 
XXI.  lxiii.  T.  II.  767.  Ecrit  fur  la  foi 
humaine  j M.  Nicole  le  réfute  , XXIII. 
214.  Sa  politique&  faniauvaifc  foi  dans 
l’Accommodement  négocié  par  M.  l’E- 
vêque de  Commenges , I.  347.  363.370. 
XXL  lxix.  «St  fuiv.  ib.  p.  {6*.  XXII. 

J 89-  Son  crédit  énorme,  I.  6if.  Im- 
prclfion  de  timidité  qu’il  infpire,  VI. 
71  *.  716.  IX.  280.  XVII.  8-  M’em- 
pare de  toutes  les  affaires  Eccléliaftiques 
& devient  l’arbitre  du  Clergé,  XXI.lvi. 
Principal  auteur  des  troubles  fur  le  Janfc- 
nifme,  «St  des  Déclarations  du  Roi  à ce 
fujet,  XXII.  149.  XXV.  1*6.  Il  folli- 
cite  une  Lettre  de  cachet  pour  la  figna- 
ture  des  Bulles  & du  Formulaire  du  Cler- 
gé, XXL  xxil.  Obtient  un  Arrêt  du 
Confeil  contre  le  premier  Mandement 
des  grands  Vicaires  de  Paris,  XXL 
xlvi.  xlvii.  lu.  & fuiv.  Auteur  déjà 
Déclaration  de  1664.  ib.  xc.  Alterna- 
tive qu’il  veut  faire  inférer  dans  cette 
Déclaration,  Mémoire  de  M.  Arnauld 
contre,  ib.  LXXXIX.  T.  XXIL  N.XLII. 
XLIII.  XL1V.  Dreife  la  Déclaration  du 
Roi  de  166*  pour  In  féconde  Bulle  d’A- 
lexandre VIL  T.  XXII.  *2*.  XXIV.  132. 
Trompe  le  Roi  à cette  occafion  , XXII. 
*26  & fuiv.  Fait  condamner  le  Mande- 
ment des  quatre  Evêques , XXIV.  134. 
13*.  Obticntdes  Brefs  contre  eux,  138. 
Dreffc  un  Mémoire  contenant  les  raifons 
de  politique  pour  leur  faire  faire  leur 
procès , 198  & fuiv.  Autre  Mémoire 
pour  faire  nommer  des  Commiflaircs , 
310  & fuiv.  I.  619.  Son  fameux  Jus  in 
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arntis , ib.  404.  IX.  Appendice , 2^.  Au- 
teur de  l'Arrêt  duConfieil  contre  la  Let- 
tre circulaire  des  quatre  Evêques, XXI VL 
J48.  Se  plaint  au  Nonce  d’avoir  ruiné 
par  la  foi  bielle  d’un  quart  d’heure  pour 
la  paix  de  Clément  IX.  l’ouvrage  de  plus 
de  vingt  ans,  XXIV.  ifç.  En  fait  des 
reproches  au  Roi , ib.  Empêche  le  réta- 
büiïemcnt de  M.  Arnauldcn  Sorbonne, 

* ib.  167.  Ecrit  contre  le  Nouveau  Tef- 
tameut  de  Mous  ; Rcponfe,  IX.  Appen- 
dice, N.  I.  Ses  chicanes  à rc  fujet,  VI.  V. 
PalTc  pour  l’Auteur  de  l’Ordonnance  de 
M.  de  Pcrefixe  contre  le  même  ouvrage, 

••  ib.  ix.-  Ecrits  publiés  contre  lui  à cette 

■ occafion,  VII.  xni.  Ecrits  pour,  ib. 

AN  N AT  ES  (Idée  hillorique  des)  XXIL 
ifi  & fuiv.  Juftcment  condamnées  par 
les  Conciles  de  Confiance  & de  Ralle , 
XI.  1^.  2 co.  249.  La  Nation  Gallicane 
s’oppofe  aux  Annales,  200.  Elles  ne 
doivent  pas  être  regardées  comme  Fai- 
sant partie  des  droits  du  S.  Siégé,  250. 
Condamnées  par  le  Concile  de  Chai- 
cédoine  ikc.  XXII.  Ifi-Iff.  Vice  des 
Aimâtes , II.  66 3. 

ANNÉE  CHRÉTIENNE  de  M.  le  Tour- 
neux.  Moyens  pour  en  empêcher  la  con- 
damnation , IL  204.  Hiftoire  de  cet 
ouvrage  , ib.  648.  Son  éloge , 648-  <»49- 

• 6fi.  6S3.  757.  7^9.  1IL  114.  3îf.  ViU. 
381-  Sa  fupprelfion , II.  6^3.  Rédexions 
fur  ce  fujet , ib.  204.  788-  Faux  pré- 
texte de  cette  fupprelfion  , 773.  Biens 
infinis  que  fait  ce  livre,  IL  571.  M. 
en  fait  fia  lecture  journalière,  IL  616. 
762.  Se  débite  librement,  III.  359. 

ANNÉE  DOMINICAINE  du  P.  Sonege 
Elle  contient  des  traits  calomnieux  con- 
tre M.\l.  Arnauld  & Nicole  , III.  588— 
Ç90. 

ANOA1ÉENS.  Leur  erreur  fur  l’infpi- 
ration  des  Livres  faints , IX.  9S. 

ANONYMES.  Raifons  légitimes  que  peu- 
vent avoir  des  Auteurs  de  publier  des 
ouvrages  anonymes,  VI.  686.  687.  VIII. 
271  & fuiv.  469.  470.  XVII.  13.17-19. 
XVI IL  24—27.  Clément  VIII,  a levé 
la  défienfe  de  publier  des  livres  anony- 
mes , III.  48. 


T T E R E S. 

ANSELME  (S.)  Archevêque  de  Cantor- 
bery.  Le  Commentaire  lur  S.  Paul  qui 
lui  eft attribue  n’eft  pas  de  lui,  mais  de 
Hervtus , X.  l6f.  369.  XXVII.  308. 
Doétrinc  de  cet  Auteur  fur  la  Commu- 
nion, ib.  DoCtrine  du  vrai  S.  Anfelme 

« fur  la  Grâce  , XVIII.  487  & fuiv.  Idée 
de  fa  vie  & de  fes  Ecrits,  XII.  68- 

ANTECEDENTE.  (Volonté  de  Dieu) 
Voy.  Volonté. 

ANTÉCOURT  (Gcnovefain)  Ecrit  con- 
tre le  Miniltrc  Claude,  & l’inamillibi- 
litédela  Juftice,  XII.  lui. 

ANTI-COTON.  Livre  allez  mal  fait  con- 
tenant plufieurs  fauiTetcs,  XXXIII.  147. 

ANTIDIGO.V1ARIS  LES  , préccndoienc 
qu’après  la  naiifincc  de  J.  C.  la  Sainte 
Vicgt  cavoit  eu  d’autres  enfants  de  S.Jo- 
feph  , VIL  386. 

AN  l’IGRAPHUM.  Impertinence  de  ce  li- 
vre contre  les  quatre  Articles,  II.  170. 
173-  174- 

ANTIOCHE  (Concile  d’)  condamne  S. 
Athanafe,  & néanmoins  eft  regardé  com- 
me très -orthodoxe,  XXIII.  608.  Le 
Concile  d’Antioche  de  l’an  341 , veut 
qu’un  Evêque  dépofé  par  le  confente- 
ment  unanime  de  fes  Comprovinciaux 
11e  puiîfe  plus  être  jugé  par  d’autres, 
XXIV.  ^ o. 

ANTIOCHE  (Jean  d’)  Voy.  Jean. 

ANTIQUITÉ.  Le  témoignage  de  l’Anti, 
quité  eft  une  marque  certaine  de  vérité 
en  Théologie  , IX.  97.  XXVII.  75. 
1 82. 

ANTIOCHUS.  Pénitence  de  ce  Prince  ad- 
mirable en  apparence,  & néanmoins  re- 
jetée de  Dieu,  XXVII.  390. 

ANTIPODES.  S.  Vigile  excommunié  pour 
avoir  dit  qu'il  y en  avoit,  XXI.  157. 
M8. 

ANTIQUITÉS  (Dictionnaire  Jes)  M.  Ar- 
nauld  s’exeufe  d’en  revoir  le  manuferit, 
II.  403.404. 

ANT1STES,  lignification  de  ce  mot, XXX. 
231. 

ANTONIN  (S.)  Archevêque  de  Floren- 
ce, fait  l’éloge  de  S.  Auguftin,  XVI. 
16 r.  Traite  le  Concile  de  Balle  de  Syna- 
gogue de  Satan,  X. 723. 

» * 
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AOSTEXC  (Pierre)  Receveur  des  tailles 
d'Alet  condamné  à mort  pour  fes  concuf- 
fions  & c.  XXXVI.  22. 173.  373. 

AOSTENC  (Bernard)  condamné  au  ban- 
nirt'ement,  ib. 

APANAGES  des  Fils  de  France  ne  partent 
point  aux  Filles  depuis  Philippe-le-Bel , 

IV.  37. 

APOCALYPSE.  Idée  de  ce  divin  Livre, 

X.  243. 

APOLOGIE  pour  les  SS.PP.  XVIII.  N. VI. 
Son  hiltoire,  XVI.xxv.  Demeurée  Pans 
réponfe,  XXXI.  ni.  XXXIX.  9 f. 

APOLOGIE  pour  les  Catholiques , XIV. 
N.  VIII.  Son  hiltoire,  T.  XII.  xv. 
Occafion  de  fa  publication  , XXXIII. 
13.  AI.  Arnauld  y fait  l’apologie  des 
Jéfuites,  ib.  14.  if.  Analylc  des  Ar- 
guments en  faveur  de  l’Eglife  Catho- 
lique (Chapitres  13-  if.  1 6 & 17.  de 
la  fécondé  Partie  de  ce  Livre)  XXXIII. 

APOLOGIE  pour  A/.  Janfênitu  , XVI. 
N.  II.  XVII.  X.  III.  Hiltoire  de  cet  ou- 
vrage, XVI.  xi.  & fuiv. 

APOLOGIE  pour  M.  de  S.  Cyratt,  XXIX. 
N-  IV.  Hittoire  de  cet  ouvrage , ib.  xi, 
& fuiv. 

APOLOGIES  ReÜgieufes de  P.  R.  XXIII. 
N.  XVII.  Hiltoire  de  cet  ouvrage,  ib. 
XV.  & fuiv.  Elle  ejl  d'une  beauté  admi- 
rable, III.  453. 

APOLOGIE  des  Cafuijles.  Idée  hillori- 
cjuc  de  ce  Livre  , & conduite  des  Jé- 
luites  à fou  fujet,  XXX.  XIX.  5c  fuiv. 
XXXI.  253.  Tout  le  Clergé  de  France 
fe  foulevc  contre,  II.  263.  Soutenue 
opiniàtrémcnc  par  les  Jéfuites,  XXXI. 
263-2 66.  Faullcté  du  prétendu  défaveu 
delà  Société,  XXX.  XL. 

APOLOGIE  de  PAmor  Pœnitens.  de  AI.  de 
Caltorie  , II.  f fo. 

APOSTATS.  Vrais  motifs  5c  prétextes  des 
Apoltars,  XXIX. 432-438-  Leur  con- 
duite affermit  les  hdeles  dans  leur  foi, 
ib.  4fi. 

APOTRES.  Leur  état  avant  d’avoir  reçu 
le  S.  Efprit,  I.  244.  Toute  la  puirtance 
que  Jcfus  Chrift  leur  avoit  donnée  n’a 
point  parte  à leurs  fucccilcurs,  XI.  359. 


E N E R A L E 
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Leurs  prérogatives , ib;  48S  & fuiv. 
Confirmés  le  jour  de  la  Pentecôte  , 
XXIX.  244.  Leur  imperfection  aupa- 
ravant, ib.  24f.. 

APPARITIONS.  Divers  fentiments  des 
Peres  fur  les  apparitions  de  Dieu  dont 
il  eft  parié  dans  l’Ecriture,  IX.  389-  Voy. 
Anges. 

APPEL  au  futur  Concile.  Autorifé  par  le 
Concile  de  Confiance,  XI.  272.  Dé- 
fendu par  une  Bulle  de  Martin  , V.  ib. 
270.  Cette  Bulle  ne  fe  trouve  nulle 
part , ib.  & 272.  Gerfbn  en  fait  men- 
tion 270.  La  défenfe  d’appeiler  au  fu- 
tur Concile  e(l  contre  le  droit  divin 
& humain,  ib.  27t.  Bulle  de  Pic  II, 
portant  cette  défenfe , 272.  Le  Pro- 
cureur Général  du  Parlement  de  Paris 
en  appelle  au  futur  Concile,  273.  29g. 

APPEL  du  Parlement  & de  l’Lniverlité 
de  Paris  du  cinquième  Concile  de  La- 
tran , XI.  299. 

APPEL  du  même  Parlement  de  la  Bulle 
contre  les  franchifes  &c.  III.  14g.  152. 
XXXVI.  LXxxvi.&luiv. 

APPEL  au  Concile  de  la  Province  d’un 
premier  Jugement  Eccléfiaftique  , en 
ulage  en  Afrique  , XXIX.  398. 

APPEL  l'impie  au  Tribunal  Séculier,  en 
matière  Ecclcüaftique  , prohibé  par  les 
Canons  5c  les  Loix  du  Royaume  , 
XXXVI.  23.  2 6.  27.  70-77.  157. 

APPEL  comme  d'abus  , légitime  , comme 
rcmede  extraordinaire,  en  quel  cas? 
XXXVJ.  131.  2 1 > 237.  244.  Eft-il  dé- 
volutif? ib.  39.  Il  arrête  la  Jurifdiclion 
des  autres  Tribunaux,  ib.  53.  Liage 
équivalent  en  Efpngne,  XXXIII.  ^37. 
Tentatives  pour  l’abolir  en  France,  XXL 
234-236. 

APPEL  au  Pape,  légitime  félon  le  Con- 
cordat, XXX.  630.  643.  N a lieu  que 
dans  le  cas  d’une  fcntence  définitive  , 
XXXVI.  20.  274.  27V  Abus  de  ccs  Ap- 
pels , XVII.  699. 

APPROBATION  des  Evêques  pour  le  S. 
Miniltere , néceflaire  même  pour  les  Ré- 
guliers (les  Jéfuites  le  nient)  XXIX. 

148-  M8- 

APPROBATION  des  Evêques  pour  la  pu- 


blication  des  Livres  non  néceflaire  cil 
France,  VI.  790.  Ambroife  Ausbert  elt 
le  premier  qui  l’a  demandée  au  Pjpe  au 
huitième  ficelé  , XII.  f 2.  Approbations 
des  Ecrits  de  M.Arnauld,  V.vii— LXVHI. 
APPROBATEURS  de  Livres.  A quoi  fe 
réduit  leur  fonélion,  II.  558.  XV.  3. 
XXXI.  Î07. 

AQU  AVIVA  (Général  des  Jcfuitcs)  Son 
Décret  fur  la  Grâce,  VIII.  364-  Con- 
firmé par  Picolomini , XXXI.  134*  Son 
Réglement  des  Etudes,  IX.  84*  R-c- 
commande  d'enfeigner  la  doctrine  de 
S.  Thomas , 89-  Autre  Décret  qui  con- 
damne la  doélrine  de  Molina  lur  la  Pré- 
dellmatioit  & la  Grâce,  XV 1. 

ACCULA.  Sa  Traduction  de  l’Ancien  Tef- 
tament , Vil.  1 1 3- 

ARBITRAGES  entre  Souverains,  en  quoi 
iis  coulaient,  XXXVII.  220. .221.  Uti- 
lité des  arbitrages  dans  les  ditlérents  fur 
des  intérêts  temporels,  N.  S.  aux  Let- 
tres , 41.  42-  III.  1 87* 

ARBITRE.  Voy.  Libre  Arbitre. 

ARCADE.  (Empereur)  Son  excommuni- 
cation & celle  de  fa  femme  Eudoxic 
par  Innocent  I , cil.  une  table  , XII. 
46  /. 

ARCHE  DE  NOE.  Symbole  del’Eglife, 

VII.  799-  . ,,  . . 

ARGUMENT.  Moyens  de  découvrir  les 

défauts  d’un  Argument,  XI.  480. 

' ARIAS  MONT ANUS.  Sa  Lettre  fur  les 
Jéfuites , imprimée  dans  Vlnftvnia  Fu- 
m'utni  Strad<e , III.  223-  / 

ARIENS.  En  quoi  conlifte  leur  herefie  , 
VI.  <533-  XVIII.  14.  Artifices  dont  ils 
fe  fervoient  pour  corrompre  la  loi , 
XXVIII.  480  i & pour  faire  bannir  S. 
At’nanafc , XXIX.  4‘37- 
ARISTOTE.  Idée  de  la  vie  & de  fa  doctri- 
ne, X.  303.  347-  Efprit  très-valle  & 
très-étendu,  XLI.  I2t.  Idée  de  les 
Ecrits,  ib.  139.  Son  impiété,  X.  348. 
Sentiments  de  ce  Philofophe  fur  la  Di- 
vinité , 349.  Sa  mort , ib.  Qu’on  ne 
doit  pas  douter  qu’il  ne  foit  damne,  303* 
Idée  qu’il  avoit  du  fouverain  bien,  382. 
XVII.  316.  Condamne  la  dodrtne  du 
péché  plnlofophique , XXXI.  jo.  Sa 


Philofophic  fait  beaucoup  d’ Athées  fous 
Léon  X.T.IlI-426'.Raifons  pourquoi  ou 
a relevé  fes  définitions  defeétueufes  & 
fes  mauvais  raifonnements , XLI.  120 
& fuiv. 

ARIUS  foutient  au  Concile  de  Nicée  que 
le  Fils  de  Dieu  ctoit  tiré  du  néant,  & 
plufieurs  autres  blafphêmcs  , XXIII. 
59^.  Eli  anathematifé , ib.  Plufieurs 
Auteurs  fouticnnent  qu’il  s’elt  jullifié 
& qu’il  a été  reconnu  orthodoxe  par  le 
Concile,  d’autres  dilcnc  le  contraire, 
597.  Difcufiion  de  ce  fait,  ib.  & fuiv. 

ARLES  (Louis  Alamand  Cardinal  d’)  Son 
éloge,  XL  145;  dit  de  S.  Augullin  qu’il 
cil  l 'Arijiotcdcs  Théologiens , XVI.  84. 
Mis  au  rang  des  Bienheureux  , X.  724. 
72^  : par  Clément  VII.  XXI. f2f.  Traité 
d 'enfant  de  perdition  par  Eugène  IV.  ib. 
de  Jchifmuiqne  £<7  de  perf.de  , par  Odo- 
ricus  Êaynaldits , ib.  724.  Lille  des  Con- 
ciles d’Arles  , XVI.  177.  Premier  Con- 
cile d’Arles  contre  les  Donatillcs  non 
général  félon  S.  Augullin  , XXII.  448* 
Défend  de  donner  la  Communion  aux 
calomniateurs  & aux  Apolhus , excepte 
à la  mort,  XXVII.  418-  XXVIII.  58$. 
Lectre  de  Faulle  de  Riez  fauflement  at- 
tribuée à ce  Concile.  Voy.  Faujle.  Le 
' fécond  Concile  d’Arles  accorde  les  fuf- 
frages  aux  Pénitents  morts  avant  leur 
réconciliation,  XXVII.  43 6. 
ARMAGNAC  (LcComte  d’)  neveu  de M. 
de  Pontthâceau, parle  au  Roi  en  fa  faveur, 
III.  5:09.  Reconnoit  la  générofité  de 
M.  Aruauld  au  fujet  du  P.  du  Ereuil , 
ib.  5 il. 

ARMÉNIENS.  Ils  croient  malgré  leur  er- 
reur Eutychienne  quejefus  Chrill  a un 
vrai  corps  , & que  ce  corps  cfl  préfent 
dans  l’Euchariftic , XII.  3 1 5—348  Leur 
Patriarche  avec  deux  autres  Evêques  & 
trois  Eccléfialliques  condamnent  les  er- 
reurs des  Proteliants  , 324-331.  Accu- 
fes  faulfcment  fur  ce  point , ib.  3c 6 & 
fuiv.  Prétextes  de  cette  accufation  ré- 
futés , 307  & fuiv.  Sincéiité  de  leurs 
Liturgies,  308  «Sc  fuiv. 

ARMINIENS,  font  féparcs  du  corps  des 
Calviniiles  par  le  Synode  de  Dordrecht, 
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XITI.  104  531.  XIV.  70.  Objet  de 
leurs  difputes,  XIII.  104.  irt.  531. 
XV.  17.  Abandonnent  la  doctrine  de 
b.  Auguftin  fur  la  grâce  , XVr.  17.  S’au- 
torifenc  d’uns  Lettre  de  Faillie  à laquel- 
le  ils  donnent  le  nom  d’un  Concile  d’Ar- 
les, XVI.  177.  Varient  dans  leur  doc- 
trine, & lont  accufés  de  Socinianifme  , 
XIV.  613.  614.  Soutiennent  la  doctrine 
de  l’Eglife  fur  la  jullification,  XIÜ.  105. 
l^o.  & celle  des  Calviniltes  fur  la' certi- 
tude du  faluc,  757. 

ARNAULD.  Elo.;e  de. cette  famille  par  le 
Pape  Clément  IX.T.L702.S011  zele  pour 
les  .intérêts  des  Rois  de  France , II.  198. 

• XXIX.  xn.  Son  attachement  aux  li- 
bertés de  l’F.glife  Gallicane,  £27.  Sa 
piété,  754. 

ARNAULD  (Antoine)  pere  du  D >dtcur  , 
plaide  avec  éclat  contre  les  Jéfuites  , 
XXIII.  11.  Origine  de  la  haine  des  Jé- 
fuites contre  cette  famille,  XXIX.  xn. 
Sa  catholicité,  III.  469. 471.  487.  497. 
W 

ARNAULD,  Maréchal  de  Camp,  coufin 
germain  du  Doéteur;  fon  hiftoire  , II. 

7f3*  . , 

ARNAULD  (d'Andilly)  frère  aine  du  Doc- 
teur. Sa  haute  réputation  de  probité 
dans  les  chofes  humaines , & de  piété 
envers  Dieu,  I.  2 6.  353.  II.  744.  XXX. 
537.  552.  553.  Abrégé  de  fa  vie , 55 9 . 
5 60 . Ses  liaifons  avec  S.  François  de 
Sales , 558  & fuiv.  Contribue  à la  con- 
verfion  d’Anne  de  Rohan  Guemené , 
XXVI.  xxii.  Ses  Lettres  & Mémoires 
au  Cardinal  Bcntivoglio  , à M.  de  S. 
Chanson  A,  à M.  Lutti  &c.  Sur  le  Livre 
de  la  Fréquente  Communion  avec  les 
Réponfes,  XXVIII.  621-627.634--645. 
Ses  liaifons  avec  le  Cardinal  Afazarin , 
XIX.  XXIII.  XXIV.  XXVIII.  XXX. 
T.  XXL  XIX.  Parc  qu’il  prend  à l’ac- 
commodement négocié  par  M.  de  Com- 
menges,  ib.  550  & fuiv.  I.  349  & 
fuiv.  Son  extrême  amitié  pour  ce  Prélat 
le  refroidit  envers  Ion  frere  le  Docteur, 
I.  356.  Meurt  en  prédeiliné,  ib.  728. 
Son  clo^c  funebre  par  M.  Arnauld  , 
XX VIL  N.  XL  Acculé  d’avoir  aiülté 


à PAiIemblée  de  Bourgfontaine,  & vengé 
de  cette  calomnie,  III.  62.  XXX.  553 
& fuiv.  Sa  conduite  quand  on  lui  fai- 
foit  préfent  de  quelque  livre  , III.  78- 

ARNAULD  (Angélique)  freur  ainéc  du 
Doéteur,  faite  Abbeife  de  Porc  Royal 
avant  l’âge  de  onze  ans , XXIII.  1.  Ré- 
forme fon  Abbaye,  ib.  182.  Mérite  l’a- 
mitié de  S.  François  (le  Sales  Si  de  la. 
Iîienheureufe  Mere  de  Chantal , ib.  Ré- 
forme un  grand  nombre  d’autres  Mo- 
naîleres , ib.  Ecrit  au  Roi  & à la  Reine 
au  lu  jet  des  violences  qu’on  exerce  con- 
tre fa  Maifon  , ib.  m.  Emmene  à Port 
Royal  un  grand  nombre  de  Rcligieufes 
de  Maubuilfon , 1 8 3-  Se  démet  de  fon 
Abbaye,  1 8S*  Son  dcfintércflcment , 
XXIV.  27v  Son  apologie  contre  les  ac- 
eufations  de  M.  Zamet  Evêque  de  Lan- 
gres,  XXIX.  352  & fuiv.  Se  plaint  à 
l’Archevêque  de  Paris  des  calomnies  du 
P.  Brilàcicr,  ib.  557.  Sa  mort,  I.  272. 
27Ç. 

ARNAULD  (Agnès)  fécondé  fucurdu  Doc- 
teur, Coadjutrice  de  la  Mcrc  Angéli- 
que , fe  démet  de  fa  Coadjutorerie  , III. 

• 188»  à certaines  conditions,  XXIV. 
108.  .Compofc  le  Chapelet  furet  Au  S. 
Sacrement , XXIX.  190.57).  585-  XXX. 
186:  le  Livre  de  la  Religietife  parfaite 
& imparfaite , I.  523.  Drelfe  les  Conf- 
tituùons  de  P.  R.  XXIII.  igo.  Ecrit 
au  Roi  & à la  Reine  au  fuiet  des  vio- 
lences exercées  contre  fon  Alonaftere  , 
XXIII.  ni.  Obtient  la  guérifon  de  Mlle. 
Champagne,  I.  291.  On  lui  refufe  les 
Sacrements  en  danger  de  mort,  ib.  560. 
565.  Guérit  de  cette  maladie,  ib.  662. 
Sa  mort,  ib.  682.  Son  Eloge  funebre 
parM.  Arnauld,  XXVI.  N. X.  Sa  faill- 
ie vie,  preuve  de  la  Religion,  I.  6g2. 

ARNAULD  (Henri)  Evêque  d’Angers , 
fécond  frere  du  Do&cur.  Son  premier 
voyage,  & fon  féjour  de  cinq  ans  à 
Rome,  III.  530.  Second  voyage  par  or- 
dre de  la  Cour,  ib.  & T.  V.  xxii. 
T.  VIL—  m.  Eli  fait  Evêque  d’Angers , 
I.  524-  Sa  Négociation  avec  l’Abbé  lli- 
larion  , ib.  189-205.  2go.  sgç.  297. 
Demande  confeil  fur  les  opérations  de 
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l’A/Temblce  de  1661,  I.  224.  Sc  décide 
fur  ce  fujet,  T.  XXI.  xxxm.  Scs  Let- 
tres au  Roi  & à M.  de  Lionne,  XXII. 
610— 621  i applaudies,  XXL  xliii. 
Sa  Lettre  au  Pape  fur  le  même  fujet , 
ib.  Sa  Lettre  à M.  de  Pérefixc  fur  le 
Fantôme  du  Janfcnifme  & en  faveur 
des  Religieufes  de  Port  Royal,  XXIII. 
428-440.  Rcponfe  avec  des  Notes  , ib. 
441-468.  Répliqué,  ib.  468-5 17.  Etat 
de  la  difpute  entre  ces  deux  Prélats,  ib. 
424.  Son  courage,  ib.  487*  Reniar- 
' quesdeM.  Arnauld  fur  l’Arrêt  du  Côn- 
deil  qui  fupprime  Ton  Mandement  pour 
la  fignature  avec  diftindion  , XXII. 
N.  XLIX.  Scs  démêlés  avec  les  Régu- 
liers fur  la  Jurifdidion,  1. 145.  XXXV  I. 
4?  7.  458.  Le  Clergé  de  France  & Ale- 
xandre VII  le  décident  en  fa  faveur, 
ib.  4 56.  457. 

Troubles  caufés  dans  fon  Dioccfc  après 
la  paix  de  Clément  IX,  XXIV”.  586* 
587.  Infulté  par  l’Avocat  du  Roi  de  la 
Flèche,  IL  375.  Publie  un  Mandement 
à ce  fujet,  XXIV.  587.  Explique  ce 
premier  Mandement , ib.  588-  Suppri- 
mé par  l’Arrêt  du  Camp  de  Ninovc, 
VII.  xix.  Chafle  deux  Maîtres  d’Ecole 
de  fon  Dioccfc,  III.  51 0.  Ecrit  trois 
lettres  au  Roi,  XXV.  334-  34Ï*  Son 
amour  pour  la  vérité  & pour  la  paix , 
I.  326  & fuiv.  Son  courage  & fa  géné- 
rolité  , ib.  345  & fuiv.  Son  amour  pour 
la  réfidcnce , II.  754-  M-  497-  Sa  dou- 
ceur, ib.  765.  Impofturcs  des  Jéluites 
contre  lui,  XXX.  462  & fuiv.  Sa  mo- 
dération peut-être  exeellive  à leur  égard, 
ib.  465.  M.  Arnauld  lui  repréfente  fes 
défauts,  I.  524  & fuiv.  Sa  mort,  III. 
497.  515.  Son  lucccifcur , ib.  590. 
ARNAULD  (Antoine)  Dodeur  de  Sor- 
bonne, fe  met  fous  la  conduite  de  M. 
de  S.  Cyran,  1.2.  Refufc  la  Chantre- 
rie  de  Verdun,  ib.  13-14.  Ses  études 
en  Philofophie,  XXXV11I.  1. 11.  Scs 
Thcfes  de  Philofophie,  ib.  N.  I.  Ses 
Etudes  en  Théologie,  X.  I— v 1 il.  Ses 
Thefes  de  Théologie,  ib.  N.  I.  Son  fer- 
ment de  foutenir  la  vérité,  ufqtte  ad  ef- 
fufionem  Jiuigubiis , en  recevant  le  bon- 
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net  de  Dodeur,  il),  vu.  s’offre  pour 
être  martyr  de  la  vérité  & de  la  charité, 

I.  19.  Confacrc  à Dieu  fon  patrimoine, 
ib.  26-- 31.  Ordre  chronologique  de  fes 
Ecrits.  En  1641.  Delà  nccclfitc  de  la 
foi  en  JcfusChrift,  X.  N.  III.  vin.  & 
fuiv.  En  1643.  Ecrits  contre  la  Morale 
des  Jéfuites,  XXIX.  1.  & fuiv.  ib.  N.  I. 

& IL  En  1644.  Tradudion  de  Florent 
Conrius , X.  lxxxvii.  Ecrit  fur  la  Fré- 
quente Communion,  XXVII.  N.  III — 
XIV.  Hiftoire  de  ces  Ecrits,  XXVI. 
xxii-xcvm.  Ses  difpofitions  dans  la 
compolition de  cet  ouvrage,  ib.  xxiv— 
xxv r.  Tentatives  des  Jéfuites  pour  le 
faire  emprifonner,  bannir  &c.  à cette 
occafion  , ib.  xxxv  — xxxvii.  Ordre 
d’aller  à Rome  révoqué  fur  la  réclama- 
tion des  principaux  Ordres  de  l’Etat,  ' 
ib.  xxxv  il— xliii.”  Sa  Lettre  à la  Reine 
pour  lui  annoncer  fa  retraite  & fa  vie 
cachée , ib.  xli.  Sa  déclaration  au  fu- 
jet de  fon  Livre  , ib.  xuii.  xliv. 
T.  XXVII.  N.  IX.  Approbateurs  de  ce 
Livre,  XXVI.  xxvn.  xxx.  xxxii- 
XXXV.  XLVI1.  lv.  xc.  XCII.  xcvi.  Re- 
cueil de  trente-neuf  pièces  en  faveur  de 
ce  Livre,  XXVII.  599-661.  En  1643 
& 1644.  fur  la  Bulle  In  eminenti , XVI» 
N.  I.  II  & III.  Hiftoire  de  ccs  Ecrits, 
ib.  111-ix.  En  1644  & 1645.  Apologie 
pour  Janfétiius,  ib.  N.  IL  T.  XVII. 
N.  III.  Hiftoire  de  ces  Ecrits,  XVI. 
xi-xix:  depuis  1649  -1654.  Ecrits  fur 
la  dénonciation  & condamnation  des  V 
f.i meules  Proportions  , XIX.  N.  I-X. 
Hiftoire,  ib.  i-xix.  En  1651  & fuiv. 
Apologie  pour  les  SS.  PP.  & autres 
Ecrits  fur  la-Prédcftin.irion  & la  Grâce, 
XVI.  N.  I.  T.  XVII.  N.  IV.  V.  VI., 
Eu  1655  -1657.  Ses  deux  Lettres  à un 
Duc&Pair,  XIX.  3 1 1—36 1.  Ecrits  &. 
Ades  fur  la  Cenfure  des  deux  Propor- 
tions extraites  de  fa  féconde  Lettre , i'o. 
561-719.  T.  XX.  tout  entier.  Satisfac- 
tion offerte  fur  cette  Cenfure,  ib.  6,64. 
xlvii.  Avis  des  Docteurs  oppofants, 
ib.  XLIX  — LX.  T.  XX.  348-  512. 
Cette  Cenfure,  la  plus  informe  q ni  aie 
cté  faite,  & la  feule  qu’011  ait  fait  ù- 
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gner,  III.  463.  XX.  332.  Hiftoire  de 
cccte  Ccnfure,  XIX.  xxxvii-lxxxiv. 
T.  XX.  85  & fuiv.  743  & fuiv.  Ses 
nullités,  ib.  102  & fuiv.  108  & fuiv. 

J 17  & fuiv.  348  & fuiv.  743  & fuiv. 
Pièces  & Ecrits  touchant  cette  Ccnfure, 
34V-836*  Ni  les  Evêques  de  France  ni 
Rome  ne  l’ont  jamais  approuvée , XIX. 
i.xv.  T.  XX.  792.  795.  XXIV.  268. 
XXV.  26.  On  11e  peut  point  y foul- 
crirc  en  confcience , XX.  N.  XIX. 
i En  1652.  Divers  Ecrits  contre  les  ca- 
lomnies des  [éludes  , XXIX.  X.  V.  VI. 
& VII.  T.  XXXÏ.  N.  VIII  & IX.  En 
1656- 1668-  Ecrit  pour  la  défenfe  des 
Religieufcs  de  Port  Roval,  XXIII.  N. 
I-XVil.  T.XXIV.  N.  XVlII-XXVIIf. 
E11  16^7  — 1657.  Ecrits  fur  les  Bulles 
d’Alexandre  VII,  & le  Formulaire  du 
Clergé , XXI.  X.  I-XXVIII.  T.XXiL 
N.  XXXV  - XXX VIII.  XL.  XLVIII. 
En  1662.  1663.  Ecrits  fur  l’accommo- 
dement négocié  par  M.  de  Commenges , 
XXI.  N.  XXIX- XXXIV.  T.XXII. 
N.  XLIX.  LI.  En  16^7— 1 66f.  Ecrits 
fur  les  Déclarations  du  Roi  & Arrêts  du 
Confeil  , touchant  les  Bulles  d’inno- 
cent X.  & d’Alexandre  VII,  XXI.  N. 
IV- VI.  N.  IX.  X.  XXII.  T.  XXII. 
N.  XLII-XLIV.  XLVI.  XLVII.XLIX. 
T.  XLII.  Supplément  N.  I.  En  1655— 
1 Cîd>2. Ecrits  fur  les difputes  internes  tou- 
chant les  Bulles  d’innocent  X.  & d’Ale- 
xandre VII.  T.  XXII.  667-831.  XXL 
ex v— cxlviii.  En  I66S-1668.  Ecrits 
en  faveur  des  quatre  Evêques  qui  avoient 
diftingué  le  fait  d’arec  le  droit,  XXIV. 
193-466.  ib.  clxx— clxxxii.  En  i66r. 
Ecrits  en  faveur  de  laTraduétion  du  Mif- 
IclRom.IX.  Appendice  9^-241. 1-Xiv. 
* En  1667-1692.  Ecrits  fur  le  Nouveau 
Teftamcnt  de  Mons,VI.N.IV.VI.  T.VII. 
N.  VIL-IX.  T.  IX.  1-23  r.  ib.  Appcnd. 
I — 9f.  En  1668.  Requête  au  Roi  au 
fujet  du  Nouveau  Tellament  de  Mous 
& des  calomnies  fur  le  Jaiilénifme,  ib. 
clxxxii-clxxxiv.T.XXIV.N.IV.Dc- 
fenfede  cette  Requête  , ib.  N.  V.  T.  VIL 
N.VII.T.XXIV.CLXXxiv-cxc.Hiftoire 

de  la  paix  de  Clément  IX,  à laquelle  cette 
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Requête  donne  lieu , XXIV.  cxxif— 
CLXiX.  En  i66>.  1665.  Ecrits  pour 
ladefenfc  de  M.  l’Evêque  d’AIct  contre 
quelques  Ecclélialtiques  & Gentilshom- 
mes  de  ion  Dioccfe  , XXXVI.  N.l—  VI. 
ib.  i-xxi.  En  1668,  Ecrits  en  faveur 
du  Rituel  de  ce  Prélat,  XXXVII.  N. 
VIL  & VIII.  T.  XXXVI.  xxi-xxix. 
Ecrits  compofés  durant  fa  retraite  de 
vinge-quatre  ans,  depuis  1644  jufqu’à 
la  paix  de  Clément  IX  , touchant  diver- 
fes  matières  non  polémiques,  fur  l’E- 
criture Sainte,  T.  V.  N.  1 — III.  ib.  1. 
& fuiv.  T.  VI.  N.  IV.  Traductions 
de  divers  Ouvrages  de  $.  Augultin  , 

. XL  N.  XXX-XXXIV.  T.  X.  lxxv- 
lxxxvi.  Sur  l’iuitoriié  des  Conciles  & 
des  Papes,  1.  X.  N.  XXU—  XXV.  ib. 
xxxvni-L. 

Sur  l’EucIvuriftie , XII.  N.  I.  IL  T. 
XXVII.  N.  I.  Sur  la  Alétaphyfique  de 
Defcartcs,  XXXVlll.  X.  I ill.  Sur 
les  Belles-Lettres,  XLI.  N.  I.  il.  IiL 

! lV‘ .VL 

Ecrits  compofés  durant  les  dix  années 
de  féjour  à Paris,  après  la  paix  de  Clé- 
ment IX.  depuis  166S-1679.  T.  XII. 
N.  IIL  ib.  xvii-xxxn.  T. X11I.-N.  VL 
T.  XIV.  N.  VIL  T.  XXIV.  N.  XXIII- 
XX VL  T.  XXXVII.  N.  IX -XVI. 
T.  VII.  N.  MIL  T.  X.  N.  XXL  XXU. 
T.  XI.  N.  XXXVI.  T.  XXVI.  N.I-XL 
XIV.  T.  XLII.  Supplément,  N.  IV. 
Ecrits  compofés  depuis  fa  fortie  de  Fran- 
ce, en  1679-1694.  T.  VIL  N.1X-X1V. 
T.  X.  N.  lV-XiX.  T.  XL  N.  XXVI- 
XXIX.  XXXVII.  T.  XII.  N.  IV.  V. 
VI1L1X.  T.XXIV.  N.  XVI.  ib.  618- 
6s 3.  T.  XXV.  N. IV- X.  T.  XXVI. 
N. XIII.  XIX- XXIII.  T.  XXVll.  NUL 
T.  XXVIII.  N.  XV.  T.  XXX.  N.  X- 
XIII.  T.  XXXI.  N.  XIV-XXIII.  T. 
XXXII-XXX  V en  entier,  T.XXXVIL 
N.  XVII-XXIV.  T.  XXXVlll.  N.1V- 
VII.  T.  XXXIX  & XL  en  entier,  T. 
XLII.  N.  V.  Supplément , N.  II. 

Réduit  à recevoir  des  lecours  des  étran- 
gers : fa  confulion  à ce  fujet,  III.  520. 
ARN  A U LD  (Angélique  de  S.  Jean)  hile 
de  Al.  d’Andilly,  Lettres  que  M.  Arnauld 

lui 
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lui  ndretfe,  T.  I.  lesXUXc.  LU.  LXIf. 
LXI V.  L X V I.  LXX1I.  CXXXI1I. 
CXLII.  CCXXIX.  T.  II.  les  CCCIX. 
CCCXXXVH.  CCCLIII.  CCCLXXIII. 
CCCLXXIV.  CCCLXXXVI.  T.  IV.  la 
A1LXVII.  Supplément,  ib.  La  IVe.  N.  S. 
LaXIe.  Elle  penfoit  comme  M.  Arnauld 
& non  comme  M.  Pafcal,  fur  le  feus  des 
Bulles  contre  Janfénius,XXI.  cxxxv  m. 
cxxxix.  Scs  fcrupules  fur  la  Requête 
de  M.  Ariiauld  au  Roi,  en  1668.  T. 
XXI II.  xxv.  T.  I.  581--603.  Son  op- 
polîtion  à toute  nouvelle  fignature  , 
XX III.  xxx.  Son  entretien  avec  M. 
Chamillard,  XXIII.  344.  Sa  mort.  II. 
397-402.  Son  éloge , XXIV.  N.  XXVII. 
AL  Arnauld  copie  dans  fa  Défenfe  con- 
tre Alaimbotirg,  une  de  fes  Lettres,  fur 
le  Décret  d’Alexandre  VIL  Sur  l’attri- 
tion,  VI.  vin  & ix.  ib.  662  -666. 

ARNAULD  (l'Abbé)  fils  aine  de  M.  d’An- 
dilly.  M.  Arnauld  croyant  infuffifante 
fa  vie  honnête  félon  le  monde  , lui  don-  . 
ne  des  avis  fur  les  devoirs  elfentiels  de 
fon  état,  II.  14Ç.  Créancier  de  M.  d’An- 
gers fon  oncle,  III.  175.  Il  vivoit  chez 
ce  Prélat  avec  un  grand  train,  fans  payer 
de  penfion,  ib.  187.  M.  Arnauld  lui 
écrit , ou  lui  fait  parler  fur  les  arréra- 
ges d’une  ancienne  dette,-  qu’il  n’étoit 
pas  affez  équitable  pour  rcconnoitre  , 

ib.  344-  347.  3Î4-  423.  520.  f 4Î-77Î- 
IV.  146.  N.  S.  aux  Lett.  p.  42.  43.  Sol- 
licitude de  M.  Arnauld  fur  le  compte 
qu’il  auroit  à rendre  à Dieu  de  la  plu- 
ralité de  fes  bénéfices  &c.  III.  423.  424. 
584-  S93-  697-  699- 

ARNAULD  (de  Pomponne)  troifiemefils 
de  M.  d’Andilly.  M.  de  NcercalTcl  le 
confulte  à la  Haye  où  il  étoit  Ambafîa- 
deur  , T.  669.  Il  eft  fait  Secrétaire  d’E- 
tat en  Otftobrc  1671.  M.  Arnauld  le  re- 
commande aux  prières  de  M.  d’Alet,  I. 
692',  lui  écrit  en  faveur  de  M.  de  Noin- 
tel , 682.  M.  de  Pomponne  appuyé  M. 
de  Nointel , XII.  XXI.  Le  Cardinal  Rof- 
figliofi  témoigne  lui  avoir  de  grandes 
obligations,  I.  701.  Clément  X & fon 
neveu  le  Cardinal  Alfieri , en  parlent 
avec  grande  ellime , ib.  702.  703.  Il 
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écrit  par  ordre  du  Roi  à M.  de  Gonàrin , 
XXIV.  f 83-  Rcponfe  de  ce  Prélat,  XXV. 
331.  Item  à M.  Arnauld  au  fujet  d’un 
projet  de  Lettre  au  Pape,  II.  3.  Réponfe 
de  M.  Arnauld,  pour  être  montrée  au 
Roi , ib.  M.  de  Pomponne  fe  contente 
de  lui  en  dire  la  fubltance,  ib.  8-  Se- 
conde & troilieme  Lettre  au  même  fur 
le  même  fujet,  21.  Quatrième  Lettre 
fur  les  calomnies  dont  on  prévenoit  le 
Roi,  37.  Cinquième  Lettre  furfafor- 
tie  du  Royaume,  52.  Sixième  & fep- 
tieme  Lettre  fur  la  difgrnce  du  Aliniü 
tre , 62.  6 3.  M.  Arnauld  le  fait  foitici- 
ter  de  venger  l’hcnncur  de  fon  pere  con- 
tre les  calomnies  du  P.  Hazart , III.  60. 
62.  6 3.  Des  raifons  de  politique  l’en 
empêchent,  71.  XXX.  nv.  Difpofi- 
tionsde  M.  Arnauld  fur  fon  rappel  à la 
Cour,  III.  3î8-  360.  361;  362.  Ce  Doc- 
teur!’exhorte  à bien  faire  élever  fes  en- 
fants, 374-376  : à parler  au  Roi  furies 
inj ultices  qu’on  lui  fait  commettre,  461. 
477.  482.  529.  722  & fuiv.  727.  728. 
730.  734. 743.  7f  6.  760.  IV.  41.  M.  de 
Pomponne  fait  offrir  à M.- Arnauld  de 
travailler  à fon  retour  à certaines  con- 
ditions, III.  454.  & fuiv.  501.  519. 
.767.  768. 

Al.  Arnauld  le  follicite  en  faveur  de  M. 
Guelpbe , IIL  483.  492.  499.  Item  de  M. 
Robert,  553.  Item  d’un  Gentilhomme 
Livonien,  ^94.  612.  Lui  écrit  fur  la 
mort  du  Chevalier  de  Pomponne,  ib, 
692-69^.  Sur  une  parole  obligeante  du 
Roi,  avec  un  Mémoire,  706-713. 
M.  de  Pomponne  réfolu  de  parler  au  Roi, 
743.  746.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  le 
mariage  de  fon  fils  avec  une  coufine  ger- 
maine, 750.  XXVI.  N.  XIII/  Difpofî- 
tions  chrétiennes  de  Al.  de  Pompoune, 
III.  360.  363. 

ARNAULD  (l’Abbé  de  Pomponne)  fils  du 
précédent.  AI.  Arnauld  le  détourne  de 
prendre  des  degrés  en  Sorbonne,  III. 
3Ï4-  Ses  bonnes  difpofitions,  ib.  697. 
698.  IV.  72.  Bon  ufage  à faire  des  reve- 
nus de  fon  bénéfice,  III.  422.  523.  760. 
Il  fait  une  penfion  à AI.  Arnauld  fur  fon 
bénéfice , 696.  697.  Legs  fingulier  que 
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lui  fait  M.  Arnauld  , 696.  70?.  Sort 
voyage  à "Rome , 761.  IV.  3.  DuHn&iou 
qu’il  y reçoit  en  confidération  de  M. 
Àrnauld  , IV.  49.  fo.  Avis  que  lui  donne 
M.  Arnauld,  5o.  Il  prend  la  dcfenfe  de 
Ion  oncle  contre  le  P.  Pichoti,  XXVI. 
xcvi. 

ARNAULD  de  Brejfe.  BalTc  & froide  ap- 
plication à M.  Arnauld  , de  ce  que  S. 
Bernard  dit  de  ce  Moine  Apoftat,  XIX. 
373-  374- 

ARRAS.  (Guy  de  Seve  de  Rochechouart 
Evêque  d’J  Voy.  Rochechouart. 

ARTICLES.  Leur  ufagc  dans  la  grammaire, 
IX.  Ï4.  if.  XLI.  28  & fuiv. 

ARTICLES  DE  FOI,  de  deux  fortes, 
XXVI.  ioo-ro3.  122  & fuiv.  XXXIX. 
92.  ro5-i  c8. 

ARTICLES  (les  IV.)  de  PAflemblée  du 
Clergé  de  France,  de  1682.  Hitloire 
abrégée  de  cette  Atfemblce,  X.  Li.  & 
fuiv.  Motifs  humains  qui  les  ont  fait 
renouvcllcr  fans  néceflité,  II.  192.  Pro- 
vidence admirable  dans  les  bons  effets 
qui  en  ont  rcfulté , III.  330.  33r.  3^4. 
Combien  il  feroit  préjudiciable  à la  i<e. 
ligion  que  Rome  les  condamnât,  II.  i58- 
170.  Fermeté  avec  laquelle  la  France 
devoit  les  foutenir,  III.  383-  384-  39ï. 
FoiblciTe  de  la  France  fur  ce  point,  ib. 
387.  405.  429.  457.  5 79.  717.  733- 
Ecrits  de  M.  Arnauld  pour  leur  défen- 
fc,  XL  N.  XXVI-  XXIX.  La  Faculté 
de  Théologie  de  Caen  , dominée  par  les 
Jéfuircs,  condamne  le  Livre  d’un  Béné- 
dictin en  faveur  des  quatre  Articles , 
II.  7 53. 

ARTICLES  (les  V.)  propofés  en  1553 
par  MM.  de  Port  Royal  dans  leurs  Con- 
férences avec  les  Jéfuites  , XXII.  52 1 
& fuiv.  Hilloire  de  ces  cinq  Articles , 
XXI.  lxxi-lxxiv.  Reconnus  ortho- 
doxes, I.  329.  394.  II.  i8f.*230.  Ap- 
prouvés par  Alexandre  VII.  ib.  351. 
VIL  287.  XXIV.  *24.  XXXI.  490.491. 
Par  e P.  Fnrier , XXL  lxxi.  Par  In- 
nocent XI,  A’exanJrc  VIII,  Innocent 
XII,  & par  dix  célèbres  Théologiens, 
jb.  LXX! v.  Par  plufieurs  Evêques  de 
France,  XXII.  240.  Réponfc  aux  ob- 


jections, ib.  287.  297  & fuiv.  M.  Ar- 
nauld les  préfente  à Alexandre  VIII, 
111.  253.  259-27T.  Libelle  du  P.  Fon- 
taine, Jéfuitc,  contre  les  cinq  Articles 
condamné  à Rome  , III.  427.  Autre  du 
P.  Délirant,  ib.  547.  Déclaration  de 
MM.  de  Lhlane  & Girard  au  fujet  dos 
cinq  Articles  , préfentcc  au  Roi  en  1653, 
XXlL  528.  529.  Vengée  contre  les  ac- 
eufations  de  l’Aifemblée  du  2 Octobre, 
ib.  nr.  114.  123.  Procuration  des  me- 
mes fur  le  même  fujet  envoyée  à Rome 
par  M.  de  Commenges,  XXII.  527. 
628.  M.  Arnauld  11e  peut  l’approuver  , 
XXL  lxxiii. 

ARTICLES  (les  VI.)  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  fur  l’autorité  fpiri- 
tuelle  & temporelle  (en  1553.)  XXII. 
378-  433-  XXIV.  247.  Confirmés  par 
une  Déclaration  du  Roi,  enrégiltréeau 
Parlement,  ib.  377.  37g.  433.  Le  Jé- 
fuitc Camoin  refuie  d’y  fouferire,  ib. 
37$. 

ARTIFICES  des  Hérétiques.  Libelle  du  P. 
R.ipin  Jéfuite.  Idée  do  cet  Ecrit,  XXXV. 
4i-S3- 

ARl'S.  Ceux  qui  paroi ITent  avoir  le  luxe 
pour  objet,  ont  leur  néceflité , I.  5q5 
& fuiv.  Il  11e  faut  pas  les  condamner  lé- 
gèrement, IL  437. 

ASSEMBLÉES  ordinaires  du  Clergé  de 
France  n’ont  aucune  [urifdiction  fur  les 
autres  Evêques,  XXL  103.  235.  402. 
440.  XXIV.  259.  XXXVII.  503.  504. 
N'ont  point  l’autorité  de  drciferdes  For- 
mulaires de  foi , XXII.  125.  XXIII.493. 
N’ont  pour  objet  que  les  affaires  tempo- 
relles, XXI.  1. 

ASSEMBLEE  de  153  t.  Cenfure  les  Livres 
d’Angleterre  contre  l’Epifcopat , XXVI. 
xxx.  T.  XXIX.  1 s 2.  i52. 

de  i53f.  Approuve  le  Livre  de 

Petrtts  Aurelius , XXX.  1 58.  Cette  ap- 
probation confirmée  par  les  Affemblécs 
de  t54r.  & de  164^.  ib.  169. 

... de  1543.  Sa  Lettre  circulaire  & 

fon  Procès  verbal , pour  exiger  la  fatif- 
fndion  du  P.  Nouet  Jéluite,  contre  la 
Fréquente  Communion  & fes  Approba- 
teurs, XXVIII.  513  & fuiv.  , 


19 


DES  M l* 

ASSEMBLÉE  de  T64Ç.  Ecrit  au  Pape  con- 
tre M.  Raconis  Evêque  de  Lnvaur , pour 
fes  déclamations  contre  le  Livre  de  la 
Fréquente  Communion  , & le  renvoie 
à fon  Métropolitain , XXV.  280.  Anec- 
dotes fur  ce  fujet,  XX VL  lu. 

■. de  i6>o.  Extrait  de  fon  Procès 

verbal  fur  le  Jugement  des  Evêques, 
XXIV.  1 96. 234-244. 

' de  1653.  Pour  la  réception  de 

la  Bulle  d’innocent  X.  contre  les  V Pro- 
pofit ions , XXIV.  260.  Relation  abré- 
gée de  cette  condamnation,  XIX.  N.. 
III.  ib.  1 -xrv.  xix  -xxn.  Difpofitions 
de  M.  Arnautd  à ce  fujet,  I.  69.  70. 

de  16Ç4.  Hiftoire  de  cette  Af 

fcmblée,  XIX.  xx.  T.  XXL  f.6.  Ecrits 
de  M.  Arnauld,  préfentés  à cette  Af- 
femblce,  XIX.  N.  V-VIII.  ib.  xxu- 

XXVII. 

de  r6fç.  XIX-  xxxv.  xxxvi. 

~ de  1 6Ç5.  & 1657.  Idée  abrégée 

de  fes  opérations  touchant  le  Formu- 
. laire  des  V.  Propoficions , XXL  i-v. 
T.  XXIV.  261-257.  XXV.  152.  îçf— 
160.  Idée  de  fes  opérations  fur  la  Mo- 
rale relâchée,  XXX.  xv.  & fuiv.  Or- 
donne la  réimpreflion  des  Inftru'ctions 
de  S.  Charles,  ib.  xvi.  Idée  de  la  plu- 
part des  Evêques  qui  la  compofoient , 
ib.  xix.  & T.  XXI.  vi  & vu.  Sup- 
prime l’Eloge  de  M.  de  S.  Cyran  , XXI. 
11.  Ses  entreprifes  fur  les  droits  des  Evê- 
ques, XXI.  236  -240. 

de  i56o.  & i66"i.  Ses  opéra- 
tions: i°.  Sur  le  Formulaire,  XXL 
XXVH-XXXIII.  & p.  207-236.  T.  II. 
i8f.  229.  Ecrits  de  M.  Arnauld  au  fu- 
jet de  cette  Alfcmblée , XXL  N.  XII— 
XIX.  T.  XXV.  158-  159.  2°.  Sur  la 
TradudHon  du  Mille  1 Romain  , IX.  1- 
viii.  T.  VIII.  303.-  3 18-  32Ï-33Ï. 
Ecrits  de  M.  Arnauld  fur  ce  fujet  , IX. 
N.  V— X.  Lâcheté  des  Evêques  de  cette 
Alfembléc , I.  222. 

tenue  à Fontainebleau  en  i66r. 

au  fujet  du  premier  Mandement  des 
grands  Vicaires  de  Paris,  fur  le  Formu- 
laire, XXL  xiv  & fuiv.  377-403. 


T I E R E S.. 

F.crits  de  M.  Arnauld  à ce  fujet , ib. 
N.  XX.  XXI. 

ASSEMBLÉE  de  1653.  A l’occafion  du 
Bref  d’Alexandre  VIL  touchant  les  cinq 
Articles,  & la  déclaration  des  Difciples 
de  S.  Auguftin  fur  le  même  fujet.  Récit 
de  fes  opérations  , XXL  lxxv— 
l x X v 1 1.  Leur  principal  vice  , ib. 
644.  6)2  & fuiv.  Lettre  de  M.  de  Com- 
mences au  Roi  pour  fe  plaindre  de  cette 
Alfcmblée,  XXII.  3Î7-3 66.  Lettre  du 
même  au  Pape  & au  Cardinal  Barberiu 
fur  le  même  fujet,  XXII.  644  & fuiv. 
652  & fuiv.  F.crits  de  M.  Arnauld 
fur  la  même  Alfcmblée,  XXII.  N. 
XXXVII.  XXXVIII.  XL  Les  Jéfui- 
tes  dirigent  cette  Alfembléc.  DciTeins 
qu’ils  fe  propofent,  XXII.  1*73  & fuiv. 
ib.  N.  XXXVIII. 

de  i66f.  Rcfufe  comme  incom- 
pétente de  juger  du  Mandement  de  M. 
d’Alet  pour  la  dillinélton  du  fait  & du 
Droit,. XXIV.  cxxxiv. 

-  de  1670.  Approuve  l’ouvrage  de 

M.  Gerbais , de  caufis  vtajoribus , entre- 
pris par  ordre  de  l’ Alfcmblée  de  1665, 
où  fe  trouvent  les  Lettres  des  dix-neuf 
Evêques  au  Pape  & au  Roi  en  faveur 
des  quatre  Evêques  d’Alet,  de  Pamiers, 
d’Angers- & de  Beauvais,  IL  19Ç.XXI. 
lxix.  T.  XXIV.  190.  XXV.  1 1 9.  173.. 
174.  Item  l’Alfemblée  de  1681.  ib. 

-  de  t68o  .&  1681.  Sur  la  Régale 

& PalFaire  de  Charonne.  Récit  de  fes 
opérations,  XXXVI.  lxi.  Ecrits  de 
M.  Arnauld  à ce  fujet,  XXXV II.  N. 
XVII.  XVIII. 

de  1682.  Sur  les  quatre  Articles. . 

Voy.  Articles. 

-  de  1700.  Cenfure  cette  propofi- 

tion  : le  J (infini f me  ejl  tin  fayitbme  &c. 
T.  XXIV.  603.  604. 

ASSIST ANCE  aux  Sacrifices  Idolâtres  com- 

- me  fpcélateurs , permife,  XXXIV.  346. 
ASSOMPTION  de  la  Sainte  Vierge  eu 

corps  & en  ame.  Sentiment  commun 
des  fidèles,  II.  71  f.  716.  Juftification  des 
Prières  Chrétiennes  du  P.  Quefnel  fur  ce 
fujet.  ib. 
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TABLE  G 

ASTERE  (S.)  Evêque  d’Amnfie.  Abrégé 
de  fa  vie , XII.  i8-  19-  Attelle  la  foi  de 
l’Eglife  fur  l’Euchariltie , ib.  Diftingué 
de  plufieurs  autres , ib. 

ASTROLOGUES.  Le  Marquis  de  Salüces 
fous  François  I.  Dupe  de  leurs  prédic- 
tions, II.  206. 

ATHALIE.  Tragédie  de  Racine:  Ton  élo- 
ge , III.  343. 

ATHANASE  (S.)  Archevêque  d’Alexan- 
drie. Abrégé  de  fa  vie , XII.  9.  Eta- 
blit la  foi  de  PEglife  fur  l’Euchariftie , 
10.  Ordonne  Evêque  Frumtntins  & l’en- 
voie dans  les  Indes  pour  y prêcher  la 
foi,  XI.  492.  Eft  accufé  de  plufieurs 
crimes  & s’en  jultifie,  XXIX.  207  & 
fuiv.  487.  Injuftement  condamné  par 
des  Conciles  & par  le  Pape  Libéré,  XX. 
20.  XXIII.  60 3.  604.  60 8.  Parallèle 
entre  ceux  qui  refufent  de  fouferire  à 
fa  condamnation  , & ceux  qui  font 
difficulté  de  le  faire  à celle  de  Janfé- 
nius,XXUI.  603  & fuiv.  Abfous  par 
le  Pape  Jules  & le  Concile  de  Sardi- 
que , p.  604.  Liaifons  entre  fa  caufe 
pcrfonnelle  & celle  de  la  foi , 607.  Sa 
condefcendance  pour  ceux  qui  croyant 
la  Divinité  du  Verbe , refufoient  de  fe 
fervirdu  mot,  conjhbjluntiel , 61 1. 

ATHÉES  (Deux  ClaiTes  d’)  XXXI.  294. 
29  V 

ATHÉE  pojitif  qui  foutient  qu’il  n’y  a 
point  de  Dieu.  Extravagance  de  nier 
qu’il  y en  ait,  ib.  2 6.  36.  329.  En  quel 
fins  on  peut  dire  qu’il  n’y  eu  a point , 
ib.  99.  . 

ATHÉE  négatif,  qui  ne  fait  pas  qu’il  y 
ait  un  Dieu , ib.  149.  Exemples  d’A- 
thées  : Théodore , Diagoras , Epicttre  , 

- (félon  quelques-uns)  ib.  98.  Un  Gen- 
tilhomme Polonois  condamné  à mort 
comme  Athée  fur  la  fin  du  dix-feptieme 
ficelé,  ib.  2 6. 

ATHEISME  des  Lettrés  Chinois,  XXXIV. 
303.306.343.  • 

ATTACHE  a Jbnfens  appelîee  opiniâtreté, 
fi  le  feus  elt  mauvais  ; confiance  s’il  elt 
bon , XXXIV.  301. 

ATTACHES  humaines}  leur  danger  , IV. 

JJ4-118. 


ATTACHEMENT  à un  Directeur  ou  à 
un  certain  corps,  dangereux,  I.  557. 
III.  231. 

ATTICHl  (Louis Doni  d’)  Minime,  Evê- 
que d’Autun,  opine  en  faveur  de  Jan- 
lenius  dans  l’Aücmblée  du  Louvre, XXI. 
5.  Donne  en  1661.  un  Recueil  pitoya- 
ble contre  les  Verlîons  des  offices  divins 
en  langue  vulgaire,  VIII.  111.  M.  Ar- 
nauld  le  réfute,  ib.  & p.  334.  33V 
Compofe  en  1660.  une  Lettre  pour  l’Af- 
fembléc  du  Clergé , où  les  Traductions 
de  l’Ecriture  Sainte  fon  condamnées, 
IX.  iv. 

ATTRITION.  Preuves  de  l’infuffifance 
de  l’attrition  par  la  feule  crainte,  pour 
être  jultifié  dans  le  Sacremenc  de  Péni- 
tence , I.  478.  VII.  124&  fuiv.  XVII. 
75 6.  XXVI.  99  &fuiv.  Trois  opinions 
fur  cette  matière,  XXVI.  100.  186. 
Conféquences  atfreufes  du  fentiment 
contraire  , ib.  iof.  X VI.  103  & 
fuiv.  Il  renverfe  la  nature  de  la  Loi  nou- 
velle, II.  371.  V’i.  664.  Appuyé  mal- 
à-propos de  l’autorité  du  Concile  de 
Trente  , XVI.  96-99.  XXVI.  100.  & 
de  celle  d’Alexandre  VII , H.  427.  463. 
VI.  662-666.  XXVI.  109-122.  Réfle- 
xions de  M.  de  Néercalfel  fur  ce  Dé- 
cret, II.  464.  Sa  fuffilànce  enfeignée 
par  toute  la  Société  des  Jéfuites,  VI. 
664.-666.  XVII.  758-  Rcponfe  aux  ob- 
jcétions,  II.  SÎ7-  HL  741.  En  quel 
feus  ce  fentiment  elt  toléré  dans  l’E- 
glifc,  VT.  665.  XXVI.  99.  109.  127. 
Scs  propres  partifans  conviennent  que 
le  fentiment  de  fa  fuffip.ince  n’cft  ni' 
fort  ancien  , ni  fort  commun  , ni  fort 
fur,  XVI.  193.  194. 

ATTRITION  naturelle.  Safiiffifauccfou- 
tétiuc  par  les  Jéfuites  , XXX.  32.  Cor- 
rodions faites  au  Cathéchilme  de  M. 
Fleury  fur  ce  fujet,  IL  363-36^.  371- 
374.  De  quelle  manière  M.  de  S.  Cy- 
ran  parloit  fur  cette  matière , XXIX. 
376-378.  Voy.  Contrition. 

AUBAREDE  (le  P.  d’)  nommé  Vicaire 
Général  de  Pamiers,  exilé,  XXX VII. 
603.  604. 

AUBERMONT  (Dominicain)  Idée  de  fon 
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Ecrit  contre  les  quatre  Articles  du 
Cierge  de  France,  X.  lui.  Sa  mort, 
III.  i. 

AUBERTIN  (Miniftre  Calvinifte)  Ima- 
gine le  prétendu  changement  dansl’E- 
glife  au  fujet  de  la  Prcfence  rcel'.e  de 
Jefus  Chrilt  au  Saint  Sacrement,  XII. 
87  & fuiv.  Attribue  à Aïiaftafe  Sinaïte 
& à S.  Jean  de  Damas  l’opinion  de  l’im- 
panation du" Verbe,  89*  Dit  que  Pafi 
chafc  Ratbert  e(t  celui  qui  a introduit 
dans  l’Eglife  l’opinion  de  la  prcfence 
réelle  , 92.  Approuve  l’invocation  des 
Saints,  XIV.  710. 

AUBIGNY  (l’Abbé  d’)  met  le  Duc  de 
Alontmout  fils  naturel  de  Charles  II, 
Roi  d’Angleterre,  aux  Ecoles  de  Port 
Royal,  II.  5<Sr.  Zele  de  cet  Abbé  pour 
la  Religion  Catholique,  XXII.  214.  Ai- 
mé d’Alexandre  Vil,  ib.  Ce  qu’il  pen- 
foit  des  opérations  de  l’AiTemblee  du 
Clergé  de  1660,  XXI.  XXXI. 

AUBUSSON  (George  d’)  de  la  Feuillade, 
depuis  Archevêque  d’Embrun.  Idée  de 
ce  Prélat,  XXIV.  14*.  146.  Fait  l’é- 
loge de  Petrus  Aurelius  dans  l’Aifemblée 
de  1645  , XXX.  169.  Reiule  de  ligner 
la  Lettre  de  M.  de  Vabres  au  Pape, 
contre  les  V Propofitions , XIX.  48. 
Se  plaint  de  cette  Lettre  à l’Allemblée 
du  Clergé  de  1650,  ib.  x.  Change  d’a- 
vis à l’Alfembléc  de  1654  » & adopte  les 
idées  du  P.  Annat,  ib.  XXVI.  Publie 
parfurprife  en  1667,  une  Ordonnance 
contre  le  Nouveau  Teftament  de  Mons, 
XXIV.  14s  & 492.  Idée  de  cette 
Ordonnance,  ib.  1 46.  & T.  ^ II-  1 1 1. 
Dialogue  au  fujet  de  cette  Ordonnance , 
ib.  vii.  vin.  Sa  Requête  au  Roi  con- 
tre MM.  de  Port  Royal  pour  s’en  ven- 
ger , ib.  Remarques  fur  cette  Requête , 
T.  VII.  N.  II.  Erreurs  & calomnies 
qu’elle  contient,  VIL  17 & fuiv.  XXIV. 
66 8 & fuiv.  Apologie  de  ce  Prélat  par 
le  P.  Bouhours  Jéfuite,  XXIV.  1 1 8- 
Divcrfcs  éditions  de  cette  Apologie,  ib. 
j 87  & fuiv.  Ecrits  de  MM.  de  Port 
Royal  à ce  fujet,.ib.  184  & fuiv.  481 
& fuiv. 

AVERTISSEMENT  fur  quelques  Sermons 


du  P.  Nouet  comre  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion  , XXVIII.  N.  VII. 
AVERTISSEMENT  pour  le  Promoteur 
d’Alet , XXXVI.  N.  I. 

AVEUGLER.  En  quel  feus  on  dit  que 
Dieu  aveugle  les  pécheurs,  VII.  6$2. 
AUGUSTIN  (S.)  Evêque  d’Hippone»  le 
plus  favant  de  tous  les  Porcs , XI.  f2f. 

Sa  prééminence  fur  les  matières  de  la 
Grâce,  VII.  467.  X.  161.  XVI.  83-  93- 
j 58*  161.  162.  300-306.  XVII.  ffï— 

562.  Son  autorité  défendue  contre  les 
efforts  des  Jéfuites  pour  la  ruiner,  XIX. 

473  & fuiv.  XXVI.  122.  XXIX.  241. 
_XXX.  307- 3 il.  Combien  fes  Ouvra- 
ges ont  été  révérés  dans  l’Eglife,  XXIX.^ 
307  & fuiv.  Sa  doctrine  fur  la  matiere^^ 
de  la  Grâce  a toujours  été  regardée  com- 
me celle  de  l’Eglife,  II.  320.  VII.  464. 

XVI.  73  & fuiv.  7 6 & fuiv.  23?  & fuiv. 

XVII.  193.  379-  57*-  577-  578-  î84- 
587.  596-  6z<).  697.  XVIII.  40f-ff3. 

56 1.  791.  XIX.  2f7.  473  & fuiv. 
Expofé  de  fes  principales  maximes  fur 
la  Grâce  & fur  la  Prédeltination , VIL 
500.  XIII.  3*7-  XVI.  23f.  XVII.  1^3. 

292.  3>  1 & fuiv.  626.  641  & fuiv.  Spé- 
cialement fur  la  Grâce  efficace,  XX.  i8f. 
Clarté  de  fa  doctrine  fur  la  Grâce  , n’y 
ayant  jamais  eu  de  difpute  fur  le  feus 
dans  lequel  on  devoit  l’entendre,  IX. 

399  & fuiv.  XVII.  î79  & fuiv.  XIX.  . ~ 
202.  494.  499  & fuiv.  XXV.  183. 
Analyfe  de  ion  Traité  de  la  Correction 
& de  la  Grâce  : Clef  de  toute  fa  do&rine , 

XL  N. XXXII.  T.X.  Lxxviii-  lxxxiv. 
Traduction  de  ce  Traité  , ib.  N.  XXXI. 

T.  XIII.  593.  Importance  de  ce  Traité, 

XI.  59 6.  Expofé-de  fa  doctrine  fur  la  dif- 
férence de  la  grâce  des  deux  états,  I.  171. 

X.  446.  XVII.  167.  196.  XX.  224.  5 84- 
Voy.  Adam.  Auges. 

Ses  véritables  fentiments  fur  la  Grâce 
11e  doivent  pas  être  pris  dans  fes  pre- 
miers ouvrages,  XVII..  88-  Moyens 
pour  les  connoître,  89.  XVIII.  9 & fuiv. 

Sa  dodrine  fur  la  volonté  de  Dieu  pour 
le  falut  de  tous  les  hommes.  Voy.  Volonté. 

Sur  la  mort  de  Jefus  Chrijl  pour  tous  les 
hommes.  Voy.  Jefus  Chrijh 
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fur  la  nccefiîrc  de  la  foi  en  Je- 

fusChrift,  X.  55.  202.  204.  33 r.  314. 
381.  (que  la  foi  dans  fon  commence- 
ment & fa  perfedion  c(t  un  don  de 
Dieu,  XVIII.  366.622  & fuiv.  648  & 
fuiv.  773  & fuiv.  Que  la  foi  efl:  la  pre- 
mière grâce , XVil.  329  & fuiv.  XVIII. 
627.) 

fur  l’état  de  pure  nature,  XVIL 

141-151.  XVIIÎ.  942  -944. 

... furies  adions  dos  Infidèles, XVII. 

303-324.  338-349-  36a  XVIII.  964 
& fuiv. 

fur  la  pofTîbilitc  des  Commande- 
ments de  Dieu,  ib.  5 61.  XIX.  307. 
XX.  286. 

fur  les  péchés  d’ignorance,  X 

N.  XVI.  ib.  xxxtn.  & p.  643  649. 
fur  l’Eglile , Vil.  798.  XXVIII. 

46f. 

.. fur  le  différend  de  S.  Cyprien  avec- 

le  Pape  Etienne,  XIX.  328.  XXII.  4 s I. 
456.  489.  Objet  de  fa  Difpute  contre 
les  Donatiftes , XIII.  625.  627.  Expli- 
cation du  fameux  Hallage,  Ganfa fiuita  ejly. 
XX.  444.  496. 

, fur  l’autorité  des  Conciles  Géné- 

raux, XI.  274.  XXI.  446  & fuiv.  450. 

fur  leur  faillibilité  dans  les  faits». 

XXIII.  604. 

fur  l’Excommunication  , XIX. 

312.  333.  XXI.  499.  XXVIII.  469. 

fur  le  fchifmc  , XX.  17.  Idée  de 

Phéréfie,  XIX.  3 >8-  Danger  des  Cen- 
fures  des  perfonnes  puilTantes,  III.  69. 

fur  la  forme  des  Jugements  Ecclc- 

fiaftiques,  XIX  314.  XXIII.  6 25. 

fur  l’obéilfimce  due  aux  Princes,. 

XXIV.  390. 

fur  la  Préfence  réelle , XII.  24. 

25-  ' 

, fur  les  difpofitions  néceflnircs 

pour  bien  communier,  II.  6)6.  XXVII. 
214.  219.  290.  307.  575. 

fur  la  Pénitence.  Trois  fortes  de- 

Pénitences  pour  trois  fortes  de  péchés  ,. 
XXVII.  335.  XXVIII.  S74  & fuiv.  Idée 
delà  vraie  Pénitence,  XXVÜ.  207.41 1. 
XXVIII.  337  & fuiv.  48.6.  Idée  de  la 
fowle,  XXVII.  420, 


fur  futilité  de  la  ledurc  dé  l’E- 
criture Sainte  , VÜL  87-  199-  243. 
609. 

fur  le  menfonge.  An alyfc  de  f«n 

Traité  du  menfonge,  XXXI.  446. 

.. fur  le  Culte  des  Saints  , XI.  586. 

XIV.  76?.  Utilité  de  fes  ouvrages,  X. 
txxv.  Ce  qu’on  doit  entendre  par  fon 
Livre  des  Rérraïlatioits  , XVII.  566. 
Corrcdion  à faire  à fon  quarante  - qua- 
trième Traité  fur  S.  Jean  IL.  127.  His- 
toire de  l’Edition  des  Bénédictins,  X. 
Lxxvm.  & fuiv.  Edition  de  fon  dixiè- 
me Tome,  III.  414.  Avis  île  M.  Ar- 
vauld  aux  Editeurs , XL  N.  XXXVII. 
Ecrit  du  Jéfuite  Lnujlo's  contre , X. 
lxxx.  Oppofition  des  Molinides  & fpé- 
cialcmcnt  des  Jéfuitcs  à fon  autorité  , 
XVI.  xxi ir.  T-  XVII.  563  & fuiv. 
XIX.  6 & fuiv,.  62-68-  Leurs  artifices, 
pour  ruiner  fon  autorité,  XIX.  472— 
513.623.  Vo y.  Adaut,  Jéfuite. 

AUGUSTIX  (Difciples  de  SJ  Leur  carac- 

, tere,  XXIX.  401.  405-410.  420.  446. 
4S4.  464.  466.  468:  470.  Leur  réputa- 
tion  de  fincérité , U.  220.  Idée  de  leur 
dodrine,  XVIL  374-  XVIII.  758.  XX. 
5.65.  573..  Leur  accord  avec  les  di Ta- 
pies de  S.  Thomas,  I.  291  & fuiv.  III. 
577.672.  XVIL  189-194.  Leur  atta- 
chement à l’Eglife  & au  S.SicgeXVII. 
697  Si  fuiv.  XXIX.  464.  468.  (Voy. 
Janlhrjln.) 

AUGÜSTIXS  (Relgiew. *)  réformés  de  la 
Province  de  Bourges,  perfécutés  par  M. 
de  Harlai  Archevêque  de  Paris, XXXVII. 
676.  677.  Différent  des  Augultins  avec- 
les  Jéfuitcs  du  Diocefc  de  Ztbiit,  XXXII. 
Xliii.  Ils  ôtent  de  leurs  Conftitutions 
le  Commentaire  d'Hugues  de  S.  Vidor, 
pour  y fubfiituer  celui  d’Alphonfe  ab 
Orofco,  III.  57.  Statut  d’un  Chapitre 
général  qui  autorife  les  pécules  , III. 
57- 

ÂVILA  veut  qu’on  choifüfe  un  Confcf- 
feur  entre  mille,  XXVII.  259.  Fait 
voir  avec  quelles  difpofitions  on  doit 
s’approcher  de  l'Eucharillie , 581.  Ses, 
maximes  fur  la  Fréquente  Communion,, 
XXVilL  423  -43.1. 
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AVIS  pour  la  Fréquente  Communion  , 
XXVIII.  428. 

AVIS  , c’clt  charité  d’en  donner  à Ton  pro- 
chain fur  fes devoirs,  XXIV.  482.  Rè- 
gle pour  ceux  que  les  Supérieurs  doi- 
vent donner,  I.  374. 

(Ecrits  de  M.  Arnauld  fous  cis  titres) 
AVIS  aux  Religieux  BénédiJins , Editeurs 
de  S.  Augullin,  XII.  N.  I. 

aux  Evêques  de  France  &c.  XXL 

N.  XXL 

Généraux  aux  Religieufcs  de  Port 

Royal  , XXIII.  N.  IV. 

doux  Avis  aux  mêmes  , ib.  N.  IX. 

aux  mêmes,  ib.  N.  XI.  XIV. 

pour  un  Pénitent,  XXVI.  N. 

Vil. 

pour  le  Duc  de  Liancourt,  ib. 

N.  VIII. 

pour  une  Veuve,  ib.  N.  IX. 

aux  J é j'uit es  fur  leur  Proceflîon 

de  Luxembourg,  XXXI.  N.  XII. 

fur  une  Correction  à faire  à la 

quatrième  Plainte  , ib.  N.  XXL 

à l’Auteur  des  Nouvelles  de  la 

République  des  Lettres  &c.  XL.  N.  X. 
Avis  falut  aires  de  la  Sainte  Vierge  à fes  dé- 
vots indiscrets , décriés  exempts  d’erreur 
par  plulieurs  Evêques  Rc.  XXXV.  52. 
53.  Jultifiés,  II.  717.  718-  732.  N.  S. 
p.  23.  VII.  768.  AI.  Widep.feld , fou 
Auteur,  II.  733.  Lettre  Pallorale  de 
M.  de  Choifeul  à ce  lujet,  XXVI.  114. 

aux  Réfugiés  &c.  III.  351-353. 

Eloge  qu’en  fait  AI.  Boifuet , XII.  lxxi. 

aux  Jéfuites  de  Provence  fur  un 

Ballet  &c.  (ne  font  point  de  AI.  Arnauld) 

ll.731.733- 

Avis  importants  à M.  Arnauld  fur  le 
nouveau  projet  d'une  Bibliothèque  Janfè- 
uijle , III.  469.  470.  47t.  47 6.  (par 
Simon  Richard)  489.  51 6.  527.  529. 
AVITE  (S.)  Archevêque  Je  Vienne.  Son 
éloge,  XXIX.  2 66. 

AUMONE,  quelles  font  les  meilleures, 
II.  109.  m.  Moyen  prefque  unique 
de  falut  pour  les  grands,  109.  Règles 
pour  faire  l’aumône,  784.  Elle  attire 
les  grâces  de  Dieu,  III.  376.  Elle  n’ell 
pas  feulement  de  confeil , mais  de  pré» 


cepte,  373.  Différentes  manières  delà 
faire,  XL  81 4-  Ne  fauve  pas  ceux  qui 
perféverenc  dans  leurs  crimes  , 8i6- 
XXVII.  620.  629  &.  fuiv.  Celle  qu’on 
fait  aux  hérétiques  convertis  ne  peut 
être  blâmée,  XIV.  7^8-  Obligation  des 
riches  au  fujet  de  l’Aumône,  III.  408-, 
IV.  104.  Traite  de  l’Aumône  (par  MAL 
de  Poit  Royal)  XXIX.  523.  On  ne 
doit  pas  difeontinuer  une  aumône  com- 
mencée fans  de  grandes  raifons,  III. 
275.  Manière  chrétienne  dont  on  doit 
la  recevoir  , IV.  107. 

AU  MO  N F (Alad.  d’)  fe  retire  à Port  Royal 
& norume  AI.  Calaghau  à la  Cure  de 
Cour  - Cheverny , XXX.  11.  ib.  23. 
XXXV.  îor.  Dénonce  à AL  l’Arche- 
vêque de  Paris  le  Libelle  du  P.  Brifa - 
cier  contre  ce  Curé,  ib.  111.  Sa  piété, 
XXXV.  101. 

AVR ANCHES.  Réponfe  au  Livre  de  Dom 
Pacifique  d’Avranches , X.  lxxi. 

AURELIUS  (l’etrus)  Relation  de  ce  que 
le  Clergé  de  France  a fait  pour  fon  hon- 
neur en  trois  différentes  Alfeniblées, 
XXX.  167- 172.  Son  éloge  compofé 
par  ordre  de  l’Eglife  Gallicane,  182. 
Idée  de  ce  Livre,  XXIX.  315.  Caufe 
de  la  haine  des  Jcfuitcs  contre  fon  Au- 
teur , ib.  Calomniés  débitées  contre 
lui  à cette  occalion  , XXX-  173."  17g- 
XXX11L  64 -63-  Trois  éditions  de  cet 
ouvrage;  la  première  en  1635,  la  fé- 
conde eu  1641.  Jujfu^d  impeflfis  Clcri 
Gallicani  ; la  troiljeme  en  1646,  par 
ordre  du  même  Clergé,  avec  l'éloge, de 
l’Auteur  en  tète,  par  M.  Go  leau,  XXX. 
1^9-172.  Son  éloge  par  PAH'cmblée  du 
Clergé  de  1646-  182  & fuiv.  par  AI. 
deLavaur,  XXXV.  S9-  L’Auteur  ré- 
fute YAntirrheticus  du  P.  Sir  mon  d,  XVI. 
xi.  Se  jutlifie  contre  ce  Jélnite  du  re- 
proche de  n’avoir  pas  mis  fon  nom  à 
cet  ouvrage,  XVII.  25.  (Vo y.  Vtrgier) 

AUSBERT  (Ambroile)  Bénédictin  du  hui- 
tième ficelé.  Idée  de  fa  vie  & de  fes 
Ecrits  , XII.  5 1.  52. 

AUGSBOURG  (Synode  d’)  de  l’an  1648. 
Ordonne  de  différer  la  Communion 
dans  plulieurs  cas,  jufqu’à  l’atcompUi- 
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„ fcmcnt  de  la  pénitence  , XXVII.  s 2 s. 
XXVIII.  417.  La  Confelfion  d’Augs- 
bourg  condamne  l’inamiilibilité  de  la 
Jultice  , XV.  10. 49. 

AÜSTERITÉS.  Modération  à y obfervcr 
fur-tout  pour  les  Evêques  , XXXIII. 
599.  6co.  (Voy.  Pénitences  indiferetes.) 

AUTEUR  (Règles  pour  juger  du  fens  d’un) 
XIII.  624.  XVII.  88-  XVIII.  9-  XXII I. 
803  & fuiv. 

Comment  concilier  les  contrariétés  ap- 
parentes d’un  Auteur,  XVII.  89-  La 
clef  de  la  Grammaire  ne  luffic  pas  pour 
en  juger  dans  des  matières  difficiles , 
XXIII.  802  & fuiv.  Explication  de  ces 
mots  : Juger  dit  fens  d'un  Auteur  on  d'un 
Livre,  XXIV.  349.  C’eft  une  qucltion 
de  fait,  ib.  493.  Ou  peut  innocemment 
défendre  comme  orthodoxe  un  Auteur 
hétérodoxe  , XIX.  4^6.  XXII.  5^0. 
XXIII.  482.  Erreur  très-pardonnable  , 
XXII.  SS2-  Efpritde  l’Eglife  fur  ce  fu- 
jet,  XXIII.  64.6  8c  fuiv.  Deux  quef- 
tions  de  fait  très-différentes  quand  il 
s’agit  de  juger  d’un  Auteur,  XXUI.797. 
On  a droit  de  défendre  un  Auteur  avec 
plus  de  force  qu’on  11c  fe  defendroit  foi- 
même,  XXVII.  22.  Réglés  des  SS.  PP. 
fur  ce  fujet , ib.  43.  48. 

AUTHEN  riCITÉ  (I’)  de  la  Bible  n’em- 
pêche pas  qu’il  n’y  ait  des  tàutes  , VIL 
3f.  Signification  de  ce  mot,  ib.  30.  7f. 
80.  Voy.  Vùlgute. 

AUTORITÉ  doit  précéder  la  raifon  quand 
il  s’agit  des  dogmes  révélés,  XI.  SZS- 
f68.  704.  La  raifon  éclairée  l’emporte 


fur  l’autorité  ignorante  en  matière  de 
faits,  I.  249.  250. 

L’autorité  humaine  appuyée  fur  ce  prin- 
cipe : Qite  les  hommes  ne  font  pas  fous  , 

XII.  173. 

AUXILIIS  (Congrégations  de)  Les  ados 
originaux  en  font  à Rome  , à la  Biblio- 
thèque Augultinienne  , III.  spo.  Hif- 
toire,  objet  & principales  circonltances 
de  ces  Congrégations  , I.  141.  XVI. 
1 1 1.  X V II.  s 29-  f 3 3 . Hijloire  abrégée  de 
ces  Congrégations,  louée  par  le  Cardi- 
nal Cafanate , IL  778.  Faulîemcnt  at- 
tribuée à M.  Arnauld,  764.  Actes  de. 
ces  Congrégations  en  dix  ou  douze  vo- 
lumes manuferits , 778.  Projet  d'édition 
de  ces  Ades  , II.  ^39.  778.  La  grâce 
fulfifante  de  Molina  y c(f  condamnée, 
XIX.  139.  240.  242.  L’Ordre  de  S. 
Dominique  y prouve  qu’elle  efl  Péla- 
gienne  ou  Sémipclagienne , XVII.  191- 
194.  Pourquoi  la  Bulle  qui  la  condam- 
ne n’ett  point  publiée,  534-^44.  Rc- 
ponfe  du  P.  Lemos  aux  objections  des 
Jéfuites,en  préfènee  de  Clément  VIII, 
J 88-  18 9-  Ecrit  de  Clément  VIII,  con- 
tenant l’abrégé  de  la  doctrine  de  S.  Au- 
guftin  fur  la  Grâce,  fruit  de  ces  Con- 
grégations , 193-195.  Sa  traduction, 
641--688. 

AXIOMES,  conditions  & réglés  pour  en 
juger,  XLI.  376-381. 

AZ  Y LE  , abus  du  droit  d’ Azyle,  Ill.tff . 69. 

AZZOLINI  (Le  Cardinal)  improuve  la 
Cenfure  de  Sorbonne  contre  M.  Ar- 
naud , XX  794. 


B AGOT 


/ 


DES  MATIERES. 


* 


B. 


JBfAGOT  (Jcfuite)  Il  avoit  d’abord  en- 
seigné la  dodtrine  de  S.  Auguftin , XXX. 
39^.  Réfutation  de  fon  erreur  fur  l’Ab- 
folution  qui  fuivoit  autrefois  l’accom- 
pliffement  de  la  Pénitence,  ib.  234.  322. 
De  fa  fauife  glofe  fur  un  Paflage  de  S. 
Léon,  ib.  329.  Lettre  calomnieufe,  383. 
Sa  mauvaife  foi,  388- 

BAGNI  (Cardinal  & Nonce  en  France)  dé- 
voué aux  Jéfuites,  XXV7III.  709.  Im- 
prouve  la  Cenfure  de  Sorbonne  contre 
M.  Arnauld,  XIX.  lxv. 

BAGNOLS  (M.  Dugué  de)  M.  Arnauld 
lui  écrit  fur  la  mort  de  fon  frere,  Maître 
des  Requêtes,  I.  174. 

BAIL.  Un  des  Examinateurs  de  la  fécondé 
Lettre  de  M.  Arnauld  à un  Duc  £«?  Pair , 
XIX.  6 1 3.  Moljnifte  déclaré , ib..  Nom- 
mé par  la  Cour  Supérieur  des  Religieu- 
fes  de  Port  Royal,  XXIII.  xii.  Fait 
la  vifite  de  ce  Monaftcre  & le  trouve 
dans  un  état  régulier,  ib.  94.  Auteur 
du  Livre  intitulé:  De  benefeio  Crucis  , 
rempli  d’erreurs  & de  faufletés,  XIX. 
613. 

EAILLET  (Adrien)  Jugement  qu’il  porte 
des  Ecrits  de  AI.  Arnauld , V.  lxiii- 

LXY. 

BAIUS  (Michel)  Doéteur  de  Louvain.  Sa 
Science  & fa  piété  reconnues  par  Tolet , 
Pojfevin  & c.  IX.  354.  Les  Jéfuites  lui 
en  veulent  parce  qu’ils  fuppofent  qu’il 
avoit  fufeité  l’Uni  ver  fité  de  Louvain 
contre  Lejfjus  & Hamelitis , XVII.  5 1 1. 
Bulle  de  Pie  V contre  plufieurs  Propo- 
rtions qui  lui  font  attribuées , ib.  66. 
378-  379-  La  Bulle  déclare  que  plufieurs 
peuvent  fe  Soutenir  en  rigueur  , ib.  67. 
722.  IX.  347—358-  Famcufc  queftion 
fur  la  Virgule  de  cette  Bulle , ib.  348. 
Hiftoire  de  cette  Bulle  & de  celles  de 
Grégoire  XIII.  & d’Urbain  VIII.  qui 
la  confirment,  XVI.  iv-jx.  T.  XXVIII. 
718  & fuiv.  Observations  £•?  difficultés 
fur  laBulled’Urbain  VIII.  (lu  Einiuenti) 


T.  XVI.  N.  I.  n.  & III.  & p.  43-48. 
XVII.  64-81.  715-  7*6-  718--723.  Ju- 
gement que  les  MoÜmftes  portent  de 
cette  Bulle  , ib.  722.  723.  XVI.  4.  Les 
Univerfités  de  Paris  & de  Louvain  re- 
Fufent  de  la  recevoir,  XIX.  52.  Peu 
de  cas  qu’on  en  faifoitàRome  même, 
IX.  380.  Regardée  comme  fubreptice , 
jb.  395  & fuiv.  XVII.  64  & fuiv.  Plu- 
fieurs des  Propofitions  comprifes  dans 
la  Bulle  de  Pie  V reconnues  pour  or- 
thodoxes en  prcfence  de  Clément  VIIL 
XVII.  830  & fuiv. 

BALS  (Dangers  des)  IV.  35. 

BALUZE.  Fait  un  portrait  fingulier  de  M. 
de  Marc  a , XXII.  164  & fuiv.  Trait  de 
foibleilc  de  fa  part,  II.  403. 

BALZAC.  Fait  l’éloge  de  M.  Arnauld  & 
de  fon  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion , XXVI.  xlvi.  T.  XX VIII.  660 
& fuiv.  Poème  de  AI.  Arnauld  fur  fou 
Prince , XLII.  N.  VI.  Critique  de  Ses 
Lettres  IV.  2i« 

BAPTÊME  (Sacrement  de)  Sa  ncceflîté  , 
XIII.  457.  XIV.  236.  241.  243.  Re- 
connue par  les  Pélagiens , ib.  241.  Dif- 
férence entre  la  néceflité  du  Baptême 
& celle  de  l’Euchariltie,  240.  Entre  le 
vœu  du  Baptême  & celui -de  la  Péniten- 
ce , XIII.  203.  Ses  effets,  XI.  798  Sc 
* fuiv.  XIII.  456.  XVII.  106.  Peut  être 
adminiftré  par  des  Laïcs  , XIV.  228. 
Par  des  Hérétiques,  ib.  Par  des  mé- 
chants, VII.  803.  830.  L’intention  ex- 
térieure fuffifantc,  IX.  360.  X.  N.  XX 
XXI.  Ne  peut  être  réitéré,  XIII.  429. 
Peut  être  adminiftré  aux  enfants,  456- 
Leur  étoit  anciennement  adminiftré  par 
immerfion  & non  par  afperfion,XXVILI. 
547  & fuiv.  Néceifité  du  Baptême  pour 
les  enfants.  Voy.  Enfants.  Préparation 
nécefTairc  pour  le  recevoir , XVII.  756. 
Maniéré  de  le  recevoir  dans  la  primi- 
tive Eglife,  IL  93.  Difpute  entre  S. 
Cyprien  & le  Pape  Etienne  fur  la  vali- 
dité du  Baptême  des  Hérétiques,  XXIL 
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451.468-  Baptême  de  S.  Jean  & fou 
utilité,  XI.  801.  Donné  par  immer- 
ficm,  NT.  S.  aux  Lettres  p.  37.  XXVIII. 
546.  548.  Combien  ell  criminel  le  vio- 
lement  des  vœux  du  Baptême,  132. 
135-138-  Pénitence  après  ce  violemcnt, 
ib.  24 6.  425.  Difficulté  de  cette  Péni- 
tence , 425.  Différence  entre  le  Baptê- 
me & la  Pénitence,  ib.  fuiv. 

BARBAY  (Fadum  de  MO  Monument  pour 
le  fieele  fuivant,  IV.  4 6. 

BARBE  RE  ALI  (Mad.)  M.  Arnauld  lui  écrit 
pour  la  confoler  dans  fes  peines , & lui 
donner  un  témoignage  de  TareconnoiC- 
Tance,  IV.  105-107. 

BARBERIN  ( François ) Cardinal.  Il  gou- 
verne TF.glife  Tous  l’autorité  d’Urbain 
VUI,  Ton  Oncle,  XXVIII.  718-  Prin- 
cipal Auteur  de  la  Bulle  In  Eminenti. 
Trompé  par  Albizzi,  ib.  Il  s’en  repent , 
719-721.  M.  Arnauld  lui  écrit  au  fu- 
jet  de  la  Cenfure  de  1 656,  I.  107. 
(Ce  Cardinal  répondit,  mais  fa  Ré- 
ponfc  elt  perdue.)  Il  lui  écrit  de  nou- 
veau en  1678,  II.  28-  Promet  de  pro- 
téger M.  Arnauld  au  fujet  de  fa  Cen- 
l'urc,  XX.  793.  Reproche  aux  Jéfui- 
tes  leur  obftinntion  & leurs  violences, 
ib.  794.  Eli  rempli  d’cllimc  pour  la 
perfonne  & les  ouvrages  de  M.  Ar- 
nauld , î.  701.  T.  V.  liv.  T.  XIX. 
lx vi.  Fournit  des  pièces  pour  l’Édi- 

_ tion  du  Concile  de  Confiance  , XI.  18- 
20.  104.  1 ri.  1 14. 

BARBERIN  (Antoine)  Cardinal  Archevê- 
que de  Reims  dévoué  aux  Jéfuites , 
VII.  m.  Ils  lui  furprennent  un  Man- 
dement contre  le  Nouveau  Teftument 
de  Mous , ib.  & T.  IX.  9.  Ce  Mande- 
ment elt  (opprimé  , VII.  v. 

BARBIER  ÆAncotart.  Ecrit  contre  le  pro- 
jet qu’uvoient  quelques  Üoélcurs  de  Tai- 
re çetifurer  deux  Propofitions  de  l’A- 
pologie pour  les  Catholiques , XXIII. 
xviii.  & contre  M.  Chamillard,  ib.xxi. 
Il  eft  Auteur  de  Y Onguent  pour  la  brûlu- 
re &c.  publié  à l’ocçafion  de  la  lentcnce 
contre  l’Ecrit  de  M.  Arnauld  , intitulé: 
Dtfein  des  Jéfuites  &c.  XXL  lxxxiv. 

BARCLAY.  Pwïfsiîç  un  ouvrage  de 


nan  contre  l’autorité  des  Rois  , XTVl 
297  & Tuiv.  Attelle  que  le  Décret  de 
la  Sorbonne  par  lequel  Henri  III  fut 
déclaré  déchu  du  Trône , n’étoit  pas 
l’ouvrage  de  tout  le  corps  , mais  des 
plus  fadieux,  ib.  333.  Montre  que  * 
Boucher  a pris  tous  Tes  principes  Tédi- 
tieux  de  Buchanan,  Brutus  &c.  ib.  334. 

BARCOS  (M.  de)  Abbé  de  S.  Cyran. 

On  veut  l’envoyer  à Rome  avec  M.  Ar- 
nauld à l’occafion  du  Livre  de  la  Fre- 
quente Communion,  XXVI.  xxxvii. 

& Tuiv.  Il  ne  peut  consentir  à ce  voya- 
ge, ib.  XL.  Aventure  qui  contribue  à 
lui  faire  prendre  ce  parti , xli.  Idée 
de  Tes  Ecrits  fur  la  Propolition  des 
deux  Chefs  qui  n’en  font  qu’un,  XXVI. 
lvii.  lix.  lx  1 1.  Us  font  condamnés 
conditionnellement,  lxi.  Il  avoit  in- 
féré cette  Propolition  dans  la  Préface 
du  Livre  de  la  Fréquente  Communion , 
ib.  lvii.  Il  blâme  la  Députation  à Ro- 
me de  1650,1.444.  Item  M.  de  Sainte 
Marthe,  d’avoir  inféré  dans  le  Gallia 
CbriJliitM  Y c\oçe  de  Ton  Oncle  (Ver- 
gier  de  Haurannc)  ib.  Il  répond  en 
1654.  à fîx  Queftions  de  M.  Arnauld  , 
fur  la  fignature  de  la  Bulle  d’Inno. 
cent  X,  T.  XXII.  N.  I.  668  -*  671. 

T.  X X I.  c X v 1 1 1 & c X 1 x.  Il  ré- 
pond à un  Ecrit  de  M.  de  Sourdis  con- 
tre Janfcnius.  Difficultés  de  M.  Ar- 
nauld fur  cette  réponfe , XXII.  N.  II. 

& III.  Hiftoire  de  cette  difpute  , XXI. 
cxix-cxxv.  Ecrit  pour  Mad.  de  Lon- 
gueville fur  Janfcnius.  Remarques  de 
M.  Arnauld  fur  cet  Ecrit,  XXII.  N.  IV. 
Hiftoire  de  cette  difpute  , XXL  çxxv. 
exx vi.  Il  cft  des  Conférences  de  1663. 
pour  raccommodement,  ib.  lxxviii. 
Lxxix.  Différend  de  cet  Abbé  avec  M. 
Arnauld,  fur  la  fignature  des  Bulles  d’In- 
noccnt  X.  & d’Alexandre  VII.ib.LXXX- 
LXXXH.  Réponfe  de  M.  Arnauld  à un 
Ecrit  de  cet  Abbé  fur  ce  fujet,  XXII. 

Ni  XXXV.  Son  différend  avec  MM.  Ar- 
nauld & Nicole  fur  la  maniéré  de  dé- 
fendre Janfénius,  XXI.  cxxi.  Ses  va- 
riations fur  la  fignature  des  BuMes , I. 
i.}8-  37«2.  4fo.  Idée  avantngeufe  qu'on 
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«voit  de  lui  à Port  Royal,  XXL  cxix. 
Exemples  de  quelques  méprifes  de  fa 
part,  I.  410.  444.  Sa  maniéré  dure 
d’exprimer  quelquefois  fes  idées,  54 6. 
Ses  Remarques  fur  l’Oraifon  mentale, 
ib.  T.  XXI.  612.  Autres  Ecrits  de  lui , 

• I.  î47.  Sa  mort  (en  ic^g.)  Le  Roi  pro- 
tégé fou  Abbaye  , II.  339. 

BARDE  (Denyr  delà)  Evêque  de  S.  Brieux. 
Approuve  le  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion, XXVII.  160.  Propofe  des 

" voies  d’accommodement  au  fujet  de 
l’affaire  de  M.  Arnauld  avec  les  Moli- 

• niftes  de  la  Sorbonne,  XIX.  XLVI. 
Opine  en  faveur  de  ce  Dodeur  , ib.  L. 
& T.  I.  8ï-  XX.  789.  Suffrage  de  ce 
Prélat  en  faveur  de  M.  Arnauld,  401. 
Modelé  de  déclaration  qu’il  promettoit 
de  faire  figner  à ce  Dodeur , 407. 

BARDE  (Léonard  de  la)  Chanoine  de  No- 
tre Dame  de  Paris,  l’un  des  plus  favams 
hommes  de  fon  temps,  XXVI.  lxxvi. 
Ecrit  en  faveur  de  M.  Arnauld  fur  la 
Fréquente  Communion , ib.'  Approuve 
ce  Livre,  XXVII.  itff. 

BARGELLINl  (Nonce  du  Pape  auprès  du 

' Roi  de  France)  Entame  une  négocia- 
tion en  1657  fur  le  Janfénifme,  X. 
XL.  XLI.  Il  lui  eft  recommandé  de  11e 
rien  négliger  pour  pacifier  les  troubles 

• de  l’Eglife,  XXIV.  144.  Relation  abré- 
gée de  ce  qu’il  fait  pour  y parvenir, 
ifi  & fuiv.  Caradere  de  ce  Prélat, 
Iff.  Se  laiffe  épouvanter  par  les  Jé- 
fuites  , ib.  On  le  raffure , & il  publie 
la  paix  de  l’Eglife,  1^7.  Il  en  reçoit 
des  compliments  des  perfonnes  de  toute 
qualité,  ib.  Il  envoie  des  préfents  aux 
deux  Evêques  Médiateurs,  ib.  Reçoit 
trois  Théologiens  de  Port  Royal  & les 
invite  à dîner,  ib.  Se  fait  donner  une 
atteftation  fur  le  contenu  des  Procès 
verbaux  des  quatre' Evêques,  163.  Sa- 
tisfadion  qu’on  lui  témoigne  de  Ro- 
me fur  fa  conduite  dans  l’affaire  de  la 
paix,  167. 

BARILLON  (Henri  de)  Evêque  de  Lu- 
çon.  Ses  fentiments  fur  la  fignature 
du  Formulaire,  XXI.  cxlvji.  Approu- 


ve le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la  Foi , 

V.  XLVIII. 

BARNABÉ  (S.)  Son  corps  eft  trouve  dans 
l’Ifle  de  Chypre,  ayant  fur  fa  poitrine 
l’Evangile  de  S.  Matthieu,  VIII.  145. 
Son  différend  avec  S.  Paul  n’alcere  pus 
• la  charité , XIII.  332. 

BARNEVELT,  veut  qu’on  laiffe  aux  Ca- 
tholiques de  Hollande  l’exercice  de  leur 
Religion,  conformément  aux  Edits  d’u- 
nion, XIV.  fio. 

BARON  (favant  Dominicain)  Auteur  de 
l’Ecrit,  intitulé  : L'HéréJie  convaincue 
&c.  XXIV.  502. 

BARONIUS  fait  voir  que  les  ouvrages  de 
. Faufte  de  Riez  ont  été  condamnés  dans 
l’Eglife  d’Occident  & dans  celle  d’O- 
rient , XVII.  4 6s.  Parle  plus  forte- 
ment qu’aucun  autre  Ecrivain  contre 
< Jean  Maxence , & renvoie  à lui  pour 
connoitrc  les  fentiments  de  Faufte  de 
Riez,  481.  Pourquoi  il  n’a  pas  décou- 
vert les  erreurs  de  la  Lettre  de  Faulte 
à Lucide  , 484.  496.  Quoiqu'il  aime 
les  Jéfuites  il  ne  favorife  point  leur 
Doctrine  fur  la  Grâce,  533.  Confond 
Hilaire , compagnon  de  S-  Profper  , 
avec  S.  Hilaire  Archevêque  d’Arles , 
XVIII.  40.  Enfeigne  que  le  fixieme 
Concile  Général  a pu  errer  dans  le  fait 
• d’Honorius,  XIX.  4 6t.  XXI.  121. 
Que  S.  Jacques  le  Majeur  n’a  jamais 
cté  en  Éfpngnc , XXI.  $4-  Que  l’E- 
glife eft  faillible  dans  les  faits  non  ré- 
vélés , XXV.  67.  Prétend  que  les  Ac- 
tes du  fixieme  Concile  ont  été  falfifiés 
en  tout  ce  qui  regarde  la  condamna- 
tion d’Honorius,  XXI.  139  & fuiv. 
IX.  %02.  XI.  if.  XIX.  139.  Réponfe 
à fes  raifonnements  fur  ce  fujet,  XXI. 
149  & fuiv.  Accufc  fauffement  Jean 
Maxence  & Anatoliusd’Eutychianifine , 
ib.  428.  XXIII.  72f.  Prétend  que  le 
Pape  Etienne  n’a  pas  excommunié  les 
Evêques  Orientaux,  mais  feulement  les 
Africains,  dans  la  Difpute  fur  le  Bap- 
tême  des  Hérétiques , XXII.  4f  2.  Que 
S.  Firmilien  a reconnu  fon  erreur  fur 
ce  fujet,  454-  Que  le  Pape  Gelafe  a 
D 3 . • • 
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mis  les  ouvrages  de  S.  Cyprien  parmi 
les  Livres  Apochryphes,  466.  Enfei- 
gne  que  le  don  des  miracles  eft  parti- 
culier à l’Eglile  Catholique , XXIII.  7f. 

• Se  trompe  fur  les  erreurs  des  Millé- 
naires &C.XVII.447.  Plus  habile  en  HiR 
toire  qu’en  Théologie,  ib.  484.  Mon- 
tre le  danger  des  Abfolutions  précipi- 
tées, XXVII.  *42.  XXVIII.  474.  Les 
difpofitions  pour  profiter  des  Indul- 
ges , XXX.  357. 

BARRE  (le  Sieur  de  la)  Ecolâtre  & Chan- 
celier de  PUniverfité  d’Angers,  intro- 
duit la  fignature  du  Formulaire  dans 
PUniverfité  d’Angers,  XXIV. 
Moyens  qu’il  emploie  pour  y parvenir, 
58?. 

BARRE , Chanoine  de  Beauvais.  Lettre 
intérefTante  fur  l’accommodement  de  , 
1663.  XXI.  597  & fuiv.  Il  cede  enfuite, 
ib.  6 15. 

BARRI  (du)  Jéfuite.  Son  Livre  du  Pu- 
radis  ouvert  à Fhilagie  &c.  VIII.  493. 
XXIX.  83- 

BARRIERE,  aflaflîn  d’Henri  III,  inftruit 
par  le  Jéfuite  Varade,  XXXII.  42. 

BARTHHLEMI  des  Martyrs  (Archevêque 

. de  Braguc)  Se  plaint  au  Pape  de  ce  que 
les  Evêques  11e  font  pas  alfis  devant 
lui , tandis  qu’il  le  permet  aux  Cardi- 
naux. Le  Pape  a égard  à fa  demande  , 

XI. 3S7- 

BARTlIüLI,  Jéfuite.  Son  hiftoirc  de  la 
Compagnie  de  la  Chine  , de  l’Alie  &c. 
XXXII.  417.  421.  427;  écrite  à fix  mille 
lieues  de  la  Chine  vingt  ou  trente  ans 
après  les  événements,  XXXIV.  3^3. 

BASILE  (S.)  Idée  de  la  vie  & de  les  Ecrits, 

XII.  il.  & 12.  Enlèigne  qu’il  y a des 
colores  jullcs  & faintes , VU.  869.  Re- 
prend un  Officier  de  l’Empereur  Va- 
lais, VIH.  173.  Montre  les  avantages 
qu’on  retire  de  la  le&ure  de  l’Ecriture 
Sainte  , 213.  Expol'e  les  difpofitions 
avec  lefqüelles  on  doit  s’approcher  de 
Ja  Communion,  XII.  il.  XXVII. ^72. 
XXV III.  28 6 & fuiv.  Compofe  une 
Liturgie , ib.  Priere  admirable  de  fa 
Liturgie,  VIL  5 ç8-  Ses  Religieux  veu- 
lent fe  féparer  de  fa  Communion , XV il. 


. 4Çtf.  Il  s’enfuit  pour  les  en  empêcher,' 
ib.  Sort  de  fa  folitude  pour  fecourir 
l’Eglife,  ib.  Eft  nommé  Archevêque 
de  Ccfarée  en  Cappadoce  , 4^8.  Se  re- 
f tire  dans  les  déferts  du  Pont  pour  ne 
point  déplaire  à fon  Archevêque,  459. 

. Se  réconcilie  avec  lui , 45 6.  Eft  faulfe- 
ment  accufé  d’être  Apollinariftc , XIX. 
314;  d’être  Sabellien,  406.  S’en  juf. 
tifie  avec  beaucoup  de  force  & de  mo- 
dération , 407.  XXIX.  177.  Idée  qu’il 
donne  du  Pape  & des  Evêques  Occi- 
dentaux , XXL  41?.  Trille  peinture 
qu’il  fait  de  l’Eglife  de  fon  temps,  XXII. 
403. 

BASLE  (le  Concile  de)  Véritable  idée  de 
ce  Concile,  XI.  4(5  & fuiv.  Eft  cer- 
tainement œcuménique  jufqu’à  la  vingt- 
fixieme  Scllîon,  X.  715.  720  & fuiv. 
XI.  185.283.412-432.  Reconnu  pour 
légitime  en  France,  XI.  414,  & par 
l’Eglife  Germanique  , IV.  41  ç.  Con- 
firmé dans  la  feizieme  Selfion  par  Eu- 
gène IV,  91.  C’cft  de  tous  les  Conci- 
les celui  où  les  Pcres  ont  eu  les  inten- 
tions les  plus  droites  pour  la  Reforma- 
tion de  l’Eglife,  ib.  13.  14^.  iff.  Le 
Pape  Eugène  IV  tâche  de  le  diifoudre, 
90.  Le  Concile  s’y  oppofe  & publie 
une  excellente  Lettre  Paftorale,  ib.  Sen- 
timent du  Concile  de  Balle  fur  la  Pri- 
mauté du  Pape,  93.  Sur  l’autorité  de 
l’Eglife,  94.  Sur  les  Conciles  Géné- 
raux, 9f.  300.  Les  PP.  du  Concile  de 
Bafie,  fuivant  M.  de  Schelftrate,  ont 
corrompu  le  premier  Décret  de  la  qua- 
trième Selfion  du  Concile  de  Confian- 
ce, 7.  13.28.  Injufiice  de  cette  accu- 
làtion,  100  & fuiv.  Réfutation  de  tout 
ce  que  Bellarmin  allégué  contre  l’auto- 
ritc  du  Concile  de  Balle  , 282  & fuiv. 
Item  de  ce  que  Steyaert  y a oppofé , 
ib.  412-432.  Décide  la  fuperiorité  des 
Conciles  Généraux  au-deifus  du  Pape, 
341*  4 1 3-  Envoie  des  Députés  à Eu- 
gène IV,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il 
n’obfcrve  pas  quelques-uns  de  fes  Ré- 
glements, 414.  Renouvelle  la  Bulle  de 
Martin  V.  fur  les  Excommuniés  à évi- 
ter, XIX,  318.  Hiftoire  de  fes  démé- 
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les  avec  Eugene  IV , T.  XXI.  {24.  Ex- 
cellent Traite  de  Panormes  de  Concilio 
Baftleetifi , fupprimé  & enfuitc  publié 
par  Pinfov,  XL  182. 

BASNAGE.  Idée  de  fon  Hiftoire  des  ou- 
vrages des  Savants , III.  202. 

BASSECOUR  (Vice  Pafteur  de  Bincb)  Ca- 
lomnié par  les  ennemis  du  bien  , VIII. 
594.  Fait  beaucoup  de  bien  dans  la  Pa- 
roide  de  Binch  , 595.  Eft  nommé  à une 
Cure  par  l’Archevêque  de  Cambrai  , 
S96.  M.  Steyaert  s’en  plaint,  594. 

BASSERY  (le  Dodeur)  préfenté  à Inno- 
cent XI,  comme  recommandé  par  M. 
de  Néercaflel  pour  être  Vicaire  Apol- 
tolique  de  Bois-le-Duc,  II.  Ç43.  A 
quoi  fe  réduifoit  cette  prétendue  re- 
commandation, IV.  160.  Il  eft  fait  Evê- 
que de  Bruges,  III.  304. 3 16.  Commiflaire 

, dans  l’affaire  de  Mons  avec  M.  Steyaert 
&c.  VIII.  xiv.  Ecrit  aux  Moines  de 
Liege  contre  M.  Arnauld  , III.  31 6. 

BATTORI  (le  Cardinal)  envoyé  à S.  Char- 
les par  le  Roi  de  Pologne,  pour  la  ré- 
forme de  la  diftipline  Eccléfiaftiquc  , 
XXVII.  I2f. 

BAUDRY  (de  S.  Gilles  d’AfTon)  aide  M. 
Arnauld  à compofer  la  Concorde  des 
Evangiles,  V.  11.  Se  retire  à Fort  Royal, 
ib. 

BAVIERE  (Clément  de)  Bref  d’éligibilité 
à l’âge  de  feize  ans , blâmé  par  M.  Ar- 
nauld, III.  119.  122.  J 23.  128.  130. 
141.  142.  Polfede  quatre  Evêchés,  ib. 
14t.  142.  149.  Ecrit  en  faveur  du 
Prince  Clément,  ib.  130.  Ecrit  en  fa- 
veur du  Cardinal  de  Furlleinberg  fon 
Compétiteur,  ib.  M.  Ruth-d’Ans  (de 
l’avis  de  M.  Arnauld)  contribue  à fon 
élection  à l’Evêché  de  Liege,  dans  la 
feule  vue  du  bien  de  FEglile , III.  155* 
IV.  2.  29. 

BAUNI  (Jéfuite)  fes  ouvrages  font  con- 
damnés à Rome  , X.  xii.  T.  XVII.  701 , 
par  l’Ademblée  Générale  du  Clergé  de 
France,  XIX.  382;  par  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  XXIX.  j.  Sa  doc- 
trine  relâchée  fur  le  fixieme  Comman- 
dement, ib.  & p.  7f.  8o»  Sur  l’envie 

• & l’àmour  du  prochain , 77.  & fuiv. 
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Sur  les  profanations  des  choies  faîntes, 
79.  Sur  le  fécond  & le-  quatrième 
Commandement,  ib.  Sur  le  feptieme  & 
huitième,  gr.,  Sur  le  Baptême,  82. 
Sur  la  Pénitence,  8?*  103.  114.  con- 
tre l’Eglife&  fa  Hiérarchie,  90.  Sur  lo 
Pape  & les  Evêques,  91.  92.  Sur  les 
occafions  prochaines,  lof.  114. 

BAYLE.  Idée  de  fon  journal,  II.  484- 
5 f6.  III.  202.  Acculé  par  Juricu  d’être 
l’Auteur  des  Avis  aux  Réfugiés.  Il  le  ré- 
fute durement,  III.  353.  Il  répare  en 
honnête  homme  le  tort  qu’il  avoit  fait 
aux  Auteurs  du  Fadum  contre  le  P.  Ha- 
2art,  XXX.  504.  f 12.  Jugement  qu’il 
porte  de  la  Nouvelle  Défenfe  du  Non - 
veau  Tejlament  de  Mous , contre  Mal- 
let, VII.  XXU.  Item  de  l’Ecrit  de  M*  Ar- 

, nauld  contre  le  Dodeur  le  Fevre,  XI f. 
XLix.  Il  prend  le  parti  du  P.  Malle - 
branche , fur  le  bonheur  des  plaifirs  dc9 
fens,  XXXVIIL  xxvi  & fuiv.  Avis 
de  M.  Arnauld  à ce  fujet,  ib.  T.  XL. 
N.  X. 

BAZAS  (Litolphi  Maroni  Evêque  de)  Mort 
en  odeur  de  Sainteté,  XXIX.  41  f.  416. 
Son  affedion  pour  M.  Arnauld  & Port) 
Royal,  419. 

BEATITUDE.  Les  Philofophes  Paye  ns 
n’en  ont  pas  connu  d’autre  que  celle 
de  cette  vie  , X.  239. 

BEAUTÉ.  Dieu  a mêlé  des  peines  & des 
amertumes  à la  beauté  du  corps  pour 
nous  apprendre  à ne  nous  y pas  atta- 
cher, XI.  732. 

BEAUVAIS  (Chapitre de)  Ordonne  à tous 
ceux  de  fa  Jurifdidion  la  fignature  du 
Formulaire  de  l’Aifemblée  du  Clergé  de 
1616,  XlX.  xxxvi.  Violences  excr- 
céesice  fujet  contre  les  Chanoines  ré- 
futants, XXII.  ï3i  & fuiv.  Etat  de  U 
queftion  , ib.  (Voy.  Buzeuval  Evêque 
de  Beauvais)  SixChanoines  acculés  ca- 
Jomnieufeinent  de  trahifon  contre  l’E- 
tat, par  un  de  leurs  Confrères , III. 
2ÇÎ-  257.  262.  40Ç.  XXXI.  479-481. 
Le  Chanoine  délateur  condamné  à ètr* 
pendu,  le  Roi  réfuta  fa  grâce,  ib.  III. 
405.  M.  de  Janfon  juftifieles  Chanoines 
calomniés  ,111. 252. 
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BEDA  (Syndic  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris)  veut  faire  cenfurer  un  Li- 
vre de  Jacques  Merlin  , & eft  récufe 
par  ce  dernier  pour  être  fon  Juge , XX. 
88-  ‘ 1 

BEDE  (le  Vénérable)  BéhécHéfin  Anglois, 
du  huitième  fiecle,  fait  l’éloge  de  S. 
Auguftin , XVI.  161.  Enfeigne  que  la 
Grâce  n’elf  pas  donnée  à tous  les  hom- 
mes , XVIII.  423.  Abrégé  de  fa  vie  , 
XII.  c 1.  • ’ • * • • ! 

BEDLOW.  Idée  de  ce  fcélérat,  XI  V.  379. 
Preuves  que  c’eft  un  faux  témoin,  ib. 
& fuiv.  405  & fuiv.  ^23.  11  le  rccon- 
noit  lui-mème  à l’heure  de  la  mort,  557. 

BELLARMIN  , explique  la  dodtrine  du 
Concile  de  Trente  fur  la  poflibilicé  des 
Commandements  de  Dieu,  XX.  298. 
Preuves  que  fon  interprétation  eft  la 
meilleure , 302.  Enfeigne  qu’on  peut 
appeller  du  Pape  au  Concile  Général, 
XXI.  ^3.  Que  les  Papes  & même  les 
Conciles  Généraux  peuvent  fe  tromper 
dans  les  queftions  de  fait,  ib.  6 3.  120. 
XIX.  461.  XXV.  66.  Met  en  doute 
fi  S.  Cyprien  a péché  mortellement  ou 
Vcniellemcnt  dans  fa  Difpute  avec  le 
Pape  Etienne,  XXII.  490.  Enfeigne 
que  les  vrais  miracles  font  des  preuves 
certaines  de  la  véritable  Eglife,  XXIII. 
77.  Soutient  les  prétentions  de  Rome, 
XI.  109.  Qu’on  ne  peut  dire  fans  bled 
fer  la  foi  que  les  Princes  temporels  font 
immédiatement  fournis  à Dieu  , XXL 
547.  Son  Livre  de  Stitnmo  Pontijice  , 
mis  à l’Index  parce  qu’il  ne  foutient 
que  le  pouvoir  indiredt  du  Pape  fur  le 
temporel  des  Rois,  IX.  28L  XI.  29. 
Ses  contradictions  fur  l’inlaillibilité  du 
Pape  XI,  3f.  39.  Soutient  la  fu- 

* périorité  du  Pape  au-deffits  des  Conci- 
ciles  Généraux , XI.  1 87-  *98-  Recon- 
noît  que  le  Concile  de  Balle  a décidé 
le  contraire,  ib.  18^-  341.  Qu’AdrienVI 
étoit  du  même  fentiment  , ib.  34f. 
Soutient  qu’un  Pape  hérétique  perd  fon 
autorité,  ipfofa&o,  31.32.  Il  fe  con- 
tredit ailleurs,  XI.  38-Ï4.  401.  En- 
feigne qu’il  eft  de  l’elfence  de  l’Eglife 
qu’il  y ait  des  Saints , VII.  798-  Ex- 


plique comment  les  méchants  en  font 
membres , ib.  & 804.  Que  les  juftes 

• peuvent  avoir  une  certitude  morale 
d’être  en  état  de  Grâce,  ib.  833*  Jus- 
tifie Calvin  d’héréfie  fur  la  Trinité  , 
XXL  2Ç2.  Affine  que  l’opinion  de  Mo- 
lina  & de  LejJtns  fur  la  Prédeftination 
& la  Grâce,  eft  une  erreur  manifefte  , 

XVI.  2ff.  Que  les  SS.  PP.  poftérieurs 
au  Pélagianifme  ont  regardé  la  Prédef- 

« tination  gratuite  comme  un  article  de 
foi , 295.  300.  XVIII.  68  V Que  ce 
que  S.  Auguftin  a enfeigné  fur  la  Grâce 
comme  appartenant  à la  foi  doit  être 
défendu  par  les  Théologiens  , XVII. 
6 2Ç.  Condamne  la  grâce  fuffifanre  des 
Moliniftes,  XVIII.  67.  Etablit  les  vraies 
différences  entre  la  Loi  & l’Evangile, 

XVII.  730. 7ff-  , 

BELLEGARDE  (OCtave  de)  Archevêque 
de  Sens,  l’un  des  Prélats  de  France 
le  plus  eftimé , XXV.  279.  Son  Au- 
gujlinus  per  fe  docens , établit  le  vrai 
fentiment  de  ce  Saint , XVII.  90.  Ana- 

' lyfe  de  ce  Livre , 374  & fuiv.  Loué 
par  Habert,  ib.  Blâmé  par  les  Jéfui- 
tes , ib.  375.  'M.  Arnauld  défavoue 
d’en  être  l’Auteur,  ib.  376.  Il  le  cite 
avec  éloge,  î.  22.  XVI.  311.  Ecrit  à 
AI.  Arnauld  en  lui  envoyant  fon  ap- 
probation pour  le  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVIII.  ^99. 

BELLIEVRE  (Premier  Président  du  Parle- 
ment de  Paris)  defire  qu’on  rende  pu- 
blique la  première  Lettre  de  M.  Ar- 
nauld à un  Duc  & Pair,  XIX.  xxxix. 
Fait  l’éloge  des  Docteurs  oppofanrs  à 
la  Cenfure  de  M.  Arnauld,  ib.  lxxvui. 
Fermeté  de  ce  Magiftrat,  XXI.  VI. 

BELLISY  (Mad.  Angran  de)  offre  un  afyle 
à M.  Arnauld , I.  220.  M.  Arnauld  lui 
écrit  fur  la  mort  de  fa  fille , Lettre  104. 
I.  218  -220.  Elle  renouvelle  fes  offres* 

• ib.  f23.  M.  Arnauld  lui  écrit  de  nou- 
veau , ib. 

BELLUM  POETICUM.  Ecrit  de  M.  Opf- 

• traet , pour  la  juftification  des  préten- 
dus Janféniftes  j pièce  fort  jolie  & fort 
folide , félon  M.  Arnauld,  il.  509.  fia. 

• 517.  T43-  HI-  249.  • 


D E S MA*  ï I K R E S. 


BENEDICTINS*.*  'Abrégé  hiftorique  des 
tracaflcries  qu’ils  ont  efluyées  au  fujet 
'*  de  leur  Edition  des  Oeuvres  de  S.  Au- 
guftin,  X.lxxix.  A quelle  occafion  cette 
Edition  à été  entreprile,  ib.  LXXXiv. 
Avis  de  M.  Arnauld  à Tes  Editeurs,  XL 
N.  XXXVII. 

BENEFICES.  Obligation  d’y  nommer  les 
plus  dignes,  II.  fpo.  592- 725-  III.  94* 
VII.  9.  XXII.  538-  Nécelfité  de  la  vo- 
cation extérieure  & intérieure  , IX.  214» 
Ils  ne  doivent  être  ni  defirés  ni  deman- 
dés, I.  80.  La  pluralité  défendue,  I. 

533-536.  576.  577-  H-  3*4-  35 2-  353- 
JII.  423.  XXXVII.  540-  Obligations 
des  Bénéficiers,  I.  J06.  707.  III.  584; 
Î93.  IV.  104.  Sollicitations  ou  promcf- 
fes  fimoniaques  pour  des  Bénéfices , 
XXVIII.  698  & fiiiv. . 

BENOIT  (René)  Pourquoi  fa  Traduc- 
tion de  la  Bible  a été  condamnée,  VII. 
14.  159.  IX.  124.  Rome  lui  refufe  des 
Bulles  pour  avoir  confenti  à l’Abfolu- 
tion  d’Henri  IV,  T.  III.  68*  VII.  12. 
BENTIVOGLIO  (le  Cardinal)  Emmcnc 
à Rome  (en  1621)  Henri  Arnauld  de- 
puis Evêque  d’Angers,  III.  53°-  AI. 
d’Andilly  lui  écrit  diverfes  Lettres  & 

<■  en  reçoit  des  reponfes  favorables  au 
Livre  de  la  Frequente  Communion , 
XXVIIÏ.  621-627.  634-639- 
BERENGER.  Quand  il  publia  Ton  heré- 

• fie  fur  l’EuchariiBe  toute  la  terre  lut 
‘ ctoit  contraire,  XII.  497-  Abjure  fou 

erreur  & meurt  Catholique,  XII.  65. 79. 
Enumération  des  Conciles  tenus  con- 
tre fou  héréfic,  ib.  65-  67.  Auteurs 
qui  écrivent  contre  lui , ib.  62.  69. 
BERGHES  ( Al plron fc)  Archevêque  de  Ma- 
li lies.  Idée  de  fon  Eoilcopat  & de  les 
'*■  fentiments  au  fujet  des  prétendus' Jau- 

• • féni fies , XXV.  3^0.  Sa  mort,  III.  211. 
BERYTHE  (M.  de  la  Motte  Lambert  Evê- 
que de)  facrc  à Paris  en  1660,  pour 
être  Vicaire  Apoftoüqiie  à la  Cochin- 
chinc&  àla  Chine  Méridionale,  XXXIL 

; c X x 1 x.  Part  le  premier  de  tous , 
XXXIII.  284-  Lettre  infolente  contre 
lui.  ( Voy.  Maldonade ) Ses  premiers 
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- de  la  part  des  Jéfuites,  285  & fuiv. 

’ Il  ordonne  des  Prières  publiques  pour 

eux,  289.  Ils  s’oppofent  aux  Bulles  de 
Rome  qui  autorifent  les  Evêques  Mif- 
lionnaires , XXXII.  Lxm.  & fuiv,  M. 
de  Berythe  les  interdit  en  conféqucn- 

• ce,  & en  porte  fes  plaintes  à Rome, 

- ib.  Voy.  Cochiuchme , Tunquin. 
BERNARD  (S.)  Son  Eloge,  XII.  71. 

Trille  peinture  qu’il  fait  de  l’état  de  l’E- 
glife  de  fon  temps,  XXII.  404.  406. 

• Parle  aVec  force  contre  les  délôrdfes 
du  Clergé,  420;  contre  les  erreurs  de 

- fon  temps,  XXVII.  37;  contre  les 
abus  des  Appels  à Rome , XVII.  699 
& fuiv.  coutre  la  crédulité  & la  flatte- 
rie , XVII.  700.  XXL  416.  Loue  le  S. 

• Siégé  de  fa  facilité  à réparer  les  fur» 

• - prifes , XVII.  700.  Remontre  au  Pape 

que  fon  Miniftere  n*e(t  pas  un  Minik 
' terede  domination  , XXIII.  130.  Ex- 
‘ plication  d’un  Partage  où  il  parle  de 
« l’obéiflance  que  l’on  doit  à fes  Supé- 
rieurs, 232  & fuiv.  Idée  de  fon  Traité 
. ‘de  la  Grâce  £<y  du  libre  Arbitre , XVIII. 
503.  Dillingue  trois  fortes  de  libertés, 
VII.  702.  Ses  Ouvrages  loués  par  les 
-'■Calviniltes,  XIV.  788. 

BERN1ERES,  grand  Vicaire  de  Qiicbec. 

Voy.  Chrétien  intérieur. 

BERON  (M.  le)  Evêque  de  Valence,  dé- 
fend les  droits  de  l’Epifcopat  dans  l’Af- 

• femblée  du  Louvre  en  1653.  XIX.  XX. 
Releve  avec  force  les  infidélités  de  M. 

; de  Marca  dans  fa  Lettre  au  Pape,  au 
nom  du  Clergé  de  France,  ib.  xxi. 
BERTHIER  (Pierre  de)  Evêque  de  Mon- 
tnuban  , approuve  le  Livre.de  la  Fré- 
queute  Communion  X X V 1 1.  159. 
Oppofé  à Molina  & attaché  à S.  Au» 
gulîin  avant  la  Bulle  d’innocent  X , 
T.  XIX.  Lv.  Exhorte  MM.  de  Porc 
Royal  à écrire  contre  les  Calvinilles, 
XII.  ix.  Faic  le  portrait  du  Miniftre 
Claude,  ib.  ix.  x.  xxiv.  Préfentc  en 
Sorbonne  une  Lettre  de  cachet  contrai- 
re à M.  Arnauld,  XIX.  XLvr.  Y opine 
contre,  ib.jLV.  Beaucoup  de  galimatias 
dans  Ion  avis,  XIX.  lv.  Approuve 
• etilùhc  le  Livre  de  le.  Perpétuité  de  U 
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. Foi , ib.  l v i.  Item  T.  V.  x V.  Ap- 
prouve les  Conftitufions  des  Filles  de 
l'Enfance,  XXX.  601. 

BERTHIER  (Antoine  François  de)  Evê- 
que de  Rieux,  approuve  le  Livre  delà 
Perpétuité  de  la  Foi , V..  xix. 

BEKTRAAI.  Son  Livre  du  Corps  & du 
Sang  du  Seigneur , différemment  inter- 
piétc,  XXXI.  433.  434. 

BERULLE  (Cardinal  de)  craint  que  les 
Jéfuitcs  ne  faffent  quelque  fchifme  dans 
l’Eglife , XXL  lx.  Son  éloge,  XIX. 
483-.  Son  union  avec  M.  de  S.  Cy- 
ran,  XXX.  1 CS.  Ou  le  fait  aflifter  à 

, la  prétendue  Affeniblce  de  Bourgfon- 
tainc  & inftitucr  l’Oratoire  pour  en 

, exécuter  les  projets , XXXV.  141.  Il 
fait  l’éloge  de  S.  Auguitin , XXX.  22. 
Supporte  les  calomnies  avec  gcnéroGté. 
Meurt  empoifonné,  XXVIII.  609. 

BEURRIER  , Curé  de  S.  Etienne  du  Mont 
à Paris:  conduite  qu’on  lui  fait  tenir 
à l’egard  de  M.  Pafcal  au  lit  de  la  mort , 
XXL  cxli.  & fuiv.  Défavoue  tout  ce 
qu’il  avoit  avancé  de  faux  à ce  fujet  , 
ib.  cxLin. 

BEU  VE  (Sainte)  Voy.  Sainte. 

BEZE  (Manufcrit  grec  de)  dépofé  à Cam- 
bridge, ouvrage  d’un  fauflaire.  Differ- 
tation  de  M.  Arnauld  à ce  fujet,  IX. 
43i~47f.  Les  Savants  de  Paris  en 
Sont  très-fatisfaits , III.  737.  Ses  erreurs 
furlajuftificarion,  XII.  f82.  XIII.  251. 
^25.  52-5.  530.  690.  923.  924.  XIV.  6. 
Il  admet  la  Million  extraordinaire  dans 
les  premiers  Réformateurs  , ib.  8of. 
XIII.  9.  Ecrit  avec  indécence  contre 
un  Miniftre  Luthérien , XIII.  82,  & 
contre  les  Minilires  de  l’Eglife  Romai- 
ne , ib.  499. 

BERITHE  (Pierre  de  la  Motte  Lambert 
Evêque  de)  facré  à Paris  Vicaire  Apof- 
rolique  de  la  Cochinchine , part  en  1 660. 

• XXXIII.  284.  Calomnie  par  les  Jéfui- 
tcs, ib.  291.  Ordonne  des  Prières  pu- 
bliques en  1570  poty  leur  converüon, 
ib.  289.  Il  les  excommunie  pour  leur 
opiniâtreté  (en  167O  297.  298.  Scs 
premiers  voyages  au  Tunquin  & à la 
Cochinchine,  XXXIV.  74f.  746.  Il 


:■  N E fl  A L E 
efl  perfécuté  à Siam,  747.74g.  T.XXXIL 

LXI1I. 

BIBLE  franqoife  de  Louvain,  imprimée 
plus  de  deux  cents  fois,  VIL  17.  ifo. 
Al.  Arnauld  en  prend  la  défenfe  contre 
Veron , I >9.  Traduite  en  Italien  & 
imprimée  à Venife,  VIII.  xxxi.  (Voy. 
Ecritia-e  Sainte.) 

BIBLIOTHEQUE  univerfelle.  Son  Auteur 
étoit  Socinien,  111.  530. 

BIDAL  (l’Abbé)  Agent  du  Roi  à Ham- 
bourg , bon  ami  de  AI.  Arnauld,  III. 

! 449-  . 

BIEN  (fouverain)  Quelles  qualités  il  doit 
avoir,  XL  53 6.  Quel  elt  le  fouverain 
bien  de  l’homme,  537.  En  quoi  les 
l’hilofophcs  Payens  le  faifoient  confif- 
ter,  XVII.  316.  Principe  des  erreurs 
de  l’homme  fur  fon  vrai  bien  , XLI. 
162 ~ 167.  Biens  véritables,!  629 . 
Explication  de  ces  maximes:  Il  ne  tient 
qu'à  nous  de  faire  le  bien  , XXIII.  95. 
Nous  ne  devons  nous  en  prendre  qu'à 
nous-mêmes , fi  nous  ne  faifuits  pas  le  bien , 
98-  II  n’y  a point  de  bien  qui  ne  vienne 
de  Dieu  , XV III.  368- 

BIENS  de  l’Eglife  communs  à tous  les  fi- 
dèles, I.  fo.  Ne  peuvent  fins  facrilege 
être  appliqués  à des  ufages  profanes  , 
XXX.  682.  683.  III.  725. 

BIENHEUREUX.  Us  font  libres  même 

_ dans  l’amour  qu’ils  ont  pour  Dieu,  XL 
N.  XV.  ib.  p.  441.  618.  6.18-  XVII. 
671.  Sentiment  fur  ce  fujet  des  an- 
ciens Scholaftiques,  X.  244.  Leur  im- 
peccabilité  vient  de  l’abondance  de  leur 
charité,  XL  626.  Etat  de  leurs  corps 
après  la  réfurredion , XI.  82?. 

BIGNON  (le  Confrère)  Conseiller  d’E- 
tat, demande  des  avis  à M.  Arnauld 
fur  l’ctude  de  l’Antiquité  eccléfiaftique: 
ce  Dodeur  le,  renvoie  à Al.  Nicole, 
IL  532.  Î33- 

BIGNON  (Avocat  Général  du  Parlement 
de  Paris)  refufe  de  donner  des  conclu- 
sions pour  l’enrégiftrement  d’un  Bref 
de  Rome,  & pour  une  Déclaration  du 
Roi  confirmative  de  ce  Bref,  XIX. 
xxxv.  T.  XXII.  21  f.  216.  AlTemblc 
par  ordre  du  Parlement  la  Faculté  de 
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Droit  au  fujet  d’une  Thefe , contenant 
les  principes  Ultramontains,  XXI. 
t x v i. 

BILLARD  ( Lettre  à M.  ) fuppofee  à M. 
ArnauM , III.  7 6t.  762.  IV.  1 & fuiv. 
Bon  homme,  mais  peu  de  jugement,  6. 

BILLE  (Erard)  Jéfuite.  Sa  doctrine  erro- 
née & fehifniatique  fur  l’autorité  du 
Pape,  XXVI.  lvi. 

BIZARRERIE  : ce  que  c’eft  , XXXIII. 
416. 

BLAMPIN  (le  P.)  Bénédictin,  Editeur 
des  Oeuvres  de  S.  Augultin.  M.  Ar- 
nauld  lui  adreife  des  corredions,  II. 
127.  160.  XL  N.  XX VII.  Tracalferies 
qu’il  éprouve  pour  avoir  inféré  dans 
ces  Oeuvres  l’Anaiyfe  du  Livre  de  la 
Corrcdion  & de  la  Grâce , faite  par 
M.  Arnauld  , X.  LXXVin.  T.  III.  414. 

BLANC  (Voy.  le  Blanc.) 

BLONDEL  (Miniftre  Calvinifte)  foutient 
que  le  confentcment  de  toute  l'fclglifè 
depuis  les  Apôtres  n’eit  point  une  preuve 
certaine  de  vérité.  Conféquences  hor- 
ribles de  cette  prétention,  XII.  77  & 
fuiv.  Fait  une  hiltoire  extravagante 
d’un  prétendu  changement  de  l’Eglife 
fur  l’Euchanltie , 87-  Se  contredit,  97. 
Rcconnoit  que  le  Pape  tient  fon  auto- 
rité de  l’Eglife  & qu’il  en  eft  en  pof- 
fellion  depuis  treize  à quatorze  ficelés, 

5Î4-  . r 

BOE1E  à Petrete,  didon  en  ufage,  dès 
1651,  XXIX.  662. 

BOILEAU  (Jacques)  Dodeur  de  Sorbon- 
ne , traduit  en  .François  la  Cenl’ure 
contre  Jacques  Vernant , X.  xliv. 
Ecrit  contre  la  Bulle  approbatrice  du 
Livre  de  Vernant  & d 'Amadeus  Gtiitne - 
jiius.  (Le  P.  Moya)  ib.  xlviii.  Ap- 
prouve le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la 
Foi , V.  xlv.  T.  XII.  76.  M.  Arnauld 
lui  écrit  touchant  la  paix  de  Clément  IX, 
T.  I.  604. 

BOILEAU  (Nicole)  Sieur  Defpréaux, 
un  des  meilleurs  amis  de  AI.  Arnauld , 
111.  772-  IV.  6.  6 1.  Bon  mot  de  Boi- 
leau au  fujet  de  ce  Dodeur,  II.  1 8 1- 
198.  Il  donne  les  derniers  traits  à un 
tableau  que  Al.  Arnauld  dit  n’avoir  que 
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croqué,  IV.  150.  Ce  Dodeur  fait  l’A- 
• pologie  de  la  Satyre  contre  les  femmes, 
III.  772.  IV.  6-24.  11  regarde  cette 
Satyre  comme  pouvant  faire  beaucoup 
de  bien,  III.  760.  Boileau  le  remer- 
cie , IV.  60-63.  Al.  Boifuet  n’approuve 
point  cette  Apologie , 73.  Son  Ode 
Pindariqne  eftimée  des  meilleurs  Poe- 
tes  I\^*  22» 

BOIS  (M.  du)  Curé  d’Halluyn.  Voyez 
Halluyn. 

BOIS  (Philippe  Guibaud  Sieur  du)  de  l’A- 
cadémie Franqoife.  Part  qu’il  a à la 
Tradudion  du  Nouveau  Tcllament  de 
Mons,  I.  555  & fuiv.  Plan  Général  de 
Remontrances  au  Roi  qu’il  envoie  à 
M.  Arnauld  , XXIV.  x c 1.  (Voy.  ce 
Plan,  T.  XXV.  357-360.)  Son  éloge 
par  AI.  Arnauld,  I.  554.  555.  Eloge 
de  fi  Tradudion  des  Lettres  & Ser- 
mons de  S.  Auguftin , IV.  60.  Al.  Ar- 
nauld le  félicite  fur  fa  place  à l’Acade- 
mie Franqoife,  III.  679.  Il  réfute  fi 
Préface  fur  les  Sermons  de  S.  Auguf 
tin,*  XL1I.  N.  V.  T.  XLI.  ix.  Sa  tra- 
duction de  deux  Lettres  de  S.  Auguf 
tin  fur  les  Donatiltcs , avec  une  belle 
Préface , II.  589.  Sa  mort,  IV.  60.70. 

BOIS  (Nicolas  du)  Profelfcur  de  l’Ecri- 
ture Sainte  à Louvain.  Ses  intrigues 
à Rome,  II.  190.  191.  192.  Intrus 
dans  l’Univcrfité,  II.  711.  712.  Son 
portrait , & différents  traits  de  fa  con- 
duite, II.  322.  323.  348.  365-  367. 
382.  538-  545-  549-  7n-  IX.  Appen- 
dice, p.  18.  19.  XXXVII.  712.  713. 
Filouterie  pour  attraper  le  Doyenné  de 
S.  Pierre,  II.  528.  538-  Ecrit  de  Al. 
Arnauld  à ce  fujet , XXXVII.  N.  XXL 
Son  Ecrit  pour  les  Gentilshommes  Hol- 
landois  fur  le  droit  de  Patronage,  II. 
348.  Calomnie  de  AI.  de  III. 

3.  6.  Le  premier  de  Louvain  qui  écrie 
contre  les  quatre  Articles,  X.  l 1 1 r. 
Reçoit  défenfe  de  Rome  d’écrire  de 
nouveau  fur  ce  fuiet,  II.  367.  III.  4. 
X.  LII K T.  XI.  371.  519-  Aloyens  de 
le  réprimer,  II.  375.  545.  Protégé  un 
Préfident  de  College  accufé  d’inconti- 
nence , ib.  588-  589-  Approbateur  bannal 
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de’  toutes  fortes  de  méchants  Livres , 
VIII.  470.  En  approuve  de  furieux , 

XXIV.  608.  611.  6\2.  XXV.  253- 
Le  Recteur  de  PUniverfité  veut  procé- 
der contre  lui;  il  l’arrête  par  fes  info- 
lences,  ib.  609.  XXV.  210.  Approuve 
la  Concorde  des  Evangiles  de  M.  Ar- 
nauld , V.  11.  Détruit  les  devoirs  des 
fidèles  envers  leurs  Parodies,  IX.  Ap- 
pendice, 2g.  Envoie  à Rome  des  Mé- 
moires contre  le  Nouveau  Tedament 
de  Mous , VII.  xi.  Ecrit  contre  cette 
Verfion , ib.  xxm. 

BOIS-LE-DUC.  Hiltoire  abrégée  des  Evê- 
ques & Vicaires  Apoltoliqucs  de  cette 
Eglife,  IV.  \6o  Conduite  de  M.  Steyacrt 
dans  ce  Vicariat,  III.  535. 

BOIS1C  (l’Abbé  de)  (le  P.  Pintereau  Jé- 
fuite)  XXIX.  f5 9 . Auteur  du  Libelle 
intitulé  : Iutpnflures  &c.  de  l'Abbé  de 
S.  Cyran  & c.  XXX.  173.  174.  186. 

BON,  lignification  & étendue  de  ce  mot, 
XIV.  21 1. 

BONA  (le  Cardinal)  M.  Arnauld  lui  écrit 
pour  le  remercier  de  fou  Livre  fur  la 
Liturgie,  I.  C93.  Fait  ion  éloge,  ib. 
L’un  des  plus  grands  hommes  du  facré 
College , IX.  244.  Il  répond  à M.  Ar- 
nauld, I.  69^.  Il  lui  fait  donner  des 
témoignages  d’eltime,  V.  liv.  Il  prouve 
que  dans  la  primitive  Eglife  on  faifoit 
l’Office  divin  en  langue  vulgaire,  VIII. 
Il 6.  Il  approuve  que  le  peuple  life 
l’Ecriture  Sainte  & loue  la  Morale  du 
Pater , I X.  244.  Les  Protollants  de 
Hollande  font  beaucoup  de  cas  de  fes 
ouvrages , XIV.  789.  Les  Jéfuitcs  le 
calomnient,  II.  219.  288»  327-  328- 
344.  34v  Idée  qu’il  donne  de  ceux 
que  les  Jéfuites  appellent  Janféniftes , 

XXV.  23.  Item  des  Cafuiites,  XXXI. 
58-  59- 

BONAVENTURE  (S.)  Le  Pfcauticr  im- 
primé  fous  fon  nom  n’eft  pas  de  lui , 
XIV.  69 o.  Appelloit  l’Eglife  de  fon 
temps  Ecclefiam  fin  aient , XXVII.  12$. 
Ses  maximes  fur  la  Communion  , ib. 
10S.  279.  & fuiv.  30 6.  354.  580. 
XXVIII.  41. 

BONAVEN  PURE  (leFrere)  réforme  fept 


ou  huit  Maifons  de  S.  François  , & 
meurt  en  odeur  de  fainteté,  II.  476. 

BONIFACE  (S.)  Abrégé  de  fa  vie,  XII. 
187- 

BONIFACE  I.  (Pape)  Grande  idée  qu’il 
avoit  de  S.  Auguliin,  XVI.  78. 

BONIFACE  II  confirme  le  Concile  d’O- 
range  , & condamne  les  erreurs  des  Sé- 
mipélagicns,  XVI.  238. 

BONIFACE  VIII  (Pape)  Excommunie 
Philippe  le  Bel,  XXII.  208.  Cette  Ex- 
communication paroit  julte  aux  Jcfui- 
tes , ib.  Elle  n’étoit  l'effet  que  des  en- 
treprifes  ambitieufes  de  ce  Pape,  ib. 

BONIS  (le  P.  de)  Jéfuite  Italien.  AI.  Ar- 
nauld publie  fes  Ecrits  fur  la  Péniten- 
ce, pour  appuyer  fon  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion  , XXVIII.  N.  XII. 
& XIII.  T.  XXVI.  lx vi  1.  & lxviif. 
Item  T.  XXX.  47-  Abrégé  de  fes  Ma- 
ximes, ib.  344.  346.  Sur  les  abus  des 
Abfolutions  précipitées,  XX VIII.  493 
& fuiv.  XXX.  341  & fuiv. 

BONZES  (Prêtres  de  la  fecte  des  Idoles  à 
la  Chine)  XXXIV.  419. 

BONZI  (le  Cardinal  de)  Archevêque  de 
Touloufe,  approuve  les  Conditutions 
des  Filles  de  l’Enfance,  XXX.  599. 
Leur  donne  un  témoignage  authentique 
après  une  vilitc , ib.  606.  60 7. 

BORDE.  (Voy.  la  Borde.) 

BORGIA(S.  François)  Général  des  Jéfui- 
tcs.  Prophétife  la  décadence  de  fa  So- 
ciété, XXXIII.  ï7.  ^8-  Sa  Prophétie 
falfifiée  dans  les  dernières  éditions  , 
58-  59- 

BOSC  (le  P.  du)  Cardinal.  Pourquoi  on 
11’a  pas  répondu  à fes  Libelles,  XXXIII. 
I2f.  Le  plus  impertinent  de  tous  les 
Ecrivains  employés  par  les  Jéfuitcs , 
' XXII.  473.  658- 

BOSCUS  (Thomas)  Enfeigne  que  le  don 
des  miracles  cil  particulier  à l'Eglife  Ca- 
tholique, XXIII.  76. 

BOSQUET  (du)  E'  «.  ne  de  Montpellier. 
Attelle  qu’innocent  X lui  a dit,  qu’en 
condamnant  les  V Propofitions  , iln’a- 
voit  pas  prétendu  condamner  la  Grâce 
efficace  , XIX.  xm.  Préfente  au  Pape 
une  Lettre  de  l’AÛemblée  du  Clergé 
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de  1654,  où  il  cfl  dit  qu’elle  a décidé 
que  les  V Propofitions  font  dans  Jan- 
lénius,  ib.  xxxiii.  Nie  que  S.  Mar- 
tial  ait  etc  l’un  des  foixantc-&-dou?e  Dif. 
ciples,  XXI.  84-  Très-favant  dans  l’Hif- 
toire  Ecclcfialtique  & le  Droit  Cano- 
nique, XXXVII.  582.  Non  fufpeét  & 
à ménager,  I.  80.  8 1. 

BOSSUET  (Bénigne)  Evêque  de  Condom 
& enfuite  de  Meaux.  Son  Approbation 
(n’étant  que  Docleur  & Doyen  de  Metz) 
du  premier  Volume  delà  Perpétuité  de- 
là Foi , V.  xli.  Choilî  par  le  Roi  après 
la  paix  de  Clément  IX  , pour  approu- 
ver avec  deux  autres  Evêques  les  au- 
tres ouvrages  de  M.  Arnauld  , XII. 
xxvi  1.  11  approuve  en  confcquence 
les  deuxieme  & troifieme  Volume  de  la 
Perpétuité  de  la  Foi  , la  Réponfe  Générale 
au  Minière  Claude,  le  Renverfement  de 
la  Morale  par  les  Calvinijles , l’ Impiété 
de  la  Morale  des  Calvinijles , V.  LllI. 
T.  XIII.  915.  XIV.  887-  Son  ellime 
pour  M.  Arnauld,  II.  313.  V.  lix.  lx. 
T.  XII.  XLin.  Fait  l'cloge  de  fes  Re- 
marques  fur  une  Lettre  de  M.  Spou , 
' ib.  XLII.  De  fes  Rcjlexions  fur  le  Fré- 
fervatif  &.c.  ib.  xlim.  Le  fait  inviter 
à compofer  Y Apologie  pour  les  Catholi- 
ques, ib.  lix.  Fait  de  cet  ouvrage  le 
plus  grand  éloge,  ib.  lxx.  lxxi.  Ap- 
prouve la  neuvième  Partie  des  Diffi- 
cultés à M.  Stcyaert,  III.  641.  Se  dé- 
clare contre  le  P.  Mallebramhe , II. 
loi.  5s  6.  575.  Fait  exhorter  M.  Ar- 
nauld à réfuter  fon  Traité  de  la  Nature 
& de  la  Grâce,  IV.  171.  XXXVIII. 
xxxii.  xxxiii.  Loue  fon  Traité  des 
Idées,  ib.  & T.  IV.  171.  Penfe  comme 
M.  Arnauld  fur  les  Explications  Philo- 
fophiques  du  Myftere  de  l’Eucharilèie , 
& fur  la  Métaphyfique  de  Dcfcartes  , 
XXXVIII.  xxm-xxvi.  Condamne 
le  fyltème  de  M.  Nicole  fur  la  Grâce 
générale,  IV.  2.  Improuve  la  Lettre 
de  M.  Arnauld  à Perrault,  fur  la  Sa- 
tyre des  femmes,  IV.  73.  Fait  l’Apo- 
logie de  Y Autour  Pénitent , II.  313.  374. 
11  défend  la  Grâce  chrétienne  & S.  Au- 
gutlin,  III.  281.  66 1.  La  dodrine  de 


35 

l’F.glife  fur  l’amour  de  Dieu  , XXXI. 
404.  406-411.  Approuve  lal  eduredu 
Nouveau  Tcftament  de  Mous,  VII. 
xxxi.  Revoit  ccttc  verfion  avec  fes 
Auteurs,  VII.  xv.  Se  plaint  de  la  con- 
damnation de  la  Traduction  du  Bré- 
viaire Romain,  VIII.  ix.  Se  déclare 
pour  les  Verfions  de  l’Ecriture  Sainte, 
VIII.  xxviii.  T.  IX.  xiii.  Confeille 
aux  Supérieurs  des  Millions  étrangè- 
res de  réfuter  les  Livres  des  Jéfuites  , 
X.  xiii.  Evite  d’avoir 'des  démêlés  avec 
ces  Pères,  XXXI.  404.  Rédige  les  qua- 
tre Articles  de  1682,  X.  L 1.  Réfute 
deux  ouvrages  de  Schelflraate,  ib.  lviii. 
Son  jugement  fur  l’affaire  de  la  Réga- 
le, XXXVI.  lviii.  Tâche  envahi  de 
faire  approuver  par  l’AlTemblcc  de  1700, 
fon  fyitème  de  la  Grâce  aduelle  don- 
née à tous  les  Juftes , XIX.  lxxxiv. 
Fait  le  portrait  de  M.  de Marca,  XXIV. 
130.  Donne  à Louis  XIV  un  confcil 
falutaire  au  fujet  de  Mgd.  de  Montefi. 
pan,  III.  723.  M.  Arnauld  lui  expofe 
fes  diverfes  pcnfces  fur  la  Grâce,  III. 
661 --665.  Ce  Docteur  fait  l’éloge  de 
fon  Dij'cours  fur  F Hijloire  Univerfelle , 
II.  144.  De  fa  Confèrence  avec  le  Mi - 
ttijlre  Claude,  ib.  183.  De  fon  Hijloire 
des  Variations,  III.  3 10.  3 fl.  De  fon 
Apocafypfe , III.  25 6.  De  fon  Explica- 
tion des  Pfeauntes , ib.  347.  351.  De 
fon  cinquième  Avertijfenient , III.  293. 
De  fon  Expojition  de  la  do&rine  Catho- 
lique , IL  172.  459.  461.  474.  N.  S. 
aux  Lettres,  p.  27.  XII.  xiv.  ib.  N.  V. 
T.  XIV.  591—624.  Eloge  qu’on  en 
fait  à Rome,  IL  461.  474.  494.  Dé- 
chaînement des  Protcltancs  contre,  XIV. 
592  & fuiv.  Cet  ouvrage  faulîemcnt 
attribué  à M.  Arnauld  , XII.  XLV.  Re- 
garde par  M.  Arnauld  comme  foute- 
nantla  caufe  de  l’Eglifc  contre  les  Pro- 
teftants  avec  le  plus  de  fnffifance  & de 
zele,  XXXI.  406.  Sa  foibleflc  quand 
il  s’agiiToit  de  parler  à Louis  XIV  fur 
les  injuftices  qu’011  lui  faifoit  commet- 
tre, III.  310. 

BOUCHER  (Curé  de  S.  Bénoit  à Paris) 
Un  des  plus  furieux  Ligueurs,  XIV.33  3. 
E 3 
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Fait  un  Livre  déteftable  contre  Henri  III, 
ib.  334. 

BOUCHER  AT  (le  Chancelier)  homme 
d'une  gronde  probité.  M.  Arnauld  lui 
écrit  pour  lui  expofer  fa  fituation  & 
fa  conduite , & l’engager  de  parler  au 
Roi , IL  623-634. 

BOUHOURS  (Dominique)  Jéfuite,  le 
plus  illultrc  des  cinq  ou  lix  Jéfuitcs 
Grammairiens,  XXXV.  151.  Carac- 
tère général  de  fes  ouvrages , XXXI. 
208.  209.  Ecrit  contre  l’Abbé  de  la 
Trappe  , II.  554.  Sou  premier  Libelle 
contre  Port  Royal  (Lettre  à un  Seigneur 
de  la  Cour ) ib.  222.  Horribles  calom- 
nies qu’il  y avance,  223—228.  Ana- 
lyfe  de  ce  Libelle,  XXIV.  1 84-  487* 
Rufe  dont  il  fe  fert  pour  obtenir  le 
Privilège  pour  la  réimpreflion  de  fes 
Ouvrages  contre  Port  Royal,  ib.  187. 
Accufé  de  crimes  honteux,  ib.  189. 
Opiniâtreté  à foutenir  fes  calomnies , 
XXXV.  1 1--1 83-  Trait  d’audace  fans 
exemple,  XXXI.  5 15.  516.  Réfutation 
de  fa  Lettre  à un  Seigneur  de  la  Cour , 
XXXIV.  N.  V.  p.  481  & fuiv.  On 
s’abftient  de  la  faire  réimprimer  , par 
égard  pour  le  Duc  de  la  Feuillade  & 
l’Archevêque  d]Embrun  fon  frère  , III. 
296.  297.  Calomnie  Aï.  de  Gondrin  Ar- 
chevêque de  Sens,  XXIV.  522.  Au- 
teur des  Lettres  fur  le  péché  Philofo- 
phique,  XXXI.  vi  & fuiv.  & p.  191. 
XXXV.  i>2.  D’un  Libelle  contre  le 
Nouveau  Teftament  de  Mons,  VII. 
xxix.  Réfutation  de  ce  Libelle,  VIII. 
N.  XII.  ib.  x.  Sa  Verfion  du  Nou- 
veau Teftament  mal  reçue,  VII.  xxx. 
Autre  Libelle  de  ce  Jéfuite,  intitulé: 
Lettre  d'un  Cavalier , à l’Auteur  du  Li- 
vre intitulé  : La  Nouvelle  Héréjie  dans 
la  Morale  , 111.  308. 

BOURDAILLE.  Sa  Théologie  Morale  de 
S.  Angujïin , repréhcnftble,  III.  1 1— 3 r . 
Déférée  à l’Alfcmblée  du  Clergé  de  1700, 
ib.  29.  Deux  Lettres  (les  629  & 630) 
de  M.  Arnauld  à ce  fujet , ib.  14—29. 
Deux  autres  Lettres,  ib.  29-31. 

BOURDALOUE  (le  P.)  Jéfutte.  Repris 
par  la  Princclïé  de  Conti  pour  avoir 
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déclamé  contre  les  prétendus  Rigorif- 
tes , XXVI.  176.  Dit  que  les  Janfé- 
niftes  font  des  hérétiques  très  - dange- 
reux, XXV.  347. 

BOURDEAUX  ( Univerlïté  de  ) Ap-' 
prouve  la  propofition  de  Droit  de 
M.  Arnauld,  XX.  827.  Idée  hifto- 
rique  de  ce  qui  s’y  paifa  au  fujet  des 
Provinciales , XXI.  xxn  & fuiv.  Les 
Profclfeurs  en  Théologie  de  l’Univer- 
fité  donnent  une  Atteftation  favorable 
à ce  Livre,  & font  accufés  de  Janfé- 
nifme,  XXIV.  107.  Défenfe  de  leur 
conduite,  106  & fuiv.  Ce  qui  s’y  pafle 
au  fujet  du  Décret  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  & de  la  Déclara- 
tion du  Roi  , contre  les  injuftes  pré- 
tentions de  la  Cour  de  Rome , XXII. 
377  & fuiv.  Première  fécondé  Dé. 
fenfe  des  Profejfettrs  en  Théologie  de  Bour- 
deaux,  XXI.  N.  XI.  Leurs  injuftes 
plaintes  de  leur  Défenfeur,  I.  208. 

BOURDEAUX  (le  Parlement  de)  con- 
damne le  Livre  intitulé  : Théologie  Mo- 
rale des  Jéfnites  , XXIX.  96. 

BOURG  (Moyfe  du)  Jéfuite.  Son  Hijloire 
du  Janfénifnte  remplie  de  calomnies  , 
II.  15.  XXIV.  633-635.  XXX.  486. 
490. 

BOURGEOIS  (Jean)  Docteur  de  Sor- 
bonne. Il  écrit  à M.  Arnauld  au  fujet 
des  Sermons  du  P.  Nouet,  XXVIII, 
609.  Idée  de  fa  vie , ib.  663.  Sa  Dé- 
putation à Rome  pour  le  Livre  de  la 
' Fréquente  Communion,  XXVI.  xlix— 
lu.  T.  XXVIII.  609.  673.  674.  Ca- 
radcrc  de  ce  Do&eur  , XXVI.  L. 
Relation  de  l’on  voyage,  ib,  665-726, 
Succès  de  fa  négociation,  XXVI.  li. 
Il  s’oppofe  à la  Conclufion  du  4 No- 
vembre 1655,  P0l,r  la  Ccnfure  de  M, 
Arnauld,  XIX.  xliii.  Lettre  à la  Fa- 
culté. Deux  Ecrits  pour  la  Défenfe  de 
M.  Arnauld,  ib.  xlv.  Protcfte  contre 
la  Cenfure  de  la  Propofition  de  fait, 
XLV  111.  Idée  de  fon  Avis  en  faveur  de 
M.  Arnauld,  n.  Cet  Avis  en  entier, 
XX.  428-439.  Sa  mort,  III.  31. 

BOURGES  (l’Aifcmblée  de)  Reconnoitle 
Concile  deBaflc,  XI.  291.  Elle  drefle 
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la  Pragmatique  San&ion  fuivant  les  Dé- 
crets des  Conciles  de  Confiance  & de 
Balle,  6.  Sa  conduite  à l’égard  du  Pape 
Eugène  IV , après  qu’il  eut  été  dépofé 
par  le  Concile  de  Balle  , 164.  Elle  fou- 
tient  toujours  que  le  Pape  peut  être 
dépofé  par  le  Concile  , quoiqu’elle  doute 
fi  Eugene  a été  légitimement  dépofé , 
165-  287. 

BOURGES»  Provicaire  Apoftolique  du 
Tunquin.  Scs  démêlés  avec  les  Jéfui- 
tes , XXXII.  LX1X. 

BOURGES  (Levi  de  Ventadour  Archevê- 
que de)  Voy.  Ventadour , 

BOURGFONT  AIN  E (l’Aflemblée  de)  Pre- 
mière publication  de  ce  Roman  en  16^4. 
Première  Réfutation  dans  la  Lettre  à un 
Duc  & Pair  y XIX.  431-434.  Seconde 
Réfutation  en  1682,  dans  la  Remon- 
trance an  Roi,  XXIV.  422-642.  Troi- 
fîeme  Réfutation  en  1685  , dans  le  troi- 
lîeme  FaSum  contre  le  P.  Hazart  , 
XXX.  520-536.  ib.  xlvii.  & fuiv. 
Seize  faulfetés  démontrées  dans  ce  Ro- 
man, ib.  538-  552.  Son  premier  Au- 
teur inconnu  & incapable  de  faire  foi, 
XXX.  492.  Filleau  , fon  premier  Pu- 
blicateur  déclare  avoir  appris  du  P.  Fer- 
rier  Jéfuite  , ce  qu’il  y rapporte  de  l’o- 
rigine du  Janfénifme,  XXIV.  622. 
Quatrième  Réfutation  dans  le  Fantôme 
du  Janfénifme  en  1686,  où  l’on  voit 
les  divers  Auteurs , Jéfuites  pour  la 
plupart,  qui  ont  renouvelle  ce  Roman 
fous  diverfes  formes,  XXV.  18  — 20. 
Ce  Roman  renouvellé  en  1692,  III. 
472.  473.  Cinquième  Réfutation  dans 
le  huitième  volume  de  la  Morale  Pra- 
tique, XXXV.  13 1- 134.  205.  206. 
Opiniâtreté  des  Jéfuites  à foutenir  cette 
Fable.  XXXIII.  136.  XXX.  lvi-lxii. 
Preuves  particulières  de  l’impofture  , 
XXX.  492.  520  & fuiv.  538  & fuiv. 
Per  Tonnages  dont  on  la  compofe  , 521. 
Fauflètés  accumulées  pour  en  prouver 
la  vérité,  538  & fuiv.  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris  & Mandement  de  l’E- 
vêque d’Augsbourg  qui  condamnent  un 
Libelle  intitulé:  La  Réalité  de  P Aff em- 
blée de  Bon)- gf ont  aine  prouvée  par  les 


faits , ib.  LXI.  LXll.  Abrégé  des  preu- 
ves que  ce  Roman  n’elt  qu’un  tifl’it 
d’impoftures , XXIV.  622  & fuiv. 
Maux  que  ce  Roman  faifoit  & pouvoit 
faire,  ib.  624.  637  & fuiv. 

BOURGOUIN,  Général  de  l’Oratoire; 
préfente  à la  Reine  une  Déclaration 
peu  exaéle  fur  la  Pénitence , XXVI. 
LXX  X VI. 

BOURLEMONT  (Anglure  de)  Archevê- 
que de  Touloufe,  affez  dans  les  intérêts 
des  .Jéfuites , XXX.  6o5.  Nommé  pour 
préfuler  à la  Commiilion  qui  dévoie 
faire  le  procès  aux  quatre  Evêques  , 
XXIV.  446.  Répond  à ceux  qui  lui 
rcprochoient  fa  lâcheté,  qu'il  faut  être 
du  côté  de  ceux  qui  donnent  les  miches , 
ib.  Témoigne  néanmoins  defirer  de  ter- 
miner cette  affaire  par  quelque  accom- 
modement, ib.  140.  Donne  un  felliti 
fcandaleux  en  viandes  dans  le  Carême, 
ib.  443.  Se  lailîe  d’abord  furprendre 
contre  les  Filles  de  l’Enfance  & les  pro- 
tégé enfuitc  jufqu’à  fa  mort,  XXX. 
605.  606.  lxvii.  Approuve  leurs  Conf. 
titutions,  ib.  599.  606. 

BOURLON  (Evêque  de Soiflbns)  cft  nom- 
mé Commiifaire  par  Alexandre  VII, 
pour  faire  le  procès  aux  quatre  Evê- 
ques , & dit  publiquement  q>*’il  n’ac- 
ceptera point  cette  Commiiîion,  XXIV. 
139.  Signe  la  Lettre  des  dix-neuf  Evê- 
ques au  Pape  en  faveur  des  quatre,  ib. 

BOURREI,  Bachelier  en  Théologie  , irn- 
prouve  en  1717,  en  pleine  Sorbonne, 
dans  un  Aéte  public,  la  Ccnfure  con- 
tre M.  Arnauld,  & e(l  approuvé  par  des 
CommilTaircs  nommés  à ce  fujet,  XIX. 
lxxxiv.  T.  XX.  837- 

BOURZEIS  (l’Abbé  de)  de  l’Académie 
Françoilc,  célèbre  par  fa  fuffifance  & fa 
vertu , XIX.  312.  Réfute  & confond 
le  P.  Pctau,  XVIII.  17;  & le  P.  Iicf- 
champs,  19.  Ecrit  contre  l’entrcprife 
du  Sieür  Cornet,  XIX.  v.  Promet  que 
les  Difciplcs  de  S.  Augultin  garderont 
le  filcnce  fur  le  fait  de  Janfénius,  pour- 
vu que  les  Moliniftcs  le  gardent  de  leur 
côté,  ib.  xxiii.  Entre  chez  le  Duc 
de  Liancourt,  ib.  xxxvii.  On  refufe 
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les  Sacrements  à ce  Seigneur  pour  ce 
fujet , ib.  312.  342.  Travaille  à ac- 
commoder Paritaire  de  M.  Arnauld  en 
Sorbonne , XLVI.  Eifc  regardé  par  les 
Prêtres  de  S.  Sulpicc  comme  aulfi  hé- 
rétique que  Calvin,  ib.  347.  Eit  Au- 
teur de  plufieurs  bons  Ecrits  fur  la 
Grâce  , ib.  Traite  de  controverfb  avec 
les  Protdtants , avec  fuccès , XIX. 
3^7-  3^8. 

BOUTILLIER  , Archevêque  de  Tours, 
chef  de  la  Commiilion  pour  l’examen 
du  Livre  de  Janfénius  , à l’AlIêmblée 
de  1654.  Se  retire  de  l’Aflèmblée  , 
XXL  5. 

TRAINE  LALLEU  (Voy.  Flemal  Curé  de) 

BREDA  (Ant.  de)  Docteur  de  Sorbon- 
ne , Curé  île  S.  André  des  Arts  à Pa- 
ris, un  des  Examinateurs  pour  l’cxa- 
men  de  la  fécondé  Lettre  de  M.  Ar- 
nauld, XIX.  613.  Ennemi  déc'aré  de 
ce  Dodeur  & de  la  Dodtrine  de  S.  Au- 
gufiin  , ib.  xlii.  T.  XX.  387.  Il  ap- 
prouve le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la 
Foi,  V.  xxxv. 

BREVES  Coufnleratioues.  Bon  Ecrit  de 
M.  du  Vaucel  contre  le  Quietifme , 
II.  770.  Addition  à cet  Ouvrage  , III. 
Î2. 

BREVIAIRE  Romain , traduit  en  fran- 
çais par  M.  le  Tourneux , III.  loi.  104. 
139.  Condamné  par  l’OIHcial  de  Paris, 
VIII.  261.  ib.  iv  & fuiv.  Se  vend  li- 
brement, malgré  la  condamnation  , III. 
139.  Scandale  qu’elle  caufc  aux  nou- 
veaux convertis,  III.  ior.  106.  Ni  les 
Curés , ni  les  Evêques  ne  réclament 
contre,  101.111.  Ecrit  de  M.  Arnauld 
pour  fa  Défenfe , VIII.  N.  XI.  ib.  iv. 
& fuiv.  Traduit  en  Allemand,  IV.  54. 
s,6.  67.  Le  Bréviaire  contient  des  faits 
faux  & apocryphes , XI.  30.  Ancien- 
ne Leçons  de  la  Fête  de  S.  Léon,  XL 
51.  79.  Alcérées  dans  la  fuite,  2^4. 
Légende  de  S.  Sylveftre  du  Bréviaire 
Romain , corrigée  dans  celui  de  Paris  , 
XI.  30.  Bréviaire  de  Paris  traduit  en 
françois,  VIII.  x/  On  peut  dire  fon 
Bréviaire  en  françois  en  fon  particulier, 
VIII.  407.  406.  757.  Ou  doit  le  dire 
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aux  heures  défignées  par  l’Eglife.XXVir. 
54 6.  Pratique  louable  des  Laïques  de 
lire  le  Bréviaire,  VIII.  7 j6. 

BREUIL  (du)  Orarorien  , Curé  de  Rouen. 
Son  Hiltoire  , IL  161.  1 S x • 182.  Mis 
à la  Balttlle  pour  avoir  fervi  à faire  en- 
trer en  France  V Apologie  pour  les  C<r- 
tholiques,  XII.  lxiv.  lxv.  Vives  plain- 
tes de  M.  Arnauld  a ce  fujet,  II.  169. 
186.  197-  394-  III.  29s.  3^8-  4<4- 
AI.  Arnauld  ne  veut  pas  revenir  en 
France  qu’il  ne  foit  nus  en  liberté, 

II.  39f.  III.  4î9.  sfr.  Ses  Confrères 
l’abandonnent.  II.  1 8 * • i82*  M.  le 
Prince  follicite  en  vain  la  délivrance  , 
ib.  204.  Exilé  pour  la  lixieme  fois  à 
quatre-vingts  ans,  III.  314.  429. 
Meurt  en  odeur  de  fainreté  , XII. 
LXV. 

BRIAS  (Jacques  Théodore  de)  Archevê- 
que de  Cambrai.  Le  Confeil  privé  de 
Bruxelles  lui  renvoie  le  Jugement  du 
Procès  des  PP.  de  l’Oratoire  de  Mous , 
VIII.  xvi.  Nomme  des  Commiilaires 
pour  examiner  cette  affaire,  x v 1 1. 
Confiate  l’innocence  des  accufés,  ib. 
& T.  III.  312.  313.  XXXV.  57  61.  Sa 
fentence  déplaît  aux  Jéfuites,  ib.  Re- 
quête des  Jéfuites  & de  leurs  adhérents 
au  Confeil  de  Mons  contre  cette  Sen- 
tence , ib.  5 17 — 5 19.  Leur  Général  l’a 
défiiprouve,  S2r.  Seconde  Sentence  de 
ce  Prélat  en  faveur  des  PP.  de  l’Ora- 
toire, XXV.  306. 

BRIDIEU  (Ant.  Roger  de)  Archidiacre 
de  Biauvais,  exilé  en  1687  a Qtdmper , 

III.  r r.  s 3.  Enfermé  à la  Baftille , ib. 
262.  Caulcs  de  fon  emprifonnement , 
ib. 

BRIENNE  (le  Comte  de)  Pere.  Let- 
tre du  Bailli  de  Valencey,  au  Comte 
de  Brienne  , fur  les  difpolltions  d’in- 
nocent X,  dans  fa  Bulle  contre  les  V 
Propofitions , XIX.  xhi.  ib.  454.  III. 
7ï3* 

BRIENNE  (le  Comte  de)  fils,  Secrétaire 
d’Etat  au  Département  des  affaires  Etran- 
gères. Ecrit  diverfes  Lettres  à l’Abbc 
de  Pontchàteau  fur  le  Théâtre  Jéfniti - 
que  &c.  inférées  dans  la  Morale  Pratique, 
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XXXII.  XX.  ib.  p.  il.  12.  Se  ilonnc 
tout  à Dieu , I.  578.  580.  Entre  dans 
l’Oratoire  & veut  rétracter  la  fignature 
du  Formulaire.  M.  Arnauld  lui  écrit 
à ce  fujet,  I.  509.  510.  Enferme  pour 
quelqu’cgarcmcnt  d’efprit , & délivré, 
III.  516. 

BRIQUET  (ta  Sœur)  Reügicufe  de  Port 
Royal.  Son  éloge  ; fa  mort , III.  260. 

BR1SACIER  (Jean)  Jéfuite.  Son  Hiltoire, 
XXX.  J.  & fuiv.  Fit  envoyé  à Rome  au 
fujet  du  Livre  de  ta  Fréquente  Commu- 
nion , XXVI.  XLIX.  Hiltoire  & idée  de 
l'on  Livre,  intitulé:  Le  Janfènifne  con- 
fondu tkc.  ib.  m — x.  XXXV.  ioo--ri6. 
Ccnfurc  de  ce  Libelle  par  l’ Archevêque 
de  Paris  (J.  F.  de  Gondi)  XXIX.  613. 
6 rq.  Dé f en  Je  de  cette  Cenfure , ib.  N.  VII. 
p.  537—595.  Extrait  des  principales  injtt - 
• res  , faujfetés , nienfonges , iwpojlures  du 
Libelle,  ib.  597  -610.  jugement  avanta- 
geux qu’en  font  les  Jéfuitcs,  ib.  61  r. 
612.  Lille  des  impostures  du  Libelle, 
XXX.  6-12.  Image  raccourcie  de  fes  ex* 
cés,  XXIX.  541.  V Innocence  & ht  Vé- 
rité défendue  contre  ce  Libelle,  ib.  N.  VIII. 
p.  13-378-  Recueil  de  pièces  y relatives, 
379-430.  Réfutation  d'un  nouvel  Ecrit 
du  P.  Rrifacier  , ib.  N.  IX.  p.  431-455. 
Le  P.  Brilacier  abandonné  & condamné 
par  fes  parents,  XXIX.  594.  XXX.  94. 
Avoué  & récompenfé  par  Ion  Corps , 
XXX.  v.  ib.  p.  84-  8ï-  XXXIII.  223. 
XXXV.  114-116.  Tour  infigne  de  four- 
berie de  ce  Jéfuite,  XXX.  75.  76.  Abré- 
gé de  fes  impollurcs,  ib.  90.  XXXV. 
100  -116.  Il  prend  ta  défenfe  des  Cafuif- 
tes  par  une  Requête  à l’Archevcque  de 
- Rouen,  contre  leur  dénonciateur,  XXX. 
xiv.  Convaincu  d'ignorance  , X X X. 
224  & fuiv.  229  & fuiv.  25  r & fuiv.258. 
Ses  erreurs,  274.  319.  328.  329  & fuiv. 
33V  349-  3ÏÏ-  36». 

BRISAC1ER  (J.  C.  de)  Dodcur  de  Sor- 
bonne, Supérieur  du  Séminaire  des  Alif- 
fions  Etrangères.  Approuve  la  Défenfe  des 
Nouveaux  Chrétiens  d u P.Tellier,&  rétrac- 
te Ion  Approbation,  XXXII.  CXXXII. 
cxxxiiî.  Réflexions  de  M.  Arnauld  fur 
cette  Approbation,  XXXIII.  2S2-303. 


BROUSSE  (Jacques)  Dodcur  de  Sorbon- 
ne , Chanoine  de  S.  Honoré  à Paris.  Dé- 
puté à Rome  pour  l’atfairc  des  V Propo- 
litions,  XIX.  XI.  75.  Opine  en  Sorbon- 
ne en  faveur  de  M.  Arnauld,  1..  Porte  à 
l’Aflémbléc  de  la  Faculté  l’Ecrit  de  M.  Ar- 
nauld , dans  lequel  il  juüifie  fa  Propor- 
tion de  Droit,  XX.  108-  Son  fuftrage 
en  faveur  de  ce  Dodcur , ib.  409.  Ar. 
Arnauld  lui  donne  des  avis  charitables, I. 
706.  707.  Il  fe  défend  contre  le  P.  Bou- 
hours,  XXIV.  18 V 

BRUEYS,  Aliniltre  Proteltnnt,  converti. 
Horribles  calomnies  avancées  contre  lui 
par  Juriett  &c.  vidorieufement  réfutées , 
XL.  16.  17. 

BRUGES  (Evêque  de)  Voy.  Precipiatio. 

BRUGUIER,  Aliniltre  Calvinilte  de  Nî- 
mes". AI.  Arnauld  réfute  fon  Livre  fur 
l’inamitïibilité  de  ta  Jultice,  XIV.N.VII. 
Il  défend  mal  ta  dodrinc  de  ta  Scde,XIL 
xlviii.  Y ajoute  de  nouvelles  erreurs  , 
XV.  6.  En  impole  à S.  Bernard , XIV.  77. 
25  5.  Dilîîmule  les  preuves  auxquelles  il 
ne  peut  répondre , ib.  25  r.  Soutient  très- 
clairement  l’inamilfibilité  de  la  Jultice  , 
XV.  91.  127. 

BRUIT.  Le  bruit  populaire  infuffitant  pour 
croire  un  acculé  coupable  , VIII.  555. 

BRUN ETTI (Calîmo)  Gentilhomme Sien- 
nois,  entretient  Alexandre  VII  fur  Port 
Royal  & M.  Arnauld  , X I X.  - x l 1. 
Procure  des  amis  à AI.  Arnauld  à Ro- 
me, XIX.  lxv.  & fuiv.  Donne  occa- 
fionàla  Diflcrtation  quadripartite  de  Ai. 
Arnauld,  ib.  lxix.  Alexandre  VII  lui 
témoigne  fon  eltime  pour  M.  Arnauld, 
ib.LXX.  Attelle  que  le  Cardinal  Itarbcrin 
protège  ce  Dodeur,  XX.  793. 

BRUNO  (S)  N’ell  point  Auteur  du  Com- 
mentaire fur  les  Pfcaumes  qu’on  lui  at- 
tribue, X.  369. 

BRUSEAU  (l’Abbc)  Bon  Controverfijle  £5? 
Catbccl'ijfe,  III.355.  IV.56. 143.  XII.530. 

BRUTUS  (Stcphanus  Junius)  Principes  de 
ce  Livre  contre  ta  Souveraineté  des  Rois, 
XIV.  3or. 

BUCHAN  AN  (George)  L’un  des  plus  ha- 
biles & des  plus  zélés  Puritains  d’Angle- 
terre, XIV.  297.  Entreprend  dcjultifer 


t 


40 


TABLE  GENERALE 


la  révolte  des  Calviniftes  d’Ecofl*e  contre 
leurs  Rois,  ib.  & fuiv.  Etablit  des  prin- 
cipes féditicux  & propres  à foulever  les 
fujets  contre  leurs  Princes»  ib.  Prétend 
que  les  Rois  n’ont  pas  le  pouvoir  de  faire 
des  Loix,  mais  que  ce  droit  appartient 
au  peuple  , ib.  Qu’ils  font  fournis  aux 
Loix  comme  le  rcfle  du  peuple , 298. 
Qu’il  11’y  a point  de  Rois  légitimes  que 
ceux  qui  font  fournis  aux  Loix , ib. 

.BUFFIER,  Jéfuite.  Soutient  audacicufe- 
meut  l’hcrélie  du  Péché  philofophique , 
XXXI.  xvii.  xvm. 

BULLES,  rendues  nullcs.*i°.  Par  une  er- 
reur intolérable,  VI.  787.  & fuiv.  2°. 
Par  un  folccifmc,  VI.  8*3-  Défauts  qui 
empêchent  leur  réception  en  France  , 
XIX.  xix.  Formalités  néceffaires  pour 
leur  validité,  XXL  61  & fuiv.  69. 

BULLES  pour  le  Sacre  des  Evêques,  XXI. 
453.  O11  peut  s’en  palier  dans  le  cas  de 
nécelTité,  XXXIV7.  18.  19-  82.  X2t.  122. 
1 26.  Caufcs  légitimes  du  refus  des  Bulles, 
III.  91.  92.117.  Maux  que  caulè  en  Fran- 
ce le  refus  des  Bulles  aux  Députés  de  l’Af- 
femblce  de  1682,  XXXVI.  lxxxv.  & 
fuiv.  Soumiflîon  au  Pape  par  les  Evêques 
non  bulles,  III.  282.  Moyens  d’y  remé- 
dier, XXXV' II.  N.  XIX.  Injuftice  de  ce 
refus  , II.  673.  V ues  de  Politique  de  la 
Cour  de  Ronre  pour  la  Concdfion  ou  le 
refus  des  Bulles  , III.  93.  94.  1 17. 

BULLES  contra  follicitantes , XXX.  127. 
XXXI.  179.  XXXVI.403.  Bulle  in  C*mi 
Domini  non  reçue,  XXXVI.  238.  239. 
Sur  F vu  maculée  Conception,  XXIII.  541 
& fuiv. 

BULLES  de  Grégoire  VII,  Urbain  VIII, 
Innocent  X , Alexandre  VII , Alexandre 
VIII  & c.  Voy.  les  Articles  de  ces  diffé- 
rents Papes,  & ceux  de  Baïus  & de  Jan- 
fénius. 

BURG  (Albert)  Voy.  Albert  Bitrg. 

BURIGNON  (Antoinette)  Dévote  du  P. 
Lccort  de  l’Oratoire , I.  197. 

BURLUGAI  (J.  B.)  Docteur  de  Sorbonne, 
Curé  des  Troux,  près  Port  Royal.  Abré- 
gé hiftorique  de  fon  procès  à rÔfficialité 
de  Paris , XXI.  civ.  & fuiv.  Lettres  pu- 
bliées pour  fa  defenfe,  attribuées  à AI. 


Arnauld  , ib.  cyiii.  Il  loge  chez  lui  MAI.' 
de  Tillemont,  du  Foffé  &c.  M.  de  Gon - 
àrin , Archevêque  de  Sens,  le  fait  Théo- 
logal & Supérieur  de  fou  Séminaire,  ib. 
cix.  Il  vit  Si  meurt  comme  un  Saint, 

XX.  819. 

BUSSE  AUX  (l’Abbc  de)  fort  honnête  hom- 
me, bon  Chrétien  , ami  de  M.  Arnauld. 
Veut  avoir  & obtient  fon  portrait,  1IL 
S2f. 

BUSSY  RABUTIN,  écrit  à la  priere  de  M. 
de  Vialart  une  Lettre  contre  les  Bals  , 
IV.  3Ï. 

BUZEN  VAL  (Nicolas  de)  Evêque  de  Beau- 
vais. Approuve  le  Livre  de  la  Perpétuité 
de  la  Foi,  V.  XXII.  Publie  un  Alandc- 
ment  où  il  diftingue  le  fait  & le  droit  au 
fujet  du  Livre  dejnnfcnius,  XXL  xcvn. 
Idée  de  fa  contciîation  avec  le  Chapitre 
de  fa  Cathédrale  , au  fujet  de  la  fignntu- 
re,  XXII.  ï3i.  (Voy.  Beauvais ) Son 
Mandement  pour  la  fignature  du  Formu- 
laire eft  fupprimépar  Arrêt  du  Confcil , 

. ib.  Abus  & nullités  de  cet  Arrêt, 
ib.  & fuiv.  AI.  Arnauld  admire  la  géné- 
rofité  dans  la  perfécution  qu’il  foudre 
pour  les  affaires  de  PEglife , I.  221—224. 
Projet  de  Lettre  fur  les  matières  de  la 
Grâce  relatives  aux  V Proportions,  ib. 
231.  Lettre  de  M.  Arnauld  fur  l’état  du 
Diocefc  de  Beauvais  & les  grandes  qua- 
lités de  fon  Evêque  (en  1662)  I.  466— 
458-  Autres  fur  la  mauvaife  conduite  d’un 
Évêque  , ib.  704.  707.  Autre  pour  l’ex- 
horter à venir  en  Cour  fe  plaindre  au  Roi 
des  vexations  exercées  dans  fon  Diocefc, 
ib. 720.  721.  MM.  Arnauld  & Hermant 
compofent  à fa  priere  l’Ecrit  intitulé  : 
La  Conduite  Canonique  de  l'Eglife  pour  la 
réception  des  Pilles , XXXVI.  xxix. 
AI.  Arnauld  répond  à une  Confultation 
de  ce  Prélat  fur  une  penfion  à mettre  fur 
fon  Evêché,  ib.  xxxii.  T.  XXXVII. 
N.  XL 

(Voy.  au  mot  Evêques  , l’affaire  des  qua- 
tre Evêques,  touchant  leur  Mandement 
pour  la  didin&ion  du  fait  & du  Droit.) 

BUZEN  VAL  (Aille,  de)  Njece  de  l’Evêque 
de  Beauvais.  M.  Arnauld  lui  écrit  deux 
Lettres  de  piété,  I.  70-73.  77-  78* 

CABARET, 
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C^ABARET.  Ordonnances  qui  le  dé- 
fendent aux  domiciliés , XXXVI.  409. 

^ 412.  413.  420. 

CACHET  (Lettre  de)  Abus  qu’on  en  fai- 
foit  fous  Louis  XIV,  II.  5^4.  III.  43g. 
439-7°5-  L es  Rois  ont  défendu  d’y  avoir 
égard  dans  les  chofes  importantes,  XXI. 
lOf. 

CADMUS , enfeigne  aux  Grecs  à lire  & à 
écrire,  VIII.  54. 

CAEN  (Cenfure  de  la  Faculté  de  'Théolo- 
gique de)  contre  le  Livre  d’un  Bénédic- 
tin, eu  faveur  des  quatre  Articles  , il. 
763.  Fanatiques  de  Caen:  M.  de  Bcr- 
niercs  leur  chef,  II.  77  t.  Vœu  de  ces 
fanatiques,  combien  il  elt  détcftable  , 

XIX.  324.  41 1 & fuiv.  415  & fuiv.  L'U- 
niverfité  & le  Préfidial  (de  Caen)  con- 
damnent un  Libelle  Jéfuitique  , X.  L. 

CACHEURS  d\\rgent,  blâmables,  III. 
744  74f. 

CAJETAN  (le  Cardinal)  Donne  une  idée 
précife  du  fchifme,  III.  148.  XXII.  481. 
Eli  un  des  premiers  qui  enfeigne  la  lu- 
périorité  du  Pape  au-deifus  du  Concile  , 
XI.  433.  Enfeigne  qu’un  Pape  héréti- 
que peur  être  dépofé  par  l’Eglife , ib.  3 r. 
40r-  Il  nie  pourtant  que  l’Eglife  (oit 
fupérieure  au  Pape,  32.  Réfuté  là-det 
fus  par  Bcllarmin  , 33.  39.  Son  opinion 
fur  le  pouvoir  prochain , & fa  confor- 
mité avec  celle  de  Janfénius,  XIX.  91. 

XX.  142.  199. 

CALAGHAX,  Docteur  de  Sorbonne,  Curé 
de  Cour-Cheverny.  Sa  conduite  dans  fil 
Cure,  XXX.  11.  & p. 23-34. 40f.  Son 
IliBoire,  ib.  81.395.  XXXV.  ico.  In- 
jures des  Jéfuites  contre  lui,  XXX.  6. 
22.  28.  54.  6g.  69-73.  Sa  nobleife , ib. 
80.  393. 

CALATIN  (Nonce  du  Pape  aux  Pays- bas) 
Fait  une  Ordonnance  pour  impofer  (i- 
Icnce  aux  Jéfuites  & à l’Univerfité  de 
Louvain  , jufqu’à-ce  que  le  Pape  ait  pro- 
noncé fur  l’objet  de  leurs  difputcs,X  VIL 


•'/ 

c. 

519  8c  fuiv.  En  appellant  l’objet  de  ces 
di ("pûtes  des  articles  de  faine  do&rine , il 
n’applique  pas  plus  ces  termes  à la  doc- 
trine des  Jéfuites  qu’à  celle  de  l’Univer- 
fité , 520. 

CALIGULA.  Excès  d’impiété  de  ce  Prin- 
ce , XVIII.  863.  Ses  débauches  & fa 
cruauté , ib.  864. 

CALOMNIE  (Idée  véritable  de  la)  XIX. 
330.  XXIV.  484  & fuiv.  XXX.  493- 
494.  Réglés  pour  juger  de  ce  qui  elt  ca- 
lomnie, XXXV.  10  & fuiv.  VII.  842. 
On  élt  coupable  de  calomnie  quand  011 
accufc  fauifement  un  autre,  XXX. 
xxxvii.  Les  calomniateurs  refponfablcs 
des  calomnies  qu’ils  empruntent  d’au- 
teurs diffamés , XXX.  508-  5 *5  & fuiv. 
Peine  du  talion  contre  les  calomniateurs, 
ib.  14.  486.  Peines  Canoniques  contre 
les  Calomniateurs  , XXXVI.  156.  Pei- 
nes Civiles  , XXX.  482.  484.  486.  489* 
49a 

Calomnie,  péché  mortel  par  fa  nature, 
ib.  474-  476-  507.  5c8-  533-  5 34-  Péché 
véniel  au  plus  fclon  les  Jéfuites,  XXXII. 
382.  385-  XXXIII.  145.  146.  220.  22r. 
Obligation  de  les  réparer,  VI.  669-  672. 
XXX.  508  & fuiv.  517  & fuiv.  Règles 
des  SS.  Peres  pour  cette  réparation  , II. 
615.  Jéfuites  calomniateurs  de  profef- 
fion,  VI.  669.  684.  La  calomnie  a tou- 
jours été  leur  principale  relîburce  con- 
tre leurs  adversaires,  XIX.  549-  553. 
Calomnies  des  Jéfuites  contrer  les  pré- 
tendus Janféni (Tes , I.  301.  XXXV".  N. 
XXXIII.  en  entier.  M.  Arnauld  calom- 
nié à l’otcafion  du  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVI.  xxvii.  xxvnr. 
L X.  L X I X.  LX  X I.  L X X I 1 I.  LXXXI-- 
LXXXIV.  LXXXVII.  XCIII.  T.  XXXV. 

117. 171-173- 

Accufé  d’intelligence  avec  Cromwel , I. 
301. 

avec  M.  le  Prince,  durant  la  guerre 

des  Princes,  XXIV.  521. 

,,,’avec  le  Cardinal  de  Retz,  du 
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TABLE  G 

temps  de  la  Fronde,  II.  317.  435, 

avec  M.  Fouquet  Sur- Intendant 

des  Finances,  I.  300 & fuiv. 

d’avoir  alfiflé  à l’Alfembléê  de 

Bourgfontaine,  Pajjhtl , T.  XIX.  N. 
XXII.  T.  XXX.  N.  XI.  &c.  Voy.  Bourg - 
fontaine. 

de  ne  pas  croire  le  Myltere  de 

l’Eucharillie , VI.  710  & fuiv.  VII.  405 
& fuiv.  XII.  xiv-xvii.  T.  XIV.  61 5- 
632. 

d’avoir  confpiré  contre  l’Etat  avec 

lîx  Chanoines  de  Beauvais.  Voy.  Beau- 
vais. 

d’avoir  affidé  au  Sabbat,  XXXIII. 

I24-,  , 

Abrège  de  ces  calomnies,  I.  301.  302. 
6 1 2.  613.  741-744.  756.  757.  T.  II.  5. 
13.  14.  278.  310-  577-  578-  582.  XIX. 
5 47— S 5 4-  557-  558-  577  & fuiv.  583. 
584.  XXX  Ve.  Volume  tout  entier. 
Maux  que  caufent  les  calomnies  des  Jé- 
fuites.  Nécclfiic  d’y  remédier  , III.  74- 
77.  Exemples  de  Saints  qui  doivent con- 
foler  les  calomniés,  XIX.  354  — 3 î 8- 
XXIX.  1 77-1 79.  206-212. 

CALVIN  (Jean)  & fes  Seétatcurs.  Leurs 
erreurs  (fur  PEglife ) XII.  895»  XIII. 
507.  527.  Qu’elle  avoit  péri  peu  après 
les  Apôtres , 743.  Que  de  fon  temps 
elle  étoit  toute  tombée  dans  l’Apoflalie  , 

XII.  494.  (Sur  la  JuJiif  cation ) qu’il  fuf- 
fit  de  croire  qu’011  elt  jultc  pour  être 
juftifié,  XIII.  483-  701.  Qu’il  faut  le 
croire  d’une  certitude  de  foi  divine  , 
438.  666.  667.  685.  689-  723.  725.  770. 
788-  7 90.  VI.  7f8r  759-  VII.  617.  Que 
tous  les  péchés  font  mortels  de  leur  na- 
ture , & qu’ils  ne  font  que  véniels  dans 
les  fidèles, XIV.  9.  124-132.  XIII.  171. 
393-  393-  XXIII.  397-  XXVII.  321  & 
fuiv. 

( Sur  le  Baptême)  Qu’il  n’cft  pas  nécef- 
faireaux  enfants,  XII.  471.  574.  577. 
Ni  aux  adultes,  XIII.  457.  XIV.  9. 
124-  132.  227-  246.  Que  les  enfants 
élus  11e  font  quelquefois  régénérés 
que  dans  leur  vieillelfe , XIII.  525.  530. 
580.737.  Que  la  Jultice  elt  inamilfible, 

XIII.  Palfim,  &Ipecialement,  380.737. 


923.  XIV.  N.  VII.  T.  XV.  N.  IX.  Im- 
piété de  ce  dogme  , X l V.  207  214. 
267—270.  Que  les  péchés  les  plus  énor- 
mes ne  dominent  point  les  régénérés 
Sc  ne  leur  font  point  perdre  la  Jultice, 
VI.  767-782.  XIII.  122.  190.  Qttc  la 
vraie  foi  n’elt  que  dans  les  Prédéfinies , 

VI.  782  -784- 

(Sur  la  Liberté)  Qu’elle  cfl  entièrement 
détruite  , VII.  693.  Que  les  Comman- 
dements de  Dieu  font  abfolument  im- 
pollibles  , III.  428.  XIII.  95.  XIX.  22. 
J 97-  488- 

(Sur  l' Eucbariftie)  XII.  N.  I.  II.  & III. 
& fpécialement  p.  8t-82&  fuiv.  178.  &c. 
472  & fuiv.  n3-  5 38- 
Sur  la  célébration  des  Fêtes , XV.  1 14. 

Sur  les  Sacrements  en  général , XIII.  456. 
Sur  le  Culte  des  Saints  & des  Reliques , 

XII.  521-531.  XIII.  462.  487. 

Sur  lu  Priere pour  les  Morts , XII.  479- 
481-492. 

Sur  la  Hiérarchie,  VII.  812.  XII.  548. 
Sur  la  fidelité  due  aux  Souverains  , XIV. 
296-331.  Il  les  rends  Juges  de  la  Doc- 
trine , XXIV.  532. 

Sur  les  Miracles  , XXIII.  34. 

Calvin  acculé  du  crime  abominable.  Les 
plus  honnêtes  Catholiques  croient  l’ac- 
eufation  faufle,  IL  543. 
CALVINISTES.  Idée  de  la  Controverfe 
avec  les  Cal  vinifies  en  France, Xll.i-ur. 
Ecrits  de  Porc  Royal  contre  les  Calvi- 
niltes,  ib.  1 1 1.  & fuiv.  & N.  I~V.  T. 

XIII.  N.  VI.  T.  XIV.  N.  VII.  & VIII. 
T.  XV.  N.  IX.  Raif’ons  de  leur  nom  , 
XIII.  73  & fuiv.  M.  Arnauld les  jultifie 
des  fauiles  imputations  de  M.  Mallet , 
VIL  71 3-7 * 5-  72 1 -73 * • 743-745-  Quel- 
ques-uns renoncent  aux  erreurs  de  leur 
Sectefur  le  Baptême  , XIII.  5 30.  Senti- 
ment d’Hofp’.nicn  fur  le  Baptême  des 
enfants,  ib.  520.  Idée  prccife  de  leur 
hérélîe  fur  la  jultification,  VI.  758-  759* 
Vil.  617.  XIII.  539.  M.  Arnauld  les 
convainc  de  trois  héréfïes  fur  ce  fujet, 
H-  579-  5So.  Ils  font  partagés  fur  la  na- 
ture de  la  certitude  de  la  foi  jultifiante  , 
XIII.  6$  1.  685-  746.  Regardent  leur 
doctrine  fur  la  Jultification  comme  l’un 
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des  principaux  fujetsdeleur  réparation, 
ib.  783.  XIV.  57-72.  XV.  165.  Dilfi- 
mulenc  leur  dodrine  & Te  cor.tredifent 
fur  ce  fujet  à caufe  de  fes  conféquen- 
ces,  XII.  550.  XIII.  170.  17 6.  XIV. 
73  & fuiv.  133—150.  Prétendent  que 
leurs  premiers  Réformateurs  «voient 
une  vocation  extraordinaire,  XII.  555. 

XIII.  10.  XIV.  803.  8o8-  810.  8 1 2. 
& îuiv.  843-  XVI.  110.  Leur  embar- 
ras fur  ce  fujet,  ib.  748-751-  XII.  15. 
74.  Méconnoiflcnt  la  néccfîîté  de  la 
Million  pour  prêcher  &c.  XII.  559  & 
fuiv.  Réflexions  fur  leurs  mœurs.  Si 
leur  Réforme  étoit  légitime , elles  de- 
vroient  être  plus  faintes,  XIII.  23-44. 

XIV.  19.  Leur  vanterie  à ce  fujet , 
ib.  17-20.  767-789.  Comparaison  de 
leurs  mœurs  avec  celles  des  Catholi- 
ques , ib.  780-789.  Portrait  de  leurs 
mœurs  par  Smon  tins , XIV.  19.  Enu- 
mération de  leurs  principales  erreurs , 
XXIX.  440.  Qu’ils  n’ont  point  de  zele 
pour  convertir  les  Infidèles  , XIV.  731 
& fuiv.  Les  derniers  Calviniftes  ont 
abandonné  Calvin  fur  divers  articles 
de  la  {unification  & de  la  Grâce,  XXIV. 
502.  503.  XXIX.  441.  XXX.  588. 
Le  point  capital  de  leur  erreur  , ib. 
441.  442.  Calomnient  les  Catholiques, 
VII.  715.  Sur  le  culte  des  Images  &c. 
705.  Violent  les  promelfes  faites  aux 
Catholiques  d’Hollande,  X I V.  107. 
Sont  les  Peres  des  Socinicns , ib.  612. 
Principaux  articles  qui  les  réparent  d’a- 
vec les  Catholiques  , XXIX.  440.  Leur 
efprit  de  fédition  , XII.  570.  XIV. 
292.  296  & fuiv.  325.  328-330.  347. 
Violences  qu’ils  exercent  contre  les 
Catholiques  en  Hollande,  XII.  XLiv. 
& p.  565  & fuiv.  582.  En  Angleterre 
contre  Charles  I , XIV.  443.  Contre 
Jacques  II,  360  -367.  Veulent  fe  réu- 
nir aux  Luthériens , XIV.  72.  Leurs 
converfions  en  France  après  la  révo- 
cation de  l’Edit  de  Nantes.  Voyez 
Nantes. 

CAMA1N  (Jéfuitc)  S’oppofe  à Bourdeaux 
à l’acceptation  des  fix  Articles  de  Sor- 
bonne, de  1663,  XXII.  377  & fuiv. 
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Ecrit  contre  les  Profeflcurs  fes  Con- 
frères , XXIII.  582. 

CAMPRICH,  Réfident  de  l’Empereur  à 
la  Haye.  Son  caradcre  entreprenant , 
III.  128.  Il  fait  agir  les  autres  Ambal- 
fadeurs,  ib.  7. 

CAMPS  (l'Abbé  de)  Nommé  à l’Evèché 
de  Pamiers  après  la  mort  de  M.  de 
Caulet , par  l’intrigue  des  Jéfuites.  Mé- 
moires fur  fa  vie  déréglée,  II.  697. 
III.  301.  302.  306.  310.  320.  560. 
Ecrit  imprimé  du  Chapitre  & des  Etats 

• de  Foix  pour  s’en  plaindre,  564.  607. 
Le  P.  de  la  Chaife  forcé  de  l’aban- 
donner, 648-  XXXIV.  74. 

CAMUS  (Pierre)  Evêque  de’Bellcy,  ami 
de  S.  François  de  Sales  &c.  XXX.  522. 
Ecrit  fur  la  Fréquente  Communion  , 
XXVI.  lxxxiv.  En  fait  l’éloge,  XXVI. 
xxvii.  Mis  au  nombre  des  membres 
de  l’Aifcmblée  de  Bourgfontaiuc , XIX. 
432.  XXX.  522. 

CAMUS  (/e)  Evêque  de  Grenoble.  Voy. 
le  JCamus. 

CANADA  (Hiftoire  de  l’établiiTement  des 
François  & de  la  foi  en)  au  commen- 
cement du  dix-fepticme  (ieele , III.607. 
XXXIV.  669-673.  Les  Jéfuites  fup- 
plantent  les  Récollets,  premiers  Mil* 
iionnaires  du  Canada,  il).  673-591. 
Ils  obligent  l’Abbé  de  Qiielus , Curé  8c 
grand  Vicaire  de  Qttebec , & deux  Sul- 
piciens , de  fe  retirer  du  Canada , ib. 
690.  691.  724-729.  Mémoires  origi- 
naux communiqués  à M.  Arnauld  à ce 
fujet,  724.  Faudes  relations  des  Jéfui- 
tes fur  les  progrès  de  la  foi  en  Ca- 
nada , depuis  qu’ils  en  étoient  les  Mif- 
fionnaires,  III.  620.  XXXI V.  709-71  5. 
720.  732.  Véritables  relations,  ib.  669— 
735.  Les  Jéfuites  trompent  le  Gouver- 
neur de  Québec,  tyrannifent  les  Sau- 
vages &c.  XXXIV.  730-734. 

CANDIDE.  Dominicain  d’un  grand  mé- 
rite, XXVIII.714- 

CANDOR  L1LII , ouvrage  de  tout  l’Or- 
dre de  S.  Dominique  contre  le  Jéfuitc 
Théophile  Raimuld.  O11  y établit  que 
le  Janfénifme  eft  une  fi  dion , XXV. 
50.51. 
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CANON  (Droit)  Son  étude  aufïî  utile 
que  la  Scholaftique  , II.  785.  Diverfes 
Colle&ions  des  Canons,  concernant  le 
Jugement  des  Evêques,  XXIV.  55  I. 

CANON  (de  la  Meire)  Preuves  de  fon 
antiquité,  XII.  44.  Anciennement  il 
étoit  lu  à haute  voix,  IX.  Appendice, 
p.  III.  Traductions  du  Canon  en  lan- 
gue vulgaire,  II.  788-  Utilité  de  ces 
traductions,  ib.  773.. 

CANTIQUES.  Utilité  du  chant  des  Can- 
tiques, III.  115. 

CANUS  (Melchior)  Regarde  les  Jéfuites 
comme  les  Précurfeurs  de  l’Antechrilt, 
/XXXII.  4.  Leur  applique  les  premiers 

/verfets  du  Chapitre  troilieme  de  la  fé- 
conde Epitre  de  S.  Paul  à Timothée, 
ib.  13. 

CAP1ZUCCHI  (Le  Cardinal)  publie  un 
mauvais  Livre  contre  VAmor  P mût  eus , 

II.  414.  Sou  opinion  fur  l'ancienne  Pé- 
nitence , C\2. 

CAPUCINS  (Décret  d’un  Chapitre  gé- 
néral des)  pour  défendre  au»  Capu- 
cins de  Flandres  d’enfeigner  certaines 
Propofitions  qui  étoient  formellement 
dans  S.  Augultin  , II.  550.  648-  III. 
385-  Ce  Décret  condamné  à Rome  , 
il).  Notes  fur  ce  Décret,  III.  38 5.  Dif- 
portions  pacifiques  des  Capucins  de 
Bruxelles,  II.  550.653.  73 6.  737.  Ex- 
cellent Livre  d’un  Capucin  Allemand, 
(Pfcudo-pœuit.)  II.  550.  III.  480.  494. 
Capucins  du  Diocefe  de  Narbonne  at- 
tachés aux  maximes  relâchées  , XXXVI. 
4 66.  Leurs  excès  contre  M.  Pavillon 
Evêque  d’Aîet,  ib.  467- -469. 

CARAAIUEL  foutient  que  la  doétrine  qui- 
approuve  les  Défetifcs  meurtrières  elt 
la  feule  véritable,  VII.  8>9-  Grand 
parti  fan  de  la  Société  & de  fes  Cafuif- 
tes,  XXXIII.  191. 

CARDEN  AS  (Bernardin  de)  FranciTcain, 
Evêque  du  Paraguay.  Son  Eli  Boire  , 
XXXII.  xxxvi.  &'T.  XXXIV.  N. 
XXX.  1-  163.  Scs  qualités  & fes 
vertus  pcrfonnelles , 15  — 20.  Chaifé 
trois  fois  de  fon  Diocefe  par  les  Jé- 
fuites (en  1644.  1647.  I(5S1-)  ib-  paijhn. 
Il  elt  élu  Gouverneur  du  Paraguay ichaife 
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les  Jéfuites  de  la  ville  de  l’Alfomption  ; 
veut  les  chailèr  du  Parana  & Uraguay  , 
ib.  pajjim.  Raifons  de  cette  derniere 
conduite,  ib.  pqffîm , & p.  129-161. 
Voy.  Paraguay. 

CARDINAUX.  On  ne  faifoit  autrefois 
rien  de  confidérable  à Rome  fans  leur 
avis , IX.  426.  Cardinaux  bien  inten- 
tionnés au  Conclave  d’innocent  XI, 

III.  346. 

CARÊME  d’inftitution  Apoftolique , XII. 
491.  XV.  113.  Comment  on  doit  jeû- 
ner en  Carême,  XXVII.  105. & fuiv. 

Le  Carême  fert  de  préparation  à la 
Communion  Pafchale,  ib.  106.  Jeûnes 
des  premiers  temps  , XXXII.  408  & 

* fuiv. 

CAREME  Chrétien  (par  M.  le  Tourneux) 

II.  649. 

CARISY  (Concile  de)  ou  de  Qitercy.  Deux 
Allbmblées  de  ce  nom  : la  première 
contre  Gotefchalque  : la  fécondé  pour 
recevoir  les  quatre  fameux-  Articles  de 
Carify  , XVIII.  435.  Impertinences 
du  P.  Brifacier  fur  ce  Concile,  XXX. 

258. 

CARLAT  , Prieur  du  Chapitre  Régulier 
de  Pamiers,  exilé  au  lu  jet  de  la  Réga- 
le, XXX VIL  607.  Meurt  dans  fon 
exil  fix  mois  après , ib. 

CARMELITES  , réfillent  à un  Bref  de 
Rome  contraire  à leurs  Conftitutions , 
XXI.  431-436.  Perfccutions  qu’elles 
éprouvent  à ce  fujet,  XXIII.  426. 

CARMES  Déchauffés  d'Anjou:  leur  fauife 
atteftation  fur  la  fable  de  Bourgfontai- 
nc,  III.  570.  592.  634.  Voy.  Razilly. 

CARMES  (difpute  des  Jéfuites  Bullandif- 
tes  avec  les)  Les  Jéfuites  avoient  cer- 
tainement raifon,  félon  M.  Arnauld , 

II.  237.  III.  598.  599- 

CARMES  François,  établis  en  Hollande,  • 

IV.  166. 

CARON  (François)  Prcfident  du  Comp- 
toir Hollandois  au  Japon , fufeite  une 
horrible  pcrfécution  contre  les  Ch  re- 
tiens i XXXli.  370  & fuiv.  XIV.  75 1- 
754  & fuiv.  Sa  fin  malheureufe  , ib. 
760. 

CARPEGNA  (le  Cardinal)  Ses  bonnes 
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jJüfpofitions  pour  M.  Arnauld  &c.  III. 
524. 

Cas  propofé  par  un  Docteur  &c.  ( à M. 
l’Evèque  d’Alet)  touchant  la  première 
Bulle  d’Alexandre  VII,  T.  XXI.  N.  I. 

CARTHAGE.  Savante  difculiîon  d’un  Ca- 
non du  Concile  de  Carthage  de  418. 
fur  la  conduite  des  Evêques  & des 
Empereurs  à l’égard  des  Donatifles  , 
XXI.  lxxxvii.  T.  XXII.  493-50^. 

CARTESIANISME.  Voy.  Defcartes. 

•CARTIER,  Echevinde  la  ville  de  Liege. 
Grandes  obligations  que  lui  a M.  Ar- 
nauld, III.  492.  fof. 

CAS  RÉSERVÉS  au  Pape.  Leur  origine , 

X I.  494.  Cas  de  confciencc  (réfolu- 
tions  de  divers)  XXVI.  N.  III- V.  XV. 
XVI. 

CASANATE  (le  Cardinal  autrement  M. 
Albin.)  Son  eltime  pour  M.  Arnauld, 
V.  lix.  Il  protégé  le  Livre  de  l 'Amor 
Tænitens , II.  414.  426.448-  & fon  Au- 
teur, 498.  Il  approuve  la  dillinétion 
du  fait  & du  droit  dans  la  fignature 
du  Formulaire,  III.  460.  481. 586.  6i§- 
67Î.  682.  683-  729.  751.  Protégé-  les 
Millionnaires  des  Indes  contre  les  Jé- 
fuites,  II.  504.  Sa  capacité  & fon  éru- 
dition, II.  414.  426.  III.  546.  5î4- 
Applaudit  au  Livre  intitulé:  Fantôme 
Au  Janfénifme  &c.  XXIV.  602.  Em- 
pêche qu’on  ne  renouvelle  les  défenfes 
de  lice  l’Ecriture  Sainte  en  langue  vul- 
gaire , III.  43  Ù 

CASAUBON  , quoique  Proteftant  de  pro- 
féifion  , fort  attaché  à l’Antiquité  , & 
défapprouvant  bien  des  chofes  dans  fa 
'Scdte  , XV.  74.  Sa  doctrine  fur  les  mi- 
racles, XXIII.  39. 

CASONI  (Secrétaire  des  Brefs  d’inno- 
cent XI.)  Son  eltime  pour  M.  Arnauld, 
V.  l v 1 11.  Lui  écrit  fur  la  mort  de  M. 
Favoriti , II.  196.  Eleve  du  Cardinal 
Eona  , IV.  167.  M.  Arnauld  lui  écrit 
fur  la  mort  de  M.  de  Nécrcaflcl,  II. 
674.  Il  répond,  ib.  676.  677.  Succédé 
nux  charges  de  M.  Favoriti , auprès 
d’innocent  XI,  II.  179.  Ses  bonnes 
intentions  pour  Port  Royal,  1 1.  50Ç. 
fif.  563.  Scs  préventions  coturc  MAI. 
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de  Louvain,  IL  2.  ^63.  Veut  enga- 
ger M.  Arnauld  à écrire  contre  le  Jé- 
fuite  Maimbourg , X.  lvii. 

CASSIXIi  on  lui  impute  une  opinion 
folle:  que  la  terre  s’elt  approchée  du 
pôle , III.  649. 

CASTANAGA  (le  Marquis  de)  Gouver- 
neur des  Pays -bas  en  1687.  Protégé 
M.  Arnauld  , II.  777.  III.  194.  209. 
213.  M.  Arnauld  lui  écrit  pour  l’en 
remercier,  200.  Il  retire  fa  protcéliou, 
ib.  283.  289.  M.  Arnauld  lui  écrit  à 
ce  fujet,  ib.  283-  Haï  à Bruxelles, 
pourquoi , 301.  Le  Marquis  de  Montcayo 
lui  fuccede,  292.  ' 

CAST1GATIONES  Libri  confejjionum  D. 
Augujiini , XI.  N.  XXXVI. 

CASTORIE  (M.  l’Evèque  de)  Voyez 
NéercaJfcL 

CASTREOE  , Colporteur  mis  à la  Baftille, 
III.  189. 

CASTRO  (D.  Matthieu  de)  Evêque  aux 
Indes  Orientales  , perfécuté  par  les  Jé- 
fuites,  XXXII.  169.  XXXIII.  IÇ2- 
IÎ4- 

CASUISTES.  Idée  de  leur  relâchement, 
VIII.  472.  62s.  Attaqués  par  les  Let- 
tres Provinciales,  XXX.  xu  & xni- 
Dénonciation  de  leur  Morale  aux  Evê- 
ques de  France  par  les  Curés  de  Pa- 
ris , ib.  xtii-XL.  Jugement  provifio- 
nel  de  l’A/femblée  du  Clergé,  ib.  xvm. 
XiX.  Apologie  pour  les  Cafuijles  , par  le 
P.  Pirot,  autorifée  par  lesjéfuites,  ib. 
Dénonciation  & condamnation  univer- 
felle  de  cette  Apologie,  XIX.  & fuiv. 
Dix  Ecrits  des  Curés  de  Paris  à ce  fu- 
jet, xxviii  - xl.  M.  Arnauld  Auteur 
de  cinq  de  ces  Ecrits,  ib.  La  Morale 
des  Cafuiltes  condamnée  par  Alexandre 
VII  & fes  fuccelfeurs  , ib.  XL  & XLi. 
T.  VIII.  480.  Cette  condamnation  re- 
çue dans  l’Eglife  avec  P applaudiraient 
de  tout  l'Ordre  Epifcopal,  XXXI.  409. 
Opiniâtreté  de  la  Société  à foutenir 
cis  Cafuiltes,  XXX.  xxviii.  xxxix. 
X L.  Condamnés  univerfellement  par 
les  Evêques  de  France,  II.  326.  Let- 
tre des  Jcfuitcs  contre  les  Ccnfures  des 
Evêques,  réfutée,  XXX.  xli-xlv. 
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Projet  d’une  nouvelle  Dénonciation  de  eux  de  s’aflurer  trop  fur  la  vertu  du 
la  Morale  relâchée  des  Cafuiltes  à In-  Baptême  , 243. 

nocent  XI,  par  plufieurs  Evêques  de  CAI'HARIN  , prétend  que  les  enfants 
France,  & nommément  par  MM.  d’Ar-  morts  fans  Baptême  ne  feront  pas  dam- 

ras  & de  S.  Pons,  II.  3.  & fuiv.  2t.  & nés,  mais  jouiront  fur  la  terre  d’une 

fuiv.  Lettres  de  M.  Arnauld  à ce  fu-  certaine  félicité  , XIV.  244.  Que  cha- 

jet,  ib.  Projet  de  Cenfurc  contre  les  que  julle  peut  être  adoré  de  fa  juflifi- 

Cafuides  échoué  à l’Aifemblée  de  1682,  cation,  269.  Eft  le  premier  des  Scho- 

& exécuté  en  celle  de  1700,  XXXVI.  lalLiques  qui  ait  ofé  attaquer  la  doc- 

lxx.  lxxi.  trine  de  S.  Auguftin  fur  la  PrédelLina- 

CATÊCHISMES.  Leur  utilité  tant  pour  tion  & la  Grâce,  XVI.  247.  & fuiv.. 

les  enfants  que  pour  les  Catéchiites  , Condamné  par  les  Théologiens  de  fou 

III.  355*  Catéchifrne  des  Trois  Evêques , Ordre  &c.  ib. 

dénoncé  à Rotnc  & julLifié,  II.  494.  CATHOLIQUE.  Vrai  fens  de  ce  nom  ,- 
544.  ^4^.  XIV.  69?.  Catéchifrne  d'Or-  XIX.  391.  XXX.  23t.  232.  Toujours 


léaus  revifé  par  M.  Arnauld,  III.  7t3. 
Catéchifrne  de  Meaux.  Difficultés  con- 
tre , propofées  par  M.  Arnauld,  II L 
739-743-  7f6.  757-  Catéchifrne  de  la 
Rénitence  julLifié  par  M.  Arnauld,  VII. 
68  V 686.  Catéchifrne  de  M.  de  S . Cy- 
ran , juftifié  par  le  même,  XVI.  106-- 
Iio.  XVII.  4 6.  47.  XXIX.  29f.  29 6. 
299.  Catéchifrne  de  M.  b'ietay.  Voyez 
Fleury. 

Catéchifrne  ou  Ecclairciffemcnts  fur  la 
Grâce,  XVII.  839  & fuiv.  Réflexions 
fur  un  Décret  de  l'Inquifitton , qui  le 
condamne^  ib.  N.  III.  Explication  vé- 
ritable de  ce  Décret , ib.  N.  IV.  Hifi- 
toirc  de  cette  condamnation , X V I. 
XlX-XXV.  Catéchifrne  de  Douai , XVII. 
714.  Ses  erreurs  Pélagiennes,  724.  73  t. 

736.  743-  749-  755-  762.  764-  W 
770.  774.  783.  797.  Catéchifrne  du  P. 
Hazart , Jéfuite , II.  413.  Dénoncé  à 
Rome , 503.  Catéchifrne  des  Jéfuites 
de  Hollande  pour  la  première  Com- 
munion, plein  d’erreurs,  III.  193. 
XXXI.  13.  roi.  350. 
CATECHUMENES.  Etymologie  de  ce 
mot,  XVIII.  638.  Ils  ont  un  com- 
mencement de  foi  , ib.  639.  Ils  doi- 
vent emhralTer  la  Pénitence  , XXVIII. 
236.  Paroles  de  Tertullien  contre  ceux 
qui  négligeoient  de  faire  pénitence , 
parce  qu’ils  fe  fioient  feulement  au  Bap- 
tême , 240  & fuiv.  Ils  font  aulfi-bien 
obligés  de  régler  leurs  allions  que  les 
feaptifés , 242.  Il  elt  dangereux  pour 


donné  à la  véritable  Eglifc,  XIII.  72. 
Ils  peuvent  être  divifés  en  trois  clafi. 
fes,  XVIII.  883-  Ont  droit  aux  Sa- 
crements, XIX.  312.  Avantages  des 
Catholiques  fur  les  Proteftants , XIII. 
14.  XIV.  771  & fuiv.  Motifs  que  les 
Catholiques  ont  de  refter  dans  PEglife,. 
XIII.  17.  XIV.  720.  Ils  y trouvent 
dans  fon  autorité  le  repos  de  leur  confi- 
dence, XI.  I3f.  Ils  font  plus  mal- 
traités en  Hollande  que  les  Protellants 
en  France  , XII.  566  & fuiv.  Ils  gar- 
dent la  fidélité  qu’ils  doivent  à leur 
Souverain  dans  les  circonltances  les 
plus  critiques,  tandis  que  les  Protefi- 
tants  font  toujours  prêts  à fc  révol- 
ter, ^72.  Les  Catholiques  font  les  feuls, 
avec  quelques  Protellants  Epifcopaux, 
qui  aient  combattu  les  principes  fédi- 
tieux  de  Buchanan  & des  autres  adver- 
faires  des  Rois,  XlV.  314.  Un  grand 
nombre  demeure  fiilellc  à Henri  III  & 
à Henri  I V , même  avant  fa  convcr- 
fion  , 329.  Sont  partagés  pendant  la 
Ligue,  3^8-  Sont  faulfement  accufés 
d’avoir  confpiré  contre  le  Roi  d’An- 
gleterre (Charles  II)  377  & fuiv.  Leur 
innocence  reconnue  par  ceux  mêmes, 
qui  font  perfuadés  de  la  vérité  de  la- 
confpiration  , XII.  lxii.  Faufle- 
ment  accufés  de  croire  qu’on  n’ell  pas 
obligé  de  garder  la  foi  aux  hérétiques,. 
XLV.  çoç.  Leur  fubordination  & leur 
docilité  dans  les  Provinces-unies  , S t i;, 
quoiqu’on  ne  leur  eut  rien  tenu  de  oe- 
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«qu’on  leur  avoit  promis  dans  les  Trai- 
tés, XII.  567-569.  Les  Catholiques 
ne  font  pas  les  leuls  auteurs  de  la  Conf- 
piration  des  Poudres,  XIV.  516.  Ri- 
gueurs qu’on  exerce  contre  eux  en  An- 
gleterre , 519  & fuiv.  Ont  plus  de 
zcle  que  les  Proteftants  pour  la  con- 
vcrlion  des  Infidèles,  732  & fuiv.  Ce 
zcle,  preuve  do  la  véritable  Eglife,  ib. 
Perfécution  horrible  qu’ils  éprouvent 
au  Japon,  751.  Comparaifon  entre  les 
Catholiques  & les  Proteltants  touchant 
la  fainteté  , 767-798.  Différence  en- 
tre leurs  Livres  de  piété  & ceux  des 
Protellauts  , 788-  Plus  de  Proteltants 
qui  fe  font  Catholiques  que  de  Catho- 
liques qui  fe  farfent  Proteftants,  846. 
Sincérité  de  la  converfion  de  plufieurs 
de  ces  derniers,  71 1-730.  On  ccrfe 
d’ètre  Catholique  aux  yeux  des  Jéfui- 
tes  dès  qu’on  leur  eft  oppofé,  XXIX. 
55t.  552.  Marques  pour  connoitre  un 
Catholique , XXIV.  476.  Queltion  fi 
on  peut  traiter  les  Catholiques  avec  la 
même  force  que  les  hérétiques , réfo- 
lue,  XXVII.  25  Si  fuiv.  Deux  fortes 
de  Catholiques  qui  combattent  la  véri- 
té, 27.  Les  Saints  Peres  ont  traité 
plus  fortement  les  Catholiques  paflion- 
nés  que  le  commun  des  hérétiques  , 29. 
jCAULET  (François  Etienne  de)  Evêque 
de  Pamiers,  reconnu  univerfellement 
pour  un  Saint,  II.  222.  223.  232. 
XIV.  354-  XXXV-  74-  XXXVII.  519. 
On  l’invoque  comme  un  Saint  après  fa 
mort , II.  340.  343.  Il  refufe  de  ligner 
la  Lettre  de  M.  de  Vabres  au  Pape 
contre  les  V Propolitions , XIX.  vm. 
Témoignage  en  faveur  de  M.  de  S.  Cy- 
ran,  XXXlll.  66-68»  & contre  les 
Jéfuites,  ib.  163.  164.  11  en  excom- 
munie trois  , XXV.  225.  Ecrit  deux 
Lettres  circulaires  à ce  fujet,  XXXV. 
32.  Horribles  calomnies  des  Jéfuites 
contre,  lui , ib.  30.  31.  35.  Item  du 
P.  Rapin,  XXV.  225.  XXXVI.  lxxxi. 
& fuiv.  Ses  démarches  communes  avec 
MM.  d’Alet,  d’Angers  Si  de  Beauvais 
pour  l’affaire  du  Formulaire  , XXIV7-. 
2 3^  & fuiv.  (Voy.  l’alfaire  des  quatre 
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Evêques  au  mot  Evêques')  Sa  prétendue 
Protcftation  contre  fa  lignature,  III. 
570.  587.  605.  Ses  fcrupules,  I.  624. 
625.  Sa  conduite  dans  Parfaire  de  la 
Régale,  XIV.  353.  XXXVI.  lvi.  & 
fuiv.  Réduit  à l’aumône  pour  ce  fujet, 
XXXVII.  519.  Bon  mot  de  Louis  XIV 
à cette  occafion , II.  1 88-  M.  Ar- 
nauld  prend  fa  défenfe,  XXXVI.  lxxi 
& fuiv.  Traité  de  la  Régale  imprimé 
par  ordre  de  ce  Prélat,  ib.  lxxix. 
Ses  Députés  à Rome  accufés  faurfement 
d’y  avoir  préfenté  de  fauffes  Lettres , 
XXXV.  68.  XXXVI.  lxxi  11.  Son 
Succclfeur  rejette  la  Régale,  III.  748. 
M.  Arnauld  defire  un  abrégé  de  fa  vie , 
III.  306.  Ce  qu’il  dit  à ce  Dodteur 
fur  les  Jéfuites,  II.  285.  Sur  la  Grâce, 
357.  (Voy.  Pamiers .) 

CAÜMARTIN  (le  Fevre  de)  Evêque  d’A- 
miens. Son  zele  pour  la  doctrine  de 
S.  Auguftrfi  fur  la  Grâce,  XVI.  xï. 
Engage  M.  Feydeau  à écrire  un  Caté- 
chifme  fur  la  Grâce , XVII.  706.  Çn- 
gage  les  Difciples  de  S.  Auguftin  à dé- 
fendre ce  Catéchifme  contre  les  em- 
portements des  Jéfuites,  707. 

CAUSES  majeures , portées  au  Pape  par 
Appel,  XXX.  217. 

CAUSSIN  (Jéfuite)  Cotiferfeur  de  Louis 
XIII.  Compofe,  malgré  lui,  l’Apologie 
pour  les  Religieux  de  la  Compagnie  de 
Jcfus,  XXIX.  96.  Bon  homme  mal- 
traité par  la  Compagnie , ib.  170.  Challé 
de  la  Cour  pour  avoir  travaillé  à la  ré- 
conciliation du  Roi  avec  la  Reine  , 
XVII.  160,  & pour  avoir  nié  la  fuffi- 
fancedel’Attrition  , XVII.  759.  XXXI. 
249.  Le  Jéfuite  le  plus  jincese  & le 
moins  Jéfuite , XVII.  760.  Idée  de  fa 
vie,  XXIX.  vu. 

CELESTIN  (le  Pape  S.)  Confidérations 
fur  fon  témoignage  en  faveur  de  S.  Au- 
guftin , XVII.  602-626.  Abus  qu’en 
fait  le  P.  Petatt , 627.  637.  Fallifica- 
tion  d’une  de  fes  Décrétales , X X X. 
302.  Condamne  les  Prêtres  de  Mar- 
feille  pour  avoir  accufé  S.  Auguftin 
d’excès  fur  la  Grâce,  XVI.  78.  237. 
XIX.  18.  Explique  la  doctrine  de  S.  Au- 
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guftin , XVIIL  f4g.  Reconnoît  que 
les  Evêques  tiennent  leur  Jurifdiction 
de  J.  C.  XI.  497.  Recueil  qui  lui  cil 
attribué  , un  des  plus  beaux  monu- 
ments de  l’Antiquité  fur  la  foi  de  l’E- 
glifc  Romaine  touchant  la  Grâce  , 
XXXIX.'  313. 

CELUI, A I"  des  Prêtres  n’cd  que  de  Droit 
Eccléliaftique.  Défenfe  de  l’obligation 
que  l’Egltlc  en  fait  aux  Eccléliaitiques 
& aux  Religieux,  VII.  246.  247.  258. 
XII.  490.  XXVII.  249.  L’uiàgc  en  clt 
très-ancien,  ib.  484-  Dillindion  fur 
ce  fujet  entre  les  Prêtres  Juits  & les 
Prêtres  Chrétiens,  ib.  471.  Il  honore 
le  S.  Miniftere  & lui  donne  pins  de 
poids,  XIV.  780.  781.  Erreur  de  Jo- 
vinien  & de  Luther  lur  le  célibat,  VIL 
29v 

Cel'a  Dei.  Ce  Livre  déféré  par  les  Jé- 
fuites  au  S.  Olfice,  ill.  715.  729.  Le 
Jéfuite  Terillus  n’a  pu  le  combattre  que 
par  des  maximes  horribles,  715. 

CELLIER  (Elizabeth)  Relation  de  fa  dé- 
tention dans  les  prifons  d’Angleterre. 
Courage  avec  lequel  elle  fe  défend , 
XIV.  fî7  & fuiv. 

CELLOT  (Jéfuite)  Son  ouvrage  de  la 
Hiérarchie,  la  renverfe  & contient  plu- 
fieurs  erreurs,  félon  le  Clergé  de  Fran- 
ce, XXVI.  liv.  T.  XXIX.  87-90. 
XXX.  17t.  Entrepris  pour  la  défenfe 
de  toute  la  Société,  XIX.  382.  Sa  ré- 
tradatiou , XXIX.  ïf2.  Ses  erreurs 
lur  l’amour  de  Dieu,  XXIX.  6.  Sur 
l’amour  du  prochain  , 8-  Sur  l’ancienne 
Loi , XVII.  107.  732.  734.  74*.  750. 
XXIX.  77.  Sur  les  vœux  du  Baptême, 
XV  11.  82.  Sou  Livre  condamné  à Ro- 
me , ib.  701  , & par  l’Alî’emblée  du 
Clergé , XIX.  382.  Eli  fait  Redcur  de 
la  Flèche,  XVII.  702.  Indulgence  de 
la  Sorbonne  à fon  égard,  XX.  91. 

CENE  des  Calviniltes.  L’ufage  en  doit 
être  fréquent  félon  Calvin,  IL  603. 
On  comptoit  (en  1686)  H moitié  des 
Calviniltes  dans  les  Provinces- unies 
qui  n’y  participoient  pas  , 600.  M.  des 
Mains , Miniftre  converti,  faitplufieurs 
Ecrits  fur  la  Cene,  f8f.  Livre  de  la 


Cene  fauflement  attribué  à S.  Cyprien# 
XXVII.  20f.  • 

CENSURES  vagues.  Leur  danger,  IL 
574.  Seize  exemples  de  Cenlures  va- 
gues ou  injultes , IX.  284-  317-  378- 
Non  obligatoires,  ib.  317— 32 1.  Voy. 
luquijition. 

Cenlures  des  Facultés  de  Paris,  Louvain. 
Voy.  l'acuité  & Louvain. 

CÉRÉMONIES.  Utilité  de  celles  de  la 
Religion,  XIV.  787. 

CE  R.  INT  HE.  Son  opinion  au  fujet  de  l.t 
félicité  des  Elus  apres  cette  vie,  XVII. 
438  & fuiv.  Idée  de  cet  héréliarque , 
441.  Différence'  entre  les  Corinthiens 
& les  autres  Millénaires,  442. 

CERLE  (le  P.)  Grand  Vicaire  de  Pa- 
niicrs.Ses  pcrlLCiitions,U.i28.XXXVIL 
604.  Bref  d’innocent  XL  qui  l’encou- 
rage, XXXVil.  LXiii.  Condamné  A 
mort,  IL  136.  14c  444-  III.  72f-- 
XXXVIL  6 19.  623.  Son  Ordonnance 
fur  le  Jubilé,  ravivante , IL  14c  UL 
306.  Ecrit  à M.  Arnauld  , IL  128- 

CERRI  (Urbain)  Secrétaire  de  la  Propa- 
gande. Extrait  de  fon  Etat  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  &c.  (en  1 678)  XXX1IL 
30^-308.  Son  Mémorial  de  l’ail  1677, 
XXX IV.  in  jine.- 

CERTITUDE  morale  du  Salut.  Sentiment 
des  Catholiques  fur  ce  fujet,  VI.  679^ 
680.  VIL  833-  Certitude  des  vérités 
naturelles,  XXVI.  202.  & fuiv.  XLL 
Vin.  Des  vérités  de  la  Grâce,  IL  35°- 
XXIX.  462 --464.  Certitudes  morales 
équivalentes  à des  démonRrations  ma- 
thématiques, VI] I.  41  r.  XXVI.  2of. 
208.  Réglés  de  ia  certitude  humaine 
des  faits  întioriques , XXXIII.  649.  & 
fuiv. 

CERULARIUS  écrit  deux  Lettres  très-ai- 
gres contre  l’Eglife  Latine , XII.  384- 

CE  VI  CO  S (Mémorial  de  Dom  Jean  de) 
Prêtre  Commiilàire  du  S.  Office,  Cha- 
noine de  la  Cathédrale  de  Manille,  fa- 
briqué par  les  Jéfuites,  XXXIIr  254. 
281-284.  3ï3-  Défavoué  par  Cevicos, 
282.  3S3-  XXXIII.  331.  37r-  374-379* 
XXXIV.  632. 

CEZAIRE  (S.)  Evêque  d’Arles.  Exhorte 

fes 


DES  MA 

fes  Auditeurs  à Ire  l’Ecriture  Sainte, 
VIII.  6fO.  Abn'gc  de  fa  vie,  XII.  38. 
Réfute  les  ouvrages  de  Fautte  de  Riez 
fur  la  Grâce,  XVI.  183.  Sa  do&riue 
fur  la  Pénitence,  XXVU.  41 1. 

CEZAIRE  (Abbaye  de  S.)  à Arles.  Vio- 
lences exercées  contre,  XXXVII.  660. 

CHAALONS  (rclix  de  Viaîart  Evêque  de) 
Voy.  ViaLirt.  — 

CHABANNE  (Antoine  de)  EvèqUe  du 
Puy.  Moyens  qu’il  emploie  pour  fe  dé- 
fendre dans  une  procédure  criminelle  , 
XXIV.  305. 

CHAISE  (le  P.  delà)  Jéfuite,  Confef- 
feur  de  Louis  XIV,  Auteur  de  la  def- 
trudion  des  Filles  de  l’Enfance  , 1 1 1. 
87.  11 6.  Moyens  qu’il  emploie  pour 
cet  effet,  XXX.  6 19  & fuiv.  Son  gé- 
nie dans  cette  affaire,  726.  Conduit 
toutes  les  affaires  cccléfiaftiqucs  fous 
le  nom  du  Roi , & de  concert  avec 
J’Archcvèque  de  Paris,  II.  144.  194. 
734.  XXXVI.  lxxii.  & fuiv.  Sufcite 
l’affaire  de  la  Régale  pour  venger  la 
Société  contre  les  Evêques  d’Alet  & 
de  Pamiers,  ib.  lix.  lx.  & fuiv.  Il 
adopte  une  calomnie  horrible  contre  M. 
Arnauld  , XII.  xvi.  Portrait  qu’en  fait 
au  Roi  le  Pape  Innocent  XI , T.XXXVI. 

LIX. 

CHAISE  (l’Abbé  de  la)  Auteur  de  la  Vie 
■de  S.  Louis.  M.  Arnauld  lui  écrit  à ce 
fujet,  III.  73.  78-80.  8^. 

CHALCEDOÎNE  (Concile  de)  Difcuf- 
fion  hiftorique  de  ce  qui  s’y  paifa  re- 
lativement à Théodoret  Evêque  de  Cyr. 
XXI.  132.  & fuiv.  XXIII.  697. 
& fuiv.  Relativement  à l’affaire  des  trois 
Chapitres,  XXII.  i^.  & fuiv.  Relati- 
vement aux  Evêques  d’Egypte,  XXIII. 
709.  & fuiv.  Condamne  les  Aimâtes, 
351.  Sagelfe  de  fa  conduite  envers  Euty- 
chez,  XXIX.  398. 

CHALCEDOINE  (Evêque  de)  perfecuté 
par  les  Jéfuites  d’Angleterre  , XXIX. 
471.  472. 

CHAMIER  (Miniftre  Calvinifte)  Eloge 
qu’en  font  les  Calviniftes,  XIII.  loi. 
323.  Accufe  fauffement  M.  Vigor  de 
calomnie,  ib.  170,  XIV.  9.  Eafeigne 
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que  tous  les  fidèles  fortt  affurés  de 
foi  divine  d’être  fauvés  , 673.  692. 
Accufe  le  Concile  de  Trente  de  folie 
pour  avoir  attribué  aux  Protellants  une 
doétrine  extravagante  fur  la  jultifica- 
tion,<?99.  Forcé  de  dire  pour  l’éviter, 
que  la  Julllâcation  procédé  la  foi , 702. 
Énfcigne  l’inamiffibilité  de  la  jultice  , 
921.  XIV.  6.  Faux  raifonnement  de 
cet  Auteur  contre  l’invocation  des  Saints 
réfuté  , 70 6. 

CHAMILLARD  (Gafton)  Do<fleur&  Pro- 
felfeur  de  Sorbonne.  Réfutation  de  fes 
deux  Lettres  touchant  la  proportion 
de  droit  de  M.  Arnauld,  XX.  512  - 
3.  Caradere  St^hilloire  de  ce  Doc- 
teur, XIX.  lxxiv.  & fuiv.  Autre 
Réponfc  au  même  Docteur,  ib.  lxxv. 
Réfutation  du  fens  bizarre  qu’il  donne 
à la  fécondé  Propofition  de  Janféniu*, 
XXI.  i8f  & fuiv. 

CHAMILLARD  le  jeune , Vicaire  de  S. 
Nicolas  du  Chardonnet.  Ses  préven- 
tions, I.  741.  Un  des  plus  emportés 
calomniateurs  de  M.  de  S.  Cyran*  XXIX. 
xxv.  T.  XXXV.  97.98.  Déclame  con- 
tre la  lecture  de  l’Ecriture  Sainte , III. 
loi.  Sa  conduite  fanatique  à Port  Royal, 
I.  741.  M.  Arnauld  lui  adrelfe  à ce  fu- 
jet une  Lettre  fi  fiige,  fi  forte  & c.  ib. 
5 11.  Sa  Commillion  contre  les  Rcli- 
gieufes  de  Port  Royal  c(t  un  abyme  de 
malheur,  XXIII.  177.  200.  Son  en- 
tretien avec  ces  Rciigicufés  , 240.  & 
fuiv.  340.  & fuiv.  355.  & fuiv.  Ecrit 
contre  l’Apologie  de  Port  Royal,  II. 
220.  XXIII.  xvii.  xxi.  Réponfcs  fous 
le  titre  de  Chamillardes , ib.  xx.  XXI. 
Convient  que  les  Religieufes  de  Port 
Royal  ne  refufent  de  .ligner  que  par 
délicatelfe  de  confcience,  XXIII.  400. 
Rapporte  infidellemcnt  la  conteftation 
entre  M.  Pafcal  & les  Théologiens  de 
Port  Royal , XXL  cxxxvni.  cxli. 
Soutient  l’infaillibilité  du  Pape  même 
dans  les  faits,  XXIII.  2it.  242.  L’m- 
féparabilité  du  droit  & du  fait,  ib.  Kit 
exilé  en  1682  , pour  n’avoir  pas  voulu 
ligner  les  quatre  Articles  du  Clergé  > 
XXI1J.  xxi. 
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CHAMPAGNE  (Peintre)  Préfente  à l’Ar- 
chevêque de  Paris  deux  Ades  des  Re- 
ligieufes  de  Port  Royal,  XXIII.  370. 
Son  éloge-,  fa  mort.  M.  Arnauld  écrit 
à fa  veuve,  II.  U3-iif.  Son  portrait 
de  M.  Arnauld  le  plus  relfemblant,  III. 
524.  Sa  fille  guérie  tnintculeufcment  à 
Port  Royal , I.  291. 

CHANCELIERS  de  Brabant.  Voy.  Chryf- 
tein  & Fierland. 

CHANOINES  (Obligations  des)  II.  7<?r. 
Hiltoire  fcandaleufe  de  deux  Chanoi- 
nes de  Notre  Dame  de  Paris,  II.  s 10. 
Les  Chanoines  devraient  demeurer 
avec  leur  Evêque,  félon  le  véritable  ef- 
' prit  de  l’Eglifc  , pour  ne  faire  qu’un 
corps  avec  lui , XXXVI.  23. 

Canonicat  incompatible  avec  une  Cure , 
félon  tout  droit  divin  & humain  , 
..  XXXVL  59. 

CHANTAL  (la  Mere  de)  liée  d’amitié 
avec  la  Mere  Angélique , XIII.  1.  S. 
François  de  Sales  lui  confeille  de  com- 
munier tous  les  jours,  XXVII.  89- 
CHAPELAS,  Dodcur  de  Sorbonne,  Ex- 
jéfuite,  nommé  Examinateur  des  V Pro- 
pofitions  dénoncées  par  Cornet,  en  1649. 
Se  retire  parce  qu’il  reconnoit  que  c’ell 
une  confpiration , XX.  423.  Nommé 
Examinateur  de  la  fécondé  Lettre  de 
M.  Arnauld,  XIX.  xlii.  Récufablc, 

XIX.  6 73.  Opine  contre  M.  Arnauld , 
en  citant  la  Confeflion  de  Pélage  pour 

*un  Sermon  de  S.  Auguftin,  I.  8f.  Ftpix 
raifonnement  pour  la  condamnation  de 
la  première  Proportion  de  M.  Arnauld  , 

XX.  542. 

CHAPELET  fecret  du  S.  Sacrement.  Idée 
de  cet  Ouvrage  & de  fon  Auteur  , 
XXIX.  190.  191.  lnjuftice  de  fa  Ce n- 
fure,  Î7W77-  S8f-  XXX.  186- 189- 
I.es  Cenfetirs  fe  rétradent;  le  Tape 
l’approuve,  XXIX.  Î76-S88.  Son  Au- 
teur , ib.  ï7f  & fuiv.  XXX.  186. 
CHAPELET.  Sa  récitation  utile,  XXX. 

220.  Eli  en  ufage  à Port  Royal  , ib. 
* 410. 

CHAPITRE  Cathédral.  N’cft  pas  plutôt 
le  Confeil  de  l’Evêque  que  les  Curés, 
I.  299.  Indigne  d’être  fon  Confeil  dès 


qu’il  fe  prétend  exempt  de  fa  Jurifdîc^ 
tion,  ib.  299.  Son  autorité  durant  la 
vacance  du  liege , ib.  La  (impie  dé- 
miflion  d’un  Evêque  avant  la  prife  de 
polfeflton  de  fon  fuccelTeur  ne  rend 
point  le  Siégé  vacant,  & ne  .donne  au- 
cun droit  au  Chapitre  de  gouverner  le 
Diocefe  , XXI.  461-467.  Les  Chapi- 
tres ne  doivent  rien  innover,  SeAeva- 
cante , ib.  468-473.  N’ont  qu’un  droit 
précaire  d’élire  les  Evêques,  XXX VIL 
690.  Les  exemptions  des  Chapitres 
contraires  à l’ordre  établi  par  J.  C, 
XXXVI.  no  & fuiv. 

CHAPITRE  de  Notre  Dame  de  Paris , 
ul’urpe  le  Gouvernement  du  Diocefe  , 
après  la  démilfion  du  Cardinal  de  Retz  , 

XXI.  41 1.  Ordonne  lalignature  du  For- 
mulaire , ib.  Nullités  & irrégularités 
de  fon  Ordonnance,  ib.  N.  XXIII  & 
J£XIV.  Fallifie  la  Conllitution  du  Pape 
contre  Janfénius,  ib.  478.  488- 

CHAPITRES  (Affaires  des  trois)  cftune 
preuve  que  les  Conciles  mêmes  Géné- 
raux fe  peuvent  tromper  fur  les  faits 
qu’on  appelle  Doctrinaux,  XIX.  458 
& fuiv.  XXI.  308  & fuiv.  XXII.  if 
& fuiv.  Difcuflioti  hiltorique  de  cette 
affaire,  ib.  51  & fuiv.  482  & fuiv. 
Cette  affaire  11e  prouve  rien  pour  la 
fignature  du  Formulaire,  ib.  & T.XXIII. 
760  & fuiv.  Les  Défenfeurs  des  trois 
Chapitres  n’ont  jamais  pafTé  pour  hé- 
rétiques , ib.  429.  (Voy.  au  mot  Eglife , 
fa  faillibilité  fur  les  faits.) 

CHARITÉ.  Les  SS.  PP.  appellent  de  ce 
nom  toute  forte  d’amour  fincere  de 
Dieu , X.  425»  Il  eft  depuis  devenu 
équivoque,  ib.  383.  Les  Scholaltiques 
entendent  ordinairement  par  ce  mot 
la  charité  qui  jujiifie , XXIX.  258-  Sa 
vraie  définition,  XVII.  310.  C’eft  la 
charité  commencée  & non  F habituelle  & 
jujlijiante  qui  doit  être  le  principe  de 
toutes  nos  adions^,  pour  qu’elles  (oient 
exemptes  de  pèche,  IX.  32f.  XI.  844- 
XVII.  309.  352.  366.  En  quel  fens 
elle  renferme  toutes  les  vertus,  VIII, 
376-378-  XVI.  106-110.  XXIX.  2*9- 
261.  Tous  les  Commandements  & les 
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Confcils  fe  rapportent  à la  Charité  •, 
XI.  843-  XVII.  358-  Elle  c(t  ièulc 
principe  du  mérite,  XVI.  106  & fuiv. 
La  charité  envers  Dieu  elt  la  réglé  de 
celle  qu’on  doit  au  prochain  , XIII.  450. 
Doit  tout  régler  dans  la  vie  Religicufc  , 
XI.  585.  XIV.  716.  (Voy.  Amour.) 

CHARLAS  ( Antoine  ) Ecclcfialtique  de 
Pamiers  envoyé  à Rome  par  AI.  de 
Caulet  avec • M.  Dorât , HI.  533*  Nom- 
me  grand  VTicnire  de  Pamiers,  Sede  va- 
cante, XXXVII.  604.  Son  Livre  de 
Liber  tatibus  Eccleftœ  Gallicane  Sic.  IL 
49f.  545.  Le  Cardinal  d’EItrées  attri- 
bue fans  fondement  ce  Livre  à M.  Ar- 
nauld  , 627.  M.  de  Nécrcaifcl  évite  de 
s’expliquer  fur  ce  Livre,  IV.  183.  II 
y avoue  que  le  Pape  n’elt  point  infail- 
lible en  fait  de  Lo.ix  de  Police,  IX. 
14.  275.  27 6.  Son  Ecrit  fur  les  fran- 
chifes  défavoué  par  fes  amis,  III.  533.. 
Idée  de  ces  deux  Ecrits,  X.  lxx. 

CHARLES  (S.)  Borromée.  Sa  prière  pour 
l’Eglife,  II.  546.  III.  331.  Blâme  la 
conduite  relâchée  des  Confcifeurs,  VIII. 
582.  XXVII.  il 3.  Il  autorife  l’an- 
cienne pratique  de  la  Pénitence  par  plu- 
ficurs  de  fes  Ordonnances , XXVII. 
474-513.  Il  avoit  dans  le  cœur  de 
porter  la  difeipline  à un  plus  haut  de- 
gré, ib.  515.  Exemples  de  fa  vie,  ib. 
Conformité  de  fes  Ordonnances  avec 
celles  du  Concile  de  Trente  , ib.  518- 
52p.  Parallèle  entre  S.  Charles  & S. 
François  de  Sales,  ib.  520-524.  Veut 
faire  modifier  la  quatrième  Réglé  de 
l’Index , 756.  Scs  Réglés  fur  la  Péni- 
tence , imprimées  par  ordre  du  Clergé  y 
XXX.  xvm.  Ordonne  que  les  Con- 
fefleurs  étudient  les  anciens  Canons  r 
XXVII.  93.  ER  l’interprete  du  Con- 
cile de  Trente  fur  la  Pénitence , XXVII. 
Jo8-  Idée  de  fes  travaux,  ib.  & 109. 
Son  zele  à ce  fujet,  109-113.  Extrait 
de  fa  harangue  & de  fes  inftruétions 
fur  la.  Pénitence  ; XXVIII.  432-445. 
Sa  diferétion  & fa  condefcendance , 
XXVII.  11 6- -120.  Modèle  de  l’Eglife 
eu  ce  point  » ib.  1 1 5.  Per fécutc  à cette 
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occafion  , ib.  120.  Imité  par  plufieurs 
Evêques,  129. 

CHARLES  le  chauve,  fe  laide  gouverner 
par  Hincmar,  XVIII.  435.  Demande 
le  fentiment  du  B.  Loup  Abbé  de  Ker- 
rieres  fur  la  Prédeftination  & la  Grâce, 
479.  Oblige  Ratramtie  à écrire  fur  la 
même  matière , 482. 

CHARLES  I (Roi  d’Angleterre)  Caufès 
de  la  fin  tragique  de  ce  Prince,  XIV. 
360.  370.  Ce  font  les  Calviniltes  qui 
le  condamnent,  443.  La  Nation  fait 
amande  honorable  à Dieu  de  l’attentat 
commis  contre  lui , XXXVII.  719— 
721.  Prétextes  de  cet  attentat,  ib.  731. 
(Voy.  Angleterre ) 

CHARLES  11  (Roi  d’Angleterre)  Sa  fuite 
& fa  délivrance  des  mains  des  Presby- 
tériens, XIV.  540  & fuiv.  Envoi  d'ar- 
gent à ce  Prince  dans  fa  di  (grâce  , l. 
J 53.  154.  Sa  bienveillance  pour  AI. 
Arnauld,  ib.  M.  Arnauld  s’excuie  de 
lui  écrire  , ib,  Aleurt  Catholique  , II. 
69t.  Confpiration  contre  lui.  ( Voy. 
Angleterre.) 

CHARLES  V,  Empereur  , veut  que  le 
peuple  life  l’Ecriture  Sainte,  IX.  243. 
Appelle  du  Pape  Clément  VII  au  futur 
Concile,  XI  274.  3 13.  345.  S’allie  tan- 
tôt avec  les  Proteftants  & tantôt  avec 
les  Catholiques,  XIV.  324.  Prend  le 
titre  de  Roi  du  vivant  de  fa  mere  Jeanne 
la  folle:  quel  jugement  on  doit  en  por- 
ter, XXXVIL  364.  365.  459-  460. 

CHARLES  IX,  Roi  de  France,  défend 
les  libertés  de  l’Eglile  Gallicane  contre 
Pie  IV,  T.  XXIV.  251-254. 

CHARMOT,  Procureur  Général  des  Mil- 
lions Etrangères , pourfuit  à Rome  la 
condamnation  des  Idolâtries  Chinoifes 
& l’obtient,  XXXII.  exxx.  & liiiv. 

CHARMOYE  (l’Abbé  de  la)  défend  AL 
de  S.  Cyran  , XXIX.  374.  375. 

CHARONNE  (Monaftere  de)  Sa  fonda- 
tion, XXXVII.  652.  Violences  exer- 
cées contre,  ib.  539-  «4V-679. 

CHARPENTIER}  Initiateur  de  la  Com- 
munauté du  Mont  Valerien  , ami  par- 
ticulier de  M.  de  S.  Cyran , XXIX444. 
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Il  l’engage  à écrire  contre  les  Calvinif- 
tes,  Xil.  il. 

CHARPY  de  Ste.  Croix.  M.  Arnauld  écrit 
contre  Ton  Ancienne  Nouveauté  &c.  V. 
N.  III.  Hiftoire  de  l'on  Ecrit  & de  fa  vie , 
ib.  m— vi. 

CHARS  (dans  le  Vicariat  de  Pontoife  ) 
Nullités  de  l’interdit  ffingulierj  du  Curé 
de  Chars,  pour  le  refus  de  ligner  le 
Formulaire  (1662.)  XXI.  Liv. 

CHARTREUX.  Louanges  de  cet  Ordre, 
XXVIII.  74-76.  Leur  difeipline  dans 
la  célébration  de  la  Melle,  ib.  72. 

CHASSEBRAS,  approuve  le  Livre  de  la 
Perpétuité  de  la  Foi , V.  XXXIX. 

CHASTETÉ  exigée  pour  l’entrée  dans  le 
Sacerdoce  & pour  l’exercer , I.  730. 
XXIX.  279  -284.  Calomnies  infâmes 
du  P.  Maimbourg  fur  la  challeté,  con- 
tre les  Traducteurs  du  Nouveau  Tef- 
tament  de  Mons , VL  650-656.  66 7 
& fuiv.  Item  de  M.  Mallet  contre  les 
mêmes,  VIL  17^-309.  Vont  de  Clmfleté 
inviolable,  VIL  28  t. 

CHATEAUNEUF,  Secrétaire  d’Etat,  li- 

* vrc  aux  Jéfuites,  pcrfécute  M.  d’Angers, 
XXV.  339.  342-344. 

CHATEL  (Jean)  PArrèt  du  Parlement  qui 
le  condamne  elt  mis  à l’Index , I X. 
301. 

CHATILLON  (le  Cardinal  de)  Arrêt  qui 
le  condamne,  XXIV.  252. 

CHERON  , Official  de  Paris.  Son  por- 
trait, VIII.  267.  Condamne  la  Tra- 
duction du  Bréviaire  Romain  par  M. 
leTourneux,  ib.  261.  Réfutation  de 
fes  motifs,  269-  339.  Il  prend  pour 
hérclie  ce  qui  le  trouve  mot  pour  mot 
dans  un  livre  de  Prières  recueillies  par 
ordre  de  fon  Archevêque,  ib.  340  & 
fuiv.  Le  Public  indigné  de  fa  Senten- 
ce, 383-  392.  L’Official  veut  la  jufti- 
fier  devant  le  Synode  , ib.  Prcfque 
tous  les  Evêques  en  font  révoltés,  au- 
cun n’ofe  ouvrir  la  bouche  pour  la  cen- 
furer,  VIL,  ix. 

CHERTEMS,  Chanoine  de  S.  Thomas 
du  Louvre , mis  à la  Baltille  pour  l’A- 
pologie des  Catholiques,  III.  665.  En 
fort,  IL  172. 
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CHEVREUSE  (Mad.  de)  reproche  au  Sieur 
Pcan  d’avoir  infulté  M.  Arnauld , XIX. 
344- 

CHIFFRE  (Lettres  en)  Ufage  légitime 
qu’on  peut  en  faire , I.  489.  XXV. 
292. 

CHIMERE.  E11  quel  fens  l’Eglife  ne  con- 
damne point  une  chimère  en  condam- 
nant des  propofitions  que  perfonne  ne 
foutient,  XIX.  439  -443.  Chimère  du 
Janfénifme.  Voy.  Fantôme. 

CHINE.  Martin  de  Rada , Auguftin,  y 
prêche  le  premier  l’Evangile  en  1575. 
Matthieu  Ricci , Jéfuite,  en  1581.  Les 
Dominicains  en  1587  * XXXIII.  43. 
XXXIV.  3 11.  Les  Jéfuites  n’y  font 
pas  fculs,  43-  52.  Egiifcs  des  Domini- 
cains à la  Chine,  XXXIII.  46.  Pro- 
grès du  Chriltianifmc  à la  Chine , II. 
77?* 

Empire  de  la  Chine  envahi  en  1644 
par  les  Tarrares,  & entièrement  fubju- 
gué  en  1663.  XXXIV.  623.  La  per- 
iccution  ccllà  en  1672.  Petit  nombre 
des  Millionnaires  qui  y peuvent  entrer, 
ib.  624.  Premier  Milfionnaire  féculier 
que  l’Evêque  de  Berytey  envoie,  per- 
Iccuté  par  les  Jcfuites , XXXIV.  746. 
747- 

Religion  des  Chinois  divifés  en  trois 
fe&es,  XXXIV.  303.  Les  deux  der- 
nières introduites  après  l’ère  chrécièn- 
11e,  342.  345.  418-  L’Athéifme  de  la 
Seéte  de  Lettrés,  ib.  304.  XXX.  322. 
Livres  Clalfiques  des  Chinois  très-an- 
ciens , aulfi  facrés  que  l’Ecriture  Sainte 
parmi  les  Chrétiens,  XXXIV.  445. 
Culte  qu’ils  rendent  aux  morts , XXXII. 
225.  233. 

Idée  de  la  conduite  des  Jéfuites  de  la 
Chine,  XXXII.  217  & fuiv.  Les  pre- 
miers Jéfuites  condamnent  d’idolâtrie 
les  Cultes  des  Chinois,  XXXIV.  306— 
311.  441.  444.  Leurs  fuccelfcurs  les 
permettent  après  1628,  XXXII.  217. 
276.  417.  462.  463.  XXXIII.  75 2^-754. 
XXXIV.  320-334.  3 40.-37 r.  471-486. 
Crucifix  cache  pendant  cinquante  ans 
aux  Chinois  par  les  Jéfuites,  XXXII. 
242-24 6.  XXXIV.  527-53 ?• 
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CéremoniesduBaptème  & Extreme-Onc- 
tion  omifes  aux  femmes  par  les  Jéfui- 
tes,  XXXII.  220.  XXXIV.  54 5.  547. 
Commandements  de  l’Eglife  diflimulés 
aux  Chinois  pnr  les  Jéfuites  pendant 
plus  de  foixante  ans,  XXXII.  2*8- 
XXXIV.  53 9-545.  Pourquoi , ib.  Ceux 
mêmes  qui  font  fondés  fur  le  droit  na- 
turel, 615.  Us  n’y  veulent  point  d’E- 
vèque  qu’il  11e  foit  Jéfuite  , XXXII. 
431-438. 

Récapitulation  de  neuf  preuves  par  lef- 
quelles  on  a démontré  que  les  Jéfuites 
ont  autorifé  les  trois  principales  ' ido- 
lâtries de  la  Chine  dont  on  les  avoit 
accufés,  XXXIV.  509-518- 
Hiftoire  des  conteflations  des  Jéfuites 
avec  les  Dominicains  & les  r ranci  £ 
cains,  fur  les  Cultes  Chinois,  avant 
l’an  1633,  XXXIV.  302-311.  depuis 
1633  jufqu’en  1638.  ib.  311-3*8-  En 
1638  & 1639,  ib.  319-371.  En  1645, 
ib.  372-395.  En  1649,  ib.  395-405. 
En  1656,  ib.  407.  En  166 r jufqu’en 
J679,  i b.  455- 485.  Depuis  1669,  ib. 
485  & fi  i.v. 

Les  Dominicains  & les  Francifcains 
perlccutés  & chartes  de  la  Chine  par 
les  Jéfuites  en  1437,  XXXIV.  574- 
585.  L a même  perlccution  depuis  1549 
julqu’en  1652 , 585.  Item  depuis  1555  , 
pour  eihpèchcr  que  d’autres  qu’eux  ne 
travaillent  à la  Million  de  la  Chine,  5i5. 
Les  trois  premiers  Evêques  Vicaires 
Apoftoliqnes  , & autres  Millionnaires 
François  envoyés  à la  Chine,  XXXII. 
cxxix.  Diftriét  d’un  chacun,  ib.  Per- 
- fécutés  par  les  Jéfuites,  XXXIV.  735— 
^788-  XXXII.  LIl-CXXV. 

Le  bien  qui  fe  faifoit  à la  Chine  ruiné 
par  le  Privilège  accordé  au  Roi  de  Por- 
tugal d’y  nommer  des  Jéfuites  pour  Evê- 
ques. (Voy.  Portugal.) 

Décrets  de  Rome  contre  les  Cultes  Chi- 
nois , XXXII.  257: 

Décret  de  1645,  XXXIV.  37I-39T. 
Ce  Décret  fupt  eptice  , XXXIII.  243. 
294-298.  * 

Décret  de  1556,  XXXIV.  407.  4*1. 
/H6-424.  448~4*f- 


Décret  de  1559 , XXXIV.  412.-4*5. 
Autres  Décrets,  XXXII.  257.  289- 
452.  XXXIII.  244.  XXXIV.  490  -509. 
XXXII.  cxxvii*- cxxxiv.  (Voy.  la 
Morale  Pratique , T.  XXXII.  202.  203. 
217.  224-380.  XXXIII.  203-295.  La 
Préface  hiftorique  du  T.  XXXII.  & le 
Tome  XXXIV.  N.  XXXI  & XXXII.) 
Etat  du  Chriftianifme  à la  Chine  , 
XXXII.  258.  & fuiv.  XXXIII.  4f-  & 
fuiv. 

CHIN-  HO  AN.  Idole  des  Chinois,  re- 
gardé comme  le  gardien  des  villes.  Culte 
qu’on  lui  fend  , XXXII.  229.  XXXIV. 

330-332.  338-  344-  345*  378-  493-  494* 
500.  (Voy.  Confucius.) 

CHCftSEUL  (Gilbert  de)  du  Plertis-Pras- 
lin.  Evêque  de  Commenges  & enfuite 
de  Tournai  , recommandable  par  fes 
bonnes  qualités,  fa  naiflànce , fa  foie n- 
ce,  fa  piété,  I.  309.  310.  321.  324. 
327.  329.  330.  IX.  289.  Son  Jîyle  m h. 
b!e  , clair , facile , I.  489.  Ses  foiblef- 

.,  fes,  I.  331.  345  & fuiv.  Trait  de  mau- 
vaife  humeur,  IL  29*.  Ses  démêlés 
avec  les  Jéfuites  & la  Cour  de  Rome 
à l’occafion  de  fon  Mandement  pour 
l’acceptation  de  la  Bulle  d’innocent  X , 
T.  XIX.  xx.  T.  XXII.  1 99  & fuiv. 
Tâche  d’accommoder  l’affaire  de  M.  Ar- 
nauld  en  Sorbonne  , X I X.  x L S 1 1. 
Opine  en  fa  faveur,  ib.  lv.  Son  fuf- 
frage , X X.  495.  Idée  abrégée  de  fa 
conduite  dans  l’accommodement  de  1 563 
I.  342-349.  Ecrits  fur  cet  Accommo- 
dement, XXI.  N.  XXIX-XXXIV.  T. 
XXII.  N.  XXXV.  XXXVI.  XXXIX. 
XLL  Son  HiRoire,  XXI.lxix-lxxxii. 
Sa  brouilierie  avec  M.  Arnauld  à cette 
occafion  , II.  *47.  185-  291.  Sa  Lettre 
à Alexandre  VII,  en  lui  envoyant  les 
cinq  Articles  de  doélrine  de  MM.  de 
Port  Royal  ,•  XXII.  532.  Sa  Lettre  au 
Cardinal  Barberin  fur  l’Aflemblée  du 
2 Oélobre  1653 , ib.  5 52  & fuiv.  Sa 
Lettre  au  Roi  pour , conclufion  de  l’ac- 
commodement, XXII.  357-3 65.  In- 
dignement trompé  par  les  Jéfuites  dans 
cette  affaire,  XXII.  178  & fuiv.  Il 
a toujours  honoré  les  Difciplcs  de  S. 
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Auguftin  de  Ton  amitié,  I.  47 6.  M.  Ar- 
nauld  lui  fait  préfent  de  la  Perpétuité 
de  la  Foi,  I.  667.  Il  l’approuve,  V. 

X 1 x.  Ses  deux  Lettres  à AL  Gilbert 
Profcifeur  de  Douay.  Remarques  de  M. 
Arnauld  fur  ces  Lettres  , XXXV.  78— 

83.  Sufpeét  à la  Cour  de  Rome  au  fu- 
jet  des  quatre  Aïticles,  II.  475.  Sa 
Lettre  à M.  Stcyacrt  fur  ce  fujet,  X. 
LXX.  Sa  Lettre  à Innocent  XI,  T.  IL 
179.  185.  III.  277.  Sa  Lettre  à M.  Ar- 

• nauld  en  1630,  V.  157.  LX.  290.  Son 
différend  avec  M.  Arnauld  au  fujet  de 
fes  Ecdaircijfem  eut  s fur  la  Pénitence  , 

IL  257.  IV.  43-173.  Ecrits  de  M.  Ar- 
nauld fur  ce  iujet,  XXVI.  N.  XIX. 
XX.  XXL  ib.  vi- -xv.  Autre  Ecrit  de 
ce  Docteur  pour  laDéfenfc  des  Ecclair- 
ciffcinenti  contre  un  Théologien  Fla- 
mand, XLII.  513-537.  Sa  Lettre  à 
M.  de  Neercaflcl  fur  ce  différend,  V. 
173.  Hiltoire  des  contellaiions  qu'oc- 
cailonne  l’Ecrit  des  Ecclairciffements , 
XLII.  513*- 5 Son  fentiment  fur 
l’efficace  de  l’Abfolution , III.  743.  Or- 
donnance contre  la  fréquentation  des 
cabarets , critiquée  par  les  Jcfuites , 

III.  680.  XXV.  282.  Renouvellement 
de  cette  Ordonnance  & fes  bons  effets  , 
283*  284-  Rapporte  comme  une  preuve 
de  la  Religion  Chrétienne  ie  miracle 
de  la  Sre.  Epine,  XXI  IL  vi.  Va  à 
Alet  & à Pamiers  pour  y propofer  le 
plan  de  I4  Paix  de  Clément  IX,  XXIV. 
150.  Approuve  les  Conllitutions  des 
Filles  Je- l’Enfance , XXX.  603.  Loue 
l’Abbc  de  Cyron , ib.  (Su. 

CHRÉTIEN  (Idée  d’un)  XHI.  354.  550. 

* 553-  566.  575.  580.  XX VI IL  150. 

28$  & fuiv.  361.  Scs  qualités  eflen- 
tielles,  I.  70-73.  13 6-  Doit  être  fàint 
& exempt  de  crimes,  II.  99.  133.  377. 
378*  VIL  795.  XIII.  J33.  138-  152. 
153-  155.  156.  582-592.  XV.  98.  8*8- 
X XVIII.  137.  Doit  vivre  dans  une 
pénitence  continuelle  ,,  XXV III.  340 
& fuiv.  ■ 

Répoufe  à PObjeélion  tirée  de  la  fin 
du  Chapitre  VII  de  l’Epître  aux  Ro- 
«aius»  XLLL  36Q-379»  Idée  général^ 
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de  fes  obligations,  XXVIII.  150-159. 
Idée  des  premiers  Chrétiens,  XIII.  27. 
XXVII.  190  8c  fuiv.  Leur  charité, 
XIV.  729.  Leur  défintéreirement , IL 
174.  Leur  fidélité  & leur  foumiifiou 
envers  les  Princes,  XIII.  33.  XIV.  292. 
Différence  entre  l’état  fous  la  Loi  & 
fous  la  Grâce,  ou  entre  les  Juifs  & les 
Chrétiens,  IX  271.  XIII.  334-360. 
En  quel  fens  le  nom  de  Chrétien  con- 
vient aux  Juftes  de  l’Ancien  Teltament, 
X.  150.  408.  XVII.  127-131.  En  quel 
fens  S.  Jultin  le  donnoit  à quelques 
Philofophes  Payons,  ib.  136.  Etat  des 
Chrétiens  au  quatrième  fieele  , XI.  579 
& fuiv. 

CHRÉTIEN  intérieur.  Livre  rempli  de 
fauifes  fpiritualités  & des  illufions  des 
Quietiltes  (compofé  par  M.  de  Bernie- 
res , grand  Vicaire  de  Qucbec)  IL  771. 
Condamné  à Rome  le  19  Mars  1692. 
XXXIV.  6S9.  690. 

CHRÉTIEN  Drutbiiiar,  Religieux  de  Cor- 
bie  , fort  lavant , du  neuvième  fieele  , 
XII.  55-  56. 

CHRYSOSTOME  ( S.  Jean  ) Celui  de 
tous  les  Pcres  qui  a le  mieux  parlé  fur 
TEuchariftie,  XII.  20.  126.  Sur  futi- 
lité de  la  lecture  de  l’Ecriture  Sainte 
pour  tous  les  fideles,  VIII.  76.  217. 
647.  65  r.  656.  Sur  les  difpofitions 
pour  la  Communion,  XXV  H.  223. 
228-  307.  330.  573.  Ses  expreifions 
foibles  & ambiguës  fur  la  Grâce  doi- 
vent être  expliquées  par  celles  des  au- 
tres Peres,  VII.  286.  496.  552.  553* 
Explication  de  fa  Propofition  fur  la  chu- 
te de  S.  Pierre,  XX.  330.  519.  Rc- 
ponfe  aux  objections  tirées  de  fes  ou- 
vrages fur  la  nécelfité  de  la  foi  en  Je- 
fus  Chrilt , X.  153—165.  3 66.  Idée 
des  calomnies  & des  perfécutions  qu’il 
a foufferces,  XX.  87-  XXIX.  178. 
Ces  paroles  de  S.  Chryfoftôme:  Co»i~ 
municate  fed  nolite  J'itbfcribere  , non  fut- 
peétes , mais  authentiques  , X X I L 
36-39, 

CHRYSTEIN,  Chancelier  de  Brabant.  Sa> 
Requête  au  Roi  d’Efpagne  pleine  d’injut 
res&  de  calomnies,  XXV,  *3 10-31  S* 
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CIBO  0e  Cardinal)  Secrétaire  d’Etat  d’in- 
nocent XI,  Um  des  plus  habiles  & des 
plus  pieux  du  facré  College , I.  768- 
Ecrit  à M.  Arnauld  de  la  part  d’inno- 
cent XI,  ib.  772.  Eli  fatisfait  des  ex- 
cufes  de  M.  Arnauld,  fur  la  publica- 
tion de  cette  Lettre,  II.  9 — 20.  Son 
eftime  pour  ce  Dodieur , V.  lv.  Ecrit 
à M.  l’Evèque  d’Arras  la  bonne  difpo- 
fition  du  Pape  contre  la  Morale  relâ- 
chée , 1 1.  22.  Devient  dans  la  fuite 
ami  des  Jéfuites ',  IL  650.  697. 

CIBO,  Secrétaire  de  la  Propagande,  frere 
du  Cardinal,  dévoué  aux  Jéfuites , IL 
416.  Trait  de  fourberie  envers  M.  de 
Néercaflcl , II.  498-  Vend  l’autorité  du 
S.  Siégé,  III.  478.  479* 

CICERON.  Son  îèntiment  fur  les  Cyni- 
ques, X.  356.  Sur  la  fin  que  l'homme 
doit  fe  propofer  dans  fes  aftions , 382. 
Idée  qu’il  donne  du  fouverain  bien , 
XVII.  316.  Maximes  orgueilleufes  de 
cet  Auteur,  326  & fuiv. 

CINQ^EG LISES  (l’Evèque  de)  en  Hon- 
grie , fe  fait  Proteftant  pour  fe  marier, 
XI.  35* 

CIRON  (Gabriel  de)  Chanoine  & Chan. 

- celier  de  l’Eglife  & de  l’Univerfilé  de 
Touloufe.  Son  éloge  , XXX.  600.  611— 
614.  Divers  traits  héroïques  de  fa 
vie,  II.  757.  Propofe  à M.  Arnauld  de 
compofcr  la  Préface  des  Réglés  de  S. 
Charles,  I.  159.  Chargé  par  l’Aflem- 
hlée  de  165-5  de  drelfer  la  Lettre  cir- 
culaire aux  Evêques  de  France , pour 
leur  recommander  ces  Règles,  XXX. 
xxxv-xxxvii.  Authenticité  de  cette 
Lettre  prouvée  contre  les  chicanes  du 
P.  Annat,  ibidem,  Directeur  de  Mad. 
de  Mondonville,  fondatrice  des  Filles 
de  l’Enfance,  ib.  i.xv  & fuiv.  Il  com- 
pote leurs  Conliitutions  , ib.  LX vi.  596. 
597.  Haine  des  Jéfuites  contre  lui  , 
ib.  & p.  597  & fuiv.  Il  avoit  ligné  le 
Formulaire,  ib.  lxxï.  T.  IL  772.  778. 
Publie  le  Traité  des  Vœux  des  Filles 
de  l’Enfance.,  & confiilte  M.  Arnauld 
fur  ce  fujet , X L 1 1.  540.  Jugement 
avantageux  qu’en  portent  trois  Evê- 
ques , XXX.  610  & fuiv.  Sa  charité 
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héroïque  dans  un  temps  de  pefte  ,613. 
Dirige  le  Prince  de  Conti , ib. 

CLAUDE  (le  Miniftre)  Idée  de  fa  con- 
duite & de  fes  ouvrages,  V.  xxxin. 
T.  XII.  ix.  x.  xxiv.  Reçoit  des  Mé- 
moires des  Jéfuites  , ib.  X-Xii.  Item 
T.  II.  16.  7 66.  767.  Leur  en  témoi- 
gne fa  reconnoiflance , XII.  xii.  Ré- 
pond au  petit  Traité  de  la  Perpétuité , 
XII.  x.  En  copifte,  ib.  Les  Jéfuites 
favorifent  le  débit  de  fes  Livres , ib.  x. 
On  lui  oppofe  les  trois  Volumes  de  la 
grande  Perpétuité,  XII.  xvn  & fuiv. 
Réponfe  générale  à fon  nouveau  Livre, 
XII.  N.  III.  xxx.  Accufe  M.  Arnauld 
de  n'écrire  que  par  politique.  Se  ré- 
traéle,  XII.  xiv.  La  Réponfe  générale 
& les  deux  derniers  Volumes  de  la  Per- 
pétuité lui  ferment  la  bouche,  XII. 
xxxii.  476.  Approuve  le  Livre  de  Bru- 
guier  contre  le  Renverjbnent  de  la  Mo- 
raie  &c.  XIV.  1.  Sa  Défenfe  de  la  Ré- 
formation  contre  les  Préjugés  légitimes  &c. 
XII.  lui.  M.  Arnauld  y répond  dans 
Y Apologie  des  Catholiques,  ib.  LVlll. 
Son  Livre  des  Plaintes , injurieux  à l’E- 
glife  d’Afrique,  condamne  au  feu  en 
Angleterre,  II.  690.  Sa  fortie  de  Fran- 
ce , II.  766.  XXIV.  162.  Il  fongeoit 
à rentrer  dans  l’Eglife  , XII.  lui.  ib. 
557.  L’Auteur  de  fa  vie  l’a  remplie 
de  menfonges  & de  faudetés , III.  73. 

CLELIE.  Le  plus  beau  peut-être  de  tous 
les  Romans,  condamné  comme  dange- 
reux , même  par  fou  illuftre  Auteur  » 
IV.  16.  17. 

CLEFS  (le  miniftere  des)  néceflairc  pour 
tous  les  péchés  mortels , XXVII.  340. 
En  quelles  occalions  on  eft  cenfé  les 
méprifer,  IX.  405. 

CLÉMENT  (S.)  Patriarche  d’Alexandrie, 
fait  voir  que  c’eft  un  devoir  pour  les 
Chrétiens  de  lire  l’Ecriture  Sainte  , 
VIII.  209.  Idée  de  ce  Saint  & de  fa 
doctrine  fur  l’Eucharillie , XII.  7.  JuR 
tifîé  fur  le  falut  des  Philofophcs  Payens, 
X.  171—197.  Condamne  toutes  les  fec- 
tes  des  Fhilofophos  , ib.  177.  Son  feru 
timent  fur  la  ncccflïté  de  la  foi,  1 g 1. 
Fait  rentrer  dans  l’Eglife  quelques  Mil- 
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lenaires  , XVII.  431.  Enfeigne  que 
Moyfe  a appris  aux  Juifs  l’art  de  l’E- 

• rrirnrp  Vïîî  27 

CLÉMENT  VII  (Pape)  met  le  Cardinal 
d’Arles  au  nombre  des  Bienheureux  , 
quoiqu’Eugene  IV  l’eût  traité  de  Fils 
de  perdition , XXI.  525. 

CLÉMENT  VIII  (Pape)  fait  tenir  les 
Congrégations  de  Auxiliis , XVI.  ni. 
T.  XIX.  188-  Improuve  la  dodrine 
des  Jéfuites,  193*  & XVII.  537-  Sou 
Ecrit  en  latin  & en  françois  , XVII. 
«41-688.  H contient  en  abrégé  toute 
la  dodrine  de  S.  Augultin  fur  la  Cj ra- 
ce, ib.  193.  I9f-  199-  VIL  61 1.  XVI. 
xvin.  On  en  voit  l’original  ligne  de 
fa  main  à Paris,  VII.  631.  Vérité  de 
fon  difeours  prouvée  contre  le  P.  An- 
nat,  XIX.  239.  240..  XVI.  80.  81. 

Veut  qu’on  prenne  pour  réglé  la  doc- 
trine de  S.  Auguftin,  XVII.  Hi.641. 
& fuiv.  Comme  étant  la  dodrine  de 
l’Eglife  ,.  X V I.  80.  XVII.  379-  530. 
Avoit  pris  la  réfolution  do  condamner 
le  Molinifme,  ib.  5.34  & fuiv.  Reprend 
le  Jéfuite.  Valentin  en  pleine  Congré- 
gation, XVII.  395-  Approuve  une  Ver- 
lion  Polonoife  de  la  Bible,  VIII.  729. 
Ajoute  à la  quatrième  Réglé  de  l’In- 
dex, 66>\  Modifie  la  défenfe  que  le 
Concile  de  Trente  avoit  lait  d’impri- 
_ mer  des  livres  fans  nom  d’ Auteur,  V III. 
2-12.  396.  (Voy,  Auxiliis ) X 

Cl  ÉMENT  IX  (Rofpiglioli)  Son  carac- 
tère , XXIV.  140.  Le  peuple  Romain 
le  prie  de  ne  point  prendre  les  Jéfui- 
tes pour  fes  Directeurs , ib.  Condamne 
par  un  Bref  la  Tradudion  du  Nou- 
veau Teftament  de  Mous,  IX.  Appen- 
dice, p.  36.  Mémoire  contre  ce  Bref, 
38.  Reçoit  la  Dédicace  du  Livre  de  la 
Perpétuité  de  la  Foi , V.  xi.  Parle  de 
Al.  Arnauld  avec  une  affedion  lingu- 
liere,  Liv.  Qn  lui  furprend  des  Brefs 
contre  les  quatre  Evêques,  XXIV. 
J45.  542--S45.  Lettre  de  dix-neuf  Evê- 
ques de  France  à ce  Pape  en  leur  fa- 
veur, ib.  Négociation  pour  la  paix, 
ib.  140  & fuiv.  Lettre  des  quatre  Evê- 
ques pour  la  conclufioa  de  cette  paix. 
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ib.  568-570.  Bref  en  reponfe,  577. 
Eclairciifeinent  fur  ce  Bref,  ib.  165. 
Autre  Bref  aux  Médiateurs  de  la  paix , 
578-  Il  veut  abolir  la  fignature  du  For- 
mulaire; fa  mort  l’en  empêche,  XXIV. 
169.  (Voy.  Paix.) 

CLÉMENT  X (Altieri)  Idée  de  ce  Pape , 
XXIV.  169.  Il  fait  l’éloge  du  Livre 
de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  I.  703.  Il 
parle  avec  eltime  de  l’Auteur,  V.  liv. 
M.  Arnauld  lui  écrit  pour  lui  préfeu- 
ter  fes  ouvrages,  708--710. 

CLÉMENT  XI  (Albnni)  Protégé  la  nou- 
velle édition  des  Oeuvres  de  S.  Auguf- 
tin , & condamne  les  Libelles  contre , 
X.  lxxxiv. 

CLÉMEN  P (le  Cardinal  de  S.)  Son  zele 
pour  la  dodrine  de  S.  Auguftiû,XXVllI. 
695  & fuiv.  Son  humilité  dans  le  Con- 
clave , 698.  Empêche  le  Tribunal  du 
S.  Office  de  confirmer  le  projet  de  Cen- 
furc  de  quelques  Dodeurs  de  Paris 
contre  les  V Propofitions , XIX.  vil. 
Parle  fortement  au  Pape  en  faveur  de 
M.  Arnauld  au  fujet  de  la  Cenfure  de 
Sorbonne  contre  ce  Dodeur , X X. 
793- 

CLEMENT  (le Prince)  de  Bavière.  (Voy. 
Bavière.) 

CLENAERTS  (le P.)  Auguftin,  foutient 
une  Thefc  monftrueufe,  II.  621. 

CLERGÉ  (Voy.  Ajembltes  du) 

CLERGÉ  de  France.  Al.  Arnauld  prend 
fa  défenfe  contré  le  Libelle  de  jurieu, 
intitulé  : Politique  du  Clergé  de  France  , 
XIV.  N.  VIII.  Le  plus  lavant  de  toute 
l’Eglife  fur  la  fin  du  dix-fepticmc  fiecle. 
(Voy.  France.) 

CLERMONT  (Tonnerre  Évêque  de 
Noyon)  publie  un  Mandement  où  it 
diftingue  le  fait  & le  droit  au  fujet  de 
la  Bulle  & du  Formulaire  d’Alexandre 
VII,  T.  XXL  xcvn.  Son  Mandement 
fupprimé  par  Arrêt  duConfeil,  XXII- 
595.  XXIV.  135.  Abus  & nullités  de 
cet  Arrêt , ib.  & fuiv.  La  Cour  lui  ayant 
fait  faire  des  reproches  au  fujet  de  fon 
Alandement,  il  le  rétrade  en  quelque 
forte,  XXIV.  133.  Approuve  les  > lonfti- 
tutions  dçsFilles  de  rEnf<mce,XXX.6ca. 

COCHIN  CHINE. 


DBS  MATIERES. 


COCHINCHINE.  L’Evèque  de  Beryte  y 
envoie  des  Millionnaires,  ils  y meu- 
rent. Il  y en  envoie  deux  autres.  Il  y 
va  en  perfonne;  y Fait  des  Ordinations, 
& en  emmène  quinze  Ecclélladiques  , 
. XXXIV.  744—746.  On  apprend  à 
Siam  vers  1674,  qu’on  y a plus  de  li- 
berté que  par  le  palTé.  On  en  profite 
pour  y envoyer  de  nouveaux  Million- 
naires, ib.  7*2.  Progrès  admirables 
qu’y  Fait  le  Chridianifme , XIV.  73 f. 
73».  Preuves  du  FchiFme  que  les  Jéfuitcs 
, y avoient  introduit,  & de  leur  opiniâ- 
tre oppofition  aux  Evêques  Vicaires 
Apodoliques  juFqu’aux  années  1689  & 
1690,  ib.  781-788-  794-797-  Les  trou- 
bles y renouvellent  la  perFécution  en 
169 o,"  ib.  787.  788-  Item  T.  XXXII. 
cxiii.  & fuiv. 

CODDE  (Pierre)  Elu  Archevêque  d’U- 
trccht,  III.  113.  133.  M.  Arnauld  lui 
écrit  à ce  fujet,  ib.  136.  Son  Sacre  à 
Bruxelles,  ib.  179.  Scs  diFpofitions  pour 
M.  Arnauld,  ib-.  Sollicité  à fou  Sacre 
par  t’Imernoncc  Duvin  de  ligner  le  For- 
mulaire j le  reFule  , ib.  442.  Obtient 
judice  de  l’Internonce  de  Bruxelles 
contre  quelques  entreprifes  des  Régu- 
liers , III.  *. 

COEFFETEAU,  Dominicnin,  nommé  à 
. l’Evèché  de  Marfèille.  Combien  la  lan- 
gue françoife  lui  ed  redevable,  VIII. 
4*6.  En  feigne  que  l’Eglifè  n’ed  pas 
infaillible  dans  les  Faits  non  révélés  , 
XXV.  68- 

COEMANS  (Jéfuite)  AccuFe  deNedoria- 
nifme  en  Chaire  les  Prêtres  de  l’Ora- 
toire de  Mons  & M.  de  S.  Cyran,  VIII. 
499.  Eftchaifé  en  conféquence  du  Dio- 
ccl'e  de  Matines,  *01. 

COLBERT  (Minidrc  d’Etat)  Veut  Faire 
nommer  fa  fille  Abbelle  de  Port  Royal 
de  Paris,  II.  89-  Chargé  de  finir  l’af- 
faire du  Janfénifme , XXI.  lxxxix. 
COLBERT,  Archevêque  de  Rouen  , con- 
damne le  P.  Buj/'er  Jéfuite  fur  le  péché 
philolophique,  XXXI.  xvii. 
COLBERT,  Evêque  de  Luqon  , approu- 
ve le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  » 
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COLBERT  (Evèquede  Montpellier)  Fait 
l’éloge  de  AI.  de  S.  Cyran  , XXIX.  xxv. 
De  Al.  Arnauld,  I.  Avis  de  l’Editeur, 
vi.  & vu.  Réfute  le  lylteme  de  l’in- 
faillibilité, du  Pape,  XXL  lxix. 

COLEMAN,  Gentilhomme  Anglois,  con- 
damné à mort  & acculé  d’avoir  voulu 
rétablir  la  Religion  Catholique  par  la 
dillolution  du  Parlement , & un  Edit 
de  liberté  de  cotifcicncc  judifié  par  M. 
Arnauld,  XIV.  383-392.  Judifié  fpé- 

. cialement  de  l’acculàtion  d’avoir  voulu 
attenter  à la  vie  du  Roi  (Charles  II) 
ib.  392  — 405.  Abrégé  de  Fa  judifica- 
tion,  II.  472.  473  , & de  F011  procès, 
XIV.  *79  & fuiv. 

COLERE.  Il  y en  a de  judes , VI.  691- 
693.  VIL  867-859.  872.  XIII.  77. 

COLIGNI  (Voy.  O, Ut)  Evêque  de  Beau- 
vais. 

COLLADO  (Diego)' Dominicain,  Supé- 
rieur des  Millionnaires  du  Japon , ou- 
tragé par  le  P.  Tellier,  111.  *68.  *7*. 
Son  Mémorial  prefenté  au  Roi  d’Ell 
p.ignc  (Philippe  IV)  contre  les  intri- 
gues des  Jéfuitcs  du  Japon,  XXXII. 
327--367.  Extrait  de  ce  Mémoire  cité 
par  le  P.  Luc  Wadiug,  ib.  281.  282. 
Sa  juilification  , XXXIII.  329-336. 
XXXIV.  638-669.  Chargé  d’informer 
fur  les  Martyrs  du  Japon  de  1*97, 
XXXII.  364.  XXXIV.  64*.  Calomnié 
par  les  Jéfuites,  XXXIII.  331  — 33 6* 
XXXIV.  639.  8^8-  S'on  Apologie  par 
le  P.  Quellàde  , III.  67*.  Son  Hiltoi rc, 
XXXIV.  639-668.  Samort,XXXIL 
328.  XXXIII.  33C  Son  éloge  par  Léo 
Allât  tus , XXXUI.  329.  330. 

COLLECTIO  qiiorutndam  Gravi  ion  Auc- 
torum  &c.  contre  les  vertions  en  lan- 
gue vulgaire , par  Louis  d'Atticlyi  Evê- 
que d’Autun  , réfutée  par  M.  Arnauld  , 
II.  95.  VIII.  il.  ib.  284  & fuiv.  302. 

3 34- 

COLLEGES  (Philofophie  des)  peu  utile, 
II  246. 

COLLOREDO  (le  Cardinal)  Grand -Pé- 
nitencier à Rome,  III.  88-  On  le  fol- 
lûiie  pour  les  PP.  de  l’Oratoire  de 
Mous , III,  278.  U u’ofe  parler  à Ale- 
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xamlre  VIII  au  lit  de  la  mort,  ib. 


vèché  de  Cologne.  Voy.  Bavière. 

COLOGNE  (Concile  de)  de  1536.  N’ap- 
puye  point  le  lÿttéme  de  la  Grâce  fuf- 
ftlântc  Molinienne,  XV11I.  595. 

COLONNES  ( Ecrit  à trois)  préfenté  à 
Innocent  X,  T.  XIX.  7 6.  Idée  hilto- 
rique  de  cet  Ecrit , XXII.  527. 

COMBEFIS  (Dominicain)  Son  Hiltoire 
de  l’hérélîe  des  Monothélites  mile  à 
l’Index  , IX.  302  , prouve  que  les  Ac- 
tes du  fixieme  Concile  n’ont  point  été 
falfifiés,  XXI.  139- 

COMBLAT  (le  P.  Vincent)  M.  Arnauld 
lui  confcille  de  fe  retirer  dans  un  Moa 
naltere  , fans  lé  mêler  de  diriger  les  au- 
tres, IV.  125- 

COMEDIE  & Opéra.  Leur  danger,  II. 

• 458-  IV.  14.  XXXIX.  380.  Obliga- 
tion de  n’y  point  alfilter,  XXVIII.  410. 
Juftification  de  la  compnraifon  de  l’An- 
cien Teltament  à une  grande  Comédie  , 
XVII.  m- 120. 

COMIXES  (Philippe  de)  Le  plus  judi- 
cieux de  nos  Hiltoricns  , X X X i X. 


268. 

COMMANDE  (Abbayes  en)  Leur  danger, 
11.  106.  440.  XXXVTI.  679. 
COMMANDEMENTS  DE  DIEU.  Leur 


poilibilité.  (Voy.  PoJJibilité .) 
COMMERCE  entre  les  différentes  Egli- 
ses. Scs  avantages,  XXllI.  468.  XXXI. 


46. 

COMMERCE  marchand.  Défendu  aux  Ec, 
».  cléfialtiques  & fur-tout  aux  Millionnai- 
res , XXXII.  l v.  l v 1,  & 449*  450. 
Défendu  par  plufieurs  Bulles  , XXXIV. 
5 50- 5 S 9-  Les  Jéfuites  exercent  un  com- 
merce énorme  dans  leurs  Milfions  , 


XXXII.  33-  35-  147-  148.  164-  174-- 
179. 191.  247.  355.  356.  ib.  xxxvm. 
xxxix.  xli.  lv.  lvi.  T.  XXXIil. 
. 74.  678.  679.  T.  XXXIV.  14?.  162. 
180-196.  249.  257.  550-561.  625.  626. 
663.  665.  791.  794. 

COMMUNION  (Livre  de  la  Fréquente) 
XXV II.  N.  III.  Relâchement  prefque 
général  fur  ce  iujet  avant  la  publication 


de  ce  Livre,  II.  595.  III.  248.  249^ 
Les  Conlellions  & les  Communions 
plus  fréquentes  qu’elles  ne  Pavoient 
été  depuis  cinq -cents  ans,  lorlque  le 
Livre  de  la  Fréquente  Communion  pa- 
rut, & les  vices  & les  défordres  plus 
excellifs,  XXVII.  708.  709.714-716. 
Hiltoire  de  ce  Livre,  XXVI.  xxii-lv. 
Sa  défenfc  contre  les  Sermons  du  P. 
Nouet,  T.  XXVII.  N.  IV- VI.  T. 
XXVIII.  N.  VII  & VIII.  ApplaudilTe- 
ment  général  à ce  Livre,  XX VII.  735, 
Déchaînement  des  Jéfuites  contre , 
XXVI.  xxxv-xxxvu.  Ordre  à l’Au- 
teur d’aller  à Rome  pour  fe  défendre, 
ib.  Cet  ordre  contraire  au  droit  na- 
turel, XXVI IL  479.  Réclamations  con- 
tre, X X PI:  xxxvii  — xl.  Defléinf 
des  Jéfuites  à ce  fujet,  ib.  xlii.  xliii. 
Déclaration  de  M.  Arnauld  touchant 
fou  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion, XXVlll.  36-38.  XXVI.  xliii. 
Lettre  à la  Reine  fur  fa  retraite,  ib. 
xlii.  xliii.  Hiltoire  de  la  Traduction 
latine  de  ce  Livre  , lxv.  Tradition  de 
l’Eglifc  fur  la  Pénitence  & la  Commu- 
nion, T.  XXVlll.  N.  X.  & p.  39-460. 
Hiltoire  de  ce  dernier  Ecrit , XXVI. 
XLiv-XLVii.  Ecrit  de  M.  Arnauld  au 
fujet  de  fon  Livre  de  la  Fréquente 
Communion  , XXVIII.  N.  XL-X1V. 
461-599.  T.  XXVI.  LXV1-LXXII, 
Recueil  de  pièces  approbatives  de  ce 
Livre,  ib.  599-733-  La  do&rinc  de 
ce  Livre  tient  le  milieu  entre  le  relâ- 
chement & la  rigueur  excelfive,  XXVII, 
65 1.  XXVIII.  551  & fuiv.  L’Auteur 
fufpeét  plutôt  de  trop  de  foiblclfe  que 
de  trop  de  rigueur  dans  cet  ouvrage  , 
XXVI.  xevn.  Exemples  des  deux  ex- 
trémités de  rigueur  & de  relâchement, 
ib.  Députation  de  M.  Bourgeois  à Ro- 
me par  les  Evêques  Approbateurs , pour 
la  défenfe  du  même  Livre,  XXVI, 
XLix—  lv.  Relation  de  cette  Députa? 
tion  , XXVlll.  665-725.  Dénoncia- 
tion & défenfe  de  la  Proportion  des 
deux  Chefs  qui  n’en  font  qu’au,  tirée 
de  la  Préface  du  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVI.  lv-lxiv.  Ecrite 


DES  MA 

pour  & contre  le  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVI.lxxii~lxxxviii. 
Fruits  produits  par  ce  Livre  , IL  n. 
111.248. 249. 254. 2<f5-  XXVI.  LXXX1X. 
Triomphe  des  vérités  établies  dans  ce 
Livre  î les  JéTuitcs  mêmes  obligés  de 
changer  de  langage , II.  ^74  575.  596. 
VIII. f S 8-  XIX.  372-382.  XXVI.  xcn. 
& 175.  Recommandé  par  le  Jéfuite 
Elizcridi , III.  388-  Tentatives  inutiles 
pour  le  faire  condamner  à Paris , XXVI. 
LXXXiX  -Xcvm.  Condamné  par  Clau- 
de d’Achey  Archevêque  de  Befanqon 
& fort  eftime  par  fon  fuccclfeur,  XXV. 
298-  Condamné  par  l’Archevêque  de 
Malines,  XXVIII.  66 7.  Approuvé  à 
Rome  , ib.  & 710  & fuiv.  XXIV.  473. 
Le  Livre  & fon  Auteur  vengés  des  in- 
cultes du  P.  Pichon , XXVI.  xcvi. 
Avis  & règles  fur  la  Fréquente  Com- 
munion,!. 137- 140.(749  -65 1.XXXV1I. 
197.  198-  2 c6.  214.  219.  223.  231.  279. 
708  & fuiv.  XXVIII.  411  Sc  fuiv. 
Quel  égard  on  doit  avoir  aux  péchés 
véniels  à ce  fujet,  XXVII.  238.  289 
Si  fuiv.  XXVIII.  197.  Difpolitions 
pour  la  Communion  quotidienne  , 
XXVI.  20.  On  ne  peut  blâmer  la  pra- 
tique de  ceux  qui  s’en  abdicnnent  pen- 
dant quelque  temps  par  humilirc.XXV  IL 
296  Si  fuiv.  6og.  700.  XXIX-  352- 
3<7o.  Exemples  de  Saints  fur  ce  fujet , 
XXVII.  700-702.  Exemples  de  ceux 
qui  voudroient  différer  la  Communion 
juiqu’à  l’article  de  la  mort,  XXVII. 
89.  Les  Jéfuites  fe  vantent  d’avoir  ré- 
tabli l’ufage  de  la  primitive  Eglife  fur 
la  Frequente  Communion,  XXXII. 
90-95*  Abus  en  Efpagne  &c.  au  fujet 
de  la  Communion,  VIII.  696.  Abus 
en  France  fur  le  même  fujet  avant  la 
publication  du  Livre  de  la  Frequente 
Communion,  IH.  248.  249.  2^4.  255. 
Nccclïitc  de  la  Communion,  XXXVI. 
403.  Difpolitions  pour  la  Communion, 
XXVII.  78.  303-547.  Difpolitions 
plus  particulières,  ib.547.-638.  XXVIII. 
129.  1 6f. 

COMMUNION  (première)  Difpolitions 
pour  s’y  préparer,  ÜL  340  & fuiv. 


432.  Elles  ne  font  pas  de  fimples  con- 
fci's  de  bienféance,  XXVIII.  j 46. 

COMMUNION  Pafcbi'le.  Efprit  de  l’Eglife 
dans  le  précepte  qu’elle  en  a fait,  XII. 
30.  XIV.  78?. 

COMMUNION  ne  peut  être  refufée  pu- 
bliquement qu’à  ceux  qui  y ont  été 
condamnés  par  leur  Juge  légitime,  XIX. 
312-327.  3+î.  342*  351-372* 

COMMUNION  fous  une  feule  efpece  juf- 
tifiée,  XII.  492.  XXVTII.  545... 

COMMUNION  Fccléjîajlique.  Pourquoi 
on  ne  peut  pas  blâmer  les  Millionnai- 
res de  la  Chine  de  11’avoir  pas  rompu 
de  Communion  avec  les  Jéfuites  qu’ils 
accufoient  de  permettre  les  cultes  ido- 
lâtres, XXXIII.  26^-267.  On  ne  doit 
pas  la  rompre  avec  ceux  que  l’Eglife 
toléré,  XVI.  xm.  ib.  312.  313.  }£lX. 
326-329.  382-386.  Nécclîaire  en  au- 
tre choie  qu’aux  dogmes  de  foi , Vil.  16. 

COMMUNION  des  Suints  (Idée  de  la) 
XXVIII.  538. 

COMPARAISONS.  Ulagc  qu’il  en  faut 
faire,  XVII.  nç. 

COMPENSATIONS.  Deux  conditions 
pour  les  rendre  jultcs , XXXVII.  504. 
505* 

COMPLICES.  Cas  où  l’on  cft  obligé  de 
les  révéler,  XXXVI.  314.  3rç. 

CONCEPTION  immaculée  (faux  zele  des 
Jéfuites  pour  la)  XXXII.  198.  199. 
Hitloire  des  contcllations  fuf.itées  en 
Efpagne  fur  ce  fujet  par  les  Jéfuites, 
XXUI.  540  & fuiv.  Fourberie  pour 
l’autorifer , II.  476.  L’Eglife  a défendu 
de  traiter  d’hcrélie  tant  le  pour  que  le 
contre,  XVI.  31*  (Voy.  Latunut  Gra- 
nattnfes.) 

CONCEPTIONISTES  (Reîigieufes)  fous 
la  conduite  des  Récollets,  très -relâ- 
chées , III.  299.  Leur  Abbclfc  envoie 
un  Mémoire  à Rome  pour  demander 
leur  réforme,  ib.  335.  386.  M.  Ar- 
nauld  écrit  plusieurs  lettres  à Rome 
pour  la  folliciter  , ib.  409.  411.  412. 
424.  Il  follicite  la  permiifion  pour  une 
Rcligieufeconceptionilte,  de  paifcr  dans 
un  Couvent  d’une  plus  étroite  obfcr- 
vance , 296. 299. 
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CONCILES  Généraux.  Différence  entre 
les  Ecritures  Canoniques  & les  défini- 
tions des  Conciles,  XXI.  125.  Leur 
infaillibilité  fur  la  foi  & les  mœurs, 
II.  35 1.  V.  266. 306. 422.  XI.  N. XXVI- 
XXIX.  pajjim.  Faullè  conféqucncc  de 
l’autoritc  de  ces  Conciles  en  faveur  des 
Etats  Généraux,  XXII.  227.  Ils  font 
Supérieurs  aux  Papes,  V.  23.  XI.  349. 
395.  4 06.  XXII.  44 6 & fuiv.  Nou- 
veauté de  l’opinion  contraire , XI.  433. 
Doivent  être  libres,  V.  115.  Ils  11e 
tiennent  leur  autorité  que  de  Jefus 
Chrilt,  ib.  23.  XXXVII.  685.  Con- 
firmation du  Pape  non  nécellâire,  XI. 
25.  254.  2 65.  419-425.  Selon  le  P. 
Cellot  Jéfuite,  les  Abbés  & les  Géné- 
raux d’Ordres  y ont  voix  définitive  par 
cette  qualité,  & non  par  celle  du  Sa- 
cerdoce ou  par  commilfion  des  Evêques. 
Examen  de  cette  Propofition,  XXIX. 
143-148.  Les  Conciles  généraux  poL. 
térieurs  dérogent  quelquefois  aux  pré- 
cédents, ou  les  corrigent,  XIX.  502. 
XXIII.  604.  Leur  nécetlité  pour  tous 
les  points  importants  de  foi  ou  de  dit 

. cipiine,  XXXVII.  6ÿ 4 & fuiv.  Ca- 
nons qui  ordonnent  d’en  alfembler  fou- 
vent,  ib.  534-53 6.  684.  La  puiilâncc 
du  Pape  doit  y fuppléer,  ib.  672  -675. 
Dans  les  neuf  ou  dix  premiers  fiecles , 
l’agrément  du  Pape  n’étoit  pas  nécef 
faire  pour  les  Conciles  Provinciaux  ou 
Nationaux,  hors  les  Provinces  fubur- 
bicaircs,  XXXVII.  68f-  La  permit 
lion  du  Prince  n’elt  pas  néccifaire  pour 
les  Provinciaux , ib.  673.  674.  698- 
Vues  que  devraient  le  propofer  les 
Conciles  s’ils  étoietit  rétablis,  ib.  697. 
698-  Confentement  unanime  nécellâire 
pour  les  décidons  de  foi,  XX.  351. 
747.  Le  P.  Cellot  Jéfuite,  trouve  dan- 
gereufe  la  convocation  des  Conciles  gé- 
néraux , XXIX.  141—1 43. 

CQNCL  U SI  ON  ES  vhilofo phicœ,  XXXVIII. 
N.  I. 

CONCORDAT  entre  Léon  X & Fran- 
çois I,  injulte,  VII.  8-  XXXVII.  689. 
696.  Réclamations  contre,  VII.  8- 
XXXVII,  696.  La  France  peut  y re- 


noncer dans  un  Concile  Provincial  ou 
National  fans  rétablir  les  Eleétions  Ca- 
noniques, félon  M.  Talon,  III.  69. 
XXXVII.  683-  M.  Arnauld  eft  d’un 
autre  avis,  ib.  688  & fuiv.  Qualités 
qu’il  exige  pour  l’Epifcopat,  III.  9 t. 
Ne  préjudicie  point  au  droit  des  Evê- 
ques d’être  jugés  parleurs  Comprovin- 
ciaux,  XXIV7.  555. 

CONCORDE  Evangélique , par  M.  Ar- 
nauld. (Voy.  Evangile) 

CONCOURS.  Do&nne  des  Théologiens 
fur  la  maniéré  dont  Dieu  concourt  dans 
les  péchés  des  hommes,  XII.  455. 

CONCOURS  pour  remplir  les  Bénéfices. 
Utilité  de  fon  établiifement  à Liege,  II. 
262.  3 (.0.  710.  71 1.  III.  554. 

CONCUPISCENCE.  Sa  définition,  XVII. 
3to.  Ses  premiers  mouvements  indéli- 
bérés ne  font  pas  des  péchés,  ib.  268— 
278.  Us  font  néanmoins  mauvais , ib. 
161.  271.  274-  278.  Les  trois  concu- 
pifcences,  fourccs  de  tous  les  péchés, 
XI.  729.  Surmontées  par  Jefus  Chrilt, 
ib.  Remèdes  contre  les  trois  concupif 
ccnccs,  730.  Elles  nous  avcrtilfcnt  do 
chercher  Dieu  , 755.  Source  de  leur 
dérèglement , 75 6.  Sont  un  effet  du 
péché  d’Adam  , X V 1 1.  766.  Ne  peu- 
vent être  entièrement  détruites  en  cette 
vie,  841.  Leurs  effets,  84<>-  Objet  de 
la  concupifcence  des  yeux  ou  de  la  eu- 
riolité , XI.  750. 

CONDÉ  (le  Prince  de)  Ses  remarques 
fur  le  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion , XXVI.  LXXXIIl.  lxxxiv.  T, 
XXX.  209. 

CONDITIONNEL.  Propofitions  condi- 
tionnelles dont  la  condition  ell  polfi- 
blc,  & d’autres  dont  elle  ne  l’eft  pas, 
XIII.  401  & fuiv.  Réglés  pour  les  dif- 
ctrner  , 405. 

CONDOLEANCE  (Lettres  de)  Ecrites 
par  M.  Arnauld,  T.  I.  Lettres  Vil. 
LXXXIIL  CIV.  CX XVI 1 1.  CXXX. 
CCXXXVII.  CCLX1I.  CCLXXIL 
CCLXXVIII.  CCLXXIX.  CCLXXXIÏ, 
CCLXXX1II.  T.  II.  Lett.  CCCXXXIX. 
CCCXLlV.CCCCLXVI.CCCcLXVHI 
CCCCLXXVI.  CCCCLXXVH, 
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DCXVin.  T.III.DCCXLV.DCCCCLT. 
DCCCCLXXXIV.  DCCCCLXXXVI. 
T.  IV.  MLXXX..N.  S.  Lett.  XLIIl 

CONDREN  (le  P.  de)  General  de  l’Ora- 
toire n’a  point  fait  de  déclaration  , mais 
avoit  deux  fujets  de  froideur  envers  M, 
de  S.  Cyran.XXX.  16Ç.  ' 

CONFERENCES  propolecs  plufieurs  fois 
par  les  Difcipîes  de  S.  Augultin  aux 
Difciples  de  Molina  comme  le  moyen 
le  plus  propre  de  terminer  les  dépu- 
tes, IX.  400.  XV il.  gi 3*.  XIX..  38- 
40.  200.  2 02.  203.  XX.  599.  Deman- 
dées à Rome  par  les  Dilciplcs  de  S. 
Augultin  , XLX.  75.  En  France  en  pré- 
l'ence  du  P.  Annat , tb.  p.  200.  203. 
Conférence  entre  le  P.  Delmarcs  & 
Dom  Pierre  de  S.  Jolèph  Feuillant  , 
XVI.  xxx-xxxvi.  Conférence  entre 
les  Jéfuites  & les  Dilciples  de  S.  Au- 
guft’.n , XXL  i.xxi  & fuiv.  Si  *71  & 
fuiv.  Conférences  entre  les  Jcl'uites  & 
les  Théologiens  de  Louvain  en  i68î. 
II.  546  & fuiv.  Exemples  de  confé- 
rences entre  les  Catholiques  «S:  les  hé- 
rétiques, XX.  91.  92.  467.  Utilité  des 
conférences  de  S.  Augultin  avec  les  Pc- 
lagiens , X.  553- 

CONFESSEURS,  doivent  craindre  d’être 
trop  relâchés,  V 111.  482.  559.  XXVI. 
159  & fuiv.  17 6.  Relâchement  d’un 
grand  nombre,  473  & fuiv.  Combien 
il  eltpernicieuxaux  âmes,  58*-  XX Vlll. 
431.  Ne  doivent  abloudre  que  ceux 
qu’ils  ont  lieu  déjuger  être  convertis 
IX.  Appendice  p.  211.  Inltructions  de 
S.  Charles  pour  les  Confelfeurs,  XX  VI  H. 
436  Si  fuiv.  Prudence  & diferétion  né- 
ccdhires  aux  Confeliburs,  XXVII.  36 6 
Si  fuiv.  380  & fuiv.  Doivent  connaî- 
tre les  Canons  pcniteiitiaux , ib.  Ç28. 

Ils  font  Juges  Médecins  des  Pénitents  , 
XXVI.  ifï.  Comparés  aux  Médecins 
du  corps,  XXVI.  rfy.  XXVII.  i84- 
Liberté  du  choix  des  Conferictirs  peut 
être  relire  in  te  par  l’Evêque,  XXXVI. 
102-109.  (Voy.  Directeurs) 

CONFESSION  des  péchés  fincere  & vé- 
ritable ne  le  trouve  que  dans  le  ChriT 
tianifme , X.  108.  Précepte  de  la  Con- 
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feffion  , XXVII.  306.  T/Filîfo  n’a  ja- 
mais obligé  le  commun  des  Pénitents 
de  la  faire  publiquement,  ib.  316.  ^33. 
Un  Jéfuitc  en  feigne  qu’elle  peut  fc  faire 
par  lettres  & par  courriers,  XVII.  532. 
Ne  peut  être  faite  partie  à un  Prêtre 
& partie  à un  autre,  XXVIII.  410. 
Infurtifance  de  la  Conte  flion  fuis  con- 
trition, ib.  19^  & fuiv.  307.  391  Sc 
fuiv.  La  Coufeifion  fans  l’amour  do- 
minant ireft  point  facrilcgc,  XXVI, 
178  & fuiv.  Secret  de  la  Confelfion 
inviolable,  1 1 1.  77  & fuiv.  XXXI. 
x l 1 1.  Sc  p.  fff.  XXXVI.  174.  179. 
182.  317.  390-396.  11  n’eft  que  pour 
le  Confelfeur,  II.  737.  738.  XXXVI. 
314.  3if.  N’empfeche  pas  la  décou- 
verte des  complices  par  le  Pénitent , 
XXXI.  178-180.  La  Confelfion  des 
péchés  véniels  fans  vraie  douleur  n'elt 
point  péché  mortel,  XX VL  181  & 
fuiv.  Danger  de  la  Confelfion  trop  fré- 
quente des  péchés  véniels,  ib.  183. 
Confelfion  annuelle  à fon  propre  Curé, 
II.  S99-  Ordonnée  au  commencement 
du  Carême,  XXVII.  4^0  & fuiv.  Ne 
doit  pas  etre  une  Inquifition,  I.  527. 
Avantages  de  la  Confelfion  bien  admi, 
niltrée  même  pour  la  police  extérieure 
de  PEglifc,  «b.  6or.  Droit  des  Evêques 
d’alfigncr  des  Confelfeurs  à certaines 
perfonnes  , & de  n’en  pas  laitier  le 
choix  à un  chacun,  même  entre  les 
Confelfeurs  approuvés,  XXXVI.  102- 
112. 

CONFIANCE  , exclut  la  certitude  de 
foi,  XIII.  43S  -449.  664  & fuiv.  746- 
7Ç7.  Peut  être  accompagnée  d’une  cer- 
taine alfurance,  VI.  676.  VIL  829  Sc 
fuiv.  XIII.  801  Si  fuiv.  Alfurance  d’ê- 
tre jufte  , très-différente  de  celle  d’être 
fauvé,  VI.  677  & fuiv. 

CONFIRMATION  (Sacrement  de)  Son 
excellence,  XXIX.  241-246.  Nécef- 
ficé  de  ce  Sacrement  niée  par  les  Jéfui- 
tes d’Angleterre,  ib.  158  Sc  fuiv.  Dit 
portions  pour  le  recevoir,  ib.  243. 
Ses  effets  , ib.  246. 

CONFIRMATION  des  Conciles  Gêné* 
raux.  Voy.  Coud  les. 
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CONFIRMATION  des  Evêques  par  le 
Pape.  Voy.  Evêques. 

CONFUCIUS  ou  KUN-FU-ZU.Le  plus  cé- 
libre  Phiiufophe  des  Chinois  , XXXIV. 
303.  336.  Piulicurs,  même  Jéfuites  * 
le  croient  athée,  ib.  308.  J II  a quel- 
ques pentées  raifonnables  fur  la  Mo- 
rale & la  Politique,  XXXIV.  431. 
Culte  qu’on  lui  rend , ib.  305.  327- 

330.  337-  338-  343-  344-  379  -420. 
425.  430.  434.  492.  Ce  culte  eft  une 
idolâtrie,  XXXII.  224-229.  23  3u 
XX  XI II.  247-253.  258.  374-38*. 
XXXIV.  337-  338-  343-  344*  Il  vt. 
voit  p'us  de  trois-cents  ans  avant  Jelus 
Chrid , XXXIV.  447.  473.  474.  501. 
504.  (Voy.  Chine) 

CONGREGATION  Religieufè.  Concours 
des  deux  Puiflanccs  néceJfaire  pour  fon 
établiirement  légitime  & pour  la  fup- 
prclUon,  XXX.  668.  669.  675.  676. 
678.  Caufes  légitimes  de  lüpprellion  , 
ib.  710. 

CONGREGATIONS  Romaines.  Idée  de 
leur  procédé  ordinaire  dans  la  prohi- 
bition  des  Livres,  IL  235.  236.  243. 
313.  314.  441.  577.  619.  XXIV.  563. 
U (âge  que  font  les  Jéfuites  de  leurs 
Décrets,  II.  318-  On  n’ell  pas  oblige 
de  croire  qu’ils  font  tous  jultcs,  IX. 
275  — 284.  Seize  Exemples  de  Décrets 
injuftes,  ib.  284-317*  Idée  des- C011- 
lutteurs  qui  ont  examiné  le  Livre  de 
Janlénius  & les  V Propofitions , XXL 
55.  Motifs  ordinaires  de  ces  Décrets 
contre  de  bons  Livres,  ib.  281-284. 
Leur  autorité  n’elt  point  reconnue  en 
France,  XV7 il.  8*3* 

CONGREGATIONS,  de  Atutiliis.  Voy. 
Auxiliis  & Clément  VIII. 

CONGRUISME , plus  dur  que  le  Thomif- 
me,  XXXI.  134.  135-  Divilion  de  la 
Grâce  félon  les  Congruiftes  , VII.  454. 

CONGRU1STES.  Excufés  de  Sémi-péla- 
gianifmc,  III.  28 1.  De  quelle  maniéré 
ils  expliquent  la  gratuité  de  la  Prcdef. 
tinaeion , VU.  456.  Expofé  de  leur  lÿC- 
tème,  XVIII.  758. 

ÇONRIUS  (Florent)  Archevêque  de 
Thaam  en  Irlande.  AL  Amauld  préûde 


à l’imprcflîon  de  fon  Pereçrinus  EEe~ 
rocovtinus  & le  traduit  en  Iranqois,  I. 
23.  X.  lxxxvii.  T.  XVI.  60.  XXX. 
548.  Idée  de  ce  Prélat  & de  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages,  X.  LXXViil.  De 
celui  qui  a pour  titre:  De  Jicitu  Pur- 
vtilorutn , XXX.  271.  Etudie  S.  Au- 
gultin  durant  feize  ans,  XVI.  263. 
264.  Mort  en  grande  réputation  de  fain- 
teté,  XXIX.  267. 

CONSCIENCE.  Bonheur  d’une  bonne 
confidence,  XXI.  484.  Tout  fouflfrir 
plutôt  que  d’en  trahir  les  lumières, 
XXIV.  471.  XXVI.  165. 

CONSEN  ÉEMEN  T.  Le  confentcmcnt 
unanime  de  l’Eglife  depuis  les  Apôtres 
fur  un  artic’e  de  foi  e(t  un  argument: 
invincible  contre  les  hérétiques,  XII. 
77.  En  quel  cas  le  confentement  tacite 
fuffit  pour  autorifer  un  Concile,  XL 

CONSÉQUENCE.  Comment  on  peut 
fonder  de  julles  reproches  à un  parti 
de  Religion  fur  des  conféquences  qui 
réfultent  des  principes  qu’il  avoue , 
XIII.  63  & fuiv.  Méthode  pernicieufe 
d’attribuer  les  conféquences  défavouées, 
II.  303.  304.  XXV.  214. 

CONSÉQUENTE  (Volonté de  Dieu)  Ce 
que  c’eft , XVIII.  110  & fuiv.  (Voy, 
Volonté.) 

CONSEIL  (Arrêt  du)  qui  fupprime  les 
Mandements  de  MM.  les  Evêques  d’A- 
let , d’Angers , de  Beauvais  & de  Noyon, 
XXII.  595.  Preuves  qu’on  a furprjs  la- 
Religion  du  Roi  pour  obtenir  cet  Ar- 
rêt, ib.  Il  dépouille  les  Evêques  de 
leur  Jurifdi&iou,  <>96.  Autres  abus  & 
vexations  qu’il  entraîne,  597  & fuiv. 
Arrêt  en  faveur  de  M.  l’Eveque  d’Alet, 
XXIV.  277.  Autre  Arrêt  qui  fuppri- 
me  la  Lettre  circulaire  des  quatre  Evê- 
ques aux  autres  Evêques  du  Royaume  , 
ib.  148.  Autre  pour  la  paix  de  Clé- 
ment IX,  ib.  159.  571  & fuiv.  Autre 
pour  le  rétabliffement  des  Chanoines 
de  Beauvais  , ib.  162.  Arrêt  du  camp 
de  Ninove  , 587.  Incompétents  pour 
juger  de  la  doétrine  ou  pour  dépouil- 
ler les  Evêques  de  leur  Jurifdiétion  fpi- 
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rituelle,  XXI.  N.  XXIÎ.  T.  XXII. 
N.  XLIV  &XLIX.  ib.  p.  Q6--543. 
' Conléquences  de  ces  entrepril'es  , ib. 
S37  & fuiv.  <176-606.  XIV.  3Î3--3S8- 
1 XXXVII.  s6f.  <)66.  Ç74.  f 99--603. 
Convoqué  pour  l’examen  de  la  Bulle 
d’innocent  X,  contre  Jànfcnius,  XIX. 
: XIX.  Déboute  les  Doéieurs  de  Sorbon- 
ne de  leur  oppolïtion  à la  Ccnfure  de 
M.  Arnauld,  ib.  XLiii.  Arrêt  qui  or- 
donne l’exécution  des  délibérations  de 
; l’Aflcmblée  de*ï66i,  XXI.  xxxn. 
• Autre  qui  fupprime  le  Mandement  des 
- grands  Vicaires  de  Paris  fur  le  For- 
mulaire, ib.  xlvii.  Autre  qui  ordonne 
la  fignature  du  Formulaire  du  Clergé, 
ib.  l. 

CONSEQUENCES  (quatre  fortes  de) 
Quelles  font  celles  qu’011  peut  reprocher, 

xnr.  63-58.  . 

CONSEQUENCES  pernicieufes  de  la  nou- 
velle héréfie  &c.  Idée  de  cet  Ecrit»  X. 
XL.  xii.  T.  XXI.  LX1-LXIIJ.  Son  Au- 
teur , ib.  M.  Arnauld  en  défipprouve 
la  fécondé  édition , ib.  lxiii. 
CONSIDERATIONS  fur  les  Dimanches 
<Sc  fêtes,  par  M.  de  S,  Cyran,  corri- 
gées, I.  643. 

CONSIDERATIONS  fur  une  Cenfure 
prétendue  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  de  l’an  if6o,  XVII.  N.  I. 
2f--38.  ix-xi, 

CONSIDERATIONS  fur  l’entreprife  du 
Sieur  Cornet  &c.  XIX.  N.  L ib.  1. 
Si  fuiv. 

CONSIDERATIONS  fur  la  Lettre  de  M. 
de  Vabres  &c.  ib.  N.  II.  43-72.  vu, 
& fuiv. 

CONSIDERATIONS  fur  ce  qui  s,eft  parte 
en  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , 
le  4.  Novembre  1655.  ib.  N.  V.  602— 
626.  XLIII. 

CONSIDER  ATIONS  pour  une  ame  abat- 
tue &c.  XXVI.  m. 

CONSIDERATIONS  fur  les  affaires  gé- 
nérales de  l’Eglife  &c.  XXXVII.  N. 
XVIII.  T.  XXXVI.  lxxiv.  & fuiv. 
Railons  de  n’en  point  fufpendre  la  pu- 
blication , N.  S.  aux  Lettr.  24.  2f. 
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CONSPIRATION.  Celle  d’Angleterre 
contre  Charles  II,  par  les  Catholiques, 
e(l  une  fable,  XIV.  373  & fuiv.  XII. 
LXii.  Témoins  produits  dans  cette  ac- 
eufation  indignes  de  toute  créance , 
XIV.  379.  444  & fuiv.  449.  464.  477. 
479.  XII.  lxx.  Auteurs  de  celle  des 
poudres,  XI V.  316.  440.  ffo.  Celui 
qui  fait  une  confpiration  contre  fou 
Prince  eft  obligé  de  la  révéler  fous  peine 
de  trahifon,  XIV.  447. 

CONSPIRATIONS  (les)  £ Angletnire  &c. 
Idée  de  cet  Ecrit,  II.  294  & fuiv. 

CONSTANCE  (Concile  Général  de)  L’au- 
torité de  fes  Décrets  fur  la  fuperiorité 
des  Conciles  au-deffus  du  Pape , défen- 
due contre  les  objections  des  Cardi- 
naux Ttorecrmata , Cajetan  Si  Bellar- 
viitt , XI.  275  - 306.  Contre  celles  de 
Sfeyaett , ib.  336  & fuiv.  387-411, 
Les  Décrets  de  ce  Concile  faits  avec 

‘ une  liberté  & un  examen  particulier  , 
22.  136.  Son  œcuménicité  prouvée  , X, 
720  & fuiv.  Sur-tout  de  fes  premiè- 
res feifions,  170.  216  & fuiv.  Il  y 

• avoit  près  de  mille  Peres , dont  plus 
de  trois-cents  Evêques , XL  277.  Les 
trois  Décrets  de  ce  Concile  défendus 
contre  Scbeljlrute,  ib.  1-98-  Il  repré- 
fentoit  l’Eglife  Univerfelle  lorfqu’il  for- 
ma ces  trois  Décrets,  168  — 190.  Au- 
torité de  ces  Décrets  confirmée  dans  U 
fuite,  190-202.  Ces  Decrets  n’oiit 
pas  lieu  feulement  dans  le  temps  de 
fchifme,  ou  des  Papes  douteux,  44. 
203-211.278.  Martin  V,  Eugene  IV, 
Pte  II,  ont  approuvé  les  Décrets  de  la 
cinquième  felfion,  2f4~ 27f.  Témoi- 
gnage des  Univerfitcs  en  faveur  de  ces 
Décrets,  XI.  40?  & fuiv.  Item  de  l’E- 
glife de  France  dans  tous  les  temps,  6. 
Fidélité  de  la  Collection  de  fes  Dé- 
crets, 12.  24.  Le  Concile  de  Balle  n© 
les  a point  corrompus,  13.  16.  Objet 
des  contellations  furvenucs  dans  ce  Con- 
cile, XXIII.  124.  Il  condamne  le  ré- 
gicide , XIV.  342  : même  pour  cauf© 
d’héréfie,  44^.  Ne  difpenfe  point  d© 
garder  la  fui  aux  hérétiques,  jof. 


CONSTANCE  (Lettre  fur  la)  Traitée  de 
fcditieûfe , XXIV.  i Sf-  470 --  47^. 
Jullifice  , ib.  514.  Sif. 

CONS  TANTINOPLE  (fécond  Concile 
de)  Cinquième  Général.  Examen  de  ce 
qui  s’y  palfe  au  fuj.et  des  trois  Chapi- 
' très-,  X X II  I.  760  & fuiv.  Cet  excm- 
pie  ne  prouve  rien  en  faveur  de  ceux 
qui  penfent  qu’on  clt  obligé  de  fout 
crire  les  faits  décidés  par  l’Eglile  , lors 
même  qu’on  ne  les  croit  pas , 765  & 
fuiv.  . / . j 

CONSTANTINOPLE  (Troifieme  Conci- 
le  de)  Sixième  Général.  Examen  de  ce 
qui  s’y  palfe  au  fujèt  de  Seront , Cy- 
rus  & Houorius , XI.  48  & XXIII. 
778  & fuiv.  Cet  exemple  ne  prouve 
rien  en  faveur  des  parti  fins  du  Formu- 
laire, ib.  Les  Adcs  n’en  ont  point  été 
falHfiés,  XI.  H.  27.  48.  88- 
CONSTITUTIONS  R^guujs.  Raifons 
de  ne  point  les  changer  par  autorité  , 
XXXVII.  656-660. 

CONTARIN  (le  Cardinal)  Prouve  que 
la  Philofophie  ne  pouvoit  pas  guérir  la 
*•  corruption  de  la  nature  humaine,  XV  lit 

; 325. 

CONTENSON,  Dominicain..  Ce  qu’il 
penfe  des  prétendus  Janféniftes,  111. 
383.  Rapporte  le  miracle  de  la  Sainte 
Epine,  en  preuve  de  la  Religion , XXIII. 
•'  VI. 

CONTES  (M.  de)  Grand  Vicaire  de  Pa- 
ris, fous  le  Cardinal  de  Retz,  approu- 
ve en  cette  qualité  la  Traduction  du 
IVlilfel  Romain , IX.  1 1.  Publie  une 
Ordonnance  pour  fe  plaindre  de  la  con- 
damnation de  ccttc  Traduction  par  TAC- 
femblée  du  Clergé , comme  d’une  en- 
treprise, ib.  v.  Signe  une  première 
Ordonnance  pour  la  lignature  (expli- 
quée) du  Formulaire,  XXI.  xlv.  In- 
trigues pour  la  lui  faire  rétrader,  ib. 
& fuiv.  Seconde  Ordonnance  du  31 
Odobrc,  ib.  L.  Il  confcille  aux  Reli- 
gieufes  de  Port  Royal  de  la  ligner,  ib. 
331.  Sa  bonté  pour  ces  Rehgieufes, 
330  & fuiv.  Voy.  Vicaire > Généraux. 
Hodenc. 

CONTI  (le  Prince  de)  Sandiûc  fous  la 


conduitetlcM.  l’Evèque  d!Alet,  II. ‘122. 
Reditue  aux  pauvres  ce  qu’il  leur  avoïc 
fait  perdre  pendant  les  guerres  civiles  , 
XIV.  354.  XXIV.  472.  XXXV.  igo. 
Idée  de  fa  piété,  ib.  772.  778.  Rend 
témoignage  des  fentiments  de  la  France 
fur  l’uiquilripn , IX.  426.  Ses  Lettres 
au  P.  Deftbumps , III.  174.  Scs  Thefcs 
de  Théologie  fous  la  Prélldence  de  ce 
Jéfuitc , XXVI.  Lxxxm.  Le  P.  DeR 
champs  fait  fcmbîauc  d’en  rétrader 

. quelques  proportions  , XVI.  ix.  Ses 
derniers  fentiments.  Sa  mort,  XXX. 

, 613.  Extrait  de  fon  Oraifon  funèbre 
par  M.  de  Choileul,  XXIV.  472. 

CONTI  (la  Princclfe  de)  Sa  vertu  émi- 
mente,  X I V.  778.  XX  X.  61  f.  Avis 
qu’c} le  donne  au  P.  Bourdulotie , VIIL 
482.  C’eft  à fa  priere  que  M.  Voilin 
traduit  le  Milfel  Romain,  IX.  1. 

CONTINENCE.  Sens  du  confeil  que 
S.  Paul  donne  de  fe  marier,  à ceux 
qui  font  trop  foibles  pour  la  garder  , 
VII.  276-283.  Sens  propre  de  ce  mot, 
ib.  207-218.  .... 

CONTRADICTIONS  ordinaires  aux, er- 
rants, XXXI.  235.236. 

CON  TRADIC  I OÏRE  ( Jugement)  En 
quoi  il  con fille , XXX Vil.  589. 

CONTRARIÉTÉS  apparentes  qui  fc  trou- 
vent dans  le  jutte  fur  la  terre , XXVIII. 
167-172. 

CON TREF ACTIONS  de  Livres.  Plain- 
tes mal  fondées  des  Librairès  de  Paris 
à ce  lujet , III.  287. 

CONTRITION.  Idée  de  la  véritable, 
XXVII.  383.  Ades de  contrition  bons, 
mais  infurtilnms,  XXVII.  382  & fuiv. 
385.  Elle  conliltedans  l’amour  de  Dieu 
plus  que  toutes  choies  , XXVI.  N. 
XX  III.  & p.  98.  ico.  224.  237.  Sa 
nécelfité  pour  è:re  jultifié  dans  le  Sa- 
crement de  Pénitence,  (II.  740.  XXV. 
N.  XXIII.  XXVI.  98.  224  & fuiv. 
XXIX.  229  & fuiv.  376.  Certitude 
de  cette  vérité,  XXVI.  98.  99-  121. 
203.  Elle  appartient  à la  foi  , quoique 
ceux  qui  la  contcltem  11e  doivent  point 
être  taxés  d’héréfie , XXVI.  101— 103. 
125. 187.  188.  La  contellation  11e  rend 

pas 
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pas  cette  vérité  incertaine,  XXVI.  99. 
100.  205.  Efficace  de  la  contrition  > 
jultifie-t-elle avant  l’Abfo’ution , II.  662. 

, XXVI.  N.  XXII.  Dilfieultés  fur  ce 
lu  jet , XXVI.  201.  M.  Arnauld  croit 
qu’on  peut  foutenir  les  deux  opinions  , 
ib.  & T.  Il-  5 57-  559-  Décret  d'Ale- 
xandre VII  fur  la  Contrition.  (Voyez 
Attritioii .) 

CONTROVERSISTES.  But  qu’ils  doi- 
vent fie  propoficr,  XIII.  I. 

CONVERSATIONS.  Danger  des  con- 
verfations  inutiles  , XXIII.  190. 

CONVERSION  (Idée  de  la  vraie)  VI. 
664.  Jugement  des  Pcres  de  l’Lglilb 

. fur  les  converfions  a l’article  de  la  mort, 
XIV. 796.  XXVII.  417  & fuiv.  XXVIII. 
3 C6.  Celle  de  peu  de  durée  eltimée 
fau(Te,  XXVII.  497-505-  597*  Rcgles 
pour  connoitre  une  véritable  convcr- 
lion,  ib.  391.  Elle  11e  fie  fiait  pas  d'or- 
dinaire en  peu  de  temps  , XXVI.  151. 
XXVII.  380. 

COOPERER.  Nous  coopérons  avec  Dieu 
dans  ce  qu’il  fait  pour  notre  falut,  Viil. 
344.  XVIL  212-220.  XVU1.  757  & 
fuiv. 

COPHTES.  Leur  erreur,  XII.  308. 

COPERNIC.  Le  premier  de  ces  derniers 
temps  qui  ait  enlcignc  que  le  fioleil  ne 
tournoit  point  autour  de  la  terre,  IV. 
1 1.  Soirfyltème  injuilement  condamné, 
IX.  307. 

CORET  (Jéfiuite)  Soutient  l’infaillibilke 
du  Pape  dans  le  fait  & dans  le  droit , 
avec  l’approbation  du  Nonce,  XXI. 
lvi.  lxix.  XXV.  347. 

CORNEILLE  le  Centenier.  Eloge  de  fa 
foi,  X.  207.  XVIII.  *42. 

CORNELIUS  d lapide  (Jéfuite)  Ruine 
l’infpiration  des  Livres  Saints  , IX.  58- 
60. 

CORNET  (Nicolas)  Syndic  de  la  Fa- 
culté dq  Théologie  de  Paris.  Son  ca- 
inétere,  XIX.  I.  11.  ib.  *13.  Dénonce 
les  V Proportions,  ib.  111.  iv.  Idée 
hiftorique  de  cette  alîairc,  XX1V.2$7 
& fuiv.  Coîifidérations  de  AI.  Arnould 
fur  cette  entreprife,  ib.  iv-vii.  îb.N.  i. 


Accule  fiautfement  M.  Arnauld  d’avoir 
fia! (inc  Cajetan,  XX.  113.  114.  Re- 
connoir  pour  orthodoxe  la  doctrine  de 
Ai.  Arnauld  & fie  déclare  contre  , XIX. 
II.  Se  met  à la  tète  de  fies  ennemis  , 
Xlii.  Avoue  qu’il  n’y  a r en  à redire 
à la  Didertation  quadripartite  Je  M. 
Arnauld,  I.  192.  XIX.  lxx.  Accule 
de  corrompre  les  Concilions  de  la  Fa- 
culté , XIX.  1 1.  & d’autres  faUifications, 
16.  XX.  113.  Favorable  à l’UItramon- 
tanifme , XXL  lxv. 

CORPS.  On  peut  être  alTuré  de  leur  exif- 
tence  autremenr  que  par  la  foi, XXXVII I. 
350  & fuiv.  Peut -011  en  être  a duré' 
par  la  raifion  ? ib.  & *3*  & fiuiv. 

CORRECTION.  Doit  être  accompagnée 
de  la  Pricre,  XI.  *42.  Utile  & d’o- 
bligation, 604.  *06.  64*.  XVIII.  492. 

CORRUPTION.  Elfc  un  mal  , XI.  6»6. 
La  première  corruption  de  Paine  elt 
d'enfreindre  la  Loi  de  Dieu,  ib.  697. 
IX.  341.  342. 

CORT  (le  P.  de)  Oratorien  des  Pays- 
bas.  AI.  Arnauld  lui  écrit  touchant  un 
Réglement  pour  les  pauvres  , I.  160. 
Dirige  Antoinette  Burignon,  19*. 

COSPEAN  (Philippe)  Evêque  d’Aire,  en- 
luire  de  Nantes,  & puis  de  Lifieux , 
eéiebre  Prédicateur  &c.  XXX.  521. 
Fait  l’Apologie  du  Cardinal  de  Berulle, 
ib.  Supprime  le  premier  la  citation  des 
Auteurs  payons  dans  fies  Sermons,  ib. 
O11  le  fiait  alfilier  àl’Alfemblée  de  Bourg- 
fontaine,  XXXV.  141.  142. 

COUDRAYE  (M.  de  la)  M.  Arnauld  lui 
écrit  avec  confiance.  II.  124-127. 

COURCELLES  (Mlle,  de)  Sa  généiofité 
à l’égard  de  M.  Arnauld  , I 1 1.  245, 
251.  2*r.  M.  Arnauld  lui  écrit,  ib. 
Il  la  détourne  de  le  venir  voir  à Bru- 
xelles , 197. 

COURC1ER , Théologal  de  l’Eglife  de 
Paris.  Approuve  la  defienfie  des  nou- 
veaux Chrétiens  & rétracte  Ton  appro- 
bation , XXXli.  cxxxm.  Rend  té- 
moignage à l’Abbé  de  Fcrrier  , III. 
66  o. 

CO  U TAN  CES  (l’Evêque  de)  Interdit 
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pour  avoir  conféré  les  Ordres  à Paris 
fans  'a  permilîîon  du  Cardinal  de  Retz 
en  1655.  XXXVII.  Ç37.  Ruine  le  Sé- 
minaire de  Valogne  & en  interdit  les 
Profcffeurs , XXVI.  347.  342. 

COUTUMES  contraires  à la  Loi,  abufi- 
ves  & Amplement  tolérées,  XXVII. 
lof.  106.  1 30-1 33.  160.  54<î.  XXVIII. 

98.  C’eft  la  vérité  & non  la  coutume 
qui  fait  la  réglé,  144.  On  peut  fans 
témérité  ne  pas  fuivre  une  coutume 
commune , ib.  f 4.6  & fuiv.  Toutes  les 
coutumes  nouvelles  ne  font  pas  des 
abus,  XXVIII.  94.  Utilité  de  la  con- 
noiffance  des  anciennes  coutumes  de 
l’Eglife,  124-127.  131-141.  Coutu- 
mes non  écrites  de  même  autorité  que 
les  écrites,  XXXVII.  447. 

CRAINTE  filiale.  Sa  définition,  XIV. 
218.263.  Marque  de  l’amour  de  Dieu  , 
I.  123.  Crainte  des  Saints  dans  le  Ciel, 
XIII.  654.  Crainte  fervile:  fa  défini- 
tion, XVII.  7ff.  XXIX.  9.  Son  in» 
fuffifance  pour  vivre  chrétiennement , 
TX-  Appendice,  p.  179.  XIV.  716. 
XVII.  358-  Pour  être  juftifié  dans  les 
Sacrements.  (Voy.  Attrition .) 

Crainte  légitime  d’ètre  damné  , dé- 
truite par  les  Calvinilles  , XIII.  644- 
746.  Son  utilité*  XIII.  647  & fuiv.  Ses 

. effets , ib. 

Crainte  de  l’enfer  n’eft  pas  toujours 

furnaturellc , IX.  324.  0 

Crainte  excelfive  ( Avis  fur  la)  I.  96- 

99.  103.  122--124.  167.  168. 

CONSIDERATIONS  pour  une  anse  abat- 
tue par  une  crainte  excejjive , XXVI. 
N.  If.  p.  9- rr. 

ÇRANE.V1BERG.  Le  P.  delà  Fontaine, 
Jéfuite,  caché  fous  ce  nom,  III.  427. 
Ecrit  contre  les  cinq  Articles,  1b.  En- 
gage l’Archevêque  de  Malines , fon  pé- 
nitent , à condamner  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion,  XXVIII.  669. 

ÇRASSET  (Jéfuire)  Son  Libelle  fur  l’in- 
vocation des  Saints,  objc&é  à l’Eglife, 
XII.  521.  Le  plus  chétif  copifle  £5?  le 
plus  outré  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur 
ge  fujet , ib.  532.  M.  Arnauld  en  iol- 


licite  la  condamnation  , II.  349.  V.  I6î. 
N.  S.  aux  Lettres  p.  2J_ 

CRÉATION.  C’elt  la  production  d’une 
fubltancc  , & non  une  modification  , 
XXXVIII.  347.  348. 

CRÉATURES,  lionnes  en  elles-mêmes  8c 
dans  l’ordre  de  l’univers,  XI.  774. 
Elles  doivent  nous  élever  à la  connoif. 
fance  du  Créateur,  ib.  713.  Comment 
on  doit  les  confidérer  pour  cet  effet , 
ib.  739.  Elles  ne  le  peuvent  fans  grâce 
intérieure,  XVill.  332.  631.  On  ne 
doit  en  aimer  aucune  pour  elle-même, 
XVII..  3 if.  Nous  devons  les  aimer 
d’un  amour  d’ufage  , XXXIX.  46.  34f 
fuiv.  Pourquoi  Dieu  s’en  fert,  4 6, 

CRÉDULITÉ , commune  & dangereuf$ 
chez  les  grands,  XVII.  700. 

CREVE-CŒUR  (la  Marquife  de)  Facr’ 
tum  pour  les  Reiigieufes  de  Port  Royal 
contre  cette  Marquife,  XXIII.  xm. 
T.  I.  281.  Elles  lui  rendent  quatre-vingt 
mille  livres,  plutôt  que  de  la  recevoir 
à ProfelTion , ne  la  croyant  pas  appel- 
le, XXL  184. 

CRIMINELS  ( intercclfion  des  Evêques 
.pour  les  ) XXVII.  426. 

CRITIQUE  (Idée générale  de  la)  IX.  I0f„ 
106.  117.  122.  Sa  définition  & fou 
objet,  IX.  lof.  Réglés  de  critique 
fur  le  vrai  feus  du  Texte  facré,  lorf. 
que  le  Grec  diffère  de  la  Vulgate  , VI. 
730  & fuiv.  Réglés  (de  critique)  pour 
dilcerner  les  bonnes  & les  mauvaifes 
TraduCtionsde l’Ecriture,  VIH.  N XII. 
p.  42f-466,  pour  juger  d’un  manuf- 
crit,  IX.  482.  De  la  foi  duc  aux  IliL 
toriens,  XXXV11.  769-773.  Les  cri- 
tiques des  ouvrages  de  Littérature  par- 
font pour  innocentes,  lorfqu’on  11’y  mê- 
lent ni  calomnies,  ni  injures  perfon- 
neilcs,  IV.  21. 

CROCIUS  (Profeffeur  en  Théologie , Caî- 
vinifte)  Explique  en  quel  fens  les  Juf- 
tes  ne  pechent  pas,  félon  les  Calvinif. 
tes  , même  en  commettant  les  plus 
grands  crimes , XIII.  3or. 

CROIX.  Le  titre  de  la  Croix  de  Jefus 
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Chrift  ctoit  écrit  en  lyrinque  (&  non 
en  ancien  hébreu)  en  grec  & en  latin, 
VIII.  104. 

CROIRE.  Ce  que  c’eft  que  croire  en  Dieu, 
Vil.  796.  Voy.  Foi. 

CROMWEL  (M.  Arnauld  & fes  amis 
accules  d’intelligence  avec)  I.  301.  Ré- 
futation de  cette  calomnie,  ib.  Four- 
berie qu’il  emploie  pour  fe  rendre 
maître  du  Roi  Charles  I,  & le  perdre, 
XIV.  370-375.  Sa  vie  fort  belle,  IL 
721. 

CRYSTEIN,  Chancelier  de  Brabant.  Voy. 
Chryjlein. 

CULEMBURG.  Scandales  donnés  par  les 
Jcfuitcs  Millionnaires  de  cette  ville  , 

II.  4^5- 

CUNERUS  , réfute  les  opinions  féditieu- 
fes  de  Buchanan  & des  autres  enne- 
mis de  la  Royauté,  XIV.  314. 

CURCELLÆUS.  N’ofe  exeufer  les  Ca- 
tholiques d’idolâtrie,  XII.  522.  & ex- 
pofe  leur  do&rine  fur  l’invocation  des 
Saints  avec  plus  de  lîncérité  que  les  au- 
tres Proteftants,  523. 

CURÉS  ( les  ) ne  doivent  agir  que  de 
concert  & avec  la  dépendance  des  Evê- 
ques } & c’efl  un  droit  inféparable  du 
caradere  Epifcopal , XXX.  XVI.  Ils 
font  les  Piètres  les  plus  fournis  & les 
plus  relpedueux  pour  la  dignité  Epif 
copale  , ib.  Et  prefque  la  feule  por- 
tion du  Clergé  qui  leur  relie  attachée, 
ib.  xvn.  Conduite  qu’ils  doivent  te- 
nir dans  l'adminidration  de  leurs  pa- 
roilfes,  X X X.  29.  Peuvent  impofer 
des  pénitences  pub  iques,  ib.  55.  Un 
Curé  qui  a réfigné  demeure  Palleur 
jufqu^à  ce  que  Ion  fucceifcur  ait  pris 
polfellion,  XXI.  465.  Les  Curés  de 
Paris  & de  plulieurs  autres  Diocefes 
dénoncent  la  Morale  relâchée , XXX. 
Xiir  Si  fuiv.  Idée  des  dix  Ecrits  des 
Curés  de  Paris  contre  l’Apologie  des 
Cafuillcs,  ib.  xxvm-xu.  Leurs  der- 
niers Ecrits  contre  cette  Apologie,  de- 
meurés fans  réponie,  XXXI  264- 
XXXII.  383.  Leur  Journal  ou  lèptie- 
me  Ecrit,  ib.  382.  Les  Curés  de  Pa- 
lis foutiennent  leurs  droits  contre  les 
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Réguliers  ♦ X.  l X x i.  Dénoncent  la 
Thefe  des  Jcfuitcs  (de  1661.)  fur  l'in- 
faillibilité du  Pape,  XXI.  lxi.  Leur 
Fa&tnn  fur  ce  fujet,  compofé  par  M. 
Arnauld,  N.  XXVIII.  ib.  XLVlir. 
Rendent  témoignage  à l’applaudilfcment 
du  premier  Mandement  des  Grands- 
Vicaires  fur  le  Formulaire,  XXI. 
XLVIII. 

CUYt’ER,  Doyen  de  Malines.  Sa  no- 
mination à ce  Bénéfice  malgré  l’Intcr- 
nonce,  IL  614.  Perfécuté,  ib.  613. 
636.  643.  6 51.  Jullifie  les  fept 

Points,  IX.  316.  Approuve  l’ouvrage 
de  M.  Arnauld,  intitulé:  Lecture  de 
P Ecriture  Sainte  & c.  VIII.  4.  LXXL- 
LXX1V. 

CYNIQUES.  Maxime»  brutales  de  ccttc 
fectc , X.  352. 

CYPRIEN  (S.)  Idée  de  fa  vie,  XII. 
7 & 8-  Sa  modération  fur  la  Péniten- 
ce, XXVI.  136.  Sa  vigueur  pour  l’ob- 
fervationdes  réglés,  VIIÎ.  58r.  XXVIL 
205.  397  & fu>v.  519.  XXVIII.  253 
& fuiv.  Le  Livre  de  la  Cene  du  Sei- 
gneur lui  cil  faulfement  attribué  , XII. 7. 
Ses  fentiments  fur  la  préfence  réelle , 
XII.  8- 

fur  la  necefiité  de  la  foi , X.  5 F. 

fur  l’inamiinbilitc  de  la  Jullice, 

XIV.  153. 

fur  l’Epifccpat , XI.  498. 

fur  l’égalité  de  puilfance  entre 

les  Apôtres,  XXIV.  429. 

fur  les  hbcllatiques  , XXVIII. 

404. 

Son  amour  pour  l’unhc,  XXII.  489. 
Sa  figciTc  & fît  fermeté  dans  fa  d if- 
pute  fur  la  validité  du  Baptême,  XXIIL 
435.  N'a  point  péché,  au  moins  mor- 
tellement, dans  cette  difpute,  XXII. 
480-493.  (Voy.  Baptême.) 

CYRAN  (S.)  Voy.  Fermier  & Barcot. 
CYRILLE  (S.)  Evêque  de  Jerufalem. 
Idée  de  fa  vie&  de  la  doctrine  fur  l’Eu- 
charillie,  XII-  13. 

CYRILLE,  Archevêque  d’Alexandrie.  Sa 
dodrine  fur  l’Euchariflic,  XII.  27.28- 
Ecchiircijfement  fur  le  différent  de  ce  Saint 
& de  Jean  d’Antioche,  XXI.  N.  XIX. 
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r>  8 

& p.  3^0  & fuiv.  Se  juftifie  contre  les 
Neftoricns , XXIX.  487-  Dif'culfiou 
hiftoriquc  de  Ht  conduite  envers  les 
Orientaux  au  fujet  du  Ncftorianifmc  , 
XXIII.  66}  Si  fuiv.  Fauifcs  couféqucn- 
ccs  qu’en  tirent  les  fauteurs  du  Formu- 
laire. Leur  réfutation  , 6%i  & fuiv. 
Comparaifon  de  la  conduite  de  S.  Cy- 


ril'e envers  Jean  d’Antioche  &c.  & celle 
qu’on  tient  avec  les  prétendus  JanfcniL 
tes,  ib.  6 S9  & fuiv’. 

CYRILLE  Lucar.  Cliaifé  plufieurs  fois  de 
foti  Siégé , & étranglé  par  ordre  du 
Grand  Seigneur,  V.  xxi.  Sa  Profef- 
fion  de  foi  fur  l’Euchariftie  condamnée 
par  l’Eglife  Grecque , XII.  xxxix. 


D. 


D AILLÉ  ( Miniftre  Proteftant)  Son 
caractère  ,111.  348-  349-  Le  plus  la- 
vant de  fa  fccle,  XII.  5 3*-  Son  Traité 
Ds  objeclo  Religiofi  cultus , réfuté,  III. 
348  & fuiv.  3^7.  E(t  un  des  plus  mo- 
dérés de  ce  parti,  XIII.  726.  Ênfeignc 
comme  les  autres  , que  chaque  fidele 
doit  croire  de  foi  divine  qu’il  e(t  jufte, 
& qu’il  fera  fauvé , ib.  Extravagances 
qu'il  avance  à ce  fujet  , 72 6 & fuiv. 
XIV.  79Î-  Sa  Réfutation,  729  & fuiv. 
Admet  néanmoins  des  doutes  quelque- 
fois dans  les  jultes  fur  leur  ju(tincaT 
tion,  ib.  813,  & une  certaine  crainte, 
XIV7".  263.  Convient  que  l’Eglife  Ro- 
maine cft  d’accord  avec  les  Cal viniltes 
fur  les  points  fondamentaux , XII.  53  l* 
Qu’il  ne*  faut  pas  attribuer  au  Corps 
les  opinions  des  • particuliers  , XIV. 

. 801.  Ecrit  fort  bien  fur  ic  pouvoir  phy- 
fiquï,  X.  527.  î2g. 

DAMASCENE.  (Voy.  Juin  de  Damas.) 

D A N D A U R E,  illégitimement  nommé 
grand  Vicaire  de  Pamiers , XXXVII. 
6i<î. 

DANIEL  (le  P.)  Jéfuite,  reproche  à M. 
Arnauld  dans  fon  Voyage  du  monde  de 
Dsjcartcsy  de  n’avoir  point  répondu  à 
divers  Ecrits , & d’avoir  écrit  contre 
le  P.  Mallcbranche  pour  faire  diver- 
fion.  Injuftice  & mal-adreife  de  ce  re- 
proche , IX.  2^-27.  Il  entreprend  de 
prouver  qu’il  y* a des  impoftures  dans 
les  Provinciales}  réfuté  par  D.  Petit 
Didier,  XXXV.  183- 

DANSES,  défendues  tout  le  jour  aux  Fê- 


tes annuelles  & folemnclles  parles  Or- 
donnances Synodales  de  Narbonne  (<$c 
d’Alct)  autorifées  par  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Touloufe , XXXVI.  397. 
412.  420-424.  Invention  diabolique, 
ib.  409.  Proftitution  publique  de  la  pu- 
dicité de  la  jeuneife,  ib.  412.  Danfes 
fcandaleufes  du  Diocefe  d’Alet  abolies, 
ib.  474-478.  490.  Dangers  des  dan- 
fes , II.  260.  274.  Innocent  XI  les  fait 
défendre  à Rome  pendant  le  Jubilé  , 
507.' 

DANTE  (Poète  Italien)  forme  la  langue 
italienne  avec  deux  de  fes  amis  , VIII. 

DAVIA,  Internonce  à Bruxelles,  montre 
de  bonnes  difpofitions , IL  781.  S’op- 
pofe  à M.  Huygcns,  III.  3.  Idée  de 
fa  conduite,  ib.  f.  Veut  réparer  fes 
fautes  & fe  brouille  avec  l’Archevêque 
de  Malines  , III.  493.  Son  auditeur  Pi- 
gliardi  le  féduit,  ib.  66 Ç. 

DAVID  (le  Sieur)  Le  Clergé  de  France 
l’oblige  de  reconnoitre  que  le  Pape  ni 
les  Conciles  ne  font  pas  infaillibles  dans 
les  faits,  XXI.  LXIX. 

DAUVET  (Jean)  Procureur  Général  du 
Parlement  de  Paris.  Appelle  au  futur 
Concile  d’une  Bulle  de  Pie  II , XI.  273. 
298- 

DEBONNAIRE.  Donue  une  nouvelle  édi- 
tion des  Remarques  de  M.  Arnauld  con- 
tre un  Livre  du  Vifionnaire  Cbarpy  de 
Sainte  Croix , V.  v.  Idée  de  fes  ou- 
vrages. Sa  mort,  ib.  vi. 

DECISIONS  fur  l’intention  du  Miniftre 
des  Sacrements , X.  N.  XX  & XXI, 


DES  MA 

DECLARATION  de  M.  Arnauld  touchant 
le  Livre  de  la  Fréquente  Communion, 
XXVIII.  N.  IX. 

DECLARATION  du  Roi  de  France  pour 
l’acceptation  de  la  Bulle  d'innocent  X 
contre  les  V Proposions , XIX.  xix. 
Projet  de  déclaration  pour  faire  ligner 
le  Formulaire  , XXI.  xv.  Dangers  de 
cette  déclaration  fi  elle  avoit  lieu  , 
C~i  & fuiv.  XXII.  516  & fuiv.  Mé- 
moires de  M.  Arnauld  fur  diverfes  Dé- 
clarations du  Roi  touchartt  l’affaire  du 
Janfénifme,  XXI.  N.  IV--VI.  IX.  X. 
T.  XXII.  N.  XLII-XLIV.  XL VI. 
XLVII.  T.  XXII.  T.  XXV. 

345-353.  T.  XXI.  x 1 v -x  vii.  xxi. 
xxii.  l x x x v 1 1 1 - x c.  T.  XXIV. 
589- 

DECRETS  de  Rome.  Ni  acceptés  ni  pu- 
bliés n’ont  aucune  autorité , XXXVII. 
8-  U ne  fuffit  pas  qu’ils  aient  été  pu- 
bliés à Rome,  9 & luiv. 
DECRETALES.  Toutes  faulTcs  depuis  S. 
Clément  jufqu’à  Sirice,  XI.  28.  Sont 
la  fource  des  prétentions  exorbitantes 
de  la  Cour  de  Rome,  ib.  29.  Ricul- 
phe  Evêque  de  Mayence,  en  répand 
une  collection  dans  toute  l’Eglife,  IX. 
44f.  Introduifent  un  droit  nouveau  fur 
le  Jugement  des  Evêques,  XXIV.  552. 
Premières  Collections  de  Canons  où 
elles  font  inférées  , ib.  ffi.  Reçues 
d’abord  fans  réclamation,  I.  714.  IX. 
44f.  Hincmars’en  défie,  IX.  44?.  Apo- 
cryphes quoiqu’autorifées  par  plufieurs 
Papes,  XXIII.  483-  On  ne  peut  en 
foutenir  la  vérité  fans  fe  déshonorer , 
III.  655. 

(i Ouvrages  de  M.  Arnauld  fous  les  titres 
fuiv  an  t s') 

DÉFENSE  de  la  Traduction  du  Nouveau 
Teftament , imprimé  à Mons  , V I. 
N.  V. 

(nouvelle)  contre  Mallet,  VII. 

N.  IX.  Généralement  eftimée, XXX  VIII. 
374* 

.......  des  Verjîons,  VIII.  N.  XI, 


T I E R E S.  ^ 69 

DÉFENSE  abrégée  de  l’Ecrit  Géométri- 
que &c.  X.  N.  XIII. 

du  Jugement  équitable , Sec.  XI. 

N.  XXVIII. 

de  h Proportion  (de  droit)  de 

M.  Arnauld,  XX.  Appendice  p.  5 c 2- 

540.  . • 

de  la  (première)  Ordonnance 

des  Grands  Vicaires  de  Paris  Sec.  XXL 

N.  XX. 

(première  & féconde)  des  Pro- 

fefleurs  de  Bourdeaux  &c.  ib.  N.  XI. 

de  la  Bulle  d’Alexandre  VII.  $cc. 

XXII.  N.  V.  727  & fuiv. 

de  la  Lettre  circulaire  des  quatre 

Evêques  , XXIV.  357-455. 

delà  Vérité  Catholique &C.XXVIII. 

N.  XIV., 

de  la  Cenfure  contre  Brif acier  &c. 

XXIX.  N.  VII.  , 

de  M.  Arnauld  de  fon  Livre 

' des  vraies  & faujfes  idées , XXXV1I1. 
N.  VI. 

' t f ' 

( Ouvrages  fous  le  titre  de  Dc.fcnfe  , qui 
ne  font  pas  de  M.  Arnauld  ) 

DÉFENSE  de  la  Perpétuité  de  la  Foi , par 
M.  l’Abbé  Renaudot,  XII.  xxxiv. 

de  la  foi  des  Religieufes  de  Port 

Royal.  &c.  XXIII.  xxi. 

des  Religieufes  de  Port  Royal  & 

de  leurs  Directeurs , ib.  & XXXV.  97. 
98-  Demeurée  fans  réponfé  , ib. 

des  nouveaux  Chrétiens  &c.  Va- 
riations dans  les  diverfes  éditions , IIL 
32.  35.  710.  715.  XXXIII.  155.  157. 

J 59-1 73.  Remarques  générales  (d’un 
Romain)  fur  ce  Livre,  III.  53f.  Son 
Analyfe,  14$.  144.  L’Auteur  convaincu 
d’avoir  fabriqué  & produit  trois  fauf- 
fes  pièces,  XXX.  f 19.  XXXIII.  232- 
235.  238  & fuiv.  XXXIV.  317.  Ré- 
ponfe  à la  fécondé  Partie  de  la  Défenfe 
&c.  XXXIII.  357- 395.  543 -55f. 
Quatre  faulTcs  Lettres  produites  dans 
cette  Défenfe  , XXXIV.  459.470.  Le 
P.  Tcllier  fe  fait  connoître  pour  Au- 
teur de  cet  ouvrage , ib.  474.  Pourquoi 
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il  avoit  d’abord  paru  fans  nom  d’Au- 
teur,  XXXV.  6.  Condamnation  de 
c(et  ouvrage,  III.  499.  471.  47 6.  711. 
XXXII.  xvi.  xvii.  Artifices  & cor- 
reélions  pour  l’empèchcr,  ib.  xxvi.  & 
T. -III.  546.  642.  Avis  contradictoires 
des  Examinateurs,  III.  623.627.  711. 
M.  de  Lionne  Evêque  de  Rofalie  le 
trouve  rempli  de  fautes,  XXXII. 
cxxxi.  CXXX1I.  Prétendue  troifieme 
édition  de  cet  ouvrage,  III.  71  9.  MM. 
Brifacier  & Courcier  révoquent  leur 
Approbation , XXXII.  cxxxm  & fuiv. 
Ce  qui  dans  la  (econde  Partie  méritoit 
le  plus  d’être  dénoncé,  III.  518-  91 9 • 
Voy.  Te  Hier. 

DÉFENSE  des  Propnfitions  de  la  fécondé 
Colonne  &c.  Cet  Ecrit,  compofé  de  con- 
cert avec  M.  Arnauld,'  contient  un  Mé- 
moire de  lui,  XXI.  c-ciï. 

L‘.. de  la  Foi  de  PEglil's  touchant  l’Eu- 

chariltie,  citée  avec  éloge  par  M.  Ar- 
nauld, VII.  419.  XII.  xxix. 

de  la  Conftitution  d’innocent  X. 

Analyfe  abrégée  de  cet  ouvrage  , XIX. 
xxxi.  Son  Auteur,  ib. 

DEFINITIONS  arbitraires  des  chofes. 
Danger  de  les  prendre  pour  principe 
dans  des  Ecrits  Polémiques,  X.  482— 
484* 

DEFINITION  des  noms.  Leur  nécefiité 
& lbiir  utilité X'LI.  170--177.  Diver- 
fçs  fortes  de  définitions  des  noms , ib. 
378-183.  Différences  entre  les  défini- 
tions des  mots,  8c  les  définitions  des 
chofcs,  ib.  374-376. 

DELBECQUE,  Dominicain,  Théologien 
de  la  Minerve.  Son  Eoic  contre  le  pé- 
ché philofophique , XXXI.  xix.  Per- 
fécuré  par  ion  Confrère  le  P.  Hamey , 

111.  349. 

D’ELBE  NE.  (Voy.  E'bene.) 

DELECTATION  <Ta  ) ou  le  plaifir  vic- 
torieux , détermine  efficacement  la  vo- 
lonté, félon  les  DifcipKs  de  S.  Auguf- 
tin , XVIII. 760.  Difficulté  contre  ceux 
qui  la  font  conliffer  dans  un  mouvement 
indélibéré , X.  620.  Janfénius  s’elfc 
trompé  fur  ce  point,  III.  636.  Ma- 
nière erronée  d’expliquer  la  délectation 


viétorieufe  , employée  par  le  F.  Malle*- 
branche,  XXXIX.  109-113. 116.  Voy. 
Grace  efficace. 

DEMENCE  , & autres  infirmités  de  corps 
ou  d’efprit,  ne  font  point  perdre  la  p)-o~ 
priété  des  fouverainetés  ou  autres  biens  r 
XXXVII.  194.  199.  347-  371,  & en 
particulier  p.  3^9.  367.499.  462.  464. 

DEMETRIADE  (Lettre  à)  Son  Auteur,. 
XVIII.  46  & fuiv. 

DEMETRIADE  (Ste.)  S.  Jérôme  lui  donne- 
des  avis  fifr  les  Origéniltes , XIX.  369. 

DÉMOCRA  TIE.  Sa  définition,  XXXVII. 
737-  738. 

DEMONS.  Ne  font  pas  mauvais  de  leur 
nature,  XI.  687.  Caufe  de  leur  chiite  y 
ib.  Pouvoir  qu’ils  ont  fur  les  infidè- 
les, & pour  tenter  les  fideles,  XXXVIII. 
703.  Sur  les  Chrétiens  vicieux,  XI. 
732.  Dieu  met  les  bornes  qu’il  lui 
plaît  à leur  pouvoir,  XXXVIII.  703. 
Différentes  maniérés  dont  ils  nous  ten- 
tent, ib.  XXVII.  318.  XXVIII.  244. 
Servent  à la  beauté  générale  de  l’uni- 
Vers,  XI.  732.  N’ont  pas  connu  que 
Jcfus  Chrift  fut  le  Melfie  avant  fa  mort, 
VIII.  83-  Leurs  peines  feront  aug- 
mentées au  jour  du  Jugement,  VII- 
758- 

DEMONSTRATION.  Réglés  des  démonf- 
trations,  XLI.  369.  Leur  explication  r 
384  & fuiv. 

DENETZ,  Evêque  d’Orléans,  approuve 
le  Livre  de  la  Fréquente  Communion  y 
XXVI.  197.  Ecrit  une  lettre  en  fa  fa- 
veur, XXVIII.  633. 

DENIS  r Aréopagite  (S.)  Faux  ouvrages- 
cités  fous  fon  nom,  X.  197.  XXVTI 
& XXVIII.  pajjhn.  La  plupart  des  fa- 
vants  recou noiffent  que  les  œuvres  qui 
lui  font  attribuées  ne  font  que  du  qua- 
trième ou  du  cinquième  lieele,  XII.  498. 
XXXI.  433.  Do&rine  des  ouvrages 
qui  lui  font  attribués , fur  le  falut 
des  Payens,  X.  197-206.  Sur  les  difl 
pofitions  pour  bien  communier,  XXVII. 
N.  III . paffim.  & fpécialement  p.  971. 
T.  XX VIII.  227-230.  Pour  affifter  à 
la  Meffe , XXVTI.  194.  97 r. 

DENIS  (SJ  Archevêque  d’Alexandrie. 


DES  MATIERES. 
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Idée  de  fa  vie,  XII.  8-  89-  Etablit  la 
Foi  de  l’Eglifc  fur  la  vertu  de  la  fainte 
Communion , ib.  Jullifié  des  fauffes 
imputations  d’erreur  fur  la  Trinité  , 
XIX.  314.  XXIX.  177.  Condamne  Sa- 
bellius,  XXII.  472. 

DENIS  le  Chartreux.  Attelle  que  félon 
toutes  les  Univerfités,  le  Pape  eft  au- 
deirous  du  Concile  Général,  XI.  409. 
Son  fentiment  fur  cette  matière-,  410. 
Idée  de  fes  Commentaires  fur  S.  Paul, 
XVTIII.  ^33-  Sa  doétrine  fur  la  Pré- 
deftination  & la  Grâce,  ib.  Enfeigne 
que  l’Eglife  n’eft  pas  infaillible  dans  les 
faits  non  révélés , XXV.  66.  Défend 
la  Théologie  myftique  de  Rusbrock  con- 
tre la  Critique  de  Gerfon  , XXIX.  Ç77. 
Ecrit  contre  l’ufage  de  recevoir  de  l’ar- 
gent  pour  la  réception  des  Novices  dans 
les  Mtmalteres,  XXXVII.  89- 

PENIS  Raymond.  Son  Livre  intitulé  : 
Eclaircijfement  du  fait  & du  feus  de 
Janfétiius , jugé  invincible,  XXII.  28 

• Son  Réfutateur  ne  peut  y trouver  au- 
cune erreur,  XXI.  ^07.  Il  a pour  Au- 
teur Claude  Girard , XXI.  XIX.  XX. 
Idée  de  cet  Ecrit,  ib.  xxxiv. 

DENONCIATIONS  (cinq)  du  péché  phi- 
lofophique , XXXI.  N.  XIV. 

pEPUTATION  des  Difciples  de  S.  Au- 
guftin  à Rome  fous  Innocent  X,  pour 
lui  demander  de  ne  point  condamner 
les  V Propofitions  fans  diftinguer  le 
fens  bon  & mauvais  dont  elles  étoient 
fufccptibles  , II.  229.  XIX.  XII  & fuiv. 
XXX.  20  & fuiv.  Divers  Ecrits  pré- 
parés pour  être  préfentés  au  Pape,  XIX. 
•xv.  Difficultés  qu’ils  éprouvent  à Ro- 
me pour  avoir  audience  du  Pape,  & 
ne  peuvent  obtenir  qu’on  les  entende 
contradictoirement  avec  les  Députés 
des  Moliniftcs,  XIX.  xii.  Préparent 
cinq  Ecrits  différents  pour  fe  défen- 
dre , au  cas  qu’on  veuille  leur  permet- 
tre de  difputer  contre  les  Députés , ib. 
xv.  Le  troifieme  de  ces  Ecrits  com- 
pofé  par  M.  Arnauld,  T.  XIX.  xiv— 
XIX.  ib.  N.  IV.  p.  77-145.  Ils  de- 
mandent une  conférence  que  les  au- 
tres tâchent  d’éviter,  ib,  7f.  Ils  ob- 


tiennent feulement  une  audience  pu- 
blique en  Pabfence  de  leurs  adverfài- 
res , 7 6.  Ce  qu’ils  y expofent,  ib. 

DESCARTES,  baux  portrait  de  ce  Phi- 
lofophe,  XXXV.  13  r.  Son  vrai  por- 
trait, XXXVIII.  137.  Son  éloge,  IX. 
307.  Hiftoire  abrégée  de  fes  ouvrages, 
principalement  de  lès  Réponfcs  aux  Ob- 
jections de  M.  Arnauld,  XXXVIII.  11 
& fuiv.  Objections  de  ce  Docteur , avec 
les  Réponfes , ib.  N.  1 1 & 1 1 I.  Eft 
vengé  contre  une  accufation  de  AI.  Tho- 
mas, ib.  xii  1.  Son  fyftème  fur  PeR 
fence  de  la  matière  n’eft  point  contraire 
au  mydere  de  l’Euchariltie , 1 1.  24?. 
XXXVIII.  107  & fuiv.  Ni  à l’état  des 
corps  glorieux,  124  & fuiv.  Combien 
il  a été  utile  à l’Eglife  contre  l’irréli- 
gion, III.  39Î--398-  4 06.  ÏÏ7--Ç90. 
IX.  3OÎ-307.  XXXVIII.  136  & fuiv.1 
150.  Prouve  la  fpirrtualité  & l’immor- 
talité de  l’ame,  612  & fuiv.  Son  fyG 
tème  fur  le  mouvement  de  la  terre  au- 
tour du  foleil  n’eft  point  contraire  à 
l’Ecriture  Sainte  , III.  557.  Sa  doctrine 
fur  l’union  de  l’ame  avec  le  corps  , 
XXXVIII.  140  & fuiv.  Mauvais  Théo- 
logien , I.  671.  Sa  foumillion  à la  foi, 
XXXVIII.  90  & fuiv.  Contribue  à la 
converfion  de  la  Reine  de  Sucde,  91. 
Ses  ouvrages  mis  à V Index,  ib.  xir. 
ïnjuftice  & danger  de  cette  cenfure , 
III.  397.  Ne  croit  pas  qu’une  idée , 
pour  être  claire,  doive  renfermer  tou- 
tes les  propriétés  de  fon  objct,XXXVlII. 
305.  Oppofé  à Mallebranche  fur  la  na- 
ture des  idées , 386»  Sa  Philofophie 
vengée  des  mauvaifes  imputations  de 
M.  le  Moine,  90  & fuiv.  Sentiment 
de  M.  Arnauld  fur  le  Cartclîanifme , 
ib.  x - X x v I I.  Ecrit  de  ce  DoCleur 
pour  la  défenfe  de  Defcartcs,  ib.  N.  IV. 

DESCHAMPS,  Jéfuite.  Voy.  Coati. 

DESCHAMPS,  Gentilhomme  de  Nor- 
mandie, élevé  à Port  Royal.  Sa  ijiort, 
II.  îf4- 

DES  ESSARTS  (Prêtre  Normand)  Eta- 
blit la  régularité  dans  le  Monaftere  de 
Juvigny , 1 1 1.  727.  IV.  Ï4.  Vient  de- 
meure!; avec  M.  Arnauld.  Ses  bonne* 
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qualités,  IV.  3.  28.  4r.  52.  H-  ÏS- 

DES  GABETS  (Bénédidin)  Son  fyltème 
fur  l’EucharilHe , I.  670-672.  Im- 
prouvé  par  M.  .Arnauld,  XII.  XLI. 
T.  XXXVIII.  XXI— XX III. 

DESIR  (péchés  de)  XX  VI.  25  & fuiv. 
XXVIII  23Î. 

DESHONNETE.  Idée  d’une  expreflïon 
deshonnête,  IV.  8-  9-  12.  13. 

DESIRANT  (le  P.)  Augultin.  Ses  em- 
portements contre  M.  Van  Efpen  au 
fujet  du  Pécule,  II.  64>.  Ses  excelîi- 
ves  opinions  fur  le  Pape , ib.  64^.  X. 
717.  XI.  s 19.  Ufurpe  la  Chaire  d’Hif- 
toire,  III.  278.  Scs  intrigues  à Lou- 
vain pour  faire  ccnfurcr  la  Verfion  de 
Mons,  VII.  xxxi.  Sa  Députation  à 
Rome  par  M.  Steyacrt  fous  Innocent 
XII,  T.  III.  613.  XXIV.  608.  Ecrit 
contre  les  cinq  Articles,  ib.  & p.  614. 
616.  617.  619k  637.  647.  DrdTe  le 
projet  d’une  Bulle  horrible  fur  le  For- 
mulaire, ib.  621.  Sa  mauvaife  foi, 
633.  634.  Sa  mauvaife  conduite  à Ro- 
me , ib.  642.  Son  impudence  , 654. 
6^6.  ib.  Défavoue  quelques  libelles  , 
XXIV.  613.  XXV.  272.  Réduit  au  fi- 
lence  par  les  Dtlciples  de  S.  Augultin, 
ib.  270. 

DESLIÔNS  » Doyen  de  Servlis,  travaille 
à rétablir  en  Sorbonne  M.  Arnauld  & 
les  autres  Dodctirs  exclus  à fon  occa- 
fion,  I:  22^.  383-  388-  Négociations 
à ce  fujet,  XIX.  lxxii.  LXXiu.  Ecrit 
de  Al.  Arnauld  fur  un  Mémoire  de  M. 
Deslions,  XX.  N.  XX.  Lettres  de  M. 
Arnauld  au  même,  au  fujet  de  fa  Niece 
(Mlle.  Deslions)  XXXVII.  N.  XVI. 
T.  XXXVI.  xxx vi  11— lu.  T.  XXXV. 
I24.  I2f. 

DES  Al  ARES  (le  P.)  de  l’Oratoire,-  cé- 
lébré par  fes  Prédications,  1. 41.  XXXV. 
16.  Aimé  du  Cardinal  de  licruile  pour 
fes  talents  & la  piété , ib.  Conféren- 
ces avec  le  P.  de  S.  Jofeph  Feuillant , 
XVI.  xxx-xxxvi.  Elt  député  à Ro- 
me pour  l’afiàirc  des  V Propofitiotis ,- 
XIX.  x I.  Ecrit  en  faveur  de  M.  Ar- 
nauld contre  le  Profelîêur  Chamillard, 
ib.  lxxv.  Sa  lettre  aux  Docteurs  de 


la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  con- 
tre la  privation  des  droits  durant  leur 
vie,  & d';s  prières  d’ulage  après  leur 
mort,  aux  oppofants  à la  Cenfure  con- 
tre Al.  Arnauld,  XX.  741-7^6.  Il  y 
releve  les  fauifetés  & les  nullités  de 
cette  Cenfure,  743  & fuiv.  Le  Duc 
de  Liancourt  le  prend  chez  lui , XIX. 
xxxvii.  Les  Jéf’iites  le  ca'omi'.ient 
honceufemcnt , XXX.  92.  93.  XXXV. 
16.  17. 

DESMARETS  (Jean)  de  S.  Sorlin.  Sa 
Réponfe  à l’Apologie  des  Religieufes  de 
Porc  Royal  réfutée  dans  les  l’ijioini  ai- 
res , IL  220.  XXIII.  xvuj.  Son  por- 
trait par  lui-même,  XXXI.  336.  337. 
Calomnie  les  Religieules  de  Port  Royal,. 
XXXV.  17. 

DESMARETS  (Samuel)  MiniRre  & Pro- 
felfeur  à Groningue , y fait  imprimer 
le  Catcchilme  fur  la  Grâce  avec  un* 
Préface  calonmieufe,  XVLxxiv.  XXX. 
ix  & x. 

DESORDRES.  On  peut  s’élever  contre 
les  délordres  publics  des  Supérieurs 
fans  manquer  au  refped  qu’on  leur 
doit,  XXII.  419.  420. 

DESORDRES  commis  aux  Pays-bas  dans 
Padminillration  du  Sacrement  de  Péni- 
tence 7 III.  473.  On  peut  reprocher  à 
quelqu’un  de  grands  délordres  par  cha- 
rité, XXXIII.  9f. 

DESPENCE  (Claude)  Ancien  Dodeur  de 
Paris , une  des  plus  grandes  lumières 
de  ion  fiecle , recommandable  par  fa 
dodrine  & par  fa  nailfance.  Son  ref- 
ped pour  S.  Augultin,  XIX.  41.  Exa- 
minateurs nommés  pour  le  cenfurer  , 
614.  6if. 

DESPLANTES  (Bernardin)  Soutient  une 
thcle  fur  les  principes  des  Ultramon- 
tains, XXL  lx vi.  Il  lui  cil  défendu 
par  Arrêt  du  Parlement  de  prendre  au- 
cun degré  pendant  cette  licence , ib. 

DEb  PORTES.  Correction  d'un  de  lès 
Sonnets.  Son  autorité  elt  grande,  1. 159. 

DES  PR  EAUX.  Voy.  Boileau, 

DESSEINS  (les)  des  Je,  ni: es  repréfentés  à 
PAjfeinblée  du  2 Octobre  1663,  XX IL 
N.  XXXVUi. 


DESTOUCHES 


DES  MATIERES. 
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DESTOUCHES  0e  Chevalier)  Bon  mot 
de  Louis  XIV,  au  fujet  de  Paumône 
qu’il  avoit  faite  à M.  l’Evêque  de  Ra- 
miers, IL  188-  Il  obtient  la  per milEoa 
de  refter  à S.  Cyran , ib.  339. 

D’ESTRÉES.  Voy.  Ejirées . 

DESTROPES  , chargé  des  affaires  de 
Nordftrand  , reconnu  pour  un  trom- 
peur & un  efcroc,  III.  448.  570.  On 
en  avoit  d’abord  conçu  des  idées  plu» 
favorables,  IV.  172. 

DEVOTION.  Dévotions  populaires  con- 
damnées par  tes  plus  grands  hommes? 
de  l’Eglife,  XIV..  689.  Différence  de 
la  vraie  dévotion:  (Pavée  la  &uffe,XXVIL 
588  & fuiv,  La  fouffe  compatible  avec 
la  fréquentation  des  Sacrements , ib-, 
594  & fuiv.  6ôr  & fuiv.  Dévotion  né- 
cefiàire  pour  communier  avec  fruit, 
ib.  550-55$.  588  & feiv.  Les  fou- 
tes d’un  dévo6  donnent  occafîon  de  dé» 
crier  tous  les  autres,  XXIX.  404. 

DEYDIER  (Provicaire  Apoftolique  dt» 
Tunquin)  Ses  démêlés  avec  les  Jéfur- 
tes , XXXIL  lxix  & fuiv.  T.  XXXIII. 
288  & fuiv. 

DIACRES.  Ne  font  point  Miniftre9  or- 
dinaires du  Baptême,  XXIX.  82,'  ni 
de  la  diftrrbution  du  corps  de  Jefu9 
Chrift,  83.  En  font  Minières  extraor- 
dinaires, XIV.  229. 

DIALECTIQUE.  Réglés  de  la  bonne  Dia- 
lectique, XLII.  ç 18—  5B7- 

DIAS  (le  P.)  Cordelier.  Son  portrait.  Ca- 

- lomniateur  de  mauvaife  foi,  III.  616. 
Dénonce  un  recueil  de  proportions  ma- 
lignement extraites  de  plusieurs  bons 
livres,  fous  ce  titre  : Tropofitiot.es  per 
Eelgatm  dijfeviinctt <«.  Idée  de  ce  Recueil , 
III.  450.  6OÇ.  626.  663. 

DIDYME,  prend  plufieurs  erreurs  d’Q. 
rigene  pour  des  vérités  catholiques , 
XXIII.  64.7.  Interprète  fes  erreurs  fur 
la  Trinité  d’une  maniéré  catholique,  ib. 

DIEU.  Démonftrfttion  de  fon  exiC* 
tence  la  plus  belle  & la  plus  folide  , 
XXXVIII.  590;  Comment  on  peut 
dire  qu’il  eft  par  foi  - n.ème  polnive- 
ment  & comme  par  une  caulé  , fl. 
Eft  la  kurce  de  tout  être , XXXlX. 


203.  X L.  226.  II  rffy  a point  de  dé- 
faut dans  fes  Ouvrages , XXXIX.  205. 
Son  deffein  dans  la  création  de  l’Uni- 
vers , XXXIX.  43a  Soit  idée  innée 
en  l’homme , XXXVIII.  387.  X L I. 
129  & fuiv.  Ceux  qui  n’ont  jamais  en- 
tendu parler  de  lui  ne  le  connoiffent 
pas  comme  vérité  & comme  juftice  * 
XL.  238  & fuiv.  fdée  des  Philolc^hes 
Payens  fur  fa  nature  , X X X L 109. 
XXXVIIL  598-  Les  quinze  feizicmes 
des  Payens  n’avotent  aucun  moyen  de 
le  eonnoitre,  XXXI.  107— lit.  Dieu 
ne  fe  fait  eonnoitre  ordinairement  aux 
hommes  que  par  des  moyens  humains. 
Raifons  de  cette  conduite,  I2f—  12$. 
La  connoiffanee  naturelle  de  Dieu  ne 
fuffit  pas  pour  le  folut,  X.  293.  Ce 
qu’on  entend  par  les  idées  qu’on  ad- 
met en  lui,  XXXVm.  243  & fuiv. 
Idée  de  fon  immenfité,  XL  740.  XIL 
540.  XXXIX.  148-153.  Comment  les 
créatures  font  en  lui,  XXXVIII.  2ff. 
Fauffe  idée  des  Manichéens  fur  Pim- 
menfîté  de  Dieu,  f4f.  Incompréhen- 
fibilité  de  fes  jugements  , XI.  616. 
XIX.  5:72.  XXXIX.  212.  489.  Sa  li- 
berté, VIL  704.  XXXIX.  248-257. 
Sa  conduite  dans  la  création  & le  gou- 
vernement du  monde,  ib.  4$.  193.  214- 
247.  257-294.  Son  immutabilité  , XI. 
$81.  696 , Sa  puiffance,  XXXVIII.  87. 
I14.  Sa  beauté  fouveraine  , ib.  130  & 
fuiv.  Sa  bonté,  XIV.  212.  Eft  la  pre- 
mière vérité , X L.  122.  La  lumière 
univerfelle  des  efprits , XI.  717.737. 
On  ne  doit  craindre  que  lui,  XXXIX. 
350.  Dieu  eft  le  fouveram  bien  de 
l’homme,  ib.  37a  Fauffe  idée  de  fa 
providence,  félonie  P.  Mallebranche, 
ib.  3»r.  Idée  de  fa  providence,  félon 
la  raifon  & la  révélation , ib.  279  -303. 
Dans  les  chofes  naturelles  & relatives 
à la  Religion,  314.  Dans  les  miracles 
de  l’ancienne  Loi,  XXXVIII.  N.  VII. 
XXXIX.  I-iîT.  2 6 44.  & xxxiii  & 
fuiv,  La  providence  de  Dieu  s’étend 
à toutes  chofes,  XI.  828-  XIL  447. 
451.  XVI IL  204.  XXXlX.  197-203. 
397.  406  & fuiv.  Réponses  aux  ob- 
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jcdions,  XXXIX.  406.  Difficulté  d’ac- 
cordcr  la  Providence  avec  la  liberté  , 
ib.  303.  314.  Ce  qui  eft  ou  n’eft  pas 
renfermé  dans  l’idce  de  l’Etre  parfait, 
ib.  237.  425.  428-  447-451.  Dieu  ai- 
me néccflàircment  ceux  qui  l’aiment, 

I.  97.  Sa  fin  dans  fes  actions  ad  extra  , 
XXXIX.  428-440.  Il  e(l  la  fin  de 
toutes  les  vertus , XL.  147.  Doit  être 
notre  fin  derniere , XXXIX.  394. 
Source  des  murmures  des  hommes  con- 
tre Dieu,  XLI.  21 1.  Comment  on  doit 
fe  mettre  & (e  maintenir  en  la  préfence 
de  Dieu , XXVI.  22.  (Voy.  Prédejlina- 
tion , Salut , Science , Volonté.) 

DIEUX.  Les  Dénions  Dieux  de*  Gen- 
tils, X.  331.  C’eft  en  vain  qu’on  veut 
exeufer  leur  culte,  332.  339.  Ce  que 
c’eft  que  les  Divinités  des  Payens,  335. 
L’ame  du  monde  eft  le  Dieu  de  quel- 
ques Philofophes,  ib. 

DIFFAMATION,  On  ne  peut  diffamer 

, quelqu’un  fans  une  grande  utilité  pu- 
blique , & fans  avoir  des  preuves  cer- 
taines de  ce  qu’on  avance,  XXXVIII. 
453- 

DIFFICULTÉS. , Il  s’en  trouve  dans  les 
plus  grandes  vérités,  & pourquoi,  XII. 
]02&fuiv.  Difficultés  propofées  à M. 
Steyaert  fur  divers  fujets.  Première  , 
cinquième  Parties,  T.  VIII.  457.  jufqu’à 
la  fin.  Sixième  & neuvième  Parties  , 
T.  IX.  1-428.  Hiftoire  de  cet  Ecrit, 
T.  VIII.  xin  — xxvi.  Difficultés  pro- 
pofees  au  même  fur  le  Formulaire , 
XXV.  N.  VIL  T.  XXIV.  p.  607. 

DIGRESSIONS , permifes  quand  elles 
font  utiles , XI.  54. 

DILEMME.  Remarques  fur  les  Dilemmes, 
XLI.  299. 

DIMANCHE.  Difficile  à prouver  que  la 
ceffation  du  travail  foit  de  droic  divin, 

II.  439  8c  fuiv.  Ordonnance  du  Séné- 
chal de  Lirnoux  fur  l’obfervaiion  du 
Dimanche , XXXVI.  41 1.  Canons 
des  Conciles  fur  cette  matière,  418. 
Articles  de  l’Ordonnance  d’Orléans  fur 
le  même  fujet,  420  & fuiv. 

DIME.  Procès  entre  Dom  Jean  de  Pa- 


lafox  & les  Jéfuites  au  fujet' des  Dîmes,1' 

••  XXX ITI.  478. 

DINET,  Jéluite.  Sollicite  les  Evêques 
de  France  à demander  au  Pape  la  con- 
damnation des  cinq  fameufes  Propofi- 
tions,  XIX.  vu  & fuiv.  ib.  p.  45. 

DIOGENE  le  Cynique.  Ses  maximes  im- 
pies, X.  3^2.  Scs adions  brutales,  358. 
Son  orgueil,  359.  Sa  mort,  ib. 

DIOSCORE  (Patriarche  d’Alexandrie  chef 
des  Eutychicns)  Son  erreur  fur  l’unité 
de  nature,  XII.  307.  Hiltoire  de  fa 
condamnation , XXIII.  724-734.  Son 
exemple  ne  peut  autorifer  la  condam- 
nation des  Défenfcurs  de  Janfénius,  ib. 
728  & fuiv. 

DIOSCORE  (Légat  du  Pape  Hormifdas) 

. Sa  conduite  au  fujet  des  difputes  fur 
cette  propofition  : Umts  de  Trinitate 

crticijixns  ejl , X X I.  425  & fuiv.  Se 
fait  Anti  - Pape  , 426.  Son  hilloire  , 
XXIII.  73A. 

DIPHTONGUE.  Ce  que  c’eft  , XLI.  10. 
Quantité  fe  font  perdues  des  ancien- 
nes langues,  ib.  Les  langues  vivantes 

~ en  ont  plufieurs,  ib. 

DIRECTION  des  âmes.  Ses  difficultés  , 
I.  54.  60.  73.  155.  156-  XXVII.  99. 
100.  Vocation  nécedaire  pour  la  direc- 
tion, I.  156.  XXX.  23-25. 28  & fuiv. 
Difpofitions  nécclfaires  aux  Diredeurs, 
IV.  87.  XXVII.  100.  259-  Réglés  qu’ils 
doivent  fuivre , ib.  142.  Quatre  condi- 
tions d’un  bon  Diredeur,  XXVII. 
260—262.  Néceffité  d’un  bon  Direc- 
teur, ib.  257  & fuiv.  Difficulté  de  1© 
trouver , ib.  259.  Diredion  par  lettres. 
Scs  inconvénients,  I,  54.  156.  202. 
204.  Idée  des  Diredeurs  de  Port  Royal, 
XXIII.  309  & fuiv.  XXVII.  725- 
727. 

DIRECTEUR  fpirittiel.  Cet  Ecrit  contient 
fur  l’aumône  des  chofes  à faire  trem- 
bler, III.  408. 

DIROIS  (Théologien  du  Cardinal  d’Ef. 
trées)  Faulîemcnt  accufé  d’erreur  par 
M.  Cornet,  XIX.  9.  Soutient  en  Sor- 
bonne que  l’E^life  ne  demande  pas  la 
perfuafion  intérieure  des  faits  qu’elle 
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décide,  XXIII.  390.  Prétend  qu’on 
eft  toujours  obligé  de  foufcrire  les  faits 
dont  l’Eglife  demande  la  fignature,  en- 
core même  qu’on  ne  les  croie  pas , 
319  & fuiv.  Il  engage  M.  du  Hamel 
à ligner  le  Formulaire,  XXI.  xxxix. 
Son  Livre'  de  la  Vérité  de  la  Religion 
Chrétienne,  II.  709.  Il  approuve  le  Li- 
vre de  la  Fréquente  Communion  , V. 
xi. ix.  Suit  le  Cardinal  d’Eltrécs  à Ro- 
me & l’empêche  de  faire  bien  des  lâ- 
chetés. Meurt  en  retournant  en  Fran- 
ce, III.  640. 

DISCIPLINÉ  (Ancienne)  de  l’Eglilê.  Le 
Concile  de  Trente  a eu  intention  de 

• la  rétablir,  XXVII.  10 6.  Travaux  & 
ze’te  de  S.  Charles  Borroniée  pour  le 
rétabliifement  de  l’ancienne  difeipline  , 
ib.  108  & fuiv.  (Voyez  S.  Charles . ) 
On  ne  peut  condamner  ceux  qui  défi- 
rent ce  rétabliirement , 113.  Un  grand 
nombre  d’Evéques  tâchent  de  la  re- 
nouveler, 124.  On  peut  en  defirer  le 
rétabliflement  fans  haïr  l’Eglife  , 130. 
(Voy.  Pénitence ) 

DISCOURS  hijlorique  & apologétique &c. 
touchant  la  Cenfure  de  1656,  XX. 
776--83?* 

DISCOURS  que  M.  Arnauld  prononça 
au  mariage  de  Mlle,  le  Maître,  XXVI. 
N.  XIV. 

DISCOURS  d’un  Docteur  en  Théologie  fur 
les  fentiments  du  P.  de  Bonis  &c.  XXVIII. 
N.  XIII. 

D1SER1N  (Jéfuite)  Préfente  un  Mémoire 
à l’Ecolâtre  de  Licge  contre  les  Prêtres 
de  l’Oratoire,  VIII.  49 6.  Va  à Mons 
folliciter  les  Echevins  de  répondre  au 
Chapitre  & aux  Bourguemcfircs  de  Liè- 
ge conformement  à fes  vues  , 497* 

DISPENSES.  Danger  de  les  demander, 
I.  i8?-  Données  fans  caufe,  ne  valent 

Î|u’au  for  extérieur , II.  3^2.  Difpcn- 
es  fimoniaques , ib.  Abus  remat<* 
quables  de  Difpcnfes,  ib.  74 6.  III.  190. 
Difpenfes  d’un  vœu  perpétuel  de  chaf- 
teté  même  fecret,  rcfcrvccs  au  Pape, 
XXX.  704.  70^.  Le  Pape  ne  peut 
dilpenfer  du  droit  naturel  & divin , 
XXXIII.  730.  L’Eglife  difpenfe  quel- 
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quefois  des  chofes  que  Jefus  Chrift  a 
infatuées,  XXVIII.  54^. 

DISPUTES  Théologiques.  Règles  à y ob- 
ferver,  III.  624.  6 2f.  XIX.  3^4.  383» 
408.  XXXVIII.  476  & fuiv.  XXXIX. 
7-1 1.  1 6.  Exemple  de  S.  Augufan  fur 
ce-  fujet,  XXX VIII.  478-  XXXIX.  7 
& fuiv.  Dieu  les  fait  fervir  à l’avan- 
tage de  la  vérité,  XVIII.  29.  XXVIL 
3.  Pourquoi  elles  conduifent  fi  rare- 
ment à fa  connoilTance , XLI.  33?  & 
fuiv.  Moyens  de  les  terminer  félon  le 
Cardinal  du  Perron , I X.  400.  XIX. 
49f.  Moyens  d’appaifer  celles  du  Jait- 
Icnifme,  XIX.  39.  XXI.  182  & fuiv. 
A qui  on  doit  avoir  recours  pour  les 
terminer,  49?.  On  doit  dans  les  dis- 
putes foutenir  la  vérité  fans  faire  fehif- 
mc,  XX.  17.  XXX.  xliii.  Formes 
qu’il  faut  obfervcr  dans  les  difputes 
fcholafaques , XXL  5;  & fuiv.  XXII. 
444  & luiv.  XXIII.  4ï6.  Difputes  in- 
ternes entre  MM.  de  Port  Royal.  Ecrits 
fur  ce  fujet , XXII.  N.  I - VIII.  Hif- 
toire  de  ces  Ecrits , XXI.  CXV— CXLViii. 
& LXXX-LXXXII. 

D1SQUISITIO  Utrutrt  juxta  S.  Thontam 
&c.  Amor  Béatifiais  fit  liber  & c.  X. 
N.  XV. 

DISQUISIT10  Pauli  Irenœi  &c.  (Ouvrage 
de  M.  Nicole)  IL  f7y.  XXI.  xvm. 

D ISS  ER  T AT  10  Théologien  quà  txponitur 
vera  fententia  S.  Thomœ  de  Sacramento 
Panitentût,  XXVI.  N.  XXIII. 

DISSERTATlO  Theologica ...  quadriparti~ 
ta  &c.  XX.  N.  XVI II. 

DISSERTATlO  biportita  & c.  XL.  N.XIIL 

DISSERTATION  critique  &c.  fur  le  ma - 
nuferit  de  Bue , IX.  N.  XIV. 

félon  la  méthode  des  Géomètres  pour 

la  jujlijîcation  des  termes  que  le  monde 
ejlime  durs , XXVIL  N.  II. 

Théologique  fur  le  Commandement 

d’aimer  Dieu , XXIX.  N.  II. 

fur  le  prétendu  bonheur  des  plaifirs 

des  feus , XL.  N.  XI. 

DISTINCTIONS,  bonnes  & mauvaifes. 
Combien  ces  dernières  font  nuifibles  à 
la  vérité,  U,  329.  330.  XVI1L  13-I?. 

648--65Ç. 
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DISTINCTION  du  fait  & du  droit  ou 
des  points  de  dodrine  de  ceux  de  fait, 
XIX.  455  & fuiv.  Voyez  aux  mots 
Fait,  Formulaire , Evêques,  Paix  de  Clé- 
ment IX. 

DIVISION.  Remarques  Philofophiques 
fur  la  Divüion  dans  les  fciences  & dans 
les  difcours , XLL  240  & fuiv. 

DIURNUS  Romanonm  Pontificum.  Ex- 
cellent monument  de  l’ Antiquité , XL 
83- 

DIX  Mémoires  fur  la  caufe  des  quatre  Evê- 
ques, XXIV.  193-361. 

DOCTEURS.  Leurs  devoirs , I.  132.435. 
745  & fuiv.  75 1.  II.  386.  XXXIX.  170. 
À quoi  leur  ferment  le*  oblige , X.  vu. 
T.  XX.  7.  XXVII.  75.  Ne  doivent 
point  fuivre  le  plus  grand  nombre  con- 
tre leur  confcience,  XX.  10.  Ne  peu- 
vent donner  qu’un  jugement  dodrinal, 
ib.  348. 

DOCTRINE.  La  connoiflance  de  la  doc- 

L trine  appartient  à l’Eglife  feule,  XX  VIIL 
47.  XXIX.  193-  *94-  Princes  qui  ont 
refufé  de  s’en  rendre  Juges,  XX.  8. 
47  & fuiv.  Il  y a des  points  de  doc- 
trine non  décidés  par  l’Eglife  auxquels 
on  doit  demeurer  fermement  attaché , 
XXVI.  ïoo  & fuiv.  Moyens  de  con- 
noitre  fi  ceux  qui  foudenncnt  une  doc- 
trine erronée  font  ou  ne  font  pas  hé- 
rétiques, XXXIX.  106  & fuiv. 

DOGME.  Sa  définition,  XXI.  167. 

DOGMES  Eccléjiajiiques  (le  Livre  des) 
Cet  ouvrage  eft  attribué  à Gennade  par 
tous  les  favants,  XXVII.  221. 

DOM  AT.  Eloge  de  Ion  Livre  des  Loix  ci- 
viles, III.  258.  259-  H répond  à un 
Ecrit  de  M.  Arnauld  fur  l’intelligence 
de  la  Bulle  d’Alexandre  VIL  M.  Ar- 
nauld le  réfute,  XXI  L N.  V.  & T. 
XXI.  cxxxt.  & fuiv. 

DOMINATION  (Idée  de  la)  Interdite 
par  Jefus  Chrift  à fes  Difciples,  I.  147. 
229.’  III.  579.  IV.  13 1.  132.  IX.  271- 
272.  419.  XXII.  574.  XXIII.  129  & 
fuiv.  402  & luiv.  XXIV.  410  & fuiv. 
Combien  elle  eft  nuifible  au  bien  des 
âmes  , I.  468.  HI-  42»-  VL  828-  829. 
C’cft  une  véritable  héréfie  > X X 1 1 L 


E N t R A L g 

401-415.  L’une  des  plus  pernteieufef 
à l’Eglife,  II  L 453.  4^8-  469.  579. 
La  conduite  qu’on  a tenue  dans  l’af- 
faire du  Formulaire  n’eft  fondée  que 
fur  Théréfie  de  la  domination , XXIIL 
401-41 5.  XXIV.  409-416.  <564.  In- 
juftice  de  l’attribuer  à PEpifcopat,  au 
lieu  de  l’attribuer  à quelques  Evêques 
particuliers,  IL  286.  287.  L’Ecrit  de 
M.  Le  Hoir  blâmable  par  cet  endroit , 
ib. 

DOMINICAINS.  Gloire  qu’ils  ont  ac- 
quife  en  défendant  la  Grâce  de  Jefus 
Chrift,  II.  179.775.  XVII.  331  & luiv. 
831  & fuiv.  XXIX.  504.  X XXIIL 
376.  La  flétrirent  par  leur  foibleife , 
III.  578.  579.  Confidération  de  AL 
Arnauld  pour  cet  Ordre,  ib.  345.588* 
Il  defire  leur  uuion  avec  les  Difciples 
de  S.  Auguftin,  I.  291.  IIL  577.  672. 
M.  Arnauld  fe  plaint  qu’ils  n’étudient 
pas  aifez  S.  Thomas,  ib.  668-  Confé- 
rence des  Dominicains  de  Rome  avec 
M.  Huilier  fur  les  V Propofitions  , 
XIX.  88-  Attellent  que  perfonne  ne 
foutient  ces  Propofitions  , XXIIl.  472. 
Leur  entrée  à la  Chine  & le  bien  qu’ils 
y font,  X XXIIL  45  & fuiv.  Leurs 
difputes  avec  les  Jéfuites  dans  cet  Em- 
pire, XXXIV.  28 1 & fuiv.  Leurs  tra- 
vaux pour  la  converfion  des  Zambales, 
246.  248.  Leur  conduite  envers  lest 
Confervateurs  de  leur  Ordre  nommes 
par  les  Jéfuites  pour  fe  {ouftraire  à 
l’autorité  de  l’Evêque  d’Angclopolis  , 
XXXIII.  490. 

DQMITIEN  (L’Empereur)  Se  fait  appel- 
lcr  Dieu , XVIII.  863.  Ses  débauches 
& fa  cruauté , 864. 

DONATISTES.  Leurs  erreurs,  III.  55. 
Deux  objets  de  leurs  difputes  avec  les 
Catholiques,  VII.  798. XIII.  625.  Plu- 
fieurs  rentrent  utilement  dans  l’Eglife 
par  la  crainte  des  Edits  Impériaux, 
XIV.  717.  Charité  héroïque  des  Evê- 
ques Catholiques  d’Afrique  pour  les 
faire  rentrer  dans  l’Eglife,  XIX.  326. 
XXL  453  & fuiv.  XXII.  495  & fuiv. 
Conférence  entr’eux  & les  Evêques  Ca- 
tholiques, 455  & fuiv.  Violences  qu’ils 
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exercent  contre  les  Catholiques,  494 
& fuiv.  Idée  hiftorique  de  leur  fehif- 
me  & de  Tes  fuites,  5 62  & fuiv.  XXIII. 
623.  631  & fuiv.  Remarques  de  S.  Au- 
gultin  fur  leur  fujet  appliquables  aux 
Conteftations  du  Janfénifme,  XXI. 
56 2-567.  XXIII.  619-638.  Différence 
entre  la  conduite  de  l’Eglife  à leur  égard 
& celle  qu’on  tient  envers  les  préten- 
dus Janféniftes,  XXII.  493-505. XXIII. 
641  & fuiv.  XLII.  421-509. 

DORAT,  Archiprètre  d’Ax , Diocefe  de 
Pamiers.  Son  éloge,  II.  201.  Dépolfédé 
par  un  Régalifte,  XXXVIII.  642.  Se 
réfugie  à Rome  & eft  protégé  par  le 
Cardinal  Albanie  III.  772.  Refufe  de 
quitter  Rome,  que  l’afFaire  des  Cha- 
noines de  Pamiers  ne  foit  terminée  , 

IV.  3.  4- 

DORAT,  Curé  de  Mafly , Diocefe  de  Pa- 
ris. Interdit  prononcé  contre  lui,  pour 
avoir  figné  le  Formulaire  avec  diltinc- 
tion,  XXIV.  167.  Requête  pour  être 
relevé  de  fon  interdit , ce  qu’il  obtient, 
ib.  582.  XXV.  1 3 1.  Abrégé  hiftorique 
de  ce  Procès , XXI.  cv.  & fuiv. 
DORAT,  Doyen  du  Parlement  de  Pa- 
ris , meurt  chrétiennement,  III.  528. 
DORDRECHT  (le  Synode  de)  La  plus 
grande  & la  plus  célébré  Affemblée  des 
Eglifes  Calviniftcs,  XVIL  113.  Cinq 
principaux  points  décidés  dans  ce  Sy- 
node contre  les  Remontrants,  ib.  104 
& fuiv.  Sa  dodrine  fur  l’inamiffibilité 
de  la  Juftice,  XIII.  N.  VI.  paJJ'im , & 
p.  104-114.  263.  659.  660.  821.  864. 
XIV.  57  & fuiv.  XV.  15-62.  Le  Sy- 
node national  des  Calviniftcs  affemblé 
à Alais,  oblige  tous  les  Miniftres  de 
recevoir  la  doctrine  du  Synode  de  Dor- 
drecht, XIII.  n 5.  72 6.  921.  XIV.  65 
& fuiv.  XV.  63  & fuiv.  Sa  doétrine 
fur  la  Prédcftination  & la  Réprobation 
conforme  à celle  des  Thomiftes  , XXX. 
568.  Expofé  véritable  de  la  doctrine 
de  ce  Synode , XIII.  862  & fuiv.  XV. 

15  & fuiv. 

DOROTHÉE  (la  Sœur)  AbbefTe  intrufe 
à Port  Royal  de  Paris , I.  640.  Nulli- 
tés de  fon  cleétion,XXIII.xxii.xxxvn. 


106  & fuiv.  118  & fuiv.  Son  oppofî- 
tion  à la  réunion  des  deux  Maifons  de 
Paris  & des  Champs,  ib.  xxvm  & 
fuiv.  Injuftice  du  partage  qu’elle  veut 
qu’on  fafle  du  bien  des  deux  Maifons, 
XXIV.  29-33.  104  & fuiv. 

DOT  (Exaétion  de)  pour  l’entrée  en  Re- 
ligion illicite,  I.  526.  II.  655.  Voy. 
le  Traité  intitulé:  La  conduite  Canoni- 
que de  r Eçlife  pour  la  réception  des  filles 
dans  les  Monafieres , XXXVII.  N.  IX. 
p.  33-160.  Les  Monalteres  riches  11e 
peuvent  rien  exiger  fans  fitnonie,  ib. 

1 17  -123.  Les  Monalteres  pauvres  ne 
peuvent  exiger  que  le  néceffaire  pour 
l’entretien,  128- 137.  Ce  que  doivent 
faire  les  Monalteres  pauvres  félon  les 
Loix  de  l’Eglife,  138. 

DOUAY  (Cenfure  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de)  en  1588,  XVL  257-263. 
Défenfe  de  cette  Cenfure,  XVII.  510- 
517.  XVIII.  536—547.  Erreurs  prin- 
cipales qu’on  y condamne,  XVIL 783 
& fuiv.  XVIII.  5 >6.  XIX  538-  XX. 
199.  Approuvée  par  le  S.  Siégé,  XXXI. 
490.  Le  plus  bel  ouvrage  qu’elle  fit  ja- 
mais, XV’ II.  782. 

DOUAY  (l’Uni verfité  de)  Ecrit  au  Roi 
pour  s’exeufer  de  recevoir  les  quatre 
Articles  de  1682  , II.  207.  Elle  elt  dé- 
favouée  par  les  principaux  Doéteurs , 
ib.  144.  M.  Arnauld  lui  écrit  à ce  fu- 
jet,  ib.  208-214.  . 

DOUAY  (Fourberie  de)  (Commencée  en 
Juin  1690  & continuée  jufqu’en  Juil- 
let 1691.)  Ecrits  de  M.  Arnauld  à ce 
fujet,  XXXI.  N.  XVII- XXIII.  & 
xxX-xliv.  Autres  Ecrits  auxquels  il 
renvoie,  ib.  593-624.  & xliv-lviii. 
Commencement  & occafion  de  cette 
fourberie,  420.  421.  Abrégé  hiftori- 
que des  principales  circonftanccs,  xxiv 
St  fuiv.  420-431.  M.  Arnauld  ne  con- 
noilfoit  aucun  de  ces  Meilleurs  dcDouay 
& n’avoit  aucun  commerce  avec  eux  , 
XXXI.  434.  Procédure  à ce  fujet  de- 
vant l’Evêque  d’Arras,  ib.  560  & fuiv. 
Chef-  d’œuvre  de  la  fourberie  Jéfuiti- 
que,  fans  exemple  dans  l’Hiftoire  fa- 
crce  ou  profane,  XXX  L 438*  441* 
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XXXV.  40.  Cette  fourberie  conduite 
par  plufieurs  Jéfuices , 475.  487  & fuiv. 
& xxiv.  xxv.  Deux  principaux  im- 
porteurs  , XXXV.  7 6.  Ils  en  produi- 
fent  un  faux  Auteur  (Tournely)  à 
Louis  XIV,  T.  XXXI.  487.  5f2.  & 
xxxvi.  Ils  la  juftifienc  comme  une 
très  bonne  œuvre,  ib.  p.  44r.  442.  f26 
& fuiv.  564.  A caufe  du  but  qu’ils  fe 
propofoicnt  & des  effets  qu’elle  avoit 
produit , 444  & fuiv.  460  & fuiv.  L’e- 
xemple de  M.  Pafcal  follement  allégué 
à ce  fujet,  522.  ^24.  Décadence  de 
l’Univerfité  de  Douay  depuis  cette  four- 
berie , les  Jéfuites  s’en  étant  rendu 
maîtres,  ib.  lviii-lx. 

DOULEUR.  Remarques  fur  la  nature  & 
le  (iege  de  la  douleur,  XLI.  158  & 
fuiv. 

DOUTE.  On  ne  doit  pas  agir  dans  le 
doute  fi  l’on  pcche,  XX.  32. 

DOULEURS  (Réponfe  à l’Ecrit  intitulé: 
Les  Sept ) Bien  faite , mais  fanglante , III. 
IÇI.  1^2. 

DOUZY  (Concile  de)  S’oppofc  aux  pré- 
tentions des  Papes  au  fujet  des  Juge- 
ments des  Evêques,  XXIV.  552. 

DRAPIER  (M.)  Licentié  de  Sorbonne 
très-habile.  Renonce  au  Doltoratpour 
ne  pas  figner  la  Cenfure  de  M.  Ar- 
nauld.  Auteur  du  Livre,  intitulé:  Ré- 
glés importantes  contre  M.  de  Marca , 
XX.  820. 

DRELINCOURT  ( Minirtre  Calvinifte) 
Elt  obligé  de  corrompre  l’Ecriture  Sain- 
te pour  défendre  le  dogme  de  l’inamif- 
fibilité  de  la  Juftice,  XV.  1^7  & fuiv. 
Tombe  en  contradiction , 161. 

DRIEDO  , Dodteur  de  Louvain.  Son  fen- 
timent  fur  la  fupériorité  du  Concile 
général  au-delfus  du  Pape  , XI.  347. 
449-460. 

DROUET  de  Villeneuve.  Soutient  en 
Sorbonne  les  maximes  des  Ultramon- 
tains , XXI.  LXV.  Cette  thefe  eft  fup- 
primée  par  Arrêt  du  Parlement,  lxvi. 

DUBOIS.  Voy.  Bois.  ’ 

DU  BREUIL.  Voy.  Breuil. 

DUEL.  Pratique  barbare  & anti-chrétien- 
ne, II.  263.  269.281.  331.  332.  Edit 


contre,  ib.  & III.  9Ç.  Homicide  du 
prochain  & de  foi-mème,  XXX.  204. 
Idées  de  quelques  peuples  de  l’Europe 
fur  ce  crime , XL.  222. 

DUFFI,  Récollet,  enfeigne  le  péché  phi- 
lofophique,  111.2^6.  XXXI.  153.  Dé- 
nonce à Rome  plus  de  quatre-vingt-dix 
Propofitions  des  Docteurs  de  Louvain , 
ib. 

DUGUET  (M.)  Se  retire  auprès  de  AL 
Arnauld , II.  f.  23.  Retourne  en  Fran- 
ce, 529.  56Ç.  Lettre  où  il  réfute  le 
fyftètne  de  M.  Nicole  fur  la  grâce  gé- 
nérale , X.  5^3-613.  Fait  changer  AI. 
Arnauld  d’opinion  fur  l’elfence  de  la 
liberté,  ib.  xxx.  xxxi.  Fait  l’éloge  de 
la  M.  Angélique  de  S.  Jean,  XXIV. 
N.  XXVil.  Eli  envoyé  à Strasbourg 
pour  y fonder  une  Alaifon  de  l’Ora- 
toire, IV.  162. 

DUMAS  (Docteur  de  Sorbonne)  Adopte 
l’Hirtoire  Jéftiitique  des  V Propofitions, 
XIX.  Lxxxm.  Réfutation  des  faufte- 
tés  qu’il  y a avancées  au  fujet  de  la 
Cenlure  contre  AL  Arnauld,  XX. 77 6 
& fuiv.  Eft  le  premier  défenfeur  de 
cette  Cenfure  , 776.  Accufe  fauffement 
M.  Arnauld  d’avoir  voulu  juftifier  dans 
fa  lettre  le  Livre  de  Janfénius , 777. 
S’oppofe  lui  feul  en  Sorbonne  à ce 
qu’on  mette  en  délibération  la  Cen- 
fure des  Propofitions  favorables  à l’ido- 
lâtrie chinoife  , 783.  P/euves  de  fa  mau- 
vaife  foi,  787. 

DUPIN  (Ellies)  Publie  le  Livre  de  la  né- 
ceffitc  de  la  foi  de  AT.  Arnauld  , X. 
vin  & fuiv.  Traca/fé  au  fujet  de  fou 
Livre:  De  antiqua  Ecclejiœ  difeiplina  , 
II.  734.  Sanailfancej  fes  études,  748. 
749.  Son  opinion  bizarre  fur  la  grâce 
(qu’il  tenoit  du  Docteur  Lannoi ) ré- 
futée par  le  P.  Quefnel,  III.  fji.  Sa 
Défcnfe  contre  Richard  Simon,  IX. 
108.  & fuiv. 

DUPLEIX.  Retraite  ce  qu’il  avoit  pu- 
blié ; que  le  pere  de  M.  Aruauld  étoit 
mort  hérétique,  XXX.  487. 

DU  PLESSIS  Gnettegaud , Secrétaire  d’E- 
tat. Sa  di (grâce  , 1.  629. 

DUPRAT  ( le  Cardinal  ) Fait  aifembler 
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. un  Concile  contre  Luther , XXVII. 
524.  Son  caradcre  ambitieux,  injufte, 
BipeJtan  nequijjimus  , VII.  8-  Meurt  de 
chagrin,  ib. 

DUR  (Termes  durs)  Differtation  fur 
l’ufage  des  termes  que  le  monde  eftï- 
medurs,  III.  3.  4.  XIII.  50-70. 
XXVII.  N.  II.  T.  XXVI.  xix-xxr. 

, La  pieté  ne  permet  pas  de  les  con- 
1 damner  toujours , V 1 1.  844.  Ils  ne 
font  pas  toujours  un  figue  de  colere, 
XIII.  77  & fuiv.  Pourquoi  bien  des 
gens  les  improuvenc,  89-  Conditions 
nécelfaires  pour  pouvoir  en  faire  ufa- 
ge,  90.  En  quoi  confifte  la  dureté  des 
expreffions,  XII.  398-  La  charité  les 
emploie  quelquefois,  XXII.  232.  Re- 
. glcs  & conduite  des  SS.  Peres  à ce  fu- 
. jet,  XXVII.  N.  I.  & fpécialement , 
p.  22  & fuiv.  III.  4.  72.  502.  505. 
DURBAN  (Dom)  Procureur  Général  des 


Bénédidins  à Rome.  Ecrit  à M.  Ar- 
nauld  fur  les  difpoûtions  favorables  des 
Romains  à fon  égard , II.  19.  64.  65. 

DU  REU,  Dominicain  (M.  {Arnauld  lui- 
même)  Ecrit  en  faveur  de  la  dodrine 
de  S.  Thomas,  ib.  404.  460. 

DU  VAL  ( Dodeur  de  Sorbonne)  Très- 
eftime  à Rome.  Reconnoit  qu’on  peut 
fans  erreur  & fans  témérité  nier  l’in- 
faillibilité du  Pape,  II.  172.  XI.  294. 
XXI.  515.  L’infaillibilité  du  Pape 
avoit  avant  lui  peu  de  partifans  dans 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  ib. 
122.  Sou  fentiment  lur  le.  Concile  de 
Latran,  X.  295.  301.  Sur  l’infaillibi- 
lité de  l’Eglife  dans  les  faits  non  ré- 
vélés, XXI.  83-  122.  XXV.  69.  Sur 
les  fondements  & les  objets  de  la  foi, 
XIX.  206.  XXI.  124.  Abus  que  font 
les  Jéfuites  d’un  paflage  de  ce  Dodeur 
fur  l’amour  de  Dieu,  XXIX.  38. 


E. 

JEîjCcléfiaftiques.  Ne  peuvent  traduire 
leurs  fcmblablcs  devant  des  Juges  Laïcs 
pour  des  caufes  purement  cccléfialti- 
ques,  XXXIII.  199  & fuiv.  Mais  ils 
y font  fournis  comme  les  autres  , quand 
ils  commettent  des  crimes  qui  trou- 
blent l’ordre  public , XXIV.  393.  Ils 
n’étoient  pas  fournis  anciennement  à la 
pénitence  publique , au  moins  pour 
l’ordinaire,  XX VIL  360.  Pénitence 
impofée  aux  Eccléfiaftiques  qui  durant 
un  fiege  ne  s’abftiennent  pas  de  répan- 
dre le  fang  des  ennemis  , 361.  A ceux 
qui  font  tombés  dans  des.  crimes  fc- 
crets,  362  & fuiv.  XXVIII.  391  & 
fuiv.  XXIX.  279  & fuiv.  Ceux  qui 
toraboient  dans  des  crimes  d’impureté 
n’exerçoient  plus  les  fondions  de  leurs 
Ordres,  XVIII.  496.  Procédure-s  Ca- 
noniques contre  un  Eccléfiaftique,  320. 
XXX.  14.  En  Afrique  ceux  qui  avoient 
été  condamnés  par  les  premiers  Juges 
pouvoient  appeller  au  Concile  de  la 


Province  , XXIX.  398.  Chaque  Ecclé- 
fiaftique doit  fuivre  fa  vocation,XXXIII. 
199  & fuiv.  Livres  à confcillcr  à un 
Eccléfiaftique,  II.  357.  Dodrine  des 
Peres  & des  Conciles  au  fujet  de  ceux 
qui  paifent  leur  temps  dans  les  places 
& les  carrefours,  XXXVI.  101. 
ECLAIRCISSEMENT  fur  ces  mots  : New# 
vos  conduxit , IX.  126- 129. 

fur  l’autorité  des  Conciles  Géné- 
raux, XI.  N.  XXVI. 

fur  un  Paifage  de  S.  Auguftin  &c. 

XII.  445-467. 

fur  quelques  nouvelles  objedions 

&c.  XIX.  N.  VII. 

fur  cette  queftion  morale  & ec- 
cléfiaftique &c.  XX.  N.  XIV. 

fur  le  différent  de  Jean  d’Antio- 
che &c.  XXL  N.  XDC. 

de  quelques  difficultés  des  Reli- 

gieufes  de  Port  Royal  &c.  XXIV, 
N.  XXIV. 

fur  le  Sacrement  de  Pénitence  8ici. 

par  M.  de  Choifeul,  Ecrits  de  M.  Ar- 
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Infidèles;  une  de  ces  marques,  XIV. 
732  & fuiv. 

Son  Unité,  VII.  790  & fuiv.  XVII. 41. 
XXX.  18-  Nulle  raifon  de  s’en  fcpa- 
rer,  XIV.  769.  On  n’cn  peut  être  fé- 
paré  malgré  foi,  XIX.  333.  XXIX. 
469.  En  quoi  elle  confiée,  VII.  790. 
Sa  Sainteté.  En  quoi  elle  coniiitc , VIL 
793  & (uiv.  XXX.  19 6.  .L’Eglrle  doit 
être  toujours  fatnee,  XIII.  34.  Exem- 
ples de  Saints  qu’elle  a toujours  eu  , 
XL  Ç79  & fuiv.  XI  V.  774  & fuiv. 
Elle  doit  être  mêlée  de  Saints  & de 
méchants,  V.  348.  VII.  799.  VIII. 
637.  XIII.  62s.  XIV.  709.  XXVII.  ig6. 
Les  Saints  font  les  vrais  membres,  VIL 
■ 798-  808.  XIII.  627.  En  quel  feus  les 
méchants  lui  appartiennent,  VIL  804. 

XI.  40  r.  XIV.  iif. 

Immuable  dans  fou  efprit , I.  49.  XXVII. 
127.  443.  {14.  XXVIII.  52.  Son  ef- 
prit elt  un  cl  prit  de  douceur,  XIX. 
32 6 & fuiv.  XXI.  ^67-^71.  Elle  cit 
ennemie  des  rigueurs  & des  violences, 
XXIII.  249.  Genre  de  peines  qu’elle 
inflige  à les  enfants,  XXIV.  4Ç9.  In- 
corruptible dans  fa  foi , non  dans  fes 
mœurs  ni  dans  la  difcipline,  XXVIL 
131.  Maux  de  PEglifc  dont  fes  enfants 
doivent  gémir,  XXII.  qor;  XXVII. 
130  & fuiv.  Peinture  qu’en  ont  fait 
les  SS.  Peres,  XXII.  402.  XXVII.  r 36. 
Son  état  déplorable  dans  le  dix-leptie- 
me  ficelé,  XXII.  146  & fuiv.  402. 
Réforme,  but  de  la  plupart  des  derniers 
Conciles,  XXVII.  137.  Cette  réforme 
doit  être  l’ouvrage  des  Evêques  , ib.  142. 
XXVI.  142. 

Sa  tolérance  pour  les  abus  qu’elle  im- 
prouve,  XIVl  689.  8or.  XXVIII.  107. 
XXX.  12.  22  & fuiv. 

Son  infaillibilité  fur  la  doctrine,  IL  249. 
XL  42.  274.  XXIV.  349  & fuiv.  358. 
XXVIII.  92*.  93. 

Son  infaillibilité  humaine  diltinguée  de 
celle  de  privilège , XII.  3 68-  Son  cou- 
fèntcmcnt  unanime  , preuve  infaillible 
de  vérité- même  fans  Concile  général, 

XII.  77.  XX VI IL  483.  L’acceptation 
d’une  Huile  par  les  Evêques  difperfés 
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ne  doit  pas  toujours  être  égalée  à la 
décifion  d'un  Concile  général , XXII. 
221.  Opinions  qu’il  faut  combattre  avec 
fermeté  avant  même  la  décifion  de  l’E- 
glife  , VIII.  62 6. 

Elle  n'ejl  pohtt  infaillible  ftrr  les  faits  non 
révélés , I.  19*.  249-  3 «9-  II.  207.  7 6g. 
IX.  279.  X.  N.  XXII  & XXIII.  T. 
XIX.  4SÏ-466.  XXL  6 3.  83  & fuiv. 
119-  123.  490.  599-  649-  6f4~6f5. 
XXIII.  217-221.429.  448  & fuiv.  490. 
560.  604  & fuiv.  760  & fuiv.  XXIV. 
211.  232.  XXV.  46-48.  64-72.  ga- 
in. I2r.  179.  380-  383-  47Î-  Ï43- 
Nouveauté  de  l’opinion  contraire,XXlIE 
209-211.  Suites  dangereufes  du  Icn ri- 
ment contraire,  XXL  83  & fuiv.  123'—. 
128-  On  peut  le  taxer  d’héréfie,  XXL 
N.  XVI.  XXVI-XXVIIL  ib.  liv.  lv. 
274.  381.  Ï73-  Réponle  aux  objections 
tirées  de  différents  faits  de  l’Antiquité, 
XXIII.  Ç82-78f.  Difcufiïon  particu- 
lière des  faits  d ’Eufebe  & de  Theognis  ,* 
XXI.  130.  131. 

de  S.  Athanafe , XXIII.  602— 

619. 

des  Origénrjles , ib.  638-6?  f. 

de  Théodoret  £5*  des  trois  Chapi- 
tres., XXL  132—136.  307-310.  XXIII. 
663-703.  760-778. 

d' Honorius,  XXL  156-1^8*  304— 

306.  XXIII.  778  & fuiv. 

des  Donatijles,  XXIII.  619- 

638. 

de  Jean  d'Antioche  & de  S.  Cy- 
rille, XXL  N.  XIX.  Réponfe  à d’au- 
tres objeélions  » XXL  128-139.  i?g. 
Autorité  de  l’Eglife  pour  la  décifion  (te 
plufieurs  faits,  légitime,  quoique  non 
infaillible,  XXI ÎI.  216.  217  & fuiv. 
Quel  genre  de  fou  million  elle  exige  en 
ce  cas  pour  fes  décifions,  216.  390. 
449.  560.  L’Eglife  a le  pouvoir  de  fi- 
xer le  langage  fur  les  dogmes,  XXIIL 
482.  Sa  fagelfe  dans  la  condamnation 
des  Livres,  IX.  Appendice  p.  7.  L’E- 
glife ne  juge  point  des  choies  cachées, 
XXIIL  260;  ni  des  fimples  foupqons  , 
ib.  47?  & fuiv.  Ne  commande  point 
la  foi , mais  la  perfuade , XXL  42. 
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XXIII.  48 1.  Idée  de  fon  gouverne- 
ment félon  l’inftitution  de  Jefus  Chrilt, 
XXL  463  & fuiv.  XXIV.  428.  & fuiv. 
Chaque  Minière  doit  y exercer  le  Mi- 
niltcre  auquel  il  a été  appelle , XXXIII. 
199  Si  fuiv.  Dans  quel  efprit  fes  af- 
faires doivent  être  conduites,  I.  308. 
361.  483  & fuiv.  XXXVII.  15.  L’or- 
dre des  Magiftrats  difpenfede  fos  Com- 
mandements, XXXIV.  542.  Diffé- 
rence entre  les  prières  de  l’Eglife  & 
celles  de  Jefus  Chrift,  XVÏII.  302. 
Comment  elle  prie  pour  la  converfion 
des  infidèles  & des  hérétiques , ib.  Ef- 
ficace de  fes  prières,  XXVIII.  538. 
S’attacher  au  gros  de  l’Eglife.  Seus  de 
cette  expreifion  , XXVII.  730. 

EGLISE  de  France.  Voy.  France. 

EGLISE  Grecque.  Voy.  Grecque. 

ELBENE  (AL  d’)  Evêque  d’Orléans.  Re- 
fufe  la  députation  à l’AfTemblée  géné- 
rale du  Clergé  de  1660,  prévoyant  qu’il 
'n’y  auroit  aucun  bien  à faire,  XXL 
xxvii  1.  Juftific  les  Urfulines  contre 
î’accufation  de  Janfénifme,  XXX.  466. 
Fait  l’apologie  de  la  dénonciation  de 
la  morale  des  Cafuiftes  par  les  Curés 
de  Paris , XXX.  xvi. 

ELCESA1TES.  Leurs  erreurs,  III.  22. 

ELECTEURS  d’Allemagne.  Leurs  droits, 
UI.  140. 

ELECTION.  Voy.  Prédejîination. 

ELECTIONS  Canoniques  , établies  par 
tous  les  Canons  -,  fupprimées  par  les  ré- 
ferves  des  Papes  & les  Concordats , 
XXXVII.  687.  688-  On  n’a  pu  en 
dépouiller  l’Eglife  fans  injuftice,  ib.  693. 
Ncceffité  de  les  rétablir  fi  l’on  fuppri- 
me  le  Concordat,  ib.  689.  69 3.  Ce 
rétabliffement  devroit  fe  faire  par  un 
Concile  national,  ib.  & T.  III.  f6l. 
Les  Chapitres  n’ont  pas  le  pouvoir  de 
céder  ce  droit  aux  Souverains , n’en 
étant  pas  propriétaires , XXXVII. 
68 9-691.  ^9>.  696.  L’abus  des  élec- 
tions n’en  doit  pas  empêcher  le  réta- 
blifTement,  ib.  691.  692.  Devoirs  des 
Eledeurs,  & difficulté  de  les  remplir, 
ib.  69 3.  694..  (Voy.  Bénéfices) 

Les  bons  Rois  doivent  defirer  d'être 


décharges  de  la  nomination  aux  Evê- 
chés &c.  ib.  Il  n’elt  point  permis  de 
fe  donner  fa  voix  dans  les  Eledions, 
III.  61.  62.  XXXVII.  705-710.  715. 

ELIE,  Archevêque  de  Crete  au  huitième 
ficelé,  très- fit  vant  & très -Catholique. 
Ses  Ecrits,  XII.  52. 

ELIZALDI,  Jéfuite.  Recommande  le  Li- 
vre de  la  Fréquente  Communion  au  Car- 
dinal d’Aragon  , pour  la  réforme  des 
mœurs  des  Efpagnols,  III.  388. 

ELOQUENCE  (Ufage  de  la  véritable) 
XIII.  83  & fuiv.  Réflexions  fur  l’élo- 
quence des  Prédicateurs,  XLII.  N.  V. 
T.  XLI.  IX.  X.  Dangers  de  la  faulfe 
éloquence,  342.  Préceptes  de  S.  Au- 
guilin  fur  l’éloquence  de  la  Chaire , 
XLII.  360. 

ELOY  (S.)  Evêque  de  Noyon.  Idée  de 
fa  piété  Si  de  fes  Ecrits,  XII.  47.  Ex- 
plication d’un  Paflage  de  ce  S.  Evêque 
fur  la  Pénitence , XXVI.  140.  Il  éta- 
blit la  dilhndion  des  péchés  mortels 
des  véniels,  XX VII.  323.  Difcours 
qu’il  adrefle  aux  Pénitents,  dans  lequel 
il  leur  repréfente  les  difpofitions  où  ils 
doivent  être  pour  recevoir  la  grâce  de 
l’Abfolution , 367.  Avertit  les  Péni- 
tents de  11e  fe  point  prefenter  pour  re- 
cevoir l’Abfolution,  s’ils  n’ont  aupara- 
vant fait  une  véritable  pénitence  de 
leurs  péchés,  XXVUI.  396. 

ELUS.  Voy.  Frédtfiinés. 

EMBRUN  (l’Archevêque  d’)  en  1687. 
Se  plaint  des  calomnies  & de  la  mé- 
chante conduite  des  Jéfuites  , IL  7 66. 

EMBRUN  (la  Peuillade  d’AubufTon  Ar- 
chevêque d’)  Voy.  Anbujjon. 

EMPECHEMENT , dirimant  du  crime 
fondé  fur  la  loi  naturelle,  XXXIV. 
6rç. 

ENDURCIS  (Pécheurs)  Idée  qu’en  donne 
S-  Bernard,  VII.  653.  X.  510.  511. 
Effets  de  l’endurciffement , VII.  673. 
Ils  font  privés  de  la  grâce  actuelle,  X. 
470.  471.  XVI.  283-  XVIII.  730  & 
luiv.  862  & fuiv.  883-  896.  XIX.  joi. 
En  quel  fens  Dieu  aveugle  & endurcit 
les  pécheurs,  VIL  511.  657.  673.  675. 
682.  X V L 284-  Deffeins  de  Dieu 
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dans  Pendurciffement  , VII.  675  & 
fuiv. 

ENÉE,  Evêque  de  Paris.  Profefljon  de 
foi  qu’on  exige  de  lui  avant  fon  Sacre , 
XVI.  135. 

ENFANCE  (Congrégation  des  Filles  de  P) 
Idée  de  cette  Congrégation , XXX. 
L x v.  ib.  710.  Son  hiftoirc  abrégée, 
ib.  595  & fuiv.  Elles  inftruifoient  à 
Touloufc  douze-ccnts  filles,  695.  Il  y 
avoit,  lors  de  leur  deitruétion  , deux 
cents  Maitrefles , dont  plus  de  foixante 
avoient  été  reçues  gratuitement , 643. 
Idée  de  leurs  Conliitutions , 596.  673. 
<>74.  Elles  Pont  approuvées  par  dix- 
hutt  Evêques  & cinq  Do&eurs,  ib.  600. 
Par  leurs  Ordinaires , 597*  606.  607. 
€09.  e»  1 8.  Par  le  Pape,  598.  Leurs 
vœux  irrévocables,  7°4*  XLII.  540- 
54 6.  Preuves  de  l’injuiiice  de  leur  défi 
truétion,  623.  666  & fuiv.  Le  Janfé- 
nifme , prétexte  de  cette  deltrucîion  , 
ib.  lx vi.  & T.  II.  69 1.  6 97.  XXX. 
597.  Ecrits  e.h  leur  faveur,  IL  741. 
L'innocence  opprimée  ou  hijtoire  de  la 
Congrégation  des  Filles  de l' Enfance, XXX. 
N.  XIII.  Relation  drellée  par  cllcs-mè- 
mes,  III.  217.  Innocent  XI  nomme 
des  CommifTaires  pour  examiner  leur 
affaire  , 1 1.  739.  Fait  imprimer  leur 
défenfc,  770.  Violences  exercées  con- 
tr’elles,  657.  659.  712  & fuiv.  Douze 
enfermées  au  Pont  S.  Efprit , III.  139. 
Les  Jéfuites  feuls  auteurs  de  cette  défi 
truélion,  ib.  87-  Us  s’en  déchargent 
fur  Louis  XIV,  ib.  116.  L’Evèque  de 
Vaifon  perlccnté  à leur  fujet,  ib.  139. 
14C  178-  <8^-  Cruauté  de  leurs  per- 
fécuteurs , XXX  I IL  148-  Fauffe  in. 
formation  contr’clles  en  1 666,  renou- 
vellée  vingt  ans  après , XXXV.  85-  8& 
(Voy.  Mondouville .) 

ENFANTS.  NéccJfité  du  Baptême  pour 
les  enfants,  XIV.  227-24?.  Les  en- 
fants morts  fans  Baptême  punis  de  la 
peine  des  feus,  X.  222.  274.  XVII. 
778-  779-  78i.  XVIII.  144  & fuiv.  . 
774.  XXIX.  262—268-  XXX.  271-273. 
L’Ecriture  ne  marque  rien  à leur  fu- 
jet, XIU.  537.  Erreurs  des  Calviniftes 
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touchant  le  falut  des  enfants  morts  fans 
Baptême,  ib.  4??  & fuiv. 

Réglés  pour  l’éducation  des  enfants,  L 
161.  163.  219.  298.  IL  663.  664.  IV. 
95-9 9.  XXX.  203  & fuiv.  Utilité  d’une 
éducation  chrétienne,  XXIII.  19 1. 
Dangers  d’une  mauvaife,  XVIII.  901. 
903.  XXIII.  19t.  Règles  de  vie  pour 
les  enfants  , III.  340  & fuiv.  En  quel 
feus  on  doit  fe  réjouir  de  leur  nairtan- 
ce,  I.  2?0.  297.  Ils  font  obligés  d’ho- 
norer  leurs  parents  même  injuftes,ib. 
? 28.  Réglés  de  leurs  devoirs  à ce  fu- 
jet, XXXVII.  49?.  496.  Les  enfants 
majeurs  deviennent  maîtres  d’einr-mè- 
mes  , ib.  497-500.  Vraie  idée  de  l’au- 
torité paternelle  fur  les  enfants  , ib. 
502.  503.  Barbarie  de  plufieurs  peu- 
ples au  fujet  de  leurs  enfants  , X L. 
22ï. 

ENFER.  Difficile  à prouver  par  le  feul 
Ancien  Teftament , XII.  476  & fuiv. 
Deux  fortes  de  peines  de  l’enfer,  les 
fenfibles  & les  fpirituelles  , XXXI.  50. 
92-94.  Grandeur  de  la  peine  du  dam 
pour  ceux  qui  fentent  le  piix  de  l’a- 
mour de  Dieu-,  ib.  96.  97.  Eternité 
des  peines  de  l’enfer,  X.  366.  XL  838. 
Proportion  de  ces  peines  avec  les  cri- 
mes, XI.  757.  Doélrine  des  Théolo- 
giens fur  ce  fujet , XXXI.  90  & fuiv. 
ENGAGEMENT.  Faux  honneur  pour 
ne  pas  revenir  de  fes  engagements , 
XI.  289.  291.  XXIV.  202-205. 
ENNEMI  déclaré  (Un)  Ne  peut  être  reçu 
ni  pour  accufateur  ni  pour  juge,  XXIX. 
33I* 

ENTHYMEME.  Remarques  fur  les  En- 
thymêmes,  XLI.  295  & fuiv. 

ENVIE.  Ses  effets,  XXX.  2^.  26. 
EPINLIEU  (bonne  Abbertè  d’)  Demande 
la  réforme  ou  la  tranfl.ition  , III.  143. 
153-  *84*  199-  4!6-  4*8. 

EPHESE  (Concile  d’)  Difcuffion  hiffo- 
rique  & critique  de  ce  qui  s’y  parte  au 
fujet  de  Ncfforius,  XXL  350  Sc  fuiv. 
XXIII.  663  & fuiv. 

EPHESE  (Second  Concile  d’)  Idée  de  ce 

Concile  , XXIII.  721. 

EPHREM , Diacre  dEderte.  Une  partie  de 
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fcs  ouvrages  reliés  manuferits  au  Va- 
titan,  Xil.  12. 

EPlCHÉRE.YlE.  Remarques  fur  cette  ef- 
pece  de  raifonnement , XLI.  297. 

EPICURE.  Nie  la  Providence,  XXXIX. 
282.  Place  le  fouverain  bien  dans  la 
volupté,  363.  Jugement  de  Cicéron 
fur  la  pcrlbnne  & la  doclriuc , 38?  & 

• fuiv. 

EPICURIENS.  Idée  extravagante  qu’ils 
avoienc  de  Pieu  & du  bonheur , X. 
112.  470.  XVIII.  87B-  XLI.  322  & 
fuiv.  Idée  prccife  de  leur  fyllème  fur 
le  bonheur,  XXXIX.  383-387-  Pour- 
quoi ils  nioient  la  fpiritualitc  & l’ini- 
mortalité  de  l’ame,  XXXV' III.  307. 
Leur  do&riue  fur  la  jutticc,  XL.  219. 
Nioient  la  divifibilité  de  la  matière  à 
l’infini,  210.  Prctendoient  que  tout 
étoit  obfcur  & incertain,  XLI.  3îf. 

EPIPHANE  (S.)  Archevêque  de  Salarai- 
ne.  Abrégé  de  fa  vie,  XII.  18-  At- 
telle que  plufieurs  Evêques  de  fon  temps 
étoient  inférés  des  erreurs  d’ürigene  , 
XXIII.  639.  Partage  de  ce  Pere  mal 
tiaduit  & mal  cité,  XXVII.  202.  Faut 
lement  accufé  de  l’erreur  des  Antro- 
pomorphites,  XXIX.  178.  Preffe  Jean 
Evêque  de  Jerulàlcm  de  fe  purger  du 
foupçon  d’Origénifme , XIX.  467. 
Confeillc  à quelques  Moines  de  ne  pas 
communiquer  légèrement  avec  lui,  468. 
Sa  conduite  improuvéc  par  beaucoup 
d’Autcurs  catholiques , ibid. 

EPISCOPAT.  Voy.  Evêques. 

EQUATION.  Principes  de  géométrie  fur 
les  équations , XLII.  34. 

EQUIPAGE.  Vraie  lignification  de  ce 
mot,  VIII.  xil.  & p.  430--434-  IX. 
40. 

EQUIVOQUE.  Equivoques  auxquelles  il 
faut  prendre  garde  dans  les  difputes  , 
XL.  224.  Remarques  fur  les  termes 
équivoques,  XLI.  If3  & fuiv. 

ERASME.  Sa  Tradudtiou  du  Nouveau 
Teftament  approuvée,  IL  223.  VI.  751. 
VII.  23.  III.  112.  Jullifiée  contre 
Mallet , ib.  173.  11  écrit  une  lettre 
très-forte  en  faveur  de  la  préfence  réel- 
le, XII.  64.  Autres  ouvrages  fur  le 
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même  fujet,  ib.  52.  Jultement  repris 
d’avoir  appelle  Socrate  un  Saint , X. 
337-  Reproches  qu’il  fait-  aux  ProteR 
tancs.  i°.  Do  ne  pouvoir  faire  des  mi- 
racles pour  confirmer  leur  Million  , 
XlV.  74 r.  2 ’.  D’avoir  rendu  les  pré- 
tendus Réformés  pires  que  les  Catholi- 
ques, ib.769. 

ERIGENE  (Jean)  Ilibernois,  écrit  contre 
Gottefchalquc  a la  follicitation  d’Hinc- 
mar , XV7  III.  43  2.  Reconnoit  que 
la  Grâce  n’ell  pas  donnée  à tous  les 
hommes,  433.  Fait  un  livre  plein  d’er- 
reurs, 432,  qui  ell  condamné  par  les 
Conciles  de  Valence  & de  Langres , ib. 

ERNEST  (le  Prince)  de  Heife  Rhinfels. 

Voy.  Hejfe. 

ERNEST  Rutlrd'Ans.  Voy.  Rtith-i  Ans. 

ERREURS  (fource  de  nos)  XI.  72$.  XLI. 
106  & fuiv.  Il  y en  a d’indifFcrentes, 
ib.  778.  Il  y a des  erreurs  contre  la 
foi  qui  ne  font  pas  des  hérclies , XXVI. 
ïp  ï- 

ESCLAVE.  En  quel  fens  les  Prophètes 
& les  Apôtres  loin  appelles  efclaves  de 
Dieu , IX.  225.  On  ell  efclave  de  l’ob- 
jet de  fon  amour  dominant,  XI.  729. 

ESCOBAR,  Jéfuite.  Imprimé  trente-neuf 
fois  comme  bon  , ayant  les  Lettres  Pro- 
vinciales; & une  quarantième  fois  après, 
comme  mauvais,  IX.  423. 

ESPAGNOLS.  Leur  cafa&ere  les  porte 
au  Itylc  hyperbolique  & excelfif.  (Exem- 
ples de  Ste.  Thcrefe  & de  Jean  de  Pa- 
lafox)  XXXIII.  594.  Calomnie  con- 
tre la  Reine  d’Efpagne,  II.  fff.  III. 
j 99. 

ESPECES  iroprcfles.Ce  que  c’eft,XXXVIU 

405.  405. 

ESPEN.  Voy.  Van-Efpen. 

ESPÉRANCE.  Les  Chrétiens  ne  la  doi- 
vent mettre  qu’en  Dieu  , XI.  840.  Tout 
ce  que  nous  efpérons  cil  compris  dans 
la  Prière  du  Seigneur,  ib.  Voy.  Coru 
fiance. 

ESPINUEU  (l’Abbaye  d’)  à Mons.  Def- 
feins  de  réforme,  III.  147.  L’Abbeffe 
donne  fa  démillion , ib.  203.  Défor- 
dres  de  ce  Monallere,  ib.  218. 

ESPRIT  (S.)  Sentiment  des  Grecs  fur  la 
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proccflîon-,  Tl.  5ï9-  Dons  du  S.  Efprit, 
VI.  650  -652.  Vil.  242.  Sa  Divinité, 
XI.  551.  8o5*  Pourquoi  la  Conception 
de  Jefus  Chrift  lui  eft  attribuée,  ib. 
797.  En  quel  fens  il  eft  appelle  Vicaire 
de  Jefus  Chrift,  IX.  Appendice,  151. 

ESPRIT.  L’cfpnt  de  l'homme  fe  porte 
nccelfairement  vers  ce  qui  lui  paroit 
vrai,  XXI.  20.  Trois  operations  de 
notre  efprit,  X L I.  16.  Combien  il 
importe  d’avoir  l’cfprit  jufte , 105.  Cette 
juftelfe  eft  rare  , 106.  Ne  peut  conce- 
voir la  raifon  d’une  infinité  de  chofes 
très  - certaines  , 358  & fuiv.  Voyez 
Ame. 

ESPRIT  (le  P.)  Oratorien.  Son  entre- 
tien avec  les  Religieufes  de  Port  Royal 
fur  le  Formulaire,  XXIU.  340-346. 
352  & fuiv.  373  & fuiv. 

ESPRIT  de  M.  Arnauld  (par  Jurieu)  Idée 
de  cet  Ecrit,  IL  382.  XXXII.  v. 
T.  XXXIII.  14.  15.  Condamné  par 
les  Etats  Généraux,  II.  473.  XIV.  578. 
XXXIII.  15.  Indigne  de  réponfe,  II. 
41 1.  473.  572.  XXXIII.  19.  Pourquoi 
M.  Arnauld  n’y  a pas  répondu,  ib.  113. 
114.  Motifs  de  fon  Auteur,  III.  32. 

ESSARTS  (des)  Voy.  des  Efforts. 

ESTANG  (May nard  Doyen  d’Alct)  Hif- 
toire  de  fes  démêlés  avec  M.  Pavillon 
fon  Evêque,  XXX  VL  N.  I-IIL 

I-XXt. 

ESTAIN  (Louis  d’)  Evêque  de  Clermont 
Idée  de  fou  Mandement  pour  la  figna- 
ture  du  Formulaire,  XXL 410. 

ESTHER  (Tragédie)  M.  Arnauld  en  fait 
l’éloge,  III.  175-182. 

ESTIUS  (Guillaume)  Doéteur  & Chan- 
celier de  l’Univerfité  de  Louvain.  Le 
plus  eftimé  des  Interprètes  de  l’Ecriture 
Sainte,  VI.  588-  L’un  des  plus  fa  va  nts 
Théologiens  du  quinzième  liecle,XVIII. 
546.  Rejette  la  grâce  fuffifante  Moli- 
nicnne,  i6&fuiv.  Enfeigne  la  même 
doctrine  que  Janfénius  fur  la  grâce, 
XIX.  203.  XX.  199.  Sur  la  Prédefti- 
nation , XVI.  248-  Sur  la  polfibilité 
des  Commandements  de  Dieu  , X X. 
298.  302.  Sur  la  mort  de  Jefus  Chrift 
pour  tous  les  hommes , XXX.  249. 
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Foible  fur  l’obligation  de  rapporter 
toutes  fes  adions  à Dieu,  III.  480. 
Sa  dodrinc  fur  les  dots  des  Religieux, 
XXXVII.  107.  Douze  points,  qui  fé- 
lon fes  maximes,  ne  peuvent  palier  que 
pour  autant  d’erreurs  & d’héréfies  , 
XVII.  782. 

ESTRÉES  (Céfar  d’)  Evêque  de  Laon  & 
Cardinal  , parle  fortement  dans  l’ AC- 
femblée  générale  du  Clergé  de  1661 , 
contre  le  Formulaire,  XXI.  xxix.  ib. 
237.  Aflifte  (en  1663)  à une  des  Con- 
férences entre  les  Jéfuitcs  & MM.  de 
Porc  Royal  , au  lu  jet  des  V Propofi- 
tions , ib.  lxxii.  Médiateur  de  la  paix 
de  Clément  IX,  T.  III.  684.  XXIV. 
cxlv.  cl v i.  Le  Pape  lui  écrit  un  Bref 
de  félicitation  à ce  fujet,  ib.  578.  At- 
telle que  la  Relation  de  la  Paix  de  Clé- 
ment IX,  par  M.  Varet,  eft  très-exac- 
te, XXIV.  139.  Part  pour  Rome  dans 
de  bonnes  difpofitions , 1.685.  M.  Ar. 
nauld  lui  écrit  fur  fon  Cardinalat,  I. 
699.  Réflexions  fur  la  lettre  du  Roi  à 
ce  Cardinal,  111.  145.  S’oppofcà  la  cen- 
fure  de  la  derniere  des  trente -une  Pro- 
politions,  condamnées  depuis  par  Ale- 
xandre VIII,  IL  535.  Il  change  de  con- 
duite, 579.  640.  684.  685.  Protégé  la 
Défenfe  des  nouveaux  Chrétiens  du  P.  Tel - 
lier , 111.  459-  613.  621.  XXXII.  xvi. 
Mémoire  bas  & rampant  fur  Parfaire 
des  quatre  Articles  ,111.  429.  Trahit 
les  intérêts  de  la  France,  III.  479  481. 
Se  déclare  contre  les  Dénonciateurs  du 
péché  philofophique,  ib.  640.  Certifie 
le  décri  des  Jéfuitcs  à Rom?,  où  ils 
11’ont  pas  un  feul  ami  de  marque,  au 
moins  dans  les  naturels  du  pays,  IV. 
27.  S’  exeufe  d’avoir  agi  contre  M.  Ar- 
nauld fur  les  ordres  de  la  Cour,  ib. 
Déclare  qu’innocent  XI  vouloit  faire 
M.  Arnauld  Cardinal , III.  738.  IV.  28. 
Origine  de  ce  bruit,  ib.  5 t.  Agit  à 
Rome  contre  ce  Doéteur  , 744.  Fait 
l’éloge  du  Bref  d’innocent  XII.  760. 

ESTRIX,  Jéfuite.  Voy.  Extrix. 

ETATS  (les  deux)  de  l’homme,  fous  la  loi 
& fous  la  grâce,  décrits  par  S.  Paul , dé- 
truits par  les  Calviniftes, XIII.333-346. 
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ETATS  ( les  quatre  ) de  l’homme  avant 
la  loi , Jotu  la  toi,  fous  la  grâce , £5* 
dans  la  faix,  décrits  par  S.  Paul  & S. 
Auguflin  » VI.  777.X.  477.  XIII.  347- 
359- 

.ETAT  (affaires  d’ ) Les  Eccléfiaftiques 
n’cn  doivent  parler  qu’avec  retenue, 
IL  *43- 

ETAT  (Criminel  d’)  On  ne  l’eft  point 
pour  contrevenir  à des  Ordonnances 
des  Princes  fur  des  chofes  fpirituelles  , 
XXIV.  393-398-  403-409-  471-  Vraie 
idée  d’un  crime  d’Etat,  îb.  398  -403. 

ETATS  (les)  d’un  Pays,  tant  que  la 
force  n’en  décide  pas,  font  Juges  com- 
pétents entre  les  contendants  à la  Sou- 
veraineté, XXXVII.  186.  189.  *99— 
201.  215.  220-223.  251.252.  264.-267. 
405.  40 5. 

ETATS  Généraux  en  France,  en  1614. 
Le  Tiers -Etat  y propofe  une  loi  fon- 
damentale en  faveur  des  Rots,  XIV. 
341.  Le  Cardinal  du  Perron  s’y  op- 
pofe  au  nom  du  Clergé,  ib.  342  & 
fuiv. 

ETENDUE  intelligible  du  P.  Mallebran- 
che.  Ce  que  cet  Auteur  en  dit  eft  in- 
digne de  Dieu  , ou  fe  contredit  , 
XXXVII.  247  & fuiv.  Inutile  pour 
fervir  de  moyen  de  voir  en  Dieu  les 
chofes  que  nous  ne  connoiflons  pas  , 
259  & fuiv.  Contraire  à l’expérience, 
2 65.  Autres  réfutations , 561  & fuiv. 
XXXIX.  121  & fuiv.  135  & fuiv. 
C’eft  l’efpace  des  Ga/fendiftes  , 122. 
13  t.  143.  147.  Eft -elle  en  Dieu  for- 
mellement ou  éminemment?  XXXVIII. 
255-258.  285.  287.  Le  P.  Mallebran- 
che  foutient  qu’elle  y eft  formellement, 
516-520.  XXXIX.  1 20  & fuiv.  Le 
fyftème  du  P.  Mallebranche  réduit  à 
trois  points,  283.  284. 

ÉTERNITÉ  (Idée  de  l’)  immuable  & in- 
divifible , XI.  752.  Après  le  Juge- 
ment tout  demeurera  éternellement  , 
ib.  838- 

ETHIOPIE.  Les  Jéftiites s’en  font  chaffer, 
II.  5 19.  X X X 1 1 1.  1 54.  Ils  y traitent 
d’erreur  l’ancien  Jeûne  de  l’Eglife  , 
XXXIl.  405  & fuiv. 


ETIENNE  (S.)  Premier  Diacre.  Expofir 
de  la  force  avec  laquelle  il  traite  les  Juifs* 
XXVII.  32. 

ETIENNE  (Pape)  Sa  difpute  fur  le  Bap- 
tême, XXII.  451  & fuiv.  Excommu- 
nie les  Evêques  qui  ne  font  pas  de  fou 
fentiment , 452.  Sa  fentence  n’a  aucun 
effet  ,453.  Voy.  Baptême  & S.  Cypvien» 

ETRE,  ce  terme  eft  équivoque , XL.  19$ 
& fuiv.  M.  Arnauid  avoit  avancé  le 
contraire  dans  des  thefes  de  Philofo- 
phie  & le  rétraéle  , X X X V 1 1 L 
1 & il. 

ETUDE.  Mémoire  fur  le  réglement  des 
Etudts  des  belles  lettres,  XLI.  85  & 
fuiv.  But  qu’on  doit  fe  propofer  dans 
les  études , 105. 

EV  AGRES.  Idée  de  fon  Hiftoire  eccléfiat- 
tique , XII.  43. 

EVANGELISTES.  Ils  ne  fe  contredifent 
qu’en  apparence,  V.  21.  27.  28-  XVII. 
599.  Du  deiTein  de  Dieu  dans  cette 
contradiction  apparente,  V.  25.  Di- 
gnité de  l’Hiftoire de  l’Evangile,  ib.  33. 
Concorde  des  Evangiles , par  M.  Arnauid, 
V.  N.  II.  Utilité  de  cette  concorde, 
ib.  33.  Applaudidement  qu’elle  a reçu, 
1-111.  Divcrfes  éditions,  ib.  Hiftoire 
des  autres  Concordes  Evangéliques  , 
37-40- 

EVANGILE.  Il  ne  faut  pas  employer  la 
force  pour  l’introduire  dans  un  Pays  , 
XXXII.  450.  Explication  de  ces  motsr 
neque nubent,  neque  nubentur , XXXVIII. 
132.  De  ccs  autres:  Erunt  Jicut  Angeli 
Dei,  13  6. 

EUCHARISTIE  (Tradition  de  l’Eglife 
fur  l’J  XII.  ni— v.  Table  hiftorique 
& chronologique  fur  ce  fujet,  ib.  N.  I. 
V.  vi.  T.  XII.  82. 

La  (petite)  Perpétuité  de  la  Foi  furl’Eu- 

' chariftie,  ib.  N.  II.  Hiftoire  de  cet 
Ecrit,  ib.  v-xvn.  Idée  des  avantages 
& de  la  folidité  de  l’argument  de  Prêt 
cription  qui  y eft  employé,  ib.  645  & 
fuiv.  111.  xviii._xx.  T.  XIV.  545- 
585-  Cet  argument  réduit  à un  fyllo- 
gifme,  IX.  133. 

Hijloire  de  la  (grande)  Perpétuité , XII. 
xvii  — xxx.  Cet  ouvrage  finguliére. 
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tncnt  applaudi  à Rome  , ib.  x X v I- 
XXIX. 

Jiijloire  des  Ecrits  faits  pour  fa  défenfe 
ou  à fon  occalion,  ib.  XXX-XL.  Ap- 
probations dont  il  ell  muni,  ib.  xxm- 
xxv.  T.  V.  xii  & fuiv.  L’Auteur  dif 
pcnfé  de  l’approbation  des  Cenfeurs  or- 
dinaires, T.  XII.  xxvii.  T.  VII.  68. 
Cet  ouvrage  relié  proprement  fan*  ré- 
ponfe , T.  XII.  xxxn  & fuiv. 
Eclahrciffement  fur  un  p afflige  de  S.  A*, 
gtijiin , cite  dans  la  Perpétuité  &c.  ib. 
445.  445.  xm.  Relation  fidelle  de  la 
dilpute  avec  M.  Claude  fur  ce  fujet, 
XIV.  633-644.  Difcullion  des  opi- 
nions philofophiques  pour  expliquer 
le  myftcre  de  l’Euchariliie,  XII.  XL. 
xli.  T.  XIV.  6if.  632.  T.XXXVIIL 

XI.  XXVII.  & X03.  104.  1 1 2.  114. 
Ecrits  de  M.  Arnauld  fur  ce  fujet,  T. 
XL  N.  XIV.  T.  III.  670-672.  (Voy. 

Defgabets.) 

L’opinion  qui  met  TelTence  de  la  ma- 
tière dans  l’étendue  n’eft  pas  contraire 
i la  foi  de  ce  myftcre,  XXXVIII.  107. 
Comment  les  habiles  Controverfilles 
ont  défendu  ce  dogme,  108.  Soumit 
lion  des  Peres  à cet  article  de  foi,  114. 
Réponfe  à quelques  objections  philo- 
fophiques des  Profitants,  fur  les  pa- 
roles de  l’inltitution  de  l’Euchariltie, 
XLI.  *84-  19  «•  228.  237  & fuiv.  An- 
cienne dil'cipline  de  l’Eglife  fur  la  fé- 
paration  de  l’Eucharillie  , XXVII. 
359  & fuiv.  On  ne  l’accordoit  qu’a- 
prés  la  réception  du  Sacrement  de  Con- 
firmation , ib.  39^.  L’Euchariflie,  fceau 
de  la  rcmiifion  des  péchés,  XX  VIL 
348.  Les  fideles,  dans  les  premiers 
fiecles  la  recevoicnt  dans  leurs  mains  , 

XII.  60. 

EUCHARISTIE  , difpolitions  pour  la  re- 
cevoir. Voy.  Communion . 

EUCOURT  (le  Marquis  d’)  Voyez  Heu- 
court. 

EUDES  0e  Pere)  Ses  déclamations  fan- 
guinaires  contre  les  prétendus  Janfénif- 
tes  , XXI.  xxvi  11. 

EUDOXIE  (l’I,nP^ratrjce)  ”’a  P°int  été 
excommuniée  par  Innocent  LT.XII.46 1. 


T I E R E S. 

ÉVÉNEMENT.  Réglés  pour  conduire  no- 
tre raifon  dans  la  foi  qu’on  doit  aux 
événement*  hiftoriques  & autres,  XLL 
397  & fuiv. 

EVÉQUES  (les)  tiennent  leur  juridic- 
tion de  Jefus  Chrifè  immédiatement, 
IL  191.  XL  136.  31Ç.  316.  3ff  & fuiv. 
473-^03.  XXXVI.  23 6. 274  XXXVII. 
18.  68C  Deirein  de  Jefus  Chrilt  dans 
leur  inftitution , XXL  463.  Sont  Vi- 
caires de  Jefus  Chrilt  « XI.  360.  499. 
XXXVL  109.  1 10.  Ne  font  point  les 
limples  exécuteurs  des  ordres  du  Pape, 
XXIV.  377.  428.  43V*  Ont  droit  d’e- 
xamiuer  fes  décidons  & de  s’y  oppo- 
fer,  XXXVII.  12.  Nouveauté  de  la 
Formule:  Evêque  par  la  grâce  du  S . 
Siégé,  XL  3 ‘4  & fuiv.  3 36f.  XXIV. 
224.  Fulbert  (Evêque  de  Chartres)  en 
écrivant  au  Roi  de  France,  prend  la 
qualité  d’Evèque,  par  la  grâce  du  Roi , 
XL  362.  Diltingués  des  Prêtres  & leurs 
Supérieurs,  VIL  812  & fuiv.  IX.  5:49. 
XXX.  178.  Peuvent  les  allreindre  à 
fe  confefler  à certains  Confelfeurs  par 
eux  définies,  & non  à d’autres,  XXXVL 
103. 

Unité  de  P Epifcopat , les  obligations  en 
font  folidaires , I.  470.  499.  fcx>.  fOf. 
76 f.  VL  804-  XVII.  40-4^. 

Devoirs  des  Evêques  en  général,  1. 279. 
373.  IL  32.  135.  136.  Ï9i.  72f*  IV. 
47.  XXIII.  40*.  433.  434.  436.  En 
quel  feus  ils  doivent  être  irrépréhenfi- 
bles , XXIX.  280.  Ils  doivent  veiller 
fur  toute  l’Eglife,  II.  9.  Se  concerter 
entr’eux  fur  les  affaires  générales,  ib. 
26.  XXIII.  4î8-  XXIV.  143.  144. 
?ÇO.  S’entr’aider  pour  réprimer  ceux 
qui  outragent  leur  dignité,  XXXVJ. 
If3«  Rendre  témoignage  à la  vérité  & 
à l’innocence , I.  37J.  470.  ÇOÇ.  7 6f. 
XXIV.  200.  434.  482.  486.  XXXVII. 
564.  s6c  Accompagner  leurs  comman- 
dements de  l’inftru&ion,  XXIV.  503. 
Conduite  qu’ils  doivent  tenir  dans  les 
queftions  de  doctrine  non  décidées  par 
l’Eglife,  XXVI.  102.  Doivent  tenir 
des  Conciles  Provinciaux  , XXXVII. 
535.  Ne  doivent  faire  des  loix  que. 
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dans  des  Conciles  « XXI.  471. 
Qiialités  néceflaites  des  Evêques , I.  690. 

111.  141.  XXIX.  280.  Fermeté  néccf- 
faire  aux  Evêques,  I.  246.  247.  Doi- 
vent favoir  accorder  l’amour  de  la  dis- 
cipline avec  le  refped  dû  aux  Princes, 
XXXVII.  544.  Etendue  de  leur  pouvoir, 
XVII.  40. 

Droits  des  Evêquef  t de  choifir  leurs  Coo- 
pérateurs les  pjys  capables,  XXII.  594 
& fuiv.  De  les  examiner,  XXXVI. 

112.  115.  De  qonduire  par  eux- mêmes 
tous  leurs  Dio.ccfains , s’ils  le  pou- 
voient*  i'b.  IP9..110.  D’être  Juges  en 
première  infiancp  des  caufcs  de  la  foi, 
XIX.  xxl  & fuiv-  .50  & fuiv.  XXIV- 
445.  XXV L.  114.  D’être  Juges  en  la 
propre  caufe,  nou  de  leurs  intérêts  per- 
fonncls,  mais  des  intérêts  de  leur  di- 
gnité, XXXVL  443.  Si  quelqu’un  ap- 
pelle de  fon  Evêque  au  Métropolitain  , 
au  fujet  d’une  affaire,  il  ne  laide  pas  de 
demeurer  fournis  à fa  jurifdidion  pour 
toutes  les  autres,  27.  Ont  droit  d’e- 
xaminer les  Bulles  des  Papes,  XXIV. 
193  & fuiv.  428  & fuiv.  435.  437- 
XXVI.  ni.  D’en  appellcr  au  Concile 
général,  XXIV.  269.  Ils  font  Juges 
dans  les  Conciles  des  erreurs  qu’ils  ont 
réfutées,  lorfqu’iJs  n’ont  pas  été  récu- 
fés , XX.  88-  Us  ont  le  droit  de  fon- 
der de  nouvelles  Eglifes,  XI.  489  & 
fuiv.  502.  Courage  néceifaire  aux  Evê- 
ques, XX XV I.I.  564.  Portrait  d’un 
Évêque  ferme  dans  l’amour  de  fes  de- 
voirs, <45..  D’un  Evêque  complaifant, 
549.  Ceux  qui  négligent  le  foin  de 
leur  Dipcefç  font  iuexcufables , XLI. 
299*  .‘,/s 

Néeejjité  des  Evêques,  XXI.  464  & fuiv.. 
XXXII.  315-319.  322.  354.  35Ç.  431-- 
437.  XXXVII.  .686.  Idée  de  l’Epifco- 
P«t,  XXI.  460  —£66.  Idée  d’un  Evê- 
que , XVI.  67.  Portraits  d’un  Evêque 
Apo  [folique  &;* d’un  Evêque  courtifan, 
XXXVII.  545 --5  50.  Refped  dû  à la 
dignité  d’Evèque , XVII.  29  - 37.  Les 
crimes  ne  leur  font  point  perdre  leur 
autorité,  XIII.  629.  Les  Evêques  cta-- 
Mis.  dans  les  neuf  ou  dix  premiers  fic- 


elés fans  confirmation  du  Pape,  XL- 
84.  476.  XXII.  149  & fuiv.  XXX VII- 
685.  Inconvénients  de  cette  confirma- 
tion , 68 7.  638-  Information  de  vie  & 
mœurs  des  Evêques  nommés  par  le 
Roi , ib.  637-  588-  Leur  élection  ap- 
partient à leur  hglife,  ib.  690.  Incon- 
vénients de  leur  nomination  pur  le  Ror, 
ib.  692.  693.  Genre  de  foumilfion  qui 
leur- eft  due  en  matière  de  dodrine, 
XXVI.  169.  En  matière  de  difcipline-,. 
•U>.  - 


Abus  des  tranflntions  , XXII.  564. 
XXXVII.  686.  694- 
de  la  pluralité,  II.  352.  III.  1 1 8- 


.119.  140. 

« de  la  Souveraineté  temporelle 

IL  3 S 2-  S 8<î. 


»• 


... .-  de  la  domination.  (Voyez  Z>o- 

vtmutio».  ) 

Un  Evêque  coupable  d’un  crime  d’inr- 
pureté  doit  descendre  de  fon  Siégé 
XV III.  496.  Formes  à obferver  pour 
ffe  démettre  d’un  Evêché,  XXL  460- 
463.  Ancienne  difcipline  de  l’Eglife 
fur  le  jugement  des  Evêques,  par  le 
Concile  de  leur  Province,  toujours  ob- 
fervée  en  France,  XXIV.  196.  232— 
254.  302  -307.  338.  550.  Item  196  & 
fuiv.  X.  371.  416-422.  550-558-  Sa 
conformité  avec  les  Canons,  XXIV. 
5 f 1 — 553-  Refped  & zele  de  M.  Ar- 
nauld  pour  l’Epifcopat,  L 705.  XIX. 


Mandement  des  quatre  Evêques  (d’A- 
let,  de  Pamicrs,  d’Angers  & de  Beau- 
vais) pour  la  diltiuOUon  du  fait  & du 
droit,  XXIV.‘  537-540.  Hilloire  abré- 
gée de  tfftte  affaire,  ib.  129-192.. 
Idée  du  mérite  & de  la  -piété  de  cçs 
quatre  Evêques,  ib.  195- 4 K)-  XXXV. 
36  & fuiv.  Rome  ne  témoigne  d’a- 
bord aucun  mécoutentêmem  de  ce  Man- 
dement, ib.  134.  Les  feUls  Jéfuites- 
s’élèvent  contre  , ib.  Leurs  M mdements 
fuppriinés  par  Arrêt  du  Confcil , 135. 
Par  l’inquilicion  Romaine  ,*  1 37.  46c 
& fuiv.  Dix  Mémoires  (dont  cinq  de 
M.  Arnaul^j  pour  leur  défenfe ; ib.  193— 
361.  Onzième  Mémoire  demeuré  m'a<- 

uuferit  * 
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îiufctit,  ib.  17Ç.  175.  Deux  Brefs  de 
Rome  pour  leur  faire  leur  procès,  138- 
.31 6 Sc  fuiv.  549.  Leurs  lettres  au  Roi 
& au  Pape  fur  ce  fujet,  ^40-^44. 

. Lettres  au  Pape  & au  Roi  de  dix-neuf 
Archevêques  ou  Evêques  en  leur  fa- 
; veur,  Ï4f~f48.  Lettre  circulaire  des 

Îuatrc  Evêques  aux  Evêques  de  France, 
ur  le  deffein  de  la  Cour  de  Rome  de 
leur  faire  leur  procès,  {49-567.  Elle 
ell  fupprimée  par  Arrêt  du  Confeil , 


- ?4p* 

Défenfe  de  cette  Lettre  par  M.  Arnauld , 
- . 3<>7--466.  clxxvi  & fuiv.  Jullificatiou 
particulière  de  la  conduite  des  quatre 
Evêques,  XXII.  374.  & fuiv.  XXV. 
J69  & fuiv.  214  & fuiv.  Actes  des  Evê- 
ques Médiateurs  qui  la  juftifient,  ib. 
. 12.1,28.  T-  XXIV.  i{6  & fuiv.  Item 
. leur  procès  verbal,  XXV-  ;I2t  — Ü3. 
(Voy.  Fait)  di  Hindi  on  du  fait  & du 
droit.  Formulaire  Si  Paix  de  Clé-, 
ment  IX.)  . ‘ V" 


EUGÈNE  IV.  Son  apologie.  Manufcrit 
. dépofé  au  Vatican,  XI.  133.  169.  248. 
Elle  ellfuppolée,  ib.  163. 164,  & pleine 
de  faulfetcs  , 145.  Mauvaifê  conduite 
de  ce  Pape,  145.  if{.  M 7.  Sa  cita- 
tion & dépofition  au  Concile  de  Balle, 
145.  149.  i^8-  283-  412.  Reconnu  lé-, 
gitime  par  l’Empereur,  157.  La  France 
doute  de  fa  légitimité,  1 6f.  Idée  de 
fes  démêlés  avec  le  Concile  de  Balle  , 
XXI.  524.  M reçqit  le  Concile  de  Conf- 
iance & fes  Décrets,  XL  190,  & le 
Concile  de  Bafie  , 91.  150.  342.  Il 
traite  indignement  le  Cardinal  d’Arles, 

! XXI.  525.  item  Charles  VII,  XXII. 

210.  I!  établit  l’Univerfité  de  Louvain, 
„ XI.  34V 

EVIDENCE.  Ce  qu’on  appelle  naturelle- 
ment évidence,  X I V7.  270.  Il  y en  a 
de  deux  fortes,  XXXIX.  170.  ; 

EU  LOGE  (S.)  Patriarche  d’Alexandrie. 

Idée  de  fes  Ecrits , XII.  45. 
EUPHEiVIIE  (la  Mcre)  Sœur  de  M.  Pat 
cal.  Scs  peines  furie  Formulaire,  XXill. 
318  & fuiv.  Son  éloge,  ib.  XXI. 
cxxvm.  Meurt  de  douleur  , XXIII. 
324. 


EUPHEMIUS  (Patriarche  de  Conftanti- 
nople)  Examen  de  la  queftion  , lî  les 
Orientaux  ont  été  obligés  de  fouferire 
à fa  condamnation , XXIII.  752  & 
fuiv.  Son  nom  eft  effacé  des  Dypti- 
ques,  754. 

EUSEBE,  Evêque  de  Cefarée . Hidoire  de 
fon  élection,  XV7 II.  455.  Son  diffe- 
rent avec  S.  Baille , ib.  Sa  réconcilia- 
tion, 4^5.'  Idée  de  fa  vertu,  169  Sc 
fuiv.  Son  biftoire  ccclélîaftique  toujours 
eltimée,  XII.  9.  Ses  fenttments  fut 
l’antiquité  du  Chriflianifinc , X.  149. 
Hélite  au  Concile  de  Nicée  fur  la  con- 
fubllantialité  du  Verbe  , XXIII.  594. 
Sa  maniéré  de  défendre  Origcne , 646. 
Sa  mort,  XVII.  458- 

EUSEBE, t Evêque ‘de  Nicomedie.  Difcullîon 
de  fon  différent  avec  le  Concile  de 
Nicée,  XXL  130  & fuiv.  XXIII.  583. 
& fuiv.  . 

EUSEBE  , Evêque  de  Verceil.  Exile  pour 
la  caufe  de  S.  Athanafe,  XXIII.  607. 

EUSEBE,  Prêtre  , révéré  comme  Martyr, 
pour  avoir  réfifté  au  Pape  Libéré,  XXIII. 
603. 

EUSTATHE  (S.)  Evêque  d’Antioche,  ac- 
culé d’adultere  & jultiEc,  XXIX.  209. 

EUTYCHÉS.  Difcullîon  hillorique  de  ce 
qui  fe  palTe  à fon  égard  au  Concile  de 
Conftautinopfe  ‘fous  Flavien  , XXIII. 
319  Si  fuiv.  Scs  erreurs,  723. 

ÊUTYCHIENS.  Leur  erreur XXXVIII. 
i{7-  Forment  deux  partis, XXIII.  732. 
Publient  les  Livres  d’Apollinaire  fous 
le  nom  des  SS.  Pcres,  XXIX.  488- 

EUTYCHIENS  (demi)  Croient  la  pré- 
fcnce  réelle,  XII.  307  à fuiv.  Leur 
erreur  fur  l’Incarnation , ib.  130. 

EUTYCHlUS.  Son  erreur  fur  l’état  de 
Jefus  Chrift  glorieux,  XXXVIII.  131. 

EÙTYQUE,  Patriarche  de  Conltantino- 
ple.  Abrégé  de  fa  vie,  XII.  40.  Fait 
des  miracles,  XXIII.  {{. 

EXACTITUDE.  Nécclfaire  dans  les  cx- 
prellîons  , quand  ou  écrit  fur  les  feien- 
ces,  XXXVIIL  296. 

EXAMEN  de  cette  propofition  : Un  Pbi- 
lofophe  qui  n'a  point  entendu  parier  de  Je - 
fus  Lbrilt  Si c.  X.  N.  V. 
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EXAMEN  de  la  Lettre  circulaire  de  l’Af- 
femblée  du  2 Odobre  1663  , XXII. 
N.  XL. 

. d’un  Ecrit  qui  a pour  titre  : Traité 

de  Peffence  des  corps  &c.  XXXVIIL 
N.  IV. 

i de  cette  queftion  : Si  les  Evêques 

ont  droit  d’exiger  une  foi  butnaine  &c. 
XXI.  c. 

EXCOMMUNICATION.  Diftindion  de 
deux  fortes  d’excommunications  majeu- 
re & mineure,  XXVII.  648-590.  Ex- 
communication majeure  , fes  effets  , 
XXVII.  328*  XXXVI.  78.  Spirituels 
& temporels , ib.  240-243.  248.  L’EU 
glife  n’excommunie  qu’à  regret , XIX. 
326.  Effets  de  l’excommunication  ipfo 
faSto , XXXVI.  248.  III.  108.  X09. 
Effets  de  l’excommunication  lata  fen - 
tentia , XXXVII.  631.  Quelles  font 
les  perfonnes  juftement  excommuniées 
qu’on  doit  éviter,  XIX.  319.  L’ex- 
communication eft  la  plus  grande  peine 
de  l’Eglife,  XI.  644.  Deifein  & charité 
de  l’Eglife  lorfqu’elle  excommunie  , 
XIX.  420.  Ne  peut  avoir  lieu  que 
pour  un  péché  mortel,  XXI.  48^.489. 
494.  XXIII.  401.  L’excommunication 
manifeftement  nulle  n’a  aucun  effet , 

XXI.  499-  XXIX.  4*>.  XXXVI.  8 t. 
82.  91.  Elle  n’eft  point  à craindre,  VI. 
837.  Elle  eft  nulle  quand  elfe  eft  pro- 
noncée après  un  Appel  légitime,XXXVI. 
g 1—83.  220.  Excommuniés  injuftement 
demeurent  membres  de  l’Egli Ce , 1 1 1. 
51.  XI.  674.  Danger  de  l’excommu- 
nication des  perfonnes  puifTantes,  ib.  69. 

EXCOMMUNICATION  (mineure)  ou 
retranchement  de  l’Euchariftie , XXVII. 
328  & fuiv.  C’étoit  la  partie  la  plus 
importante  de  la  pénitence  , ib.  8*-  86. 
230.  4 56  , & la  plus  indifpenlàble , 
218  & fuiv.  407.  478-  Elle  avoit  lieu 
pour  tous  les  péchés  mortels.  (Voy. 
Pénitence  Canonique .)  Les  pécheurs  ne 
fubiffoient  cette  excommunication  que 
de  leur  confentcment , 329.  En  quel 
fens  les  Princes  & les  Magiftrats  ne 
peuvent  être  excommuniés,  XI.  30f. 
f2o.  XXXVI.  240.  Les  Magiftrats  peu- 
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vent  connoitre  du  violement  des  Ca- 
nons dans  les  excommunications  in* 
jnftes,  ib.  2\\.  Excommunication  ma- 
jeure & mineure  chez  les  Calviniftes, 
XIII.  237.  242.  251.  On  peut  excom- 
munier ceux  qui  le  méritent  après  leur 
mort,  XXIIL  73 f.  L’Ecrit  intitulé  : 
De  P Excommunication  , compofé  par  M. 
Arnauld , forme  la  cinquième  des  Let- 
tres imaginaires,  XXI.  xcm. 

EXEMPTIONS  de  l’autorité  des  Evêques, 
contraires  au  droit  commun  & primi- 
tif, XXXVI.  116. 

EXERCICES  fpirituels  des  Jéfuites  (Diver- 
fes  éditions  des)  XXXII.  196.  197. 

EXHORTATION.  Eft  utile  quoique  la 
grâce  pour  faire  le  bien  ne  foit  pas 
donnée  à tous  les  hommes , X V 1 1 L 
489.  Suffit  pour  nous  rendre  inexcu- 
fàbles , Pi  nous  n’en  profitons  pas , 596. 

EXORDE.  Ses  règles,  II.  772. 

EXOMOLOGESE.  Ce  que  comprenoit 
cette  cérémonie,  XX  VII.  402.  XXVIIL 
273.  541- 

EXPECTATIVES  des  bénéfices.  Leur  ori- 
gine, I.  397.  XI.  480.  48*. 

EXPOSITION  de  la  foi  de  M.  BolTuet. 
Eloge  qu’en  fait  M.  Arnauld  , II.  4*9. 
460.  461.  Menace  de  la  mettre  à l’In- 
dex, 494.  Voy.  Bojfuet. 
EXTREME-ONCTION.  Preuves  de  ce 
Sacrement  par  les  paroles  de  l’Epitre  de 
S.  Jacques  (V.  14.)  foit  qu’011  traduife 
qu'ils  prient  pour  lui  , ou  fur  lui , VI. 
*92-596.  702. 

EXTRIX  (le  Pere)  Jéfuite.  Sa  Diatribe. 
La  Sorbonne  veut  la  cenfurer  , II.  307. 
XXV.  333.  348.  352.  Soutient  le  pé- 
ché philofophique  , III.  603.  Ecrit  con- 
tre Petrus  Aurelius , XXVI.  117.  Au- 
teur du  libelle  intitulé  : De  fraudibus 
hœreticorum,  XXXV.  42.  Le  P.  Rapin 
en  fait  une  tradudion  libre,  ib.  Il  eft 
fait  Provincial  en  1687,  IL  778. 

EXUPERE  (S.)  Evêque  de  Touloufe.  Con- 
fultc  le  Pape  touchant  les  pécheurs  in- 
continents qui  demandent  leur  récon- 
ciliation à l’heure  de  la  mort,  XXVÏI.  ’ 
4*8- 

EYMERE.  Etrange  perfccution  faite  à ce 
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Paint  Prêtre  XXXVII.  375  & fuiv. 
Réfutation  des  accufations  formées  con- 
tre lui,  381  & fuiv. 


EZECHIEL  (Explication  de  deux  Parta- 
ges importants  d’)  XVIII.  122.  XX VIL 
50*. 


F. 

Fabïole.  Idée  de  fa  pénitence  pouf 

avoir  quitté  fon  mari  à caufe  d’adul- 
tere , & s’ètre  remariée  , X I X.  * 77. 
XXVII.  31*.  XXVIIL  33 * & fuiv. 

FABRI  (Honoré)  Jéfuite.  Idée  générale 
de  fes  Ecrits,  XXXI.  248.  249.  264. 
XXXV.  92.  Ses  Notœ  in  Notas  JYert- 
Arochii , II.  219.  Condamnées  à Ro- 
me,  344.  IX.  282;  Entreprend  de  ré- 
pondre aux  Provinciales  , II.  219.  Ecrit' 
contre  YAmor  pænitens,  ib.  523.  **cx 
Son  Prodromus  veritatis  contre  le  Car- 
dinal Noris,  IX.  280.  Agent  du  P.  An- 
nat  à Rome  pour  l’affaire  du  Formu- 
laire, XXIV.  221.  Fait  mettre  les  ou- 
vrages de  Defcartesàl7w</«c,  XXXV11L 

XIX. 

FACULTÉ.  Bon  & mauvais  nfage  qu’oni 
peut  faire  de  ce  mot , XXXVIII.  291. 

FACULTÉ  de  Théologie  de  Paris.  Ses  Cen- 
fures ne  forment  qu’un  jugement  doc- 
trinal, XIX.  618-620.  XX.  348.  Dif- 
férence entre  fes  Cenfures  & les  Con- 

. fultations  d’ Avocats , ib.  822.  Ancien 
ordre  obfervé  dans  fes  Jugements,  ib. 
350.  82f.  XXI.  244.  Sadifcipline  pour 
l’approbation  des  Livres , VIII.  278- 
XVlï.  6 & fuiv.  9 & fuiv.  Rend  les 
Approbateurs  refponfables  des  Livres 
qu’ils  approuvent,-  VIII.  3.  Eft  enne- 
mie de  la  violence,  XVII.  19.  Formes 
qu’elle  obferve  dans  fes  Cenfures,  XVI. 
27.  Elle  11’en  fait  que  d’une  voix  pref- 
qu’unanime,  II.  12.  XIX.  618-  619. 

XX.  148.  XXV.  34.  Après  avoir  in- 
diqué & examiné  les  propofitions  cen- 

^ furables,  608.  609.  Ces  réglés  donnent 
du  poids  à fes  Cenfures , 618-  N’eft 
point  dans  l’ufage  de  les  faire  figner , 
XX.  157.  Sa  modération  dans  fes  Cen- 
fures, XIX,  * & fuiv.  604.  614. 


Exemples  de  diverfes  de  fes  Cenfures  y 
XX.  129.  130.  Son  Décret  contre  les 
Jéfuites,  de  1*54,  XXX  El.  36.  Ses 
Articles  de  la  foi  catholique  contre  Lu-> 
ther  &c.  XXL  62.  XXII.  *22.  Sa  Cen- 
fure  de  1*60,  touchant  quelques  Pro- 
pofitions fur  Ta  Grâce  & la  Prédeftina- 
tion,  XVI.  Confidérations  des 

M.  Arnauld  fur  cette  Cenfure , ib.  2*~ 
38-  Autre  Cenfure  contre  la  Prédefti- 
natîon  après  la  prévifion  des  mérites* 
< XVII.  10. 

Décret  du  I Décembre  ï**4,  contre 
les  Conftitutions  dès  Jéfuites , XXXIL 

............  du  2 Mai  16*2,  pour  exclure  de 

fon  Corps  tout  Jéfuite,  ou  tout  fujet 
qui  l’auroit  été,  XXX.  21. 

...» contre  Henri  III,  extorqué  par 

les  fadtieux  & contredit  par  les  An- 
ciens Docteurs,  XIV.  332-334.  XIX- 
619.  Sa  dodtrine  ancienne  fur  la  Grâ- 
ce, XVII.  8-  io.  n.  Ne  veut  poinc 
prendre  part  aux  difputes  fur  te  Livre 
de  Janfénius  , ib.  9.  Refufe  de  rece- 
voir la  Bulle  lu  Eminenti , 71.  T.  XVL 
V 1 1 ï. 

Sa  Cenfure  contre  le  Jéfuite  Garajfeî 

XIX.  630.  XX.  94. 

contre  le  P.  Bauny,  XXIX  I. 

Voy.  Bauny. 

contre  le  P.  Cellot , XX.  pr* 

Voy.  Cellot. 

............  contre  la  Millctiere  , XX  VL 

LXX. 

contre  Merlin,  XX.  88- 

contre  les  Jéfuites  d’Angletette* 

XIX.  6.  XXI.  46*. 

contre  deux  Propofitions  fur  la 

Prédeftination  & la  Grâce,  XVI.  246, 
XVIII.  922. 

Son  projet  de  Cenfure  contre  les  cinq  &- 
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tneufes  Propofitions,  XIX.  I.  & fuiv. 

. Injurieux  au  Pape  & aux  Evêques  de 
France,  ib.  33  — 39.  Rejeté  à Rome , 
XIX.  vu.  Etforts  des  Jéfuites  vers  le 
même  temps  pour  atfoibtir  cette  Faculté 
& y introduire  leur  dodrine  , ib.  11  & 
fuiv.  En  conféquence  elle  refufedc  con- 
damner le  Bâillon  des  Janfénijles  par  le 
F.  Véron , XiX.  6of.  &c. 

Cenfure  contre  M.  Arnauld.  Voyez 
Arnauld . • :i: 

contre  l’Apologie  des  Cafuiftes , 

XXXI.  xxi.  xxvi.-  Idée  hiltorique  de 
ce  qui  s’y  paiià  à l’occafion  de  la  ligna- 
ture  du  Formulaire  du  Clergé,  XXI. 
xxxvn.  243  & fuiv.  Elle  tombe  dans 
une  forte  de  mépris  & fe  livre  entiè- 
rement aux  Jéluites  après  l’cxclufion 
des  Do&eurs  qui  ne  veulent  point  li- 
gner la  Cenfure  contre  M,  Arnauld  , 
ib.  L 1 x.  N’a  pas  le  courage  de  con- 
damner la  thefedes  Jéfuites  fur  l’infail- 
libilité du  Pape,  lviii.  & fuiv.  Les 
Molinidcs  y font  foutenir  plufieurs  the- 
fcs  félon  les  principes  des  Ultramon- 
tains, lxv.  Déclaration  de  cette  Fa- 
culté contre  les  opinions  Ultramontai- 
nes, en  fix  Articles,  lxvii.  &T.  XXII. 
378.  Voy.  Articles . 

Condamne  en  166 1 la  Traduction  du 
JUiflcl  de  M.  de  Voifin,  IX.  vi.n  & 
fuiv.  Motifs  qui  l’y  engagent , ib.  280. 
28 6.  Montre  une  grande  pafîion  dans 
cette  affaire , I X.  Appendice  13  1 & 
fuiv.  Revient  de  fes  préventions  lur 
ce  fujet,  VIII.  293.  743. 

Cenfurcs  contre  Jacques  Vernant  & 
Amadous  Guimenius  , X.  X 1 1 1 1 — L. 
* 740.  XVI.  x l 1 v.  Son  Jugement  au 
fujat  de  la  dot  des  Religieux,  XXX VIL 
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FACULTÉ  de  Droit  de  Paris.  Elle  empê- 
che qu’on  n’y  foutienne  une  thefe  Ul- 
tramontaine, XXL  lx vi. 

FACUNDUS.  Nullement  fufpcd  d’héré- 
iîe  , quoiqu’il  ait  pris  la  défcnfe  de 
Théodore  de  Mopfuefte,  condamné  par 
le  cinquième  Concile  général , XXIII. 
477.  Comparaifon  entre  les  Jéfuites  & 
cet  Auteur,  ib.&  fuiv.  Il  exeufe  Anatolius 
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d’avoir  parlé  trop  favorablement  de  Diof- 
core,  72*.  72 6. 

FAES,  Grand  Vicaire  de  Liège,  très- 
pieux  , III.  15s*  Sa  mort  & fon  éloge, 
IV.  29. 

FAGEL,  Grand  Penfionnaire  d’Hollande, 
y arrête  la  persécution  contre  les  Ca- 
tholiques , IL  if  2. 

FAGNAN  (Profpcr)  Son  crédit  auprès 
d’Alexandre  VII , I.  29  f.  Prend  copie 
de  la  lettre  du  B.  Palafox  à Innocent  X, 
XXXIIL  3Ï4- 

FAIM.  Sa  caufe,  XL  64. 

FAITS.  Réglés  pour  juger  de  leur  cer- 
titude , XXX.  643. 649.  6<)2.  XXXVII. 
769  8t  fuiv.  Amas  de  preuves  qui  met 
les  faits  dans  une  auifi  grande  évidence 
que  ce  qui  elt  démontré  par  les  Géo- 
mètres, IX.  13 1 & fuiv. 

Dijj'erence  entre  les  points  de  fait  & les 
points  de  droit,  XIX.  4^.  Entre  ceux 
qui  appartiennent  à la  foi  & ceux  qui 
ne  lui  appartiennent  pas,  XXI.  8f- 
1 19.  Aucune  autorité  humaine  ne  peut, 
par  elle-même  , obliger  à la  croyance 
d’un  fait  douteux,  XXIII.  214.  XXV. 
149.  179.  Réglés  pour  juger  quand 
des  pièces  produites  pour  vérifier  des 
faits  doivent  être  regardées  comme 
vraies}  & eu  quel  cas  celui  qui  s’en 
fert  peut  être  obligé  à montrer  qu’elles 
ne  font  pas  fuppofées , XXXIIL  22 6 
& fuiv.  C’cd  un  fophifmc  propre  à 
autorifer  toute  forte  de  calomnies , d'ap- 
porter pour  preuves  d’une  accufation 
qui  regarde  un  fait,  des  exemples  d’au- 
tres perfonnes,  XXX VL  62  & fuiv. 
Le  fait  de  Janfénius  e(l  pour  le  moins 
douteux,  ib.  Il  n’a  pas  été  décidé  par 
Innocent  X,  T.  XX.  8o8-  Ni  examiné 
à Rome,  XXI.  4.  35  & fuiv.-  53  & 
fuiv.  Ni  en  France,  ib.  f.  6.  Com- 
mencement & progrès  des  difputes  fur 
ce  fait,  XXIV.  261.  Impoffibilité  de 
prouver  par  des  raifous  folides  la  vé- 
rité de  ce  fait  à ceux  qui  ne  favent 
pas  le  latin,  XXIII.  2^0  & fuiv.  La 
fignature  de  ce  fait,  inutile  pour  s’af- 
furer  de  la  pureté  de  lai  foi  de  ceux 
qui  le  lignent,  ib.  281  & fuiv.  301. 


DES  MA 

La  diftinrtion  du  fait  & du  droit  dans 
la  fignature  du  Formulaire  ne  peut  être 
Tu fpc<fle  d’héréfie  , XXI.  87-  XXIII. 
508.  XXIV.  285*  Réfutation  des  pa- 
radoxes Jéfuitiques  fur  ce  fujet,  XXIII. 
-583.  602.  609.  610.  658-  663.  724* 
791.  Sa  légitimité  & fanéceffité,  XIX. 
455.  466.  XXI.  N.  XVI.  419-424. 

473  —'476-  486-489-  49Î--499-  600. 
€01.  XXIII.  821  & fuiv.  XXIV.  207. 
214 -231.  271-283.  286-309.  343- 
362.  374-  43W39-  XXV.  48-52.  Scs 
avantages  , XXI.  507.  XXII.  600.  616. 
617.  XXV.  64  & fuiv.  86  & fuiv. 
Prefque  unanimement  approuvée  eu 
France,  XXIV.' 13 3.  Spécialement  à la 
paix  de  Clément  IX , T.  XXV.  N.  IV. 
Elle  a toujours  été  permife  lorfqu’il  a 
été  queftion  de  faits  douteux,  XXIV. 
280.  294  & fuiv.  308  & fuiv.  343  & 
fuiv.  L’Églifc  n’a  jamais  exigé  la  croyan- 
ce des  faits  non  révélés,  que  lorfqu’ils 
étoient'  notoires  & évidents,  XXV. 
149.  Abfurdités  de  Finjeparabi/ité  dit 
fait  & du  droit , XXL  8ï  & fuiv.  165— 
27V  319.  220.  382.  389.  53Ï-  537- 
XXIII.  283-  78Ç  & fuiv.  XXIV.  475. 
Le  filence  fur  les  faits  non  révélés  & 
110»  évidents  eft  tout  ce  que  PEglife 
peut  exiger , XIX.  456.  466. XXI.  199. 
201.  M.  Arnauld  n’ofoit  décider  que 
les  Evêques  pulfcnt  s’y  alfujettir,  XXL 
CXLVIIl. 

FALCONILLE.  Sa  délivrance  des  enfers , 
fabuleufe,  X.  167. 

FALSUS  & verus  Tîwmifmus  &c.  Ecrit 
de  Tirfe  Gonzalez.  Voy.  Gonzalez. 
FAMILIARITÉ  (Talent  de  la)  Obligation 
d’en  faire  ufage,  IL  586.  III.  370.  477- 
688- 

FANATISME  dans  l'interprétation  de  l’E- 
criture, V.  362. 

FANTOME  du  ïanfénifme,XXV.  N.  IV. 
T.  XXI- XXV.  pajjim.  M.  Arnauld 
s’en  avouoit  publiquement  l’Auteur,  III. 
223.  224.  Voy.  Janfénifme. 

FAKGIS  ( la  Mere  du  ) Abbeffe  de  Port 
Royal.  Scs  talents.  Polfcde  la  fcience 
des  Saints , IL  450.  Difcours  admira- 
ble fuç  la  mort  de  la  Mere  Angélique 
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de  S.  Jean , ib.  M.  Arnauld  lui  écrit 
fur  la  mort  du  Cardinald  de  Retz  fon 
coufin , ib.  59.  Sur  les  obligations  des 
Grands,  1 10.  Sur  la  mort  de  la  Mere 
Angélique  de  S.  Jean,  398. 

FAUCONNIER,  très-favant  Oratorien. 
Réfute  admirablement  le  P.  Thomajfin. 
dans  un  Traité  de  la  Grâce,  III.  >6r. 

FAVOR1TI  (Secrétaire  des  chiffres  &c. 
d’innocent  XI.)  Ecrit  à M.  Arnauld  , 
IL  20.  87.  88»  Calomnié  pour  avoir 
procuré  l’approbation  de  l’Expofition  de 
la  foi  de  M.  Boffuet , ib.  494.  Son  dé- 
fintéreffement , ib.  174.  17*.  XXXVI. 
LXXXii.  Son  eftime  pour  M.  Arnauld, 
V.  lv.  Sa  mort,  IL  174.  IV.  167.  Son 
maufolée,  ib.  1 8 1. 

FAURE  , Evêque  d’Amiens.  Calomnie 
grolfiérement  M.  Arnauld}  fon  inconf- 
tance,  XXV.  347.  35  r.  Cenfure  le 
Nouveau  Teftamcnt  de  Mous , ib.  331. 
332.  VII.  xix.  xx.  T.  IX.  10.  Vil. 
x 1 x. 

FAUSTE  Manichéen.  Accufe  de  paganif- 
tn*  l’honneur  rendu  aux  Reliques  des 
Saints,  XIV.  7 65. 

FAUSTE  de.  Riez.  Sa  lettre  à Lucide  (Sé- 
mipélagienne)  attribuée  fauffement  à un 
Concile  d’Arles,  XVI.  177.  178-184. 
281-291.  300.  XVII.  463  -510.  XXX. 
251-257.  Son  carartcre  (profutidæ  cal- 
liditatis  virum)  255 . Ses  fentiments  con- 
damnés, XVI.  183.  XVII.  465.  Re- 
connu pour  le  Chef  des  Sémipélagiens, 
XVII,  464.  XVIII.  152.  410.  Calom- 
nie S.  Auguftin,  XVI.  221.  XVII.  503. 
Prononce  anathème  contre  la  Prédelti- 
nation  gratuite,  XVI.  291.  Oblige. 
Lucide  de  la  rétrarter  comme  l’héréfie 
du  Prédefiinatianifme,  XVII.  503.  Idée 
*qu’il  a de  la  pénitence  différée  jufqu’à 
la  mort,  XXVII.  422  & fuiv.  Ses  Ecrits 
qualifiés  d’héréfie  par  Jean  Maxence » 
XVI.  183- 

FAUTEURS  de  crimes , auflï  coupables 
que  ceux  qui  les  commettent , XXX. 
475.  Fauteur  négatif  d’héréfie  ne  doit 
pas  être  traité  comme  fes  auteurs,  XL 
7 6. 

FELIX  IV,  Pape,  envoie  aux  Evêques 
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de  France  îes  principales  maximes  de 
S.  Auguftin  fur  la  Grâce,  pour  leur  fer- 
vir  de  réglé,  XVI.  80.  238*  XVII. 
597  & fuiv.  Approuve  les  ouvrages 
de  S.  Ccfaire  d’Arles  contre  Faufte , 
Ib.  183. 

FELIX  V.  point  reconnu  pour  Pape 

. légitime  en  France  , XI.  1 Ne  doit 
pas  néanmoins  être  traité  de  feux  Pape , 
ib.  287- 

FELIX  Diacre , Défenfcur  des  trois  Cha- 
pitres, clt  déclaré  Catholique  par  S.  Gré- 
goire, Pape,  XXIII.  429. 

FELON , Théologien  de  Louvain.  Publie 
un  excellent  Livre  (Converjîo  peccatorif) 
XXVI.  ?7r. 

FEMMES.  Part  qu’elles  doivent  prendre 
aux  affaires  de  Religion  , XXXI.  193. 
194.  Ont  droit  comme  les  hommes  de 
lire  l’Ecriture  Sainte  & l’Office  de  1*E- 
glife  en  langue  vulgaire,  VIII.  24 6 & 
fuiv.  331.  606.  6 11.  6ff.  IX.  Appen- 
dice nf.  Leur  pudeur,  remede  à leur 
foiblefle,  XVIII.  89*. 

Femmes  perdues  , image  de  leur  licence 
effrenée,  ib.  89I-89Î*  Exclues  delà 
Communion,  XXVII.  {2Ç.  Caraâcrc 
général  des  femmes,  XVIII.  891.  Les 
femmes  adultérés  n’étoient  pas  mifes 
ei\  pénitence  publique  , XXVIL  3f4. 
Jugement  de  M.  Arnauld  fur  la  fatyre 
& l 'apologie  des  femmes.  Voy.  Boileau 
& Petraulf. 

FENELON  (le  Comte  de)  demande  au 
Pape  le  Commandement  d’un  de  fes  Ré- 
giments contre  les  Turcs  (en  i68f.) 
IL  fo*. 

FERET  (le  P.)  Oratoricn.  M.  Arnauld 
lui  écrit  fur  un  cas  de  confcience , I. 
I8f.  ». 

FERGUSON,  Miniftre  Proteftant.  Con- 
fident du  Duc  de  Montmouth,  condamné 
à être  écartelé  pour  crime  de  haute 
trahifon,  XXXVIII.  733. 

FERON  (B.  le)  Premier  Directeur  de  M. 
Arnauld , I.  3-  Approuve  le  Livre  de 
la  Fréquente  Communion,  XXVÏI. 
1 66. 

FERON  ( Philippe  le  ) Archidiacre  de 
Xaintes,  & depuis  Official  & grand  Vi- 


caire de  Rhéims , un  des  meilleurs  amii# 
de  M.  Arnauld,  III.  f84-  Défend  fo- 
lidement  le  Livre  du  Rcuverfemcnt  dé 
la  Morale  y ib.  24.  XII.  XLViii.  XLix., 
Ecrit  contre  M.  le  Fevre , ib.  Liv-Lyi- 
Approuve  le  Livre  de  la  Théologie  Afo-' 
raie  de  M.  Bourdaille,  III.  14».  M.  Ar-» 
nauld  lut  écrit  à ce  fujet , ib. 

FERRER1US,  Cardinal.  Travaille  au  ré-» 
tabliifement  de  l’ancienne  difeipline  fuit 
la  Pénitence,  XXVIL  124. 

FERRIER  (l’Abbé  du)  Grand  Vicaire  & 
Théologal  d’Albi.  Rapporte  à quatre  01* 
cinq  Evêques  de  Languedoc  le  Juge- 
ment que  M.  de  Solminihac , Evêque  do 
Cahors,-  portoit  des  Jéfuites,  félon  1# 
eommiffion  que  ce  Prélat  lui  en  avoifc 
donnée,  XXL  f<£8.  XXXII.  440.  441.- 
XXXIII.  164.  Vérité  de  ce  témoignage 
défendue  contre  le  P.  Tellier , XXXL 
fO£  XXXI1L  i63-i6'8-  XXXV.  f.  6. 
39.  40.  Ce  témoignage  confirmé  par' 

M.  l’Evêque  de  Pamiers  (Caulet)  ib- 
Par  M.  l’Evêque  de  Commenges  (Choi- 
fcul)XXL  ^8.  Par  M.  Courcier  Théo-- 
logal  de  Paris,  III.  660.  XXXIII. 
Perfécutions  qu’il  éprouve,  XXXIIL 
165.. XXXVII.  609.  Témoignages  ren-- 
dus  à fa  fuffifence,  fa  piété,  fa  fi ncé> 
rité,  XXXIII.  164-166.  Parles  plu» 
faints  Evêques  de  Languedoc , XXXL 
^03.  XXXV.  f.  6.  Meurt  à la  BaftillO 
en  odeur  de  fainteté,  XXX III.  1 6fv 
1 66.  197.  XXXV.  S’  6-  39-  40. 

FERRIER  (Jéfuite)  Profelfeur  de  Théo-»- 
logie  à Touloufc.  Son  premier  Ecrit  en- 
faveur  de  la  Probabilité,  XXII.  29f.- 
Difciple  & ami  du  P.  Âttiiat deftiné' 
à être  ConfciTeur  du  Roi  après  lui,  ib. 
Engagé  pour  cet  effet  dans  l’accommo- 
dement de  1663 , XXI.  lxx.  Sa  mau-» 
vaife  foi  dansl  cet  Accommodement,  I. 
48 f.  XXI.  lXx-  lx'XXviit.  & pa/Jiw. 

N.  XXIX-XXXI,  XXXIII.  T.  XXII. 
N.  XXVIII.  Réfutation  de  fa  fauffe 
relation  de  cet  Accommodement,  XXIL 
N.  XXXIX.  M.  de  Commenges  le  mé- 
nage exceffivement,  I.  318.  338-  XXL 
lxxxv-lxxxviii.  Il  approuve  les  cinq. 
Articles > XXL  $71.  ib.  lxxj.  Il  le» 
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combat  en  fuite,  XXII.  240.  287.  29* 
& fuiv.  Réfutation  de  ce  qu’il  y op- 
pofe,  ib.  295.  3 if  & fuiv.  Favorife 
les  pallions  de  Louis  XIV,  III.  723. 
Protégé  le  P.  Extrix  fon  confrère, XXV. 
348.  Autorife  tes  équivoques  XX  IL 
334  & fuiv.  Infigne  fourberie  recon- 
nue par  lui -même,  3fi  & fuiv.  Re- 
jette le  premier  fondement  des  Libertés 
Gallicanes , 397  & fuiv.  Apprend  à Fil- 
îeau  la  Fable  de  Bourgfontaine , XXIV. 
<522. 

FESTES.  Maniéré  de  les  fandifier,  IL 
439-  XXVI.  23.  XXXVI.  418.  419. 
L’Eglife  a le  droit  d’en  établir,  XII. 
482.  Elle  célébroit  celles  de  Jefus  Chrift 
& des  Martyrs  dès  les  premiers  fiecles , 
XV.  114.  La  célébration  des  Fêtes, 
principalement  celle  des  Myfteres,  eft 
d’un  grand  lècours  aux  Catholiques  , 
XIV.  786. 

FEUILLADE  (la)  Voy.  Aubuffon. 

FEUQUIERES  (le  Marquis  de)  Son  épou- 
fe,  coufine  germaine  de  M.  Arnauld; 
fa  famille  , II.  66$ . Coufin  germain  du 
Marquis  tfHeucourt , ib.  69$.  Sa  con- 
veffion,  ib.  66$.  6$$.  753.  Sa  femme 
fe  fait  catholique,  ib.  753.  Eft  envoyé 
AmbafTadcur  en  Efpagne.ib.  746.  7Ç3. 
Sa  mort  (en  1687.)  Son  fils  lui  fuc- 

• cede  , ib.  66$.  Il  avoit  trois  foeurs.  M. 
Arnauld  s’éioit  d’abord  trompé  à ce  fu- 
jet,  III.  f 21.  528- 

FEVRE  (le)  Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris,  fous  Henri  I1L  Son 
éloge , X I X.  482.  S’élève  fortement 
contre  le  Décret  de  fon  Corps  qui  dé- 
clare ce  Prince  déchu  du  trône , XIV. 
332.  Reconnoit  les  Peres  pour  fidelles 
& uniques  interprètes  de  l’Ecriture  , 
XXX.  269.  3 11.  Sa  fcience  & fa  pié- 
té, ib. 

FEVRE  (le  P.  le)  Oratorien,  Théologal 
d’Orléans,  Approbateur  du  Livre  de  la 
fréquente  Communion , XXVII.  176. 
Sa  Icience  & fa  piété  reconnue  de  tout 
le  monde,  XXX.  311.  Sa  vie  péni- 
tente, ib.  Fait  écrire  à M.  Arnauld  des 
témoignages  d’eftime  & d’amitié.  M. 
Arnauld  l'en  fait  remercier,  I.  181.  J 82. 
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Il  faifoit  peu  de  cas  des  (Miftions,  ib. 
21  $. 

FEVRE  (le)  Dodteur  de  Sorbonne.  Ac- 
eufe  M.  Arnauld  de  n’avoir  pas  exac- 
tement expofé  la  dodrine  des  Calvi- 
niftes,  fur  l’inamiflibilité  de  la  Juftice, 
X V.  2.  Sans  avoir  lu  le  Synode  de 
Dordrecht,  3.  M.  Bofluet  fait  corri- 
ger fes  Motifs  invincibles,  IL  142.  M. 
Arnauld  lui  écrit  fur  ce  fujet,  ib.  247 
& fuiv.  Ce  Dodeur  compofe  contre 
lui  le  Livre  intitulé  : Le  Calvinifne  con- 
vaincu de  nouveau  &c.  XV.  N.  IX. 
Convaincu  d’avoir  mal  entendu  les  Au- 
teurs Calviniftes,  ib.  D’avoir  confondu 
les  Epifcopaux  d’Angleterre  avec  les 
Presbytériens , 4.  Hiftoire  de  cet  ou- 
vrage, T.  XII.  XLix-LlY.  Répliqué 
de  M.  le  Fevre , réfutée  par  M.  le  Fe- 
ron,  ib.  jliv-lvii.  \ 

FEYDEAU , Théologal  de  Beauvais.  Idée 
hiftorique  de  Ion  Catéchifme  fur  la  Grâ- 
ce, XVL  xx.  T.  XV1L  7 06  & fuiv. 
Texte  de  ce  Catéchifme,  XVII.  839 
& fuiv.  Ecrits  de  M.  Arnauld  pour  le 
défendre  , ib.  N.  IV.  & V.  M.  Arnauld 
lui  écrit  fur  fon  exil,  I.  720.  N.  S. 
aux  Lettres , 19.  & 20.  Il  fait  follici- 
ter  fon  rappel , III.  301.  302. 

FIERLAND  , Chancelier  de  Brabant , li- 
vré aux  Jéfuites.  Public  un  livre  diffa- 
matoire contre  les  Théologiens  de  Lou- 
vain , IL  $66.  666.  XXV.  309-311. 
XXX.  lvi.  LVir.  Idée  de  ce  libelle , 
IL  6ç8*  659.  666.  XXV.  20.  308.  3ro. 
M.  Huygens  lui  fait  un  procès  à ce  fu- 
jet, IL  658-  Les  Jéfuites  ont  beaucoup 
de  part  à ce  libelle , ib.  684.  Sa  mort 
arrête  le  procès , 700.  736. 

FIGURE.  Le  peuple  Juif,  figure  des  Chré- 
tiens, VII.  $66.  $67.  Etat  figuratif  des 
Juifs,  XVII.  97-127.  Principes  géo- 
métriques fur  les  figures  , XLIL  27  & 
fuiv.  30Ç  & fuiv. 

FILESAC,  Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris,  zélé  pour  i’Epifcopat, 
a dodement  écrit  en  fa  faveur , XXX. 
168.  Parle  en  faveur  de  Petrus  Aitreliusy 
ib.  169.  Improuve  la  nomination  du 
Sieur  Cornet  pour  Syndic  t XIX.  Il, 
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FILLEAU , Avocat  du  Roi  à Poitiers , 
fils  d’un  mcffagcr  de  cette  ville,  XXX. 
liii.  Publie  le  Roman  de  Bourgfon- 
taine  en  1654»  *4*  XIX.  431.  Son 

zcle  fanatique  pour  les  Jéfuitcs , & fon 
hiftoire  abrégée,  XXX.  Liv.  ib.  520. 
521.  527.  528.  T.  XXIV.  62f  & fuiv. 
Reçoit  la  fable  de  Bourgfontainc  du  P. 
Ferrier,  XXIV.  622.  Réfutation  de 
ce  Roman.  Voy.  Bourefontaine , ami 
intime  du  P.  Meynitr , Jeluite,  Auteur 
du  Libelle  intitulé  : Port  Royal  & Ge- 
nève d'intelligence  &c.  XXIV.  6 25. 
XXX.  520.  Meurt  finis  fe  rétracter, 
II.  770.  771.  Les  Jéfuites  de  Bourdeaux 
lifent  fa  Relation  en  chaire  , X X I. 
164. 

FLAVIE  (la  Sœur)  reçue  par  charité  a 

. Port  Royal,  XXIII.  i83-  1 84-  Trahit 
fes  freurs;  fon  caractère  fourbe  & dif- 
fimuléj  fon  hiftoire,  XXIV.  526.529. 
Son  difeours  calomnieux  fur  M.  Paf- 
cal  , XXI.  cxxxvui.  cxxxix.  Four- 
nit de  faux  manuferits  fur  ce  fujet,  ib. 

FL  A VIGNY  (Valerien  de)  Dodtcur  de 
Sorbonne.  Approuve  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion,  XXVII.  164,  & 

‘ le  Livre  de  la  Milletiere  fur  le  même 
fujet,  XXVI.  LXiX.  Kft  exclu  de  la 
Faculté  pour  n’avoir  pas  voulu  rétrac- 
ter cette  derniere  Approbation,  ib.  Ca- 
ractère de  ce  Dodteur , XXI.  lxvii.. 

FLEMAL  , Pafteur  de  Braiue-lalleu.  M. 
Arnauld  le  vilitc.  Idée  de  fa  conduite, 

II.  259  & fuiv.  273.  354-  358-  3<>o. 
597.  111.  309.  XXVI.  33.  M.  Arnauld 
fait  parler  en  fa  faveur  à la  Princedc 
de  Lillebonne  Dame  du  lieu,  II.  358- 
360.  N.  S.  aux  Lettres,  44.  45.  Sa 
mort,  ib.  314.  Son  éloge  funèbre,  VIII. 
485  & luiv.  Son  portrait,  XXV.  227. 
Le  bien  qu’il  avoit  fait  dans  la  paroilfe 
ruiné  après  fa  mort , III.  474- 

FLEURY,  Do&eur  de  Sorbonne.  Son 
Approbation  du  Livre  de  la  Frequente 
Communion,  XXV  IL  168.  fait  Con- 
fie lieu  r de  la  Reine  de  Pologne,  & en- 
voie à M.  Arnauld  les  Adcs  d’une  Con- 
férence entre  les  Catholiques  & les  Pro- 
tcüants XIII.  838.  item  des  Appro- 


bations du  Livre  de  laFrcqùcnfe  Com^ 
munion,  XXVI.  lxv.  Ecrit  à l’AbbelTe 
de  Port  Royal,  XXVIII.  655. 

FLEURY  (Claude)  Corrections  faites  à 
fou  Catéchifme  , U.  363.  3^4-  37»;  377- 
Sa  méthode  pour  les  études  châtiée  par 
cotnplaifance  pour  quelques  pédants , 
II.  721.  Son  Injlitution  au  Droit  Cu- 
vonique  citée  avec  éloge,  III.  92.  XI. 
47  474- 

FLOIGNY  (Vicaire  de  Malïy)  Idée  his- 
torique de  fon  procès  au  fujet  de  la  fï- 
gnature  du  Formulaire,  XXL  cv.  & 
fuiv. 

FLORE,  Moine  d’Adrumct,  explique  la 
doétrine  de  la  Grâce  félon  les  enfeigne- 
ments  de  S.  Auguftin  , XVII.  ,500.  Quel- 
ques Moines  s’en  fcanda’.ilent,  ib.  Il 
va  trouver  S.  Auguftin  par  ordre  de 
fon  Supérieur,  & il  eft  trouvé  très- 
orthodoxe,  ib.  501.  XIX.  355. 

FLORE  (Diacre  de  Lyon)  Son  autorité 
dans  l’Eglife,  XVIII.  469.  470.  U ré- 
fute les  erreurs  de  Jean  Erigene  ou 
l’Hibernois,  XVIII.  433.  Enfcigne  que 
la  grâce  n’eft  pas  donnée  à tous  les  hom- 
mes, 470.  Défend  la  foi  de  PEglife 
fur  l’Euchariftie  contre  les  Stercoranif- 
tes,  ib.  Faute  glilféc  dans  l’extrait  d’un 
de  fes  Sermons,  ib.  Défend  la  doctrine 
de  la  Grâce  contre  Gottcfchalque,  XVII. 
505  8:  fuiv.  XVIIi.  469  & fuiv. 

FLORENCE  (Concile  de)  Il  n’eft  pas  re- 
gardé par  tous  les  Catholiques  comme 
vraiment  général,  XI.  6.  277.  290  & 
fuiv.  Pourquoi , ib.  293.  416.  417. 

FLORIOT.  Prétend  que  les  Car.ous  ne 
foumettoietit  pas  les  péchés  mortels  fe- 
crets,  ni  tous  les  péchés  mortels  pu- 
blics à la  pénitence  publique  , XXVIII. 
568  & fuiv.  Réfutation  de  cette  opi- 
nion , ib.  N.  X V.  Hiftoire  de  ceue- 
Réfutation,  XXVI.  xgix. 

EOl.  Ce  que  c'ell,  X L I.  355.  Remar- 
ques fur  ce  que  nous  connoiifor.s  par 
la  foi,  fuit  divine,  lbit  humaine,  395. 
Règles  pour  bien  conduire  fa  raifort 
dan»'  la  créance  des  événements  qui  dé- 
pendent de  la  foi  humaine,  397.  Dé- 
fendu d’acculer  perfonne  de  mauvaife 
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foi  fur  des  foupçons , X L.  19.  & 
fuiv. 

FOI  divine.  Sa  nature  & fa  définition  , 
X.  8 V XVIII.  629.  Son  objet,  XI. 
773  & fuiv.  Ses  fondements  : i°.  Des 
faits  certains  , XXVI.  204.  20.  L’au- 
torité de  Dieu,  X.  87.  XVIII.  629; 
XXI.  127.  517  & fuiv.  XXII.  441.- 
30.  L’antiquité,  XXXVIII.  93. 

Foi  en  Dieu,  XXVI.  645.  838-  Foi 
en  Dieu  ne  peut  être  fans  la  foi  en  Jc- 
fiis  Chrilt,  XVIII.  6 4*. 

Foi  en  Jefus  Chrift.  Ce  que  c’eft,  X. 
119.  133.  Sa  nécelfité  pour  être  fauve 
(Traité  exprès)  X.  N.  III.  Hiftoire  de 
cet  ouvrage,  ib.  vm-xiv.  Deux  au- 
tres Ecrits  fur  le  même  fujet  , ib. 
N.  IV.  & V.  Leur  hiftoire,  ib.  xv. 
Foi  explicite  & implicite,  X.  43.  Moyens 
ordinaires  dont  Dieu  fe  fert  pour  don- 
ner la  foi,  XVIII.  630  & fuiv.  640, 
Accordée  à quelques  Payens  fans  l’en* 
tremife  des  Prédicateurs,  ib.  633. 

La  foi  dans  fon  commencement  & fa" 
perfc&ion  eft  un  don  de  Dieu , X.  432. 
XVII.  353.  3 66.  XVIII.  605.  622,  64? 
& fuiv. 

Foi.  Première  grâce,  IX.  366.  XVII. 
354-  355*  XVIII.  627.  La  grâce  de  la 
foi  eft  aullî  efficace  que  les  autres, XVIII. 
761  & fuiv.  8*2.  Il  n’y  a point  de 
vraie  foi  fans  un  commencement  d’a- 
mourdeDieu  , IX.  358.  X.  433.  XXIX. 
257--  261.  Séparable  de  la  charité  ha- 
bituelle, XIII.  140.  Tout  ce  qui  ne 
procédé  pas  de  la  foi  eft  péché,  XVII. 
322  & fuiv.  354.  627. 

Foi  diabolique , XXIX.  258- 
Foi  morte , XIII.  146. 

Foi  juftifianteî  elle  doit  être  accompa- 
gnée des  œuvres,  X.  104.  iîy.  XII. 
483.  XIII.  556.  XIV.  114.  Erreur  des 
Calviniftcs  fur  la  foi  juftifiante  , VII. 
730-734.  X.  130.  X I V.  114.  Diffé- 
rents ordres  des  vérités  de  la  foi , XVI. 
615.  61 6.  628-  631.  XXVI.  loi.  122. 
XXXIX.  105-108-  Réglé  de  la  foi  di- 
vine,  XIX.  138-  Règle  importante  fur 
la  foi  des  niyfteres , XXX.  240.  La 
foi  conduit  à l’intelligence,  XI.  678. 
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Différences  entre  la  foi  divine  & la  foi 
humaine,  XXI.  21.  XXIII.  606.  XLI. 
3 91  ~ 397- 

Toute  foi,  foit  divine  foit  humaine, 
eft  fondée  fur  le  témoignage  des  hom- 
mes , ou  infpirés,  ou  purement  hom- 
mes , XLII.  398.  Différence  entre  la 
foi  & l’intelligence , ib. 

FOI  humaine.  Réglés  pour  bien  conduire 
fa  raifon  dans  la  créance  des  événe- 
ments qui  en  dépendent , XLI.  397- 
401. 

Exigée  pour  les  faits  douteux  & 

non  révélés  par  une  nouveauté  inven- 
tée pour  détruire  Port  Royal , I.  498- 
Mandement  de  M.  de  Perefixe  fur  ce 
fujet,  XXI.  xci.  Réfutation  de  ce  lyf- 
tème  dans  le  Traité  de  la  foi  humaine 
Si  ailleurs,  ib.  Analyfe  de  ce  Traité, 
XXIII.  215  & fuiv.  Son  éloge  par  M. 
Arnauld  , III.  450.  M.  de  Perefixe,  le 
feul  dans  l’Epifcopat  qui  fe  foit  déclaré 
lè  partifan  de  la  foi  humaine,  ib.  xcu. 
11  l’abandonne  dans  la  fuite,  ib.  45 r. 
453.  458-  462.  699:  Ses  variations  fur 
ce  fujet,  XXV.  92-iro.  Réfutation 
de  la  Réponfe  du  P.  Annat  au  Traité 
de  la  foi  humaine,  XXIII.  214- 221. 
Preuves  de  la  nouveauté  de  cette  doc- 
trine , 212-225.  XXV.  92-110.  Foi 
due  au  témoignage  d’un  chacun  fur  fes 
difpofitions  intérieures,  I.  145.  175. 
176.  H.  282. 

FOIULESSES,  les  Jéfuites  mettent  de  ce 
nombre  des  crimes  abominables, XXVII. 
716.  717. 

FOIX  (IcP.de)  Jcfuite.  Ses  extravagan- 
ces fur  la  foi  divine  pour  les  faits,  ré- 
futées, XXIII.  583  Sc  fuiv. 

FONTAINE  (le  P.  de  la)  Jéfuite.  Voy. 
Cranemberg  Si  Oropega. 

FONTAINE  (Jean  de  la)  Veut  dédier 
un  conte  obfcene  à M.  Arnauld  ; fes 
amis  l’empêchent,  XLI.  XI. 

FONTANGE  (i’Abbé  de)  Trahit  indi- 
gnement fon  Libraire,  III.  189. 

FONTENY  (M.  Varetdc)  retient  la  gran- 
de Lettre  de  M.  Arnauld  àM.  Perrault; 
M.  Arnauld  la  fait  retirer  de  fes  mains, 
IV.  67.  71. 
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FONTPERTUIS  (Mad.  Angran  de)  Une 
des  perfonnes  de  Paris  des  plus  lices 
avec  des  perfonnes  riches  & pieufes  , 

III.  689-  Services  qu’elle  rend  à M.  Ar- 
nauld  avec  la  plus  grande  générofité  , 
il.  24 6.  Elle  entretient  un  commerce 
allidu  de  lettres  avec  lui  depuis  fa  for- 
tie  de  France,  pajjiui , T.  II.  III.  & IV. 
Occafion  de  fa  liaifon  avec  M.  de  Pom-  » 
ponne,  III.  363.  Avis  de  M.  Arnauld 
fur  fes  auftérités  exceflîvcs,  II.  34.  36. 

If 3.  214.  666.  M.  Arnauld  l’exhorte 
de  fe  réconcilier  avec  la  Marquifc  de 
Roucy,  ib.  30.  31.  96.  449.  Son  pre- 
mier voyage  à Bruxelles  pour  voir  AI. 
Arnauld  , II.  s 6 3.  Son  dernier  voyage 
pour  le  même  objet  déliré  par  AI.  Ar- 
nauld, III.  <>20.  Exécuté,  ib.  678.  Cri- 
tiqué par  les  amis,  683. 

FORBESE,  Evêque  d’Edimbourg.  Cher- 
che à réunir  les  Calviniltes  avec  les  Ca- 
tholiques , XV.  68.  EU  décrié  en  cou- 
féquence  parmi  les  Calviniltes,  ib. 

FO  R B IM.  Voy.  JaiiJon  & Beauvais. 

FORME.  Remarques  fur  la  forme  des 
chofes,  X L I.  309.  Réfutation  de  la 
forme  fubftanticllc  imaginée  par  quel- 
ques Philofophes,  312. 

FORMOSE.  Sa  mémoire  & fes  Ordina- 
tions condamnées  par  Etienne  VI,  & 
rétablies  par  Jean  IX,  T.  XXII.  ^64. 

FORMUJ-AIRE.  Il  n’y  a qu’une  auto- 
rité infaillible  qui  ait  droit  de  dreifer 
des  Formulaires  de  foi,  XXI.  48f- 
Formulaire  fur  les  V Proportions  drelfé 
par  l’Alfemblée  du  Clergé  de  i6f6, 
XIX.  xxxvi.  & fuiv.  Quatre  maniè- 
res différentes  dont  il  a été  dreifé,  XXV. 
if 2 & fuiv.  263  & fuiv.  XXI.  vi.  &p.  82. 
N’e(t  point  approuvé  par  tous  les  Evê- 
ques de  l’Aflemblée,  XXI.  iv.  T.  XXII. 
110.  I2f . Leurs  raifons  principales., 
f32.  Cas  propofé  à M.  l’Evêque  d’A- 
let  par  M.  Arnauld  fur  le  Formulaire  , 
XXL  N.  I.  & II.  ïmprouvé  par  plu- 
fieurs  Evêques,  XXII.  I io.  I2f.  XXI. 

IV.  Réflexions  fur  l’ordre  du  Roi  aux 
Evêques  de  faire  ligner  le  Formulaire, 
XXL  M.  X.  Difficultés  contre  ce  For- 
mulaire, ib.  N.  XIV.  XV.  XVI.  & T. 


XXIV.  268  & fuiv.  Mémoires  fur  la 
Déclaration  du  Roi  pour  faire  figner 
le  Formulaire,  ib.  N.  XL II.  XLIII. 
XLIV.  Maniéré  dont  il  a été  reçu  dans 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , ib. 
243.  ib.  xxxvi.  Trois  opinions  fur  la 
fignaturc  de  ce  Formulaire,  XX  III. 
f 02  & fuiv.  549  & fuiv.  XXIV.  13 1. 
Réfutation  de  deux  de  ces  opinions  , 
ib.  f\*2--ff9.  f68.  Réfutation  fpéciale 
de  l’opinion  qu’on  peut  ligner  le  For- 
mulaire fans  croire  le  fait,  XXI.  N. 
III.  XVII.  XVIII.  T.  XXII.  N.XXXVI. 
Pourquoi  cette  opinion  elt  embratlle 
par  beaucoup  de  monde,  XXL  XII. 
T.  XXIII.  f 37  & fuiv.  f ç 2 & fuiv. 
Deux  fortes  de  partifans  du  Formulai- 
re, XXIV.  284  -286.  Delfein  des  vrais 
Auteurs  du  Formulaire,  XXIII.  417 
& fuiv.  Formulaire  de  Louvain  de  l’an 
1660.  Ecrit  de  M.  Arnauld  à ce  fujet, 
XXII.  N.  XXX VL  Formulaire  d’Ale- 
xandre VIL  Hilloire  abrégée  de  fa  naif- 
fance  & de  fes  progrès,  XIX.  xxxvi. 
T.  XXL  cxiii.  & fuiv.  T.  XX  HL 
417  & fuiv.  T.  XXIV.  129  & fuiv. 
2ff-  283-  XXV.  N.  VI.  Ses  différen- 
ces d’avec  le  Formulaire  du  Clergé  , 
XXIV.  132.  La  t'.our  de  Rome  11e  fe 
réfout  qu’avec  peine  à en  ordonner  la 
fignaturc,  XXV.  15.  Preuves  que  la 
fignature  pure  & fimple  du  Formulaire 
emporte  la  créance  du  fait,  XXI.  M. 
XVIII.  331  - 340.  376-  T.  XXII.  N. 
XXXV.  Deux  Mémoires  aux  Evêques 
furie  Formulaire  d’Alexandre  Vil,  T. 
XXII.  N.  XL VI.  Mémoire  pour  les 
Magirtrats  fur  le  même  fujet  , ib.  N. 
X L V 1 1.  Lettre  d’un  Docteur  fur  le 
ferment  contenu  dans  ce  Formulaire  , 
ib.  N.  XL  VIII.  Trois  chofes  qu’on 
blelfoit  par  cette  fignature , la  doétrine 
de  S.  Auguftin,  la  fincérité  , la  difei- 
pline  de  l’Eglife,  I.  iS?.  s 18.  ^86. 
Néceffité  d’avoir  certitude  du  fait  de 
Janlenius  pour  pouvoir  en  confidence 
figner  le  Formulaire,  XXI  IL  503  & 
fuiv.  ^9-567.  XXV.  197.  Rcponfe 
aux  objections  contre  la  fignature  avec 
diltindion  du  fait  & du  droit , XXI. 
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gr^  -330.  383 --395*  Devoirs  des  Evê- 
ques au  fujet  du  Formulaire  , I.  268- 
2 69.  S 87-  M.  Arnauld  ne  fai  Toit  point 
de  procès  à ceux  qui  le  fignoienc  de 
bonne  foi I I.  70 6.  La  paix  de-  Clé- 
ment IX  en  fait  tomber  l’exaélion,  XIV. 
167  & fuiv.  605  & fuiv..  XXV.  142. 
Avis  de  plufieurs  Evêques  pour  la  to- 
tale fupprelfion  de  la  (ignature  du  For- 
mulaire, XXIV.  cLXvin.  clxix.  Son 
exa&ion  nuilible,  372-  439-  573*  In- 
jufte,  XXI.  249  & fuiv.  Inutile,  fpé- 
cialement  pour  diftinguer  les  orthodo- 
xes des  non  orthodoxes,  ib.  213  & fuiv. 
21 6.  49f  & fuiv.  Néccllité  de  le  fup- 
primer,.  III.  753.  Tentatives  des  Jé- 
fuitcs  pour  introduire  le  Formulaire 
dans  les  Pays-bas:  raifons  qui  s’y  op- 
pofent,  II.  *46-549.  Ils  y réiiiliiTent 
quelques  années  après,  III.  4*2.  453. 
XXIV.- 604  & fuiv.  607  & fuiv.  XXV. 
147  & fuiv.  Maux  effroyables  qu’nu- 
roit  caufé  cette  introduction  , 111.  439 
& fuiv.  442  & fuiv.  Rome  défend  de 
l’y  mettre  enufage,  ib.  *27.  Ecrits  de 
M.  Arnauld  à ce  fujet,  XXV.  N.  V— VII. 
Bref  d’innocent  XII , d’sprès  lequel  il 
paroit  notoire  que  Rome  n’exigeoit 
point  la  croyance  du  fait,  & qu’ainlf 
on  pouvoit  ligner  le  Formulaire  fans 
le  croire,  XXV.  N.  IX.  & X.  T.  XXIV. 
614-617.  Tentatives  pour  l’introduire 
à Treves,  IV.  53.  68.  69. 

FORNICATION.  Pénitence  impofée  à 
un  Prêtre  coupable  de  fornication  , 
XXVII.  361.  Les  fornicateurs  & les 
adultères  plus  coupables  que  ceux  qui 
durant  la  pcrfécution  avoient  pris  dés 
billets  des  Magiltrats  infidèles,  404. 
Erreur  du  Docteur  Steyaert  fur  la  for- 
nication, VIII.  XX.  Idée  des  Payens 
fur  ce  crime,  XL.  221. 

FOSSÉ  (Thomas  du)  Ses  bonnes  quali- 
tés , I.  **.  76.  Rend  témoignage  à la  ' 
part  qu’a  eu  M.  Arnauld  à la  petite  & 
à la  grande  Perpétuité  de  la  foi,  XII. 
v 1.  x X.  Difcours  de  M.  Arnauld'  au 
mariage  de  Mlle,  le  Maître  avec  M. 
du  FofTé  de  Bois -Roger,  XXVI.  N. 
XIV. 


FOUQyET  (Surintendant  des  Finances) 
Empêche  le  Parlement  de  rendre  jus- 
tice en  1 656  à M.  Arnauld,  I.  300. 
XIX.  xliv.  On  attribue  Tes  FaSlums 
à M.  Arnauld.  Il  les  défavoue,  I.  300. 
301.  Mémoire  qui  lui  clt  préfenté  au 
fujet  d’un  projet  de  déclaration  fur  le 
Formulaire,  XXL  N.  V.  xv.  & p.  67. 

FOUQJJET  ( Evêque  d’Agde)  Relégué 
de  Villefranche  à Ifloudun  , II.  **4. 
S’oppofe  au  Formulaire  de  l’Oratoire  , 
IV.  i8r.  Protégé  les  Filles  de  l’Enfan- 
ce, II.  748.  Approuve  leurs  Conltitu- 
tions,  XXX.  600.  & la  Perpétuité  de 
la  Foi,  V.  xvi il.  Condamne  le  péché 
philofophique,  XXXI.  Xiv. 

FOUR  (Charles  du)  Curé  de  Rouen,  le 
premier  qui  dénonce  au  Synode  la  Mo- 
rale relâchée  des  Cafuiltes  , XXX. 
XIV*  • • », 

FOURBERIE  de  Douay.  Voy.  Douay.- 

FOURCROY,  Doéteur  de  Sorbonne.  Son 
avis  en  faveur  de  M.  Arnauld,  XX.  499 
& fuiv.  Item  XIX.  lvi.- 

FOURNIER  (Louis  de)  Chapelain  de  la 
Stc.  Chapelle,  figne  le  Formulaire  en 
1666  avec  diltinction  du  fait  & du  droir, 
XXI.  civ.  cv.  Procédures- contre  lui 
à ce  fujet,  ib;  cix.  CXill.  • FaShon  en 
fa  faveur  attribué  à M.  Arnauld,  ib.  ex  îv. 
Ses  Mémoires  manuferits  cités  pajjhn 
dans  les  Préfaces  hiftoriques-,  Spéciale- 
ment, XXIV.  *82. 

FRAISIER  (M.)  avoir  connu  M.  Arnauld 
à Paris,  XII.  LXIV.  Ecrit  à ce  Doc- 
teur fur  l’affaire  de  M.  Soutlwel , & 
rend  témoignage  des  fentiments  du  Roi 
Jacques  II  pour  M.  Arnauld,  IL  669. 
M.  Arnauld' lui  répond  , ib.  670. 

FRANCE  (l’Eglifc  de)  Idée  de  cette  Eglifc 
au  dixième  fiecle , XII.  197.  Notion 
de  divers  Conciles  de  France  , ib.  29— 
31.  Il  y avoit  plus  de  Pavants  Prélats 
(en  1682.)  que  dans  tout  le  relie  de 
l’Europe,  IL  192.  Plus  de  piété  & de 
connoilfance  de  la  Religion  qu’ailleurs, 
III.  173.  17s.  La  plus  Lavante  & la 
mieux  inftruite  de  la  doctrine  des  Con- 
ciles & des  Canons,  XI.  330.  387* 
Concile  national  le  plus  célébré  qui  le 
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fut  tenu  depuis  un  fiecle  contre  les  er- 
reurs des  Jéfuitcs d’Angleterre  en  1631, 
XXVI.  XXX.  Sa  doctrine  confiante  fur 
la  fupériorité  des  Conciles  généraux  au 
deifus  du  Pape,  X.  720.  XI.  4.  387. 
4T  Outragée  par  les  jéfuitcs  de  Douay, 
XVII.  709.  Le  Je  lui  te  Guillemin  dit 
que  les  deux  tiers  des  Evêques  de  Fran- 
ce font  Janféniltes , & qu’il  faut  s’en 
défier,  XXV.  347.  Voy.  Libertés  de 
FEglife  de  France. 

FRANCE  (Royaume  de)  Le  moyen  le 
plus  propre  à en  aifurer  la  tranquillité 
elt  le  maintien  des  loix  qui  en  règlent 
la  fucceflion,  XIV.  364. 

FRANCHISES  des  quartiers  des  Ambaf- 
fadeurs  à Rome  , abolies  par  Innocent 
X I.  Idée  hiltorique  de  cette  affaire , 
XXXVI.  LXXXV.  & fuiv.  Sentiment 
de  M.  Arnauld  fur  ce  fujet,  II.  77*. 
III.  6f.  92.  98-  Louis XIV  y renonce, 
ib.  Influence  de  cette  affaire  lur 

les  difpofitions  de  la  Cour  de  France  &c. 
XXI.  lxi.  & fuiv. 

FRANÇOIS  (Ordre  de  S.)  Louis  XIV 
nomme  d’autorité  les  Supérieurs  de  cent 
Monalteres  de  cet  Ordre,  XXXVII. 
$40.  Vont  aux  Millions  de  la  Chine, 
XXXIV.  309.  Six  foulfrent  le  marty- 
re , 6 30.  Voy.  à l'article  J è fuites  leurs 
démêlés  avec  ces  Religieux. 

FRANÇOIS  (S.)  de  Sales.  Sou  amitié 
pour  la  famille  des  Arnaulds,  XXIII.  1. 
T.  XXX.  558-  Dirige  la  confidence 
de  M.  d’Andilly  & donne  la  bénédic- 
tion à M.  Arnauld  qui  11’avoit  que  lix 
ou  fept  ans,  1 1.  744.  Sa  doctrine  fur 
la  Pénitence  jultifice,  XXVII.  238  & 
fuiv.  284  & fuiv.  29ï  & fuiv.  302. 
523.  $51.  Confeillc  à la  Mcre  de  Chan- 
tal de  communier  tous  les  jours,  XVI. 
89.  Sa  doctrine  fur  les  obltaclcs  que 
le  péché  véniel  peut  porter  au  fréquent 
ufage  de  l’Euchariftie , 238.  Qualités 
qu’il  exige  dans  un  Directeur  des  âmes , 
259.  Veut  qu’on  le  cherche  entre  d:x 
mille , ib.  Parallèle  entre  lui  & S.  Char- 
les Borromée  , 520.  Dilpolitions  qu’il 
demande  pour  communier  fouvent , 


XXVIII.  179  & fuiv.  Pour  la  Com- 
munion de  tous  les  jours,  4^5.  Pour 
celle  de  tous  les  quinze  jours,  4 <i6. 
Montre  comment  les  péchés  véniels  peu- 
vent être  un  jufte  fujet  de  retrancher 
la  fréquente  Communion,  457.  Sa  doc- 
trine lur  les  vertus  des  Payons  , X.  371. 
Sur  les  foupçons,  XIX.  40?.  Sur  l’o- 
béiifance  due  aux  Supérieurs,  XXIII. 
I2f.  Il  n’avoit  pas  étudié  particuliére- 
ment la  doCtrine  de  la  Grâce,  XVIII. 
791.  La  Mere  Angélique  donne  un 
Ecrit  pour  fervir  à fia  canonifation,  I. 
69. 

FRANÇOIS  I,  Roi  de  France,  fait  dref- 
fer  par  la  Sorbonne  les  Articles  géné- 
raux de  la  foi  catholique  contre  les 
Protellants,  XXL  6t.  62.  XXII.  522. 
Dilcuffion  de  ce  qui  fe  paire  fous  fon 
regne  au  fujet  des  procédures  contre 
les  Evêques  du  Puy  & d’Autun  accu- 
fcs  de  confpiration  contre  l’Etat,  XXIV. 
30ï.  Conféré  à Boulogne  avec  Leon  X, 
T.  XI.  302.  Idée  de  fon  Concordat  avec 
le  Pape,  XXXVI.  689  & fuiv. 

FRANÇOISE  (la  langue)  a commencé  à 
fe  former  avant  S.  Bernard,  Vlil.  44. 
La  derniere  des  nouvelles  langues  qui 
ell  arrivée  à fa  perfection,  ib.  455.  Au- 
teurs qui  l’ont  perfectionnée  , 4 S6. 

FRA  PAOLO.  M.  Arnauld  le  regarde  com- 
me Protejlant  fous  un  froc , VIII.  669. 
Judicieufement  réfuté  par  un  Domini- 
cain fur  le  Concile  de  Trente , 1 1. 
673.  M.  Elie  Mincie  un  des  plus  an- 
ciens des  plus  refpeclables  Docteurs  de 
Sorbonne , (XIX.  li.)  fait  l’éloge  de 
fes  ouvrages  en  opinant  pour  M.  Ar- 
nauld , ib.  LX. 

FRESILLIERE  (M.  de  la)  Evêque  de  la 
Rochelle.  Sa  piété,  IV.  69. 

FRONTEAU  (le  P.)  Gcnovefain , offre 
de  défendre  M.  Arnauld  devant  l’Af- 
femblée  du  Clergé  de  1 6^6,  I.  lof. 
Fait  confulter  ce  DoCtcur  fur  la  Bulle 
d’Alexandre  VII,  164.  1 Il  préféré 
le  jugement  de  ce  Pa;>e  au  fien  fur  le 
fait  de  Janfénius,  & elt  prêt  de  ligner 
le  Formulaire , XXIL  328. 
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FRUMENTIUS.  Efl  ordonné  Evêque  par 
S.  Athanafe  & envoyé  dans  les  Indes 
pour  y prêcher  la  foi , XI.  492. 

FUCITI  (Dominique)  Jéfuite,  Million- 
naire des  Indes , l'un  des  plus  violents 
ennemis  des  Vicaires  Apoftoliques  , 
XXXII.  LXX.  LXXIV.  LXX1X.  LXXXV. 
Regardé  comme  un  Saint  par  le  P. 
Tachart,  XXXIII.  310.  312.  Eft  rap- 
pellé  du  Tunquin  par  le  Pape.  Re- 
fufe  opiniàtrément  d’obéir  , ib.  xcn. 
c 1 v. 

FULBERT,  Evêque  de  Chartres  au  on- 
zième fiecle.  Son  éloge,  XII.  6 1. 

FULGENCE  (S.)  Son  éloge,  XII.  37- 
38.  Réfute  les  ouvrages  de  Faufte  de 
Riez  fur  la  Grâce,  XVI.  183.  Expli-' 
que  en  quel  fens  il  cil  dit  que  Dieu 
veut  que  tous  les  hommes  foient  fau- 
ves, 187.  XVIII.  84-  8Ç-  130.  Mon- 
tre par  de6  exemples  que  ces  termes, 
tous  & nul,  font  fouventdans  les  Ecri- 
tures fans  qu’on  doive  les  entendre 
généralement  &fans  aucune  exception, 
£P5_.  Prouve  que  la  grâce  n’eil  pas 


donnée  à-  toue  les  hommes-,  223.  410. 
Défend  la  doctrine  de  S.  Augultin  fur 
la  Grâce  contre  les  Scmipélagiens , 238. 
F.nfeigne  la  gratuité  de  la  Prédeftina- 
tion , 2 96.  La  néccfllté  de  la  Grâce 
pour  tout  bien,  350.  XX,  154.  La 
néceflité  de  la  foi  en  Jefus  Chrill , X. 
59.  Les  deux  amours,  XVII.  30 6. 
Qu’il  n’y  a que  les  fidèles  qui  aiment 
véritablement  Dieu,  322. 

FURSTEMBERG  (le  Cardinal  de)  élu 
Coadjuteur  de  Cologne  à vingt-un  ou 
vingt-deux  ans,  Vues  humaines  de  la 
Cour  de  Rome  dans  le  refus  de  fon 
éledion  , III.  94-  119.  122.  123.  Ecrit 
contre  ce  Cardinal,  130.  Ce  que  la 
Cour  de  Rome  auroit  dû  faire,  13 1. 
Ecrit  pour  ce  Cardinal , très  - fort  dif- 
ficile à y répondre,  139- 142.  Il  fau- 
droit  aller  à la  fource  du  mal  , ib. 
Partialité  de  la  Cour  de  Rome  dans 
fon  oppofition  à ce  Cardinal , 148. 

FUTUR.  Jugement  qu’on  doit  faire  des 
accidents  futurs , XLL  408  & fuiv. 
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(j  ABETS , Bénédiélin  de  S.  Vannes. 
Voy.  des  Gabets. 

GABRIELIS  ( le  P.  ) Religieux  Bogard. 
Son  livre  intitulé  : Specimina  Théologie 
moralis , & fes  Thcfes  très  - jtidicieufes 
& très-jb/ides,  XXVI.  172.  Idée  de 
fes  talents  & du  bien  tju’il  fait , ib. 
174.  Son  ouvrage  dénonce  & condamné 
à Rome.  Il  y va  pour  fe  juilifier,  II. 
23  f.  2fO.  262.  452.  660.  M.  Arnauld 
demande  à M.  de  Ncercalfcl  de  proté- 
ger fon  ouvrage  & fa  perfonne.  N.  S. 
aux  Lettres,  p.  20.  21.  Cenfure  de  fou 
ouvrage , ib.  48. 

GALILEE,  découvre  les  taches  du  Ibleiî, 
IV.  11.  Son  opinion  fur  le  fyitêmc  du 
monde  mal  - à - propos  condamnée  par 
Plnquifition  , IX.  307  & fuiv. 

GALLARDO.  Hilloirc  fcandaleufe  de  cet 
homme,  XXXIV.  174  & fuiv. 

GALLART  (excellent  Prêtre  & Maître 
de  Penfion  à la  Fléché  ) Exilé  , 1 1. 

GALLIA  CHRISTIAN  A.  Supprelfion  de 
l’éloge  de  M.  de  S.  Cyran , inféré  dans 
le  G allia  Chrijliana , XXI.  11. 

GALLIA  purpurata.  Ecrit  Jél’uitiquCjXVIL 
S3Î- 

GALLICANE  (Eglife)  Voyez  Eglife  & 
France. 

GAMACHES.  Enfeigne  que  la  fuffifance 
del’attrition  11’eft  pas  une  opinion  iûre 
dans  la  pratique  , & que  l’Eglife  n’a 
rien  défini  fur  ce  fujet,  XVI.  96.  104. 
M.  Habert  Théologal  de  Paris  abufe  de 
fes  cahiers  manuferits,  XVII.  363. 

GAND  (M.  de  Homes  Evêque  de)  Or- 
donnance contre  la  ledure  de  l’Ecriture 
Sainte,  III.  2.  33-  233.  Seconde  Or- 
donnance fur  le  même  fujet , ib.  3 88- 
Difcultés  fur  cette  Ordonnance  , ib. 
T.  VIII.  xxi.  & xxn.  T.  IX.  250- 
268. 

Jugement  en  faveur  de  deux  Eccléfiaf- 


tiques  de  Gand , accufés  de  Rigorifine 
& de  Janfénifme,  XXV.  290.  Inf 
truclions  pour  les  Confejeurs  de  l’Evê- 
ché de  Gand , fort  belle,  111.  494.  Ses 
bons  principes  fur  la  collation  des  Bé- 
néfices , 639. 

GAND  (Fourberies  de)  pour  furprendre. 
la  Religion  d’innocent  XI  contre  les 
prétendus  Janféniltes , XXV.  300  & 
fuiv. 

GARASSE  (Jéfuite)  Modération  de  la: 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  dans  la 
condamnation  de  ia  Somme  'rhéologi- 
que , XX.  94.  129.  Réfutation  de  cette 
Somme  par  M de  S.  Cyran , XXIX. 
XII.  Traits  de  relâchement,  ib.  7Ç. 
78-  Scs  groificres  injures  contre  Etienne 
Pafquier,  XXX.  133.  134.  Son  éloge 
• par  le  Jéfuite  Alcgambe,  13Ç. 

GARCIAS  (Jean)  Dominicain  Million- 
naire à la  Chine.  Sa  lettre  où  il  rend 
compte  de  l’état  de  la  Religion  Chré- 
tienne à la  Chine,  XXXII.  2f8*  27f. 
Preuves  de  la  vérité  de  cette  lettre  con- 
tre l’impofture  du  P.  Tellier,  XXXIV. 
360-371.  Eloge  de  ce  Religieux, 
XXXII.  27î.  & XXXIV.  347.  3<3. 
3Î9--37I-  Mort  Martyr,  361  - 368. 
405.'  472- 

GARNIER  (Jéfuite)  Son  fentiment  fur 
Honorius,  XI.  SS-  B fait  imprimerie 
Diurnus  Romanorum  Fontificum  dans  le 
ddfcin  de  jullificr  ce  Pape,  36.  Il  croit 
que  ce  Pape  11’a  point  été  hérétique, 
mais  feulement  fauteur  de  l’héréfie 
par  fa  négligence,  s S & fuiv.  86.  P 
convient  qu’il  a été  jullemcnt  condam- 
né, 87-  Très-favant  Ecrivain  & de  beau- 
coup d’efprit,  ib.  54. 

GASSENDI.  Ses  ouvrages  contre  Défi- 
cartes  conduifenc  à l’Athéifme  & à l’E- 
picuréifmc,  IH.39^.  IX.  305.XXXVUI. 
xviii.  & fuiv.  Prétend  que  toutes  nos 
idées  tircnt'lcur  origine  des  fens,  XLI. 
131.  Réfutation,  ib.  & fuiv.  Faux  rai- 
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Tonnemcnt  de  ce  Philofophe  pour  prou- 
ver qu’il  y a du  vuide  dans  la  nature , 
319. 

GASSENDISTES.  Efpnce  des  Gaflendiftes, 
XXXVUI.  402.  XXXIX.  122.  147. 
GAUDENCE  (S.)  Evèquc  de  Brefle. 
Idée  de  fa  vie  & de  fes  Ecrits  , XII. 
20. 

GAUDIN,  Official  de  Paris.  Idée  hillo- 
rique  des  vexations  qu’il  exerce  contre 
quelques  Curés  au  fujct  de  la  figna- 
ture  du  Formulaire,  XXI.  Civ.  & 
fuiv.  v 

GAUFFRE  ( le  ) Licencié  de  Sorbonne. 
Son  éloge.  Amateur  de  Janlénius , I. 

GAULT  (Euftache)  nommé  Evêque  de 
Marfeille.  La  fainteté  de  fa  vie  attef. 
tée  par  des  miracles  , XVIII.  793. 
XXIII.  8-  34-  Décrit  excellemment 
l’ambition  des  Jéfuitcs  dans  la  gloire 
des  fciences,  XXX.  270. 

GAZETTE.  Celle  de  France  la  plus  fidelle 
& la  plus  exacte  , (en  1689.)  III.  234. 
GELASE  (Pape)  Rejette  les  ouvrages  de 
Faulte  de  Riez  comme  apocryphes  , 
XVI.  183.  Approuve  la  dodrinc  de 
'S.  Augultin  fur  la  Grâce  , 237.  Cite 
TAutcur  du  Traité  de  la  vocation  des 
Gentils  comme  un  des  Maîtres  de  l’E- 
glife , XVIII.  38. 

GELÉE.  Pourquoi  les  vafes  pleins  d’eau 
fe  fendent  à la  gelée,  XLI.  3*4* 
GEMARIS(Etienne)  Chartreux  d’Orléans. 
Confole  M.  Arnauld  dans  les  perfécu- 
tions.  Ce  Dodeur  l’en  remercie,  I.  181- 
183- 

GÉNÉROSITÉ  (vraie  idée  de  là;  I.  284- 
520.  521.  XXX.  203.  204. 

GENES  (Doge  de)  Fait  iâtisfadion  à 
Louis  XIV  eu  168T-,  IL  fif.  fl*.  * 
GENET  (François)  Théologal  d’Avignon, 
nommé  à l’Evèché  de  Vaifon  , 11.  S 8 
61 1.  Prend  la  défenfe  des  Filles  de  l’En-, 
fancc,  751.  Ccde  à l'ordre  de  l’Inten- 
dant, 768.  7 69.  778-  Eli  enfermé  à 
Pierre  - encife  , III.  {39.  Conduit  à 
l’Ifle  de  Rhé,  147.  Retourne  dans  fou 
Dioccfc,  276.  Sa  Théologie  Morale 
généralement  elUntce , ib.  245.  IV.  176. 
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Approuvée  par  Innocent  XI  & par  les 
Cardinaux  Grimaldi  & le  Camus , ib. 
& XXXI.  173.  Son  cltime  pour  M.  Ar- 
nauld, II.  581. 

GENET  ; frété  du  précédent.  Prend  à 
Rome  la  défenfe  de  VAmor  Pœnitens , 

II.  442.  IV.  175.  Il  elt  nommé  Agent 
du  Cardinal  Grimaldi,  454.  Va  avec 
le  Nonce  Dadda  en  Angleterre  comme 
fon  Théologien,  664.  XXIV.  60 2. 
Mis  en  priiou  à fon  retour  en  France 
pour  l’affaire  des  Filles  de  l’Enfance, 

III.  139. 

GENNADE,  Prêtre  de  Marfeille.  Au- 
teur du  Livre  des  Dogmes  Eccléfiajiiques , 
XXV1L  22r.  Excellent  pall'age  de  cet 
Auteur  fur  les  difpofitions  rcquifes 
pour  la  fréquente  Communion,  231. 
Difcullion  d’un  paiTage  du  même  Au- 
teur fur  la  dillinétion  des  péchés  , 
XXVIII.  578  & fuiv.  Dénature  les 
fentiments  de  S.  Augultin  pour  les  ren- 
dre odieux,  XVII.  499. 

GENRE.  Remarques  fur  le  mafeulin,  fé- 
minin & neutre , XLI.  22. 

GEN  riLS.  Tous  les  Gentils  abandonnés 
à l’idolâtrie  avant  la  venue  de  Jcfus 
Chrill,  X.  245.  Leurs  Dieux  font  des 
démons,  331.  Que  quelques  Gentils 
ont  pù  être  fauves  par  la  foi  en  Jefus 
Chrill , 204.  De  qui  on  doit  le  croire  , 
.363.  Voy.  Payent. 

GENTILS  (Traité  de  la  vocation  des) 
Les  Molinilles  en  abufent,  XVIII.  317. 
322.  Qui  font  ceux  à qui  on  l’a  attri- 
bué , ib.  Il  n’eft  point  de  l’Evêque  Prqf. 
per  qui  a louferit  aux  Conciles  de  Car- 
peturas  & de  Vaifon,  39.  Ni  de  S. 
Profpcr  Evêque  d’Orléans,  ib.  Ni  d’Hi- 
laire  compagnon  de  S.  Profper  , ib.  La 
doctrine  & les  fentiments  de  cet  Au- 
teur lont  conformes  à ceux  de  S.  Prof, 
per  , compagnon  d'Hilaire  , 42.  Mais 
il  n’elt.pas  de  lui,  44.  Son  llyle  elt 
femblable  à celui  de  la  lettre  à Démé- 
triade,  4 6.  Temps  auquel  cet  ouvrage 
a été,  cent , 50.  Il  paroit  que  l’Auteur 
n’étoit  pas  François,  mais  Africain, 
ib.  Principales  maximes  de  cet  \uteur 
fur  la  Grâce  , 5 1 & fuiv.  Sur  la  né- 
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cefïïté  de  la  foi  en  Jefus  Chrift,  X. 
369.  Sur  la  volonté  de  Dieu  pour  le 
falut  de  tous  les  hommes,  XVIII.  79. 
La  grâce  générale  dont  il  parle,  n’eft 
qu’une  grâce  extérieure  & naturelle  , 
3I7*  349*  Diftinguée  de  la  vraie  grâce 
de  Jefus  Chrift,  335  & fuiv.  341  & 
fuiv.  Traduction  infidellc  de  cet  ou- 
vrage par  le  Jéfuite  Girard , réfutée , 
XVIII.  8-  7^  87.  92.  93.  &c. 

GENTILS  HOMMES  d’Alet.  Voyez  l’hif- 
toire  de  leurs  démêlés  avec  leur  Evê- 
que à l’article  Pavillon. 

GEOMETRIE  (Nouveaux  éléments  de) 
par  M.  Arnauld,  XLII.  N.  IV.  Hif- 
toire  de  cet  ouvrage , XLI.  v.  & fuiv. 
XLII.  3 & fuiv.  Additions  & correc- 
tions à y faire,  III.  401.  IV.  24.  2f. 
63.  149.  Celle  du  P.  Lami  n’eft  que 
ce  même  ouvrage  pouffe  jufau’à  la  Sté- 
réométrie , I V.  24.  Défenfe  de  celle 
d’Archimede  contre  Scaliger,  X.  461. 
Utilité  de  la  géométrie  , XLII.  3.  Abus 
qu’on  en  peut  faire,  f. 

GERBAIS.  Son  Livre  de  Caufis  majoribus 
eft  approuvé  par  le  Clergé  de  France, 
XXL  txix.  T.  XXIV.  190.  Il  fait  l’é- 
loge des  quatre  Evêques  & de  leurs  Dé- 
fenfeurs , ib.  Il  inféré  dans  fon  livre 
de  Caufis  majoribus  les  deux  lettres  des 
dix  - neuf  Evêques  au  Pape  & au  Roi 
fur  l’affaire  du  Formulaire  , X X V, 
119. 

GERBERON  (le  P.)  Bénédictin.  Ses 
Ecrits  : Le  véritable  Pénitent , II.  636. 
Réponfe  aux  Préjugés  légitimes  contre  l'E- 
glife  Romaine  de  Jurieu,  III.  31 0.  Dif- 
ficultés propofées  à M.  l'Evêque  de  Gand 
&c.  VIII.  xxi.  L'Eglife  de  France  af- 
fligée &c.  Sentiment  de  M.  Arnauld  fur 
cet  ouvrage.  N.  S.  à fes  Lettres , 30- 
32.  XXXVI.  lxxxi.  Réfutation  du  Ca- 
téchifme  du  P.  Hazard,  IV.  177.  Pre- 
mier Fa&um  pour  les  parents  de  Jan- 
fénius,  XXX.  481.  Juftification  des 
plaintes  delà  conduite  de  l’Archevêque 
de  Malines,  III.  47s.  Editeur  de  l’inf- 
truCtion  fur  la  Grâce  de  M.  Arnauld, 
X.  xvii.  Connu  en  Hollande  fous  le 
nom  de  Defpréaux  & de  Kerké , lié  avec 


M.  de  Neercaflel , IV.  163.  15$.  170. 
O11  lui  propofc  de  pafler  à S.  Gai.  Avis 
de  M.  Arnauld  à ce  fujet,  III.  3 6.  54. 
56.  70. 

GERMAIN  (S.)  Patriarche  de  Conftan- 
tinople.  Sa  gcnérofîté  à défendre  la  doc- 
trine de  l’Eglife  touchant  les  faintes 
Images,  XII.  50. 

GERSON,  Chancelier  de  l’Eglife  de  Pa- 
ris. Son  éloge,  IX.  407.  XI.  105.  107. 
Son  fentiment  fur  les  Traductions  de 
l’Ecriture,  ib.  Appendice,  125.  & T. 
VIII.  28^.  Envoyé  par  le  Roi  de  France 
au  Concile  de  Confiance,  XI.  106.  Il 
n’a  jamais  manqué  de  fermeté  ni  de 
courage,  113.  Sa  doctrine  fur  la  fupé- 
riorité  du  Concile  audcffus  du  Pape, 
XI.  133.  197.  405.  Sur  l’Excommuni- 
cation injulte,  259.  Sur  l’Appel  au  fu- 
tur Concile  , 270.  Sur  un  grand  nom- 
bre de  dévotions  populaires , XIV. 
589*  Il  enfèigne  que  deux  ou  trois 
Théologiens  donnent  quelquefois  plus 
de  poids  à une  opinion  ou  à un  décret , 
que  deux  cents  d’un  avis  contraire, 
XIX.  520.  Qu’on  n’eft  pas  obligé  de 
déférer  à la  fentence  d’un  Juge  fouve- 
rain  lorfqu’elle  eft  manuellement  in- 
jufte,  IX.  404.  XXI.  48.  Que  l’E- 
glifc  n’eft  pas  infaillible  dans  la  déci- 
fion  des  faits  non  révélés,  XXV.  55. 
Vengé  de  l’abus  que  font  quelques  Jé- 
fuites  d’un  paflage  de  cet  Auteur  au 
fujet  de  l’amour  de  Dieu,  XXIX.  39. 
Il  n’approuve  point  la  Théologie  myf- 
tiquede  Jean  Rusbrock,  {77.  Eft  comp- 
té entre  les  Saints  de  la  ville  de  Lyon 
par  le  P.  Théophile  Raynaud  Jéfuite  , 
XI.  40f.  Il  avoit,  félon  M.  Arnauld, 
beaucoup  d’efprit  & de  fcience , joint  à 

- sine  grande  piété,  XI.  40Ç. 

GEVRES  (le  P.  de)  Bénédictin.  Prend 
la  défenfe  de  VAnalyfe  du  Livre  de  S. 
Auguftin  de  la  Correction  & de  la  Grâce 
par  M.  Arnauld,  contre  les  Libelles  des 
Jéfuites,  X.  lxxxii. 

GERTRUDE  ( Marguerite  ) Rcligieufe  , 
d’abord  à Rouen  & enfuiteà  Port  Royal. 
M.  Arnauld  lui  écrit  neuf  lettres  de  conf- 
cience,  I.  52 -55.  149-J51.  Son  éloge, 

530. 
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f3Q.  Sa  chiite  & fa  çonverfion,  ib.  549— 

SU- 
CER VAIS  ET  PROTAIS  (les  SS.)  Mi- 
racles  opérés  lors  de  l’invention  de  leurs' 
Corps,  XIV.  7 6?. 

ÇIBIEUF,  Doéteur  de  Sorbonne,  une 
des  plus  grandes  lumières  de  la  Con- 
grégation de  l’Oratoire.  Son  Livre  de 
la  Liberté  de  Dieu  & de  la  Créature, 
(approuvé  par  M.  Habert)  XVI.  IV. 
62.  73.  T.  XVII.  250  & fuiv.  404  & 
fuiv. 

GILBERT , Do&eur  de  Douav.  Perfé- 
cuté  pour  fon  Traité  de  la  Grâce,  IL 
764.  XXXI.  xxvi.  xxvn.  Remarques 
de  M.  Arnauld  fur  fa  lettre  à M.  l’E- 
vêque d’Arras  à ce  ftijct,  ib.  Sur  la 
•cenfure  de  ce  Traité,  ib.  liv.  lv.  {78- 
XXXV.  40.  76-83-  Ses  divers  exils, 
XXXI.  xlviii.  xlix.  M.  Arnauld  11’a- 
voit  jamais  vu  ni  fa  perfonne,  ni  fon 
Traite,  ib.  ^78. 

GIKARD  (Claude)  Licencié  de  Sorbonne. 
Renonce  au  Dodorat  pour  ne  pas  li- 
gner la  Cenlure  de  M.  Arnauld,  XX. 
82o-  Auteur  de  l’Ecrit  publié  fous  le 
nom  de  Denis  Raymond , XXL  xix. 
xx.  xxxiv.  T.  XX.  820.  Nommé  en 
1663  pour  traiter  de  l’accommodement 
entre  MM.  de  Port  Royal  & les  Jéfui- 
tes  au  fujet  des  V Propofitions , ib. 
lxxi.  Signe  une  Procuration  par  la- 
quelle M.  de  Commenges  e!l  autorifé  à 
envoyer  à Rome  les  cinq  Articles,  & à 
garantir  la  fourmilion  des  Difciples  de 
S.  Auguliin,  ixxiii.  Ses  Ecrits  fur 
cet  Accommodement,  LXXV.  Son  exac- 
titude à obfrrver  les  conditions  qu’on 
s’étoit  impofées , XII.  242  & fuiv.  Ne 
s’engage  point  à une  fou  million  abfo- 
lue  dans  la  procuration  qu’il  donne  à 
M.  de  Commenges,  251. 

GIRARD  (Michel)  Abbé  de  Vertcuil, 
frere  du  précédent,  écrit  contre  l’Or- 
donnance de  M.  de  Pcrefixe  fur  le  Nou- 
veau Teliamcnt  de  Mous,  VII.  I.  Con- 
tre celle  Je  M.  l’Archevêque  d’Embrün, 
111.  T-  XXIV.  146.  Contre  celle  de. 
l’Archcveque  de  Rhcims,  VIL  I.  & v. 
Fait  l’éloge  d’un  Ecrit  de  M.  Arnauld 
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contre  le  Mandement  des  grands  Vi- 
caires de  Paris,  XXI.  LUI.  HV.  Sert 
d’entremetteur  entre  ce  Docteur  & les 
Profeifeurs  de  Bourdeaux , en  J660,  I. 

208.  21  r. 

GIRARD  (Jéfuitc)  Sa  Traduction  du  li- 
vre de  la  Vocation  des  Gentils  convain- 
cue de  plufieurs  erreurs  & infidélités  , 
XVIII.  8-  71-  87-  93-  >08-  no.  193. 
199.  217.  297.  317.  Six  falfificatiuns 
fpéciales , 332  & fuiv.  Prend  une  ob- 
jection pour  le  vrai  fentiment  de  S.  Au- 
gultin  , 92.  Falfifie  un  pallagc  de  S. 
l’rofper,  96.  209.  Abufe  d’un  partage 
de  S.  Auguliin  , expliqué  dans  les  Ré- 
tractations , 98- 

GLOBO.  Inconvénients  des  condamna- 
tions in  Gîobo , IX.  378* 

GLORIEUX.  Qualités  des  corps  glorieux, 
XXXVIII.  124- 136. 

GNOSTIQUES.  Honoroient  les  images 
des  Phüofophes  Payens,  X.  371. 

GODEAU  ( Antoine)  Evêque  de  Vcnce. 
Son  zcle  pour  la  vérité  & pour  le  ré- 
tabliflemcnt  de  la  difeipline  de  l’Egiifc 
fur  la  pénitence,  XXVIII.  600.  E(ti- 
nic  qu’il  faifoit  du  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion , ib.  Fait  l’éloge 
de  Petrus  Aurelius , & eft  traité  indi- 
gnement à ce  fujet  par  deux  fatyrcs 
du  P.  Vavafleur,  XXX.  1 1 1.  ib.  66. 
67.  173.  182.  Le  libelle  de  ce  Jéfuite 
(Gotlellus , an  Posta  &c.)  brûlé  par  la 
main  du  bourreau  , IX  43.  44.  Il  écrit 
à Innocent  X en  faveur  de  la  dodtrine 
de  S.  Auguliin  & des  droits  de  l’Epif- 
copat,  XIX.  Xi.  Soutient  les  mêmes 
droits  dans  l’Aflêmblée  du  Louvre  eu 
I6?3.  ib.  XX.  S’élève  avec  force  con- 
tre les  infidélités  de  M.  de  Marca  dans 
la  lettre  que  cet  Archevêque  avoit  écrito 
au  Pape  au  nom  du  Clergé  de  France, 
x x.  Ecrit  une  lettre  circulaire  pour 
l’acceptation  de  la  Bulle  d’innocent  X», 
ib.  Tâche  d’accommoder  l’affaire  de  M. 
Arnould  en  Sorbonne,  XL  VI.  Réfute 
le  rapport  fait  par  M.  de  Marca  à l’Af. 
femb'cc  du  Clergé  de  1656,  au  fujet 
du  Livre  de  Janicnius,  XXI.  ni.  Eft 
Auteur  de  la  Lettre  circulaire  de 
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femblée  de  1 6<;6,  XXX.  xvm.  Enfei- 
gne  la  faillibilité  de  l’Eglife  dans  les 
faits  non  révélés  , XXV.  6 8.  Se  plaint 
des  opérations  de  l’Affemblée  de  1661 , 
XXI.lV.  Soupçonne  que  la  f hefe  des Jé- 
fuites fur  l’infaillibilité  du  Pape,  même 
dans  les  faits  , a été  concertée  avec  la 
Cour  de  Rome,  l y.  Se  plaint  amère- 
ment de  cette  thefe  , L l X.  Approuve 
les  Conftitutions  des  Filles  de  l’Enfan- 
ce, T.  XXX.  6oo.  Rend  témoignage 
au  mérite  de  l’Abbé  de  Cyron,  ib.  612. 
Ordonne  en  mourant  que  fa  Théologie 
morale  foit  examinée  par  M.  Arnauld 
avant  fa  publication  , II.  778.  785-  IIL 
8.  & 9.  Ce  Doéteur  y trouve  des  dif- 
ficultés, 40.^4.61.  Remarques  de  M. 
Arnauld  fur  cet  Ecrit , XXVI.  lx  & lxi. 
Sa  publication,  ib.  Il  dédie  à tous  les 
fideles  fa  Tradu&ion  du  Nouveau  Tef- 
tament , VIII.  6.  IX.  42.  Méthode  dç 
ce  Prélat  dans  cette  Traduction,  VII. 
161.  Sa  conduite  épifcopalc  à ce  fujet, 
IX.  Appendice,  89.  Auteur  du  Livre 
intitulé  : Idée  (T  un  bon  Magijlrat,  XXXV. 
28-  Approuve  le  Livre  de  la  Perpétuité 
de  la  Foi , V.  XVI.  Celui  intitulé:  La 
çonduite  de  FEglife  pour  la  réception  des 
Filles  dans  les  Manager  es , XXXVII. 
37- 

GOMARISTES.  Leurs  erreurs  fur  la  juf- 
tice  chrétienne,  VI.  662.  Idée  de  leur 
contcflation  avec  les  Remontrants  ou 
Arminiens  fur  cinq  points  principaux, 
XIII.  404  & fuiv.  XIV.  *7  & fuiv.  XV. 
7 6 & fuiv.  Ils  chaflent  ces  derniers  de 
leur  Corps  dans  le  Synode  de  Dordrecht, 
ib.  Ce  Synode  approuvé  folemnelle- 
ment  par  les  Minières  de  France , XIIL 
iif  & fuiv.  Voy.  Dordrecht. 

GOMZE  (Diacre  de  Licge)  calomnié  par 
les  ennemis  de  la  faine  doctrine  , & 
juftifié  par  fon  Evêque , VIII.  ^97. 

GONDI  (Archevêque  de  Paris)  Publie 
la  Bulle  In  entinenti , XVI.  vm.  Son 
Mandement  e(l  puilfamment  réfuté,  ib. 
Fait  avertir  par  deux  fois  le  P.  Nouet 
de  celfer  les  Prédications  contre  le  Li- 
vre de  la  Fréquente  Communion  , & 
il  n’cft  pas  écouté,  XXVI.  xxix* 


Comment  on  vient  à bout  de  furpren- 
dre  de  lui  un  Mandement  contre  la 
Théologie  familière  de  M.  de  S.  Cy- 
ran , qu’il  défavoue  , XXIX.  S 88-  U 
donne  un  Mandement  contre  les  Ser- 
mons de  M.  Habert,  XVI.  4°-  4r* 
XVII.  f44  & fuiv.  11  approuve  les 
Conllitutions  de  Port  Royal  , XXIII. 
180.  Cenfure  le  Livre  du  P.  Brif acier, 
& déclare  les  Rcligieufes  de  Port  Royal 
exemptes  d’erreur , ib.  277.  (Voy.  cette 
Cenfure,  XXIX.  613  & fuiv.)  Défenfe 
de  cette  Cenfure»  ib.  N.  VIL  (Voy. 
Br  if  acier.') 

Il  honore  Jufqu’à  la  mort  d'une  bien- 
veillance & d’une  eltime  particulière  la 
Maifon  de  Port  Royal  , XIX.  360. 
362. 

GONDREN  (le  P).  Général  de  l’Oratoi- 
re. Craint  que  les  Jéfuites  ne  falTent 
quelque  fchifme  dans  TEglife , XXL 
L X. 

GONDRIN  (Louis  Henri  de  Pardaillan 
de)  Archevêque  de  Sens  , foutient  de- 
vant le  Nonce  le  droit  des  Evêques  , 
violé  par  la  lettre  de  l’Evêque  de  Va- 
bres au  Pape  contre  les  V Propofitions, 
XIX.  x.  M.  Arnauld  s’exeufe  d’écrire 
en  fa  faveur  contre  les  entreprifes  des 
Réguliers , I.  6 7.  6%.  Il  interdit  les  Jé- 
fuites & efl:  approuvé  par  tout  le  Clergé 
de  France,  IL  284.  Idée  hiftorique  de 
fon  démêlé  avec  la  Cour  de  Rome,  à 
l’occafion  de  la  Bulle  d’innocent  X, 
XIX.  xx.  Accufe  de  faux  le  rapport 
fait  par  M.  de  Marca  à PAffemblée  de 
I6f6  de  l’affaire  de  Janfénius  , X X I. 
ni.  Se  laille  intimider  par  M.  de  Mar- 
ca, & fe  foumetà  toutes  les  opérations 
de  cette  Affemblée , y.  Forme  le  deffein 
de  s’oppofer  avec  d’autres  Evêques  aux 
opérations  de  l’AfTemblée  de  1661  , ib. 
XXXI.  Donne  une  idée  des  principaux 
membres  de  cette  AfTemblée , xxxm. 
Se  plaint  à l’Archevêque  de  Cambrai 
d’un  Sermon  du  P.  Coret  Jéfuite  , en 
faveur  de  l’infaillibilité  du  Pape  dans 
les  faits,  lxix.  Condamne  l’Apologie 
des  Cafuiftes  dans  une  AlTemblée  Pro- 
vinciale, T.  XXX.  xx  y.  Expofe  dans 
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le  procès  verbal  de  fon  Synode  quel- 
ques-unes des  plaintes  que  les  Evêques 
avoient  à faire  contre  la  fécondé  Bulle 
d’Alexandre  VII , T.  XXIV.  132.  Empê- 
che que  l’Affcmblée  du  Clergé  ne  con- 
damne les  Mandements  des  quatre  Evê- 
ques, 134.  Forme  le  projet  d’écrire  à 
Clément  IX  en  faveur  des  quatre  Evê- 
ques , 141.  Idée  de  fa  lettre,,  142. 
Propofe  au  Nonce  du  Pape  fes  idées 
pour  la  paix  de  PEglife  & en  eft  écouté 
favorablement,  14*.  Se  plaint  amère- 
ment de  l’Arrêt  du  Confeil  qui  fuppri- 
me  la  Lettre  circulaire  des  quatre  Evê- 
ques aux  autres  Evêques  de  France  , 
148-  En  parle  fortement  au  Roi,  149. 
Ecrit  à M.  d’Alet  pour  lui  expofer  le 
plan  d’accommodement  , ib.  Divers 
mouvements  qu’il  fe  donne  pour  par- 
venir à la  paix,  1*0  & fuiv.  Item  I. 
619-627.  Approuve  le  Livre  de  la  Per- 
pétuité de  la  Foi , V.  x 1 1 1.  Préfcntc 
M.  Arnauld  au  Nonce  après  la  conclu- 
fion  de  la  paix,  ainlî  que  MM.  de  La- 
lanc&  Nicole,  XXIV.  157.  ER  obligé 
de  fe  retirer  de  la  Cour,  158-  Solli- 
• cite  la  Déclaration  du  Roi  que  les  Mi- 
nières avoient  promife,  laquelle  devoit 
contenir  les  conditions  de  la  paix,  163. 
Défavoue  l’imprelfion  qu’on  l’accufoit 
de  faire  faire  de  l’hiftoire  de  cette  paix  , 
& fe  plaint  des  infradions  multipliées 
des  Jéfuites  aux  conditions  qui  y avoient 
été  arrêtées,  *83  & fuiv.  Ecrit  direc- 
tement nu  Roi  fur  ce  fujet,  *8*.  Sa 
lettre  à M.  de  Pomponne  fur  la  préten- 
due imprellion  de  l’hiftoire  de  la  paix 
de  Clément  IX  &c.  XXV.  331.  Hor- 
ribles calomnies  débitées  par  les  Jéfut- 
tes  contre  lui,  XXIV.  522.  XXX.  46*. 
462.  Sa  mort , I.  732. 

GONTIN.  Hiftoire  abrégée  de  fes  démê- 
lés avec  M.  Dcslions,  XXXVI.  xliii 
& fuiv.  XXXVII.  *12. 

GONZALEZ  (Tyrfe)  Général  des  Jcfui- 
tes.  Ecrit  contre  la  Probabilité,  IL  78 r, 
M.  Arnauld  ne  veut  point  fe  mêler  du 
différent  que  cet  Ecrit  occalionne  avec 
les  autres  Jéfuites,  III.  644.  Il  caufe 
un  fchifine  dans  la  Société , XXX.  248. 
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26*.  XXXIV.  **9.  XXXV.  198.  1 99. 
Son  caradere,  II.  78  r.  Le  Prince  Er- 
■nett  & M.  Arnauld  lui  écrivent  pour 
qu’il  oblige  le  P.  Hazard  à fe  rctrader  , 
XXX.  li.  LU.  Le  Jéfuite  Vota  le  donne 
pour  un  Saint,  quoiqu’il  ait  embraiTé 
les  plus  méchantes  caufes  de  fa  Com- 
pagnie , III.  *39.  Son  Ecrit:  Falfits 
£9*  vertu  ThomJ'mits , 668-  Sa  Réfuta- 
tion , 672. 

GORIN  ( de  S.  Amour  ) Voyez  Saint 
Amour. 

GOTTESCHALQUE.  Principal  fujet  de 
fa  difputc  avec  Jean  Erigcne,  XVIII* 
432.  Ce  qui  lui  donne  occafiou  d’écrire 
fur  les  matières  de  la  Prédeftination  & 
de  la  Grâce  , 47*.  Eft  condamné  à Ca- 
rify  par  les  intrigues  d’Hincmar  , 43*. 
La  Prédeftination  des  réprouvés  à la 
peine  & des  élus  à la  gloire , qu’Hincmar 
a condamné  en  lui' comme  une  héré- 
fie , eft  une  vérité  conftante  , 439  8c 
fuiv. 

GOUVERNEMENT.  Différence  entre  le 
gouvernement  politique  & eccléfiaftique, 
IX.  270.  Voy.  Domination. 

GRACE  ( Inftrudion  fur  la)  par  M.  Ar- 
nauld, X.  N.  VIL  xvn. 

De  la  Grâce  viSorieufe  &c.  Excellence 
de  cet  Ecrit,  XIX. 7t. 

GRACE  d’Adam  & des  Anges  foumife 
à la  volonté  , 8c  fa  différence  de  la 
grâce  de  l’homme  tombé , la  plus  grande 
difficulté  de  la  Théologie  , I.  169  8c 
fuiv.  291  & fuiv.  X.  446.  XI.  633  & 
fuiv.  XVI.  112  & fuiv.  XVII.  167— 
180.  196.  839  8c  fuiv.  XVIII.  763. 
79*  & fuiv.  XXXIX.  loi- 104.  Ex- 
plication de  P Auxilium  quo  8c  de  PAu- 
xilium  fine  quo  de  S.  Auguftin,  XVIII, 
209  -212.  XXXIX.  102  & fuiv. 

GRACE  de  Jefus  Chrift  ou  de  la  Nou- 
velle Alliance.  Sa  définition  , III. 
636.  X.  387.  XVII.  186  & fuiv.  839. 
840- 

Sou  caraïlere  propre,  IL  f*8-  VI.  77*. 
X.  294.  XVI.  6*.  XX.  49  & fuiv- 167. 
XXIX.  2*9.  C’ell  une  infpiration  de 
l’amour  de  Dieu  , III.  636.  X.  414.  421. 
428.  XVII.  604-606. 
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Sa  vécejfté.  11  ne  fuffit  pas  de  la  recon- 
noitrc  en  termes  généraux , XVII.  603. 
604.  11  faut  la  recomioitrc  pour  toute 
aétiôn  exempte  de  pcché,  I.  70.  108 
& fuiv.  130.  III.  573.  576.  X.  282. 
391.  4:9.  434.  XI.  6or.  XVI.  285  & 
fuiv.  XVII.  351.  5io.  6 12.  573.843. 
XVIII.  53.  65.  907  & fuiv.  XIX.  514. 
566  & fuiv.  680-690.  XX.  62  & fuiv. 
72-172.  XXVI.  632. 

Sa  néceifité  pour  le  commencement  de 
la  foi  & pour  la  prière  , I.  228.  XVII. 
676.  XVIII.  365-375-  554  & fuiv. 
’ 755-845,  & fpécialcmcnt  608  & fuiv. 
918-921-  XX.  289-295.  Ablurdités  de 
l’opinion  contraire , XVIII.  847--920. 
(Voy.  le  Moine ) 

Que  la  Grâce  de  la  Priere  n’eft  pas 
moins  efficace  que  toute  autre  grâce  , 
XVIII.  751-778-  Néccflaire  pour  la 
perfévérancc,  VII.  449-  XVIII.  790 
& fuiv.  391  & fuiv.  397  & fuiv. 

Les  pécheurs  qui  n’ont  pas  la  Grâce  ne 
font  paS  nécelfités  à pécher  , X V 1 1. 
258-258.  La  Grâce  de  Jefus  Chrilt  n’etfc 
pas  nécelTaire  pour  pécher , mais  pour 
éviter  le  péché,  III.  578-  5oo.  66 8. 
XX.  270-274.  XXXI.  1 1 5 & fuiv. 
Elle  n’eit  pas  néccflaire  ponr  ôter  toute 
exeufe  au  pécheur,  VII.  532.  5 53.  X. 
473.  518  -524.  590.  XVI.  129  & fuiv. 
XVIII.  730  & fuiv.  921.  XIX.  110. 
XX.  270  & fuiv.  584.  XXX.  129. 
Prières  de  l’Eglife , preuves  de  la  né- 
ceifité & de  l’efficacité  de  la  Grâce , 
VIII.  354.  XVI.  267  & fuiv.  XVIII. 
825-835.  XX.  203. 

Actions  de  grâces  , preuves  de  la  né- 
ceifité de  la  Grâce,  XVIII.  83 1 • 
La  doCtrine  de  la  néceifité  de  la  Grâce, 
fondement  de  l’humilité  chrétienne , 
XIX.  565.  L’anie  de  la  piété,  XX.  139. 
Son  efficacité  infaillible,  mais  non  né- 
celfitante , VIII.  355-  354-  IX.  Appen- 
dice, 231.  XVII.  555-  XX.  54-  (Vov. 
Nécejjité.  ) 'Admirablement  expliquée 
par  S.  Bernard  , X X X 1 X.  1 14.  115. 
Toute  Grâce  de  Jefus  Ch rilf  elt-ellc  ef- 
ficace ? Quedion  ambiguë»  fon  déve- 
loppement, XXXIX.  627-630.  Elle 


eft  toujours  efficace  pour  l’effet  pour 
lequel  elle  cft  donnée  par  une  volonté 
abfolue,  ib.  & VU.  628.  XVII.  195 
& fuiv.  202.  205.  232  & fuiv.  606. 
XX.  51.  55-  XXI.  666  & fuiv.  XXII. 
7i5  & fuiv.  Son  efficacité  tirée  de  la 
Toute-puilfance  de  Dieu  , XL  642.  643. 

XVI.  283-  XVII.  649.  653.  XIX.  204. 
Deux  manières  dont  les  Thomiftes  ex- 
pliquent fon  efficacité,  XX.  233  & 
fuiv.  En  quel  fens  il  y en  a d’ineffica- 
ces & auxquelles  011  redite  , X.  476. 

XVII.  180-189.  205  & fuiv.  212.226. 
227.  784-786.  XX.  59.  62.  211.  La 
grâce  la  plus  efficace  lailfe  le  pouvoir 
de  n’y  pas  confentir,  XXXIX.  75-82. 
Son  omnificence.  Elle  opéré  tout  ce  qu’il 
y a de  bon  dans  l’homme,  le  pouvoir 
& faction  , la  volonté  & le  confente- 
mcnt,  VIII.  355.  XVII.  653.  xvm. 
65.  150  & fuiv,  204.  XX.  232.  239. 
Son  accord  avec  la  liberté.  Traité  ex- 
près, X.  N.  VIII.  item  II.  559-  X. 
435-  616.  XVII,  182.  626.  XVIII.  66. 
XX.  565  & fuiv. 

Coopération  à la  Grâce.  Deux  manie* 
res  de  l’exprimer,  X V I I.  219.  220. 
XVIII.  756  & fuiv.  En  quel  fens  on 
petit  faire  le  bien  fans  la  grâce  j en 
quel  fens  on  ne  le  peut,  XX.  64.  80. 
137.  213.  223.  Jultification  de  cette 
cxprelfion  : fans  la  Grâce  efficace  on  ne 
peut  rien  , XIX.  634.  670  - 690.  70 5. 
XXXV.  79-83- 

Le  partage  de  l’Evangile  ; fans  moi  vous 
ne  pouvez  rien  faire , entendu  de  la 
Grâce  efficace  par  tous  les  Peres,  les 
Conciles  Sc  les  Théologiens  Thonrf- 
tes,  XX.  172-209.  224-229.  243.  294. 
Voy.  PaJJibUité. 

Explication  du  fens  compnfé  & du  fens 
divifé , IL  185-  X.  617.  6ig.  XX.  565. 
5 66. 

Le  fentiment  de  la  Grâce  efficace  re- 
connu orthodoxe  par  les  advcrlitires  de 
Port  Royal,  XXXVIII.  37*5.  Soutenu 
à Rome  au  College  des  Jéfuites,  412. 
Fait  partie  de  la  foi,  XXXIX.  85  & 
fuiv. 

Sa  gratuité,  VIII.  343.  IX.  Appendice, 
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ïog.  X.  226.  262.  273.  555*  XVII. 
609.  610.  674.  XVIII.  7CI--723.  730- 
736.  La  préparation  à la  grâce  eft  un 
ctîcc  de  la  grâce,  XX.  57.  58*  62. 
Dijlribution  de  la  Grâce  de  Je fiu  Chrift. 
Elle  n’cft  pas  . donnée  généralement  à 
tous  les  hommes,  VIL  653  — 657.  IX. 
368-  X.  220  & fuiv.  395.  473.  56 1. 
XVI.  125-135.  220-229.  519-  XVIII. 
310-755,  & fpécialement  341  & fuiv. 
397.  405  &.  f'uiv.  660  Si  fuiv.  921. 
XXIX.  251-257.  Elle  n’étoit  pas  don- 
née avant  l’Incarnation  aux  Juifs  pure- 
ment Juifs , X.  478.  XVII.  97-1  U. 
745-749.  XIX.  519-522.  XXIX.  268- 
273.  Ni  aux  infidèles , X.  298.  299. 
473.  478-480.  XVIII.  553  & fuiv. 
622  & fuiv.  XIX.  516-519.  523. 
XXXI.  111  & fuiv.  136  & fuiv.  Ni 
aux  endurcis  , XVI.  283  — 290.  XIX. 
522.  523.'  525-527. 

Explication  de  cette  maxime:  Qtie  Dieu 
verefufe  jamais  fa  Grâce  à ceux  qui  font 
tout  ce  qu'ils  peuvent , III.  303-  X.  226. 
228-  La  grâce  actuelle  n’cft  pas  toujours 
accordée  aux  jttjies  mêmes , lorfqu’ils  pè- 
chent, XVII.  790.  XIX.  ni.  527; 
529.  566.  601.  709-718*  Cette  vérité 
reconnue  par  quelques  Moliniftes,  XV I. 
278-282.  Elle  a manqué  à S.  Pierre 
dans  fon  reniement,  I.  146*  192.  4*8. 
XIX.  581-593-  638-  Voyez  Pierre. 
La  grâce  de  la  Prière  11’eft  pas  duc  à 
tous  les  hommes,  X V 1 1.  762-764. 
La  grâce  donnée  à peu  de  perfonnes 
avant  l’Incarnation,  XXIX.  268-273. 
Explication  de  ces  façons  de  parler  : 
Dieu  ejl  toujours  prêt  à nous,  donner  fes 
Grâces  &c.  XXIII.  97- 
Diftindtion  entre  la  grâce  offerte  & la 
grâce  donnée , X.  467.  532.  533.  La 
première  caufe  de  la  privation  de  l’hom- 
me ne  vient  pas  de  Dieu,  mais  de  l’hom- 
me, XVIII.  748.  & fuiv.  XX.  66-73. 
La  ration  pourquoi  la  grâce  eft  donnée 
à l’un  plutôt  qu’à  l’autre  impénétrable, 
XVI.  31 1.  XVII.  672.  XVIII.  53.  67. 
373-397.  Ce  difeernement  du  côté  de 
Dieu  n’établit  point  un  dejlin , ni  une 
acception  de  perfonnes  , X V 1 1.  668- 


109 

( Voy.  Acception.  ) Ne  porte  point  au 
défefpoir,  XVI.  265.  Certitude  de  la 
dodrinc  de  S.  Auguflin  fur  la  grâce. 
Un  Concile  général  ne  la  condamnera 
jamais,  II.  350.  XXVI.  ic6- 109. 
XXXIX.  71.  84  & fuiv.  Importance 
des  vérités  de  la  grâce , XXXIX.  468- 
485- 

GRACE  habituelle  £=?  juflifiante.  Sa  natu- 
re , XX.  40-42.  XXIX.  259.  Ses  ef- 
fets, XX.  42-45.  Ne  fuffit  pas  pour 
faire  le  bien  fans  la  grâce  actuelle,  XX. 
46.  Donne  un  pouvoir  de  faire  le  bien, 
I.  89  & fuiv.  108.  (Voyez  Pouvoir . ) 
Divifions  de  la  grâce  en  grâces  de  vo- 
lonté & d'entendement , X.  465  & fuiv. 
XXXI.  145.  En  opérante  & coopéran- 
te , XVII.  644.  XX.  49. 

GRACE  Pé/agienne , X.  419  — 421.  526. 
527.  Différente  en  quatre  points  de  la 
grâce  catholique,  (fa  nature,  fon  effi- 
cace, fa  gratuité,  fa  nécclfité  pour  évi- 
ter le  péché)  XVII.  604— 612.  Com- 
battue principalement  par  S.  Auguftin, 
XVI.  147—  149.  La  difpute  regardoit 
la  grâce aduelle,  non  l’habituelle, XVIII. 
660-665.  Diverfes  erreurs  des  Péla- 
giens  fur  la  grâce,  XVII.  351  — 359 * 
Hiftoire  abrégée  des  dernieres  dirputes 
fur  la  Grâce,  XVI.  111  & fuiv.  Moyens 
de  les  appaifer.  1*.  Conférences,  XIX. 
39.  2°.  Examen  du  Livre  de  Janfé- 
nius  , 58.  XXI.  N.  XIII.  Queftion  fur 
la  nécellité  d’écrire  touchant  cette  ma- 
tière, ib.  N.  VIII. 

GRACE  fufffmte.  Différents  fens  de  cette 
expreifion , XIX.  82.  83-  89-  107. 
XX.  245.  Prifc  dans  un  fens  différent 
par  les  Peres  & par  les  Scholaftiques , 
XX.  247  - 249.  Par  les  Thomiftcs  & 
par  les  Moliniftes,  ib.  249  -251. 

GRACE  fuff faute  générale  & indéterminée. 
On  11e  peut  l’admettre  comme  un  ar- 
ticle de  foi , fans  en  expliquer  le  fens , 
qu’on  ne  ruine  la  néccffitc  de  la  Grâce 
efficace  par  elle-même,’  XVI.  XXXI. 
& fuiv.  XIX.  119-  125.  On  ne  peut 
la  définir  en  aucun  fens  comme  un  ar- 
ticle de  foi,  XIX.  125-137.  139.  513 
Si  fuiv.  659-662. 
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Réponfe  à l’autorité  de  quelques  Tho- 
miltes  fur  ce  fujet,  ib.  137-14?.  Ce 
qui  eft  de  foi  & ce  qui  ne  l’eft  pas  fur 
cette  matière,  ib.  140.  Divers  fenti- 
ments  des  Moliniftes  fur  cette  grâce  , 
XVIII.  67.  Quatre  opinions  des  Théo- 
logiens modernes  à ce  fujet,  ib.  7?  7. 
760. 

GRACE  fuffifattte  au  fens  des  Moliniftes, 
VII.  284.  XXIX.  2?  1.  257.  XXXI. 
11 3- il?.  Sa  nature  & fes  effets,  VIL 
629.  65?.  Sa  nouveauté,  XVI.  247 
& fuiv.  Incompatible  avec  la  dodrine 
deS.  Auguftin , ib.  114.  127-129.  Inu- 
tile pour  le  falut,  XVI.  1 10-  119. 
Conduit  au  Pélagianifmc  & au  Sémi- 
pélagianifme,  XVI.  2??  & fuiv.  XVIII. 
924-928.  Réfutation  générale  de  cette 

Î;race,  ib.  847-  941.  Combien  la  grâce 
uffifante  Molinienne  eft  diftinguée  de 
la  Thomifti'que , XIX.  114.  1 1 8* 
GRACE  fnfffante  dans  le  feus  des  Thons  if. 
tes  i fa  nature  & fes  effets,  VII.  6 29. 
692.  XVIU.  ?2?.  7?8-  XIX.  84.  Cette 
expreilion  impropre  en  elle-même,  ib. 
106  & fuiv.  Oppofée  au  langage  des 
Peres , ib.  ?i3  & fuiv.  XX.  247. 

; de  S.  Thomas , XX.  606  & fuiv. 

611  & fuiv.  6 38  & fuiv.  673  & fuiv. 

.. des  anciens  Thomiftes  , XIX. 

142.  Convient  mieux  à la  grâce  habi- 
tuelle qu’à  l’aduelle. , XX.  2?2-2?7. 
673  & fuiv.  Cette  grâce  inutile  pour 
établir  la  poifibilitc  des  commandements, 
XX.  631.  Diverfes  opinions  des  Tho- 
miftes à ee  fujet,  XIX.  90  & fuiv. 
En  quel  fens  elle  ne  donne  pas  le  pou- 
voir complet  & parfait  pour  agir,  ib. 
108.  Elle  11’eft  pas  toujours  préfente 
aux  pécheurs  quand  ils  pèchent,  XIX. 
109.  ni,  XX.  261—270.  XXIX.  251 
& fuiv.  ni  aux  juftes  en  toute  occafion  , 
XIX.  nr.  Injuftice  d’exiger  qu’on 
l’admette  ; on  peut  néanmoins  le  faire 
en  un  bon  fens,  XX.  2?7.  2?8.  III. 
577.  Néceffité  de  l’expliquer  , III.  622. 
627.  633.  VIL  6 29.  M.  Arnauld  l’ad- 
met en  l’expliquant  dans  fa  Differtation 
quadripartite.  Raifons  & avantages  de 
cette  conduite,  I.  ?2i.  ?22~XIX.  LXX. 


Ne  l’admet  jamais  fans  addition,  III.' 
632. 

GRACE  congrue,  III.  3 

Réfutation  abrégée  du  fyftème  particu- 
lier de  M.  le  Moitié  Dodeur  de  Sorbon- 
ne, fur  la  Grâce,  XVIII.  313.  7S6— 
917.  Expofé  & réfutation  plus  ample, 
789  & fuiv.  Germe  du  péché  Philofo- 
phique  renfermé  dans  ce  fyftème  , ib. 
916  & fuiv. 

Réfutation  du  fyftème  du  P.  Thomafftn , 
(que  la  converfion  & la  perfévérance 
finale  font  prédeftinées,  & 1’etfec  d’un 
fecours  efficace  infuperabili , & non  tou- 
tes les  autres  actions  de  vertus)  X. 
N.  IX.  446  — 4? 2.  ib.  xvm.  & xix. 
GRACE  générale  de  M.  Nicole  > fa  réfu- 
tation, X.  N.  X-XIII.  XL.  11?. 
Principes  donc  on  le  fert,  ib.  & fuiv. 
Lettre  de  M.  Duguet  lur  ce  fujet,  ib. 
??3-6i3.  Hiftoire  de  cette  difpute, 
ib.  xix- xxix.  On  convient  de  part 
& d’autre  de  n’en  point  faire  imprimer 
les  écrits,  III.  6c 4.  6??.  Dangers  de 
ce  fyftème,  ib.  382.  L’unique  fonde- 
ment de  ce  fyftème  eft  un  principe  er- 
roné , X.  473.  48  r & fuiv.  Voy.  Nicole . 
Réfutation  du  fyftème  du  P.  Mallebran - 
che  fur  la  nature  & fur  la  grâce,  XXXIX. 
N.  VIII.  & IX.  T.  XL.  N.  XII.  Hif- 
toire de  cetre  difpute,  XXXVIII. 
XXVI I- XX X V III . ! Voy.  Mallebr anche.) 
Syftèmc  dos  Calvinijles  fur  la  Grâce, 
XIX.  488  & fuiv.  (Voy.  Calvin  & 
Calvinijles.) 

Di  vidons  entre  fes  Proteftants  fur  1» 
Grâce.  XIV.  8?0. 

La  dodrine  de  la  grâce  méconnue  & 
reconnue  par  les  Philofophes  Payens. 
Pourquoi?  IX.  Appendice,  i?r. 
Né^eftité  d’inftrurre  les  fidèles  fur  h» 
dodrine  de  la  Grâce,  XL  ?96.  Deux 
maniérés  de  le  faire,  l’une  fàgc , l’au- 
tre imprudente,  XVI.  ?3  - ??.  60. 
I3?-I44-  XLII.  372-37?.  Vérités  qu’il 
faut  croire  au  fujet  de  la  Grâce,  XXXIX. 
106.  469.  Les  vérités  de  Ja  Grâce  con- 
folantes  & humiliantes  tout  - à - la  - fois  , 
XXXIX.  108.  Elles  encouragent  l’hom- 
me à faire  tout  ce  qu’il  peut,  XL  IL 
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371.  Plan  de  Dieu  dans  la  diftribution 
de  fes  grâces,  XXXIX.  463-468- 

GKADl  (l’Abbc)  Ecrit  contre  la  Probabi- 
lité, IL  244. 

GRAMMAIRE  générale  & raifottnée  & c. 
XLI.  N.  I.  Hiftoire  de  cet  Ecrit,  ib. 
I & fuiv.  Cinq  qucftions  fur  ce  fujet, 
IV.  125-  130.  Extrait  de  cette  Gram- 
maire dans  la  Logique  de  Port  Royal, 
XLI.  193--J94.  On  peut  enrichir  la 
grammaire  par  de  nouveaux  mots:  ré- 
glés fur  ce  fujet,  III.  79.  IV.  125. 
Mémoire  envoyé  par  M.  Arnauld  à l’A- 
cadémie françoife  fur  la  grammaire , 
VIII.  xii.  Les  Grecs  & les  Romains 
«voient  des  Maîtres  de  grammaire,  VIII. 
37.  Caraclere  de  certains  grammairiens, 
XIII.  91.  Règles  de  grammaire  fur  la 
vraie  lignification  des  mots,  VIII.  N. 
XII.  430  & fuiv. 

GRAN  (l’Archevêque  de)  Voy.  Stiigonie. 

GRANA  (le  Marquis  de)  Gouverneur  des 
Pays-bas,  protégé  M.  Arnauld,  IL  531. 
Le  Prince  Ernclt  lui  écrit  en  faveur  de 
ceDoéteur,  ib.  270.  287.355.  Il  con- 
tribue à la  réforme  de  l’Abbaye  de  Roi- 
duc,  ib.  787.  Sa  mort;  fon  éloge,  ib. 
287-  355-  53°-  53 1- 

GRANDEUR.  Principes  de  géométrie 
fur  les  grandeurs  en  général,  XLII.  17 
& fuiv. 

GRANDEUR  de  V Eglife  Romaine  &c.  Cet 
ouvrage  eft  très  avantageux  à Rome. 
Grande  faute  de  l’avoir  cenfuré  , 1 1. 
749- 

GRÀNDIN,  ProfefTeur  & Syndic  de  Sor- 
bonne, refufe  de  dénoncer  à la  Fa- 
culté une  thefe  favorable  à l’Ultramon- 
tanifmc,  XXI.  LXVlil.  Réprimandé 
& interdit  pour  ce  fujet  par  le  premier 
Préfidcnt  du  Parlement,  ib.  L1X.  Idée 
hiftorique  de  fes  démêlés  avec  les  Car- 
mélites , ib.  431  & fuiv.  Sollicite  vai- 
nement M des  Lyons  de  fouferire  à 
la  Cenfurc  contre  M.  Arnauld,  XIX. 
lxxiii.  Motifs  qu’il  allégué  pour  l’y 
engager,  XX.  333.  Réfutation  de  ces 
motifs,  ib.  & fuiv.  Veut  rétablir  M. 
Arnauld  & les  autres  Dodeurs  exclus, 
I.  383.  Approuve  la  Perpétuité  de  la 


Foi , XII.  458-  Sa  réputation  d’un  mé- 
rite extraordinaire , ib. 

GRANDS.  Expofés  à fc  lailfcr  furprendre, 
XXL  416.  XXIV.  549  & fuiv. 

GRATIEN.  Reprend  Grégoire  II  pour  ‘ 
avoir  porté  atteinte  à l’indi/Tolubilité 
du  mariage  , IX.  355.  Remplit  fon  Dé- 
cret  de  faufles  pièces , X I.  28-  Il  eft 
fuivi  par  les  Canoniftes,  30.  (Voy. 
Décrétales .) 

GRAVINA  (l’Abbé)  ProfelTeur  de  la  Sa- 
pience. Fait  l’éloge  de  M.  Arnauld,  V. 

L x v.  T.  XLI.  11.  Enfeigne  que  l’E- 
glife n’eft  pas  infaillible  dans  la  déci- 
fion  des  faits  non  révélés,  XXV.  7r. 

GREC.  Progrès  étonnants  de  la  langue 
grecque  , VIII.  48-  72.  Cétoit  la  plus 
vulgaire  de  toutes  les  langues  du  temps 
des  Apôtres,  91.  158-  Elle  eft  encore 
aujourd’hui  la  langue  vulgaire  de  plu- 
fieurs  villes,  91.  Etoit  parlée  commu- 
nément à Rome  du  temps  des  Apôtres, 
147.  Préventions  répandues  dans  l’E- 
glife catholique  aü  feizieme  fiecle  con- 
tre ceux  qui  la  connoilToient  , 2%6. 
287- 

GREC  du  Nouveau  Teftament  non  cor- 
rompu , V 1 1.  102.  738.  Préféré  à la 
Vulgate  par  quelques  Auteurs,  3.  21. 
23.  116  & fuiv.  Verfions  fur  le  grec 
approuvées,  VIL  22.  35.  La  meilleure 
édition  de  la  verfion  de  Robert  Etienne, 
Majori  forma  exeufum,  VIL  108.  110. 
Celle  d’Erafme  louée  par  Léon  X,  ib. 
iii.  Verfion  d’Aquila,  de  Simon,  de 
Théodoret , VII.  113.  Grec  vulgaire 
& non  vulgaire,  ib.  106. 

GRECQUE  (l’Eglife)  Son  accord  avec 
l’Eglife  latine  fur  la  préfence  réelle  8c 
la  tranffubftantiation  , IX.  122.  XII. 

III  & fuiv.  ib.  N.  I.  255.  263.  Sincé- 
rité de  fes  témoignages  fur  l’Eucharif- 
tie , XIV.  643 , & fur  les  autres  points 
capitaux  conteftcs  par  les  Proteftants , 
XII.  493.  494.  Sa  difcipline  fur  le  ma- 
riage des  Prêtres,  XII.  490.  En  quoi 
elle  différé  de  l’Eglife  latine  au  fujet 
de  la  confécration , XII.  272.  Moins 
inftruite  fur  la  matière  de  la  grâce  que 
l’Eglife  latine,  XI.  387-  XVII.  579-583. 
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Regarde  la  Prédeftination  gratuite  com- 
me un  article  de  foi,  XVI.  297. 
GRECS.  Accord  des  Peres  grecs  & latins 
fur  la  Grâce,  XXXLX.  470. 

GRECS  Schématiques.  On  ne  fatisfait 
point  au  précepte  en  entendant  leur 
Mcife , I.  678.  Quelques-uns  vont  aux 
Eglifes  des  Catholiques  dans  les  lieux 
où  ils  n’en  ont  point  de  leur  commu- 
nion, XII.  295.  On  ne  peuc  affilier  à 
la  Melle  de  ceux  qui  ont  l’efprit  de 
fchifme,  I.  679.688-  Réfutés  par  Ra- 
tramne.  Voy.  Ratramne.  Objets  de  dif- 
férents aifés  à terminer,  II.  ^19. 
GREGOIRE  (S.)  Pape.  Sa  doétrine  fur 
la  néceifité  de  la  foi  en  Jefus  Chrilt  , 
X.  60.  Sur  la  Grâce , la  volonté  de 
Dieu  & la  mort  de  Jefus  Chrilt  pour 
tous  les  hommes , XVI.  239.  284. 
XVIII.  82.  222.  419.  Sur  les  deux 
amours,  XVII.  306.  Sur  le  rapport 
de  toutes  les  allions  à Dieu  par  amour, 
VIII.  378-  Sur  la  néceifité  de  la  pé- 
nitence, XXVII.  366.  412.  499. 
XXVIII.  387- 

Sur  les  trois  parties  de  la  Pénitence , 
XXVII.  387-  XXVIII.  391. 

Sur  l’autorité  des  Prêtres  pour  l’impo- 
fition  de  la  Pénitence,  XXVII.  93. 

340. 

Sur  les  difpofitions  pour  la  communion, 
ib.  293.  300.  ï78- 

Sur  la  ledture  de  l’Ecriture  Sainte,  VIII. 
89.  206.  670. 

Sur  Paccufatiou  téméraire  d’hérefie  , 
XIX.  35f.  440.  Il  en  exeufe  la  Prin- 
celïc  Théotilte  , ib.  3 [ 5 , le  Prêtre  Jean  , 
ib.  316,  le  Diacre  Félix,  XXIII. 
449-  t 

Additions  à deux  de  fes  lettres,  IX. 
in.  Public  un  Refcript  de  l’Empereur 
préjudiciable  nu  bien  des  âmes  , en  lui 
faifant  des  remontrances  , XXI.  286. 
Compare  l’Eglifc  à un  vaifleau  pourri , 
XXII.  147.  Approuve  les  quatre  pre- 
miers Conciles  généraux,  XX  II.  11. 
Reconnoit  que  le  Pape  11’a  pas  l’eul  le 
droit  d’envoyer  des  Millionnaires  chez 
les  infidèles,  XI.  493.  Sa  réputation.- 
Abrégé  de  fa  vie,  XII.  43.  Oppofé  à 


l’efprit  de  domination,  XXIII.  48 1, 
Condamne  dans  les  Papes  la  qualité  d’E- 
vêque  univerfel , XXXVII.  19.  Em- 
ploi qu’il  fait  de  fes  biens , 56.  Ex- 
plique comment  les  perfonnes  de  piété 
& les  gens  du  monde  jugent  divcrle- 
ment  de  la  vertu,  XL.  23^. 

GREGOIRE  VII.  Le  premier  auteur  des 
Excommunications  des  Princes,  & des 
interdits  généraux  de  leurs  Etats,  11L 
IÇI.  Se  fait  prêter  ferment  de  fidélité- 
par  les  Métropolitains  , XXII.  1 5 r. 
Maintient  les  appels  au  S.  S'ege,  ib. 
ifS.  Appelle  l’Eglife  de  fon  temps, 
Senefcentem  tmindum , X X V 1 1.  1 28. 
Son  zele  pour  la  pénitence  , ib.  500 
& fuiv.  XXVIII.  397.  Sa  doctrine  fur 
les  difpofitions  pour  la  Fréquente  Com- 
munion, XXVII.  309  & fuiv.  Tient 
un  Concile  contre  l’héréfie  de  Berenger,. 
XII.  63. 

GREGOIRE  XI , défend  tout  pade  pé- 
cuniaire pour  la  réception  des  filles 
dans  les  Monalteres,  XXXVII.  89* 

GREGOIRE  XIII,  accorde  aux  Jéfuites 
feuls  d’aller  prêcher  au  Japon,  XXXIV- 

629.  Sa  Bulle  révoquée  par  Clément  VIII,. 

630. 

GREGOIRE  XV,  foumet  les  Réguliers 
à la  jurifdiclion  des  Evêques,  XXXVI. 
45V 

GREGOIRE  (S.)  Thaumaturge.  Accufé- 
de  Sahellianifme,  XXIX.  177.  S.  Baille 
le  jultifie,  ib. 

GREGOIRE  (S.)  de  Nazianze.  Idée  de 
fa  vie,  XII.  14.  if.  Extrait  de  fou 
difeours  fur  les  péchés  commis  après 
le  Baptême,  XXVIII.  289.  D’un  autre 
fur  la  pénitence  qu’il  appelle  un  bap- 
tême laborieux , 292.  FaulTemctit  accufé 
d’avoir  écrit  à Théodore  de  Mopfueltc  , 
XXIX.  177.  Empêche  les  Evêques  de 
fii  province  de  rétracter  l’éledtion  d’Eu- 
febe  Archevêque  de  Cefarée,'  XVII. 
4^Ç.  Lettre  Epifcopale  au  Gouverneur 
de  la  province  fur  ce  fujet,  ib.  Sa  vé- 
nération pour  Eufebc , 486.  Son  fen- 
timent  fur  la  néceifité  de  la  foi  en  Je- 
fus Chrilt,  X.  S4-  Sur  la  dignité  du 
facrifice  de  la  MelTe , XII.  15.  Sur  la 

conduite 
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conduite  qu’on  doit  tenir  dans  les  dif- 
putes  de  Religion,  XIX.  408. 

GREGOIRE  (S.)  de  Nyffc.  Idée  de  fa 
vie  & de  fes  Ecrits,  XII.  16.  17.  Ho- 
mélie fur  la  féparation  des  Sacrements 
après  le  péché,  XXV 111.  294  & fuiv. 
Extrait  d’une  autre  fur  la  maniéré  de 
faire  pénitence,  303.  Sa  doctrine  fur 
la  dilhn&ion  des  péchés  & fur  la  pé- 
nitence qu’on  devoit  en  faite,  583  & 
fuiv.  Raconte  la  maniéré  chrétienne 
dont  fa  mere  élevoit  fes  enfants,  VIII. 
174.  Utilité  des  Pfeaumes,  215.  Prouve 
la  foi  de  l’Eglife  fur  la  Tranflubllantia- 
tion,  ib.  125. 

GREGOIRE  de  Rimhti.  Son  attachement 
à la  doéfcine  de  S.  Auguftin-  fur  la  Grâ- 
ce, XVI.  245.  Enfeigne  que  la  Grâce 

* n’eft  pas  donnée  à tous  les  hommes, 
XIX.  133.  Que  Dieu  ne  veut  pas  que 
tous  les  hommes  individuellement  foienc 
fauves , ib.  Que  les  jultcs  ne  peuvent 
vaincre  les  tentations  fans  le  fecours 
de  la  Grâce  efficace,  XX.  198-  Que 
toutes  les  œuvres  des  infidèles  font  dès 
péchés,  XVII.  362. 

GREGOIRE  de  Tonry.  Rend  témoignage 
à la  foi  de  l’Eglife  fur  l’Eucharilfic  , 
XII.  41.  Parle  avec  force  & fageifc  au 
Roi  Cbilperic,  XIV.  3 65. 

GRENADE  (Louis  de)  s’élève  contre  l’a- 
bus des  communions làcrilcgcs,  XX VIL 
543.  Biens  & maux  qu’a  fait  la  Philo- 
fophie  aux  Chrétiens,  félon  lui,  99. 
Ce  q,u’il  penfe  de  la  pénitence  des  mou- 
rants, 504. 

GRENET,  Dodleur  de  Sorbonne,  Curé 
île  St.  Bénoit  de  Paris.  Approuve  le 
Livre  de  la  Fréquente  Communion 
XX  V II.  174,  & la  Perpétuité  de  la  Foi , 
V.  xxxvn.  EU  fait  Supérieur  des  Re- 
ligieufes  de  Port  Royal  , & leur  rend 
un  témoignage  complet,  XXIV.  649. 

GRENOBLE  (Morale  de)  Voy.  Genct. 

(Evêque  de)  Voy.  le  Camus. 

(Parlement  de)  Sa  partialité  con- 
tre le  Promoteur  d’Alet,  XXXVI.  41' 
fe  fuiv.  Confirme  une  Ordonnance  du 
Sénéchal  de  Limoux  fur  la  célébration-, 
du  Dimanche  & des  fêtes,  414. 


GRIMALDI  ( Jean  ) Nonce  en  France  , 
Archevêque  a’Aix  & Cardinal,  un  des 
plus  grands  ornements  de  P Eglife  Romaine 
& Gallicane , XXX.  63 4.  Se  plaint 
de  ce  que  les  Jéfuites  ont  fait  impri- 
mer la  Bulle  In  eminenti , X V I.  v 1. 
Demande  qu’elle  foit  publiée  par  l’Ar- 
chevêque de  Paris,  VIII.  Tâche  vai- 
nement de  la  faire  recevoir  par  la  Sor- 
bonne ,.  ib.  Défend  au  P.  Defchamps 
Jéfuite,  de  faire  foutenir  des  Thefes 
fur  la  Grâce , XVI.  ix.  Protcdleur  dé- 
claré du  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion, très-puiifant  à Rome  dont  il 
avoit  été  Gouverneur,  XXVIII.  713. 
Reçoit  les  Filles  de  l’Enfance  dans  fou 
Diocefc,  XXX.  609.  Jugement  avan- 
tageux qu’il  porte  de  leur  conduite  , ib. 
& fuiv.  634.  651.  65 4.  ^70.  706.  707. 
Eft  accufé  fauiîement  d’avoir  dit  que 
les  Catholiques  d’Angleterre  vouloient 
tuer  leur  Roi,  XIV.  445.  Idée  de  ce 
grand"  Evêque  , ib.  & fuiv.  Ecrit  à In- 
nocent XI  en  faveur  de  VAmor  Pani- 
tens , IL  524.  Son  éloge,  638. 

GR1MANI,  Patriarche  d’Aquilée,  hom- 
me de  grand  mérite.  Sa  Lettre  fur  la 
Prédeftination,  VII.  594.  595, 

GROOT  ( Gérard  )•  Renouvelle  dans  la 
province  d'Overilfel  la  ferveur  dès  pre- 
mier» Chrétiens,  VI1L  592. 

GROPPERUS,  Cardinal.  Son  excellent 
difeours  pour  le  rétablilfement  de  la  Pé- 
nitence , XXVIL  528  & fuiv.  XXVIIL 
419  & fuiv.. 

GROTIUS  (Hugo)  Poulfe  vivement  les- 
Calviniltes  fur  leur  erreur  de  la  foi  jus- 
tifiante , XIII.  99.  708.  Sur  celle  de 
la  certitude  du  falut,  758.  Les  accufe 
d’avoir  violé  en  Hollande  tous  les  Trai- 
tés faits  avec  les  autres  lu  jets  de  la  Ré- 
publique, X 1 1..  568*  Raconte  la  ma- 
niéré dont  s’eft  formée  oette  Républi- 
que, & combien  les  Gnlvinifles  en  ont 
violé  les  loix  fondamentales ,-  XV.  78- 
S’échappe  de  la  ptifon  où  les  GomariR 
tes  l’avofent.  fait  condamner,  injufle- 
ment,  & n’a  plus  depuis  avec  eux  ni; 
avec  les  autres  EglifesProteftantes  au- 
cune communion  eccléfiaftique , XV. 
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77.  $2.  Juftifie  contre  Rivet  un  grand 
nombre  de  points  de  la  doctrine  catho- 
lique, ib.  75—77.  Promet  à M.  Bignon 
qu’il  fera  profellîon  de  la  Religion  Ca- 
tholique après  fou  retour  de  Suede  où 
il  alloit  rendre  compte  de  Ton  Ambaf- 
fade , 79.  Sa  refolution  à ce  fujet,  IX. 
299.  Embraie  le  fentiment  des  Catho- 
liques fur  la  maniéré  d’interprêter  les 
Ecritures,  XV.  80.  Confeille  au  Mi- 
niftere  de  Suede  de  ne  jamais  permet- 
tre que  les  Calviniftes  pu  illent  s’y  é:a- 
blir,  79.  Témoignage  fur  fes  derniè- 
res difpofitions , IL  694.  III.  250.  278. 
259.  5 IX.  300.  XV.  81.  82.  Sou 
erreur  fur  l’infpiration  des  Livres  faints, 

, IX.  56.  71.  Déclare  publiquement  que 
la  foi  de  l’Eglife  Catholique  fur  la  pré- 
fence  réelle  de  Jcfus  Chrift  au  très-fainc 
Sacrement  de  l’Autel , e(t  la  foi  de  tous 
les  anciens  Peres  , XII.  43*  Explique 
très-exa&ement  le  paifage  de  l’Ecriture 
fur  le  pouvoir  qu’auroit  le  Roi  que  les 
Ifraëlites  demandoient,  XIV.  299.  Re- 
roche aux  Proteftants  une  conduite 
orrible  , XIII.  4°-  Se  déclare  contre 
prcfque  tous  les  points  qui  réparent 
les  Calviniftes  des  Catholiques , III. 
250.  258.  259.  516.  S3a  Boude  vive- 
ment les  'Calviniftes  au  fujet  de  la 
crainte  de  l’enfer  , XIII.  65 9.  U11  des 
plus  habiles  de  foti  temps  dans  les  lan- 
gues , VU.  225-  Un  des  plus  (avants 
Interprètes  de  l’Ecriture,  VIII.  148. 
Idée  de  fon  Commentaire  fur  l’Ecritu- 
re, III.  517. 

de  fon  Traité  , rie  Jure  be'li  & 

Jjcif,  ib.  238.  IX.  299. 

de  fon  hiftuire  de  la  guerre  des 

Pays-bas,  ib.  300.  Croit  révocables  les 
Ordonnances  des  Rois,  telles  que  l’E- 
dit de  Nantes,  II.  694. 

GU  EL  PH  E.  Son  caractère , II.  no.  Sert 
de  Secrétaire  à M.  Arnauld  pendant 
vingt  ans,  III.  344.  O11  veut  pour  ce 
fujet  le  conduire  à la  Baftillc,  II.  565. 
III.  160.  IV.  1 84-  Un  Chanoine  de 
Notre  Dame  fon  perfecuteur , II.  çro. 
Quitte  M.  Arnauld  en  169 o,  III.  301. 
48à.  58T-  Mal  reçu  dcM.de  Pomponne, 


ib.  499.  M.  Arnauld  lejuftifie,  ib.  505. 
512.  519.  Ce  Do&eur  pourvoit  à Ta 
fublîftance  après  la  mort,  III.  583. 

^4-  A 

GUEMENE  ( Anne  de  Rohan  veuve  de 
Louis  de  Rohan)  fe  met  fous  la  con- 
duite de  l’Abbé  de  S.  Cyran.  Commu- 
nie au  bout  de  trois  mois , X X V 1 1. 
729.  M.  Arnauld  compofe  à fon  occa- 
fion  le  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion , XXVI.  xxii.  Il  lui  donne  quel- 
ques avis  fur  l’éducation  de  fon  fiis  , 
IV.  95- 

GUÉNEGUAUD  (du  Pleflïs)  Secrétaire 
d’Etat,  intime  ami  de  M.  d’Andilly.  M. 
Arnauld  écrit  à ce  dernier  fur  la  dif- 
grâce , I.  629. 

GUERRE  de  Religion.  Ce  que  c’eft,  III. 
241. 

GUERRERO  (DomFray  Hermando)  Ar- 
chevêque de  Manille.  Relation  (iiccinte 
de  la  pcrfécution  que  les  Jéfuites  lui 
font  fûuffrir, XXXII.  170- 174.  XXXUI. 
154-  157.  709.  Le  P.  Tellier  convaincu 
d’avoir  fabriqué  une  lettre  fous  fon  nom, 
ib.  2<î8  & fuiv.  XXXIV.  289. 

GUILLAUME  ((Jointe  de  Poitou)  Hil- 
toire  abrégée  de  fa  vie,  XVIII.  889- 

GUILLAUME(Simon)Chanoinc  de  S. Tho- 
mas du  Louvre.  Idée  hiftorique  de  fou 
procès  à rOfhcialitédc  Paris,  au  fuict* 
de  la  fignature  du  Formulaire,  XXI. 
cix  Si  fuiv. 

GUILLAUME  IU.Stathouder  de  Hollande, 
Roi  d’Angleterre.  Son  véritable  portrait 
&c.  par  AI.  Arnauld,  XXXVII.  N. 
XXII.  Hiftoire  de  cet  ouvrage,  XXXVI. 
XCII-CI.  Idée  que  M.  Arnauld  donne 
dans  fes  Lettres  du  détrônement  qu’il 
fit  de  fon  beau-pcrc  Jacques  II,  T. III. 
135.  142.  146.  148.  152.  158-  ï6i- 
177.  Proteftation  de  trente  - huit 
Lords  contre  fon  emreprife  , 171.  172. 
Sa  mauvaife  foi , 186.  Son  apologie 
par  Juricu  , 204.  208.  II  domine  la 
République  <^e  Hollande  , X X X V 1 1. 
739.  740.  La  Cour  de  Rome  le  favo- 
rife,  XXXVI.  xcvm  & fuiv.  III.  145. 
163.  182.  190. 
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GUILLEBERT , Doéteur  de  Sorbonne. 
M.  Arnanld  defiroit  de  lui  procurer 
une  Chaire  de  Sorbonne  , I.  22.  Il 
approuve  le  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVII.  174.  Protefte 
de  nullité  contre  la  Cenfure  de  M. 
Arnauld , XX.  397.  M.  Arnauld  lui 
écrit  fur  la  mort  de  M.  Singlin , I.  474. 
Il  demande  de  conférer  avec  lui  fur 
un  Ecrit  de  AI.  de  Barcos  , XXI. 
cxxil.  exxiv.  Eft  d’abord  de  l’avis 
de  cet  Abbé  fur  le  Subjicimus  , ib. 
LXXUi.  Entre  dans  l’accommodement 
négocié  par  M.  de  Commengcs,  XXI. 
5 66 . ï90  & fuiv.  6 17.  I.  343.  AI.  Ar- 
nauld lui  écrit  en  confidence  fur  M. 
de  Barcos  , 546  & fuiv.  Abrégé  de 
fa* vie,  474.  Sa  mort  & fon  éloge, 

GUiLLORÉ  (Jéfuitc)  Dénonciation  de 

. fes  faufles  & tout-à-fait  horribles-  fpi- 
ritualités , II.  541.  7 66. 


m 

GUIMONfD  (Archevêque  d’Averfe)  Ecrit 
contre  Bérenger , XII.  62.  80.  Carac- 
tère de  ce  Prélat  le  plus  éloquent  hom- 
me de  fon  temps , ib. 

GUSMAN  , Dominicain  Millionnaire. 
Scs  bonnes  intentions,  IIL*  304.  310. 
34C 

4 

GUYART  (Claude)  Intrigues  pour  fa 
nomination  au  Syndicat  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  , afin  de  par- 
venir à l’expulfion  de  M.  Arnauld  de 
la  Sorbonne,  XIX.  xlii.  xliii.  ib. 
603.  606.  60$.  Signifie  aux  oppofants 
leur  cxclufion  des  droits  ordinaires  & 
des  prières  du  corps,  XX.  741. 

GUYART  , Provicaire  général  de  l’E- 
vêque de  Bérythe  à la  Cochinchine  ; 
fes  démêlés  avec  les  Jéfuites,  XXXII. 
l x v 1 & fuiv. 
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IIaBERT  (Ifaac)  Théologal  de  Paris 
(depuis -Evêque  de  Vabres)  Ses  pre- 
mières difpofitions  favorables  à la  bonne 
dodtriue,  XVI.  * i.  Il  approuve  une 
excellente  Thefe  fur  la  Grâce  & le  Li- 
vre du  P.  Gibietif,  ib.  T.  XVII.  186. 
249.  404.  Change  de  difpofitions  pour 
devenir  Evêque.  Approuve  deux  mau- 
vais ouvrages  du  P.  Tves  & un  du  P. 
Sirntond , ib.  364.  370.  407.  {63.  Dé- 
clame contre  Petrus  Attrelius > follicite 
le  Chancelier  d’en  faire  faifir  les  exem- 
plaires &c.  XXX.  17 6.  Se  déchaîne 
en  Chaire  (en  K42 ) contre  le  Livre 
de  Janféntu6  & lui  attribue  quarante 
hérélies  , XVL  XI il  & fuiv.  Première 
Apologie  de  Janfénins  par  M.  Arnauld 
contre  fes  Sermons,  ib.  N.  II.  Il  ré- 
pond à la  première  Apologie  par  (e  Li- 
vre intitulé  : DéfenJ'e  de  la  Foi  de  P E- 
glife.  La  Sorbonne  fc  plaint  publique- 
ment de  ce  Livre  & en  dclkvoue  les 
Approbateurs,  XVIL  6.  8-  9-  AI.  Ar- 
nauld lui  oppofe  la  féconde  Apologie  , 
XVI  I.  N.  lit.  Hiftoire  de  cette  fé- 
condé Apologie,  XV.  xiv  & fuiv.  De- 
venu  Evêque  de  Vabres  , il  fabrique 
avec  le  P.  Di»et  Confeflcur  du  Roi, 

& l’Evêque  de  Mâcon  fou  frere , une 
lettre  au  Pape  au  nom  de  l’Aifembléc  * 
du  Clergé  de  France  pour  lui  dénon- 
cer les  V fameufes  Propofitions , XIX. 
Vil  & fuiv.  Il  eft  defavoué  par  l’AiTem- 
bléc  & par  plufieurs  autres  Evêques  , 
ib.  x.  Confédérations  fur  cette  Lettre 
par  M.  Arnauld,  ib.  N.  VIL  II  pro- 
nonce en  1664  une  fentence  indigne 
contre  M.  l’Evêque  d’Alet,  I.  507.  503. 

HABITUELLE (connoiflance)  C’eft  le  pro- 
pre de  la  connoiifmce  habituelle  de  de- 
venir actuelle  quand  nous  voulons  , 
XXX.  332. 

HACHE  (M.)  Chargé  de  remettre  les  let- 
tres de  AL  d’Angers  au  P.  Hilarion , I. 
189-  198.  295.  _ 


HAINQUES  (Millionnaire  à la  Cochin- 
chine ) Y fait  des  fruits  admirables  , 
XXXIII.  287.  Les  Jéfuites  veulent 
l’en  chaflcr,  mais  n’y  réuifilfent  pas, 
288- 

HALLIER,  Do&eur  de  Sorbonne,  mort 
Evêque  de  Cavaillon.  Aime  M.  Ar- 
nauld, I.  33.  Lui  fournit  des  Mémoi- 
res fur  la  Morale  des  Jéfuites,  XXIX. 
v.  M.  Arnauld  lui  écrit  en  ami , I.  31— 
33.  Il  réfute  le  Livre  de  la  Hiérarchie 
du  P.  Cellot  Jéfuite , ib.  32.  Se  livre 
au  parti  Jéfuitique,  XIX.  il.  Député 
à Rome  par  ce  parti  pour  foHiciter  la 
Cenfure  des  V Propofitions , ib.  x I. 
Sa  méchante  opinion  fur  la  Grâce,  I. 
22.  31. 

HALLULV  (M.  du  Bois  Curé  d’)  L’un 
des  meilleurs  du  Diocefe  de  Beauvais, 
relégué  à cent  lieues  , fans  aucune 
charge  contre  lui,  II.  129.  137.  1IL 
392. 

HAMEL  (Henri  du)  Dodeur  de  Sorbon- 
ne. Demande  confcil  à M.  de  S.  Cy- 
ran  dans  le  deftein  de  fe  détacher  de 
tous  les  intérêts  du  monde  & de  ne 
fervir  que  Dieu,  I.  20.  21.  Devient 
Curé  de  S.  Maurice,  Diocefe  de  Sens  , 
& y travaille  avec  beaucoup  de  zcle 
pour  le  falut  des  âmes,  XXVII.  140 
& fuiv.  729.  Approuve  le  Livre  de  la 
Fréquente  Communion,  ib.  17^.  Juf- 
tifié  fur  fa  conduite  à l'égard  de  Mlle, 
de  S.  Maurice.  XXVI.  lxxxii.  Revient 
à Paris,  eft  fait  Curé  de  S.  Mery,  li- 
gne le  Formulaire,  I.  243.  Lettres  de 
M.  Arnauld  à ce  fujet,  ib.  240-243. 
248.  249.  2S*.  2^2.  2çç.  2 <)6.  M.  Ar- 
nauld réfuté  fes  mauvaifes  raifons  & 
celles  de  quelques  autres,  XXI.  N.  XYiL 
ib.  XXXIX.  & fuiv. 

HA  MELIN  ( Mad.  ) Hôtcife  de  M.  Ar- 
nauld. 11  lui  écrit  fur  la  mort  de  fou 
mari,  I.  663.  11  donne  des  avis  à M. 
Hamelin  fon  filleul , III.  322.  340. 

HAMON,  Médecin  de  Port  Royal  Eloge 
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de  fes  Ecrits,  HT.  17?.  Leur  critique, 
2o 6.  M.  Arnauld  lui  adreffe  une  dcci- 
fion  fur  les  pcnfées  fales , XXVI.  N. 
IV.  Sa  mort,  IL  757. 

HARLAY  ("Achille  de)  Evêque  de  S.  Ma- 
lo.  Approuve  4e  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVIL  157. 

HARLAY  (Roger  de)  Evêque  de  Lodeve. 
Signe  la  lettre  des  dix  - neuf  Evêques. 
Ecrit  à M.  Amauld  pour  le  féliciter  f ur  la 
paix  de  Clément  IX , T.  I.  660.  Ré- 
ponfe  , -66  t.  Approuve  le  Livre  de  la 
Perpétuité  de  h Foi , V.  LIV. 

HARLAY  (François  de)  Archevêque  de 
Rouen,  oncle  de  celui  qui  fuit.  Ap- 
prouve un  projet  d’Ordonnance  en  fa- 
veur du  Livre  de  In  Fréquente  Com- 
munion & contre  le  P.  Nouet , & l’en- 
voie aux  Evêques  affcnvblés  à Paris , 
XXVIII.  tfot. 

HARLAY  (François  de)  Archevêque  de 
Rouen  (&  enliiitc  de  Paris)  renvoie  à 
l’Affemblée  générale  du  Clergé  le  Ju- 
gement de  la  Morale  relâchée  des  Ca- 
îuiftcs  que  les  Curés  lui  avoient  dénon- 
cée , X X X.  X ! v.  Il  renvoie  à fes 
■Grands-  Vicaires  l’examen  de  l’Aprlo- 
gie  des  Cufurftes  qui  lui  fut  pareille- 
ment dénoncée,  ib.  xxih.  Il  eft  un 
des  derniers  à condamner  cette  Apolo- 
gie , ib.  xxiv.  & xxv.  Fart  décider  la 
fignature  du  Formulaire  dans  l’Affem- 
bléc  Provinciale  de  id6o,  pour  com- 
plaire aux  Jefuites  & devenir  Président 
•de  l’AlTemblée  générale,  XXI.  xxvm. 
Conduite  qu’il  y tient,  ib.  x x 1 x.  & 
fuiv.  Fait  exécuter  avec  violence  dans 
fon  Diocefe  les  réfolutions  de  cette  AC- 
femblée,  ib.  xxxm.  Cenfurc  trente- 
huit  ouvrages  des  prétendus  Janfcniftes, 
xxxix.  L’nme  de  l’Affemblée  du  Cler- 
gé de  1661.  Il  y fait  condamner  la 
Traduction  du  Miffel  Romain  , IX.  III 
& fuiv.  Eft  Auteur  d’un  galimatias  par 
où  commence  une  Lettre  circulaire  de 
cette  AlTemblée , X X X V 1 1.  5 î<S-  Se 
déclare  vivement  contre  les  Mande- 
ments des  quatre  Evêques  pour  la  diC 
tinélion  du  fait  & du  droit , XXII. 
555-  XXIV.  134.  *35.  Sert  de  Mcdia- 
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teur  pour  la  paix  de  Clément  IX,  ib. 
ï6$.  Envoie  au  Cardinal  Rofpliglioft  à 
Rome  un  Mémoire  où  il  propofe  la 
fuppreflîon  de  toutes  fignatures  du  For- 
mulaire comme  entièrement  inutiles  , 
ib.  168.  169.  Eft  fait  (en  1671)  Ar- 
chevêque de  Paris.  S’y  montre  pacifi- 
que au  commencement,  I.  456.  6$6. 
Reçoit  fouvent  des  fignatures  expli- 
quées , & en  approuve  une  pareille  dans 
la  perfonne  de  M.  Vibet , XXVL  132. 
M.  Arnauld  lui  écrit  deux  lettres  pour 
fe  plaindre  de  plufieurs  infractions  fai- 
tes à la  paix  de  Clément  IX  , I.  741. 
744.  Trompe  indignement  M.  l’Evêque 
d’Angers  & M.  Arnauld  fen  frere,  en 
Caftant  donner  l’Arrêt  du  Confeil  du 
camp  de  Ninove  qui  renouvelle  tous 
les  troubles,  XXV.  ^87-  588-  III.  4ï8- 
510.  Se  conduit  en  tyran  depuis  cette 
époque,  I.  70s.  72 ï.  XXXVIL  51*. 
531.  S 39.  Se  joiae  de  tout  le  monde, 
II.  97.  M.  Amauld  fait  fou  portrait 
au  Roi,  IL  180.  27g.  Donne  lieu  à 
M.  Arnauld  de  lort-ir  de  France  & de 
lui  en  expofer  les  raifons,  IL  4f— fo. 
Perfonnnge  qu’il  fait  dans  PAflemblée 
du  Clergé  de  JlSgO  & dans  les^nffaires 
qui  en  furent  l’objet,  XXXVL  lix. 

• lx.  Lxxn  Se  fuiv.  XXXVIL  s 14.  M. 
Arnauld  réfute  4â  lettre  au  Roi,  pleine 
de  menfonges  & de  déguifements,  T. 
XXXVIL  N.  XVII.  & fa  conduite 
dans  l’affaire  de  la  Régale  & de  Cha- 
ronne,  ib.  N.  XV III.  Portrait  qu’en 
fait  Innocent  XI  à cette  occafion  , 
XXXVL  lix.  XXXVIL  îi7.  M.  Ar- 
nauld ne  peut  le  fier  à lui , ni  confen- 
tir  à lui  rendre  vifite , I L 146.  III. 
4V8-  510.  Raifons  principales  de  M. 
Arnauld,  II.  13^.  136.  143.  15 t.  M. 
d’Alet  11e  lui  fait  point  préiènt  de  fon 
Rituel,  IL  272.  M.  Arnauld  11’eft  point 
d’avis  qu’on  lui  donne  YAmor  pcmitms , 
ni  autres  marques  -d'amitié  & d’eftime, 
ib.  Sa  déteftable  politique , ib.  278. 
l'ait  condamner  la  Traduction  du  Bré- 
viaire, lil.  lof.  106.  VIII.  301.  Fa- 
vorife  les  pafiions  de  Louis  XIV,  III. 

. 72^.  Il  accorde  de  bons  Confeffeurs  à 


Digitized  by  Google 


-ji8  T A B L E \ G 

Port  Royal,  II.  395.  .Continuation  de 
Ton  crédit,. ib.  427.  Le  Roi  le  nomme 
Cardinal  (en  1690)  III.  282.  La  Cour 

-j  de  Rome  lui  refufe  le  Chapeau}  pour- 
quoi, 42^.  Ses  mauvaifes  mœurs,  I. 
721.  XXXVI.  Lxxm.  T.  XXXVII. 
515.  522.  527.  528.  543-,  Dénoncia- 
teur auprès  du  Roi  des  prétendus  Jan- 
féniflcs,  I.  721.742.  Son  acharnement 
contre  M.  Arnauld,  II.  165.  .173.  197- 
Principal  motif  de  fa  haine  contre  ce 
DoCteur,  XXIV.  ï 88-  S’érige  en 
Souverain  pour  opprimer  fes  Confrè- 
res, II.  27.  III.  458.  5*o.  7*o.  Per- 
fuade  au  Roi  de  ne  point  permettre 
que  les  Evêques  lui  écrivent  en  com- 
mun , à moins  qu’ils  ne  foient  aflem- 
blés,  XXXVII.  534.  Autres  mauvais 
confeils  qu’il  lui  donne,  Ç3 9.  Par  quel- 
les voies  il  a acquis  tant  de  crédit  au- 
près de  ce  Prince,  52Ç.  Sentence  in- 
jufte  qu’il  prononce  contre  un  Prêtre  , 
530.  Son  caraCtere  fourbe,  53t.  Prin- 
cipal auteur  de  tous  les  maux,  II.  148. 
178-  180.  Ne  fait  qu’un  cœur  & qu’une 
ame  avec  les  Jéfuites  r ib.  84-  Prati- 
ques (îmoniaques,  XXXVII.  543.  544- 
Louis  XIV.  ne  fe  décide  fur  les  affai- 
res Eccléfiaftiques  que  par  fou  avis  & 
celui  du  P.  de  la  Chaife,  144.  194. 
734.  Menacé  d’être  difgracié  pour  avoir 
écrit  un  peu  librement  au  Roi  fur  le 
P.  de  la  Chaife,  XXX.  62 r.  , 

HARNEY  (Dominicain)  Publie  un  mau- 
vais Livre  fur  la  leCturc  de  l’Ecriture 
Sainte,  II.  737.  III.  2.  610.  61 1.  IV. 
6 8.  IX.  25.  27.  30.  Critique  le  Nou- 
veau Tcllamcnt  de  Mons , ib.  27.  M. 
Arnauld  le  réfute,  ib.  jufqu’à  la  p.  32. 
Attaché  aux  Cenfures  de  Louvain  con- 
tre les  Iéiuitcs  & aux  cinq  Articles, 
III.  416 

HASLÉ  (M.)  DoCteur  de  Sorbonne,  Pro- 
felfeur  de  Théologie  an  Séminaire  de 
Beauvais,  très-pieux,  très-échiré,  très- 
défnitérejfé , I.  467.  Scs  fentiments  fur 
le  Formulaire  , XXI.  CXLVii. 

HAVANE  (la)  La  clef  des  Indes  Efpa- 
gnoles,  fortifiée  par  Jeau  de  Palafox  , 
XXXIII.  472. 
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HAVERMANS,  Chanoine  Régulier  de 
Prémontré.  Exactitude  de  fon  Tyroci- 
nium  Ti)fol.  Mor.  XXVI.  162.  172. 
Libelle  contre  lui  publié  fous  le  nom 
de  M.  Fierlant  Chancelier  de  Brabant , 
.XXV.  310.  Voy.  Fierlant. 

HAYE  (M.  de  la)  DoCteur  en  Théologie. 
Négocie  un  accommodement  .avec  le 
Nonce  Bargellini.  M.  Arnauld  lui  écrit 
à ce  fujet,  II.  175.  183.  Hiltoire  de 
cette  négociation,  X.  XL.  XLI.  Exilé 
à Kimper  fans  aucune  forme,  & quoi- 
qu’il fe  fût  atfoibli,  I.  188* 

HAZARD.  Il  11’y  en  a point  à l’égard  de 
. Dieu,  I.  297. 

HAZARD  (Corneille)  Jéfuite  d’Anvers. 
Son  caractère,  XXX.  xlviii.  Son  zele 
amer  éclate  dans  les  titres  de  piuficurs 
de  les  ouvrages,  ib.  Idée  de  fon  Triom- 
phe des  Pontifes  de  Rome , ou  de  fon 
grand  Catécbifme.  Avis  (de  M.  Arnauld) 
Jur  quelques  propofttions  de  cet  ouvrage , 
ib.  xlviii.  Diverfes  Réponfcs  qui  y 
font  faites,  ib.  & T.  1 V.  177.  Il  elt 
rempli  d’erreurs  ( featet  enoribus)  fé- 
lon M.  de  NecrcalJ'el,  IL  6X6.  Il  eft 
dénoncé  à Rome  comme  tel , 49 6.  503.  ' 
Fait  un  très -méchant  Ecrit  où  il  dé- 
clame contre  le  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  ib.  27.  271.  289.  49 6. 
503-  Contre  Janfénius  & fes  parents  » 
ib.  496.  609.  6 10.  XXX.  XL  vu.  & 
xlviii.  481.  482.  488-  490-  XXXII. 
467.  468.  Les  petits  neveux  de  ce  Pré- 
lat lui  en  demandent  la  réparation  : 
quatre  FaEhans  à ce  fujet , XXX. 

, N.  XL  Hiltoire  de  ce  procès , ib.* 
XLVII-LV.  T.  III.  6.  10.  31.  3Ç.  Ré- 
ponfe  anonyme  aux  deux  premiers  Fac- 
tions, ib.  39.  40.  66.  70.  71.  Il  refufe 
de  comparoitre  & eft  menacé  d’être 
condamné  par  coutumace,  ib.  240.  Il 
renouvelle  la  calomnie  de  Bourgfon- 
tainej  modèle  de  rétractation  à ce  fu- 
jet que  lui  propofe  le  Landgrave  de 
Helïe , II.  58*. '587-  609.  620.  XXX. 
501.  Sa  Réponfe,  6o8-  652.  Scandale 
que  caufe  fon  Livre  contre  la  ltCture 
de  l’Ecriture  Sainte,  II.  539.  541.  549. 
IV.  .18I.  XXX.  xlviii.  M.  de 
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Néércnflêl  le  réfute , 1 1.  749.  Il  fou- 
tienc  le  pcthé  pli ilofophique , III.  603. 

HEAUVILL.E  ( l’Abbc  de  ) Bon  ami  de 
Port  Royal,  III.  117.  Ses  Cantiques 
fur  le  Catéchifme  & l’hiftoire  de  plu- 
fieurs  myjleres  eu  beaux  vers , ib. 

HEBREU  (Idiome)  On  ne  peut  fixer  le 
temps  où  il  a celfé  d’être  entendu  du 
commun  des  Juifs , VIII.  44.  Se  li- 
foit  fans  points  du  temps  de  S.  Jérô- 
me , ib.  69.  • • • 

HEBREU.  Antiquité  du  peuple  Hébreu, 

X-  149- 

HÉGESIPPE.  Diflertatton  fur  ce  qu’il 
raconte  de  S.  Jacques  Evêque  de  Je- 
rufalem,  XXX VIL  N.  XXIV. 

HELIOPOLIS  (François  la  Palu  Evêque 
.d’)  Le  premier  & l’un  des  principaux 
Evêques  François  Millionnaires  des  In- 
des, XXX II.  Lin  & fuiv.  Il  y eft  en- 
gagé par  le  P.  liagot  & deux  de  les  frè- 
res Jcfuites  , -XXXIII.  284.  Sacré  en 
16^8»  ib.  Scs  premières  dilpofitions  fa- 
vorables aux  Jcfuites,  XXXII.  789. 
790.  Son  changement  à cet  égard  & 
fes  motifs,1  ib.  Difcours  que  lui  rient 
un  Jéfuire  pour  le  détourner  de  l’œu- 
vre des  Millions  , ib.  433.  & fuiv. 
XXX  1 1 1.  207.  Extraie  de  fon  Livre 
des  MijJ'otts  Apojloltques , XXX.  447 
& fuiv.  Octalioiï  de  cet  ouvrage , ib. 

L x 1.  Perfécutions  que  les  Jéfuitcs  lui 
fufeitent,  XXXIII.  287  & fuiv.  299- 
304.  Mémoriaux  qu’il  préfentc  contre 
eux  à ce  fujet,  XXX11.  liii  & fuiv. 
T.  XXXIV.  737-780.  Sa  Lettre  à M. 
Slttjtus  Secrétaire  des  Brefs  (depuis  Car- 
dinal) XXXII.  lxxvi.  Bulle  d’inno- 
cent XI  en  fa  faveur,  ib.  lxxix.  Sa 
fupplique  à ce  fujet,  lxxx.  Réponfe 
aux  prétentions  du  Portugal  compofée 
fur  fes  Mémoires,  ib.  LXXXI  & luiv. 
Réplique  de  ce  Prélat  aux  Ecrits  des 
Jéfuitcs,  lxxxvii.  .Autre  en  réponfe 
à celui  du  Général  Oliva  , x c I 1 1 & 
fuiv.  Les  Jéfuitcs  par  leurs  menaces 
l’engagent  à écrire  à Rome  pour  folli- 
citer  des  adoucilfcments  aux  Décrets 
prononcés  contr’eux.  Ses  lettres  y font 
mal  reçues,  ib.  ci.  eu.  Les  Jcfuites 
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appellent  Héliopolitcius  MM.  des  M if- 
lions  étrangères,  III.  551.  Du  Traité 
intitulé:  Rel/giojus  négociât  or  &c.  faut- 
- Icment  attribué  à M.  d’Héliopolis , 
XXXII.  iv-LViI.  Sa  moit  édifiante  en 
1684,  XXXIII.  178. 

HENNEBEL  Ç Liberty  Dodcur  de  Lou- 
vain. E(t  député  à Rome  par  l’Uni ver- 
fité  de  Louvain,  XXIV.  608.  Y pré- 
fentc requête  contre  le  libelle  intitulé: 
JanJenifinus  omnem  dejirtiens  Rtiigionnn , 
6ti.  Un  ne  lui  reproche  à Rome  que 
d’avoir  foutenu  la  jurifdidion  des  Evê- 
ques de  droit  divin,  II.  766.  Il  défie 
publiquement  le  P.  DeJ/rant  de  juftifier 
aucune  de  fes  acculàtions,  & réduit  ce 
Religieux  à garder  le  filence  , X X V. 
270.  Idée  de  ce  qu’il  fait  à Rome  au 
fujet  de  la  lîgnature  du  Formulaire  , 
327.  Témoignages  en  fa  faveur,  ib. 
S'élève  contre  la  dodrine  du  Péché  Phi- 
lofophique,  XXXI.  H.  & Scs  The- 
fes , de  Sacerdote  lapfo , très-belles , III. 
268.  Corredions  à faire  à un  de  fes 
Mémoriaux,  III.  778-  Sa  Thcfe  fur  le 
Sacrement  de  Pénitence,  VIII.  570. 
M.  de  Néercalfcl  n’ofe  le  nommer  Pré- 
fident  de  fon  College  de  Louvain,  IL 
243.  Beaux  Mémoriaux  pour  Sa  Majcltc 
Catholique,  III.  320.  327.  760.  L’Am- 
bafiadeur  d'Efpagne  & trois  Cardinaux 
écrivent  à Madrid  en  fa  faveur,  718. 
Le  Gouverneur  des  Pays  bas  (l’Elcdeur 
de  Bavière)  le  nomme  à la  p'ace  de  Cen- 
feur  Royal.  Oppofition  de  l’Archevè- 
que  de  Malines,  IV.  41.  42.46. 
HENNEQUINES  (Mlle.)  E!b  neeufée 
fauiremcnt  par  les  Jéfuites  de  Nello- 
rianifme,  VIII.  700  & fuiv.  XXXV. 
74  & lùiv.  Jultifiéc  par  fentence  de 
fon  Archevêque  , XXV.  306.  XXXV. 
37  & fuiv. 

HENRI  III  (Empereur)  Son  éloge , XII. 

183- 

HENRI  IV  (Roi  de  France)  Abfous  avant 
l’ablblution  du  Pape,  VII.  12.  Fauflltc 
de  fa  harangue  prétendue  en  faveur  des 
Jéfuitcs,  XX XI II.  143  & fuiv.  Scs 
ientiments  fur  ces  Religieux,  ib.  144- 
146. 
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HERAUT  (Jéfuite)  Sa  doékrine  fangui- 
nairc  fur  le  cinquième  Commandement, 
XXIX.  79.  i86-  Condamné  par  Arrêt 
du  Confeil  à avoir  le  College  pour  pri- 
fon,  166.  171.  186. 

HERESIE,  Hérétique.  Ce  qui  forme  l’hé- 
rétique n’eft  pas  l’eçrcur mais  l'o- 
piniâtreté, XVI.  iço.  XVII.  42?  & 
fuiv.  XXXV.  S2.  XXXIX.  106.  Ori- 
gine delà  plupart  des  héréfies,  I.  92. 
Caufes  du  progrès  des  dernieres  héré- 
fies , VI..  9^.  VIII.  739.  7Ç0.  Ou  en 
compte  plus  de  foixante  feéles  dans  le 
feizieme  fiecle , XXIX.  446.  Caraélere 
des  héréfiarqucs,  II.  231.  Leur  efprit, 
different  de  celui  des  Saints-»  XXVII. 
13 6.  En  quoi  ils  reffcmblent  aux  Phi- 
lofophes  , & ett  quoi-  ils  en.  different , 
XXXVIII..  92.  Aucune  Tedle  des  héré- 
tiques nouveaux  n?e(t  la  vraie  Eglife 
de  Jefus  Chrift,  VII.  791.  Aucune 
n’ofe  prendre  la  nom.  de  Catholique  , 

XIII.  18-  Leurs  artifices  pour  éluder 
les  vérités  catholiques,  X.  66.  Il  y etr 
a de  trois  efpeccs,  XI.  401.  Qui  font 
ceux  qui  ne  tiennent  qu’extérieurement 
à l’Eglife,  ib.  Ils  ont  coutume  de  re- 
préfenter  la  dodlrine  de  l’Eglife  autre 
qu’elle  n’eit,  54Ç.  Les  vices  des  mau- 
vais Catholiques  ne  doivent  pas  leur 
lèrvirde  prétexte  pour  blâmer  les  bons, 
St  fe  féparer  de  PÉglife  » XL  Ç8L  On 
ne  peut  traiter  comme  hérétiques  ou 
fehifmatiques  ceux  qui  11’ont  pas  été 
déclarés  tels  par  l’Eglife,  IL  238.  III- 
4f6.  Le  reproche  d’héréfie  ne  doit  pas 
fe  fouffrir,  IL  10.  III.  84.  XXIV.  477. 
500.  XXVII.  20.  Pourquoi,.  XXX. 
482.  Hércûe  comparée  à l’adultere 
XXVI-L  2J.  Les  héréfies  fervent  à l’é- 
clairciffemcnt  des  my.lleres , VIL  466. 
XI.  679.  XVI.  30Ç.  Dieu  les. permet 
pour  découvrir  les  feus  cachés  dans  i’E- 
criturc,  ib.  204.  Un  fauteur  négatif 
d’une  béréfie  ne  doit  pas  être  traite 
comme  fon  auteur , XL  7 6.  On  doit 
tenir  parole  aux  hérétiques,  II.  532. 

XIV.  fof.  Mauvais  moyens  employés- 
pour  leur  convcrfion , ib.  136.  32Ç.. 
350.  568.  774.  III.  477-  Moyens  légi- 


times, II.  693.  N.  S.  aux  Lettres,  21. 
22.  XIV.  718.  728-  Il  n’ell  point  per- 
mis pour  les  découvrir  de  feindre  qu’on- 
eft  de  leur  parti  , XXXI.  44 6.  Mais 
bien  de  les  fecourir,  XIV.  718-  728- 
M.  Arnauld  ne  lifoit  les  livres  héréti- 
ques que  pour  les  réfuter  , X.  528-  529. 
Principes  de  S.  Auguftin  fur  les  pei- 
nes qu?on  doit  infliger  aux  hérétiques, 
XL.  11.  4ÏO*  On  ne  peut,  fans  aban- 
donner l’efprit  du  Chriltianifme  , les 
condamner  à la  mort,  469.  Source  gé- 
nérale des  héréfies,  XXXVIII.  94. 

HERMAN  ( Archevêque  de  Cologne)  Se- 
fait  Calvinille , XL  3f. 

HERMAN  r(Godefroi)Chanoinc  de  Beau- 
vais, un  des  plut  favants  hommes  de  P E- 
glije , I.  467.  Approuve  les  deux  Let- 
tres de  M.  Arnauld  à une  perfonne  de 
condition,  & à un  Duc  & Pair,  XIX.. 
ff9..  Conferve  à la  poUcrité  un  détail 
curieux  de  l’accommodement  projeté 
en  1663  entre  les  difciplcs  de  S.  Au- 
.guftin  St  les  Jéfuites,  XXL  & fuiv. 
Lettres  de  M.  Hermant  & de  M.  Ar- 
nould , contenant  la  narration  de  ce 
qui  fe  pafloit  dans  cet  accommodement,. 
572  & fuiv.  Il  fait  le  portrait  de  M. 
de  Raconis  Evêque  de  Lavaur. , XXVI. 
lxxiv.  Auteur  de  V Apologie  pour.  M. 
Arnauld  au  fujet  de  ion  Livre  de  la 
Fréquente  Communion  , LXXXI.  Idée 
de  cet  ouvrage , ib.  & fuiv.  Réfute 
deux  libelles  de  Jean  de  Labadie , XXIX. 
XXXlll.  Auteur  de  la  Dcfcn Ce  des  Evê- 
ques Approbateurs  du  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion,  ib.  421.  M.  Arnauld 
en  rapporte  un  long  extrait,  ib.  421  - 
426.  Il  réfute  une  longue  Préface  que- 
Samuel  Defmarets • avoit  mife  à la  tète 
du  Catéchifme  de  la  Grâce  y St  y donne 
pour  titre  : Fratis  Calvinijlarum  detecla 
Stc.  XXX.  X.  M.  Arnauld  lui  écrit 
fur  un  projet  de  M.  l’Evêque  de  Beau- 
vais St  de  M.  des  Lyons , 1.  231.  Sur 
les  efforts  qu’on  faifoit  pour  affoiblir 
ce  Prélat,  24^.  Sur  une  lettre  de  M. 
L’Evêque  de  Lhâlons  favorable  au  For- 
mulaire, 274.  Scs  Mémoires  mauuf- 
ciits  lur.  l’hiitoire  du  Janfénifme  , ci- 
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tés  fajftnt  dans  les  Préfaces  hiftori- 
ques. 

HERMAS.  Sentiment  de  cet  Auteur  fur 
le  Baptême  des  morts  , X.  170.  Rejetté , 
ib. 

HERRERA.  Ses  démêlés  avec  l’Archevè- 
que  & le  Vice-Roi  de  Mexique,  XXXIII. 
491. 

HERSENT  (Dodeur  de  Sorbonne)  Idée 
de  ce  Théologien  & d’un  Livre  qu’il 
publia  contre  celui  de  -la  Frequente 
Communion,  XXVI.  lxxxv. 
HESIQUE  (S.)  Prêtre  de  Jerufalem.  Idée 
de'fa  vie;  fon  cloge,  XII.  34.  35. 
Rend  témoignage  à ia  foi  de  l’Eglife 
fur  l’Euchariltie , ib.  12 6. 

HESSE  RHINFELS  (Erneft  Landgrave 
de)  Sa  généalogie  <Sc  fa  converfion  , 
II.  695.  695,  par  le  P.  Valerien  Capu- 
cin, III.  197.  Les  Jcfuites  y contri- 
buent auflî,  III.  327.  S’inllruit  à fond 

* avant  d’entrer  dans  l’Eglife,  XIV.  857. 
Confie  aux  Jcfuites  l’éducation  de  fes 
enfants,  II.  327.  406.  66 3.  664.  Ses 
talents,  fes  difpofitions , ib.  3 56.  515. 
Idée  de  fes  Ecrits  en  général,  ib.  236- 
24t.  69t.  696.  Ils  font  d’un  Jlyle  fort 
barbare , tuais  de  fort  bon  ftns , ib.  203. 
N.  S.  aux  Lettres,  30. 

Idée  de  fes  Ecrits  en  particulier  : des 
motifs  de  fa  cowoerfion  , XIII.  49-  XIV. 
857.  De  Ja  Répliqué  à Drelincourt , XIII. 
39- 

De  fon  Ver  us  fincerus  , £<?  diferetus  Ca~ 
tholicus , I.  719.  720.  IL  3 
De  fon  Ecrit  contre  le  Miniftre  Cuncetts, 
II.  36. 

• De  Ion  Varœnefit , ib.  237-239. 

Ecrit  en  faveur  des  Tradudions  de 
l'Ecriture  Sainte  en  langue  vulgaire* 
in.  113.  M.  Arnauld  l’a  connu  à Pa- 
ris en  1670,  XV.  45.  Son  amitié  pour 
ce  Dodeur,  II.  157.  196-198.  406. 
Prenne^:  Lettre  (imprimée)  de  M.  Ar- 
nauld  a ce  Prince  (du  1 5 Janvier  1674) 
1.  719.  Il  envoie  à Al.  Arnauld  les  œu- 
vres de  MM.  de  Wallenbaurg , XV.  46. 
Il  fait  accueil  à M.  du  Vauccl,  II.  196. 

Il  otfre  a M.  Arnauld  une  retraite  chez 
lui,  ib.  206.  4 6).  A1.  Arnauld  lui  fait 


préfenc  de  fes  Livres,  ib.  19g.  Son 
jugement  fur  les  Molinides  & les  pré- 
tendus Janfciiiltcs,  ib.  282  & fuiv.  Son 
voyage  à Rotterdam  , en  168?,  II.  ç 5 r . 
552.  Son  fécond  mariage,  111.  276. 
(Mort  en  Juin  1692.) 

Lettres  principales  de  M.  Arnauld  à ce 
Prince. 

Les  410.  41 1.  (T.  II.  217  & fuiv.  ) 
pour  réfuter  les  calomnies  du  P.  Jobert 
contre  les  prétendus  lanléniltes. 

La  412.  v ib.  228  -235)  pour  juftifier  le 
Prince  de  la  protedion  qu’il  accordoit 
aux  prétendus  JanfcniÜes. 

La  414.  (ib.  236  241.)  Sur  fon  Ecrit 
intitulé:  Parxnejis  fur  les  Jéfuites  R les 
prétendus  Janféniltes,  s’ils  ont  tort  ou 
également  tort  tous  les  deux.  Item  la 
418.  (ib.  252  -255.) 

La  422.  (ib.  263  & fuiv.)  La  429,  la 
436,  la  47!  , & la  478,  qu’on  ne  peut 
pas  attribuer  à palfion  ce  que  les  pré- 
tendus Janféniftes  ont  écrit  contre  les 
Jcfuites,  & qu’on  ne  peut  en  exeufer 
les  Jcfuites. 

La  431.  (ib.  292—297.)  fur  les  calom- 
nies des  Protedants  contre  M.  Arnauld, 
& lès  difpofitions  à ce  fujet. 

La  434  & 441.  (ib.  302  & fuiv.)  Ré- 
pliqué au  P.  Jofart  fur  l’accufation  de 
Janfénifme  &c. 

La  444.  (ib.  350-355.)  Sur  la  certi- 
tude de  la  dodrinc  de  S.  Auguftin 
les  abus  des  Eglilcs  d’Allemagne  , & la 
maniéré  de  les  réformer;  la  446.  (ib- 
590)  fur  ce  dernier  objet. 

La  485.  (ib.  455  & fuiv.)  Sur  le  Li- 
vre de  Vigor  & l’autorité  du  Pape- 
La  510.  (ib.  516  & fuiv.)  fur  divers 
fujets. 

La  542.  543  & 544.  (ib.  58 1 & fuiv.) 
Sur  le  P.  Hasard,  St  les  p’éintes  in- 
jultes  des  Huguenots  &c.  (Zele  de  ce 
Prince  pour  la  rétradation  du  P.  Har 
zard)  XXX.  li.  ib.  501.  517. 

La  558-  (ib.  646.)  Sur  Leibnitz  & le 
P.  Hasard. 

La  575.  (ib.  681.)  M.  Arnauld  y ju£. 
tifie  YAmor  Panitens  contre  un  JcLi.t 
de  Treves. 

a 
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Opine  foib'ement  fur  la  faulfe  Cenfure 
de  la  Faculté  de  Paris  contre  les  V 
Propoficions,  XIX.  vu.  Son  attache- 
ment à la  laine  doétrinc,  I.  295.  Pré- 
venu d’abord  contre  M.  Arnauld , ib. 
280.  Le  Cardinal  François  Barberin 
veut  le  lier  avec  ce  Docteur,  XIX. 
lxvi.  Ce  Docteur  lui  écrit  en  confé- 
quence,  l’exhorte  à défendre  la  doc- 
trine de  la  Grâce  auprès  du  S.  Siège  , 
lui  fait  l’hiftoire  de  là  Cenfure,  & lui 
envoie  quelques  Ecrits,  imprimés  & 
manuferits , ib.  & I.  112-415.  Le  P. 
Hdarion  répond  , exhorte  M.  Arnauld 
à la  paix  &c.  ib.  11 6.  Lit  avec  fatis- 
* faction  l’Ecrit  du  Vrai  fentiment  des 
Th  oui  ij!  es  fur  la  Grâce  fujfjunte  &c. 
XIX.  lxvi.  Lui  fait  dire  par  M.  Bru- 
vetti  de  ne  point  faire  imprimer  des 
Ecrits  fur  ccs  Conteltations , ib.  lxvii. 
LXiX.  Il  fait  un  Ecrit  contenant  des 
difficultés  fur  les  Articles  XI  & XII 
de  l’Ecrit  du  Vrai  fentiment  &c.  M. 
Brunctti  engage  un  Théologien  Ro- 
main à y répondre  , XIX.  lxix.  LXX. 
M.  Arnauld  éclaircit  ces  difficultés  dans 
fa  Dijfertation  quadripartite  , qu’il  lui 
envoie  manuferite , ib.  T.  XX.  159. 
L’Abbé  Hdarion  en  fait  un  Abrégé  qu’il 
préfentc  au  Pape,  en  déclarant  cette 
Diifcrtation  très-orthodoxe , XIX.  LXX. 
Il  écrit  en  Juin  1659  à l’Evèquc  d’An- 
gers, défend  fon  innocence  auprès  du 
Pape , loue  fa  foi  &c.  & lui  rend  fer- 
vice  dans  l’affiure  des  Réguliers,  I.  189. 
198-  Conçoit  d’injuües  foupçons  fut 
IV1.  Arnauld,  ib.  199.  i\I.  Arnauld  lui 
répond  par  l’entremife  de  M.  l’Evèque 
d’Angers,  ib.  200-204.  L’Abbé  Hi- 
larion  lui  fait  propofer  par  le  P.  de  la 
Mirande  d’ccrire  au  Pape  une  lettre 
■de  foumillion  fur  le  fait  de  Janfénius  , 
ib.  280  & fuiv.  Il  appelle  M.  Arnauld 
Vir  Catholicus  £3*  dodus.,  ib.  Il  elt  fa- 
tisfait  de  M.  Arnauld  fur  la  queltion 
de  lait,  & témoigne  taie  grande  (finie 
pour  lui,  ib.  285.  Il  elt  Auteur  de  la 
Cenfure  Romaine  contre  Y Apologie  des 
Cafuijtes , ib.  M.  Arnauld  n’cfpere  au- 
cun accommodement  par  ion  canal , 


289  --  297.  Le  P.  de  la  Mirande  rend 
témoignage  à fa  fincéritc  & à fes  bon- 
nes difpolkions,  295.  Il  ne  répond 
pas  à M.  Arnauld,  «St  pourquoi,  297. 

HILARION  (le  Mouier ) Bénédictin  , ré- 
fute le  fyftème  de  AI.  Nicole  fur  ;a 
Grâce  générale,  X.  xxii. 

IilLDEGARDE  (Ste.  ) Sa  Prophétie  ap- 
pliquée aux  Jéfuites,  XXXI  I.  xxi. 
16- 18.  Vérité  du  Commentaire  de  La- 
îiuza  fur  cette  Prophétie,  ib.  x x 1— 
xxiv.  T.  III.  681.  Prédit  les  hété- 
iics  de  Luther  en  punition  de  la  mau- 
vaife  vie  des  Chrétiens  &c.  XXVIII. 
416. 

ÏIINESTROSA.  Violences  qu’il  exerce 
dans  le  Paraguay,  XXXIV.  21  & 
fuiv. 

HINCMAR  , Archevêque  de  Rhdms  , 
ignorant  dans  l’Hitloirc  Ecciélialtique , 
XXX.  300,  & la  Théologie  dogmati- 
que, XVIII.  440.  A eu  quelque  coil- 
noilTancc  des  Canons,  ib.  Idée  hifto- 
rique  de  ce  qu’il  a fait  contre  Gpttef. 
chalque,  ib.  435-4-Ç2.  XXX.  259.  En 
s’écartant  de  la  doctrine  des  Anciens  , 
il  reconnoit  la  Prédeftination  gratui- 
te , XVI.  298-  Rend  témoignage  à la 
foi  de  l’E^lile  fur  l’Euchariltie  , XÎI. 
9<j.  Se  déric  de  l'authenticité  des  Dé- 
crétales , mais  n’oie  la  contclter,  IX. 
445.  Son  Tcmiment  fur  la  nccellité 
de  la  foi  en  JeTus  Chrilt,  X.  6t. 

HISTOIRE  des  Edits  de  pacification , IL 
270.  283. 

du  Janfénifme  (par  un  Jcfuite) 

ib.  57 6. 

Çff  Concord: a Evangelica  &c.  V. 

N.  VI. 

du  formulaire  Sic.  XXV.  N.  VI. 

d?  D.Jean  de  Palafcx  &C.XXXI1I. 

N.  XXIX. 

de  D.  Btrntrrd  de  Cardenas  £<•?  de 

D.  Philippe  Par  do  &c,  XXXIV.  N.  - 
XXX. 

des  différents  entre  hs  Mijjiomiai- 

res  Jéfuites  ceux  des  Ordres  de  S. 
Dominique  de  S.  François  , XXXIV. 

N.  XXXI.  XXXII.  . / 

mu  des  ouvrages  de*  Savants',  par  Baf- 

Q-  2, 
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nage.  Caradlcre  & dangers  de  cet  ou- 
vrage , Ili.  20 f.  202.  227. 

HIS  POIRE  de  Jaitféttius  Çj1  de  S.  Cyran  » 

ni.  472-  47^  49S-  49^- 

HOBBES.  Réponfc  à un  faux  raifonne- 
msnt  de  ce  Philofoph? , pour  prouver 
la  matérialité  de  Parue,  XLl.  130. 

JiOC.  Remarques  fur  ce  pronom,  XLI. 
183.  229. 

HODENC  ( Alexandre)  Curé  de  S.  Se- 
verin.  Vicaire  Général  du  Cardinal  de 
Retz.  Publie  le  miracle  opéré  à Port 
Royal  par  la  Ste.  Epine,  XXIII.  3. 
Approuve  la  Traduction  du  Milfel  par 
M.  de  Voijîn  , IX.  I r.  Donne  avec  fou 
Collègue  (M.  de  Contes)  une  Ordon- 
nance pour  défendre  d’avoir  aucun  égard 
à la  condamnation  qu’en  avoir  faite  l’Af- 
femblée  du  Clergé,  ib.  v.  Cette  A Sem- 
blée le  déclare  auffi-bicn  que  fon  Col- 
lègue, incapable  d’y  avoir  voix  aétive 
& paffive , ib.  v 1.  Il  donne  avec  fon 
Collègue  en  1661  une  Ordonnance  fur 
le  Formulaire  avec  la  di (fin dion  du  fait 
& du  droit,  XXII.  607-609.  Hiftoire 
de  cette  Ordonnance,  XXI.  xlv  & 
fuiv.  Ecrit  au  Pape  fur  ce  fujet  , ib. 
XLVüi.  La  crainte  de  l’exil  Pengage  à 
ligner  une  fécondé  Ordonnance  dont 
il  a une  extrême  confufion , ib.  l. 

'HOLD EN  (Henri)  Dodeur  de  Sorbonne. 
Opine  fur  la  queftion  de  fait  de  M. 
Arnauld , qu’on  devoit  le  renvoyer  ab - 
/ôrtr,  XIX.  lu.  LUI.  Et  fur  la  quef- 
tion  de  droit , que  s’il  l’entend  de  la 
Grâce  efficace  par  elle-même , elle  eft 
très  - orthodoxe  , ib.  Son  vœu,  XX. 
440-446.  11  ligne  la  Cenfure  contre 
Al.  Arnauld;  mais  il  publie  une  lettre 
où  il  fe  déclare  nettement  pour  le  fond 
de  fa  dodriue.  M.  Arnauld  envoie  fa 
lettre  à Rome  &.  lui  écrit  pour  l’en  re- 
mercier. M.  H'ddcn  lui  répond  hon- 
nêtement & perfévere  néanmoins  dans 
fon  fentimeut  pour  la  figua'.urc , ib. 
lx  1 v & fuiv. 

HOLLANDE.  Comment  fe  forme  cette 
République  & comment  les  Calviuifteg 
ont  violé  les  accords  faits  avec  les  Ca- 
tholiques, XII.  $67.  XIV.  f07  & fuir. 


(Voy.  Grotius ) Les  Hollandois  envoient 
des  Miuiltres  pour  prêcher  la  foi  aux 
infidèles,  qui  ne  font  aucun  fruit,  ib. 
733.  Font  le  commerce  au  Japon',  en 
renonçant  extérieurement  au  Chriftia- 
nifme , 7^1  & fuiv.  Occalionnent  une 
vive  perlécution  contre  les  Catholiques 
de  ce  Royaume,  en  dénonçant, les  Re- 
ligieux Millionnaires,  XXXII.  30t. 

311.  338-  339-  344-  34Î-  370.  37 1- 
XXXUl.  27.  Rejettent  la  caufe  de  la 
perfccution  fur  Pinjultice  des  Portu- 
guais,  XIV.  7ï4- 

Defcription  de  la  Hollande  par  M.  Ar- 
nauld, 11.  104. 

Perfécution  des  Catholiques  de  Hol- 
lande par  les  Procédants , I I.  If2. 
Eloge  du  Clergé  & des  fideles  Catholi- 
ques de  Hollande,  II.  447.  641.  697. 
712.  XXX.  433-  434-  1 roubles  caufcs 
en  Hollande  par  les  Réguliers  Million- 
naires, II.  697.  712.  763. 

HOMME.  Excellence  de  fa  nature  & de 
fa  raifon  , XXVIII.  294.  Sa  béatitude 
dans  l’ctat  d’innocence.  Sa  chute  par 
fon  péché,  X.  113.  220.  232.  XVII. 
329  & fuiv.  Son  état  miférable  en  eft 
la  jufte  punition,  X.  401.  XI  627. 
700.  XVII.  142.  Il  s’eft  perdu  par  fa 
propre  volonté  en  fe  livrant  à fes  paf. 
lions,  XXV11I.  296.  368.  Defire  na- 
turellement tl'etre  heureux  , X.  498. 
î8ï  1 & d’etre  puilfmt  & invincible  , 
XL  742.  Se  rend  cfclave  de  ce  qu’il 
prend  pour  l’objet  de  fa  béatitude,  ib. 
729.  Eft  libie  néanmoins  dans  toutes 
>îes  aétions,  X.  594.  N’cft  jamais  dans 
rimpuilïàncc  phylique  de  faire  le  bien, 
X.  49 Ç.  Peut  furmonter  une  paffion 
par  une  autre,  XXIX.  432.  Dieu  feul 
peut  le  retirer  de  cet  état,  XVII.  329. 
XXVIII.  369.  Divers  états  par  où 
Dieu  fait  palier  l’homme  avant  de  le 
rérablir  dans  fa  première  fauté  , XI. 
707.  733-  Dieu  ne  rétablit  pas  l’hom- 
me en  cette  vie  dans  une  parfaite  li- 
berté, VII.  704.  Il  ne  fera  pleine- 
ment libre  que  lorfqu’il  ne  pourra  plus 
pécher,  XI.  631.  Il  n’cft  jamais  fans 
péché  dans  ce  monde,  X.  388.  XVII. 


DES  MA 

283  & fuiv.  Ne  peut  comprendre  la 
raifon  & la  caufe  d’une  infinité  de 
chofes  très-certaines,  XL.I.  358  & fuiv. 
Fait  des  adions  machinales,  XL.  177. 
Les  hommes  divifcs  en  deux  Sociétés, 
celle  des  méchants  & celle  des  bons , 
X.  710.  Affedions  des  bons  & des  mé- 
chants, XI.  758.  Définition  de  l’hom- 
me par  les  Platoniciens,  XXX VIII. 
138» 

HOND  (le  P.  de)  de  l’Oratoire  de  Bra- 
bant. Etrange  aventure  qui  lui  arrive, 
III.  211-.214.  2 19.  Elu  Prévôt  de  fa 
Congrégation,  ib.  2$5.  Il  prête  fon 
adrelfe  à M.  Arnauld,  II.  237.  Un  de 
fes  meilleurs  amis  dans  les  Pays-bas  , 
ib. 

HONDURAS.  Voy.  Merlo. 

HONNEUR.  Il  faut  le  rendre  à tous 
ceux  à qui  il  eft  dû,  VII.  850.  Réglés 
fur  cette  matière,  854-  En  quoi  on 
doit  mettre  le  véritable  honneur , III. 
471.  On  peut  rendre  à Dieu  un  hon- 
neur digne  de  lui  fans  l’honorer  infi- 
niment, XXXIX.  43 6.  Voy.  Enga- 
gement. 

HONORIUS  (Pape)  condamné  après  fa 
mort  pour  crime  d’héréfie,  XI.  15.  56 
& fuiv.  69  & fuiv.  73.  75.  81.  Ce  point 
traité  à fond,  XXI.  13 6.  158-  Vérité 
des  Ades  du  fixieme  Concile  général 
fur  ce  fujet,  ib.  140.  149  & fuiv.  Le 
P.  Garnier  & autres , prétendent  fauf- 
fement  qu’il  n’a  été  condamné  que  com- 
me fauteur d'béréjte , ib.  48»  55  & fuiv. 
Confëquences  de  cette  opinion,  88- 

HONORIUS  Reg£/fw,anagrammcde  Geor- 
gius  Hornius  , Profefl’eur  Calviniffe  à 
Leyde  ; il  écrit  contre  les  Epifcopaux, 
XIII.  532.  533. 

HOPITAL  (Réglement  pour  un)  I.  i6r. 

HORACE.  Fait  la  defeription  d’un  hom- 
me heureux,  XXXIX.  371. 

HORMISDAS  (Pape)  Examen  de  fa  pro- 
felfion  de  foi , X X 1 1 1.  753  & fuiv. 
Examen  de  cette  queftion  : S'il  a con- 
damné les  fuccrjjèurs  d’Acace  ? ib.  Di- 
villon  que  eau  le  cette  affaire  en  Orient, 
75 6 & fuiv.  Reçoit  un  grand  nombre 
de  Requêtes  du  Clergé  d’Orient  avec 
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des  Lettres  de  l’Empereur, fur  les  moyens 
de  terminer  ce  different , 757.  Com- 
ment il  le  termine,  758.  Cet  exemple 
11e  favorife  nullement  les  ennemis  de 
Janfénius,  ib.  & fuiv.  Il  renvoie  à S. 
Auguftin  pour  s’inftruire  fur  les  ma- 
tières de  la  Grâce  , XVI.  79.  237.  Con- 
fidérations  fur  ce  qu’il  dit  de  l’autorité 
de  ce  Saint  touchant  la  Grâce,  XVII. 
589- 

HORNIUS.  Difcours  calomnieux  & em- 
porté de  cet  Auteur  contre  Schioppius , 
XXXin.  63. 

HOTEL-DIEU  (Devoirs  des  Religieufes 
de  1’)  I.  137- 

HOUDENCOURT,  (Voy.  la  Motte.) 

HOUSSAYE  (M.  de  la)  Neveu  de  M. 
Destouches.  Sa  mort  édifiante  fous  la 
conduite  de  M.  Arnauld,  I.  735-738. 

HOUVART  (Milord)  Envoyé  du  Roi 
d’Angleterre  (Jacques  II)  à Rome  pour 
négocier  l’accommodement  avec  la  Fran- 
ce , III.  128. 

HUET  (Evêque  d’Avranche)  Danger  de 
fon  fyftêmc  fur  la  nature  de  l’ame  & 
la  Métaphyfique  de  Defcartes,  III.  393. 
39 6.  425.  42 6.  Horrible  danger  de  fon 
Ecrit  de  l'accord  de  la  raifon  & de  la 
foi , ib.  4C0.  402.  404.  Il  introduit»» 
ridicule  pyrrhonifme , X.  462.  463. 

HUGUES  (Evêque  de  Lnngrcs)  Abrégé 
de  fa  vie,  XII.  61.  Ecrit  un  Livre  con- 
tre Bérenger  , & le  lui  adrcflc , 79. 

HUGUES  de  S.  Vidor.  Idée  de  cet  Au- 
teur , XII.  70. 

HUMAINS  (moyens)  Les  hommes  apof- 
toliques  ne  doivent  pas  y mettre  leur 
confiance,  XXXII.  447.  452.  453- 
457. 

HUMBERT  (Moine  de  Ctfteaux)  Sa  pru- 
dence & fa  connoifl'ance  du  cœur  hu- 
main , au  rapport  de  S.  Bernard  , 
XXVII.  94. 

HUMILITÉ.  En  quoi  elle  confifle  , X. 
99.  XXIII.  265.  271.  Idée  de  la  vraie 
humilité,  II.  487.  Elle  contient  denx 
parties,  X.  99  & fuiv.  Doit  nécctlài- 
rement  accompagner  la  foi  en  Jcliis 
Chrift.  89  & fuiv.  Inconnue  aux  I’ayens, 
89--  iii.  U n’y  a aucune  vertu  fans 
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l'humilité,  123.  NéccfTaire  pour  faire 
le  bien,  107.  Elle  cil  le  fondement  de 
la  pénitence  & de  la  j unification  , 
XXVIII.  337.  Comment  Dieu  affitte 
& éleve  ceux  qui  s’humilient  devant 
lui,  338.  Moyens  pour  tenir  fon  ef- 
prit  & Ion  cœur  dans  l’humilité,  XXVI. 
23.  Elle  ne  doit  point  nous  faire  tra- 
hir ni  la  vérité  ni  notre  confidence, 

I.  124.  227.  II.  487,  ni  nous  aveu- 
gler, I.  24r.  Elie  doit  Être  fondée  fur 
la  vérité  &c.  VIL  840.  XVII.  22 5. 
XIX.  565. 

IIUS  (Jean)  N'ctoit  point  Cal  vinifie  , 
XII.  498-  Le  fauf-conduic  que  lui 
donna  l’Empereur  Sigifmond  étant  en 
forme  ordinaire , n’empèchoit  pas  qu’on 
ne  pût  le  condamner  , XIV.  50 6. 

HUYGENS  (Gummare)  Dotfleur  de  Lou- 
vain. Son  éloge,  II.  19 1.  261.  3 10.  3 15. 
355.  685.  III.  280.  Scs  Thefes  fur  la 
Grâce,  11.  216.  244.  Décret  de  Rome 
contre.  Réflexions  de  M.  Arnauld  à ce 
iujet,  560.  561.  614.  Sa  Methodus  di- 
mittendi  Çf  retinendi  peccata , & fa  Tra- 
duction eu  frnnçois  parfaitement  bien 
reçue  du  public,  XXVI.  171.  Fruits 
qu’elle  produit,  III.  249.  Condamnée 
j>nr  une  in  figue  calomnie  des  Jéfuites, 

II.  267.  268.  XXVI.  xctv.  Son  zcle, 
II.  71*.  Biens  iminenfes  qu’il  fait  à 
Louvain,  II.  711.  712.  III.  31.  83. 
2go.  Sa  Thefe  fur  la  vue  des  vérités 
en  Dieu,  IV.  44.  Différente  du  fyltè- 
me  de  Mallebranche , XL.  114.  Dif- 
fertation  de  M.  Arnauld  contre,  XL. 
N.  XIII.  T.  XXXVIII.  x x v 1 1 1.  Son 
opinion  fur  l’amour  delà  vertu,  réfu- 
tée , 224.  Thefes  des  Jéfuites  contre 
celles  de  M.  Huygens,  fi  injurienfes  & 
fi  envenimées  que  cela  fait  horreur  , 1 1. 
310.  Ils  y pi  étendent  que  la  dodtrinc 
des  Cenfures  de  I.ouvain  a été  con- 
damnée dans  les  V Propositions  , 312. 
11  cft  exclus  de  fon  droit  à la  Faculté 
étroite,  parce  qu’il  ne  s’étoit  pas  dé- 
claré contre  les  quatre  Articles  du  Clergé 
de  France,  ib.  459*  III.  182,200,  O11 


lui  préféré  le  Docteur  Steyaert,  495. 
Admis  enfin  dans  cette  Faculté  feu  1687) 

III.  2.  Mémoire  fort  bien  fait , qui 
prouve  la  confirmation  de  fon  élection 
par  le  Confeil  d’Etat,  36.  37.  J 1 8-  Le 
Nonce  d’Efpagne  lui  fait  un  crime  d’ê- 
tre nttaché  aux  quatre  Articles  & à la 
doctrine  de  M.  Arnauld,  37.  38.  182, 
Il  écrit  une  belle  £5*  bonne  lettre  à Ro- 
me fur  ce  fujet,  154.  Maintenu  par 
le  Confeil  de  Brabant.  Sa  prife  de  pof- 
fclfion  fufpendue,  182.  1 83-  Le  Con- 
feil d’Etat  écrit  à Madrid  en  fa  faveur , 
199.  200.  2$o.  Mauvais  effets  de  l’in- 
jultice  qu’on  lui  fait,  ib.  Décret  de 
i’Inquifition  pour  défendre  à M.  Van 
Viane  de  laiiler  M.  Huygens  enfeigner 
à (a  place,  413.  421.  Calomnié  fur  le 
fecret  de  la  Confcifion  ; fa  jullificntion, 
III.  77.  Nommé  (en  1689)  pour  Ar- 
chevêque de  Matines  dans  la  Confulte 
du  Chapitre,  222.  Libelle  calomnieux 
contre  lui,  415.  Autre  libelle  du  Chan- 
celier Fierland  contre  lui.  (Voy.  Fier - 
land.  ) Son  innocence  défendue  dans 
les  Notes  fin'  la  lettre  de  M.  Steyaert 
à l’Archevêque  de  Cambrai,  474.  Sa 
Lettre  au  Confejfeur  du  Roi  d’Efpa- 
gne parfaitement  belle , 560.  Sa  jultifi- 
cation  fur  l’cflcnce  delà  liberté,  ib.  575. 
O11  n’en  efl  pas  content  à Rome,  595. 
M.  Arnauld  trouve  trop  févere  fon  fen- 
timent  fur  les  pécheurs  qui  different 
de  fe  convertir,  III.  60 o. 

HYDRE  à fept  têtes  (L’)  Libelle  contre 
les  Jéfuites.  Voy.  Billard  & Snppofition 
de  pièces. 

HYPERBOLE.  Tout  ce  qui  eft  hyper- 
bolique n’eJt  pas  faux,  VIII.  230.  L’E- 
criture en  11  fe  fouvent,  XVII.  559. 

HYPOCRISIE.  On  11e  peut  en  accufer 
perfonne  fans  en  avoir  des  preuves  ma- 
nifeftcs,  XXV.  228.  XXXV.  27.  XL. 
2 o.  Dangers  de  la  conduite  contraire  , 
XXXV.  40.  Beaux  pafliiges  de  S.  Augus- 
tin fur  l’accufation  d’hypocrifie , ib.  28» 
& fuiv.  35  & fuiv.  Item  p.  40-42. 
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JaCQUF.S  (S.)  le  Majeur.  Contradic- 
tion des  Papes  fur  fa  Prédication  en 
Efpagne , XXI.  84- 

JACQUES  (S.)  le  Mineur,  Evêque  deje- 
rufalem.  Explication  de  ces  paroles  de 
fou  Epitre  : Confie  mini  alterutrum  pec- 
ccttavej'tra , XX VIII.  54 1 & fuiv.  Dif- 
fertation  de  M.  Arnauid  liir  ce  qu’en 
raconte  Ilegefippe,  XXXVII.  N.XXIV. 
Hilloirc  de  cet  Ecrit,  XXXVI.  ci I. 

JACQUES  <S.)  Du  haut  pas.  Idée  du  bien 
qui  fe  fait  dans  cette  paroiife , XXIV. 
644. 

JACQUES  II,  Roi  d’Angletcrre.Sa  convcr- 
lion  à la  foi  catholique  n’étant  que  Duc 
d’Yorck,  XIV.  8>8-  Ses  bonnes  qua- 
lités ,11.  172.  X X X V 1 1.  724.  728. 
743.  750.  Ses  fautes  dans  le  Gouver- 
nement, III.  146.  164-  Les  faveurs 
accordées  au  P.  Peters , prefquc  fou 
unique  faute,  167.  1 7 1.  222.  Sesdif- 
politions  de  bienveillance  & d’amitic 
n'étant  même  que  Duc  d’York,  pour 
M.  Arnauid  ; il  rend  judice  à fa  droi- 
ture, II.  470.  47  c.  S 12.  514.669.  670. 
T.  XII.  lxiii.  T.  XIV.  579-  Le  fait 
remercier  de  fes  ouvrages  & inviter 
de  venir  en  Angleterre,  II.  669.  670. 
M.  Arnauid  clt  alarmé  des  premiers 
préparatifs  du  Prince  Guillaume  de 
N ami  u contre  Jacques  II  fon  beau  pere, 
III.  I3f.  146.  Détrônement  de  ce  Prin- 
ce. Sa  fuite  en  France,  ibf  152.  153. 
155-157.  Rentre  en  Angleterre,  ib. 
170.  172.  Se  trouve  en  Irlande  à la 
tête  de  foixantc-dix- mille  hommes,  ib. 
185.  188.  Etat  de  fes  affaires  en  Etof- 
fe, 192.  194.202.  Un  Royaume  pour 
lui , (l’Irlande)  les  deux  autres  brouil- 
lés, 208.  Efpérances  de  fou  rétabüdé- 
ment,  221.  Protdhuions  de  trente- 
huit  Seigneurs  ProicÜnnts  contre  la  dé- 
claration du  trône  vacant,  III.  177. 
Ligue  des  Princes  d’Allemagne  contre 


lui,  favorable  à la  Religion  Protcdante 
& préjudiciable  à la  Catholique  . ib.  148. 
177.  La  guerre  du  Ptjnce  d’Orangc 
contre  Jacques  II  étoit  une  vraie  guerre 
de  Religion  , 241.  Le  Prince  d’Orangc 
déguife  fon  vrai  deflein , 162.  M.  Ar- 
nauld  trouve  étrange  que  Rome  favo- 
rife  le  Prince  d’Orangc  , & penfe  qu’il 
feroit  plus  digne  du  Pere  commun  des 
Catholiques  qu’il  favorifàt  le  Roi  Jac- 
ques , & engageât  les  Princes  Catholi- 
ques à fe  déclarer  en  fa  faveur,  III. 
156.  158.  160.  180.  1 84-  220-222. 
Le  Nonce  Dada  acculé  d’avoir  trempé 
dans  l’emreprife  du  Prince  Guillaume , 
182.  M.  Arnauid  fait  l’apologie  du  Roi 
Jacques  contre  les  divers  reproches  que 
les  Romains  & autres  lui  font , tb.  163- 
167.  170-172.  i8f-  18&  204.  Il  pu- 
blic le  véritable  portrait  de  Guillaume 
Henri  de  Naifau  &c.  XXXVII.  N.XXII. 
Hilloirc  de  cet  Ecrit,  XXXVI.  xcn— 
Cl.  Divers  autres  Ecrits  publiés  en  fa- 
veur du  Roi  Jacques.  Jugement  qu’en 
porte  M.  Arnauid  , III.  174.  20 2.  204. 
222.  Apologie  du  Prince  Guillaume, 
par  Jurien , où  il  fait  regarder  le  Roi 
Jacques  comme  incapable  d’ètre  Roi 
d’Angleterre  à caufe  de  fa  catholicité, 
III.  204.  Idée  de  ccttc  Apologie,  fon- 
dée fur  deux  chefs:  Calomnies  £5?  ma- 
xi  mes  pernicieufes  au  genre  humain , 208. 
M.  Arnauid  cclTe  d’écrire  au  Prince  de 
Helfe , parce  qu’il  ne  peut  entrer  dans 
fes  fcntnncnts  contre  le  Roi  Jacques , 
HL  174. 

JACQUES  André  (Miniftre  Luthérien) 
Combat  avec  force  les  erreurs  des  Cal- 
vinillcs  fur  le  Baptême,  XIII.  483. 
485-  f25.  XIV.  6. 

JANNIN  (l’Abbé)  M.  Arnauid  lui  com- 
munique fon  projet  de  Remontrance  au 
Roi,  IV.  138. 

J ANSÉNIUS  (Cornélius)  Evêque  de  Gan<\ 
n^un  eu  1576,  XXXIII.  64.  Son  feu- 
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timent  fur  ces  paroles  : Tu  es  Petrns  &c. 
XL  3 66.  Sur  le  doit  des  miracles  par- 
ticuliers à l’Eglife  Catholique , XXIll. 
76. 

JANSÉNIUS  (Corneille)  Evêque  d’Y près, 
né  de  parents  Catholiques  , XXIV-. 
6J3-  XXX.  482-484-  48 49 v 534- 
*53?.  XLIX.  Qécails  édifiants  de  fa  vie, 
XXX.  491.  492.  Il  efk  déclaré  Pre- 
mier de  l’Uni  ver  (îté  de  Louvain,  XXIV. 
634,  & Préfident  du  College  de  Pul- 
ch  .rie,  ib.  Ses  deux  Députations  eu  Ef- 
pagne  en  1624  & 1625,  ib.  & XXX. 
489.  492.  {69.  57a  Sa  nomination  à 
une  Chaire  de  Louvain  & à l’Evèché 
d’Ypres,ib.  49t.  Contradictions  dans 
l’accufation  d'avoir  affilié  à l’Aflemblée 
de  Bourgfontaine  à Ton  retour  d’Efpa- 
gne,  XXX.  491  & fuiv.  523  & fuiv. 
Ses  Ecrits  contre  les  Protelkants  & en 
particulier  Ton  Alexiphurmacum  &c. 
contre  les  Minifircs  de  Hollande,  XVI. 
8f.  XVII.  562.  XXIX.  439.  440.  447 
& fuiv.  467.  XXX.  423.  485.  Excel- 
lence de  Ion  Commentaire  fur  les  Evan- 
giles, VII.  VIII.  631.  XVI.  8f. 
Brulé  à Rouen  fur  une  calomnie  atroce 
de  M.  Mallet,  Vil.  275.  299.  Son 
Mars  Gatlicus , XVII.  44.  Ou  lui  en 
fait  injullement  un  crime»  ib.  42.  710. 
Calomnié  fur  (on  attachement  au  Roi 
d’Elpagne,  XXXV.  134.  135.  Ses 
lettres.  Hilloire  de  leur  publication , 

• XXX.  545.  Il  ctudie  profondément  S. 
Auguftiu  , XVI.  s6.  XVH.  571  & fuiv. 
Il  avott  lu  dix  fois  tous  (es  ouvrages , 
& trente  ceux  fur  la  Grâce  , XVI.  s 6. 
Idée  générale  de  fou  Augultinus , XVL 
58-tfo.  230.  24  K Le  premier  deflein 
de  ce  Livre  conçu  à Bayonne,  XXX. 
544.  Scs  approbations,  -XI.  55.  XVI. 
43-  58-  XVII.  55-64.  Son  dcifein 

en  lecompofaut,  ib.  571  & fuiv.  XXX. 
448.  Il  fournée  fon  Livre  au  S.  Siégé, 

XVI.  44.  XXIV.  352. 

Premières  attaques  faites  au  Livre  de 
Jnnfénius  à Louvain,  XVI.  iv  & (uiv. 
Bulle  d’Urbain  VI  I l à ce  l’ujet,  ib. 

XVII.  65  & fuiv.  Ecrits  de  M.  Ar- 
nauM  fur  cette  Bqlle,  ib.  N.  I & IL 
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Hilloire  de  cette  Bulle,  XVI.  v-ix. 
Les  premiers  Examinateurs  de  fon  Li- 
vre n’y  trouvent  point  d’erreurs,  ib. 
f.  Ceux  qui  l’ont  enluite  condamné 
l’ont  mal  interprété,  XXL  4.  La  Bulle 
In  eminenti  ne  condamne  point  fa  doc- 
trine , XIX.  5+.  Déclamations  de  M» 
Hubert  Théologal  de  Paris  contre  Jan- 
fénius,  ib.  xi  & fuiv.  Première  Apo- 
logie de  Jaulénius  contre  ces  Déclama- 
tions par  M.  Arnauld,  ib.  39-  312. 
Seconde  & troifieme  Apologie,  T.XVIL 
1-640.  Hiltoirc  de  ces  Apologies,  XVI. 
xi  & fuiv.  Principales  calomnies  dé- 
bitées par  M.  Haberc  contre  Janfénhis, 
ib.  231.  293.  301.  Caufes  fccrertcs  des 
attaques  livrées  à Janfenius,  X\TI.  43. 
Pourquoi  on  a pris  la  défeule  de  Jan- 
fénius  par  ces  Apologies,  XIX.  448. 
Première  dénonciation  des  V Propor- 
tions attribuées  à Janfenius»  faite  en 
Sorbonne.  Cottft  Aérations  de  M.  Arnauld 
à ce  fuîet,  XIX.  N.  I.  Hiftoire  de 
cette  dénonciation  , ib.  1 & fuiv. 
Première  dénonciation  des  V Propor- 
tions faite  à Rome,  rejettee  » XIX.  33. 
34.  ib.  vn. 

Seconde  dénonciation  par  M.  Habsrt 
Evèqile  de  Vabres.  Confidérations  de 
M.  Arnauld  à ce  fujet,  XIX.  N.  IL  ib. 
vu  & fuiv.  Députation  faite  à Rome 
par  phifieurs  Evêques  pour  demander 
qu’on  ne  condamnât  pas  les  V'  Propo- 
rtions fans  les  expliquer,  ib.  xi  & fuiv. 
Hilloire  abrégée  de  la  condamnation 
du  Livre  de  Janfenius,  XX.  138.  & 
fuiv.  808  & fuiv.  XXIV.  2s8  & fuiv. 
XXV.  155  & fuiv.  Relation  abrégée &c. 
par  M.  Arnauld,  XIX.  N.  III.  Idée 
des  Confulteurs  prépofes  à l’exameu 
des  V Propofitions , XXL  55 . Cir- 
conftanccs  principales  de  cette  condam- 
nation. if.  Les  V Propofitions  con- 
damnées 11c  font  point  dans  fon  Livre. 
Ecrits  faits  par  M.  Arnauld  pour  le 
prouver , X I X.  N.  V.  V 1 1 1.  X.  ib. 
15 1 & fuiv.  Janfenius  a enfeigné  le 
contraire  des  héréfies  des  V Propor- 
tions, XVH. 265.  XIX.  if 6.  1*9-165. 
228-  25*.  XXI.  27  & fuiv.  2Q.  Elles 
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font  équivoques  & fufceptibles  de  dif- 
férents fens,  XIX.  20.  27.  3®.  Per- 
fonne  ne  les  foutcnoit , ni  ne  les  a fou- 
tenues  dans  leur  fens  propre  & natu- 
rel, XIX.  315.  327.  439  & fuiv.  443 
& fuiv.  XXII.  527.  XXIV.  500-502. 
506-508.  Principal  but  de  la  Cour  de 
Rome  dans  cette  condamnation  , XXII. 
209  &.  fuiv.  Il  eft  contre  l’ufage  de 
l’Eglifc  de  condamner  des  Proportions 

J [ue  perfonne  ne  foutient , XIX.  5 & 
uiv.  Néceffité  au  moins  de  les  expli- 
quer avant  de  les  condamner,  ib.  29. 
XXI.  240-  242.  Sens  hérétiques  & 
fens  catholiques  de  la  première  Propo- 
rtion; expliquée  dans  le  bon  fens  par 
Janfénius  & fes  défenfeurs  , XVII. 
222.  XIX.  21.  252  -295.  598-  646  8c 
fuiv.  690  -704.  XX  III.  805.  Sens  de 
Janfénius  : termes  énigmatiques;  pour- 
quoi on  ne  les  veut  pas  expliquer  , 
XXI.  89  & fuiv.  226-228-  408-41 V- 
XXII.  il 2.  Il 5.  520.  On  a voulu  y 
renfermer  la  quinteflencc  de  l’héréfie 
prétendue  du  Janfénifme  , ib.  T.  XIX. 
XXVII.  Divifions  des  Théologiens  fur 
le  fens  de  ces  mots,  XXI.  58.  Leurs 
contradictions,  1 83  & fuiv.  Difficulté 
qu’il  y auroit  à en  fixer  le  fens,  XXII. 
266  & fuiv.  Véritable  intelligence  de 
ces  mots:  Sens  de  Janfénius , dans  la 
Bulle  d’Alexandre  VII,  T.  XXII.  N.  V. 
727  & fuiv.  Ils  contiennent  un  fait 
& un  droit,  827  & fuiv.  Le  fait  de 
Janférius  n’a  point  été  examiné  à Ro- 
me , XIX.  213.  X X I.  4 , ni  jugé  , 
XX.  450.  808.  XXI.  713-720,  fous 
de  faux  prétextes,  XXII.  138  & fuiv. 
XXV.  260.  Il  n’a  pas  été  examiné  en 
Irnnce,  XXIV.  26!  & fuiv.  Idée  des 
Affemblées  du  Clergé  fur  ce  fujet , XIX. 
xx.  & fuiv.  T.  XXI.  11.  & fuiv.  Les 
Jéluites  onr  quelquefois  prétendu  que 
le  fait  de  Janfénius  avoit  été  révélé, 
XXI.  176  &.  fuiv.  Les  Jcfuitee  falfl- 
fient  le  Livre  de  Janfénius  pour  y trou- 
ver ’es  V Proportions , XIX.  N.  XX. 
T.  XVII.  93.  T.  XXI.  v.  Variations 
de  ies  adverfaires  fur  l’attribution  des 
.Y  Propositions. à fon  Livre,  XIX  208- 
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212.  XXI.  183  & fuiv.  XXIII.  818. 

(Voy.  les  mots  Fait , Formulaire.) 

Le  delfein  des  Jéfuices  a été  de  faire 
retomber  fur  la  doctrine  de  S.  Auguf- 
tin  & de  S.  Thomas  la  Cenfure  des  V 
Propofitions.  Mémoire  fur  ce  fujet , 
XIX.  N.  VI.  item  9 & fuiv.  12-18- 
30-32.  214  -223.  Il  n’elt  pas  toujours 
à propos  de  manifclter  ce  delfein  , I. 
460.  516.  521.  Idée  abrégée  de  la  docr 
trine  du  Livre  de  Janfénius,  XVII. 
374.  626.  Conformité  de  la  doctrine 
de  fon  livre  avec  celle  de  S.  Auguftin, 
XVII.  81.  157.  163  & fuiv.  167.  XIX. 
2 co.  271.  Réglés  pour  en  juger,  ib. 
86-92.  XVIII.  il.  Cette  conformité 
avouée  parles  Jéfuites , XVI.  31  r. 
Conformité  de  la  doctrine  de  Janfé- 
nius avec  celle  des  Thomiftes»  XVII. 
187  & fuiv.  XXI.  cxx.  Janfénius  n’a 
pas  rejeté  la  réalité  de  la  grâce  fuffi- 
fante  des  Thomiftes , XX.  84--90.  Sa 
doctrine  plus  éloignée  de  celle  des  Cal- 
viniftes  que  le  fyilème  des  Thomiftes, 
XVII.  154.  Sa  modération  à l’égard 
des  Moliniftes  , ib.  385  & fuiv.  Ex- 
plique mal  la  doctrine  de  S.  Auguftin 
fur  l’amour  de  la  juftice  qui  doit  ani- 
mer nos  allions , XL.  241  & fuiv.  11 
meurt  en  fervant  les  peftiférés,  XIV. 
780.  Son  éloge,  XVI.  43.  55-57.  XVII. 
562.  XXX.  485- 

JANSENIE  (Libelle  intitulé:  le  Pays  delà) 
dicte  en  thème  par  les  Jéfuites , XXXV.. 
18- 

JANSENISME  (le)  eft  un  fantôme,  en 
ce  fens  que  perfonne  n’a  jamais  foutenu 
l’héréfiedes  V Propofitions,  XXI. 217; 
XXV.  17  & fuiv.  Cette  vérité  dé- 
montrée dans  le  livre  intitulé:  Fau~ 
tome  du  Janfénifme  &c.  XXV.  N.  IV. 
.Hiftoire  de  cet  ouvrage,  XXIV.  597- 
604.  Reftc  fans  réponfe,  XXXV.  76“. 
Autres  preuves  que  le  Janfénifme  eft 
un  fantôme,  VIE  598-  XXII.  173. 
611.  XXIII.  472.  XXIV.  494.  XXV. 
27  & fuiv.  XXXI.  445  & fuiv.  U eft 
comparé  à un  loup  earou  dont  on. ef- 
fraie les  (Impies , XXV.  561.  Maux 
que  oaufe  le  fantôme  du  Janfénifme, 
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II.  f43.  Ï44.  Cette  propofition,  \e  Jan- 
fènifme  ejt  un  fantôme , condamnée  par 
le  Clergé  de  France  en  1700.  Circonf- 
tance  de  cette  condamnation,  XXI V. 
603  & fuiv.  L’Ecrit  du  P.  Fontaine 
Jéfuite  , intitulé:  Difquifitio  &c.  an  Jan~ 
feu  i fin  us  fit  variait  fantafna , condamné 
à Rome,  ib.  603. 

JANSENISME  (le)  confondu , par  le  P. 
Brifacier  Jéfuite.  Sa  réfutation,  XXIX. 
N.  VII.  idée  de  ce  libelle,  ib.  592. 
(Voy.  Brifacier').  . 

J AN.  S EH  ISM  US  evertens  omnent  Religio- 
n?»t.  Placard  approuvé  par  Ni  .o'as  du 
Bois , III.  6 27  Loué  par  Steyaert , 
adopté  par  l’Archevêque  de  Malines 
( Precipiano ) ib.  629.  Idée  de  ce  libel- 
le, ib.  6 30.  Ecrit  de  M.  Arnauld  con- 
tre , XXV.  N.  Vil  1.  Hiftoire  de  cet 
Ecrit,  XXIV.  607-614. 

Second  Placard  : JanJenifmus  plurimas 
Lcrefes . . . défendent  &c. 

Troifieme  Placard  : Janfenifinus  in  mul- 
fis  exoticè  rigidus.  Leur  réfutation  & 
leur  hiftoire,  ibidem.  M.  Arnauld  fe 
rend  le  dénonciateur  de  ces  Placards  : 
en  quel  fens , III.  637.  649.  Ils  font 
condamnés  à Rome , XXIV.  603.  Le 
Pbrenefis  Molinifiica  &c.  contre  le  pre- 
mier  Placard,  compofé  fur  les  Mémoi- 
res de  M.  Arnauld , III.  650. 

JANSENISTE.  Mot  équivoque , captieux , 
odieux , VIII.  560.  Ou  ne  fauroit  dire 
ce  qu’on  entend  par  ce  mot , X X I. 
ai 7 & fuiv.  Idée  que  les  Jéfuitcs  en 
donnoient  dès  1644,  XXIX.  187.  Jan- 
fénius  n’eft  point  Janfénifte  dans  ce 
fens,  XVI.  309.  Les  Difciples  de  S. 
Auguftin  ont  toujours  rejeté  ce  nom 
comme  injurieux , ib.  XXIX.  494.  49 f. 
Dénotant  une  fe&e , une  fanion  chimé- 
rique, XVII.  4.  XIX.  394.  44S--4SO. 
Idée  des  Difciples  de  S.  Auguftin  qu’on 
qualifie  de  Janfénijles , XXÎI.  660.  Dif- 
férente de  celle  de  leurs  ndverfaires  . 
XXII.  146.  XXV.  257-  268.  XXX. 
33 2.  Voy.  Difciples  de  S.  Augujlin.  Il 
n’y  a jamais  eu  de  fentencc  juridique 
qui  les  ait  condamnés  pour  avoir  fou- 
tenu  l’héréûe  des  V Propoficions , II, 
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25 f.  N’ont  point  d’autre  foi,  & ne 
tiennent  pas  d’autre  conduite  que  les 
vrais  Catholiques , XIX.  319.  Leur 
doétrine  reconnue  pour  faine  par  Ale- 
xandre VU , T.  XXII.  441.  XXIII. 48 r. 

XXIV.  47f.  N’ont  jamais  été  convain- 
cus d’aucune  erreur,  XXIII.  274.  429. 
47Ç  & fuiv.  En  quel  fens  ils  font  corps, 
II.  41.  Ils  font  unis  à l’Eglife  par  tou* 
les  liens  poifibles  de  communion,  XIX. 
319  & fuiv.  XXX.  1—22.  Leur  amour 
pour  l’unité,  XIX.  331.  XXX.  17. 
Ne  font  point  attachés  à la  perfonne 
de  Janfénius  comme  Auteur  particulier, 
& ne  le  prennent  point  pour  leur  Maî- 
tre, XIX.  327.  343.  On  ne  peut, 
fans  attentat,  les  traiter  d’hérétiques  ou 
de  fehifmatiques,  XVI.  ifo-iff.  XVII. 
41 1 & fuiv.  XIX.  369~372.  389--4CO. 
4fO~4ïf.  XXII.  480.  Contradiction 
dans  l’idée  que  les  ennemis  des  pré- 
tendus Janféniftes  veulent  en  donner, 
IX.  Appendice,  48.  XXIX.  fi8-  II* 
abufent  de  ce  nom  pour  perfécuter  le* 
plus  gens  de  bien,  VIH.  560.  11  n’y 
a point  d’exemple  depuis  Conftantin, 
d’injuftices  & de  violences  pareilles  à 
celles  qu’on  a exercées  contre  les  pré- 
tendus Janiéniftes , XXIII.  618.  XXIV. 
308  & îuiv.  La  conduite  à leur  égard 
condamnée  par  celle  que  l’on  a tenue 
dans  VEglife  dans  ces  fortes  de  difpu- 
tes,  XXL  349  & fuiv.  41 1 & fuiv. 
424  & fuiv.  453  & fuiv.  XXIII.  48r. 
603.  618.  631  & fuiv.  64T.  649  & Iuiv. 
Oppofition  entre  la  conduite  des  pré- 
tendus Janféniftes  & celle  des  divers 
hérétiques  qui  ont  paru  dans  l’Eglife* 
XXIII.  6^2  & fuiv.  On  emploie  con- 
tre les  prétendus  Janféniftes  les  accu- 
fations  ci-devant  intentées  contre  les 
défenfeurs  de  la  Grâce  de  Jefus  Chrift, 

XXV.  216.  Preuves  qu’ils  ne  refufent 
pas  d’attefter  que  les  V Propofitions 
font  dans  Janfénius , pour  foutenir  ua 
jour  le  fens  hérétique  qu’elles  renfer- 
ment, XXIV.  384.  XXV.  f3  & fuiv. 
Juftifiés  de  l’accuiation  d'intrigue  & 
de  cabale  contre  l’Etat,  XXIV.  643 
& fuiv.  Principales  calomnies  contre 
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les  prétendus  Jnnféniftes  , réfutées , 
XXV.  207  & fuiv.  218-227. 270-277. 
XXX.  N.  IX.  T.  XXXV.  N.  XXX11I. 
On  prend  lujet  de  les  maltraiter  de 
ce  qui  dcvroit  les  faire  eltimer  , 1 1. 
632. 

JANSON  (Forbin  de)  Evêque  de  Mar- 
seille , enfuitc  de  Beauvais  & Cardinal , 
cenfuve  l’Apologie  pour  les  Cafuilles, 
XXX.  xxvi.  Approuve  le  Livre  de  la 
Perpétuité  de  la  Foi,  V.  xxvm  , & 
les  Conftitutions  des  Filles  de  l’Enfan- 
ce , XXX.  60c.  Son  pouvoir  fur  l’ef- 
prit  d’innocent  XII,  IV.  39.  40.  Ses 
mauvaifes  difpolitions , 140-141.  Vo y. 
Beauvais. 

JAPON.  Il  contient  foixante-fix  Royau- 
mes & plus  de  deux-cents  Provinces  , 
XXXII.  279.  Les  Francifcains  font 
les  premier#  qui  y prêchent  la  foi  vers 
1549»  XXX11.  304.  395.  330. 

334.  369.  S.  François  Xavier  y prêche 
l’Evangile,  XXXII.  438  & fuiv.  Voy. 
Xavier.  Les  Jéfuites  s’y  introduifent 
peu  de  temps  après  & y font  fculs  du- 
rant trente  ans,  ib.  252.  XXXIII.  43. 
Ils  y excitent  des  féditions  qui  les  en 
fontchaifer  en  1587,  comme  des  four - 
tes  & des  trompeurs  y XXXII.  163— 
165.  Six  Francifcains  y entrent  en 
1593,  XXXIII.  43.  Les  Jéfuites  y 
perfécutent  les  autres  Miflionnaircs  & 
veulent  y être  feuls  , XXXII.  252 
301-307.  3»9-330.  351.  XXXIV. 

. 629.  640  — 651.  668.  Les  Jéfuites  en 
font  bannis  pour  la  féconde  fois  en  ï 604, 
XXXII.  337.  Item  en  1697,  ib.  336. 
Ils  trahilTent  les  Rois  d 'Omura  d'A- 

rinta , convertis  à la  foi , XXXII. 
364.  165.  La  foi  y étoit  folidement 
établie  après  1593»  XXXII.  335.  336. 
369.  On  y comptoit  en  1623,  un  mil- 
lion de  Chrétiens,  ib.  332.  XXXIII. 
39.  Ces  chrétiens  répandus  par  tout 
l’Empire,  XXXII.  302.  303  313.  Les 
Jéfuites  n’y  ont  eu  qu’un  Evêque,  ib. 
247.  280.  Il  n’y  ordonne  eu  cinquante 
ans  que  trois  Prêtres  Japonois  , ib.  427. 
Ils  n’y  ont  qu’un  Martyr  (qui  étoit  Ja- 
ponois) dans  la  prcniiere  perfécution 


en  1597,  ib.  252.  253.  331.  Ils  y don- 
nent pour  Martyr  un  Jéiuite  apoftat, 
XXXIII.  268-  Ils  y perfécutent  le  B. 
Sotelio  Francifcain , XXXII.  293  & 
fuiv.  Deux  perfécutions  en  1622  & 
1624.  Courage  admirable  de  ces  Chré- 
tiens, XXXIV.  622.  Idée  de  leurs 
perfécutions  & de  ce  qui  les  a caufées  , 
643.  On  y compte  plufieurs  Martyrs» 
huit  Dominicains,  quatre  Francifcains, 
cinq  Jéfuites , un  Auguftin  , XXXII. 
299.  300.  302.  3 II.  312.  341.  Caufes 
de  ccs  perfécutions , XIV.  753.  XXXII. 
369  & fuiv.  Idas  Mazumcne,  Roid’O- 
xus  dans  le  Japon  , fe  fait  Catéchumène 
& députe  à Paul  V,  Philippe  Fraxe- 
cura , Grand  de  fa  Cour , avec  le  B.  i’o- 
tello , XXX  il.  291.  Ils  font  favora- 
blement reçus  à leur  retour.  Zele  de 
Fraxecura  pour  attirer  fes  parents  à la 
Religion  Chrétienne , & la  mort,  ib. 
310.  NécelTité  d’y  établir  des  Evê- 
ques, XXXII.  315-519-  321-325. 
354-356.  Les  Jéfuites  ne  font  point 
accufés  de  favorifer  l’idolâtrie  au  Ja* 
pon,  mais  à la  Chine,  XXXIII.  37** 
40.  43.  Etat  de  cette  Eglifc  en  1674  , 
XXXIV.  622.  Hijioire  du  Japon  par 
Louis  Gtifinan  Jéiüitc  , XXXII.  252 
& fuiv.  334.  Hijioire  de  la  perfécution 
des  Chrétien * du  Japon  y par  Léonard 
Campe  h , XIV.  751-767.  Relation  du 
Japon,  par  Tavernier , XXXIL  3 69— 
380.  Jtmifice,  XXXIII.  395*  397- 

JARRIGE  (Pierre)  Jéfuite.  Iiiftoire  abré- 
gée de  fon  apoftalie,  XXIX.  4°°-  Re- 
vient dans  le  fein  de  PEg'il'e,  & re- 
trace un  grand  nombre  de  menfonges 
qu’il  avoit  avancés  pour  jullifier  ion 
apolfafie,  436.  Idée  qu’il  donnoit  de 
la  Société,  452  & fuiv.  Motifs  de  croire 
que  plufieurs  des  chofes  qu’il  en  dit 
font  vraies,  ib.  Violences  qu’il  faut  fe 
faire  pour  ne  pas  les  croire,  XXX. 
133.  134-  XXXII.  8*  XXXIII.  119. 

XBAGNEZ  ( Bonaventurc  ) Francifcain  r 
compagnon  du  P.  Antoine  de  Stc.  Ma- 
rie , Millionnaire  de  la  Chine.  (Sa  re». 
lation  de  fon  voyage  de  1649O  XXXIV. 
403.  564.  587- -5il. 

R 2 
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IB  AS  ( Voy.  Chapitres.  Affaire  des  trois  ) 

ICONOCLASTES.  S’expriment  mal  fur 
le  fujet  de  la  préfence  réelle  de  Jefus 
Chrift  dans  l’Euchariltie , fans  néan- 
moins abandonner  la  foi  de  l'Egide 
Catholique,  XII.  93.  Combien 
leur  foi  fur  ce  fujet  eft  différente  de 
crile  des  Calviniftcs,  497. 

IDÉtS  ( Nature  des)  Matière  farouche  » 
fort  abjtraite  & métapbyjique , II.  4*8- 
Traité  des  vraies  & faujfes  idées  & c. 
XXXVIII.  N.  V.  Défenje  de  ce  Traité , 
ib.  N.  VI.  Hiftoire  de  ces  deux  Ecrits  , 
ib.  xxvin-xxxi.  & T.  XL.  94  & 
fuiv.  AI.  Arnauld  convient  qu’il  11’eft 
pas  du  fentiment  de  S.  Augultin  fur 
la  nature  des  idées  & de  la  vue  en  Dieu 
des  vérités  éternelles,  XL.  72.  & fuiv. 
Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  vue  des 
corps  & objets  fenfibles , ib.  70.  7*. 
82-  91.  Voy.  Maltebranche.  Principes 
de  Philofophic  fur  la  nature  & les  ob- 
jets de  nos  idées,  XLl.  f2*  & lui v. 

IDOLATRIE  fldée  de  1’)  C’cft  attribuer 
à une  créature  quelqu’attribut  divin, 
ou  lui  demander  & en  attendre  quel- 
que chofe  que  Dieu  feul  peut  donner, 
XXI.  *18-  XXXIV.  442.  443-  601. 
Origine  de  l’idolâtrie,  XXXIX.  358. 
Divers  degrés  par  lefqucls  les  hommes 
y font  tombés,  XI.  727.  Quelle  eft  la 
plus  dangereufe,  728.  Sévérité  de  l’an- 
cienne Loi  contre  ceux  qui  portoient  à 
l’idolâtrie,  XIX.  373.  Impiété  de  l'i- 
dolâtrie, X.  310.  Exemples  des  châ- 
timents de  Dieu  fur  des  chrétiens  qui 
avoient  fait  des  atftions  d’idolâtrie  , 
XXVI II.  270.  Les  Chinois,  coupables 
<i’idolàtric  dans  le  culte  qu’ils  rendent 
à Confucius  &c.  Voy.  Confucius  £5  Chine. 
Dans  celui  qu’ils  rendent  à leurs  dé- 
funts, XXXIV.  446.  Les  Jcfuites  les 
en  exeufent  fous  divers  prétextes  , 
XXXIII.  206.  208.  210.  237-2*3- 
XXXIV.  426.  430-435.  *09**27.  Elle 
ne  peut  être  exeufée  fous  prétexte  de 
s’accommoder  aux  loix  i de  ne  pas  trou- 
bler le  Gouvernement , X.  b8>  328. 
D’adorer  le  vrai  Dieu  fous  différents 
noms  4 ib.  L’adoration  de  Jefus  Chrift 
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au  S.  Sacrement  eft  une  fuite  de  la  pre* 
fence  réelle,  de  l’aveu  des  Calviniftes, 
XIL  *3*  & fuiv.  Elle  ne  leroit  pas 
une  idolâtrie  quand  même  le  fyftème 
des  Luthériens  leroit  vrai  , ib.  538. 
Î4i. 

IDOLE.  En  quel  fens  il  eft  défendu  par 
le  premier  Commandement  d’en  faire, 
XXX.  139. 

JEAN  fS.)  l’Evangélifte.  Refufe  de  de- 
meurer avec  Cerinthe  , XIX.  344.  Or- 
donne aux  fideies  de  fuïr  les  héréti- 
ques, 353.  Modèle  des  Co.nfeffeurs  dans 
la  Pénitence  qu’il  impofe  à w*  jeune 
homme,  XXVII.  523.  XXVIII.  22*- 

JEAN  X (Pape)  Donne  l’Archevêché  de 
Rheims  à un  enfant  de  cinq  ans,  XXL 
*22. 

JEAN  XII.  Le  plus  méchant  de  tous  les 
Papes,  XI.  *3.  Eft  dépofé  pour  Tes 
crimes,  404.  Meurt  d’une  mort  infâ- 
me, 40*. 

JE.AN  XXII  (Pape)  Décide  que  les  âmes 
purifiées  ne  verront  Dieu  qu’après  le 
Jugement,  XI.  44*.’  Se  rélcrve  la  no- 
mination à tous  les  bénéfices  des  Ca- 
thédrales de  toute  la  Chrétienté,  48 r. 
Exige  les  Aimâtes  pour  fubvenir  aux 
bcfbins  de  la  Cour  de  Rome , XX1L 
IÏ3- 

JEAN  XXIII.  S’oblige  de  renoncer  à la 
Papauté  quand  il  en  fera  requis  par  le 
Concile  de  Confiance,  X I.  130.  Re- 
•connoit  l'autorité  de  ce  Concile , 143. 
Eft  dépofe  par  le  même  Concile  pour 
fa  mauvaife  conduite,  192.  Il  ctoit 
vrai  Pape  , & non  un  Pape  douteux , 
lors  du  Concile  de  Confiance,  394  & 
fuiv. 

JEAN,  Patriarche  d'Antioche.  Eclaircije- 
vient  fur  fon  different  avec  S.  Cyrille'  1 
Patriarche  d’Alexandrie,  XXI.  N.  XIX. 

& T.  XXIII.  66  3 & lui  v.  Cette  dif 
pute  fut  ailoupie  en  laiifant  à part  tous 
les  points  de  fait  qui  étoient  contrites, 
XXI.  357  & fuiv.  Combien  il  a été 
avantageux  à l’Eglife  qu’il  11’ait  condam- 
né Phéréfic  de  Neftorius  qu’après  avoir 
'éclairci  la  foi,  des  deux  natures  en  jefus 
Chrift  , 370. 
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JEAN  Je  Damas  (S.)  Prêtre  & Religieux. 
Idée  de  là  vie  & de  lès  Ecrits , XII. 
51.  Sa  dodrine  lur  le  falut  des  Payens, 
X.  166--171.  Sur  le  culte  des  Images, 
XII.  fl.  Sur  l’Euchariftie  , ib.  90.  Sur 
la  defcente  de  Jefus  Chrift  aux  enfers, 
X.  166.  170.  Sur  ceux  qui  font  morts 
en  état  de  péché  , 169.  Le  Sermon  des 
morts  lui  eft  fàulTement  attribue  , ib. 
Endroit  d’une  lettre  qui  lui  eft  attri- 
buée, falfifié  par  le  Miniftre  Claude, 
XII.  419. 

JEAN  ( PEcoJfois ) Le  Concile  de  Verceil 
condamne  fts  livres  au  feu,  XII.  99. 
Reconnoit  la  gratuité  de  la  Prédeftina- 
tion,  XVI.  299. 

JEROME  (S.)  Corrige  la  verfion  latine 
du  Nouveau  Teftament  fur  le  texte 
grec,  VII.  739.  Confeitle  à tous  les 
Chrétiens  la  ledure  de  l’Ecriture  Sain- 
te , VIII.  183.  193.  I9î.  Déclame  con- 
tre les  ignorants  qui  ie  mêlent  de  l’ex- 
pliquer , 182.  <&  IX.  257.  Donne  des 
réglés  pour  la  tradudion  de  l’Ecriture 
Sainte , ib.  14 6.  X i I.  448.  Regarde 
les  exemplaires  grecs  du  Nouveau  Tef- 
tament comme  plus  fidèles  que  les  la- 
tins , I X.  4f6.  Explique  ces  paroles 
de  l’Evangile:  tteque  mibent,  tteque  tut- 
bentur , XXXVI II.  132.  Allure  que  le 
Carême  eft  d’inftitution  Apoftolique  , 
XV.  113.  Dit  qu’il  n’eft  pas  permis  de 
dillimuler  l’accufation  d’heréfie,  XVII. 
28-  XXVII.  20.  Le  catalogue  des  hc- 
réfies  connu  fous  fon  nom  n’eft  pas  de 
lui,  433.  Enfeigne  comment  on  doit 
fe  conduire  avec  les  hérétiques,  XIX. 
3f7.  Avertit  Ste.  Démétriade  de  fuir 
las  Origénifles  , 3 6ç.  Sa  conduite  à leur 
égard,  XXIII.  649.  Reprend  les  er- 
reurs d’Origene , ib.  640.  Sur  la  Tri- 
nité, € 47.  648.  Sa  modération  envers 
Rufin  fur  ce  fiijet , 641.  Rend  juftice 
aux  Moines  de  Nitrie,  64Ç  , à F.ufcbe 
de  Céfarée  & à Dydime  , 646  & fuiv. 

6ï4-  Eft  celui  de  tous  les  Peres 
qui  a fait  le  plus  d’ufage  de  la  raille- 
rie, XXVII.  8.  Avec  quelle  force  il 
défend  les  vérités  chrétiennes  & la  ré- 
futation des  perfonnes  vertueufes,  3 6. 


m 

Son  refped  pour  les  faintes  Reliques, 
297.  Grande  idée  qu’il  a de  S.  Auguf- 
tin , XVI.  77.  Il  le  regarde  comme  le 
premier  qui  ait  terrallc  les  Eélagitrs, 
148.  Sa  difpute  avec  ce  Saint,  X\  II. 
32.  XXXiX.  5.  Avec  Jean  de  Jcrufa- 
1cm,  XIX.  466-472.  Avec  Théophile 
d’Alexandrie,  XXIII.  64?.  Maximes 
fur  l’éducation  des  filles,  VIII.  177. 
193. 

Son  fentiment  fur  la  néceflîté  de  la  foi 
en  Jefus  Chrjft,  X.  54.  3 6s. 

fur  l’Euchariftie , XII.  23. 

fur  les  fentiments  que  doit  avoir 

un  Pénitent,  XXVII.  411. 

fur  les  difpofitious  pour  appro- 
cher de  l’Euchariftie,  574. 

fur  la  vertu  de  Fabiolc  Dame 

Romaine  & fa  pénitence  publique  pour 
s’être  féparée- de  fon  mari,  & remariée 
de  fon  vivant,  XXVIII.  33^  & fuiv. 
Eftaccufé  d’un  commerce  infâme  avec 
Ste.  Paule,  & enfuite  juftifié  par  font 
faux  accufateur,  XXIX.  209.  Mmacé 
de  mort  par  un  Moine,  s’il  fe  juftifi'e 
des  calomnies  qu’il  nvoit  avancées  con- 
tre lui,  XVII.  69$.  696. 
JERUSALEM  (Concile  de)  Idée  hifto*. 
rique  de  ce  qui  s’y  pafTa , XXI. 

Dieu  y a tracé  la  forme  qu’on  doit  fui- 
vre  pour  terminer  les  difputes  ecclé- 
fiaftiques , ib. 

JERUSALEM  cèlefie  (parties  de  la)  X~ 
72.  «* 

JESUITES.  Jugement  de  l'Evêque  & de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fut  la 
Société  naiffantc  , X XX  I I.  36.  Item 
de  plufieurs autres  grands  perfon nages, 
ib.  4 & fuiv.  13.  16  & fuiv.  II.  264. 
Réclamation  contre  leur  nom  de  Jéfui- 
tes,  XXXII.  70  -7f.  Caradere  de  ltur 
politique,  II.  268.  307. 73<f. XXI.  197. 
XXV.  230.  231.  Ils  louent  ou  blâ- 
ment félon  leur  intérêt,  XXVII.  727- 
729.  Secret  de  leurs  Conftirutious , 
XXXIII.  74?.  Leurs  vœux,  XXXI V. 
676.  On  eli  leur  ennemi  quand  on  na 
fe  déclare  pas  leur  ami , XXV.  308. 
XXVI II.  3.  Leur  caradere  pire  qua 
celui  des  Pharificns  auxquels  ils  le  cora- 
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parent,  XXV.  26 8 & fuiv.  Leur  hu- 
meur jaloufe,  III.  U 2.  Portrait  gé- 
néral de  la  Société  par  M.  Arnauld  , 
XXXIII.  68-  80.  Son  efprit  d’orgueil 
& de  domination  , principale  cauie  de 
fes  défordres , ib.  73.  Infcription  de 
leur  grand  College  à Paris,  changée. 
Epigrammeà  ce  fujet,  II.  182.  La  gloire 
de  la  Société  elt  leur  idole , VII.  407. 
XXXL  5 6.  XXXII.  4*  & fuiv.  XXXIIL 

73.  100.  203.  XXXV.  192.  193.  Il 
n’y  a point  de  gouvernement  d’Ordre 
Religieux  plus  monarchique  que  celui 
des  Jéfuitcs,  XI.  468-  469.  Inconvé- 
nients de  ce  defpotifme,  XXXIIL  751. 
Empire  tyrannique  qu’ils  exercent  fur 
tous  les  Religieux,  XXIX.  504.  *0*. 
I's  veulent  être  feuls  dans  leurs  Mil- 
lions, XXXII.  246.  279.  294.  303- 
306.  329.  333.  334.  344.  362.  XXXIII. 

74.  18-1.  7*2.  XXXIV.  140.  *4*.  *67. 
616..  62*.  6 29-637.  677-  691.  Us  ex- 
torquent pour  cet  effet  une  Bulle  de 
Rome  & un  Edit  du  Roi  d’Efpagne 

Eour  le  Japon,  XXXIV.  629  & fuiv. 

,’une  & l’autre  font  révoqués , ib.  6** 
& fuiv.  Principal  motif  de  cette  am- 
bition , afin  que  leur  conduite  & leur 
commerce  ne  fuifent  pas  connus  en  Eu- 
rope , XXXlï.  246  & fuiv.  XXXIV. 
049  & fiiiv.  Exccffives  louanges  qu’ils 
donnent  à leur  Société  dans  leur  Imago 
frinri  fitculi , XXXI  L 4Ï— 9f-  Réfle- 
xions fur  ce  fujet,  95  - 110.  Se  van- 
tent faulfemcnt  d’avoir  été  les  reftnu- 
rateurs  des  fciences  , XXIX.  508--*  *o. 
Ils  veulent  Ce  rendre  maîtres  lies  Im- 
primeries & anéantir  tous  les  Ecrits 
de  leurs  adverfaires , XXXIII.  *54— 
556,  Coupables  eU  félonie  en  ce  genre  y 
XXVII.  737.  Leur  énorme  crédit  fur 
J’efpric  des  Princes  &c.  II.  521.  XXII. 
39V.  XXX.  708  -710.  XXXL  38* 
XXXIII.  679.  680.  719. 

Leurs  richejfes  immenfes  ; ïc.  Au  Me- 
xique, ib.  479.  480.  677.  678-  ^92. 
2®.  Au  Pérou,  ib.  *52. 

3°.  A la  Grenade  , ib. 

4®-  Au  Paraguay,  XXXIV.  138.  139; 
152. 


LeurEgîife  de  Paris  bâtie  aux  frais  du 
public,  XXIX.  *07. 

Leur  commerce.  Voy.  Commerce. 
Prefquetousde  baffe  extraction  en  1 60, 
XXIX.  497. 

Calomniateurs  de  profeffion  & de  mau- 
vaife  foi,  XXV.  292  & fuiv.  XXX. 
390.  452.  XXXV.  N.  XXXIII.  eu 
entier.  Leurs  maximes  fur  la  calomnie, 
XXIX.  479  & fuiv.  XXXIII.  220.  22  r. 
Excufent  la  calomnie  au  moins  de  pé- 
ché  mortel,  IX.  4.  XVII.  693.  XXIX. 
480.  Permettent  de  tuer  un  calomnia- 
teur, XVII.  694.  Leur  opiniâtreté  à 
foutenir  les  calomnies,  III.  63.  XXX. 
62.  209--212.  383-  ib.  x&  fuiv.  XXXIII. 
103. 

Lifte  abrégée  des  principales  calomnie* 
des  Jéfuites  contre  MAL  de  Port  Roval» 
XXXIII.  320.  XXXV.  N.  XXXIII. 

En  1638  r XXIX.  W8- 
En  1643,  ib.  96  & fuiv. 

En  1644,  (Voy.  Arnauld  & Vergier 
de  S.  Cyran.  ) 

En  1651,  ib.  393  & fuiv.  479  & fuiv. 
En  t6*2,  le  J-anfénifme  confondu  &c. 
XXIX.  N-  VII.  *41  & fuiv.  XXX. 
N.  VIII-  (Pour  les  années  fui-vantes. 
Voy.  Jaufénifme) 

Calomnies  fur  l’Euchariftie,  XXXL 
17V.  XXXIII.  222. 

Dans  V Apologie  des  Cafuijles  du  P.  Pirot* 
trente  calomnies  réunies,  XXXV. 
92-9*, 

Dans  le  Libelle  intitulé  : Secrette  poli- 
tique des  Janfénijles,  neuf,  ib.  190. 
Dans  le  Jaufénifme  confondu  du  P.  Bri- 
fàcier,  plus  de  cent,  ib.  110--113. 
Dans  la  Lettre  circulaire  attribuéeà  MM. 
de  Port  Royal,  neuf,  ib.  119.  120. 
Dans  le  ?.  Bouhours » cent,  ib.  1 ç 1 — 
183- 

Fautfcs  Pièces  inventées  ou  publiées 
par  les  Jéfuites., 

1.  Lettre  fous  le  nom  d'tm  Officier  de  la 
garnifou  d'Arras , I.  613.  XXIX.  482. 

2.  Lettre  cT un  Mittijlrt  à M.  Arnauld  y 
I.  613.  XXIX  483.  484.  XXXI.  438- 
XXXV.  117. 

3.  Manifejle  de  la  véritable  do&rine  des 
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Janfèniftes,  XXIX.  N.  VI.  & fpéciale- 
ment  p.  479.  484-  540.  Idée  de  ce  ma- 
nifcfte,  ib.  4-85-  486.  492.  XXXI.  438. 
439.  XXXV.  117.  11 8- 
4.  La  fecrette  politique  des  Janfèniftes, 
ib.  123. 

f . Lettre  circulaire  de6  Prêtres  de  Port 
Royal,  XXXI.  439.  5*5-  XXXV. 
118. 

6.  Neuf  faux:  défaveux  d’Ecrits  vérita- 
bles , XXXIII.  638. 

7.  Lettre  pour  iudifpofer  M.  le  Tel- 
lier  contre  Port  Royal,  I.  612. 

8.  Libelle  contre  M.  Calaghan , fau dé- 
ment attribuée  à ce  Doéteut  , XXX. 
389- 

9.  Procès  & jugement  final  de  la  caufe 
de  M.  l’Evêque  d’Angélopolis , III.  180. 

10.  Trois  faufTes  pièces  fabriquées  par 
le  P.  Tcllier  dans  la  défenfe  des  Nou- 
veaux Chrétiens,  XXXIII.  232.  237. 
268-  278. 

11.  Une  Apologie  des  Jéfuites  Anglois, 

contre  la  Cenfure  des  Évêques  de  Fran- 
ce, par  Jean  Floyde  Jéfuite,  fous  le 
nom  d’un  Chanoine  de  S.  Orner , XXX. 
48'8.  ^ # ^ 

1 2.  Faux  titres  donnés  à plufieurs  Ecrits, 
IL  489-  *03. 

13.  Lettre  (fauflement  intitulée)  Apo- 
logétique de  M.  Arnould , XXXV.  124. 

14.  Pairages  des  Peres  ou  autres,  fal- 
fifiés,  XXX.  302.  303.  XXXIII.  242. 
243.  671.  XXXIV.  i2f.  444. 

Règles  pour  juger  des  pièces  fuppofées, 
XXXIII.  226  & fuiv. 

Libelles  dirfàmatoires  publiés  par  les 
Jéfuites  contre  leurs  adverfaires. 

Vers  1680.  I.  L'origine  & les  caufes  du  Jan- 
fénifme , ( Extrait  des  inconvénients 
d'Etat , du  Sieur  Maraudé  & de  la  Let- 
tre circulaire , XXXV.  16.  12  r.) 

2.  Secrettes  inftru&ions  des  JauféniJies , 
ib.  122. 

i6f  4.  3.  Ars  çf? disciplina  Janfenijlarutn  & c. 

ib.  ko.  & T.  XIX.  N.  X. 

1677.  4.  Réponfe  à plufieurs  qtteftions  touchant 
les  Janféniftes  , XXXV.  122. 

<662.  1688.  f.  Le  pays  de  Janfénie  &c,  ib. 

144. 
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1689.  6.  L'hiftoîre  de  Jauféuius  & de  S.  Cy- 
ran , ib.  131-143  , ou  l’on  rhabille  ia 
iàble  de  BourgfontaiHe. 

1692.  7.  Table  de  la  Loi  nouvelle , donnée 
par  le  nouveau  Moyfe.au  peuple  dejau- 
îeivie  &c.  ib.  149. 

1692.  g.  Lettre  d*un  Difciple  de  S.  Auguf- 
tin  adrelTée  à M.  vander  Trappe,  PaÊ 
teur  à Oudcnarde,  ib.  I2f. 

1693.  9.  Janfvtifmus  omnem  deftruens  Reti - 
gionem  &c.  ib.  I s O.  I f r. 

1691  10.  Lettre  à MM.  de  Port  Royal  fur 
leur  efprit  de  révolte , ib.  159.  (rcira- 

Sreifion  d’un  ancien  libelle  du  P.  Bou- 
ours)  ib.  163. 

Principales  rapines  & ufurpations  fai- 
tes par  les  Jéfuites. 

De  vingt- fix  Abbayes  ou  Prieurés  en 
France  avant  i6f2,  XXX.  96-99. 

De  plufieurs  Abbayes  en  Allemagne  avant 
le  même  temps,  ib.  102—124.  146.* 
XXXII.  m- 134. 

De  diverfes  Stations  ou  Cures  aux  In- 
des, XXXIV.  245.  2ff. 

Du  Séminaire  d’Ufez  en  1677,  XXXV. 
87-89- 

De  la  Maifon  des  Clarifies  de  Salins, 
XXX.  476-478. 

... des  Urfulines  de  Metz , XXXII. 

13  T- 146. 

des  Filles  de  l’Enfance  à Toulou- 

fe,  XXX.  N.  XIII. 

De  diverfes  fuccellions , XXXIIL  694» 
XXXIV.  170. 

De  divers  dépôts  , XXXII.  ïff  ~2io; 
Banqueroute  de  Séville,  ib.  146. 

Lifte  de  divers  Evêques  perfecutés  par 
les  Jéfuites,  XXXIL  440.  XXX III. 
Ko  - 163.  K7-  69Î*  XXXIV.  27 6. 
XXXV.  188. 

De  Dont  Bernardin  d'Alntanza  Arche- 
vêque de  Ste.  Foi  de  Bogora , XXXIL 
167.  XXXIII.  151.  K 2. 

De  Matthieu  de  Caftro  Evêque  dans  les 
Indes  Orientales,  XXXIL  169.  XXXIIL 
152-  if 4.  XXXIV.  276. 

De  Hern.  Guerrrro  Archevêque  de  Ma- 
nille, XXXIL  170-173.  XXXIII. 

1 54-1 57. 
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De  l’Evêque  de  Cocbin  aux  Indes  Orien- 
tales, XXXII.  174- 177. 

De  Dom  Jean  de  Palafox  Evêque  d’An- 
gélopolis,  XXXIII.  N.  XXIX.  & fpé- 
cialemene  p.  159.  58o.  58 1. 

De  Bernardin  de  Cardenas  Evêque  du 
Paraguay , X X X I V.  N.  XXX.  & T. 
XXXIIL  1 57.  391—397*  W*  XXXIV. 
I~i5t.  Faits  très-remarquables,  ib.  113. 
De  trois  Evêques  du  Paraguay,  chartes 
l’un  après  l’autre  de  leur  Siégé,  XXXIV. 
52.  83*  91*  14& 

De  Philippe  Purdo  Archevêque  de  Ma- 
nille, XXXIV.  N.  XXX.  Appendice, 
257-2 55.  Item  T.  XXXIIL  i5i. 
u Cardinal  Silicens  Archevêque  de  To- 
lède & de  Melchior  Canus  Evêque  des 
* Canaries  , XXXIII.  553. 

Des  Evêques  de  Lima,  de  Cufco,  de 
Lafcharcas  &c.  XXXIII.  5SS-557- 
ftes  quatre  Evêques  de  France  dans 
l’afFaire  du  Formulaire,  XXIV.  I2J 
& fuiv.  193-351. 

De  M.  l’Evêque  d’Afet  en  particulier, 
XXV.  274  - 277.  XXXVI.  1 & fuiv. 
& N.  I— VIU.  De  ce  même  Evêque  & 
fur-tout  de  M.  l’Evêque  de  Pamiers , 
dans  l’affaire  de  la  Régale , ib.  LII 1— 
lxxxt.T.  XXXVII.  N.  XVIL  & 
XVIII. 

Jéfuites  bannis  de  Venilè  , XXXII.  4. 
24,  de  Malthe,  ib.  i5i,  du  Japon, 
ib.  153- r55  , de  la  Ville  de  l’Aflomp- 
tion  & du  Paraguay  en  Amérique  en 
1549,  XXXIV.  51.  59.  129.  i5f. 
(lis  s’y  rétablirent  à main  armée  , ib. 
53-52.)  De  la  ville  de  Leyde  , IV. 
182.  I&3  » delà  France  en  1594, XXXII. 
43*  44- 

Remontrances  du  Parlement  de  Paris 
contre  leur  rétablifferaent , en  1504, 
XXXIL  40.  43.  44.  XXXIIL  143  & 
fuiv. 

Fauifeté  de  la  harangue  prétendue  de 
Henri  IV  en  leur  faveur,  XXXIIL 
143  & fuiv.  Varenne , homme  corrompu 
de  moeurs,  contribue  le  plus  à leur  re- 
tour en  Fiance  par  fbn  crédit  fur  Hen- 
ri IV,  XXXIL  8r. 

Abrégé  de  leurs  intrigues  & de  leurs 


cabales  pour  faire  condamner  la  doc- 
trine de  S.  Auguftin,  VI.  375.  XIX» 
59-71.  195  & fuiv.  XXX.  396' 

Les  Jéfuites  Prothées  dans  leur  doc- 
trine, XVII.  757  & fuiv.  Leurs  er- 
reurs fur  la  Prédefti nation  gratuite  , 
III.  525.  XVI.  m T.  XXIX.  524. 
Plaintes  de  leurs  Généraux  fur  la  mo- 
rale relâchée  de  leurs  Cafuiltes , XXXI. 
57-Î9*  > ( Voy.  Articles  Amour  de  Dieu , 
Grâce , Péché  Pbi/ofophiqite , Probabilité 
&c.  &c.) 

Leurs  erreurs  fur  l’Incarnation , XXXI. 
XLVI.  Sur  la  Hiérarchie  & l’autorité 
légitime,  XXV II.  721.  722. 

Leurs  entreprifes  & leur  dodrine  fur 
l’autorité  des  Evêques,  XVII,  30.501 
& fuiv.  XXL  455.  XXVIII.  8-  9-  Tl- 

XXIX.  89-  148  & fuiv.  47«*  472* 

XXX.  173  & fuiv.  xli  & fuiv.  XXXIII. 
554.  555.  Ennemis  de  l’Epifcopac  en 
Angleterre,  XIX. 5.  XXL 465.  XXlX. 
82.92.  93.' 129-131.  158-155.  471. 
472.  XXXI.  488-  Ne  veulent  point 
d’Evèques  à la  Chine,  XXXIL  431. 
Douze  exemples  de  leur  peu  de  refped 
pour  les  Evêques,  XXXIII.  543  & 
fuiv. 

Excès  du  relâchement  de  leur  Morale, 
XXIX.  N.  I-IV.  <13-518.  XXX.  133*  • 
XXXII.  321.  340* 

Enfeignent  aux  Indes  qu’il  y a deux 
Dieux,  XXXIL  157.. 

Liaifons  de  leur  fÿftàme  fur  la  grâce 
avec  le  De  i fine , X.  xiv. 

Leur  do&rine  fur  le  Régicide  , XI.  280. 
XXIX.  53  t.  Traitent  de  Bienheureux 
le  P.  Guignard , XXII.  247.  XXXIL 
44.  Sur  l’obéiffance  aux  Rois , XXIV. 
348  & fuiv.  515.  XV  II.  43. 

Confeffeurs  ou  Inftitutcurs  de  trois  af- 
failins  des  Rois , XXXII.  6p. 

Ecrits  favorables  au  Régicide,  XXXIII. 
145. 

M.  Arnauld  les  exeufe  de  la  confpira- 
tion  d’Angleterre  contre  Charles  II, 
XIV.  54î  & fuiv. 

Leur  zelc  fanatique  pour  les  prétentions 
Ultramontaines,  lorfqu’ils  y trouvent 
leur  profit,  I.  452.  II.  195.  210.  767. 

X. 
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X.  N.  XXIÏ.  XXIII.  XXV.  ib.  xx viii. 

XLIII-XLV.  LIV-  LXVI.  T.  XXL  LIV 
& fuiv.  ib.  N.  XXVI.  & xliii-lv. 
T.  XXII.  N.  XXXVIII.  198  & fuiv. 
432  & fuiv. 

Mépris  qu’ils  font  des  Décrets  de  Ro- 
me lor( qu’ils  n’y  ont  point  intérêt  , 
XVII.  701-704.  XX.  796.  XXIV.  503. 
XXXI.  216. 

Leur  opiniâtre  réfiftancc  aux  Décrets 
de  Rome  aux  Indes  Orientales , I I. 
515-  7S3-  XXXII.  lu  & fuiv.  ib.  2S7. 
XXXIII.  288-  292.  310.  A Angélopo- 
lis,  ib.  518-525.  Comment  ils  gardent 
leur  vœu  d’obéilfance  au  Pape,  XXXII. 
184.  Connus  & dételles  à Rome,  mais 
craints  & protégés,  II.  753.  IV.  27. 
XXXII.  xxvi.  & fuiv.  jufqu’à  la  fin. 
Ennemis  de  tous  les  gens  de  bien  qui 
ne  leur  font  pas  alfujcttis , II.  354. 
III.  84-  Perfecuteurs  des  Univerlités 
de  Louvain  & de  Douay,  I.  312.  535. 
II.  712.  XXXI.  N.  XVII -XXIII. 
X x 1 v & fuiv.  Protedeurs  des  mé- 
chants, IL  766.  III.  639.  Leur  haine 
implacable  pour  leurs  ennemis  , V I. 
670.  XXXIII.  196  & fuiv.  Leur  fou- 
hattent  la  damnation  éternelle,  IX.  80. 
XIX.  324.  Leur  vengeance  fanguinaire, 
XXVI.  xxxv.  T.  XXXII.  73.  Se  rc- 
jouiirent  de  lçurs  malheurs,  XXIX. 
395- 

Leur  goût  pour  les  fpcdacles  en  tout 
genre,  XXX.  N.  XII.  lxiii.  Procef- 
fions  fcandaleufes  à Luxembourg,  II. 
534.  XXX.  N.  XII.  lxiii,  à Mâcon , 
XXX.  580.  Ballet  à Aix,  XXX. 

L X I V. 

Proeelfion  en  mafearade  à Angélopoüs 
pour  décrier  leur  Evêque  Jean  de  Pa- 
îafox , XXXIII.  502.  659  & luiv. 
Défordrcs  honteux  des  Jcfuites,  XXIX. 
452-458-  XXXII.  191-196.  254  -256, 
& de  leurs  Ecoliers,  ib.  183.  Jéfjites 
qui  fe  marient , ib.  194.  196.  254-  256. 
Deux  Provinciaux  Jéiuites  apollafient 
•&  fe  marient  au  Japon,  ib.  254.  Au- 
tre Apollat  qu’lis  font  p:  fier  pour  Mar- 
tyr, XXXUI.  278.  Font  paifer  pour 
Saint  leur  P.  Cy priai  eu  Allemagne, 
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quoique  fourbe  & efpion  connu, XXX  IL 
188-  Befoin  de  réforme  reconnu  par 
.les  propres  Supérieurs  de  la  Société, 
XXIX.  284-288-  XXXI.  57-59. 
XXXIII.  55-60.  740.  742-761. 
XXXiV.  196. 

Trois  principales  caufes  de  leur  relâ- 
chement, XXXIII.  73  -76.  203-205. 
Le  corps  de  In  Société  corrompu  , mal- 
gré les  exceptions  de  quelques  mem- 
bres , ib.  69-78.  387-  XXX.  xxviii 
& fuiv. 

Leur  dodrine  fur  les  rcflridions  men- 
tales ne  pcrmtj  pas  de  les  prendre  à 
ferment.  Hilloire  à ccfujet,  II.  221. 
222. 

Défenfe  de  recevoir  des  Novices  par 
Innocent  XT,  II.  635.  XXX.  137. 
138-  XXXII.  civ.  T.  XXXIII.  137. 
Faulfes  Amballiules  qu’ils  font  envoyer 
au  Pape  Innocent  XI,  pour  le  trom- 
per , XXXII.  275.  276.  ib.  cix  & fuiv. 
Interdits  par  les  meilleurs  Evêques  de 
France  vers  le  milieu  du  dix-feptiemc 
fieele , ib.  61.  Combien  ils  étoient  nui- 
fiblcs  à l’Egüfe,  XXIX.  284  & fuiv. 
A quoi  fe  teduifent  les  louanges  don- 
nées à la  Société,  XXXIII.  77—79. 
280  & fuiv.  Bons  Jéfuitcs  perfécutés 
par  leurs  confrères,  le  P.  Ae  la  Croix, 
XXII.  310.  Voy,  lnchofer. 

Ils  11c  peuvent  pas  fe  plaindre  s’ils  ont 
été  détruits  fans  procédure  particuliè- 
re, XXX.  lxxv.  676. 

JESUITLSSES  (les)  fuppriinées,  XXX. 
144.  145. 

JESUS  CHRIST.  S’eft  rendu  femblable 
aux  hommes  en  tout  excepté  le  péché, 

IX.  Appendice,  194.  Son  Sacerdoce 
e(t  éternel  , 22a  Pourquoi  le  Verbe 
s’ell  fait  chair,  X.68-  XIII.  550.  Pour- 
quoi il  n’ell  venu  que  quatre  initie  ans 
après  la  création  du  monde,  X.  95. 
(Voy.  Incarnation.)  Figures  de  Jefus 
Clirift  dans  l'ancienne  Loi,  XXXVIII. 
315  (Ü  fuiv.  Sa  Divinité  défendue  con- 
tre les  Sociniens,  VIL  333.  XI.  667. 
691.  Ses  deux  narures  en  une  perfoit- 
nc,  ib.  793.  794.  Son  impeccabilué  , 

X. 44E  XL  J97-  XViL  252.  Sa  fcience 
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infinie,  XXXIX.  777.  8 17.  XL  107. 
Eli  Fils  unique  de  Dieu  en  Tune  & 
l’autre  nature,  XI.  796,  & non  Fils 
du  S.  Efprit , 795.  Fils  de  Marie  fé- 
lon l’humanité  , 790.  Toutes  les  puif- 
fances  de  fon  humanité  dirigées  par 
la  volonté  divine,  IX.  77.  XXXIX. 
52-62.  672-727.  XL.  106. 

Pourquoi  il  a vou*u  recevoir  le  Bap- 
tême de  S.  Jean,  XI.  801.  Pourquoi 
il  parloit  aux  Juifs  en  paraboles,  V7 1 II. 
81.  Pourquoi  il  ne  parloit  pas  claire- 
ment de  fa  qualité  de  Meffic , 83-  Pour- 
quoi il  ne  s’eft  entièrement  fait  con- 
noitre  que  par  le  Miniltere  des  Apô- 
tres, 83-  Pourquoi  il  a pleuré,  mais 
qu’il  n’eft  point  écrit  qu’il  ait  jamais 
ri,  XXVII.  6.  Pourquoi  il  a traité 
plus  fortement  les  Pharifieus  que  les 
Sadducécns,  31.  Pourquoi  il  a prié  fon 
Pere,  XXXVIII.  669.  Rapport  mer- 
veilleux qui  fc  trouve  entre  fon  corps 
& celui  de  l’Eglife,  126.  XIX.  144. 
Jefus  Chrifl  feule  rellourcc  de  l’hom- 
me tombé,  X.  98.  X V 1 1.  331.  Seul 
Médiateur,  feule  voie  pour  aller  à Dieu, 
X.  69.  XI.  792.  XVIII.  645.  Efficace 
de  l’invocation  de  fon  nom,  XXIX. 
237  & fuiv.  Nécejjlté  de  la  Foi  en  Jefus 
Chrijl  pour  être  fauvé , X.  N.  III.  Hif- 
toirc  de  cet  Ecrit,  ib.  vm-xiv.  Voy. 
Foi. 

Liberté  de  Jefus  Chrift  dans  fa  mort, 
X.  441.  XVII.  252.  257.  Jufticc  de 
Jcs  foutfrances  pour  nous,  VI.  752  & 
fuiv. 

En  quel  fens  Jefus  Chrift  cft  mort  pour 
tous  les  hommes,  XVI.  166-176.  184— 
196.  203.  XVII.  794-797-  XVIII.  59. 
162-309.  XXX.  245-250.  275  & fuiv. 
Dodlrine  des  Conciles  du  neuvième 
fiecle  fur  ce  fujet,  260  & fuiv.  XVI. 
166  & fuiv.  197.  XVIII.  59.  163  & 
fuiv.  181  & fuiv.  199  & fuiv.  264  & 
fuiv.  Do&rinc  du  Concile  de  Trente, 
XVI.  62.  196  & fuiv.  Sentiment  de 
S.  Thomas  & des  autres  Théologiens 
fur  l’efficace  de  la  mort  de  Jefus  Chrift, 
XX.  65 8 & fuiv.  En  quel  fens  Jefus 
Chrift  cft  Sauveur  de  tous  les  hommes , 


principalement  des  fideles  , XVIII.  193 
& fuiv.  Prières  de  Jefus  Chrift  tou- 
jours efficaces,  IX.  230.  XVIII.  287 
& fuiv.  298  & fuiv.  Dirférence  entre 
les  Prières  de  Jefus  Chrift  & celles  de 
l’Eglife  , XVIII.  303.  Tous  les  defirs 
de  l'on  amc  par  rapport  au  falut  des 
hommes  font  infpirés  par  le  Verbe  , 
XXXIX.  50-62.  Jefus  Chrift  n’eft  pas 
mort  pour  les  démons,  XVII.  771. 
Son  état  après  fa  réfurredion  , I.  659. 
XXX VIII.  130  & fuiv.  Comment  lès 
foutfrances  dureront  jufqu’à  la  fin  du 
monde,  VII.  821.  Sont  fuffifantes 
pour  le  lalut  de  tous  les  hommes,  823. 
Sa  defeente  aux  enfers  & ceux  qu’il  y 
a fauves,  166.  Sentiment  des  Anciens 
fur  fa  Prédication  dans  les  enfers,  X. 
170.  Sa  puiilàncc  fur  les  efprits  & fur 
les  corps  , XXXVIII.  666.  Sainteté  & 
excellence  de  fa  morale,  ib.  34r. 

JEU.  Jeux  de  liafard  défendus  , XXXVI. 
421.  Jeux  de  Flore  infâmes,  XXXI. 
32t. 

JEUNE  (Eifcncc  du)  Selon  Pefprit  de  l’E- 
glifc,  XXVII.  578.  XXXII.  405-408. 
Unité  du  repas  de  Peifence  du  Jeûne, 
XX  VII.  546.  Le  Jeune  du  Carême 
étoit  une  préparation  à la  Communion 
Pafchale , X X V 1 1. 106.  45  r.  574.  605. 
L’ancien  ufitge  de  l’Eglilè  touchant  le 
Jeûne  , obfervc  chez  les  Ethiopiens, 
traité  d’erreur  par  les  Jéfr.ices,  XXXII. 
405  & luiv.  Hiftoire  abrégée  du  Jeûne 
depuis  le  commencement  de  l’Egbfe  , 
ib.  407  & luiv.  La  maniéré  aduclie 
de  jeûner  fimplement  tolérée  par  l’E- 
glife , XXVII.  105.  145.  658-  659. 
Exemple  d’un  jeûne  de  tout  le  Carême 
fans  rien  manger  que  le  Dimanche  des 
Rameaux , III  335. 

IGBI  (le  Chevalier  d’)  Envoyé  à Rome 
par  la  Reine  d’Angleterre  ( femme  de 
Charles  I)  pour  fe  plaindre  de  l’Ex- 
communication du  Nonce  contre  les 
Seigneurs  Catholiques  d’Irlande,  vers 
1648  , XXVIII.  682-684.  XXX.  399. 

IGNACE  (S.)  Evêque  d’Antioche,  Mar- 
tyr. Vérité  de  fes  Lettres,  XII.  4. 
499-  Il  y établit  la  foi  de  l’Eghfe  fur 
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PÊuchariftie , il).  91.  124.  Son  fenti- 
ment  fur  la  néceliité  de  la  foi  en  Je- 
fus  Chriît,  X.  4;.  Explication  d'un 
pnffage  obfcur  relatif  aux  Alfemblées  des 
Chrétiens»  XXVil.  203. 

IGNACE  de  Loyola  (S.)  Ordonne  qu’on 
enfeignera  dans  les  Ecoles  des  Jéfui- 
tes,  fur  la  Grâce,  la  doctrine  de  S. 
Thomas,  IX.  89,  & en  toutes  les 
feiences  les  opinions  les  plus  reçues  , 
98.  Mis  à Plnquifition  comme  étant 
de  la  Scéte  des  Illuminés  , XXX.  490. 

IGNORANCE.  Celle  du  droit  naturel 
n’exeufe  pas  de  péché,  IX.  37^.  644. 
X.652.  XIX.  S79-  XXX.  262.  XXXI. 
17.  39.  270.  Pourquoi  celle  d*e  Dieu 
c(t  toujours  coupable  , XXX.  262. 
XXXI.  34.  39.  103-106.  Mf.  Celle 
de  droit  naturel  eft-elle  vincible  ou  in- 
vincible '{  Queftion  équivoque  & pu- 
rement de  nom.  III.  302.  IX.  372— 
378.  X.  469  & fuiv.  64^.  XXXI.  15^. 
j 56.  3^5-3 6ç.  XXXIX*  372  & fuiv. 
L’ignorance  invincible  n’cft  point  pé- 
ché, III.  302.  308.  L’ignorance  qui 
n’exeufe  pas  de  péché  peut  le  dimi- 
nuer, X.  671. 

Ignorance  volontaire  ou  involontaire  , 
XXXI  280-296. 

L’ignorance  involontaire  des  faits  & 
du  droit  pofitif , exculè  de  péché , XVII. 
29 Ç & fuiv.  Ceux  qui  font  privés  de 
la  connoiifance  de  la  Révélation  , quoi- 
qu’involontaircmcnt  , font  juilcmcnt 
damnes,  X.  250.  27?.  Cette  ignorance 
n’ed  pas  toujours  criminelle,  niais  elle 
n’exeufe  jamais  de  péché  les  adions 
contraires  au  droit  naturel,  XVII. 
279  & fuiv.  Etat  de  la  difpute  entre 
S.  Augullin  & les  Pélagicns  fur  les  pé- 
chés d’ignorance  , XVII.  286.  Le  fen- 
timentdes  Pélagicns  condamné  au  Con- 
cile de  Paleilinc,  ib.  291.  Sentiment 
de  S.  Auguftin  £9*  de  S.  Thomas  fur 
P ignorance , X.  N.  XVI.  & XVII. 
XL.  2^1  & fuiv.  Sentiment  des  Jé- 
fuites  fur  les  péchés  d’ignorance,  XXXI. 
269  & fuiv.  Maux  qu’elle  caufe  dans 
l’Eglife,  VL  815.  Différence  entre  l’i- 
gnuxance  & l’inadverteuce , X,  646. 
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Quand  & comment  l’ignorance  peut 
exeufer  de  calomnie  ceux  qui  publient 
des  chofes  fauffes,  XXXV.  24. 

ILLUMINÉS  (Hérétiques  du  treizième 
fieele)  Idée  de  leur  dodrine , XXIX. 
421. 

ILLUSIONS  Théologiques.  Ecrit  attribué 
à M.  Arnauld,  X.  xlii. 

IMAGE.  Ce  mot  a deux  lignifications  ; 
XII.  91.  Il  étoit  défendu  aux  Juifs 
d’en  adorer,  & pourquoi,  ib.  Ç04.  An- 
tiquité du  culte  des  Images,  XII.  487. 
Il  ne  faut  point  placer  dans  les  Egli- 
fes  celles  de  la  Divinité,  IX.  387  & 
fuiv.  Les  Images  n’ont  aucune  divi- 
nité ou  vertu  par  laquelle  on  doive  les 
révérer , X I V.  604.  Sont  propres  à 
exciter  la  foi  & la  piété,  701.  S.  Ger- 
main , Patriarche  de  Conllantinople  , 
défend  la  dodrine  de  l’Eglilè  fur  le 
culte  des  Images,  XII.  53.  On  peut 
être  idolâtre  fans  adorer  des  images, 
XXXIV.  418. 

IMAGE  du  premier  ftecle  (des  Jéfuites  ) 
Extrait  de  ce  livre  où  l’on  voit  l’efprit 
d’orgueil  & de  propre  eftime  qui  régné 
dans  cette  Société  jufqu’à  l’extravagan- 
ce, XXXll.  9.  46-110. 

IMAGINATION,  diitinguée  de  l'intelli- 
gence, & comment,  XLII.  379  — 401. 
lionne  ou  mauvaife,  félon  l’ufage  qu’ou 
en  fait , ib.  383. 

IMBÉCILLITÉ,  ou  égarement  d’cfprit 
fur  un  point  particulier  , n’eft  pas 
feule  un  obüacle  à la  Communion , IV. 
91. 

IMITATION  de  Jcfus  Chrifl . Excellence 
de  ce  Livre , XIV.  788-  Voetius  ne 
trouve  rien  de  fi  beau  après  l’Ecriture 
Sainte,  ib.  Son  Auteur,  ib.  Lit  tra- 
duite en  toutes  les  langues  de  l’Europe, 
& en  grec  , ib.  Explication  de  la  doc- 
trine de  ce  Livre  an  fujet  des  perfan- 
nes  qui  voulant  communier,  fe  l'eutenl 
froides  & tiedes , XXVII.  5^2. 

IMMENSITÉ  de  Dieu.  Voy.  Distu 

IMPANATION,  condamnée  par  le  Con- 
cile de  Lntran , XXXVIII.  120.  I2t. 

IMPAR  TIALl  I É à l'égard  des  hérétiques , 
VI.  7 2*.  Vil.  233-  304.  : 
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IMPOSSIBLE.  Signification  & force  de 
ce  mot,  X.  491.  Comment  011  peut 
dire  qu’il  y a des  choies  impollibles 
qui  n’excufent  pas  néanmoins  de  pé- 
ché, XVII.  297-  XVIII.  582-  En  quel 
fens  Dieu  ne  commande  pas  l’impofli- 
b!e,  XIX.  272.  XXIII.  96.  Tout  ce 
qu’on  ne  peut  faire  fans  violer  la  Loi 
de  Dieu,  doit  paroitre  impollîble,  XXIV. 
22 6 & fuiv.  (Voy.  Pouvoir.) 

IMPOTS  (Charge  de  Receveur  d’)  Dé- 
licate pour  la  confcience,  I.  723. 

IMPRECATIONS  (les)  des  Prophètes  & 
du  Pfalmifte  ne  font  pas  des  fouhaits, 
mais  des  Prophéties,  XIX.  41?.  416. 

IMPUISSANCE.  Il  y en  a de  deux  for- 
tes , l’une  extérieure  & l’autre  intérieu- 
re: la  première  exeufe  de  péché  & non 
l’autre , XVIII.  58*.  L’impuiiTance  in- 
térieure & volontaire  n’empèche  pas 

Îiu’il  ne  foit  vrai  en  un  fens  que  l’ob- 
ervation  des  Commandements  eft  au 
pouvoir  de  l’homme,  584-  L’impuif- 
fànce  de  faire  le  bien  lorfqu’elle  eft  la 
punition  du  péché  précédent  u’exeufe 
pas  de  péché  , XIX.  105. 
IMPURETÉ.  Combien  elle  étoit  punie 
& rare  parmi  les  premiers  Chrétiens, 
XIII.  31  & fuiv.  Diverfité  d’opinions 
dans  l’ancienne  Eglifc  fur  la  réconci- 
liation de  ceux  qui  avoient  commis  ce 
péché,  32.  Les  Eccléliaftiques  qui  y 
tombent  ne  peuvent  plus  exercer  les 
fondions  de  leurs  Ordres,  XVIII. 
496.  Tous  les  péchés  d’impureté  fou- 
rnis à la.  pénitence  canonique  , 1 1 L 
356.  Crime  d’impureté  compatible,  fé- 
lon le  Calvinifte  Triglandius  , avec  la 
juftice,  II.  329.  Dédiions  fur  les  peu- 
fées  d’impurctc  , XXVI.  N.  IV.  & V. 
Ses  remedes,  I.  567.  568-  570-  57** 
XIII.  6 50. 

INADVERTENCE  (Sentiment  des  Je- 
itiites  fur  les  péchés  d1)  XXXI.  233. 
323  & fuiv.  L’inadvertcnce  de  Dieu 
n’exeufe  pas  de  péché,  ib.  21  & fuiv. 
309  & fuiv.  319  & fuiv. 
INAMISSIBILITÉ.  Mot  nouveau  intro- 
duit par  M.  Arnauld , VIII.  460.  Ina- 
müUbilicé  de  la  juftice  foutenue  par  les 


Calviniftes  & combattue  par  M.  Ar- 
nauld , T.  XIII.  N.  VI.  T.  XIV. 
N.  VII.  T.  XV.  N.  IX.  Hiftoire  des 
Ecrits  fur  ce  fujet,  XII.  xlvi  - lvii. 
Dernier  Ecrit  fur  cette  coutroverfe  , 
ib.  LIV— LVII.  M.  Arnauld  a repréfenté 
fidellcment  la  dodritie  des  Calviniftes 
fur  ce  fujet,  XIV.  8 & fuiv.  XV.  6 
& fuiv.  Aveux  de  leurs  Auteurs,  XIV. 
77.  83-  Impiété  de  cette  erreur , ib. 
21 1 & fuiv. 

Inamiflibilité  de  la  juftice  , définie  par 
le  Synode  de  Dordrecht , quoiqu’avec 
des  contradidions , XXXI.  23 f.  236. 

INCARNATION.  Sa  fin  & fa  nécelfité, 
X.  69.  Bonté  que  Dieu  nous  y a té- 
moignée , XI.  691.  Elle  fait  voir  que 
la  nature  de  l’homme  eft  élevée  au-def- 
fus  des  autres  créatures , ib.  La  grâce 
y a apparu  excellemment , 794.  Elle 
11’auroit  pas  eu  lieu  , fi  l’homme  n’a- 
voit  point  péché,  XXXIX.  440-447. 
Expofition  de  la  foi  catholique  fur  ce 
mvftcre,  XXXVIII.  172. 

INCHOFER  (Melchior)  jéfuite.  Grand 
mérite  de  ce  Religieux,  XXVIII.  716. 
Son  zele  pour  la  réforme  de  la  Socié- 
té, 717.  Son  eftirne  pout  Janfénius, 
718.  Eft  enlevé  par  fon  Supérieur , & 
enfuite  rendu  au  College  par  ordre  du 
Pape,  721;  Son  Livre  intitulé:  Mo- 
mrebia  Solyp forum , ib.  & T-  XXXIII. 

329« 

INCOMPÉTENCE.  Tout  Tribunal  a 
droit  de  juger  de  l’oppofition  qu’on 
lui  fait  d’incompétence , XXXVII. 
254.  2 <)6. 

INDES  Orientales  (Millions  aux)  Voy. 
Chine , Cochinchine.  Japon , Tunquin. 

INDEX  (Congrégation  de  1’)  Sa  facilité 
à condamner  de  bons  livres,  IX.  28 r. 
Exemples,  304.  314.  41  f.  VII.  ix.  X. 
Comment  les  chofcs  fe  paflent  dans 
cette  Congrégation,  XXIV.  563.  Les 
Evêques  ne  doivent  pas  fouftrir  fa  ma- 
niéré de  procéder,  f 64.  Combien  eft 
peu  fenfée  la  claufe  par  laquelle  on  dé- 
fend de  lire  les  livres  prohibés,  four 
peine  de  péché  mortel , IX,  417.  Bizar- 
reries de  fes  Cenfeurs,  421.  Leur  par- 
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tialité,  422.  Cette  Congrégation  pro- 
hibe quelques  Ecrits  de  M.  Arnauld  , 
XIX.  lx vil.  Ces  Décrets  fondés  fou- 
vent  fur  des  raifons  qui  n’ont  lieu  qu’en 
Italie,  XXX.  140.  Ne  font  pas  reçus 
en  France,  I,  149.  XIX.  lxvii.  Dé- 
crets de  l’Index  diltingués  de  ceux  des 
Papes  & du  S.  Siège , II.  23f.  443.  4^. 
M.  Arnauld  s’informe  de  la  manière 
dont  les  chofes  s’y  paflent,  239.  Les 
condamnations  des  mauvais  livres  par 
cette  Congrégation  font  très  - bonnes 
pour  fervir  d’argument  ad  bommem., 

III.  81- 

INDEX,  ou  catalogue  des  livres  défen- 
dus. Son  hiftoirc,  VIII.  664.  Il  y cft 
défendu  de  lire  la  Bible  fans  une  per- 
roiffion  de  l’Ordinaire  , 66f.  Les  rè- 
gles de  l’Index  ont  été  faites  après  le 
Concile  de  Trente , 668-  Maux  qu’en- 
traîne la  quatrième  Réglé,  677.  73$. 
Sixte  V & Clément  VIII , défendent 
aux  Evêques  & aux  Supérieurs  des  Re- 
ligieux d’accorder  la  permiflîon  de  lire 
l’Ecriture  Sainte  en  langue  vulgaire, 
66<).  666.  On  croit  à Rome  que  les 
Evêques  eux- mêmes  ont  befoin  d’une 
ermiffion  du  Pape  pour  la  lire,  70T. 
a quatrième  Réglé  n’a  point  été  re- 
çue en  plufieurs  pays  Catholiques,  & 
n’y  a jamais  eu  force  de  loi , 706.  728. 

VII.  48.  Les  raifons  qui  l’avoient  fait 
établir  ne  fubfiftent  plus , VIII.  720. 
733.  IX.  253.  2^9.  264.  Deux  prin- 
cipales caufes  de  la  quatrième  Réglé- de 
l’Index  , qui  font  ce  qu’on  peut  dire 
de  plus  raifbnnable  pour  la  juftifier,. 

VIII.  760  -76?.  Tentatives  pour  l’a- 
brogation de  la  quatrième  Réglé  de 
l’Index,  ib.  xxx.  Bénoit  XIV  l’adou- 
cit, ib  xxxi.  Les  ouvrages  de  Dcf. 
cartes  mis  à l 'Index,  & non  ceux  de 
Gaflendi , XXXVIII.  xix. 

INDIFERENCE  de  contradidion  & de 
contrariété  , XVII.  18  r.  Quelle  cft  l’in- 
différence de  contrariété  qui  refte  eu 
l’homme  après  fa  chûte,i8£.EIIe  n’ellpas 
elfenticlle  à la  liberté,  243.  Indifférence 
de  la  liberté  , expreflion  très-impropre  , 
III.  S8î.  662.  Indifférence  de  religion 
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dans  plufieurs  Calviniftcs , XIII.  86. 
Il  n’y  a point  d’adions  indifférentes, 
(in  individuo ) X.  N.  IV. 

INDULGENCES  (Dodrine  de  l’Eglife 
fur  les)  XXX.  349-361.  Vrai  objet 
des  Indulgences  , elles  ne  regardent 
qu’indiredement  les  peines  du  Purga- 
toire, ib.  3î3.  3î4-  Opinions  tbéo- 
logiques  fur  les  Indulgences,  3fÇ  & 
fuiv.  Difpofitions  pour  gagner  les  In- 
dulgences, ib.  361  & fuiv.  Opinion 
de  Navarre,  XXVIII.  144.  But  & 
utilité  des  Indulgences  , ib.  142.  Ce 
qu’en  ont  penfé  quelques  Auteurs  mo- 
dernes, 144.  Que  l’indulgence  par  la- 
quelle on  difpenfe  les  pécheurs  des 
règles  de  la  pénitence , leur  eft  préju- 
diciable, 313.  La  dodrine  de  i’Eglife 
fur  les  Indulgences  11’eft  point  contraire 
à celle  qu’elle  enfeigne  fur  la  péniten- 
ce, XXVIIL  141-14?,  Abus  des  In- 
dulgences, XXX.  368  “374-  Fauffes 
idées  du  peuple  (ur  les  Indulgences* 
1 1.  {07.  Les  Conciles , particuliére- 
ment celui  de  Trente , ont  defiré  qu’on 
modérât  les  Indulgences,  de  peur  qu'el- 
les n’affoibliffent  la  difeipline  eccléfiaf. 
tique,  ib.  368.  Hiftoircs  fabuleufes  fur 
les  Indulgences , réfutées,  3?2&fuiv* 
L’abus  des  Indulgences  donne  lieu  au 
fchifme  de  Luther , 1. 4^4.  Traité  des 
Indulgences  par  M.  Van  Hettjfen , III. 
227. 

INDULGENCE  des  Confeffeurs  à l’égard 
des  pénitents;  en  quoi  elle  confifte, 
XXVII.  21 1.  212.  396.  Fauffc  indul- 
gence condamnée  par  les  Peres  , ib. 
376  - 379.  400  & fuiv.  414.  434.  457. 
460  & fuiv. 

INFAILLIBILITÉ  de  l’Eglife.  Voy.  Eglife. 

des  Conciles.  Voy.  Conciles. 

du  Pape.  Voy.  Pape. 

INFERIEUR.  Mefure  de  l’obéiffançc  qu’il 
doit  à (on  Supérieur , XXIV.  404  & 
fuiv.  Satisfaction  que  fon  Supérieur 
peut  lui  faire  lorfqu’il  l’a  offcnlé,  XXV. 
327. 

INFIDELES.  Toutes  leurs  actions  font 
des  péchés  par  le  défaut  de  rapport  à 
Dieu.  Traites  exprès  fur  cette  queftion. 
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X.  N.  TV  & V.  Item  traitée  à fond , 
T.  XVII.  303-363.  XXXI.  106-j  1 r. 
Item,  T.  IX.  327.  X.  559  & fuiv. 
XVIII.  64.  380.  687.  866-  Réponfc  à 
un  partage  de  St.  Auguftin,  XVII.  338. 
& fuiv.  Cette  queftion  vis  - à - vis  de 
quelques  Théologiens  de  Louvain  eft 
prefque  une  difpute  de  mots,  IX.  329. 
3 66  & fuiv.  . 

La  converfion  des  infidèles  eft  un  des 
plus  grands  ouvrages  de  Dieu  , XVIII. 
808.  V o y.  Payent. 

INFORMATION.  Exemples  de  diverfes 
informations  faites  contre  plulieurs 
Saints  fur  de  grands  crimes  qu’on  leur 
avoit  impofés,  XXIX.  206  & fuiv. 

INFRALAPSAIRES.  Ce  que  les  Calvi- 
niftes  entendent  par  ce  mot , XV.  ^4. 

INJURES.  Les  qualifications  dures,  mais 
juftes  & néceflaires,  ne  font  pas  des 
injures,  XXXI.  495. 49 6.  (Voy.  Durs i 
ufage  des  termes  durs)  Réglés  pour 
difeerner  lorfqu’un  ouvrage  eft  inju- 
rieux, VI!.  841-844-  Les  injures  qui 
nous  font  faites  par  des  Catholiques 
font  plus  grandes  que  celles  que  nous 
feroient  des  Hérétiques,  XXVII.  2f. 
Nous  devons  oublier  celles  qu'on  nous 
fait  à nous  - mêmes  ; mais  non  celles 
qu’on  fait  à Dieu  & à la  vérité,  XVII. 
24.  M.  Arnauld  foulfre  fans  peine  les 
premières,  non  les  fécondés,  II.  618. 
(Voy.  Pardon  des  Injures.) 

On  peut  repourter  avec  plus  de  force 
celles  qu’on  fait  aux  autres,  que  celles 
qu’on  nous  fait  à nous-mêmes,  XXVII. 
22.  Celui  qui  fait  injure  à fon  pro- 
chain doit  être  puni  à moins  qu’il  ne 
prouve  qu’il  n’a  pas  eu  intention  de 
nuire,  XXX.  494. 

INNOCENCE.  11  n’y  a que  deux  voies 
pour  aller  au  Ciel,  l’innocence  & la 
pénitence,  XXVII.  406.  La  défenfe 
de  l’innocence  connue  fait  partie  du 
droit  des  gens,  XXIX.  22r. 

INNOCENCE  (1’)  la  vérité  défendue- 
contre  le  P.  Brifacicr  &c.  XXX.  N. 
VIII. 

INNOCENCE  (P)  opprimée  &c.  ou  VPhf 


toire  des  Villes  de  F Enfance  Si  c.  ib.  N. 
XIII. 

INNOCENT  I (ou  S.)  Confirme  la  con- 
damnation de  Pelage  & de  Celeftius , 
prononcée  par  les  Lpnciles  de  Carthage 
& de  Milevis , XXII.  659.  Regarde  le 
Pélagianilme  fiiffifammcnt  réfuté  par 
une  Lettre  de  S.  Auguftin,  XVI.  77. 
Excommunie  Celcüius  , 149.  Sa  doc- 
trine fur  la  Grâce  incompatible  avec  la 
grâce  fuffil'aute  des  Molmules,  XIX. 
593  » & pleinement  favorable  à la  grâce 
efficace  nécertaire  pour  toutes  les  ac- 
tions de  piété,  XX.  I7>.  Attelle  que 
de  Ion  temps  on  accordoit  l’abfolution 
& la  Communion  aux  pécheurs  qui 
avoient  attendu  à l’heure  de  la  mort 
pour  la  demander,  mais  qu’aux  pre- 
miers ficelés  il  n'en  étoit  pas  ainfi  , 
XXVII.  419. 

INNOCENT  III.  Reconnoit  que  le  Pa>- 
pe , pour  crime  d’héréfie , peut  être 
jugé  par  PEglife , XI.  491.  Que  par 
le  péché  d’Adam  l’homme  a été  cor- 
rompu dans  le  corps  & dans  l’ame, 
XVII.  768-  Vent  que  les  Evêques  ob- 
tiennent la  permi filon  du  Pape  pour 
abdiquer  la  Charge  Paltorale,  XXL 
451.  Appelle  Juri'confulte  audacieux  par 
Matthieu  Paris , XXII.  160.  Lettre  de 
ce  Pape  au  fujet  de  l’entrée  fimonia- 
que  dans  les  Alonafteres  , XXXVII. 
80. 

INNOCENT  X.  Son  Bref  en  réponfc  à 
une  Lettre  des  Evêques  Approbateurs 
du  Livre  de  la  Fréquente  Communion  , 
XXVIII.  649.  Sa  Bulle  contre  la  rc- 
fidence  des  Cardinaux  non  reçue  en 
France,  & pourquoi,  XXI.  62.  6s. 
Croit  que  tous  les  Papes  font  infpirés 

• pour  décider  les  queftions  de  foi,  fans 

^les  avoir  étudiées,  I.  462.  S’eft  cru 
itifpiré  par  le  S.  Efprit  dans  la  con- 
damnation des  V Propofitions,  XIX. 

. xn  & fuiv.  T.  X X I.  213  & fuiv. 
XXVIII.  689.  690.  On  convient  qu’il 
n’étoit  pas  Théologien , ib.  690.  Al- 
bizzi  avoue,  que  s’il  avoit  etc  favant, 
il  n’auroit  jamais  condamné  J an f émus , 
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ib.  6$9-  Irrégularité  du  procédé  dans 
fa  bulle  contre  les  V Propofitions.  Né- 
ceflité  de  la  relever,  II.  441.  462.  Mo- 
tifs de  politique  qui  l’ont  déterminé 
dans  cette  affaire,  XXIL  211  & fuiv. 
219.  XXIV.  258-  260.  Précis  hiftori- 
que  de  la  publication  de  cette  Bulle, 
XIX.  xii  & fuiv.  Item,  T.  XXI.  426 
& fuiv.  XXIV.  25 8 & fuiv. 

Relation  abrégée  fur  ce  fuiet , compa- 
rée par  M.  Arnauld , XIX.  N.  III.  In- 
nocent X déclare  en  plufieùrs  occa- 
fions  qu’il  n’a  pas  prétendu  condam- 
ner la  doélrine  de  la  grâce  efficace,  ni 
décider  les  queltions  agitées  dans  les 
Congrégations  de  Auxiliis , ib.  x 1 1 1. 
T.  II.  i84-  320.  XIX.  77.  78-  Preu- 
ves pofitives  & négatives  fur  ce  point, 
XXII.  743-74  v 807-- 809.  Entreprit 
des  Jéfuitcs  d’ajouter  à fa  Bulle,  XIX. 
XXII  & luiv.  Dcfenj'e  de  la  Confit  ut  ion 
£ Innocent  X , £•?  de  la  foi  de  l’Eglife 
fur  ce  fujet , contre  le  P.  Annat,  pat 
M.  de  Lalane  , de  concert  avec  M.  Ar- 
nauld,  ib.  xxix  & fuiv. 

C’elt  bleflcr  l’honneur  de  l’Eglife  Ro- 
maine,  que  de  prétendre  comme  ont 
fait  les  Jéfuitcs , que  cette  Bulle  con- 
damne la  doctrine  de  la  grâce  efficace 
par  elle-même,  XIX.  193.  207.^  429-- 
434.607.  Innocent  X n’a  pas  prétendu 
faire  examiner  ni  décider  fi  les  V Pro- 
pofitions étoient  de  Janféuins  , XIX. 
213.  XXII.  807  -809-  XX.  808.  XXI. 
4.  526.  XXV.  ISS-  Raifons  qui  dé- 
voient empêcher  les  Parlements  d’en- 
régiftrer  fa  Bulle,  XXI.  61.  Enregis- 
trée par  autorité  abfolue  dans  un  lit  de 
Juftice,  ib.  x v I.  Reçue  univerfclle- 
ment  quant  au  droit,  XIX.  429.  610. 
611.  XXI.  63.  (Voy.  Janfeuius.) 
Donne  un  Bref  en  faveur  de  Dom  Jean 
de  Palafox  , Evêque  d’Angclopolis  , 
XXXIII.  413.  Autre  Bref,  confirmatif 
du  précédent,  449. 

INNOCENT  XI.  bon  éloge  , I.  768.  II. 
20.  IX.  381.  XXXVI I.  674.  674. 
Loué  par  les  ProtcHants,  XIV.  406. 
Ses  bons  defleins.  N.  S.  aux  Lettres  , 
16.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  fou  élé- 
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vation  au  Pontificat , I.  7 69.  770. 
Réponfe  par  le  Cardinal  Cibo,  ib.  771. 
772. 

Seconde  Lettre  de  M.  Arnauld  à ce  Pape 
fur  les  maux  de  l’Eglife , II.  80--86. 
Réponle  par  M.  Favoriti , ib.  87-  Il 
efiime  & protégé  M.  Arnauld , XXXI. 
482.  V.  lv.  Le  P.  de  la  Chaife  lui  en 
fait  faire  des  reproches  par  l’Avocat 
Général  de  Paris,  ib. 

Lettres  de  plufieurs  Evêques  <Scc.  pour 
l’engager  à condamner  la  Morale  relâ- 
chée, II.  88-  Son  zele  à ce  fujet,  ib. 
434.  Son  Décret  contre  foixante-cinq 
Propofitions  de  cette  Morale,  XXXIII. 
141.  Le  P.  de  la  Chaife  le  fait  fuppri- 
mer  en  France,  II.  421.  XXXVII. 
676.  Contradictions  qu’il  éprouve  à coc- 
te  occafion , ib.  674  - 679.  Son  zele 
contre  la  Morale  relâchée,  IL  434. 
Bref  plein  d’eftime  & d'affoOtiou  à MAI. 
d’Alct,  de  Pamiers,  d’Angers  & de  Beau- 
vais, XXX.  474.  Les  Jéfuitcs  font 
prier  Dieu  pour  l'a  converfion,  â l'oc- 
cafion  de  (es  Brefs  aux  quatre  Evê- 
ques, XXXVII.  674.  Us  lui  fout  re- 
procher de  favorifer  les  Jnnféniltes  , 
III.  73.  87-  U étoit  convaincu  que  le 
Janfénifmc  n’étoit  qu’un  fantôme,  III. 
46.  XXIV.  486.  Il  charge  l’Amhaflâ- 
deur  de  France  de  faire  connoitre  au 
Roi  fon  Maître  que  ce  n’eft  qu’un 
moyen  inventé  pour  perfécutcr  les  gens 
de  bien  , ib.  Fourberie  commife  à Gand 
pour  furprendre  (a  religion  contre  les 
prétendus  Jnnféniftes,  X X V.  300  & 
fuiv.  Sa  conduite  dans  l’atfiiirc  de  la 
Régale,  juftifiée, XXXVI.  lviii-lxih. 

LX VII.  LXIX.  LXX I II.  LXX1V.  LXXXIV. 

T.  XXXVII.  414  & fuiv.  494  613  & 
fuiv.  Scs  trois  Brefs  à Louis  XIV  fur 
la  Régale,  XXXVII.  494.  496.  Sou 
éloge  par  le  Parlement  de  Paris , ib. 
663.  Sa  conduite  à Poccalion  des  qua- 
tre Articles  du  Clergé  de  France  , 
XXXVI.  lxxxv&  fuiv.  XXXVII. 
682  & fuiv.  'lâche  vainement  d’enga- 
ger M.  Arnauld  à écrire  contre  ces 
quatre  Articles,  X.  1.1 1.  Difpofé  à le 
faire  Cardinal,  III.  738-  Sa  conduite 
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à l’égard  des  Franchifes,  XXXVI. 
ixxxv  & fuiv.  Refufe  de  donner  au- 
dience à un  Envoyé  de  Louis  XIV, 
T.  III.  134.  M.  Arnauld  défapprouve 
ce  refus,  ib.  147.  148-  17?- 
Sa- conduite  à l’égard  des  Jéfuites  Mif. 
fionnnires  dans  les  Indes,  XXXII. 
xci  -xciii.  cil.  cv-cvii.  Leur  défend 
de  recevoir  des  Novices , ib.  ci.  (Voy. 
Jéfuites.)  . 

Bulle  contre  les  Auteurs  de  la  déten- 
tion de  l’Evêque  Héliopolis,  ib.LXXlX— 
LXXXI.  Sa  Lettre  de  compliment  au 
P.  Verbiejl  Jéfuite,  du  3 Décembre  168 I, 
XXXIIL  176.  Il  fe  déclare  pour  les 
Filles  de  l’Enfance,  XXX.  ixix  & 

• fuiv.  & p.  514.  6ff.  Fait  l’éloge  du 
Clergé  de  Hollande,  III.  S 6.  Refulè 
de  condamner  YAnior  Panitens  de  M. 
de  Cnftoric , IX.  296.  Fait  l’éloge  de 
l’Auteur  & de  l’ouvrage,  II.  6f9«66r. 
Condamne  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  du 
P.  Alexandre , 303.  Condamne  le  Li- 
vre du  P.  Maïmbonrg  oontre  les  pré- 
tentions Ultramontaines,  X.  Lvn.  Ac- 
eufé  de  tendre  un  piege  aux  Protêt 
tants  par  fou  Approbation  de  YExpo- 
fition  de  M.  de  Meaux,  X 1 V.  593. 
Fauflément  accufé  d’avoir  autorifé  la 
confpiration  contre  Charles  II  Roi  d’An- 
gleterre, ib.  372  & fuiv.  414.  4J3  & 
iuiv.  Sa  conduite  & fes  femiments  fur 
le  détrônement  du  Roi  d’Angleterre 
Jacques  II,  XXXVI.  X C V 1 1 1 - C 1. 
Plaintes  de  xM.  Arnauld  à ce  fujet.  (Voy. 
Jacques  II.  Sa  mort , III.  239. 
INNOCENT  XII.  Ses  difpofnions  favo- 
rables, 111.  618.  Il  réforme  divers  abus , 
ib.  622.  Son  premier  Bref  aux  Evêques 
des  Pays- bas  (du  5 Février  1694)  M» 

750.  753-  7SS-  7 S6.  7^8-760.  775. 
77 6.  XVI.  11.  T.  XXV.  362. 

Décret  du  28  Février  fur  le  même  fu- 
jet, III.  749- 

■ Ce  Bref  elt  reçu  avec  un  applaudide- 
ment  univerfel , XVI.  2.  Ecrit  des  Jé- 
fuites contre  ce  Bref,  1 1 1.  7 69. 
Mémoire  de  M.  Arnauld  à ce  fujet , 
XXV.  N.  IX.  Il  prrfuade  a M.  Ar- 
nauld & à d’autres  Théologiens  qu’on 


peut  ligner  le  Formulaire  fans  diftinc- 
tion,  XXIV.  6if  — 617.  Ce  Dodeur 
aVoit  propofe  dès  i68f,  le  projet  d’un 
pareil  Bref,  II.  544.  Il  donne  un  fé- 
cond Bref  (en  1696)  qui  obfcurcit  le 
premier,  XXIV.  603.  617.  Y fait 
entendre  néanmoins  que  le  Janfénit 
me  eft  un  fantôme,  & que  perfonne 
ne  foutient  les  V Proportions , ib.  603. 
XXV.  366-36%.  ÉclairciiTcment  fur 
ces  Brefs,  & le  Décret  du  28  Février, 
IV.  59.  innocent  XII  eft  follicité  d’é- 
crire à Louis  XIV  en  faveur  des  exilés 
pour  la  Régale,  III.  774.  775. 

INQUISITION.  Ses  Décrets  n’ont  au- 
cune force , s’ils  ne  font  publiés  par 
les  Ordinaires,  XVII.  69 2.  71 1.  XXX. 
140.  Ils  ne  font  point  reçus  en  Fran- 
ce, IX.  426.  XVII.  822-826.  xxvr. 

110.  ib.  LXH-LXiv.  Son  étrange  ma- 
niéré de  procéder  à l’égard  de  les  pri- 
fonniers,  XXII.  201.  N’approuve  ja- 
mais les  bons  ouvrages  policivemcnt, 
& feulement  en  11e  les  condamnant  pas, 

111.  56.  XXVI.  lv.  Ne  rend  jamais 
raifon  de  fes  Cenfures  , XX  IL  201. 
Forme  de  fon  abfolution , XXX.  xlii. 
Abus  à y réformer,  III.  622.  Impor- 
tance de  ne  point  exiger  une  déférence 
abfolue  pour  fes  Décrets , III.  399. 
409.  436.  Î3*.  Î43-  tU.  U2.  U6-- 
U8-  589-  S90.  Celle  de  Rome  condam- 
ne le  Rituel  d’Alet,  XXXVI.  xxiv. 

INQUISITION.  Mémoire  où  l’on  fait 
voir  que  l’exécution  de  la  Bulle  d’Ale- 
xandre VII  contre  Janfénius  établiroit 
une  Inquilition  en  France,  XXI.  N. 
IX.  ib.  231-234.  Lettre  d’un  Avocat 
fur  le  même  fujet , attribuée  à M.  Pat 
cal,  ib.  XXI.  Philippe  II  ne  peut  l’é- 
tablir dans  les  Pays-bas  à caufe  du  fou- 
îevement  des  peuples  , VII.  19.  Idée 
de  celle  de  Goa , III.  41.  47. 

INSPIRATION.  Expofition  de  la  doc- 
trine chrétienne  fur  Tinfpiration  des 
Ecrivains  facrcs,  XXXVIII.  696. 

INSTITUTIONS  divines  ( toutes  les  ) 
ne  font  pas  invariables  , XXVIII. 

INSTRUCTION  ( Y ) eft  la  voie  qu’il  faut 

fuivre 


\ 
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Juivre  poux  perfuadcr  la  vérité  aux 
hommes , & non  la  violence  , X X I. 

42. 

INSTRUCTIONS  Chrétiennes  fur  les  Sa- 
crements ik  les  cérémonies  avec  Icf- 
quolies  on  les  adminiftre  (par  M.  le 
Tourneux)  Jugement  de  M.  Arnnuld 
fur  cet  .ouvrage,  II.  660.  6 89-  747. 

INTELLIGENCE.  Ce  que  c’eft,  XLII. 
379.  Comment  elle  dirfere  de  l’imagi- 
nation, ibid.  & fuiv. 

IN  TELLIGIÜLE,  foleil  intelligible,  corps 
intelligible  &c.  apperçus , & non  les 
corps  eux-mêmes , félon  le  P.  Malle- 
branche,  XXX VIII.  228  & fuiv.  On 
11c  voit  en  Dieu  , félon  cet  Auteur , 
que  les  elfenccs  des  cliofes , les  nom- 
bres & Tctcndue  (en  général)  : ce  n’eft 
que  par  fentiinenc  qu'on  connoît  l’e- 
aciftonce  des  êtres  mitériels  & fingu- 
liers,  ibid.  238  & fuiv.  On  connoic 
Dieu  fans  être  repréfentatif,  335.  Oit 
11e  voit  pas  eu  Dieu  les  vérités  immua- 
bles , ibid.  240.  Il  n’eft  pas  du  fenti- 
ment  de  S.  Auguftin  fur  ce  point.,  282. 
520-.527. 

INTEMPERENT.  Signification  & éten- 
due de  ce  mot,  Vil.  210. 

INTENTION.  Il  ne  faut  point  fouiller 
dans  le  cœur  des  gens,  ni  leur  attri- 
buer des  intentions  qu’on  n’eft  pas  fur 
qu’ils  aient  eues,  XI.  9.  Il  y en  a 
de  deux  fortes  , l’aéluelle  & la  virtuelle. 
Ce  que  c’cft  , XVII.  319.  L’intention 
vir.uelle  fuffit  pour  rendre  nos  adtions 
bonnes  & agréables  à Dieu  , ib.  Ce  que 
c’eft  que  l’intention  générale  , ib.  L’in- 

• tention  implicite , 320.  L’intention 
habituelle,  319.  Tout  ce  qui  11e  fe 
fait  pas  par  l’intention  d’une  bonne 
foi,  animée  parla  charité,  eft  péché, 
XVII.  346  & fuiv.  La  droiture  de 
l’intention  peut  rendre  bonnes  & chré- 
tiennes les  paroles  & les  aétious  qui 
paroiirent  les  plus  dures,  XXII.  232. 
Intention  extérieure  fuffifante  pour  la 
validité  des  Sacrements.  Ecrits  exprès 
fur  cette  queftion , X.  N.  XX  & XXI. 
T.  I.  678.  IX.  360.  Décifion  du  Con- 
cile de  Trente  à ce  fujec,  III.  49. 
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INTERDIT.  Un  Prêtre  interdit  par  fon 
Evêque  peut  appcller  de  fa  fentence, 
XXIV.  22f. 

INTERDITS  focaux,  inconnus  dans  l’An- 
tiquité , XXXVI.  24 6.  248.  249. 

INTERNONCES  de  Bruxelles  abus  qu’ils 
font  de  leur  pouvoir,  II.  5 1 x.  587. 
588 .f6iS.  643.  735-737-  Le  Confeil 
privé  s’y  oppofe,  5 66. 

INVESTITURE , & prife  de  pojfejjion , 
eu  quoi  diftingués  , XXXVII.  224.  264. 
265.  392. 

INVOCATION  0’)  des  Saints,  prouvée 
par  l’Ecriture,  XII.  525.  Confirmée 
par  des  m racles,  XIII.  452.  La  doc- 
trine do  TEglife  fur  ce  fujet,  expofée 
& défendue,  XIV.  690  & fuiv.  Son 
utilité,  XXX.  222-224.  Ne  peut  être 
taxée  d’idolâtrie  , XII.  523.  Daillé  en 
convient,  XIV.  707. 

Réponfe  à une  objection  fpécieufe  de 
Charnier,  70 6. 

JOACHIM  (l’Abbé)  Condamne  une  pro- 
poficion  de  P.  Lombart , que  le  quatriè- 
me Concile  do  Latran  jufîifie , VII. 
775.  Sou  Livre  condamné  au  même 
Concile  comme  contraire  à la  foi  de 
la  Trinité  , XXIII.  782.  Cet  exemple 
ne  favorife  nullement  les  parti  fins  du 
Formulaire  % ib.  & fuiv.  Il  cft  juftifié 
par  un  Auteur  Catholique  (Grégoire  de 
Lnuzc  Binédiélin)  contre  la  condamna- 
tion du  Concile , ib. 

JOB.  A vécu  avant  la  Loit écrite,  XXXIX. 
264. 

JOBKRT  Jéfuitc.  Préfet  des  enfans  du 
Prince  ErneJ /,  Landgrave  de  Hcflc-Rhyn- 
fels , II.  663.  66 4.  Ecrit  à ce  Prince 
(le  8 Février  1683)  une  lettre  pleine 
de  calomnies  contre  les  prétendus  Jan- 
féniftes.  M.  Arnauld  y fait  deux  ré- 
ponfes,  ib.  217-235.  Le  P.  Jobcrt  y 
oppofe  un  EclairciJJ'ement . M.  Arnauld 
y répliqué,  ib.  302-3 11.  Il  calomnie 
les  Evêques  d’Alet  & de  Pamiers  & le 
Cardinal  Bona.  M.  Arnauld  le  réfute, 
222-224.  267.  288- 

JOLY  ( Evêque  d’Agen  ) Approuve  le$ 
Confti  tut  ions  des  Filles  de  l’Enfance, 
XXX.  <Soo. 
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JOSEPH  (le  P.)  Capucin,  fait  nommer 
M.  de  Raconis  Evêque  de  Lavaur,  XXVI. 

LXXV* 

JOSEPH  (Dom  Pierre  de  S.)  Feuillant , 
écrit  deux  méchants  Livres  contre  la 
dodrine  de  S.  Auguftin , XVI.  xvii. 
T.  XVII.  6ï.  373.  La  conférence  en- 
tre le  P.  Defmarcs  & lui , XVI.  xxx. 
Il  public  un  Ecrit  méprifable  pour  la 
défenfe  de  la  Lettre  de  M.  de  Vabres, 
XIX.  XII.  Combat  la  grâce  efficace 
des  Thomiltes  , ib.  uç.  Prétend  que 
c’cft  par  grimace  que  Janfénius  enfei- 
gne  que  la  grâce  ne  nccefîitc  point , 
XXI.  500.  Tâche  vainement  de  faire 
voir  que  le  fait  de  Janfénius  ell  infé- 
parable  du  droit,  503. 

JOVINIEN.  Son  hérélie , XIII'.  609. 

'JOUIR.  Quelles  font  les  chofes  don:  nous 
devons  jouir,  XVII.  3if.  Ce  que  c’cft 
que  jouir,  ib. 

JOURNAL  des  Savants  de  l’Abbé  Naza- 
rio  , annonce  avec  éloge  le  Traité  de  la 
leduçe  de  l’Ecriture  Sainte,  par  Al.  de 
Néercaffel , II.  f42. 

JOURNAL  des  Savants , imprimé  à Pa. 
ris  ; jugement  qu’en  porte  M.  Arnauld , 
II.  484 

JOYSEL.  Député  à Rome  par  les  Moli- 
niftes  pour  l’affaire  des  V Propofitions , 
XIX.  7f. 

IRENÉE  (S.)  Archevêque  de  Lyon.  Idée 
de  ce  Saint,  XII.  6.  Soutient  l’opinion 
des  Millénaires,  XVII.  430.  Attelle 
qu’il  y avoit  des  peuples  chrétiens  qui 
ne  connoifToicnt  point  l’Ecriture  Sain- 
te, XIV.  763.  Dit  que  le  propre  du 
Chrétien  eft  de  fe  nourrir  de  l’Ecriture 
Sainte,  VIII.  188.  Etablit  la  néceflïté 
de  la  foi  en  Jcfus  Chrift,  X.  46.  En- 
voie plufieurs  de  fes  Difciples  prêcher 
la  foi  aux  peuples  voilins  , XI.  491. 

IRENÉE  (François)  Voy.  Leon  de  S. 
Jean. 

IRLANDE.  Le  Nonce  du  Pape  en  Irlande 
( Archevêque  de  Fermo  ) caufe  de  la 
ruine  de  la  Royauté  Si  de  la  Catho- 
licité dans  ce  Royaume,  XXX.  398- 
3S>9-  439-  Hiftoirc  de  cct  événement, 


fous  le  titre  de  Pbilopater  1ren<ttts  par 
le  plus  ancien  Evêque  d’Irlande , ib. 
399.  Rowi  , député  à Rome  pour  ce 
fujet  y eft  mal  reçu , XVII.  807.  Les 
Irlandois  prefque  tous  Catholiques  , 
XXXVII.  747. 

IRONIQUE  (le  ftyle)  Il  n’eft  pas  tout- 
à-fait  mauvais;  & n’eft  pas  fi  bon  que 
la  liberté  & la  franchife , I.  4^7. 

ISIDORE  (S.)  Evêque  de  Seville.  Sa  doc- 
trine fur  la  fréquentation  de  l’Eucha- 
riftie , XXVII.  311.  Expofe  en  quoi 
conlilte  la  Pénitence,  413.  S’élève  con- 
tre les  converfions  mal  affermies,  498. 
Sa  dodrine  fur  la  Pénitence  , XXVIII. 
394  ; fur  la  Prédeflination  , XVI.  239. 
Sur  la  Grâce,  XVIII.  422.  Décrit  la 
vie  desReligieuxdefon  temps, XXXVII. 
58-  DrefTe  une  réglé  pour  leur  condui- 
te, î9.  Avis  qu’il  y donne,  ibid. 

ISIDORE  (le  faux)  Publie  un  Recueil  de 
Canons  & de  fauffes  Décrétales,  XXIV. 
5fi.  Sa  compilation  eft  mal  reçue  eu 
France,  ib.  (Voy.  Décrétales.) 

ISO  ART,  Prêtre  de  Marfeille,  vrai  Con- 
fefleur  de  Jefus  Chrift , III.  210.217. 

ITALIEN  (langage)  Comment  il  fe  for- 
me ; fe  corrompt  & fe  rétablit  de  nou- 
veau . VIII.  45  f. 

JUBILÉ.  En  quel  feus  on  doit  entendre 
l’Indulgence  plcniere  accordée  dans  le 
Jubile  par  Boniface  VIII , T.  X X X. 
364.  368.  Maniéré  dont  M.  Pavillon 
Evêque  d’AIct  le  faifoit  gagner  dans  fon 
Dioccfe,  XXXVI.  30^. 

JUGE.  Les  ennemis  ou  les  perlonnes 
fufpcdes  ne  peuvent  être  juges  , XIX. 
6 15.  XX.  87.  XXIX.  332.  En  quel 
fens  les  Juges  doivent  fe  conformer 
auxloix,  XXIV7.  422  & fuiv.  Ne  doi- 
vent point  avoir  égard  en  rendant  juf- 
tice  à la  qualité  des  perfonnes  , XXV. 
214.  Ne  font  point  obligés  de  fe  ren- 
dre à la  pluralité  des  fulfrages  contre 
leur  propre  lumière,  XX.  10.  Doi- 
vent donner  aux  parties  tout  le  temps 
nécelfaire  pour  faire  valoir  leur  droit , 
III  & fuiv.  Ne  peuvent  opiner  lors 
du  jugement  qu’ils  n’aient  aifilté  à toute 
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l’inftruélion  de  l’affaire,  3^4.  En  quel 
cas  on  peut  les  récufer,  XIX.  615  & 
fuiv.  Différence  entre  les  Juges  natu- 
rels & les  Juges  de  commiifion,  XXXVI. 
40.  II  n’elt  pas  permis  d’appeller  de 

' ceux  qu’on  a choifis  foi-mème, XXX  VIII 
416. 

JUGEMENT.  Ce  que  c’eftque  juger  ou  fai- 
re un  jugement,  XLI.  17.  12^.197.  Une 
faut  pas  en  prononcer  légèrement  & fur 
des  foupqons , XIX.  314.  Deux  fortes  de 
jugements,  l’un  d 'autorité,  l’autre  de 
raij'on , XXIII.  490.  Déférence  & fou- 
miflion  due  aux  différents  jugements 
des  Supérieurs,  ib.  496.  Maximes  fur 
cefujet»  625  & fuiv.  Source  des  faux 
jugements  & divers  exemples,  XLI. 
107  & fuiv.  160.  1 63  & fuiv.  310. 
Réflexions  que  les  hommes  ont  faites 
fur  leurs  jugements,  187  & fuiv. 

JUGEMENT  équitable  &c.  Ecrit  où  M, 
Arnauld  établit  d’après  S.  Augultin  les 
réglés  pour  éviter  les  jugements  témérai- 
res & criminels , XXII.  N.  XLV.  Hif- 
toire  de  cet  Ecrit,  XXI.  xcii.  Deux 
fortes  de  jugements  téméraires,  l’un  à 
méprifer,  l’autre  à détruire,  I.  406. 
438*  Deux  autres  fortes  de  jugements 
téméraires,  fur  le  fait  ou  fur  le  droit, 
XXII.  544  & fuiv.  ^48  & fuiv.  Senti- 
ment de  S.  Thomas  fur  les  jugements 
téméraires  ,.  X X I V.  48f.  Différence 
entre  le  péché  du  jugement  téméraire 
& celui  dti  menfonge  calomnieux,  XXV. 
441.  Comment  le  jugement  téméraire 
devient  une  calomnie,  XXXV.  10. 
Quandon  juge  témérairement, XXXVIII 
472. 

JUGEMENT  équitable  fur  la  Cenfure  d’une 
partie  de  la  Faculté  de  Louvain  de  l’an 
I68f,  XI.  N.  XX VIL 

JUIFS.  Pourquoi  ils  font  appelles  une 
Nation  faitite,  V 1 1.  79  £.  Différence 
entre  les  Juifs,  charnels  & les  Juifs  fpi- 
rituels , XVII.  lof  & fuiv.  XX.  577 
& fuiv.  Les  Juifs  charnels  n’avoient 
qu’une  juflice  charnelle,  XI.  710.  Dif- 
férence entre  les  Juifs  charnels  & les 
Chrétiens,  IX.  271.  ib.  Appendice, 
f.  22 6.  La  nation  des  Juifs,  la  feule 


avant  Jefus  Chrift  où  fou  eût  part  au 
falut,  X.  244.  Juifs,  figures  de  Jefus 
Chrift,  XXXIX.  315  & fuiv.  Leurs 
avantages  audelfus  des  autres  nations, 
XVII.  98.  Us  étoient  obligés  d’ccrirc 
de  leur  propre  main  ou  de  fc  faire 
écrite  un  exemplaire  de  la  Loi , VIII. 
68.  Iis  attribuoient  une  fainteté  par- 
ticulière au  Texte  original  de  l’Ecri- 
ture Sainte,  ib.  ^3.  Ils  changèrent  la 
forme  des  lettres  après  la  captivité  fous 
Efdras , ib.  f6.  Ils  entendoient 
communément  l’hébreu  après  la  cap. 
tivité  & du  temps  de  Jefus  Chrilt , ib. 
50.  53.  La  plupart  l’entendent  encore 
aujourd’hui , 48-  Le  vrai  feus  des  Ecri- 
tures leur  étoit  & leur  fera  caché  juf- 
qu’à  leur  converfion  , 3.2.  Pourquoi 
Jefus  Chrift  leur  parloit  en  paraboles , 
81.  Lçs  miracles  n’ont  pu  les  conver- 
tir, 373.  Leur  orgueil  leur  a fait  mc- 
prifet  l’Evangile,  XVI.  269.  XVIIL 
876.  Leur  doélrine  fur  le  Commande- 
ment qui  leur  défendoit  d’avoir  de$ 
Images  taillées,  XII.  Ç04.  Suc  le  Pur- 
gatoire & les  prières  pour  les  morts ,. 
ib.  477  & fuiv.  Sur  le  fort  des  âmes 
après  cette  vie , 478.  Ils  avoient  éta- 
bli des  Fêtes  & des  Jeûnes  fans  l’ordre 
de  Dieu,  482.  XV.  113. 

JULES  I (Pape}  Ordonne  qu?on  affemble 
un  Concile  pour  terminer  les  différents 
de  S.  Athanafe  avec  les  Eufebiens , XX. 
91.  Abfout  S.  Athanafe  & Marcel  d’An- 
cyre,  XXIII.  604. 

JULES  II.  Pape  belliqueux,  feint  d’aimer 
la  paix  pour  parvenir  au  Pontificat  , 
XI.  297. 

JULES  Céfay.  Epicurien  débauché  , XXXI. 
321. 

JULIARD.  Prévôt  de  la  Cathédrale' de 
Touloufc,  publie  un  Mémoire  en  fa- 
veur des  Filles  de  l’Enfance,  & fait 
condamner  un  Libelle  jéfuitique  contre 
cette  Congrégation  , XXX.  lxxiv.. 

JULIEN  ÎApoflat..  Divers  rapports  des 
Pcres  & des  Hiftoriens  fur  fon  fujet , 
X.  347.  348.  Ses  fentiments  impies  , 
ib.  356.  Veut  faire  cafler  l’éle<lion. 
d’Eufebe  Archevêque  de  Céfarce , XVlf. 
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4??.  Artifices  dont  il  fe  fert  pour  per- 
fécuter  les  Chrétiens,  XXIII.  41g. 

JULIEN  d'Eclane.  Soutenoit  que  les  mou- 
vements de  la  concupifcence  étoient 
bons  & venoient  de  l’inftitution  de  la 
nature,  XVII.  272.  Que  toutes  les 
avions  des  infidèles  n’étoient  pas  des 
péchés,  334.  Qu’il  y a des  vertus  fté- 
riles  & de  bonnes  œuvres  qui  ne  fer- 
vent de  rien  pour  la  vie  éternelle,  341. 

JULIEN  ( Cardinal)  Préfide  au  Concile 
de  Bafle , XI.  27.  Il  écrit  au  Pape  Eu- 
gène IV  deux  Lettres  très-belles , 147. 
Il  répond  à deux  harangues  faites  au 
nom  de  ce  Pape,  i?4-  Il  ne  confient 
pas  à la  diffolution  du  Concile  de  Bafie, 
186. 

JUPINE , domeftique  de  M.  Arnauld.  Il 
lui  écrit  pour  la  confoler  dans  fies  fiouf- 
fiances,  II.  132-13?.  Sur  la  mort  de 
fia  Maitrefle,  421-423.  Son  bon  carac- 
tère, III.  28?.  8a  charité  & fon  dé- 
fintéreffement,  423. 

JUREMENT.  Sentiment  des  Philofiophes 
Payens  fur  le  jurement,  X.  m.  Dé- 
fendu de  jurer  d’une  chofe  dont  on 
doute,  fi  elleeft  vraie  ou  fauffe,  XXIV. 
200.  (Voy.  Serment.) 

JURIEU  (Pierre)  Miniftre  Proteftant, 
Son  caradere,  II.  ??2.  ??3.  XXXIII. 
10.  11.  11?.  Portrait  qu’en  ont  fait 
les  Proteftants,  III.  3? 3.  3??.  XL.  I?. 
Ils  offrent  à M.  Arnauld  des  Mémoires 
contre  lui,  XL.  1?.  Ses  emportements 
contre  les  Catholiques,  II.  1 87-  ?90. 
Ses  rêveries , 111.  66.  MM.  lîoffuet  & 
Peliffon  les  mettent  en  poudre,  ib.  2? 6. 
Il  écrit  contre  le  Livre  du  Renfermement 
delà  Morale  &c.  XII.  XLVIII.  Le  plus 
adroit  des  Miniftres  pour  cacher  ce  que 
leur  erreur  de  l’inamiifibilité  de  la  juf- 
tice  a de  plus  odieux  , XV.  88  & fuiv. 

M.  Arnauld  réfute  fon  Préfervatif  con- 
tre le  changement  de  Religion  &c.  XII. 

N.  V.  ib.  xlih-xlvi.  Sa  Politique 
du  Clergé  de  France , XIV.  N.  VIII. 
T.  XII.  lvh  & fuiv.  Il  eft  le  véritable 
Auteur  de  cet  Ecrit,  XXXIII.  13. 
Pourquoi  M..  Arpauld  ne  répond  pas 


*à  fies  autres  Libelles,  ib.  113.  114. 
& T.  XII.  lu. 

Suite  de  la  Politique  du  Clergé  de  Fran- 
ce , ou  derniers  efforts  de  F innocence 
affligée  t II.  13  6.  137. 

Idée  de  celui  qui  a pour  titre:  L'Ef- 
prit  de  M.  Arnauld.  Voy.  F.fprit  de  M. 
Arnauld.  Ses  calomnies  ablurdes  con- 
tre ce  Dodeur , XII.  xiv.  XLiv.  lix 
& fuiv.  XXXVIII.  4? 3.  Combien  eft 
faux  ce  qu’il  répond  à l’argument  de 
l’Apologifte  des  Catholiques  , pris  du 
aele  de  l’Eglife  Romaine  pour  la  con- 
verfion  des  infidèles  & des  hérétiques, 
XXXIII.  22  & fuiv.  Réfutation  de 
fies  men longes  fur  cette  matière  , 37 
& fuiv.  Veut  que  MM.  de  Port  Royal 
fioient  favorables  au  Socinianifme , XL. 

1 6.  Son  obftination  dans  la  calomnie, 

17.  Accufie  d’idolâtrie  la  dodrine  de 
l’Eglife  fur  l’invocation  des  Saints , XII. 
XLiv.  Déclame  fans  pudeur  contre  Y Ex- 
pofition  de  M.  Bojfuet , XIV.  ?ÿi  & 
fuiv.  L’accufe  de  favorifer  le  Déifime, 
?99.  Le  Socinianifme,  606.  D’altérer 
la  dodrine  catholique  fur  le  culte  des 
Images,  603,  & fur  l’invocation  des 
Saints,  604.  Son  Apologie  pour  Guil- 
laume III,  ufurpateur  du  Royaume  d’An- 
gleterre , III.  204.  Ses  calomnies  con- 
tre M.  Brueys,  XL.  16. 

IVROGNERIE  (Y)  Exclut  du  Royaume 
de  Dieu,  VII.  21 6. 

JUSTE.  Signification  & étendue  de  ce 
mot,  VIII.  429.  XL.  23?.  Idée  de  l’hom- 
me jufte  félon  les  Catholiques  & félon 
les  Calviniftes  , XIII.  I ? 9.  16%.  Ca- 
radere  du  jufte,  X.  ??0.  Il  ne  fuit 
point  la  multitude  pour  faire  le  mal, 
XX.  10.  Si  les  premiers  hommes  ont 
été  plus  juftes  que  ceux  qui  font  ve- 
nus depuis , X.  2?8.  Les  juftes  qui 
ont  vécu  fous  l’ancienne  Loi  apparte- 
noient  à la  nouvelle  , XVII.  122.  127. 
746.  Le  jufte  n’eft  pas  certain  d’être 
fauve , XIII.  380.  La  perfévérance 
n’eft  pas  commune  à tous,  XIX.  I?2 
& fuiv.  ?72.  ?74  &foiv.  ?8i-  7 06  & 
fuiv.  Deux  fortes  de  juftes,  X.  61?. 
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Comment  on  peut  dire  que  les  juftes 
temporels  appartiennent  i*  l’Eglife,  & 
qu’ils  ne  lui  appartiennent  pas,  XIII. 
6 3f.  Devoir  de  l’homme  julte  au  fujet 
des  péchés  véniels  , XXVII.  290.  L’é- 
tat du  jufte  en  ce  monde  plein  de  con- 
trariétés apparentes,  XXVIII.  i(?7.  179. 
L’homme  le  plus  julte  11e  peut  être  fans 
péchés  véniels,  176  & fuiv.  En  quel 
fens,  XIX.  277.  XX.  276.  XVIII. 
8s6-  898*  Fautes  & imperfections  qui 
Le  mêlent  toujours  dans  les  meilleures 
actions  des  jultes,  343  & fuiv.  Com- 
bien les  peu  fées  des  juftes  font  diffé- 
rentes de  celles  des  gens  du  monde , 
XL.  235.  La  grâce  habituelle  fans  la 
grâce  aCluellc  ne  fuffit  pas  aux  juftes 
pour  faire  le  bien  & éviter  le  mal  , 
XX.  4f.  Sentiments  des  Théologiens 
fur  le  pouvoir  qu’ont  les  juftes  d’ac- 
complir les  Commandements,  ib.  137 
& fuiv.  319  & fuiv.  Preuves  qu’ils 
n’ont  pas  toujours  le  pouvoir  prochain 
& accompli  de  le  faire,  ib.  171  & fuiv. 
243.  f2Ç  & fuiv.  La  grâce  même  ex- 
citante manque  quelquefois  aux  juftes  , 
XIX.  f 27.  f74  & iuiv.  Etat  de  foi- 
blefle  où  fc  trouvent  quelquefois  les 
juftes,  XIX.  21.  573.  Caufcs  de  cette 
foibleife,  XX.  66.  733.  &fuiv.  (Voy. 
Grâce.) 

JUSTEL.  Fait  donner  avis  à M-.  Arnauld 
de  là  méprife  à l’égard  de  M.  Southwel 
dans  fon  Apologie  pour  les  Catholiques , 
II.  470.  AL  Arnauld  lui  offre  toute  fa- 
tisfaCtion  , ib.  & fuiv.  M.  Southwel 
répond  à M.  Juftel , & M.  Arnauld  à 
M.  South wel,  Çi2~5rf.  Item,  XII. 
lxii  & fuiv.  T.  XIV.  & fuiv. 
Lettre  de  M.  Southwel  à M.  Juftel  ( 
*b.  î78. 

JUSTE- LIPSE.  Un  des  plus  [avants  des 
plus  judicieux  hommes  du  dix  - J'eptieme 
fiecle , XXIX.  290. 

JUSTICE.  Ce  quec'eft,  XL.  237.  Idée 
de  la  juftice  chrétienne,  X.  130.  XL. 
241.  Différence  entre  la  vraie  & la 
faufTe,  ib.  132.  Difpofitions  & moyens 
pour  l’obtenir,  101. 102.  104.  Ce  qu’elle 
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nous  preferit,  XI.  5 66.  Bonheur  d’y 
être  artiijetti,  VII. 70*.  Celle  des  Chré- 
tiens doit  être  plus  abondante  quo  celle 
des  Docteurs  de  ta  Loi,  XIII.  H4- 
La  juftice  chrétienne  n’cft  pas  inamiL 
fible,  pctjjhn , XIII.  N.  VI.  T.  XIV. 
N.  VI.  & VIII.  fpécialement  XIII.  49. 
104.  28 1 & fuiv.  380  & fuiv.  737. 
XIV.  1 76  & fuiv.  (Voy.  Inamijjilnlité 
& Calvinijles.) 

JUSTICE  imputative.  Suite  néceflatre  de 
cette  erreur  , que  Dieu  n'impute  pas  aux 
fidelts  les  plus  grands  crimes , dans  le 
tems  même  qu'ils  ne  s'en  repentent  pas , 
XIII.  19Ï-210.  2fi  & fuiv.  Doctrine 
des  Calviniftes  fur  la  juftice  imputativc 
& la  juftice  inhérente,  XIV.  49  & 
fuiv. 

JUSTIFICATION  (Idée  de  la)  félon  les 
Calviniftes,  XII.  482.  C’elt  une  hé- 
réfie  de  dire  que  toutes  les  œuvres  qui 
la  précédent  font  des  péchés.  Voy. 
Pécheurs.  On  peut  là  faire  confifter  dans 
une  qualité  habituelle  fans  nuire  à la 
nécefmé  de  l’amour  dominant,  II.  477. 
478- 

JUSTIFICATION  de  la  pureté  de  la  foi 
& de  la  conduite  des  Religieufes  de  Port 
Royal.  Idée  de  cet  ouvrage  , XIX.  423- 
429. 

JUSTIFICATION  des  Allés  des  Religieufes 
de  Port  Royal,  XXIII.  N.  XV. 

JUSTIN  (S.)  Martyr,  écrit  deux  Apo- 
logies pour  les  Chrétiens.  Il  y expofe 
la  foi  de  l’Eglife  fur  l’Euchariftie , XII. 
f.  I2f,  & la  vie  des  premiers  Chré- 
tiens, XIII.  27.  29.  Son  fentiment 
fur  la  foi  en  Jefus  Chcift  explique  , 
X.  13  f.  Hiftoire  de  fa  convcrflon  , 
144.  Soutient  l’opinion  des  Millénai- 
res, XVII.  430.  Sa  doctrine  fur  la 
Communion,  XXVII.  243.  ^72.  PaC. 
fage  de  ce  Saint  allégué  mal-à-propos , 

243. 

JUSTINIEN  (Empereur)  Se  laifTe  pré- 
venir contre  les  Moines  de  Scythie  , 
XXL  42f.  Approuve  enfuite  , comme 
eux,  cette  propofition  : U11  de  la  Tri- 
nité a été  crucifié , 426.  Attcfte  que  Diof- 
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core  Anti-Pape  a été  condamné  fans 

?[u’il  fût  coupable  d’erreurs  contre  la 
oi,  XXIII.  734.  Prouve  qu’on  peut 
anathématifer  les  perfonnes  après  leur 
mort,  73 f. 


JUVIGNY.  Monaftere  de  filles  du  Dio- 
cefe  de  Treves.  Lettre  du  P.  de  la 
Chaife  à l’Eleéteur,  contre,  III.  721. 
IV.  52.  ff. 
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KeMNITIUS.  Expofe  infidcllemcnt  la 
doétrinc  des  Catholiques  dans  leur  dif- 
pute  avec  les  Profitants  fur  les  effets 
delà  foi,  XIII.  6^8-  Soutient  qu’afin 
que  nos  péchés  foient  remis  , il  eft  né- 
ceflfaire  de  croire  qu’ils  noqs  font  re- 
mis, 70r.  Accufe  fauffement  le  Con- 
cile de  Trente  d’avoir  défini  que  toutes 
les  œuvres  des  infidèles  ne  font  pas  des 
péchés,  XVII.  361. 


KEMPIS  (Thomas  à)  Eft  l’Auteur  du  Li- 
vre de  l’Imitation  de  Jefus  Chrift , XIV. 
788.  (Voy.  Imitation .) 

KIEVIT.  Hiftoire  abrégée  de  fa  conver- 
fîon,  & du  bien  qui  en  réfulte,  pour 
la  Religion  dans  la  ville  de  Rotterdam , 
XIV.  8?3- 

KOESLIN  ( Dominicain  ) Son  opinion 
fur  la  généralité  de  la  grâce , XIX. 
92. 
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1^  Abadie  (Jean  de)  Hiftoire  de  fou  Apof- 
tafie,  XXIX.  xxvh  & fuiv.  fpéciale- 
ment  p.  393  & fuiv.  410.  449.  Lettre 
de  M.  Arnauld  fur  ce  fujet,  ib.  N.  V. 
Informations  faites  à Bazns  contre  lui, 
417  & fuiv.  Quitte  les  Jéfuitcs  à caufe 
des  défordres  de  la  Société,  XVII. 
551.  Prêche  à Amiens  avec  beaucoup 
de  fruit,  55a  Ca'lomnié  pour  lors  par 
les  Jéfuitcs,  ib.  Devient  fanatique  & 
apoftat,  551.  Avoue  qu’il  y a plus  de 
piété  parmi  les  Catholiques  que  chez 
les  Proteftants , XIV.  781.  Se  vante 
d’avoir  été  Calvinifte  dans  le  cœur  déjà 
du  temps  qu’il  étoic  Jéfuite,  XVII. 
463.  Première  origine  de  fa  perte  i 
faulfes  vifions  dont  il  s’étoit  rempli 
l’efprit  étant  encore  Jéfuite,  410  & 
fuiv.  Obligé  de  s’enfuir  pour  fc  fout 
traire  aux  effets  d’une  fenter.ee  rendue 
contre  lui  par  l’Archevêque  de  Tou- 
loufe,  412.  Erreurs  qu’il  prèchoit  aux 


Urfulines  de  Bazas , 417.  Ses  défor- 
dres, 428-  435*  Preuves  qu’il  n’avoit 
aucune  liaifon  avec  MM.  de  Port  Royal, 
419.  Réfutation  de  fes  menfouiges  con- 
tre les  difciples  de  S.  Auguftin  , 438 
& fuiv.  458-  4<Si.  462.  Reconnaît  qu’ils, 
font  extrêmement  attachés  à l’Eglife 
Romaine , 449.  Les  Jéfuites  fe  décla- 
rent fes  adverfaires  quand  il  eft  dans, 
la  vérité,  & non  quand  il  eft  dans  l’er- 
reur, XXX.  199. 

L’ABBÉ  (Marin)  Evêque  de  Tylopolis, 
principal  appui  de  l’Eglife  de  la  Co- 
chinchine,  XXXII.  cxm.  Ses  plain- 
tes à la  Cour  de  Rome  contre  les  Jé- 
fuites, ib. 

LABBE  ( Pierre  ) Jéfuite.  Idée  de  cet 
Auteur,  XVI.  xxix.  Il  écrit  contre 
Janfénius , ib.  Il  eft  confondu  par  M- 
de  Ste.  Beuve,  xxx. 

Réfutation  de  fes  falfifications  grollic- 
res  du  texte  de  Janfénius,  XVIII. 
N.  VIL 
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LABBE  (Philippe)  Jéfuite , Auteur  du 
libelle , intitulé  : Triumphus  Catbolica 
veritatis , XIX.  vi.  vu»  & de  la  Bi- 
bliotheque  anti  - janfénienne  , ib.  11  y 
reconnoit  que  le  P.  Seguin , fon  con- 
frère , a écrit  par  efprit  de  vengeance , 
l’Ecrit,  intitulé  : Cauf<t  commotionis  in 
Gallia  adverfùs  Librutn  de  Freq.  Com- 
mun. excitât. e , XXVI.  LXXIX. 

LA  BORDE.  Confident  de  M.  l’Evêque 
de  Pamiers,  envoyé  à Rome  avec  M. 
Dorât.  Trahit  ce  dernier,  II.  780. 
XXX.^8  XXXIIL620. 621.  XXXVI. 
lxxxii.  T.  XXXVII.  68a 

LA  CHAISE.  (Voy.  Cbaife.) 

LACMAN.  ( Jean ) Dodteur  de  Louvain, 
Chanoine  & Archidiacre  de  Malines  , 
Ptéfidcnt  du  Séminaire,  Le  Nonce  du 
Pape  l’empêche  d’entrer  dans  la  Faculté 
étroite  de  Louvain,  fur  des  calomnies, 
ou  pour  avoir  foutenu  que  la  Juridic- 
tion Epifcopalc  vient  de  Jefus  Chrift, 
II.  243.  61$.  XI.  316.  Son  éloge  par 
M.  Arnauld , II.  190.  243. 

LACTANCE.  Son  paflage  fur  la  mort  de 
Socrate,  expliqué,  X.  336. 

LAGAULT.  Député  à Rome  par  les  Mo- 
liniftcs,  pour  l’aifairc  des  V Propofi- 
tions , X 1 X.  x 1.  Y foutient  comme 
véritable  la  fauflè  Cenfure  de  Sorbonne, 
ib.  vi. 

LAINEZ,  Général  des  Jéfuites,  déclame 
dans  le  Concile  de  Trente  contre  la 
Million  divine  des  Evêques  , & la  ré- 
fidence  de  droit  divin,  XXII.  174. 

LAÏQUES.  Utilité  de  la  récitation  de  l’Of- 
fice divin , autant  qu’ils  le  peuvent , 
VIII.  263  & fuiv.  756.  Ils  doivent  dé- 
fendre la  foi  dans  le  befoin , IL  390. 

LALANNE  (Noël  de)  Doreur  de  Sor- 
bonne. Soutient  fes  Thefes  fous  la  Pré- 
fidence  du  Coadjuteur  de  Paris,  XVII. 
4S2.  Se  déclare  partie  contre  quicon- 
que ofera  contredire  la  dodrine  du 
Catéchifmc  de  la  Grâce,  ib.  x X.  Ré- 
fute M.  le  Moine,  ib.  xxvi.  Eft  dé- 
puté à Rome  pour  Parfaire  des  V Pro- 
pofitions , XIX.  xi.  Réfute  la  Lettre 
*u  Pape,  compofce  par  M.  de  Vabres, 
ib.  xu. 


if* 

Eft  Auteur  de  l’Ecrit  intitule  : De  la 
Grâce  vi&orieufe , T.  XX.  599. 

du  Livre  intitulé  : Défcnfe  de  la 

Conjiitution  d'innocent  X , T.  XIX. 
xxxi.  Opine  en  Sorbonne  en  faveur 
de  M.  Arnauld  , LUI.  Son  fuffrage , 
Ti  XX.  447  '■  4^4- 

Auteur  de  l’Ecrit  intitulé  : Vindicia  S. 
lîjoma  &c.  XIX.  lxxvi.  Nommé  par 
AIM.  de  Port  Royal , pour  les  Confé- 
rences fur  l’Accommodement  avec  les 

féfuites  au  fujet  des  V Propofitions , 
.318-  XXI.  lxxi.  Signe  une  Procu- 
ration par  laquelle  M.  de  Commenges 
eft  autorifé  à envoyer  à Rome  les  cinq 
Articles , lxxiii.  Ses  Ecrits  fur  cet 
Accommodement,  lxxv.  Son  exacti- 
tude à obferver  les  conditions  qu’on 
s’étoit  mutuellement  impofées  dans  cet 
Accommodement , XXII.  242  & fuiv. 
Ne  s’engage  point  à une  foumiilîori 
abfolue  dans  la  procuration  qu’il  donne 
à M.  de  Commenges,  351  & fuiv. 
(Voy.  Girard .) 

Donne  une  fécondé  édition  de  l’Ecrit 
de  Clément  VIII  fur  la  Grâce,  XVI. 
XVIII. 

Ecrit  en  faveur  des  Religieufes  de  Port 
Royal,  XXIII.  xxi.  Réfute  un  Ecrit 
du  P.  Annat  contre  les  Mandements 
des  quatre  Evêques,  XXIV.  I3f. 
DrefTe  un  Mandement  général  pour 
l’Accommodement  de  Parfaire  de  Jan- 
fénius,  136.  Signe  la  Requête  de  MM. 
de  Port  Royal  au  Roi,  146.  Eft  pré- 
fenté  au  Nonce  du  Pape  après  la  paix 
de  Clément  IX,  1Ç7.  M.  Arnauld  le 
met  au  nombre  des  Ecrivains  qui  tra- 
vailloient  de  concert  avec  lui  & donc 
il  garantiifoit  les  Ecrits,  II.  284.  322. 
N.  S.  aux  Lettres,  31.  Sa  mort,  (le  af 
Février  1673)  I.  706. 

LALLEM ANT , Prieur  de  Ste.  Geneviève , 
propofé  pour  Confefleur  de  PortRoyal, 
en  1667,1.  Ç74.  S011  portrait,  740. 
LA  LU  TH  ÜM  1ÈRE.  Voy.  Lutimmiere. 
LAMET,  Doétcur  de  Sorbonne,  ancien 
Camerlingue  du  Cardinal  de  Retz.  Em- 
pêche la  condamnation  de  deux  Propo- 
rtions de  l’Apologie  des  ReligieuP.s 
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de  Port  Royal , X X 1 1 1.  x v 1 1 1. 

LAMI  ( le  P.  ) Bcnédidin,  écrit  dure- 
ment contre  M.  Arrrauld  fur  la  vue 
des  vérités  en  Dieu,  III.  625—  626. 
Idée  de  fa  Réponfe  à la  Diticrtfltion 
de  ce  Docteur,  XL-  115.  Lui  écrit 
pour  lui  en  faire  exeufe,  66 9.  6jo. 
Seconde  & troiiîcme  Lettre  fur  le  me- 
me fuiet,  ib.  673.  677.'  Lettre  ami- 
cale de  M.  Arnauld  au  même,  ib.  676. 
Ecrit  contre  le  fyftème  de  M.  Nicole 
fur  la  Grâce  générale,  X.  XXII.  Son 
frere  (le  Marquis  d’Angcimes)  fort  hon- 
nête homme.  Voy.  Angennes. 

LAMINÆ  Granatenfes.  Leur  découverte 
pour  autorifer  l’immaculée  Conception, 
11.  475.  Voy.  Conception. 

LAMOIGNON  (le  Préfident  de)  Certi- 
ficat en  faveur  de  M.  Arnauld , V. 

LX  VI. 

LA  MOTHE  le  Vayer.  M.  Arnauld  réfute 
fon  Ecrit  de  la  vertu  des  Payent,  X. 
N.  III.  ix  & fuiv.  Son  Horatius  Tu- 
bero , n’étoit  pas  chrétien,  III.  401. 

LA  MOTHE  Houdancourt , Evêque  de 
Rennes.  Il  lignifie  une  lettre  de  cachet 
à la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
pour  lui  faire  ligner  le  Formulaire  du 
Clergé,  XXI.  XXXVII.  & p.  243.  Pro- 
cédures étranges  qu’il  fait  à Rennes  à 
ce  fuiet,  ib.  xxvni.  Eft  transféré  à 
l’Archevêché  d'Auch  , ib.  li  , par  des 
fiipomterits , félon  M.  de  Gondrin , qui 
méritoient  la  dépofition , ib.  xxxm. 
Confeille  au  Roi  de  faire  fupprimer 
par  un  Arrêt  du  Confetl  les  Mande- 
ments des  quatre  Evêques,  pour  la  fi- 
gnature  du  Formulaire,  XXII.  595. 
Eft  d’avis  que  l’Aflemblce  du  Clergé 
fade'  le  procès  à ces  quatre  Evêques  , 
XXIV.  134.  Aiîifte  au  Confcil  d’Etat 
où  la  fupprefiion  de  leur  Mandement 
eft  ordonnée,  135. 

LAN.pELOT  (Claude)  Son  fentiment  fur 
laKfignature  du  Formulaire,  XXL 
cxlvii.  Compofe  fous  M.  Arnauld  la  / 
Grammaire  générale  & fes  Méthodes 
grecques  & latines,  XLI.  1 & 11.  Ad- 
mis à la  table  du  Roi  Jacques  II , T.  III» 
*75»  177. 
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LANCAN  (M.)  Evêque  de  MetettopoHs  : 
fon  ciel  e pour  les  Millions  des  Indes, 
X X X 1 1.  cxv.  Perfccutc  à Siam  , ib. 
Les  Jéfuites,  caofes  de  cette  perlécu- 
tion  , eu  accufcnt  ce  Prélat , c x v II. 

Il  porte  à Rome  de  nouvelles  plaintes 
cotttr’eux,  ib.  cxviu.  exix. 

LANFRANC,  foutient  la  foi  de  l’Eglife 
contre  l’héréfie  de  Berengêr , XII.  67. 
79- 

LANGLOIS.  Plaide  pour  les  Dodeurs 
favorables  à M.  Arnauld  ctens  fou  af- 
faire contre  les Moliniftes  de  Sorbonne, 
XIX.  XLIII. 

LANGRES  (Sebaftien  Zamet  Evêque  de) 
Voy.  Zamet.  N 

LANGRES  (Concile  de)  Condamne  les 
ouvrages  de  Jean  l’Hibornois  contre 
Gottefchalque , XVJII.  433. 

LANGUE.  Les  changements  dans  une 
langue  ne  fe  font  pas  tout  d’un  coup, 
mais  par  gradation , VIII.  44.  La  grec- 
que & la  latine  étoient  vulgaires  dans 
prcfque  tout  le  monde  connu  du  temps 
des  Pcres,  ib.  105  & fuiv.  La  langue 
latine  étoit  la  langue  vulgaire  de  tou- 
tes les  Provinces  d’Occident  du  temps 
des  Pcres,  ib.  122.  234.  Ne  l’eft  plus 
depuis  cinq  ou  fix  ficelés , 2 66. 

La  langue  franqoife  a commencé  à fe 
former  avant  1c  temps  de  S.  Bernard , 
VIII.  44.  Elle  a la  clarté  pour  prin- 
cipal  caradere,  VII.  487. 

Réflexions  fur  cette  maxime:  L'ufage 
eji  la  réglé  ou  le  tyran  des  langues  vi- 
vantes, VIII.  452.  453. 

LANUZA  (J.  B.  de)  Evêque  d’Albarazin. 
Son  Commentaire  de  la  Prophétie  de 
Ste.  Hildegarde,  XXXII.  19-35.  Eclair- 
eiflement  fur  ce  Commentaire  , ib.  xix. 

& fuiv.  T.  XXXIII.  23  r-23<5. 

LATiLLY , Evêque  de  Châlons.  Les  pro- 
cédures faites  contre  lui  prouvent  que 
de  fou  temps  un  Evêque  ne  pouvoie 
être  jugé  que  par  douze  de  fes  Corn- 
provinciaux  ou  de  fes  voifins , XXIV. 
553- 

LATRAN  (quatrième  Concile  de)  fous 
Innocent  III.  Examen  de  ce  qui  s’y 
palfa  au  fujet  de  l’Abbé  Joachim.  Voy. 

Joachim. 
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Joachim.  Réglé  la  maniéré  dont  on  doit 
traiter  les  hérétiques  & ceux  qui  font 
foupçonncs  de  l’être , XIX.  3/>6.  Ex- 
plication du  Canon  de  ce  Concile , 
Ornnis  ntriufqüe  fexùs , II.  378.  XXVII. 
448  & fuiv.  Décret  fur  les  Indulgen- 
ces, XXX.  371.  Pourquoi  il  n’or- 
donne  la  Communion  qu’à  Pâques  , 
XII.  30.  Il  permet  aux  Prêtres  des 
Eglifes  Orientales  de  célébrer  la  Meife 
en  langue  vulgaire,  I X. 'Appendice  , 

103. 

LATRAN  (cinquième  Concile  de)  fous 
Léon  X.  Réfutation  de  Bellarmin  fur 
l’autorité  de  ce  Concile  , XI.  29^-30 6. 
Il  décide  que  le  Pape  clt  fupérieur  au 
Concile,  XI.  29f.  On  répond  en  ttois 
manières  à ce  Décret , félon  Duval , 
ib.  & fuiv.  Ce  Concile  n’eft  ni  légiti- 
me ni  œcuménique , 297.  Défauts  de 
ce  Concile , ib.  & fuiv.  Il  n’y  avoit 
ni  liberté  ni  fùrcté , 298. 

LA  TRAPPE  (Monaftere  de)  M.  Arnauld 
en  revient  tout  émerveillé,  I.  71  f. 
Eloge  de  ce  Monaftere , XIV".  774  77f. 
(Vo y-  Rance.) 

LAVARDIN  (le  Marquis  de)  Traité  à 
Rome  en  excommunié  à Foccafion  des 
Franchifes , III.  ^8-  Confultation  de 
Dodeurs.  Arrêt  du  Parlement  à ce  fu- 
jet,  66.  Sa  proteftation , 67.  Plaidoyer 
de  M.  Talon , 68-  M.  Arnauld  rc- 
fufe  d’écrire  contre  , 82.  83*  Ecrits  à 
ce  fujet,  88-93-  Réfutation  de  la  Ré- 
ponfe  h fa  Proteftation,  7 6.  Réponfe 
au  Plaidoyer  de  M.  Talon  , 108.  Ré- 
flexions fur  l’Appel  du  Procureur  Gé- 
néral, &fon  excommunication  &c.  148- 
150.  153.  166.  Rappelle  de  Rome,  ib. 
203.  Réponfe  à l’Ecrit  des  Sept  douleurs 
fait  à ce  fujet,  ijr.  179.  Celfion  des 
Franchifes  , 2ff. 

L AV  AU R (Evêque  de)  Vo  y.  Raconis. 

LAUNOI  (Jean  de)  Dodeur  de  Sorbon- 
ne. Son  opinion  fingulicre  fur  la  Grâ- 
ce , III.  3fi.  XIX.  lxiv.  Ecrit  con- 
tre M.  Arnauld,  ib.  Autre  Ecrit  con- 
tre le  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion, XXVI.  lxxxvi.  Refufe  en  con- 
fcquence  d’allifter  aux  Aflemblées  pour 


la  cenfure  de  fa  Lettre,  ib.  Diverfes 
réclamations  de  là  part  contre  cette 
Cenfure,  ib.  LXIII.  & T.  XX.  Ap- 
pendice, 348-388-  Fait  des  obferva- 
tions  fur  les  Formulaires  du  Clergé  au 
fujet  de  Janfemus , XXI.  vi. 

LAUREA  (le  Cardinal)  Ses  premières  pré- 
ventions contre  les  prétendus  Janfénit 
tes,  III.  223.  232.  572.  Soutient  for- 
tement que  le  ferment  ne  tomboit  point 
fur  le  fait,  X X V.  325.  Il  y fuppole 
fauflfement  les  Pays -bas  pleins  d’héré- 
tiques Junféniftcs , III.  6 84.  Son  Vo~ 
tmn  fur  le  Formulaire , 572.  573.  f8& 
593- 

LAURIN  (Mlle.)  Hôtefle  de  M.  Arnauld 
à Bruxelles.  Sa  mort  ; fon  épitaphe' , 
II.  42  f.  568. 

LAURUS  ( Cardinal  ) Travaille  au  réta- 
blilfement  de  la  difeipline  eccléüaftique, 
XXVII.  124. 

LE  BLANC  (Intendant  de  Rouen)  défi, 
titué  à l’occatîon  de  l’Apologie  pour 
les  Catholiques  , II.  1 69.  XII.  lxiv. 

LE  BLANC,  Miniftre  Calvinifte  de  Se- 
dan. Prétend  que  les  difputcs  entre 
les  Catholiques  & les  Proteftants  ne 
font  , fur  beaucoup  d’articles  , que 
des  difputes  de  mots,  XIII.  786.  XV. 
186.  Accufe  futilement  les  Catholiques 
d’imputer  aux  Calviniftes  une  dodrine 
qu’ils  11e  foutiennent  pas,  XIII.  793. 
Explique  comme  les  Catholiques  la  con- 
fiance renfermée  dans  ia  foi  nccelfaire 
à la  Juftification,  794.  Prétend  que  les 
Calviniftes  n’ont  point  de  croyance  fi- 
xe fur  la  certitude  de  la  juftification  & 
de  la  perfévcrancc,  XV.  168  & fuiv. 
Réfuté  par  fes  propres  aveux,  ib.  169 

. & fuiv.  Avoue  que  le  langage  des  Ca- 
tholiques eft  celui  de  tous  les  Peres, 
ib.  187.  Convaincu  d’abandonner  la 
dodrine  confiante  de  fa  Sedc  fur  lit 
Juftification,  ib.  207.  Ecrit  de  M.  Ar- 
nauld contre  lui , XV.  N.  IX. 

LE  BOSSU,  Bénédidin , Dodeur  de  Sor- 
bonne, célébré  à Rome  & en  France 
pour  fa  piété  5 aflifte  aux  Congrégations, 
de  Auxiliis. . Son  manulcrit  à ce  fujet , 
XVI.  80.  8*. 
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de  France,  ib.  Ilaccufe  les  défenfeurs 
de  cette  dodhine  de  vouloir  introduire 
le  libertinage  dans  les  Pays-bas,  709. 
Vov.  Catécbifme. 

LE  MAITRE  (.VI.)  Avocat.  Son  éloge, 
XXX.  471.  M.  Arnauld  lui  demande 
fes  Plaidoyers,  I.  1.  2.  Compofe  deux  . 
parties  de  l’Apologie  pour  M.  de  S. 
Cyran  , XXIX.  xi.  XX.  xxi.  Traduit 
les  Leçons  de  l’Office  du  S.  Sacrement, 
XII.  III.  On  lui  attribue  divers  Ecrits 
au  fujet  du  Livre  de  la  Frequente  Com- 
munion, XXVI.  LXI.  LXXli.  lxxiii. 
lxxvi.  lxxvii.  lxxix.  Fait  un  pre- 
mier eiTai  de  traduction  du  Nouveau 
Teftatnent,  VI.  11.  m.  Répond  à un 
Ecrit  publié  fur  le  fujet  des  miracles 
opérés  à Port  Royal,  X X 1 1 1.  Vu.  & 
viii.  Compofe  un  Ecrit  fur  la  Cen- 
furt  de  M.  Arnauld , XIX.  lxvii. 
LXVin.  Juflifie  la  Traduction  en  vers 
des  hymnes  de  PEglife  contre  le  V.Labbe, 
XVIII.  17.  Aide  M.  Arnauld  dans  la 
compofition  de  fes  Défenfes  après  la 
Cenfure  de  Sorbonne,  XIX.  LXXi. 

LEMME.  Ce  que  c’eft,  XL1I.  if. 

LEMOS  ( Dominicain  ) Défend  la  doc- 
trine de  la  Grâce  en  prcfence  de  Clé- 
ment VIII , T.  XVII.  188-  356-  Rapporte 
quelques  particularités  fur  les  Congré- 
gations de  Anxiliis,  Ç 38-  Fait  l’éloge 
de  l’expofition  de  la  doCtrine  chrétien- 
ne fur  la  Grâce  par  Clément  VIII,  & 
fe  plaint  des  Jéfuites  qui  ne  veulent 
pas  reconnoitrc  avec  ce  Pape  que  la 
Grâce  tire  fon  efficacité  de  la  Toute- 
Puiflance  de  Dieu,  685. 

LE  NAIN  (M.  de  Beaumont)  Maître  des 
Requêtes.  Sa  Lettre  à M.  Arnauld  au 
fuict  de  l’Accommodement  négocié  par 
M.  de  Commenges,  I.  309-311.  Ré- 
ponfc,  327-334. 

LE  NOIR  (Théologal  de  Scez)  Son  hif- 
toire,  II.  286.  Il  confulte  M.  Arnauld 
fur  la  fignature  du  Formulaire,  I.  206. 
207.  Condamné  aux  galères,  III.  49. 
50.  Regardé  comme  un  Saint  dans  fes 
• prifons  , ib.  fo.  Ses  bonnes  qualités 
A:  fes  defauts , I.  28*5.  Son  Ecrit  con- 
tre M.  Mallet  au  fujet  du  Nouveau 


T 1 E R E S.  if* 

Teftament  de  Mons,  VIL  xxn.  xxm. 

M.  Arnauld  défavouC  fes  Ecrits  contre 
l’Epifcopat  & y trouve  des  erreurs, 

N.  S.  aux  Lettres,  14. 

LE  NOIR,  Chanoine  de  Notre  Dame  de 
Paris.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  le  Ca- 
téchifme  de  Meaux  , III.  739.  7^6.  Le 
confulte  fur  fa  grande  Lettre  à Perrault, 
IV.  S-  5.  32-37. 

LE  NOURRI  (Bénédidlin)  M.  Arnauld 
le  remercie  de  fon  édition  de  S.  Am- 
broife  & lui  fait  quelques  queftions  . 
III.  398- 

LEON  (S.)  Pape.  Rend  témoignage  à la 
croyance  de  PEglife  fur  l’Euchariftie  , 
XII.  32.  Eft  le  premier  qui  ait  été  en- 
terré dans  PEglife  du  Vatican,  ib.  Son 
fentiment  fùr  la  nécelfité  de  la  foi  en 
Jefus  Chrift,  expliqué,  X.  57.  Ecrit 
une  Lettre  folemnellement  approuvée 
au  Concile  de  Calcédoine,  XI.  fr. 

XXI.  474.  Il  n’a  point  transféré  le 
Concile  d’Ephefe  à Calcédoine,  304. 
Sa  difpute  avec  S.  Hilaire  d’Arles,  au 
fujet  de  Pétablilfcment  des  Evêques  dans 
les  Gaules  , ib.  3 1 5.  Reconnoit  les  Evê- 
ques de  droit  divin , 497.  La  fupério- 
rité  des  Conciles  généraux  fur  le  Pape, 

XXII.  44f.  XXIII.  SS6.  La  dodtrine 
des  deux  amours,  XVII.  30^.  Celle 
de  S.  Auguftin  fur  la  Grâce,  XV.  237. 
XVIII.  403.  S 97.  XX.  11 7.  Sur  la 
mort  de  Jefus  Chrid  pour  tous  les 
hommes,  XVIII.  222.  Sur  la  Péni- 
tence , XXVIII.  588-  XXX.  329-  Sur 
le  refus  de  la  Communion  , XIX.  312. 
Sa  conduite  fur  quelquos  fupcrftitions 
des  Manichéens , 368  & fuiv.  Blâme 
l’obligation  qu’impofoient  quelques  Prê- 
tres de  faire  la  confelïion  publique, 
XXVII.  682. 

LEON  II  (S.)  Leçons  du  fécond  Noc- 
turne de  fa  fête , remarquables  dans  l’an- 
cien Bréviaire  Romain  , X I.  51.  Il  a 
traduit  en  latin  les  Adtcs  du  fixieme 
Concile  , félon  le  P.  Garnier , 68.  N’ex- 
eufe  point  Honorius  d’héréfie  dans  fes 
Lettres  à l’Empereur , 74  ; aux  Evê- 
ques d’Efpagne  , 75  î au  Roi  Ervige  - 
ib. 
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LEON  VIII  (Pape)  Baronius  & Beltor- 
min  prétendent  fauffemcnt  qu’il  n’étoit 
pas  un  vrai  Pape,  XI.  405. 

LEON  X,  Pape  , de  même  caradere  que 
Jules  II,  XI.  298-  Il  a une  conférence 
à Bologne  avec  François  I,  302.  Il 
charge  d’injures  la  Pragmatique  Sanc- 
tion dans  une  Bulle  faite  exprès  pour 
l’abroger,  ib.  299.  Voy.  Concordat , & 

i François  /. 

LEON  de  S.  Jean  (Carme)  Idée  hifto- 
rique  de  fon  Livre  fous  le  nom  de 
François  lrenée , contre  celui  de  la  Fré- 
quente Communion  & des  Répxmfes 
qu’on  y a faites,  XXVI. lxvi.  lxvii. 
Lettre  de  M.  Arnauld  contre  ce  libelle, 
XX VIII.  N.  XI.  461-492. 

LEON  ( Sebaftien  de  Leon  ) Violences 
qu’il  exerce  dans  le  Paraguay,  XXXIV. 

14-65.  ' 

LEONIDE  (S  ) Comment  il  clevoit  fon 
fils  Origene , VIII.  210. 

LEOPOLD  (l’Empereur)  Prévenu  pour 
les  Jéfuites,  II.  69 2.  71  r.  712.  Sa  vie 
par  un  Jéfuite.  A pofTedé,  étant  Ar- 
chiduc , huit  à neuf  Evêchés  & trois 
ou  quatre  Abbayes,  fans  être  ni  Evê- 
que ni  Prêtre,  ib.  324. 

LE  PAPE.  Chef  - Préiident  du  Confcil 
privé  à Bruxelles,  livré  aux  Jcfuiws  , 
XI.  328. 

LE  PORC  (Oracoricn)  Sa  Théologie,  II. 

123.  124.  154-  Ï79-  *85.  300.  Envoyé 
àSauinur,  ib.  154.  XXV.  8-  Re luta- 
tion de  fon  Livre,  ib.  38-46. 

LEPREUX.  Les  Loix  Mofaïques  pour  la 
fuite  des  iépreux  , figure  de  ia  conduite 
qu’il  faut  tenir  envers  les  hérétiques  , 
XiX.  3ï4- 

LEKINS  (Vincent  de)  Explique  l’origiue 
& les  fondements  de  la  foi  , XXL 

124. 

LE  ROI  (Guillaume)  Abbé  de  Haute- 
fontaine.  Sa  difpute  avec  l’Abbé  de  la 
Trappe  fur  les  fidions,  I.  71  5.  II.  2. 
6.  7.  M.  Arnauld  le  prede  de  fe  dé- 
mettre d’une  de  fes  deux  Abbayes , I. 
Ï33-  Ï7<*.  II-  IQ6-  107.  Sa  Lettre  à 
l’Archevêque  d’Embrun  fur  celle  de  la 
Confiance  chrétienne  , XXIV,  1 8 


Sa  Priere  traduite  par  Jean  de  Palafox? 
III.  265.  Son  fentiment  fur  le  For- 
mulaire , I.  256-- 270.  XXI.  cxliy. 
cxlvi.  M.  Arnauld  s’efi  fouvent  re- 
tiré à fou  Abbaye,  1. 187.  VI.  vu.  Ce 
Dodcur  lui  écrit  fur  l’inamillibilité  de 
la  juitice,  I.  682-685.  Sur  quelques 
autres  Ecrits,  729.  Sur  M.  de  Pont- 
château,  II.  172.  Pour  lui  recomman- 
der M.  Nicole,  IV.  173.  178.  Sur  la 
mort  de  fon  neveu,  ib.  ior. 

LESCOT.  Confelfeur  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, Profeireur  de  Sorbonne  , & 
enfin  Evêque  de  Chartres.  Idée  de  fa 
fcience  théologique  , X.  1 1.  M.  Ar- 
nauld étudie  fous  lui  & lui  préféré  S. 
-Augufiin  , ib.  Son  caradere,  XVIII. 
24,  XX.  817.  Propofe  à l’Aflemblée 
du  Clergé  de  1654  d’adopter  cinq  dog- 
mes qui  renferment  les  principaux  chefs 
delà  doctrine  de  Molina,  XIX.  xxvii. 
S’oppolè  à l’accommodement  de  l’affaire 
de  M,  Arnauld  en  Sorbonne,  xlvii. 
Opine  contre  ce  Dodcur , lv.  Tâche 
vainement  de  faire  autorifer  par  le  Cler- 
gé de  France  la  Cenfure  qui  le  con- 
damne , l x v.  Attefie  que  les  Relu 
gieufes  de  Port  Royal  font  dans  l’ufage 
d’aller  à confelfc  toutes  les  femaines , 
XXIX.  3 S i-  Sa  mort,  XIX.  lxv. 

LESCOT,  Prêtre  de  S.  Eultache  à Paris. 
Rend  compte  à M.  Arnauld  des  difpo- 
fitions  du  Pape  Clément  X , & de  piu- 
fieurs  Cardinaux  &c.  à fon  égard,  IL 
700-704.  V.  L1V.  LY. 

LESDIGU1ERES  (la  Duchefle  de)  Niece 
du  Cardinal  de  Retz.  M.  Arnauld  lui 
écrit  fur  la  mort  de  ce  Cardinal,  II. 
f8»  & fur  la  mort  de  fon  mari,  98. 
99.  Il  lui  procure  un  bon  Diredeur, 
ib.  ni. 

LES SIUS  ( Jéfuite  ) Ses  erreurs  fur  la 
Grâce  & le  libre  arbitre,  XVII.  17^. 
783.  78'  789.  79i.  Condamnées  par 
l’Univerfité  de  Louvain,  XVI.  257  & 
fuiv.  11  efi  faux  que  le  Nonce  du  Pape 
appelle  les  Proportions  des  articles  de 
faine  do3rine , XVII.  520.  Le  princi- 
pal point  de  fa  difpute  avec  l’Univer- 
fité  de  Levain,  Sixte  V le  réprû 
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mande  fur  fa  doClrine  , 5 26.  Ses  er- 
reurs fur  l’homicide  , II.  3 26.  Sur  le 
détrônement  des  Rois , XXIV.  387. 

LE  TELLIER  ( Michel  ) Chancelier.  Il 
entre  (en  1661)  dans  les  vues  des  Jé- 
fuites, avant  d’être  fuffifaniment  au 
faic  des  affaires  ecclcfialliques,  & requit 
un  Mémoire  de  M.  de  Marca  fur  lej 
droits  des  deux  Puiffances,  XXL  lvii. 
Connoit  dans  la  fuite  la  mauvaife  foi 
des  Jéfuites , ib.  lviii.  Travaille  à la 
paix  de  Clément  IX,  I.  6 12.  624. 
T.  XXIV.  ifi  & fuiv.  170.  M.  Ar- 
nauld  lui  écrit  fur  fa  nomination  à la 
place  de  Chancelier , II.  2§.  Ce  Doc- 
teur défavoue  une  méchante  lettre  écri- 
te à ce  Magiftrat , I.  6 12.  11  lui  rend 
juftice  à ce  fu jet,  ib.  614.  Son  fenti- 
ment  fur  l’affaire  de  la  Régale,  XXXVI. 

L V. 

LE  TELLIER  (François  Michel)  Mar- 
quis de  Louvain.  M.  Arnauld  lui  écrit 
fur  la  nomination  de  fon  pere  à la 
charge  de  Secrétaire  d’Etat,  I.  37.  (C’eft 
par  erreur  qu’on  a fuppofé  cette  Lettre 
écrite  à Charles  Maurice  le  Tellier.) 

LE  TELLIER  (Charles  Maurice)  Coad- 
juteur & enfuite  Archevêque  de  Rheims. 
Son  affection  pour  M.  Arnauld  . 1. 604. 
Les  a ffu rances  qu’il  lui  en  donne, -623. 
624.  M.  Arnauld  Peii  remercie  , 62Ç. 
626.  Il  en  donne  de  nouvelles  affu- 
rauces  à Poccafion  de  la  paix  de  Clé- 
ment IX,  T.  XXIV.  IS7-  164.  Il  ap- 
prouve le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la 
Foi , V.  xiv.  Regarde  comme  non 
avenues  les  Cenfures  contre  le  Nou- 
veau Teftament  de  Mous , VII.  v.  Il 
fait  le  rapport  à l’Affcmblée  de  r6go, 
fur  Parfaire  de  la  Régale,  XXX  VL 
LX11I.  LXIV.  LXVI.  LXVII.  lxix.  Com- 
mentaire de  ce  Rapport  par  M.  Ar- 
nauld, lxxvi.  lxxvii.  & T.  XXXVII. 
565  & fuiv.  Ce  DoCteur  lui  écrit  deux 
lettres  au  fujet  de  la  faille  de  l’Apolo- 
gie des  Catholiques,  II.  16O-Ï63.  186— 
190.  Il  le  regarde  comme  le  feul  Evê- 
que que  le  P.  de  la  Chaife  ne  tenoit 
pas  dans  le  refpeCl,  III.  2f3*  Ce  Pré- 
lat improuve  la  Senteuce  de  l’Official 
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de  Paris  contre  la  traduction  du  Bré- 
viaire Romain  , VIII.  vu  & fuiv.  Ecrit 
deux  lettres  fur  ce  fujet,  ib.  Son  en- 
tretien fingulier  avec  le  Redeur  des 
Jéfuites  de  Rheims,  VIL  iv. 

LEU  (Grégoire)  ne  mérite  aucune  foi, 
III.  187. 

LE  TOURNEUX  (Nicolas)  Prêtre.  Eclat 
de  fes  Prédications  , V I [ I.  41  ç.  Son 
éloge,  ib.  Son  différent  avec  M.  Ar- 
nauld fur  la  tradudiou  d’un  verlet  du 
Nouveau Tellamcnt,  VII.  xxm.  Tous 
fes  ouvrages  extrêmement  ejlimés  & re- 
cherchés, ib.  267.  273*  Leur  énumé- 
ration, 261.  267.  273.  T.  III.  ior. 
174.  Ils  font  tous  anonymes,  2/3. 
Pourquoi , ib.  Eloge  particulier  de  tés 
Inflru&ions  Chrétiennes  fur  les  Sacrements 
&c.  II.  660.  68 9.  De  fa  Traduction  lu. 
Miffel  Romain  à la  priere  de  Pelillbn  , 
VIII.  iv.  De  fa  Traduction  du  Lcc- 
viaire  Romain,  III.  101.  102.  104. 
VIII.  26r.  Utilité  de  cet  ouvrage, 
104.  139.  VIII.  267-  De  fes  Principes 
£=?  Réglés  de  la  Vie  Chrétienne , III.  174. 
I7f.  De  la  meilleure  maniéré  d’enten- 
dre la  Meffe,  VIII.  319.  Sa  manière 
de  vivre  édifiante  , IL  763.  Sa  mort, 
(le  28  Novembre  1686)  & les  cérémo- 
nies de  fon  enterrement,  747.  Voy. 
Année  Chrétienne. 

LETTRES.  Comment  elles  ont  été  in- 
ventées, XLI.  6.  Leurs  différentes  ef. 
peccs , ib.  Confidérées  comme  carac- 
tères, 12.  Lcurufage,  ib.  Abus  qu’on 
en  fait,  13. 

Réglement  pour  l’étude  des  Belles  Let- 
tres, XLI.85  & fuiv.  Abus  des  études  claf 
fiques  , ib.  Inconvénients  de  cet  abus  , 
87.  Moyens  d’y  remédier  , ib.  Objec- 
tions & réponfes  , 92  & fuiv.  Les  Jé- 
fuites n’ont  point  écc  les  reltauraicurs 
des  Lettres,  XXIX.  {09. 

LETTRE.  Différence  entre  la  lettre  de 
l’Ecriture  Sainte  & le  fens  littéral  ,IX. 
Appendice , 1 50. 

d'un  Officier  de  la  Cour  de  Rome  &c. 

Voy.  Vimceï,  Ion  Auteur. 

Apologétique  pour  M.  Arnntddi 

Ecrit  ironique  attribué  au  P.  Tellier , 
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VII.  xxviii.  xxix.  T.  XIII.  370. 
XXXV.  124.  XXXVI.  l. 

LETTRES  de  cachet.  Les  Souverains 
n’en  doivent  faire  ufage  que  dans  des 
cas  extraordinaires  où  il  y va  de  la 
fureté  de  leur  perfonne  ou  de  leur  Etat, 
III.  392.  Hors  ces  cas  un  Curé  =&c. 
n’eft  pas  obligé  de  quitter  fa  Cure  pour 
y obéir,  II.  137. 

de  compliments.  M.  Arnauld  n’ai- 

moit  pas  à en  écrire , I.  685.  745. 

II.  34- , j 

:.  écrites  en  commun  par  les  Evê- 
ques, le  feul  moyen  de  fuppléer  à la 
luppreflion  des  Conciles,  XXXVII. 
534-  IL  9.  26. 

édifiantes  des  jéfuites  de  la  Chi- 
ne , pleines  de  fauflétés,  III.  549.  620. 

Provinciales.  Voy.  Taj'cal  & Wen- 

drock. 

LE  VÉRITABLE  PÉNITENT.  Excellent 
Livre  du  P.  Gerberon,  II.  636.  637. 

LE  VERRIER  , Dodteur  de  Sorbonne  , 
Doyen  de  Laval.  Exclus  pou»  la  Cen- 
fure  de  M.  Arnauld,  XX.  819- 

LEYBURN , Auditeur  du  Cardinal  Nord- 
folk  , & puis  Evêque  de  Londres  fous 
le  titre  d 'Adrnmite  , bien  intentionné, 
mais  pas  affez  ferme  ni  aifez  réfolu , 
II.  719.  IV.  177.  1 83-  Fait  l’éloge  du 
Livre  du  Fantôme  du  Janfémfme,XXIV. 
602. 

LIANCOURT  (Duc  de)  Hifloire  abrégée 
.de  fa  converfion,  XXVI.  I v.  Avis 
de  M.  Arnauld  pour  ce  Seigneur , ib. 
44.  47.  Tentatives  du  Curé  de  S.  Sul- 
pice  pour  le  détacher  de  MM.  de  Port 
Royal  & de  leur  doétrine.  Conférence 
ménagée  à cet  effet  en  fa  préfence , 
entre  le  P.  Defmares  & Dom  Pierre  de 

S.  Jofcph , XVI.  xxxi  & fuiv.  On 
lui  refufe  l’abfolution,  s’il  ne  renonce 
à fon  union  avec  M.VI.  de  Port  Royal  , 

T.  XIX.  xxxvn  & fuiv.  ib.  31 1 & 
fuiv.  Sa  juftifiention , 338  & fuiv.  Il 
écrit  lui-même  la  relation  de  ce  refus, 
345.  Lettre  de  M.  Arnauld  à ce  Sei- 
gneur fur  ce  fujet,  XIX.  N.  XXI.  Il 
offre  une  retraite  à M.  Arnauld,  1. 10 2. 


Meurt  dans  les  fentiments  où  il  avoit 
vécu , II.  344-  341-  „ „ 

L1BELLATIC1.  Ce  que  ce  mot  fignifie, 
XXVII.  40 6.  Les  L ibellatiques  auffi 
obligés  à faire  pénitence  que  ceux  qui 
avoient  facrifié  aux  Idoles , XXVIII. 
272. 

LIBELLE.  Ceux  qui  publient  des  libel- 
les 8c  leurs  complices  , condamnés  à 
une  peine  capitale,  XXX.  486.  Li- 
belles diffamatoires  contre  MM.  de  Port 
Royal.  Leur  modération  à ce  fujet  , 
’ XIX.  430-434.  XXXV.  N.  XXXIII. 

LIBERAT  (Archidiacre  de  Carthage)  Idée 
de  cet  Auteur,  XXL  350.  Rapporte  le 
différent  entre  Jean  d’Antioche  & S. 
Cyrille  Patriarche  d’Alexandrie,  ib. 

LIBERE  (Pape)  Signe  la  condamnation 
de  S.  Athanafe  , XX.  20.  XXIII.  603. 
Fragment  de  fa  Lettre  aux  Evêques 
d’Orient  au  fujet  de  cette  condamna- 
tion , 604. 

LIBERTÉ.  En  quoi  elle  confifte  félon 
toutes  les  loix,  XXXVII.  750.  Sa  dé- 
finition , X.  497.  La  néceffité  ne  ré- 
pugne pas  à l’effence  de  la  liberté  : 
(Premier  fentiment  de  M.  Arnauld  t 

XVI.  32  -37.  XVII.  238  -258.  XL  259. 
634.)  (Son  fécond  fentiment,  III.  364. 
417-420.  490.  582.  607.  610.  662. 
X.  N.  VIII.  XIV.  & XV.  ib.  xxix- 
xxxi.)  Avantages  que  trouve  M.  Ar- 
nauld dans  ce  fécond  fentiment,  III. 
498.  Sentiment  des  Thomiftes  fur 
cette  quertion , X.  N.  XV.  x X X I. 
T.  III.  417.  Sentiment  de  S.  Auguftin 
& des  anciens  Scholaftiques , XVI.  33. 

XVII.  238-  259.  Sentiment  de  pref. 
que  tous  les  nouveaux  Théologiens  , 
III.  419.  XVII.  250.  S.  Bernard  dif- 
tingue  trois  fortes  de  liberté  , V 1 1. 
702.  La  liberté  eft  une  chofe  de  fen- 
timent & d’expérience  dont  on  ne  fan- 
roit  douter , X.  496.  Les  Théologiens 
attachés  à la  doélrine  de  la  Grâce  effi- 
cace font  partagés  en  deux  claffes  lur 
la  nature  de  la  liberté,  6 11.  Accord 
de  la  grâce  avec  la  liberté , X.  N.  V1IL 
Voy.  Grâce. 
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LIBERTÉS  de  PEglife  Gallicane.  En  quoi 
elles  confident  , X.  731.  734.  737. 
XXII.  522.  XXIV*  2ï 6.  217.  XXXVII. 
667.670.  Leurs  deux  plus  grands  fon- 
dements : le  premier  de  11e  reconnoi- 
tre  d’infaillibilité  en  matière  de  foi 
que  dans  PEglife  & les  Conciles  géné- 
raux qui  la  repréfentent , XXI.  65. 
Le  fécond,  d’enfeigncr  la  fupériorité  du 
Concile  général  fur  le  Pape , XXII.  443. 
Défenfe  des  Libertés  de  PEglife  Gallica- 
ne. Ecrit  compofé  fur  les  Mémoires  de 
M.  Arnauld,  mais  auxquels  l’Auteur 
ajouta  un  grand  nombre  de  chofes  très- 
impertinentes  & très  - indifcrettes , X. 
XL.  Tra&atus de  libertatibtis  Ecclefe  Gal- 
licane &c.  (par  M.  Charlas)  Jugement 
qu’en  porte  M.  Arnauld,  II.  495.  545. 
575.  627.  IX.  275.  276.  Voy.  Charlas. 

LIBRE  arbiti  e.  Origine  de  cette  expref- 
fion  , VU I.  460.  Nous  l’avons  pour 
faire  le  bien  & le  mal,  XI.  599.  Créance 
catholique  fur  le  fibre  arbitre  & la  Gra- 
ce , 600.  Pourquoi  les  SS.  Peres  le  dé- 
finilfent  fouvcnc  par  l’indifférence  ou 
le  pouvoir  de  faire  le  bien  ou  le  mal , 
XVII.  243.  A été  tellement  corrompu 
par  le  péché  qu’il  ne  peut  faire  aucun 
bien  que  par  une  grâce  qui  opéré  le 
vouloir  & l’adion  , X I.  789-  Ses  di- 
vers changements  dans  l’état  d’inno- 
cence ; dans  celui  de  la  nature  corrom- 
pue , & dans  celui  de  la  gloire,  834* 
Il  11e  fera  pleinement  fibre  que  dans  le 
Ciel , XVI E 671.  N'a  point  été  anéanti 
par  le  péché  d’Adam,  ib.  264  «St  fuiv. 
Ne  peut  plus  faire  le  bien  fans  le  fe- 
cours  d’une  grâce  efficace , 267.  C’cft 
dans  ce  fens  que  S.  Auguftin  & les  Con- 
ciles difent  quelquefois  qu’il  a péri  , 
ib.  N’a  pas  aifez  de  force  pour  nous^ 
£iirc  aimer  Dieu  plus  que  toutes  cho- 
fes, même  comme  auteur  de  la  natu- 
re, 331  & fuiv.  Peut  furmonter  une 
pallion  par  une  autre , XXIX.  622. 
Sa  coopération  avec  la  grâce,  XVII. 
38o.  Vérité  de  foi,  XXIX.  522. 

LIBOURNE  (le  Curé  de)  Perfécuté  pour 
le  Janfcnifme , XXL  95. 

LICENCIÉS  de  Sorbonne  (Neuf)  Ex- 
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c!us  du  Dodorat  à l’occafion  de  la  Cen- 
fure  de  M.  Arnauld , XX.  826. 

LIEGE.  Abus  communs  dans  cette  Egü- 
fe  &c.  IL  262.  340.  356.  535.  537. 
545.  615.  IIL  68-  554.  Abus  des  Brefs 
d’éligibilité  pour  l’Evêché  de  Liege. 
(Voy.  Bavière.) 

Projet  d’établiffement  des  PP.  de  l’O- 
ratoire à Liege  traverfé  par  les  Jéfui- 
tes,  VIII.  xm-xix.  ib.  469.  553. 
XXV.  305-308.  Intrigues  des  Jéfui- 
tes  à Liege  contre  M.  Arnauld,  en  1690, 
XXXI.  557.  563.  575.  Difpofitions 
favorables  du  Prince  de  Liege  à fou 
égard  , ib.  473.  577. 

LIEN.  Il  n’en  eft  point  de  plus  forts 
que' ceux  de  la  Religion  & de  la  piété, 
XXIV.  47 ï. 

LIEUX  communs.  Remarques  fur  ce  fu- 
jet , XLI.  301  & fuiv.  Divifion  des 
Lieux  de  Grammaire,  de  Logique  «St 
de  Métaphyfiquc,  305. 

LIGNE.  Principes  de  Gédfciétrie  fur  les 
différentes  efpeces  de  Lignes , XLII. 
125-266. 

LIGNI  (Evêque  de  Meaux)  Traite  avec 
l’Archevêque  de  Paris  de  la  translation 
des  Religieufes  de  Port  Royal  à Sens , 
XXIII.  xxur.  Approuve  le  Livre  de 
la  Perpétuité  de  la  Foi,  V.  XXIX. 

LIGNI  ( la  Merè  de  ) Abbeffe  de  Port 
Royal.  M.  Arnauld  lui  écrit  pour  la 
confoler  de  la  mort  de  M.  Singlin  , I. 
471  & fuiv.  Sa  Lettre  aux  Grauds-Vi- 
caires  de  Paris,  XXIII.  331. 

LIGNI  (Profelfeur  de  Philofophie  en  l’U- 
niverfité  de  Douay)  Fait  une  harangue 
où  il  foutient  la  dodrine  de  l’Eglife 
fur  les  matières  de  la  Grâce,  contre  le 
P.  Beckman  Jéfuite,  XXXI.  420.  Eft 
menacé  en  conféquence  par  ce  Reli- 
gieux, 421.  ib.  xxv.  Analyfe  de  ta 
première  Lettre  que  le  faux  Arnauld 
lui  écrit,  421.  Il  eft  le  premier  à qui 
cet  impofteur  s’adreffe,  ib.  xxv.  Com- 
ment il  l’engage  à fe  démettre  de  fa 
Chaire  «St  à aller  jufqu’cn  Languedoc  , 
où  il  fc  trouve  réduit  à la  derniere  ex- 
trémité , 425  & fuiv.  Il  eft  exilé  à 
Tours,  ib.  xlviii.  11  revient  à Douay 
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& y ell  expofé  à de  nouvelles  épreuves, 
ib.  ux<  Son  hiftoire,  ib. 

LIGUE,  ('elle  de  France  devoit  fa  naif- 
fance  aux  Huguenots,  XIV.  328*  Les 
Jéfuiics  en  furent  les  auteurs  & prin- 
cipaux miniftres.  Odo  choifi  par  lesfeize 
pour  leur  Chef,  XXXII.  42.  43. 

LIGUEURS.  Coupables  d’avoir  voulu  em- 
pêcher Henri  IV  de  parvenir  à la  cou- 
ronne. Pluficurs  Catholiques  & des  Pré- 
lats mêmes  étoient  d’un  fentiment  op- 
polé,  XIV.  3ï8. 

LIONNE  (Miniltre  d’Etat)  Attelle  que 
la  conduite  des  Prêtres  de  S.  Sulpice  à 
l’égard  du  Duc  de  Liancourt  ell  im- 
prouvée  à Rome,  XIX.  xxxix.  Ses 
fenciments  fur  la  fignature  du  Formu- 
laire, XXI.  lxxxix.  Part  qu’il  a à 
la  paix  de  Clément  IX,'  T.  XXIV.  if  r 
& fuiv.  Fait  conllater  cette  paix  dans 
la  gazette  de  France,  ib.  16 1.  Ecrit 
à Rome  pour  düfiper  les  calomnies  ré- 
pandues cot/fre  les  quatre  Evêques , 
183.  Propofe  d’abolir  toutes  les  fîgna- 
tures  afin  de  pacifier  les  troubles  du 
Janfénifme,  168- 

LIONNE  (Mad.  de)  Fait  palier  fes  cha- 
1 i ccs  par  AI.  Arnnuld,  III.  66^. 

.LIONNE  (l’Abbé  de)  Depuis  Evêque  de 
Rofa'ie.  Sa  Lettre  à M.Charmot  con- 
tre la  Défettfe  des  mttveatix  Chrétiens  du 
P.  Teflier,  XXXIL  cxxxi  & fuiv. 
Caraélere  de  ce  Prélat,  ib. 

LIRE.  Nouvelle  maniéré  pour  apprendre 
facilement  à lire  en  toute  forte  de  lan- 
gues, XLI.  14. 

LII’OLPHI  Maroni  (Evêque  de  Bazas) 
Son  approbation  du  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion,  XXVII.  ifg.  Son 
union  avec  MM.  de  Port  Royal , XXIX. 
419.  Sujet  du  procès  qu’il  fait  inltruire 
comte  Jean  de  Labadie,  ib.  413  & fuiv. 
Défabufe  les  Religieux  de  la  Gravillc 
des  rêveries  de  cet  impolleur,  414. 
Item , quelques  Urfuli nés , 417.  Oblige 
cet  impolleur  à défavouer  en  pleine 
Châtre  quelques  erreurs  qu’il  «voit  prè- 
chécs  à Bourg  Diocefe  de  Bourdeaux , 
418-  Sa  juflification  contre  les  calom- 
nies des  Jéluites  au  lujet  d»  Labadie  , 
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41  f & fuiv.  Il  congédie  Labadie  & ne 
veut  plus  le  voir,  419.  LailTe  après  lui 
une  grande  odeur  de  piété,  4IÇ. 

LITRES,  contraires  au  refpecl  dû  à la 
Maifon  de  Dieu,  XXX VL  1 69.  170. 
320. 

LITURGIE.  Pourquoi  l’Eglife  Catholi- 
ue  n’a  pas  changé  l’ancienne  langue 
e la  fienne,  VIII.  106.  Les  Chrétiens 
du  Levant  ne  l’ont  point  changée,  7 63. 
Il  ell  utile  de  la  traduire  en  langue  vul- 
gaire, 299.  312.  Prefque  toutes  les 
nations  chrétiennes  ont  des  Liturgies 
traduites  en  langue  vulgaire,  IX.  Ap- 
pendice, 109.  Toutes  les  Liturgies  an- 
ciennes attellent  la  croyance  de  l’E- 
glife Catholique  fur  l’Eucharillie,  XII. 

42. 

LIVONIEN  (gentilhomme)  Voy.  Prunf. 
tertr. 

LIVRES.  Conduite  que  doivent  tenir 
ceux  qui  en  publient,  XLI.  nf.  On 
n’en  doit  faire , félon  les  Peres , que 
dans  la  nécelïïté,  XVIII.  3.  4.  Utilité 
des  préfents  qu’un  Auteur  fait  des  LL 
vres  qu’il  donne  au  public,  II.  57. 
Réglés  pour  juger  quand  les  Livres  font 
trop  courts  ou  trop  longs,  XXXIX* 
5?  & fuiv.  La  permiilion  des  Cen* 
feurs  Royaux  fumten  France  pour  pou- 
voir publier  des  Livres,  même  fur  1* 
Religion,  VIII.  269.  274.  Clément 
VIII  modifie  la  défenfe  du  Concile  de 
Trente  d’en  imprimer  fans  nom  d’Au- 
teur,  272.  Ulage  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  dans  leur  Appro- 
bation, 278.  En  qnoi  conlille  l’auto- 
rrtc  des  Livres  hilloricpies , 1 X.  70, 
O11  peut  lire  ceux  qui  font  défendus , 
fi  on  a de  bonnes  raifons  pour  croire 
qu’ils  ne  contiennent  rien  de  mau- 
vais, 273  > ou  avec  la  permiflion  des 
Supérieurs,  lorfque  c’elt  pour  en  faire 
un  bon  ufage,  IV.  75.  Rome  en  con- 
damne un  grand  nombre  injuftement , 
27f.  Ces  prohibitions  n’obligent  point 
lorfqu’elles  n’ont  pas  etc  promulguées 
dans  les  Provinces,  410.  Elles  font 
nouvelles,  413.  Elles  font  peu  feu- 
fées  , 414  & fuiv.  On  en  permet  la 
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leélurc  à tout  le  monde  après  les  avoir 
condamnés  » 42 1.  Voy.  Inquijition  , 
Index. 

LIVK.ES  (mauvais)  Le  droir  naturel 
oblige  tic  ne  point  les  lire  finis  nccef- 
fité,  III.  405.  Moyens  d’empêcher  les 
maux  que  fait  la  lecture  des  mauvais 
livres,  IX»  422.  Les  Conciles  & les 
Evêques  particuliers  ont  toujours  eu 
l’autoritc  de  les  condamner  avant  le  ju- 
gement de  l’Eglifc  univerfelle,  XXX. 
XLin.  Jugement  qu’on  doit  faire  de 
ceux  qui  ne  défendent  un  mauvais  li- 
vre que  parce  qu’ils  l’entendent  en  un 
bon  fens,  XXII.  550  Si  fuiv. 

L1ZET  (Avocat  Gênerai  & enfuitc  pre- 
mier Prcfidcnt  an  Parlement  de  Paris) 

* Donne  des  concluions  favorables  à Jac- 
ques Merlin , XX.  89-  Admet  deux 
Ibrtes  de  latin  du  temps  des  Apôtres, 
VIII.  92.  Improuve  les  traductions  de 
l’Ecriture  en  langue  vulgaire,  28 6. 

LOGIQUE  (la)  ou  Y Art  de  penfer , XLI. 
N.  III.  Hifloire  de  cet  ouvrage,  ib. 
iv.  & v.  101.  104.  ijo.  Réponfeaux 
objections  qu’on  a faites  contre,  nf 
& luiv.  Réglés  de  Logique  fur  les  Pro- 
portions exclufives , quoique  les  ter- 
mes ne  le  marquent  pas  formellement, 
XXX.  288-  292.  La  Logique  d 'Arîjlote 
fert  feulement  à prouver  ce  que  l’on 
favoic  déjà  i celle  de  Lulle  à difcourir 
fans  jugement  de  ce  qu’on  ne  favoit 
pas  , XL.  1 39.  Exemples  de  fautes  con- 
tre les  règles  de  Iàr Logique,  XUI.  518 
Si  fuiv. 

ICI  Naturelle  ou  Eternelle.  Sa  défini- 
tion, XVII.  34.  Il  n’y  a point  d’h» 
gnorance  de  cette  Loi  qui  exeufe  de- 
vant Dieu  ceux  qui  la  violent,  X.  643 
& fuiv.  XVII.  279  & fuiv.  (Voy. 
Ignorance  invincible.') 

Dieu  devait  à fa  fagefîb  & à fa  bonté 
d’en  imprimer  la  connoiilàucc  dans  le 
premier  homme,. 299.  Elle  ne  peut  être 
accomplie  fans  la  grâce  , X.V1II.  730 
& luiv. 

LOI  de  Afnyfe.  Idée  qu’on  en  doit  avoir , 
XVI.  ico  & fuiv.  Pourquoi  S.  Paul 
{lit  que  la  Lettre  de  la  Loi  tue  & ne 


fait  que  des  prévaricateurs  , X.  409. 
41 1.  XL  600.  842.  XVI.  22s.  XVII. 
3S8»  Elle  étoit  bonne  en  elle -même, 
X.  410.  XV  II.  734.  740.  743.  Ses 
avantages , X.  97.  392.  412.  XI.  600. 
XV  I 1 I.  6 12.  Impuiifante  pour  faire 
oblèrver  la  Loi,  X.  193.  3co.  309. 
XVII.  703.  752.  739.  En  quoi  conlil- 
toit  la  principale  difficulté,  736. 

Deux  fortes  de  Loix  données  à jVIcyfe,- 
la  Morale  & la  Cérémoniale.  Manière 
dont  elles  ont  été  données,  XXXIX. 
33  & fuiv.  Fin  de  la  Loi  de  Moyfc , 
X.  97.  XVII.  132.  Différence  de  l’an- 
cicnne  & de  la  nouvelle  Loi.  Voy. 
Alliance. 

Tout  étoit  figuratif  & lymbolique  dans 
l’ancienne  Loi,  XVII.  116.  Loi  cé- 
rémoniale ; pourquoi  elle  n’obligeoit 
que  les  Ifraeiites  , X.  220.  Tous  les 
exemplaires  des  Livres  de  la  Loi  11'eu 
furent  pas  brûlés  dans  l’embralcmenc 
du  Temple  de  Salomon,  VIII.  6 2. 
A été  donnée  par  le  Mintllcrc  des  An- 
ges, XXXIX.  33  & fuiv.  Prefque 
toutes  les  .apparitions  y ont  eti  lieu 
par  leur  miniftcrc,  XXXVIII.  716  & 
fuiv. 

LOIX  humaines.  En  quoi  confiée  la  juf» 
tice  edentiellc  des  Loix  humaines  , 
XXX VII.  489- 491»  Leur  objet  e(t 
indifférent  Sc  n’elfc  pas  naturellement 
jufte , ib.  430.  Elles  font  j.ultes  parce 
qu’elles  (but  Loix,  quoiqu’elles  ne  pa- 
Toilfent  pas  conformes  i la  raifon,  ib. 
431.  Elles  permettent  de  moindres  maux 
pour  en  éviter  de  plus  grands,  XXX. 
262-26).  Elles  font  tmtablcs  par  leur 
nature,  XXX VIL  257.28 6.  291.292. 
430.431.  489.  499.65k.  Elles  doivent 
•être  publiées  pour  obliger , ib.  8-  9- 
Elles  ceflent- d’obliger  quand  on  ne  les 
obfcrvc  plus  depuis  long-temps,  VIIL 
269.  395.  707.  Autres  maniérés  dont 
elles  cèdent  d’obliger , 7 26.  732.  IX. 
253.  Elles  doivent  être  acceptées  pour 
obliger,  XXIII.  408.  Ne  doivent  pas 
défendre  les  bonnes  chofes  en  foi,  de 
peur  de  l’abus , VIH.  676.  Réglés  pour 
î’obfervation  des  Loix , I-K.  407.  Oa 
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u’efi  pas  obligé  d’obéir  à une  Loi  no. 
toircment  injufte , XXIV.  fio.  Eloge 
des  Loix  civiles  de  Domat,  III.  258. 
299.  Ce  que  c’eft  que  violer  une  Loi 
par  mépris,  XXIII.  400.  Les  peines 
qui  accompagnent  le  violemcnt  de  la 
Loi  ne  le  rendent  pas  toujours  plus 
criminel,  401.  • 

LOMBART  (Pierre)  Maître  des  Senten- 
ces, Evêque  de  Paris,  explique  les  trois 
Parties  de  la  Pénitence  , XXVIII.  407 
& fuiv.  La  puilîance  des  Coufeifcurs , 
409.  Donne  des  réglés  pour  la  Uun- 
feiïïon  & la  Communion,  410.  Ex- 
plique la  coopération  de  la  Grâce  & 
du  libre  arbicre  , VIII.  346.  La  né- 
celfitc  de  la  Foi  en  Jefus  Chrifi , X. 
6 3.  Comment  les  oeuvres  des  infide- 
les  font  des  péchés,  XVII.  362.  Le 
feus  de  ces  paroles  de  S.  Paul  : Dieu 
* veut  que  tous  les  hommes  [oient  fauves , 
XVI.  188-  XVIII.  85-  95-  l^6.  Con- 
formité de  fa  doctrine  avec  celle  de  S. 
Augullin  fur  la  Prcdefiination  & la 
Grâce,  XVI.  242.  X VIII.  f 12.  Le 
Concile  de  Latran  jufiifie  une  de  fes 
Propofitions  contre  l’Abbé  Joachim  , 
VII.  77Ç. 

LOMBART  (Jéfuite)  Ecrit  contre  le  Li- 
vre de  la  Fréquente  Communion,  XXVI. 
LXXX.  Idée  de  fon  ouvrage,  ib.  Paife 
pour  Auteur  des  Lettres  d'Eufebe  à Fo~ 
lemarque , au  fujet  de  la  Théologie  mo- 
rale des  Jéfuites,  XXIX.  9f. 

LONGOBARDI  (Nicolas)  Supérieur  des 
Millionnaires  Jcfuitcs  de  la  Chine  après 
Matthieu  Ricci.  Son  excellent  Traité  fur 
l’athéifme  de  la  Secte  des  Lettrés  , 
XXXIV.  304.-306.  Sa  conduite  à la 
Chine,  Ç90.  591. 

LONGUEVILLE  (Henri  d’Orléans  Duc 
de)  Marié  deux  fois.  Enfants  de  ces 
deux  mariages;  mort  en  1663,  XXXV II. 
179. 

LONGUEVILLE  (Anne  Geneviève  de 
Bourbon  Cundc  Duchelfe  de)  Se  met 
fous  la  direction  de  AI.  Singlin  & le 
confultc  fur  les  difputes  du  Jnnfénif- 
mc,  XXL  exxv.  Remarques  fur  un 
Ecrit  de  M*dc  Barcos  à ce  fujet , XXII. 


710-728.  M.  Arnauld  lui  donne  des 
avis  de  confcience  en  16^9.  N.  S.  aux 
Lettres , 5.  6.  Elle  répare  de  fes  pro- 
pres biens  les  dommages  qu’elle  avoie 
caufés  dans  la  guerre  civile , III.  462. 
XIV.  3?4.  XXIV.  472.  Préfente  à M. 
de  Pércfixe  un  Mémoire  pour  le  dé- 
tourner de  comprendre  les  Reügieufes 
de  Port  Royal  dans  fon  Mandement 
pour  la  lignaturedu  Formulaire,  XXIII. 
122.  Ecrit  à Clément  IX  pour  le  prier 
de  pacifier  les  troubles  de  l’Eglife  x 

XXIV.  140.  Précis  de  fa  Lettre,  141. 
Elle  écrit  aulfi  au  Cardinal  Azzolin  fur 
le  même  fujet,  ib.  Combien  elle  écoit 
utile  à MM.  de  Port  Royal , 646.  Ju- 
gement qu’elle  porte  de  la  grande  Let- 
tre de  M.  Arnauld  à M.  des  Lyons,* 
XXXVI.  lxi.  & lxii.  Ce  Dodeur 
compofe  plufieurs  Mémoires  pour  cette 
Duchelfe  contre  Mad.  de  Nemours  , 
ib.  xxxii  & fuiv.  T.  XXX VIL  N. 
XII -XV.  Deux  Mémoires  pour  être 
prefentés  au  Roi  fur  les  infractions  de 
la  paix  de  Clément  IX,  T.  XXIV.  589. 

XXV.  346-3^3.  O11  fait  un  crime  à 
M.  Arnauld  des  vifites  qu’il  rend  à cette 
Duchelfe;  il  en  explique  le  fujet,  II. 

• 37.  Ses  deux  Epitaphes  par  M.  Dodart, 
IV.  137.  AI.  Arnauld  confultc  s’il  par- 
lera d’cllc  dans  l’Apologie  des  Catholi- 
ques , ib.  142.  Idée  de  fa  vie  pendant 
fes  derniers  jours , & de  fes  bonnes 
œuvres , IL  240. 241.  XIV.  778.  XXIV. 
47.  646  .648. 

LO  R ET  TE  (N.  D.  de)  Le  plus  augujle 
Sanéhtaire  qu'il  y ait  au  monde , J'elon 
la  pieufe  créance  des  fi  d des , XXXIII. 
450. 

LORRAINE  (le  Cardinal  de)  Déclare  au 
Pape  que  l’autorité  des  Conciles  Géné- 
raux clt  fupérieure  à celle  des  Papes, 
X.  720.  Dit  qu’en  Fiance  on  recon- 
noit  les  Conciles  de  Confiance  & de 
Basle  pour  généraux, & non  celui  de 
Florence,  XI.  6.  Extrait  de  fa  Lettre 
à l'on  Secrétaire  pour  être  montrée  au 
Pape,  où  il  défend  les  libertés  de  l’E- 
glife  Gallicane,  XXII.  443. 

LOUANGES.Dangsr  des  louanges, XXIII. 
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178-  Il  y a des  occafions  où  l’on  effc 
obligé  d’en  faire  ufiige,  ib.  Règles  fur 
celles  qu’on  peut  donner  aux  Princes, 
III.  503.  504.  XLI.  337.  Ou  ne  peut 
rien  conclure  de  celles  qui  font  géné- 
rales, ou  attachées  a un  certain  fujet, 
contre  la  vérité  des  faits  particuliers, 
XXX III.  28». 

LOUIS  (S.)  Eloge  abrégé  de  ce  Prince, 
XIV.  777.  Ne  veut  point  s’expofer 
au  danger  de  donner  les  Evêchés  & 
autres  Bénéfices  à charge  d’ames,  XXII. 
539-  Vie  de  ce  Saint  par  l’Abbé  de  ht 
Chaife,  III.  73.  78.  80.  86- 

LOUIS  XIV.  Son  portrait  par  M.  Ar- 
nauld,  II.  165.  194.  197.  335.  Séduit 
par  le  P.  Auiuit,  il  témoigne  un  grand 
xele  contre  le  prétendu  Janlcnifme , 
XXI.  m & fuiv.  xxix  & fuiv.  Trompé 
parles  Evêques  courtifans , ib.  XLVU. 
On  le  fait  aller  dans  fes  Déclarations 
contre  Janfcnius,  plus  loin  que  les  Pa- 
pes, T.  XXI.  52 6.  Témoigne  du  feru- 
pule  fur  les  perfécutions  qu’on  lui  fart 
faire  aux  Rcligieufes  & aux  Théolo- 
giens de  Porc  Royal,  XXIII.  91. 
Donne  la  paix  à l’Eglife  fous  Clément 
IX  , à finfu  des  Jéfuites,  XXIV. 
145.  li  en  témoigne  une  grande  joie , 
149.  154.  155.  XXV.  124.  Eft  com- 
paré à Cyrus  & à David,  XXIV.  49  r. 
Sa  conduite  à l’égard  des  Proteftaiu% 
comparée  à celle  d’Honoiius  envers  les 
Donatiftes,  II.  690.  VIII.  294.  322. 
388-  On  peut  être  partagé  dans  le  ju- 
gement qu’on  en  porte,  69 3.';  Médaille 
de  Nuremberg  injurieufe  à ce  Prince, 
II.  720.  Fait  défendre  aux  femmes 
Cal  vi  ni  (les  d’employer  d’autres  fages- 
fenimes  que  des  Catholiques,  XII.  579. 
Attachement  pallîonnc  de  M.  Arnauld- 
pour  Louis  XIV,  T.  II.  48.  *89-  193- 
194.  198.530.  III.  279.  594.705.707. 
730.  XXXV.  125.  Bon  mot  de  ce 
Prince,  au  fujet  d’une  perfonne  qu’on 
vouloit  l’engager  à punir  pour  avoir 
fait  l’aumône  à l’Evèque  de  Pamicrs , 
XXXVI.  lviii.  Sa  réponfc  au  fujet 
des  plaintes  calomqieufcs  de  quelques 
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gentilshommes  d’Alet  contre  leur  Evê- 
que , 287- 

LOUP.  Abbé  de  Ferricrcs.  Adrcfle  deux 
Ecrits  à Charles  le  Chauve , où  il  ex- 
plique les  matières  de  la  Prédeflination 
& de  la  Grâce,  XV1IL  479.  Explique 
le  pallage  de  S.  Paùl  : Dieu  veut  que 

tous  les  hommes  [oient  fauves  , ib.  84. 
LOUVAIN  (Univerlîté  de)  Fondée  pat 
Eugène  IV  en  1431  , XI.  34^  435  & 
fuiv.  Cette  Univerlîté  autrefois  nulïî 
célébré  que  celle  de  Paris,  VIII.  284. 
Le  rempart  de  la  Catholicité , XXX.- 
19.  Les  Docteurs  de  Louvain  tradui- 
fent  la  Bible  fur  les  Manufcrits  latins 
en  franqois  & en  flamand,  VIII.  285. 
Imprimée  plus  de  deux  cents  fois,  VII. 
17.  150.  Défenfc  de  cette  Traduction , 
159.  i5o.  Ccnfure  de  l’an  1587  con- 
tre  LeJJïus  & Iiamelius  Jéfuites.  (Voy. 
Douay.)  Approuvée  de  Rome  , II.  35r. 
Les  Dominicains  en  prennent  la  dé- 
fenfe,  III.  573.  Un  des  plus  beaux 
' monuments  de  l’habileté  des  Ancien* 
DoCteurs  de  Louvain;  confirmée  trois 
fois,  XVII.  512.  5 16.  XXXI.  490. 
Apologie  de  cette  CenJ'ure  &c.  par  le  P. 
Quefncl,  III.  119.  XXXII.  xi.  xv. 
XVI.  T.  XXXIII.  143-  M.  Arnauld 
la  défend  contre  Richard  Simon  , IX. 
51  & fuiv.  96  & fuiv.  Députation  de 
deux  Docteurs  de  Louvain  à Rome  , 
fous  Urbain  VIII,  à l’occnfion  du  Li- 
vre de  Janfénius,  & pour  demander 
l’explication  de  la  Bulle  In  eminenti , 

XVI.  £ T.  XVII.  66.  XXX.  19.  20. 
Rome  réfufe  de  les  entendre,  XIX, 
58-  Cette  Univerlîté  écrit  à celle  de 
Paris  fur  le  même  fujet,  VIII.  528. 

XVII.  528.  Cenfure  le  Catéchifmc  fur 
la  Grâce  du  je  fui  te  VI  Ier  mite , X V I. 
XXI.  Autre  députation  pour  demander 
la  condamnation  de  vingt-deux  Propo- 
fitious  injurieufesà  S.  Augullin,  XVII. 
66.  Bref  d’Alexandre  VII  à l’Univer- 
lîtc  de  Louvain,  pour  l’exhorter  à s’at- 
tacher aux  dogmes  tn'sfcrs  de  S.  Au- 

uftin,  VII.  21.  XXII.  2zo.  Formule 
e foufeription  pour  la  condamnation 
X 2 
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des  V Propofitions  de  l’an  1 660,  XXL 
6gï.  Ecrit  (de  M.  Arnauld)  fur  ce 
Formulaire , où  il  examine  s’il  elt  per- 
mis d’en  faire  ufiige,  I.  344-  XXII. 
99-108-  Rejetce  par  le  P.  Ferrier, 
I.  34^.  Moyens  par  Icfquels  la  paix 
s’eit  confervce  long-temps  à Louvain 
fur  l’affaire  des  V Propofitions  , VII. 
20.  21.  Colleges  de  Louvain , difcipli- 
nés  comme  les  Séminaires  les  plus  ré- 
formés, II.  536.711.  Idée  de  fes  Etu- 
diants fur  la  fin  du  dernier  fieele  , 
«ufit-bien  que  de  pluficurs  paroifies  du 
Brabant , XXXVII.  714.  715.  Renou- 
vellement de  piété  dans  cette  Univer- 
fité,  par  le  miniftere  de  MM.  Van  Viane 
Jiuygens  &c.  II.  191.  192.  203.  207. 
244.  261.  265.  458.  459-  479-  482. 
53 6.  Ç60.  711.  786.  Députation  à Ro- 
m'e  fous  Innocent  XI.  (Voy.  Van  Viane ) 
Lettre  à Innocent  XI , du  4 Mai  1683  » 
au  fujet  de  la  dénonciation  de  plus 
de  quatre-vingt-dix  Propofitions, XXXI. 

153- 

Ancienne  doélrine  des  Doéleurs  de  Lou- 
vain fur  la  fupériorité  des  Conciles 
Généraux  au-delfus  du  Pape,  XI.  312. 
437.  XVII.  438-  La  Cour  de  Rome 
lui  refufe  fa  protc&ion,  parce  qu’elle 
ne  veut  pas  la  condamner  , 1 1.  2<5f. 
560.  561.  Intrigues  des  Jéfuitcs  & du 
Nonce  pour  fc  rendre  maîtres  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  , & pour  en  exclure 
les  meilleurs  fu jets  , II.  566.  587-  5 S8- 
III.  i.  2.  83-  XI.  309-  328-  XVI.  lix. 
Les  Etats  de  Brabant  prennent  la  dé- 
foule des  exclus,  XI.  381.  Item  le 
Confeil  privé,  II.  566.  Ccnfure  de  la 
doctrine  du  Clergé  de  France  extor- 
quée par  le  Nonce  d’une  partie  de  la 
Faculté,  en  i68>  , X.  lxi  & fuiv.  T. 
XVI.  lix.  Ecrits  de  M.  Arnauld  con- 
tre cette  Cenfure,  XI.  N.  XXVI  l— 
XXIX.  Notions  de  les  plus  habiles 
Ecrivains  fur  la  Morale  qu’on  ne  peut 
taxer  de  rigorifmc,  XXVI.  171. -175. 
Opinion  des  Théologiens  de  Louvain 
fur  l’efficace  de  l’Ablblutiou  , XXVI. 
xv.  Six  difficultés  do  M.  Arnauld  fur 
certc  opinion  , ib.  N.  XXII. 
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Intrigues  pour  introduire  la  fignnture 
du  Formulaire  d’Alexandre  Vil  dans 
ccttc  Univerfité.  ( Voy.  Formulaire.  ) 
Députation  a Rome  à ce  fujet.  Voy. 
Henneiel.  Cenfure  la  Vcrfion  de  Mous, 
VII.  xxxi.  Cette  Cenfure  fuppiimée  à. 
Rome,  ib.  xxxil. 

LOUVOIS  ( M.  de  ) Miniffre  & Sécré- 
tai^ d’Etat.  Il  fait  l’éloge  de  la  Re- 
quête de  MM.  de  Port  Royal  au  Roi, 
XXIV.  1S2.  183.  Se  fait  lire  à table 
les  Lettres  Provinciales  (en  1690)  III. 
282- 

LUCAR  (Cyrille)  Patriarche  de  Conftan- 
tinople.  Donne  aux  Anglois  & aux  Hol- 
landois  une  profefiion  de  foi  confor- 
me aux  héréfies  de  Calvin  , XI.  4<or. 
Elt  chaffé  plufieurs  fois  de  fon  Siégé, 
& enl'uite  rétabli  .par  la  protection  des 
Procédants , V.  X X I.  Enfin  étranglé 
par  l’ordre  du  Grand  Seigneur,  ib. 

LUCIDE.  Sa  Lettre  contre  la  Prédefti- 
nation  gratuite,  fauifement  attribuée  à 
ur.  Concile  de  Lyon  , XVI.  291  & fuiv. 
X V 1 1.  484.  & fuiv.  Voy.  Faujle  de 
Riez , & Frédejiinatiens. 

LUCIFER,  Evêque  de  Cagliari,  P un  des 
plus  grands  & des  plus  faints  perfon - 
nages  de  fon  temps , tombe  dans  le  fehif. 
me  parmi  zele  çxceiîîf,  XIX.  395.  396. 
XXIII.  607. 

LUGO  (Cardinal)  Ses  maximes  fur  le 
délai  de  l’Abfolution , XXVI.  161.  Sc 
déclare  pour  le  I.ivre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVTII.  704.  Ses  pré- 
venons contre  le  prétendu  Janfénif- 
me,  706 

LUYNES  (le  Duc  de)  Détermine  M.  Ar- 
uanlù  à écrire  fi  féconde  Lettre  à un 
Duc  & Pair,  XIX.  XL.  Très-beau  gé» 
nie  pour  les  Traductions  , XII.  111. 
Traduit  les  paifnges  rie  fOiïîcc  du  S. 
Sacrement,  XII.  m.  Son  fécond  ma- 
riage, II.  537.  M.  Arnauld  lui  écrit, 
ib.  522.  Compote  un  Livre  de  Prières, 
III.  1 1 3.  Sa  mort,  ib.  309. 

LUI. LE  (Raymond)  Ses  Ecrits  condamnés 
par  le  Pape,  XXilî.  562.  Sa  Logique 
ne  tert  qu'a  faire  diftourir  fins  juge- 
ment de  ce  que  l’on  ignore,  XL1.  139. 
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LUMIFRE.  Moyens  de  difeerner  les  lu- 
mières de  Dieu  d’avec  celles  de  l’cf- 
pri:  & de  l’imagination,  XXVI.  19. 
Comment  il  faut  faire  pour  ne  point 
agir  par  fon  'propre  efprit  & fes  pro- 
pres lumières , mais  par  celles  de  la 
Grâce,  17. 

LUNE.  Pourquoi  elle  paroît  plus  grande 
quand  elle  fe  leve,  que  quand  elle  eft 
élevée  au-ddïus  de  l’horifon  , XXXIX. 
132. 

LUNE  (Pierre  de)  Pape  fehifmatique , 
fous  le  nom  de  Benoit  XIII,  T.  XL 
2g. 

LUPUS  (Religieux  Auguftin)  Certifie, 
comme  le  tenant  d’Alexandre  VII,  que 
les  Jcfuites,  pour  engager  ce  Pape  à 
déclarer  que  les  V Propulsions  étoient 
dans  le  Livre  de  Janfcnius,  lui  avoient 
montré  un  exemplaire  où  elles  fe  trou- 
voient , XXL  v.  Empêche  la  Traduc- 
tion du  Nouveau  Teftament,  eu  Chu 
nois,  III. 

LUTHER  ( Martin  ) Eft  le  premier  Au- 
teur c^ui  ait  enfeigné  que  chaque  fidèle 
eft  allurp,  de  foi  divine , de  fon  fai  ut, 

XIII.  66s.  Prétend  que  l’attrition 
rend  l’homme  hypocrite  & plus  grand 
pécheur,  XVI.  96.  Eft  condamné 
par  le  Concile  de  Trente,  ib.  & par 
Ja  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  XX. 
192.  Conduite  de  la  France  lotTque 
fa  dodrinc  commença  à fc  répandre  , 
XXI.  62.  Sagcflc  de  cette  conduite  , 
& différence  de  ce  qui  fe  paflbic  alors, 
& ce  qui  s’eft  fait  à l'occafion  du  Li- 
vre de  Janfcnius,  96.  Il  en  feigne  Pun- 


ies miracles,  XXUI.  38*  Ses  erreurs 
touchant  les  difpofitions  pour  s’appro- 
cher de  l’Euchariftic  , X X V 1 1.  312. 
524.  EnfcfgUc  que  la  Pénitence  ne  con- 
filfe  que  dans  le  changement  de  vie, 
ib.  4^4.  S’élève  contre  la  dodrinc  des 
Indulgences  , XXVIII.  141.  Croit  la 
prcfence  de  Je  fus  Chrift  au  S-  Sacre- 
ment, fans  admettre  la  Tianflubltnn- 
tiation  ni  le  Sacrifice , XII.  ^42.  XXIX. 
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445.  Son  fentiment  fur  l’adoration  de 
jefus  Chrift  dans  l'Euchariftic  , Xîf. 
544.  Çonteftc  l’authenticité  dci’Epître 
de  S.  Jacques  , & de  PÀpocalypfè , 

XIV.  600.  Se  plaint  de  la  corruption 
des  mœurs  de  ceux  de  fa  Secte  , 7C9. 
XIII.  38-  Fait  une  Traduction  Alle- 
mande de  la  Bible  qui  pn0c  pour  un 
def-tTcouvre , VIH.  455.  Se  plaint  de 
ce  que  les  Sacramentaires  .impofent  à 
S-  Auguftin,  X,IL  24.  Ecrit  contre  le 
Roi  d’Angleterre  avec  la  plus  grande 
indécence  , XIII.  80.  Traite  avec  fu- 
reur les  Sacramentaires,  8 ï.  Détruit 
la  dodrinc  des  œuvres,  9 S-  XXXIX. 
Ï09.  Parole  infâme  de  eft  npoftat, 
XXXVIII.  479- 

LUTHERIENS.  Leur  portrait,  XIV.  770. 
Les  Caiviniftes  .ont  toujours  offert  aux 
Luthériens  la  Communion  Ecclcfialfi- 
que,  ib.  69  & fuiv.  Luther  la  refufè, 
X XIX.  442.  Ceux  de  Rintcl  fe  réu- 
niflent  avec  les  Caiviniftes  de  Marburg, 
chaque  parti  conforvant  néanmoins  fa 
dodrinc,  XITI.  900.  Traitent  d’hété- 
tiqucs  les  Caiviniftes  fur  plullcuts  points 
notamment  fur  PinamilJîbilité  de  la  juf- 
tice,  904.  XV.  îo.  Reprochent  aux 
Caiviniftes  leur  dodrinc  erronée  fur 
le  Baptême,  XIII.  ^31.  Un  grand 
nombre  adorent  Jefus  Chrift  présent 
dans  l’Euchariftie , XII.  Ç42  & fuiv. 
Différence  entre  leur  dodrinc  for  la 
juftification  & celle  des  Caiviniftes  , 

XV.  209  & fuiv.  Autres  différences, 
XXIX.  442.  Confcrvcnt  les  ades  ex- 
térieurs o.nj  marquent  le  refoed  pour 
le  nom  de  Jefus  Chrift-,  XIV.  7ü>. 
Soutiennent  que  tous  les  péchés  contre 
Dieu  font  mortels,  XXII I.  397. 

LUT! , Secrétaire  du  Cardinal  Bentivo- 
glio.  Ecrit  plufieurs  Lettres  en  faveur 
du  Livre  de  la  Fréquente  Communion  , 
XXVIII.  6\  & fuiv. 

LUTHUMIERE  (l’Abbé  de  la)  Deftruc- 
tion  de  fon  Séminaire  de  Vaiognes , IL 
ÎÎ4-  XXV.  347.  M.  de  Grenoble  l'in- 
vite de  le  transférer  dans  la  ville,  I. 
717.  L’Abbé  de  la  IrcziUnt , depuis 
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Evêque  de  la  Rochelle,  travaille  au  ré- 
tabliirement  de  ce  Séminaire,  fans  ré uf- 
fir,  IV.  ff. 

LUXE  (Vraie  idée  du)  I.  64^-648.  II. 
437.  Paroles  de  S.  Cyprien  contre  le 
luxe  & l’impénitcnce  des  femmes  qui 
«voient  befoin  de  faire  pénitence  , 
XXVIII.  27*. 

LUXEMBOURG,  Fa&um  fort  beau  pour 
M.  de  Luxembourg,  IV.  37. 

LUXEMBOURG.  Récit  abrégé  d’une  pro. 
cclhon  fingulierc  que  les  Jéfuitcs  font 
à Luxembourg  , XXX.  lxiii  & fuiv. 
Avis  aux  RR.  PP.  Jéfuites  fur  cette 
procelfion , ib.  N.  XIL  Dcfcription  de 
ce  fpectacle  avec  des  Remarques  Chré- 
tiennes, 580  & fuiv. 

LUZANCY  (le  Maître  de)  Sa  mort,  II. 
.402. 

LUZANCY  (le  faux)  Hiftoîre  abrégée 
de  cet  impudeur,  XIV.  530.  ^32. 

LYON  (PEgKfe  de)  Explique  le  fens  de 
ces  paroles  de  l’Apôtre:  Dieu  veut  que 
tous  les  hommes  foieut  fauves , XVI. 
187.  XVHI.  84-  x 1 S > & de  celles  de 
S.  Léon  fur  la  Rédemption  des  hom- 
mes, ib.  223.  Etablit  fept  Règles  de 
la  foi  catholique  fur  la  Prédeftination 
& la  Grâce , 447  & fuiv.  Hincmar 
les  condamne, «ib.  Fait  l’éloge  de  S. 
^ugultin,  XIX,  40.  Montre  que  la 
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prétendue  bércfic  des  Prcdeftinaticns 
nVft  qu’une  chimere,  XXX.  2^8- 
LYOXS  (M.  des)  Doyen  de  Sentis.  M. 
Arnauld  lui  écrit  (en  1 «543 ) pour  l’in- 
viter à fa  réception  en  Sorbonne,  I. 
34.  3 6.  Eft  exclus  de  la  Faculté  de 
Théologie  , pour  n’avoir  pas  voulu 
fouferire  la  Cenfurc  contre  M.  Ar- 
nauld, XIX.  LXXir.  Eft  follicité  de 
le  faire,  & le  refufe  , lxxiii.  Ex- 
pofe  les  raifons  qu'il  a de  ne  le  pas 
faire,  XX.  330.  Fait  voir  la  confor- 
mité de  la  proportion  de  droit  de  M. 
Arnauld  avec  la  dodrine  des  Peres  , 
ib.  Réfute  les  faux  raifonuements  du 
Dodeur  Grandin , qui  veut  l’engager 
à fouferire  la  Cenfure,  333  & fuiv. 
Ecrit  (eu  1663)  à M.  Arnauld  fur  le 
rétnblilfemeut  en  Sorbonne  des  Doc- 
teurs exclus,  I.  382.  Répotjfe  , ib. 
384.  Confulte  M.  Arnauld  fur  le  ma- 
riage des  perfonnes  avancées  en  âge  , 
I.  66^.  Réponfe,  666.  Hiftoire  de  fou 
démêlé  avec  M.  Arnauld  au  fujet  de 
Mlle,  des  Lyons  fa  Niccc,  XXXVI. 
xxxix  - lu.  Lettres  de  M.  Arnauld 
à ce  fujet,  XXXVII.  N.  XVL  Der- 
niers fentiments  de  M.  des  Lyons 
pour  M.  Arnauld,  XXXIII.  iOf. 
XXXV.  124.  I2Ç..  Voy.  Deslions. 
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JVÎaBILLON  (le  P.)  Bénédiélin.  Ré- 

ponfe  de  M.  de  Vert  à ce  Pere  , au 
fujet  de  ces  mots  : Communionem  Satie - 
tant  de  la  Règle  de  S.  Benoit,  & de 
la  mefure  de  YHémiue , III.  **1.  576. 
*77.  Son  Traité  des  Dots  des  Reli- 
gieufes , XXXVI.  xxki.  Son  Itinéraire 
d’Italie,  II.  72 1. 

MACAIRE  (le  P.)  Chanoine  Régulier. 
M.  Arnauld  lui  écrit  fur  Ja  liberté  , 
III.  417. 

MACEDONIENS.  Leur  erreur  touchant 
le  S.  Efprit,  VI.  66 1. 

MACEDONIUS.  Les  Orientaux  ont  été 
obligés  de  fouferire  à fa  condamnation, 
XXIII.  7*2  & fuiv.  Son  nom  eft 
éfacé  des  dyptiques,  7*4. 

MACHINE.  Idée  de  ce  mot,  XXXVIII. 
1*2. 

MACON.  Proceflïon  extravagante  que 
les  Jéfuites  font  dans  cette  ville , XXX. 
*80. 

MADRUCE  (Cardinal)  Se  déclare  au  Con- 
cile de  Trente  pour  la  ledure  des  Li- 
vres faints  en  langue  vulgaire  , VTII. 
671.  IX.  243. 

MAGANO  (Dom)  Agent  du  B.  H.  Jean 
de  Palafox  à Rome,  XXXIII.  3*0. 
49S. 

MAGISTRATS.  Leurs  devoirs  relative- 
ment aux  affaires  eccléfîaftiques,  re- 
préfentés  dans  divers  Mémoires,  com- 
pofés  par  M.  Arnauld,  XIX.  xxxiv. 
xxxv.  T.  XXL  N.  IV- VI.  IX.  paflîiit. 
Item,  T.  XXII.  N.  XL  II- XL IV. 
XLVII.  XLIX.  Ne  peuvent  fans  en- 
treprife  , connoitre  de  la  dodrine  , 
XXIX.  193.  194.  41 6 y ni  juger  ii  les 
Eglifes  exemptes  doivent  être  foumi- 
fés  à la  Régale,  XXXVII.  *73  & 
fuiv. 

MAGNAN  (le  P.)  Très- célébré  Philo- 
fophe  à Rome,  XXXVIII.  116. 

MAGNO.  Moyen  ingénieux  qu’il  em- 


ploie pour  fe  délivrer  d’une  vexation  , 
XXXIV.  17*. 

MAHIS  ( M.  des)  Miniftre  Celvinifte  , 
fils  d’un  des  Anciens  de  Ch^renton  , 
converti  de  très-bonne  foi.  Ecrit  deux 
ou  trois  Livres  de  controverfe  fur  la 
Celle,  II.  *8Ç. 

MAHOMET,  reconnoît  que  Moyfe  étoit 
un  Prophète  , & que  Jefus  Chrift  eft 
le  Mefite,  mais  il  nie  la  mort  & fa  ré- 
furredion,  IX.  13*.  138.  C’eft  un 
impofteur  , ib.  Idée  de  fon  Paradis, 
139.  Les  Mahométans  prétendent  qu’il 
étoit  parlé  de  Mahomet  dans  le  qua- 
torzième Chapitre  de  l’Apocalypfe  de 
S.  Jean,  mais  que  les  Chrétiens  en 
avoient  effacé  cet  endroit.  Réfutation 
de  cette  extravagance,  137.  Ils  hono- 
rent la  Ste.  Vierge,  XXX.  *8S>. 
MAIGROT,  Evêque  de  Coiton.  Dénonce 
à Rome  les  idolâtries  chinoifes,  XXXII. 
exxm.  Les  condamne  par  un  Man- 
dement, exxx.  L’affaire  portée  à Ro- 
me, ib.  & fuiv. 

MAILLAT  (le  P.)  Dominicain  de  Tou- 
loufe.  Maître  de  Contenfon.  Défend 
à Rome  VAmor  P omit  eus  , II.  442.  Re- 
ligieux d’une  probité  reconnue,  XXX. 
660. 

MAILLE  (M.)  Auditeur  du  Cardinal  Ou- 
vart , II.  786.  HL  378. 

MAIMBOURG  (Louis)  Jéfuite.  Son  por- 
trait, VI.  **4.  820.  Idée  de  fes  Ser- 
mons contre  le  Nouveau  Tcftament  de 
Mons  , ib.  vin.  Réponfe  de  M.  Ar- 
nauld , ib.  N.  V.  vii-ix.  Ce  Jéfuiro 
fe  compare  à un  chien  de  chaife , VI. 
669.  683.  701.  Prêche  contre  les  Cu- 
rés de  Paris,  ib.  vi.  Eft  pourfuivi 
pour  cela  à l’Officialitc  , ib.  Eft  con- 
damné à faire  réparation  en  Chaire 
aux  Curés  de  Paris , V I.  820.  Grié- 
veté  du  crime  de  calomnie  dont  il  s’é- 
toit  rendu  coupable,  57 6.  Précis  hit 
torique  de  fon  Libelle  contre  la  Lettre 
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circulaire  des  quatre  Evêques,  XXIV. 
178.  Défcnfe  de  cette  Lettre  par  M. 
Arnauld,  357-465.  Convaincu  d’être 
plus  ennemi  des  immunités  eccléfiafti- 
ques  que  les  Auteurs  qui  leur  (ont  les 
moiqs  favorables,  393  & fuiv.  Loue 
ou  blâme  les  Refcrits  de  Rome  félon 
qu’ils  lui  font  favorables  ou  contrai- 
res, 464.  Son  Livre  de  la  décadence 
de  P Empire  d' Occident , X.  lvi.  T.  II. 
490.  495.  734.  A1 . Scheljlrate  écrit  con- 
tre , I V.  1 50.  Quitte  la  Société  fans 
y être  moins  attaché,  ni  elle  à lui, 
•IL  560.  Laide  en  mourant  fes  biens 
aux  Chartreux,  IL  73  5L 

TM AI'MON IDES.  Sa  doctrine  fur  la  Pro- 
vidence , XXXIX.  282  & fuiv. 

MAIN  TENON  (Mnd.  de)  Abrégé  defon 
hilloire,  III.  109-11 0.  Son  mariage 
clandeftin  avec  le  Roi,  ib.  M.  Arnauld 
envoie  un  Mémoire  pour  être'  pré- 
fenté  par  clic  au  Roi,  429.  482.  Elle 
s’intérefle  pour  un  homme  de  bien  r 
TV.  5. 

MAITRE  (Voy.  le  Maître) 

IMATI'RES.  Leurs  devoirs  envers  leurs 
domdliquos , II.  75.5. 

MAL.  N’cft  point  uiîe  fu bftailce  , XI. 
598-  U n’y  en-  a poiiit  d’autre  que  le 
péché  & la  peine  du  péché,  734.  Sou" 
origine,  77?.  78^ 

MALADES.  Réponfes  qu’ils  peuvent  faire 
r.MX  qücftions  iiidifcrettes  des  ConfeC- 
Unis,  II.706. 

MALAGA  (l’Evêque  de)  Son  nord  de  fa- 
mille, Alonz.o  HenViqilSz , XXXII.  473. 
Son  ifom  de  Religion  , fldefonje  de  S. 
Thomas,-  489.  Sa  nâiflhnce,  494.  50t. 
502.  Abrégé  de  fa  vie , ib.  U & fuiv. 
On  le  fait  A'utaur  du  TÎséatre  J éftti ti- 
que , II.  215  & fuiv.  Vf.  Les  Jtfuites 
lui  en  arrachent  par  menaces  &c.  un 
défaveu  fous  le  titré  dé  Plainte  Catho- 
lique Sic.  ib.  & fiiiv.  Motifs  de  ce  dé. 
faveu,  ib.  473.  III.  8*-  Diverfes  mé- 
prifes  & éditions  de  cet  ouvrage , 
XXXII.  458  & fuiv.  473  5c  fuiv.  Let- 
tre de  M.  Arnauld  à ce  Prélat  fur  fort 
défaveu , X X X I I.  4%)  -507.  Motifs 
qui  ont  engagé  à lui  attribue*  le  Thtet- 


tre  Jé fui  tique  , ib.  458  & fuiv,  494, 
495.  XXXIII.  168-171.  Anecdotes  à 
fou  fujet  découvertes  après  le  feptieme 
Volume  de  la  Morale  Pratique  , II  L 
675. 

MALAVAL  (François)  Difeiple  de  DeC 
marefs  Quiétillc,  II.  770. 
MALDONADE , Jéfuife,  RecTeür  du  Col- 
lege de  Siain,  écrit  une  Lettre  infolcntc 
contre  M.  l’Evêque  de  Bérythe  , II.  495» 
XXXIII.  285.  294. 

MALLEBRANCHE.  Ses  bonnes  qualités 
II.  100.  117.  123'.  Beauté  de  l’on  (ty- 
le,  IL  10a.  Ï17.  370;  Sa  hauteur  & 
Tes  emportements , II.  379.  XXXVIlT- 
41 8-  578.  6bo  & fuiv.  XL.  95  & fuiv. 
Nécelfité  de  la  réprimer  ,1  I.  402.  410. 
Mauvaifes  railleries,  XXXV'UI.  ^38. 
Amitié  réciproque  entre  lui  & M.  Ar- 
nauld, pendant  lept  à huit  ans , XXXIX. 
69.  Qtigin'e  & progrès  de  leurs  dil- 
putes,  XXXVII L xxvir  & fuiv.  T. 
XL.  95  & fuiv.  Le  P.  iM'alcbrançhe. 
fe  contredit  fur  les  faits  qui  lui  font 
particuliers,  XXXVIII.  471.  Sou  lylL 
tème  fur  la  Grâce,  XXXIX.  109.  45  r 
& fuiv.  673.  Oppofé au  véritable,  463 
& fuiv.  567.  577.  583-  602.  60&  Pu- 
blie, fon  Livre  fur  cette  matière,  II. 
131.  M.  BoiTuct  le  déclare  contre,  556- 
5*3.  Lettre  de  ce  Prélat  pour  engager 

M.  Arnauid  à écrire  contre  ceTyftème  , 
I V.  17 1.  Quelques  amis  du  Doétcur" 
veulent  l’en'  dctoûrner,  Tl.  570.  572. 
645.  646.  Il  11e  fuit  pas  leur  con(cil„ 
Sc  fe  juftific  fur  ce  point,  XXXIX. 
îï9-  Ses  F'icritâ  contre  ce  fvltème  de 
Male  branche  & mitres , XXXVIII. 

N.  V-m  T.  XXXIX.  N.  Vllt  IX. 
T.  XL.  N.  XI.  XII.  Hilloire  de  ces 
Ecrits,  XXXVIII.  xxvii -.  Xxxviu. 
Leur  fuccès,  II.  57’6.  l’on  atgre  , ca- 
lomnies de  Malcbranche  contre  M.  Ar- 
ma uld  , lï.  379.  XXX  VIII.  370  Si  fuiv. 
417  Si  fuiv.  lnjnftice  de. fcg  reproches, 
474  & fuiv.  484  & fuiv.  XXXIX.  7 
& fuiv.  14.  67.  84-  ,2t-  16 1 H fuiv. 
Réfutation  de  ce  qu’il  avâti  .e  pour  les 
appuyer,  XXXVHI.  452  & fuiv.  M. 
Arnauld  «fufe  de  ibUiciter  la  condam- 
nation 
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nation  de  Tes  Ecrits  à Rome,  III.  28>. 
Son  Traité  de  la  Nature  & de  la  Grâce 
eft  pourtant  mis  à l’Index,  81-  26ç. 
318.  XXXVIII.  xxxviii.  Ce  qui 
s’eft  pall'é  entre  AI.  Arnauld  & lui  au 
fujet  de  ce  Traité,  42Ç  & fuiv.  Ce 
récit  altéré  par  le  P.  Mallebranche  , 
444  & fuiv.  Son  diffcreqd  avec  M. 
Arnauld  fur  la  connoilTance  de  Pâme 
par  fentiment , II.  yf.  100.  Réfutation 
de  fes  idées  fur  ce  fujet,  XXXVIII. 
603  & fuiv.  6\2  & fuiv.  Son  fy Heine 
fur  les  idées,  XXXVIII.  xXix.  Varie 
fur  cet  article,  186.  333  & fuiv.  Ex- 
plique cette  niatiere  d'après  les  préju- 
gés de  l’enfance , 190.  Eft  contredit 
par  Defcartes , 386.  Eli  réfuté,  197 
& fuiv.  340  & fuiv.  391  & fuiv.  s8i 
& fuiv.  590  & fuiv.  Foiblcffe  de  fes 
réponfes  , 378-  Son  fyftème  fur  l’éten- 
due intelligible,  XXXVIII.  xxix. 
Voy.  Intelligible  & Etendue  intelligible. 
Sur  le  mal  moral  & la  réprobation  , 
XXXVIII.  xxxi  & fuiv.  Sur  l’impé- 
nétrabilité des  jugements  de  Dieu* , 
XXXIX.  489.  494  & fuiv.  Sur  la 
Prédeftination,  ^00.  Réfutés,  ib.  489 - 
fÇ4.  Contrariété  de  fa  do&rine  avec 
celle  de  S.  Auguftin,  XXXVIII.  520- 
$3 6.  Explique  la  dodtrine  de  Defcar- 
tes fur  l’union  de  l’ame  avec  le  corps  , 
XXXVIII.  140.  Comment  il  faut  qu’on 
voie  les  chofcs  en  Dieu , fauffeté  de 
fon  fyllème,  XXXVIII.  23 6 & fuiv. 
241.  247.  259.  26).  272.  283  & fuiv. 
XL.  69  & fuiv.  Sources  de  fes  erreurs, 
XXXVIII.  278.  XXXIX.  132.  145. 
Abufe  de  l’Ecriture  Sainte,  XXXVIII. 
28 1 & fuiv.  Difficultés  fur  fa  préten- 
tion, qu’on  ne  voit  les  chofes  maté- 
rielles que  par  des  êtres  représentatifs , 
XXXVIII.  298  & fuiv.  Qy’on  ne  les 
voit  que  dans  une  étendue  intelligible, 
ibid.  Soutient  fans  raifon,  que  nous 
n’avons  point  d’idée  claire  de  notre 
ame,  & que  nous  en  avons  de  l’éten- 
due, 303  & fuiv.  Qu’on  ne  peut  être 
entièrement  alfuré  de  l’exiftence  des 
corps  que  par  la  foi,  3fO  & fuiv.  Ma- 
niéré donc  il  prétend  qu’on  voit  Dieu , 
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réfutée,  333  & fuiv.  Veut  mal  à-pro- 
pos qu’on  11e  puilfe  être  alfuré  de  l’e- 
xiftence  des  corp9  que  par  la  foi , 350 
& fuiv.  Son  fyftème  fur  le  miniftere 
des  Anges,  réfuté,  683  & fuiv.  724 
& fuiv.  731  & fuiv.  Item  fur  les  cau- 
fcs  occafionnelles,  6%6  & fuiv.  XXXIX. 
230  & fuiv.  Ce  qu’il  entend  par  cette 
propofition  : Je  fit  s Chrift , comme  homme , 
ejl  la  caufe  occaftonnelle  de  la  Grâce , 
XXXIX.  6^7.  Réfutation,  660.  664 
& fuiv.  672  & fuiv.  Item  fur  les  vo. 
lontés  générales  de  Dieu,  XXXVIII. 
699.  702  & fuiv.  713  & fuiv.  XXXIX. 
186.  208.  2 h.  2)0.  2S7.  264.  279. 
291.  303  & fuiv.  339  & fuiv.  398  & 
fuiv.  S67.  f9o.  602.  612.  62 r.  On  ne 
lui  a point  impofé  fur  ce  fujet,  23, 
Détruit  lui-même  fa  propre  opinion , 
28  & fuiv.  Son  fvftême  fur  la  Loi  an- 
cienne, réfuté,  33  & fuiv.  Ses  er- 
reurs au  fujet  de  l’arae  de  Jcfus  Chrift, 
,51  & fuiv.  XL.  106— 109.  Ne  com- 
prend pas  ce  que  c’cft  que  le  pouvoir 
prochain  défendu  par  Pafcal,  XXXIX. 
80  & fuiv.  Donne  dans  les  erreurs  de 
Pélage  & de  Luther,  109  & fuiv.  Ses 
réglés  pour  juger  des  matières  philo- 
fophiques,  168-  Des  théologiques,  171. 
Son  fyftème  fur  les  piailles  des  fens» 
réfuté,  361  & fuiv.  XL.  f & fuiv. 
21.  69.  92.  Faux  plan  qu’il  attribue  à 
Dieu  dans  la  création  de  l’univers  , 
XXXIX.  433  & fuiv.  Prétend  que  la 
vérité  n’eft  pas  uu  être,  mais  un  fim- 
ple  rapport , X L.  73.  Se  repent  de 
cet  aveu , & s’en  dédit , ibid.  M.  Ar- 
nauld refufe  de  faire  ufage  de  là  ré- 
tractation de  la  fignature  du  Formulai, 
re,  II.  402.  Eft  faulfement  accufé  de 
ne  pas  croire  la  Tranllubftantiation , 
XIV.  61  f.  Lieux  de  la  Colleâion  oià 
il  eft  plus  fpécialement  réfuté,  XL. 
108. 

MALHERBE.  Aftreint  à certaines  réglés 
la  Poéfie  franqoife,  VIII.  4^6. 
MAL1NES  (Concile  de)  Ordonne  qu’on 
rétablira  la  Pénitence  publique  pour  les 
crimes  publics , XXV  II.  Ç28.  Le  Grand 
Confcil  de  Malines  s’oppofe  à la  publi. 
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cation  d’un  Décret  de  Rome  contre  le 
Nouveau  Tcftament  de  Mons,  IX.  if. 
Appendice,  34.  Archevêque  de  Malines. 
(Voy.  Berghes  & Precipiano .) 

MA  LLET(Charles)Archidiacre  de  Rouen. 
Hiftoire  abrégée  de  fa  vie,  VII.  xv. 
& fuiv.  Son  portrait , 1 1.  240.  Son 
caradere  emporté , plein  de  lui  - même  , 
bouffi  d'orgueil , audacieux  , ignorant , 
malin  y impertinent , &c.  XXVII.  f9, 
60.  6 3.  Il  écrit  fur  les  Mémoires  d’au- 
trui, VII.  852.  Ses  Livres  fujet  de 
fcandale  pour  les  hérétiques,  II.  68. 
Ecrit  comme  un  furieux , ib.  73.  Moins 
habile  que  le  Jéfuite  Mairnbourg , VII. 
238-  Nommé  Commiffaire  pour  exter- 
miner les  prétendus  Janféniftcs  dans 
ce  Diocefe,  VII.  596.  Y exerce  une 
^véritable  Inquifition,  626.  N’en  trouve 
aucun,  $97.  598-  62 6.  XXV.  28-  Re- 
proches de  fon  Chapitre,  VII.  fÿl. 
596.  Ecrit  contre  la  Verfion  de  Mons , 

VII.  xvi  & fuiv.  Son  principal  defTein 
dans  cet  ouvrage,  ib.  713.  Le  Roi 
permet  qu’on  lui  réponde  , 1 1.  Ç8- 
Cette  permifïïon  eft  révoquée  , VII. 
XVII.  T.  II.  308.  346.  Requête  pour 
redemander  cette  permifïïon  , ib.  N. 

VIII.  xvii-xx.  Raifons  d’écrire  con- 
tre , II.  387.  388-  Nouvelle  défenfe 
du  Nouveau  Teftament  de  Mons  con- 
tre M.  Mallet,  ib.  N.  IX.  xx  - xxii. 
Il  meurt  de  douleur,  ib.  Son  Livre 
fur  la  Lettre  de  l’Ecriture  Sainte  pire 
que  tout  ce  qui  avoit  paru  fur  ce  fu- 
jet, II.  68-  Réfutation  de  cet  Ecrit, 
VIII.  N.  X.  1-111.  Motifs  qui  l’enga- 
gent à le  donner,  167.  Soutient  que 
la  Vulgate  eft  le  feul  Texte  authenti- 
que de  l’Ecriture , & qu’on  ne  peut  y 
préférer  les  originaux  fans  encourir 
l’Excommunication,  VIL  99  & fuiv. 
Sa  Réfutation  réduite  à deux  principa- 
les queftions,  III.  410.  Mallet  ne  prend 
à partie  que  les  Traducteurs  de  Mons  , 
VIII.  5.  En  reprend  fans  raifon,  107. 
PalTages,  VII.  491.  Son  ignorance  du 
grec,  du  latin  & du  françois,  VII. 

474.  49^.  De  l’Hiftoire  Eccléfiaf- 
tique,274.  Abrégé  de  fes  impeitinen- 


E N E R A L E 

ces  , VII.  843-  872.  VIII.  13.  30.  Ses 
contradidions , ib.  78.  ifÇ.  Enfeigne 
le  Sémipélagianifme  , VII.  616  — 618. 
620.  6 29.  Favorife  le  Calvinifme , ib. 
701.819.  L’irréligion,  VIII.  3 6.  61. 
159.  VII.  773.  Ses  principales  calom- 
nies contre  les  Tradudeurs  de  Mons  , 
ib.  693.  713.  7 1 ç.  720.731.  743.767. 
7 69.  842.  Exemple  d’un  calomniateur 
endurci,  ib.  230.  239.  687.  Se  recon- 
noit  pour  tel,  ib.  7x9,  Juftifie  la  ca- 
lomnie, ib.  731. 

MALTHE  (Jcfuites  chalfés  de)  en  1644, 
XXXII.  j 61. 

MANDARINS  de  la  Chine.  Leur  habit, 
leur  équipage  &c.  Trois  Jéfuites  Man- 
darins, XXXII.  441.  443.  Voy. 
Mar  fini  ns. 

MENDIANTS  (Religieux)  Voy. Religieux. 

MANESSIER.  Eft  député  à Rome  pour 
l'affaire  des  V Propofitions,  XIX.  XI. 
Opine  en  Sorbonne  en  faveur  de  M. 
Arnauld,  ib.  uv.  Sonfuffrage,  T.  XX. 
476. 

MANGUELEN.  Approuve  lé  Livre  de  la 
Fréquente  Communion,  XXVII.  171. 
Quitte  un  Canonicat  de  Beauvais  & de- 
vient Supérieur  du  Séminaire  de  Ba- 
sas, XXIX.  416.  Va  finir  fes  jours  à 
Port  Royal , 416  -419. 

MANICHÉENS.  Gtradere  & fuperfti- 
tions  de  ces  hérétiques , XIX.  368  & 
fuiv.  Soutiennent  que  la  Loi  de  Moyfe 
eft  mauvaife,  X.  41 1.  Artifices  donc 
ils  fe  fervent  pour  féduire  le  monde, 

* XI.  Ï34-  Impotent  aux  Catholiques 
au  fujet  de  leur  créance  fur  la  nature 
de  Dieu , f4f.  Idée  qu’jls  fc  forment 
de  Dieu,  547.  XXXV III.  {4?.  Croient 
que  l’anie  eft  une  partie  de  Dieu,  ^49. 
Prétendent  fauffement  que  les  Ecritu- 
res ont  été  corrompues , 574.  Font 
courir  des  Livres  apocryphes  fous  le 
nom  des  Apôtres,  57f.  Prétendent  que 
les  baptifés  ne  peuvent  fe  marier,  ni 
pofleder  aucuns  revenus,  587.  Croient 
deux  fubftances  éternelles,  679.  Nient 
le  libre  arbitre,  688-  XXXIX.  109. 
Prétendent  que  le  mal  eft  une  fubftan- 
ce  , 698.  Détellent  la  chair  comme  une 
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nature  mauvaife  , 700.  Condamnent 
l’honneur  rendu  aux  Reliques,  XIV. 
7 6f.  Promettent  à leurs  profélytes  de 
leur  faire  connoitre  la  vérité  avec  évi- 
dence, 844- 

MANÎFESTE  (le  prétendu)  de  la  véri- 
table doctrine  des  Janfénijles  &c.  Re- 
montrance aux  J i fui  tes  fur  ce  Manifef- 
• te,  XXIX.  N.  VI.  Crié  publiquement 
dans  les  rues  par  leurs  colporteurs , 493. 
?33-  XXXI.  438.  439- 
MANILLE  ( Archevêques  de)  Perfécutés 
par  les  Jéfuites.  ( Voy.  Guerrero  & 
Pardo  ) Pcrfccution  qu’on  y fait  fouf- 
frir  à l’Evêque  d’Héhopolis  , XXXIV. 
738  & fuiv. 

MANS.  Un  Evêque  du  Mans  fe  déclare 
Athée,  III.  402.  X.  xxxvii. 
MANUSCRITS  des  Livres  Saints,  IX. 
437**47?» 

de  Bcze , ib.  431.  44Ç.  472. 

du  Marquis  de  Velez  Èfpagnol, 

VI.  737:739-  VII.  123. 

MARANDÉ,  Greffier  de  la  Cour  des  Ai- 
des. Ses  qualités,  vraies  ou  ufurpees  , 
XXXV.  1 1 g.  Grand  ami  des  Jéfuites, 
I.  364.  M.  Arnatild  ,fe  fait  un  devoir 
de  ne  point  répondre  à fes  Libelles. 
Pourquoi , XXI.  X L I v.  399.  400. 
T.  XXXIII.  125.  Idée  de  fon  Libelle 
contre  M.  l’Evèque  d’Angers  , X X 1. 
Xliv.  399.  Publie  la  prétendue  Lettre 
circulaire  des  Prêtres  de  Port  Royal  , 
XXXV.  JI8-  A des  fcrupules;  les  Jé- 
fuites  les  étoulfent,  XXXI.  439. 

MA  RCA  (Pierre  de)  Archevêque  de  Tou- 
Joufe,  mort  nommé  à l’Archevêché 
de  Paris.  Son  portrait  & fon  caraétere 
pnrBalufe,  Bolfuct  & Arnauld  , XXL 
Vil.  vin.  102.  T.  XXII.  164.  XXV. 
1*6.  & fuiv.  XXVI.  81. XXXVII. 
549.  5ï4.  L'ajfervijf entent  à la  faveur 
si  été  fon  car  acier  e perpétuel  toute  fa  vie , 
ib.  550.  N’avoit  pas  rélîdc  fix  femai- 
nes  dans  deux  Evêchés  qu’il  avoit  eus 
depuis  vingt  ans  , X X I.  x X x 1 1 1. 
Abrégé  de  fes  anciennes  maximes  fur 
l’autorité  des  Papes  & celle  des  Evê- 

3ues,  XXII.  149-163.  Contrariété 

e ces  maximes  avec  fa  conduite,  164 
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& fuiv.  XXIII.  408.  ??6.  XXIV.  430 
& fuiv.  A exeufé  d’héréfie  Honorius 
avant  le  P.  Garnier , XI.  ff.  Recon- 
n oie  le  droit  des  Eglifcs  exemptes  de 
la  Régale,  XIV.  3^3.  Ses  ouvrages 
condamnés  deux  fois  à Rome,  XXIV. 
464.  Idée  de  fa  Concorde  du  Sacerdoce 
£•?  de  P Empire  & c.  II.  4ff.  4f6.  Peu 
éclairé  fur  les  matières  dogmatiques  & 
théologiques , XXIV.  263  &•  fuiv.  II 
n’obtient  les  Bulles  de  Couferans  & de 
Touloufe  que  par  une  rétractation  hon- 
te 11  fe,  XXII.  201.  XXXVII.  688- 
Retraite  les  endroits  de  fa  Concorde 
qui  déplacent  à Rome,  II.  727,  & re- 
traite fa  rétraitation , ib.  XX IL  149 
& fuiv.  Signe  à la  follicitation  des  Jé- 
fuites la  Lettre  de  M.  de  Vabres  au  Pape 
pour  demander  la  condamnation  des  V 
Propofitions,  XIX.  ix.  Fnuflcté  qu’il 
avance  pour  autorifer  cette  démarche, 

XXIV.  258-  Fait  recevoir  au  Confeil , 
du  Roi,  de  concert  avec  le  Cardinal 
Mazarin,  la  Bulle  d’innocent  X con- 
tre les  V Propofitions  , XIX.  x 1 X- 
Ecrit  au  nom  du  Clergé  une  Lettre  au 
Pape , préjudiciable  aux  droits  de  l’E- 
pifcopat,  ib.  XX.  Reproches  qu’il  re- 
çoit à ce  fujet.  (Voy.  Godeau . Gondrin .) 
Motifs  qui  l’engagent  à favorifèr  le  fa- 
nntifme  du  P.  Annat,  ib.  x x 1 1 1.  T. 

XXV.  156.  XXL  vin.  Rôle  qu’il 
joue  dans  ccttc  affaire,  ib.  Décore  les 
Affemblécs  du  Clergé  du  titre  de  Con- 
cile National y XXL  1.  & 159.  Il  eft 
le  premier  auteur  du  Formulaire  avec 
le  P.  Annat,  ib  503.  XXII.  149.  XXIII. 
417  & fuiv.  XXV.  152.  Reconnoît 
d’abord  ladiltinctiondu  fait  & du  droit, 
XXII.  616.  Invente  enfuite  In  chimere 
de  Vinféparabilité  du  fait  d? avec  le  droit , 
IL  768.  XXV.  177.  XXL  v.  & 503. 
XXIII.  419.  XXIV.  264.  Infidélité  de 
fa  Relation  des  ABemblées  du  Clergé , 
relevée,  XXL  m.  XXIV.  264.  Def- 
potifme  qu’il  exerce  fur  l’Aflemblée  de 
1660.  & 1661 , XXL  xxx.  Il  approuve 
qu’on  traduife  l’Ecriture  Sainte  en  lan- 
gue vulgaire,  & improuve  les  verfions 
de  la  Liturgie,  VIII.  326.  Eft  ohargé 
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par  l’Aflemblée  du  Clergé  de  France  de 
chercher  des  Ecrivains  en  état  de  tra- 
duire l’Ecriture  Sainte , V I.  1 1.  Sa 
difpute  avec  les  Grands  Vicaires  de 
Paris  au  Tu  jet  de  leur  premier  Man- 
dement, XXI.  xlvii.  T.  XXII.  iof 
& fuiv.  XXIV.  2 6<{.  Autorife  l’éta- 
bliflement  de  la  Congrégation  de  l’En- 
fance, XXX.  ^96.  S97-  6oS-  Mémoire 
fur  la  Thele  des  Jéfuites  de  l66z , II. 
767.  Donne  en  fecret  à M.  le  Tellier 
un  Ecrit  contre  l’infaillibilité  du  Pa- 
pe, ib.  & T.  III.  169.  XXI.  lvi  1 & 
fuiv.  Afpire  avec  ardeur  à remplacer 
le  Cardinal  Mazariu , XXI.  lvi.  Sa 
mort,  ib.  li.  T.  XXV.  \6o.  ' , 
MARCEL  (Evêque  d’Ancyre)  eft  dépofé 
par  les  Ariens  , abfous  par  le  Concile 
de  Sardique,  le  Pape  Jules  &c.  & re- 
connu pour  hérétique  par  S.  Athanafe , 
X.  707.  XXIII.  604. 

MARCELLIS  , Dodleur  de  Louvain.  Son 
■ portrait,  III.  20$.  Dévoué  aux  Jéfuites, 
ib.  639. 

MARCIANISTES  (la  Sede  des)  Eft  une 
Sede  imaginaire,  XIX.  314  — 3 *7- 
Erreurs  qu’on  les  accufoit  de  foutenir , 
440. 

MARCIONITES.  Leur  héréfîe  fur  la  na- 
ture de  Dieu,  XIV.  2 il. 
MARDOCHÉE.  M.  Arnauld  s’applique 
la  Prophétie  qui  le  regarde,  II.  1 99- 
MARE  (Mad.)  Générofité  de  M.  Arnauld 
à fon  égard,  III.  378-  IV.  iof. 

MARÉ  (Mad.)  Mad.  de  Fontpcrtuis  por- 
toit  quelquefois  ce  nom,  II.  416. 

MA  RETS  (Sorlin  des)  Voy.  Defmarets. 
MARIAGE.  Il  eft  indifloluble  , IX.  3ff. 
356.  Grégoire  II  décide  le  contraire, 
ib.  Les  Eccléfiaftiques  ne  doivent  pas 
fe  mêler  de  mariages , I.  J 86* 
Devoirs  des  gens  mariés,  ib.  71.  72. 
III.  16.  IV.  102.  On  y trouve  plus 
- d’obllacles  pour  le  falut  que  dans  le 
célibat,  I.  575.  Mariage  toléré  dans  les 
perfounes  âgées  , ib.  66^.  666.  Le 
Curé  témoin  nécelTaire  d’office  & non 
forcé,  III.  329.  Abus  de  vendre  les 
difpenfes  des  bans  de  mariage,  I.  733. 
734.  1 1.  74 6.  Chofes  défendues  aux 
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gens  mariés , VII.  260.  Secondes  nô- 
ces  permifes,  I.  750.  S’abftenir  quel- 
quefois de  l’ufage  du  mariage,  VII. 
2<\i.  Les  perfonnes  mariées  pechent 
fouvent  dans  l’ufiige  du  mariage  & doi- 
vent faire  pénitence  de  ces  fautes,  ib. 
Appendice,  209.  XI. 818-  XXX.  219. 

2 6s.  Réglés  pour  fe  marier  chrétien- 
nement, VII.  280.  Réponfcs  de  M. 
Arnauld  à des  Confultations  fur  les 
mariages  entre  proches , XXVI.  N, 
XII.  & XIII.  Item,  T-  I.  i$f.  18& 
Les  difpenfes  pour  le  mariage  doivent 
être  rares  & gratuites  , XXVI.  7Ç. 
Elles  ne  doivent  être  accordées  entre 
parents  au  fécond  degré  qu’aux  grands 
Princes , ib.  Raifons  qu’a  eu  l’Eglife 
pour  adopter  cette  conduite,  7 6 & luiv. 
Réponfe  aux  fophifmes  qu’on  allégué 
en  faveur  des  mariages  entre  parents, 
79  & fuiv.  Item  , des  difpcnics  pour 
les  bans,  XXXVII.  ^44.  Difcours 
prononcé  par  M.  Arnauld  au  mariage 
de  fa  Niece  ( Mad.  du  Folle  ) ib.  N. 
XIV.  Décifion  d’un  cas  de  confcience 
fur  une  promelfe  de  mariage  extor- 
quée, ib.  N.  XV.  Mariage  interdit 
aux  Prêtres,  XXVII.  249.  Réponfe 
aux  objections  des  Proteftants  fur  ce 
fujet,  ib.  (Voy.  Célibat) 

Exemple  fingulier  d’un  Prêtre  ufantdu 
mariage,  autoiifé  par  les  Jéfuites,  in- 
terdit par  fon  Evêque,  III,  6 39.  640. 
Voy.  Prêtre.  Mariage  (de  Gnfton  d’Or- 
léans) regardé  nul  par  un  grand  nom- 
bre de  Jéfuites.  Voy.  Orléans. 

MARIANA  Jéfuite.  Qualifie  le  Molinif. 
me  de  nouveauté,  VII.  62^.  Recon- 
noit  qu’il  eft  le  fruit  de  l’ignorance  » 
XVI.  2Ç6.  Certifie  qu’il  avoit  été  re- 
jeté dans  fon  origine  par  les  plus  fa- 
ges  des  Jéfuites,  XVII.  $29.  Son  Li- 
vre de  M or  bis  Societatis  Jefu , XXX. 
134.  I3S.  XXXII.  f.  6.  XXXIII.  S 6, 
Imprimé  en  latin  & en  franqois,  II L 
223.  Il  a vécu  foixante  & dix  ans  dans 
la  Société , ib. 

MA  RI  A N US  Vi&orius , célèbre  Evêque 
d’Italie.  Autorife  puillamment  le  reta- 
blifle. nenc  de  la  Pénitence  ancienne , 
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XXVII.  Ï37  & fuiv.  Se  récrie  contre 
la  trop  grande  indulgence  des  Confef- 
feurs,  XXVIII.  431. 

MARIE  d'Egypte  (Stc.)  Idée  abrégée  de 
fa  vie,  XVIII,  892. 

MARIE  Magdelaine.  Suit  M.  Arnauld 
pour  le  fervir  en  Hollande;  s’cn  re- 
tourne en  France  lorfqu’il  fe  6xe  à 
Bruxelles,  & fe  fait  Carmélite,  II.  158. 
33 6 (k  fuiv.  IV.  143.  N.  S.  aux  Lettres, 
p.  28  & fuiv. 

MARMIESSE  (Bernard  de)  Evêque  de 
Couferatis.  Ecrit  aux  Curés  de  Paris 
contre  la  Morale  relâchée,  XXX.  XVUI. 
Cenfure  l’Apologie  des  Cafuifles , ib. 
xxvi-  Approuve  le  Livre  de  la  Per- 
pétuité de  la  Foi,  T.  V.  xix,  & les 
Conftitutions  de  l’Eu&nce  , XXX. 
601. 

MAROLES  ( l’Abbé  de  ) Fait  l’éloge  de 
M.  Arnauld  & de  fes  amis , XIX.  LXii. 
Troifieme  édition  de  fa  Traduction  du 
Nouveau  Teflament  dédiée  aux  Evê- 
ques de  France,  IX.  246.  Eftimée  des 

• habiles  gens,  VI  f89-  Ï9I.  S92.  Se 
déclare  pour  la  lcdure  de  l’Ecriture 
Sainte  en  langue  vulgaire,  VIII.  $. 

MARS  Gallicus.  Voy.  Janfénitis. 

MARTHE.  Voy.  Sainte  Marthe. 

MARTIAL  (S.)  Il  n’eft  pas  certain  qü’il 
ait  été  un  des  foixante  & douze  Difciples 
de  Jefus  Chrifl,  quoique  quatre  Con- 
ciles de  France  & un  Pape  l’aient  dé- 
cidé, XXI.  84- 

MARTIN  V (Pape)  Déclare  qu’il  veut 
obfcrver  tout  ce  qui  a été  décidé  au 
Concile  de  Confiance  en  matière  de 
foi , X I.  267.  Refufe  de  condamner 
le  Livre  de  Falkembng,  338.  Approuve 
les  Décrets  de  Confiance  qui  décident 
la  fupériorité  des  Conciles  au-deiTus  du 
Pape,  ib.  Sa  Bulle,  ad  evitanda  fean - 
data,  XIX.  319. 

MARTIN  {S.)  Archevêque  de  Tours.  Eft 
faulTemetu  accufé  de  Prifcillianifme , 
XXIX.  209. 

MARTIN  (M.)  Précepteur  des  enfants 
de  M.  Colbert,  un  des  plus  honnêtes 
hommes  du  monde,  IL  89.  Refufe 
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une  penlion  fur  un  Evêché , ib.  107. 

403. 

MARTIN,  Doéleur  de  Louvain , Hiber- 
nois , fubflitué  à M.  Opjhaet  pour 
profefler  la  Théologie  au  Séminaire  de 
Malines  , III.  304.  Son  cara&ere , ib. 
20Ç.  34 6.  347.  Réprimandé  pour  une 
Thefe  injurieufe  à S.  Auguflin , 38f. 
Dévoué  aux  Jcfuitcs , 639.  Sa  rétrac- 
tation, 347. 

MARTINIUS  Jéfuite.  Mandarin  du  pre- 
mier ordre,  XXXII.  263-266.  271. 
272.  Remarques  de  M.  Arnauld  fur  ce 
fujet,  ib.  441  -444.  Son  Mandarinat 
prouvé  contre  le  défaveu  des  Jéfuices, 
488.  XXXIII.  32f.  XXXÎV.  368- 
370.  Il  furprend  le  Décret  de  16^9, 
ib.  443.  Son  hiftoire  des  Tartares  » 
ib.  448.  N’a  été  Mandarin  que  fous 
les  Empereurs  Chinois  & non  fous  les 
Empereurs  Tartares,  III.  124. 

MARTYR.  On  ne  peut  l’être  qu’on  ne 
loit  dans  l’Eglife  Catholique,  XIV. 
•762.  Honneur  rendu  à leurs  Reliques , 
764  & fuiv.  Les  Indulgences  des  Mar- 
tyrs fervoient  aux  Pénitents  ,.  XXVIII. 
279.  Nouveaux  & faux  Martyrs,  XI. 
66.  Ufage  des  repas  fur  le6  Mémoires 
des  Martyrs  aboli  par  S.  Augullin  , 
XIV.  801.  , 

MATERIALITE  de  l’ame  , faujfeté  détec- 
table, folie,  XIX.  47f. 

MATERIEL  du  péché;  de  quelle  maniéré 
Dieu  y coopéré,  I.  %6 2.  XII.  4>i. 

MATHÉMATIQUES.  Doivent  accompa- 
gner la  Philolophie,  XXXVIII.  2. 

MATHILDE.  Idée  que  Grégoire  VII 
donne  de  cette  PrinceiTe,  XXVII.  309 
& fuiv.  Ses  fautes,  ib.  311.  Son  éloge, 
XII.  184. 

MATTHIEU  (S.)  Son  Evangile  écrit  en 
Hébreu  vulgaire,  VIII.  137  & fuiv. 
Ses  motifs,  181.  604.  Sa  Verfion  eu 
grec  d’une  autorité  Apolloliquc,  144. 

MATTHIEU  (Pierre)  Un  des  plus  exa&s 
Hi(lorien6  de  France.  Rapporte  quel- 
ques Proportions  erronées  des  Jéfuices, 
XVII.  53  [.  532. 

MATIERE.  Les  Philofophes  partagés  fur 
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h divifibilité  à l’infini,  XL.  2ïo.  Son 
eflence,  XXXVIII.  ioi.  L’opinion 
qu’elle  confifte  dans  l’étendue  non  con- 
traire à la  foi , ib.  Les  Peres  l’ont  fou- 
tenue,  quand  ils  ont  parlé  en  Philo- 
sophes, lof  & fuiv.  Non  contraire  à 
lafoi  de  l’Euehariftie,  107.  Ne  peut  être 
envifagée  comme  néceifaire  , XXXIX. 
141. 

MAUGUIN  (Gilbert)  Préfident  de  la 
Cour  des  Aides.  Idée  de  fes  ouvrages 
fur  les  matières  de  la  Grâce , XXX. 

2f8. 

MAUPAS  du  Tour  (Evêque  tTEvreux) 
Traits  qui  le  cara&érifent , VII.  il. 
Donne  une  Ordonnance  contre  le  Nou- 
veau Teftament  de  Mons,  ib.  Sans 
l'avoir  lue,  IX.  10.  ri.  Accufe  M.  Ar- 
nauld  & une  Princefle  du  fang  d’avoir 
été  au  Sabbat,  XXIV.  520.  XXX.  f38- 

539.  xxxur.  123.  124. 

MAXENCE  (l’Abbé  ,fean)  Moine  de  Scy- 
thie.  Eclaîrciffemeius  fur  cet  Auteur  , 
XVII.  480  & fuiv.  Eft  fufpetft  d’Eu- 
thychianifme  , 48t.  XVIII.  414.  Sa 
juftifisation,  XXL  428.  Fait  un  Re- 
cueil très-exa<ft  des  erreurs  de  Fauftc 
de  Riez,  ib.  Soutient  cette  Propofi- 
tion  : IJ  nu*  de  Triuitati  erucijtxut  eft  , 
XXL  424.  Sans  être  Arien.  XXIII. 

* 803. 

MAXIMIN  ( le  P.  ) Capucin.  Ecrit  un 
Livre  emporté  contre  MM.  de  Port 
R-oyal  r & contre  la  Verfion  de  Mous  , 
VIL  xxv. 

MAZARIN  ( fe  Cardinal  ) Metifc  politi- 
ques du  zele  qu’il  a montré  contre  les 
prétendus-  Jaménrftes,  XIX.  xxin  & 
xxxvf.  t XXI.  VI Ï.  & 443.  XXV. 
I5î-  XXX.  ^42.  Il  en  fait  l’aveu, 
XIX.  xxXVi.  Tour  artificieux  de  cette 
Eminence  pour  éviter  le  blâme  d’avoir 
donné  ordre  à MM.  Amauld  & de  Bar- 
cos  (Palier  à Rome  pour  y être  jugés , 
XXVI.  xxxtx.  Décide  le  Confeïl  du 
Roi  à Paceeptation  de  la  Bulle  (Fin no- 
cent  X contre  les  V Propofitions  r XIX. 
Xix.  Nomme  d’autorité  douze  Evê- 
ques pour  faire  le  procès  à M.  de  Gon* 
drin , xxu.  Promet  de  faire  garder  le 
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filence  aux  Moliniftes  & ne  tient  pas 
parole  , x x v 1 1.  Défend  néanmoins 
aux  Jcfuites  de  débiter  une  fatyre  fan- 
gl  an  te  contre  les  Janféniftes,  xxviii. 

Eft;  l’Auteur  des  troubles  de  l’Eglife  de 
France  aufujct  du  Janfcnifmc,  XXX  VL  ' 
Le  Clergé  de  France  voit  avec  déplai- 
fir  qu’il  préfide  à fes  Aflemblces,  quoi- 
que fimple  Clerc,  XXL  1.  Fait  accroire 
au  Pape  que  les  Grands  Vicaires  de  l’Ar- 
chevêque de  Paris  veulent  introduire 
l’ufage  de  dire  la  Melfe  en  franqois  , 

II.  Çfi.  VIIL  305.  IX.  11,  Engage  de 
la  part  du  Pape  le  Clergé  de  France  à 
condamner  la  Traduction  du  Milfcl  Ro- 
main, ib.  Sa  mort,  XXI  lyi. 

MÉCHANTS.  Comment  ils  font  mem- 
bres de  l’Eglife,  VIL  804.  XIV.  iif. 
Seront  toujours  mêlés  avec  les  bons 
dans  l’Eglifc  , XIII.  62 f.  Ne  repren- 
dront leurs  corps  à-  la  réfurredtion  gé- 
nérale que  pour  être  punis,  XL  82?. 
Dieu  n’eft  point  caufe  de  leur  perce  , 
XVIII.  J90.  Prennent  occafion  de  la 
faute  d’une  perfonne  de  piété  pour  dé- 
crier routes  les  autres,  XXIX.  403. 
Langage  qu’ils  tiennent  dans  l’Ecrku- 
re,  XL.  222. 

MEDAILLE,  Idée  historique  de  la  Mé- 
daille gravée  lors  de  la  paix  de  Clé- 
ment IX,  T.  XXIV.  167  & fuiv.  Voy. 
fà  Gravure,  ib.  192. 

MEDAILLE  gravée  à Nuremberg,  inju- 
rieufe  à Louis  XIV,  T.  II.  720.  732. 

MEDECINE  (Secrets  de)  Ufage  légitime 
de  ces  feerets,  fans  l’avis  du  Médecin, 

JH.  S 4°;  701"70B. 

MÉDIATEUR.  Les  hommes  engagés  dans 
le  pcché  avoient  a b fol  u ment  befoin  d’un 
Médiateur,  XL  792.  8 36.  Jefus  Chrift 
fetil  Médiateur , V I.  57g.  579.  587. 

En  quel  fens  les  Saints  peuvent  l’être, 
Ç83-  Devoirs  des  Médiateurs  dans  les 
Accommodements . I.  48<>. 

MÉDISANCE.  Deux  réglés  pour  juger 
de  ce  qui  eft  médifance  , XXXI.  211- 
213.  Ces  règles  avouées  par  les  )é- 
fuites,  XXXII.  492.  Item,  T.  XIII. 

Liv.  I.  Ch.  X.  T.  XX  VIL  N.  IL  T. 
XXXIlï.  N,  XXVII,  Ch,  X.  On  peut 
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dire  du  mal  des  méchants  par  charité, 
ib.  94-113.  Le  bien  public  l’exige 
quelquefois,  ib.  I05-II2.  Ce  n’eftpas 
médifance  de  reprendre  avec  force  les 
excès  publics,  XXVil.  42.  Ceux  qui 
écoutent  les  médifances  atroces  contre 
le  prochain  & y ajoutent  foi , font 
coupables  de  péché  mortel,  XXX.  47f. 
Dodrine  des  Théologiens  & des  Jurifi 
confultes  furla  médifance,  494.XXXVIII 
47f.  Différence  entre  ce  crime  & les 
autres , XI.  324. 

MELANCHTON.  Reconnoit  que  S.  Au- 
guftin  cil  contraire  aux  Proteftants  fur 
la  matière  de  la  juftificacion  , XIII. 
643.  Enfeigne  que  chaque  âdele  eft 
alluré  de  foi  divine  qu’il  fera  fauve, 
66^.  Dreffe  une  ConfelOon  de  foi  pour 
être  envoyée  au  Concile  de  Trente , 
XV.  11.  11  y condamne  l’erreur  de  l’i- 
îtamilfibilité  delà  juftice,  12.  Prétend 
que  la  Pénitence  publique  impofée  au. 
trefois  aux  pécheurs,  n’avoit nullement 
leur  falut  pour  objet,  mais  feulement 
l’édification  du  peuple.  Réfutation  de 
cette  erreur,  XXVII.  3f8- 

MELCHIOR  Canus , Evêque  des  Cana- 
ries. Ce  qu’il  penfoit  des  Jéfuites  , 
XXXII.  4.  Extrait  dkm  de  fes  Ecrits 
à ce  fujet,  imprimé  dans  V lu f ami  ci  Fa. 
miani  Stradœ , III.  223. 

MELCHIOR  Inchoffer.  Voy.  Inçhojfer. 

MELLINI , Oratorien  (depuis  Cardinal) 
Protégé  l’Univcrfité  de  Louvain  , 1 1. 
207.  Nommé  Archevêque  d’Avignon  , 
ib.  f7f.  61 1 & fuiv.  663.  Obftaclcs  à 
fa  nomination , f7f. 

MEMOIRE.  La  plus  infidelle  des  puiffan- 
ces  de  notre  ame  , XXIX.  22 6. 

MENACES.  11  y en  a dans  l’Ecriture  d’ab- 
lolues  & de  conditionnelles,  XIV.  178. 
Réglés  pour  les  dilcerner , ib. 

MENAGE  (Gilles)  Julie  reproche  qu’il 
fait  au  P.  Bouhours  & à fes  Supérieurs , 
XXIV.  189. 

MENDOZA  Jéfuite.  Soutient  qu’il  eft 
impoffible  qu’un  dévot  à la  Ste.  Vierge 
doit  éternellement  damné  , VIII.  493. 

MENESTRIER  Jéfuite.  Fait  mettre  à l’ap- 
pareil  funebre  de  M.  le  Prince,  une 
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ftntue  de  Mars  &c.  à la  place  d'un  Cru- 
cifix, II.  768.  Infère  dans  fon  Hiitoire 
la  médaille  de  la  paix  de  Clément  IX, 
T.  XXIV.  j 68. 

MENSONGE.  Sa  nature,  IL  262.  233. 
XI.  78Ï.  XXXI.  6 17.  XXXII.  383- 
384.  Menfonge  d’aétion  ou  de  parole, 
XXIII.  7f4-  Il  n’eft  jamais  permis  de 
l’employer,  XI.  781,  ni  pour  décou- 
vrir les  impiétés  des  hérétiques,  XXXL 
446,  ni  pour  défendre  fa  vie,  III.  4?. 

MERBES  (fa  Théologie)  Jugement  qu’en, 
porte  M.  Arnauld  , II.  273-27 6.  A£» 
foiblie  par  les  Cenfeurs  , infeio  Auclore , 
XXV.  ïf5, 

MERCERUS  , le  plus  f avant  des  Calvin 
niftes  pour  l'intelligence  de  la  Lettre  de 
P Ancien  Teftament , XII.  f 2 6.  Fait  voie 
que  les  Proteftants  ne  peuvent  faire 
ufage  de  deux  paftages  contre  l’Invoca- 
tion des  Saints  & le  Purgatoire,  $27. 

MERCURE  Galant.  Son  titre  eftyôr, 
mais  il  contient  de  fort  bonnes  chofes , 
IL  622. 

MERITE.  Ce  qui  étoit  mérite  en  Adam, 
nous  eft  devenu  un  don  de  grâce , XL 
631.  Il  n’y  en  a point  fans  liberté  , 

2 S 2.  En  quel  feus  on  mérite  avant  la 
juftification , X.  263-  300-  301.  XXVII. 
62s  & fuiv.  XXX-  32 6 8c  fuiv.  Les 
mérites  dçs  Saints  font  des  dons  de  la 
pure  miféricorde  de  Dieu,  XVII.  793. 
XXXIX.  102  & fuiv. 

MERLAT  (Miniftre  de  Saintes)  Convient 
que  les  fidèles  à la  caîvinifte  font  affu, 
rés  de  leur  falut,  lors  même  qu’ils  com- 
mettent les  crimes  les  plus  horribles  , 
X V.  97.  Condamne  comme  une  er- 
reur pernicieufe  la  do&rinc  Catholique 
de  Pamiflîbilité  de  la  Jultice,  127.  Pré- 
tend que  quand  même  la  morale  des 
Calviniftes  feroit  déteftablc , on  ne  de- 
vroit  pas  pour  cela  abandonner  leur 
Communion  , 138.  Idée  de  fon  Ecrit 
contre  le  Livre  du  Renverfement  de  la 
Morale  y XII.  XLVIII.  XV.  8$.  J 26  Si 
fuiv.  Sa  réfutation,  ib. 

MERSENNE.  Services  qu’il  rend  à Pcf- 
cartes  au  fujet  de  fes  ouvrages,XXXVIU 
IY  Si  fuiv. 
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MESMES  ( Prcfident  de  ) S’élève  avec 
force  contre  l’ordre  donné  à MM.  Ar- 
nauld  & de  Barcos  d’aller  à Rome  pour 
y être  jugés , XXVI.  XXXIX. 

MESSE.  Juftification  du  P.  Veron,  qui 
a traduit  par  le  mot  de  Mejje  celui  de 
Litbtirgie  des  Adlcs  des  Apôtres  (Ch. 
XUI.  2.)  T.  XII.  501.  50Z.  Meil- 
leure maniéré  d’entendre  la  Melle,  II. 
773.  VIII.  319.  320.  XXVI.  23.  Il 
eft  utile  de  la  traduire  en  langue  vul- 
gaire, afin  que  les  fideles  puillént  en- 
tendre ce  qui  s’y  dit,  VIII.  312.  IX. 
118.  Il  s’eft  fait  une  infinité  de  tra- 
duirions de  l’Ordinaire  de  la  Méfié  et» 
françois,  313.  318-  32J.  En  allemand, 
II.  788-  Le  quatrième  Concile  de  La- 
tran  permet  aux  Prêtres  des  Eglifes 
Orientales  de  la  célébrer  en  langue  vul- 
gaire, IX.  Appendice,  103.  Pourquoi 
le  peuple  doit  être  placé  hors  du  chœur 
pendant  la  Méfié , 113.  Difpofitions 
pour  la  bien  entendre  , I.  4t.  Qui 
font  ceux  qui  méritent  d’alfiftcr  à la 
Méfié  félon  S.  Denys,  XX  VII.  193. 
Inftruétiori  qu’on  peut  tirer  de  la  cou- 
tume ancienne  de  ne  permettre  pas 
aux  pénitents  d'alfifter  à la  Méfié  , 
XXVIII.  t 38.  Abus  de  la  multiplia», 
tion  des  Méfiés,  I.  64.  Sur  l’ufage  de 
dire  la  Mefle  tous  les  jours,  II.  655. 
656.  M.  Arnauld  avoit  obtenu  de  Ro- 
me la  permilfion  de  la  dire  dans  fa 
chambre,  III.  292.  314.  69  1.  XXXI. 

MESSIER  (Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris)  Eft  d’avis  qu’on  laiife 
au  Pape  le  jugement  de  la  fécondé  Let- 
tre de  M.  Arnauld,  XIX.  6ï  1.  Ce  Doc- 
teur lui  écrit  pour  l’en  remercier  , 
626. 

M ESTER.  Prêtre  Millionnaire  de  Metz. 
Son  fuicide  attribué  aux  Difciples  de 
S.  Auguftin.  Réfutation  de  cette  injuf- 
tice , XXIX.  406.  601.  607.  XXX.  9. 

200.  20f. 

METAPHORE.  Regtes  pour  diftingaer 
les  exprelfions  fimples  des  métaphori- 
ques , XII.  1 30.  Les  exprelïîons  dont 
les  SS.  Pères  fe  font  fervi  en  parlant  de 
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l’Euchariftie  n’étoient  pas  des  méta« 
phorcs,  132. 

METHODE.  Ce  que  c’eft,  XLI.  i2f. 
Deux  fortes  de  méthodes  qu’on  em- 
ploie dans  les  feiences,  362.  Difculfion 
de  tout  ce  qui  les  regarde  , 125  & fuiv. 
3<î2  & fuiv.  368  & fuiv. 

METHODIUS  (Patriarche  de  C.  P.)  Ex- 
pofe  la  foi  de  l’Eglife  grecque  contre 
les  Calviuiftes,  XH.  273. 

METONYMIE.  Ce  que  c’eft,  XL.  4 O. 

METROPOLITAINS.  Dans  les  premiers 
fiecle9  de  l’Eglife  ils  étoienc  ordonnes 
indépendamment  du  Pape,  XXII.  149. 
Comment  s’eft  introduit  l’ufage  de  de- 
mander leur  confirmation  à Rome,  ib. 
& fuiv.  PafchalII  leur  fait  prêter  fer- 
ment de  fidélité  ,151. 

MEYNIER(Jéfuite)  Entreprend  de  prou- 
ver la  réalité  du  Roman  diabolique  de 
PAflêmblée  de  Bourgfontaine , XXIV. 
625.  XXX.  530.  Il  y fait  affilier  M. 
d’Andilly  , III.  6g.  Son  Libelle  intitulé  î 
Le  Port  Royal  d'intelligence  avec  Genevc  « 
XXX.  530-532. 

MEZERAI.  Attelle  qu’un  Arrêt  du  Par- 
lement contraire  à M.  Arnauld  avoit 
été  fait  & lu  avant  l’AlTembiée  de  cette 
Compagnie,  XIX.  xliv.  Fait  le  précis 
de  la  vie  de  Charpy  de  Sainte  Croix , 
V.  ni. 

M1GEOT  (Gafpard)  Imprimeur  du  Nou- 
veau Tcftanient  de  Mous.  Sa  defenfe 
coutre  les  chicanes  du  P.  Annat , IX. 
Appendice,  1 6.  17. 

MILEVIS  (fécond  Concile  de)  Senti- 
ments des  Savants  fur  les  Canons  de 
ce  Concile,  XXII.  476.  Pelage  y eft 
condamné,  XXIII.  659. 

MILLENAIRES.  Idée  de  leurs  erreurs  , 
V.  330.  334-  33?*  XVII.  43.  448. 
Leur  antiquité  , ib.  430.  Appuyent 
leur  opinion  fur  un  ouvrage  de  Nepos , 
431.  Ont  un  grand  nombre  de  Seéla- 
teurs,  439.  Il  eft  incertain  s’ils  ont  été 
condamnés  par  le  Pape  Damafe , 446 
& fuiv. 

MILLETIERE  (Brachet  de  la)  Ecrit  un 
ouvrage  en  faveur  des  Aflémblées  des 
Protcllants.  Eli  puni  & fe  fait  Catho- 
lique , 
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tique,  XXVI.  lxix.  Publie  un  autre 
Livre  fur  la  Pénitence,  ib.  La  Sor- 
bonne le  condamne,  lxx.  M.  Arnauld- 
Ie  réfute  par  fa  Dèfen'e  de  la  vérité  Ca- 
tboHque&c.  T.  XXV1IÎ.  N.  XIV.  Mo- 
tifs qui  l’y  engagent,  XXVI:  LXX  & 
fuiv.  Réfutation  de  fes  principales  er- 
reurs f que  la  pratique  aujourd’hui  en 
ufage  de  donner  l’abfolutum  aullt-tôt 
après  la  confelHon  c(l  un  abus  niani- 
feüe , XXVIII.  Ç34-  Que  l’abfolution 
n’dt  va'able  que  lorlqu’elle  elt  donnée 
après-  l'accomplifTemcnt  de  la  péniten- 
ce, 533'.  Que  tous  les  fidelts  qui  font 
en  état  de  juftice  doivent  communier 
tous  les  jours,  534,  Que  la  Pénitence 
& la  Confeiiion  doivent  néceflai rement' 
être  publiques  pour  toutes  fortes  de 
péchés  mortels,  S 32.  53 i*  Que  dati9- 
l’ancienne  Eglife  on  refufoit  de  mettre- 
en  pénitence  ceux  qui*  éteient  coupa- 
bles d’idolâtrie,  de  meurtre  & d’adul-- 
tere,  549.. 

MINE  d Or  ( la  ) de  la  fréquente  Conu- 
ni  union , fort  méchant  Livre,  111.  56.. 

MINISIRES  de  JeJus  Cbrijf.  Ils  ne  doû 
vent  pas  gouverner  les  peuples  comme- 
les  Princes  . gouvernent  leurs  fujets,- 
IX.  270.  Voy.  Domination:  Reçoivent 
leur  million  de  l’Eglile  . XVI.  1 JO.  Ont 
celle  d’aller  prêcher  la  foi  aux  infidcles',, 
XIV.  742  de  fuiv.'- 

MINISTRES  Protejlants.  Idée  dé  là  ma- 
niéré ordinaire  dont  ils  combattent  l’E- 
glife  Catholique  , XII.  493  XIV.  591.. 
Ils  défigurent  fa  doélrine , ib.  6oz.  At- 
tribuent à toute  l’Eglife  les  opinion»' 
des  particuliers,  telles  que  les  préten- 
tions Ultramontaines  , X I.  383.  Ca- 
chent les  dogmes-  les  p'us  odieux  de 
leurs  Patriarches»  ou  les  délàvouent,- 
comme  la  damnation  de  quelques  en-* 
fànts  quoique  baptifés  -,  la  compatibilité  * 
de  la  juftice  avec  les  plus  grands  crû- 
mes, XII.  s 78.  XIV.  248-  249.  Em- 
ploient les  calomnies,  comme  quand* 
ils  accufcnt  Innocent  XI  dé  leur  avoir 
tendu  un  piege  en  approuvant  VFxpo- 
fition  de  la  Foi  de  M.  Bofluet,  593. 
594.  Ils  fubftitueut  la  hauteur  & les> 
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déclamations  aux  bonnes  raifons,  275. 
28 6.'  Détournent  leurs  partifans  de 
lire  les  livres  des  Catholiques,  278. 
Reproches  ordinaires  qu’on  a droit  de 
leur  faire:  de  n’avoir  aucun  zcle  pour 
prêcher  la  foi  aux  infidèles,  XIV.  731 
& fuiv.  De  ne  point  vifiter  les  mala- 
des en  temps  de  pefte,  780.  De  n’a- 
voir ptcfqu’aucun  la  force  de  vivre 
dans  le  célibat,  ib.  De  fe  donner  pour 
des  gens  extraordinairement  envoyés 
de  Dieu  , fans  en  donner  aucune  preu- 
ve, 803  & fuiv.  & fans  pouvoir  ré- 
pondre aux  objeélions  des  Catholiques  , 
XI 1:  UT  XIV.  81  & fuiv*  (Voyez 
CalviniJIes.) 

MIRACLE.  Sa  nature.  Chaque  opération* 
particulière  de  Dieu  non  comprifè  dans 
les  loix  générales  de  la  nature,  eft-elle 
un  miracle?  Queftion  de  nom.  C’en 
e(t  un  fecrety  mais  non  public,  tels 
que  ceux  auxquels  on  eft  accoutumé* 
de  donner  ce  nom».  XXXIX.  259  & 
fuiv.  Miracles  nécelTaires  pour  autori-- 
fer  les  Envoyés  de  Dieu , XIV.  14  &~ 
fuiv.  Inutiles  aux  Novateurs , V.  333. 
Dieu  ne  peut  pas  en  faire  à la  priere* 
d’un  impolteur.  On  peut  étendre  cette* 
maxime  plus  qu’il  ne  faut , XXXIX.- 
209.  Dieu  n’a  pas  commandé  de  croire 
aux  miracles  feuls,  mais  à fà  parole* 
établie  par  la  Tradition  de  l’Eglife  qui 
juge  de  tout,  dc9  vijions , des  révéla- 
tions &c.  XXV II.  129.  130.  Difcer-- 
nement  à faire  au  fiijet  des  miracles 
II.'  237:  Réglés  pour  faire  ce  difeer— 
nement , XLI.  401-405; 

Fin  des  miracles.  19.  D’indiquer  aux' 
hommes  quelque  vérité,  XXIII.  15.  • 
2*.  De  jullifier  l’innocence  de  fes  fer- 
viteurs,  16.  Ils  ne  font  pas  d'ordi- 
naire , fur-tout  dans  la  Nouvelle  Al- 
liance, un  gage  d’une  afliftance  tem- 
porelle , I.  4.73*  Penfées  de  M.  Arnould 
Jur  les  miracles , Xi  N.  VU  Traité  de 
l'autorité  des  miracles  &c.  XXIII.  N.  II. 
Deux  maximes  principales  établies  dans 
cct  ouvrage;  1*.  Dieu  ne  fait  jamais 
de  miracles  dans  des  conjonélurcs  qui 
puorroient  porter  ceux  qui  en  . juge- 
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roient  fans  préoccupation  à embrafler 
la  faufletc,  52  & fuiv.  2°.  Le  don 
des  miracles  e(t  particulier  à l’Eglife 
Catholique,  73  & fuiv.  & n’eft accordé 
qu’à  ceux  qui  ont  la  vraie  foi , 79  & 
fuiv.  Faulfes  mnximes  des  Calviniftes 
fur  ce-  fujet,  51.  Les  miracles  font 
des  preuves  certaines  de  la  vérité,  .39 
& fuiv.  Il  s’elt  fait  des  miracles  dans 
l’Eglife  dans  tous  les  temps  , II.  237. 
Miracles  opérés  à Port  Royal  (en  165.6) 
par  la  Sainte  Epine  de  la  Couronne 
de  Notre  Seigneur  Jefus  ChrilL  Idée 
hiftorique  de  ces  miracles,  XXIII.  VI 
& fuiv.  Déclarés  authentiques  par  les 
Grands  Vicaires  de  Paris,  3,  & allé- 
gués par  les  Defenleurs  de  la  Religion 
Chrétienne  contre  les  incrédules,  vi 
& fuiv.  Ils  confondent  les  Calviniftes 
& les  atlverfaires  de  Port  Royal,  ib. 
8.  10  & fuiv.  Ces  miracles  multipliés, 
3.  6.  20  & fuiv.  La  Ste. .Epine  ne  fait 
des  miracles  qu’à  Port -Royal,  ib.  19. 
Réponfe  à un  Ecrit  (du.P.  Annat)  con- 
tre ces  miracles , T.  X X 1 1 1.  N.  I. 
Meflc  fondée  pour  conferver  la  mé- 
moire de  ces  miracles  , III.  103.  Au- 
tres miracles  opérés  à Port  Royal , J. 
134.  157.  239.  291.  XXIII.  22. 

MIRAMONT  (Préfidcnt  au  Parlement  de 
Touloufe  ) Propofc  de  la  part  du  P. 
Annat  un  accommodement  entre  MM. 
de  Fort  Royal  & les  Jéfuites  au  fujet 
des  V Propofitions,  XXI.  lxx. 

MIRANDE  (le  P.  de  la)  Oratorien.  Né- 
gocie un  accommodement  avec  l’Abbé 
Hilarion , I.  28v  295.  296. 

MIREPOIX  (la  Baronne  dc^  On  détruit 
les  Ecoles  qu’elle  avoit  établies  à Pa- 
miers,  XXXVII.  <>09. 

MIROIR  de  piété.  M.  Arnauld  ni  fes 
amis  n’y  ont  aucune  part,  II.  225.  M. 
•l’Evêque  de  Grenoble  le  condamne  quoi- 
qu’orthodujee  pour  le  fond  de  la  doc- 
trine, ib.  234.  316. 

MISERICORDE  de  Dieu.  Eft  promife  à 
ceux  qui  feront  pénitence,  XXVLII. 
246.  247.  Les  plus  grands  pécheurs 
ne  doivent  pas  défefpérer  de  la  milc- 
^iconlû  de  Dieu,  pourvu  qu’ils  falfe.nt 


pénitence,  3.Ç7  & fuiv.  Preuves  de  la 
miféricordc  de  Dieu  euvers  les  péni- 
tents , par  des  exemples  de  l’Ancien 
Teftament,  359.  De  la  confiance  que 
nous  devons  y avoir  par  l’exemple  de 
S.  Paul , XXVIII.  367.  Excellence  des 
oeuvres  de  miféricorde,  XI.  814*  La 
;prcmicr.e  eft  d’avoir  pitié  de  fou  ame, 

81 6. 

MISSEL.  Prcfque  toutes  les  nations  chré- 
tiennes ont  le  MilTel  traduit  en  langue 
vulgaire,  IX.  Appendice,  109.  » 

Mià’el  Romain  traduit  diverfes  fois  en 
françois,  IX.  96.  ioç.  La  Traduction 
de  M.  de  Voifttt  approuvée  par  les  Grands 
Vicaires  de  Paris  &c.  Voy.  Voifin. 

MilTel  de  Paris  traduit  en  françois  par 
ordre  de  deux  Archevêques , V 1 1 1.  x. 

MISSION.  NécdTaire  pour  avoir  droit 
de  prêcher  la  parole  de  Dieu,  XIII.  9. 

Les  Minières  Protedants  ne  peuvent 
juftificr  la  leur  , XII.  557.  Ceux  de 
l’Eglife  doivent  la  recevoir  de  l’-Eglife  « 
XVI.  1 10.  -La  «million  extraordinaire 
des  Minières  de  Dieu  doit  être  prou- 
vée par  des  miracles,  XIV.  814  & 
fuiv. 

MISSIONNAIRES.  Traits  admirables  de 
ceux  qu’on  envoie  aux  Indes  , X I V. 

733  & fuiv.  Dieu  confirme  leur  Pré- 
dication par  des  miracles  , 74^.  Leur 
courage  héroïque,  ib.  & fuiv.  Hif- 
,toire  des  différents  entre  les  Million, 
naires  Jéfuites  & ceux  des  Ordres  de 
S.  Dominique  & de  S.  François, XXXIV. 

N.  XXXI.  & XXXII. 

Millionnaires  François  font  de  grands 
.biens  à la  Chine  & y font  perfécutés, 

IL,  11 2.  S04.  775.  775.  Ifl.  478.48  t. 
Î38-  ÎS8-  559-  574-  61  s.  628.  6s 7. 
717.  729.  7Î3--73&  747-  XIV.  733 
& fuiv.  XXXIL  428-431.  XXXIU.  ' 
24-  25.  Zcle  de  AI.  Arnau'd  pour  ces 
Alilfions.,  II.  109.  u.i.  u 2.  776.  Pre- 
mière origine  de  ces  Millions,  XXXIIL 
283-,  284.  XXXIV.  62f.  738.  793- 
Perfécucés  8c  calomniés  par  les  Jéfui- 
tes, XX XII.  liu-cxxv.  XXXIIL 
214 - 216.  280-  318.  XXXIV.  735- 
J83.  Traités  de  Janféniftes,  ib.  794. 
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Lettre  de  MM.  des  Millions  étrangères 
à la  Propagande  de  1676,  X X X 1 1 1. 
303.  304.  Ruine  des  Millions  orien- 
tales parleur  stilu jcctiilomoiit  à des  Evè- 
ques  Jéfiiices  nommés  par  le  Portugal t 
III.  478-  481.  731.  732.  Voy.  Chine, 
Gocbinchine , Japon  v Jéfuites. 

Millions  particulières  dans  les  Diocefes  : 
leurs  avantages,  leurs  inconvénients, 
I:  215-217.  722.  Peu  de  fruit  qu’el- 
les produifent  félon  les  meilleurs  Mif- 
Gonnaires  , XXVII.  719.  720. 

MITRE.  Les  Evêques  ne  la  portoient  point 
autrefois,  XII.  49 r. 

MODE  (terme  de  Logique)  Remarques 
fur  les  Modes,  XI  I.  133  & fuiv. 

MOEDERSrION  f Julie)  Pafteur  C.  à Amf. 
terdam.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  l’édi- 
tion des  Aétes  dès  Congrégations  de 
A u xi  f iis , II.  534. 

MŒURS.  Source  de  leur  corruption  , 
XXXIX.  380. 

MOGGLJS  (Pierre)  Patriarche  d’Alexan- 
drie. Idée  de  ce  Patriarche,  XXIII.  738 
& fuiv. 

MOINES.  La  pureté  de  vie  des  vérita- 
b'cs  Mornes  elt  une  preuve  de  la  fain- 
tetc  de  la  Religion  Chrétienne,  XII. 
49  t.  Voy.  Religieux  , Moines  Men- 
diants. 

MOINES  Mendiants.  Iis  font  introduits 
aux  Allcmblées  de  Sorbonne  en  plus 
grand  nombre  que  les  Loix  11e  le  per- 
mettent &c.  XIX.  x lu  & fuiv.  603  & 
fuiv.  Les  Loix  ne  permettent  pas  qu’il  ■ 
y en  ait  au  - delà  de  deux  de  chacun 
des  quatre  Ordres  Mendiants-,  XX. 
88- 

MOINE  (Alphonfe  le)  Dofteuf  de  Sor- 
bonne. Déclare  une  guerre  ouverte  aux 
Di Icipies  de  S.  Auguftin,  XVIII.  758. 
Auteur  du-  Alamfejte  Apologétique  pour 
la  dodrine  des  Jcluites,  contre  l’Ecrit 
de  la  Théologie  Morale , XX  IX.  97. 
Expofé  de  fon  f}ftème  fémipélagien 
fur  la  grâce  de  la  Prière,  XVIII.  70 
& fuiv.  123  & fuiVr  289.  60 I.  6\6. 
634.  691.  757 -*  759-  78o.  855- 

XXIV.  257  & fuiv.  XXXIX.  95-  Sa 
Réfutation,  XVIIL  N.  VI-  pajjim,  & 


fpécialemcnt , 153  & fuiv.  918-  Scs 
confcqucnces  horribles,  ib.  610.  807. 
848  & fuiv.  858  & fuiv.  91 6.  XIX. 
587.  XX.  292  & fuiv.  Ses  aveux  fur 
ce  fujet,  XV  III.  138.  278-  67 6.  Ses 
contradictions,  ib.  641.  683-  9 12.  Sa 
mauvaife  foi,  ib.  22.  Ses  motifs  de 
po!i:iquc  & d’intérêt,  XVI.  x x v 1. 
Falfifie  S.  Auguftin  & S.  Profper.XXVIII 
66 o.  66 5.  678.  Reconnoic  d’abord  qu’il 
faut  fuivre  S.  Auguftin  dans  la  matière 
de  la  grâce,  X V I IL  9.  Prétend  en- 
foire  expliquer  une  infinité  de  pnlîages 
clairs  par  deux  ou  trois  obfcurs  de  ce 
Pere,  ib.  Imite  en  cela  les  anciens  hé- 
rétiques, réfutés- par  Tcrtullierr  , 10. 
13.  14.  Tâche  vainement  de  juftifier 
fa  méthode,  n.  Donne  de  S.  AuguE 
trn  une  idée  indigne  de  ce  Saint  , 12. 
BalTefle  avec  laquelle  il  défend  fes  Ecrits, 

1 6.  Traite  d'hérétique  le  Dodteur  au- 
quel il  répond,  17.  18,  d'enragé,  23. 
Vomit  contre  lui  un  déluge  d’injures ‘î 
27.  Voy.  Grâce. 

Dans  Pimpuillance  de  répondre  à VA- 
pologie  des  Reres , il  fe  venge  par  la 
Ccnfure  contre  M.  Arnauld,  de  1 6y6, 
XX.  518-  Ses  intrigues  dans  cette  af- 
faire, XIX.  lxi  & fuiv.  Avoue  que 
la  Cenfure  de  M.  Arnauld  étoit  drelfée  ' 
avant  tout  examen,  ib.  xliv.  Avance 
l’héréfie  que  S.  Pierre  n’étoit  pas  jufte 
lorfqu’il  lue  tenté,  XIX.  585-589.- 

MOINE  (le)  Doyen  de  Vitré.  Idée  hif- 
torique  de  fon  Traité  fur  l’elfence  dey 
corps , XXXVrIII.  x v 1 1 & fuiv.  E;d 
reurs  de  cet  otrvrage,  90-172. 

MOINE  (le)  Jéfuitc.  Sa  doélrine  horri- 
ble fur  Padultere,  XXIX.  >19  & fuiv. 
S'appuyé  fauflèment  de  l’autoritc  de  S. 
Thomas,  123. 

MOLÉ  (Premier  Préfidcnt  du  Parlement 
de  Paris  ) Engage  M.-  de  S.  Cyran  à 
écrire  contre  les  Calviuiltes , Xll.-n. 
Soutient  avec  force  les  libertés  de  l’E- 
glife  Gallicane  contre  le  Chancelier  Se - 
g nier,  XXVI.  LXIll.. 

MOLIERE.  La  reprefentation  de  fort 
Tartufe  défendue  avec  raifon,  XXXV, 
64.  ■ 
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MOLINA  (Antoine)  Chartreux.  Les  ad- 
verfaires  du  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion veulent  qu’on  préféré  le  juge- 
ment de  ce  Religieux  à celui  des  SS. 
Peres  & des  Approbateurs  de  l’ouvra- 
ge, XXVIII.  56.  Idée  de  fes  fenti- 

• ments  fur  la  Communion,  67  & fuiv. 
Grande  idée  qu’il  donne  du  Sacerdoce 
& qui  le  faiteftimer,  68-  Conclufions 
de  cet  Auteur  pour  la  pratique  , diffé- 

* rentes  de  fes  premières  maximes , 64. 
Oppofition  entre  fes  maximes  & la  con- 
duite des  premiers  Chartreux,  72. 

MOLINA  (Louis)  Jéfuite.  Sa  do&iine 
eft  condamnée  par  Paul  V.  Mais  la 
Bulle  qui  la  condamne  n’eft  point  pu- 
bliée, XIX.  6 4.  240.  Prétend  avoir 
découvert  fur  les  matières  de  la  Grâce 
& de  la  Prédeftination  des  lumières  in- 
connues à S.  Auguftin,  XVI.  43.  2$o. 
Avoue  la  nouveauté  de  fon  fyftème  , 
ib.  2$  3.  & ni. 

MOLINISME.  Après  avoir  été  repouffé 
'par  une  réclamation  univerfellc  , il 
s’introduit  & s’accrédite  dans  les  Eco- 
les; X V I.  .1  & fuiv.  Eft  condamné, 
dans  les  Congrégations  de  Auxiliis , ib. 
III.  Donné  pour  article  de  foi  par  les 
Jéfuitcs,  XIX.  $.1  3 & fuiv.  X X V. 
270  & fuiv.  -Quelques  Jéfuites  décla- 
rés contre,  XXXI.  248-  278.  Epo- 
que de  fa  domination  dans  la  Société, 
XXX.  39 6.  397.  Banni  de  Sorbonne 
par  le  Livre  de  Janfénius  , XXVIII. 
696.  (Voy.  Grâce  Molinietmc .) 

MOLINISTES.  Leur  procédé  pour  élu- 
der l’autorité  de  S.  Auguftin,  XVII. 
89-  Termes  généraux  & équivoques 
dont  ils  couvrent  leurs  erreurs , à l’e- 
xemple des  Pélagiens , X X.  325.  Se 
combattent  les  uns  les  autres  , $21. 
XVIII.  57.  Leur  efprit  de  domina- 
tion, XX.  92.  XVI.  i & fuiv.  Leur 
caraétere  pharifaïque,  XXV.  258  & 
fuiv.  Accufcs  de  Pélagianifmc  & de 
Sémipélagianifme  par  leurs  propres  con- 
frères , XVI.  2î$-  Conformiré  <ie  leur 
conduite  avec  celle  des  Sémipélagicns, 
XXVIII.:  38-  S’autorifent  des  mêmes 
paffages  de  l’Ecriture  que  les  Sémipé- 


lagiens , XVIII.  123.  Conformité  de 
leur  doftrine  avec  celle  de  ces  héréti- 
ques, 31 1.  Divers  fentiments  des  Théo- 
logiens Moliniftes  fur  la  grâce,  XVIII. 
57.  Expofé  du  fyftème  des  purs  Mo- 
liniftes, ib.  7$7. 

MOLINOS.  Idée  de  fa  doélriue  , XXXI.  . 
54.  Reconnoît  'publiquement  fes  er- 
reurs & fes  infamies  , & eft  condamné 
à une  prifon  perpétuelle,  III.  4. XXV. 
25i.  Accufé  de  Janfénifme  par  les  Jé- 
fuites , IV.  1 g r . Voy.  Qitiétifme. 

MONARCHIE.  Son  elfence,  XXXVII. 
737.740.  741-749- 

MONASTERES.  Rien  ne  contribue  plus 
à leur  ruine  que  d’y  recevoir  trop  fa- 
cilement les  fujets  fans  s’affurer  de 
leur  vocation,  XXIII.  179,  de  s’y 
laiifer  dominer  par  l’efprit  d’intérêt , 
ib.  18 r,  de  s’y  livrer  à des  conven- 
tions inutiles , 190.  Raifons  pour  lef- 
quelles  on  en  fupprime  quelquefois , 
2o5.  Maniéré  donc  les  Séculières  doi- 
vent s’y  conduire,  III.  244. 

'MONASTICUM  Anglicanum.  Très-bel  ou- 
vrage & très-curieux,  compofé  par  un 
Proteftant,  XXXVII.  747. 

MONDE  phyfique.  Idée  qu’on  avoit  an- 
ciennement du  fyftème  du  monde,  IX. 
307  & fuiv. 

MONDE  moral.  Dangers  que  la  vertu 
y court , fur-tout  celle  des  enfants  t 
XXIII.  191.  Mauvais  effets  de  la  fa- 
veur du  monde,  285. 

MONDONVILLE  (Mad.  de)  Inftitutrice 
.de  la  Congrégation  de  l’Enfance.  Idée 
abrégée  de  fa  vie,  XXX.  lxv  & fuiv. 
Sa  famille,  ib.  5$9.  Son  éloge,  503. 
614.  5t5.  545.  Elle  avoit  donné  à la 
Congrégation  plus  de  quatre-vingt-mille 
livres,  c’eft-à-dire  prefque  tout  fou 
•bien , 529.  Son  exil , & prifon  : ri- 
gueurs qu’on  exerce  à fon  égard , LXX. 

& 541.  547-549.  5$$.  6$5.  Calom- 
nies répandues  contr’elle  , 647.  6$9. 
55o.  Elles  font  fi  honteufes  & fi  in- 
foutenables  que  leurs  ennemis  n’ofent 
en  parler  publiquement,  584-585. 
Idée  de  fa  Congrégation.  Voy.  En- 
fance. 
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MONITA  Sécréta.  M.  Arnauld  croyoit 
cet  ouvrage  fuppofé  aux  Jéfuitcs , III. 
143. 

MONITOIRE.  M.  Arnauld  propofe  à 
l’Evèque  d’Arras  d’en  publier  un  pour 
découvrir  les  auteurs  de  la  fourberie 
de  Douay.  XXXI.  431. 

MONS.  Quelques  Echcvins  de  cette  ville 
accufent  les  Prêtres  de  l’Oratoire  à l’inf- 
ligation  des  Jéfuites  d’être  ennemis  du 
culte  de  la  Ste.  Vierge  & de  foutenir 
l’héréfie  de  Neftorius,  VIII.  490.  495. 
Condamnent  au  feu  un  Mémoire  con- 
tenant la  juftification  de  ces  Prêtres  , 
529.  Inftruifent  contr’eux  une  procé- 
dure pleine  de  nullités,  f3f.  Les  ac- 
cufent de  révéler  les  confcffions  , f38. 
Ils  fê  plaignent  à leur  Archevêque , 471. 
Publient  leur  juftification  , 527.  Leur 
Archevêque  les  déclare  innocents , f 17. 
Ï36.  XX.  30?  ~ 308.  Narration  abré- 
gée de  toute  leur  affaire  , VIII.  xv  & 
fuiv.  Idée  des  calomnies  débitées  par 
les  Jéfuites  contre  les  PP.  de  l’Ora- 
toire de  Mons,  VIII.  49^  & fuiv.  Leur 
juftification,  XXXV.  Ç3-62. 

MONS  (la  Traduction  du  Nouveau  Tefi. 
tament  de  Mous)  Se  trouve,  T.  VI. 
N.  IV.  Son  hiftoire,  ib.  i-vii.  & xxm. 
T.  IX.  24  & fuiv.  Ecrits  pour  fa  dé- 
fenfe,  T.  VI.  N.  V.  VI.  T.  VII.  N. 
VII-IX.  T.  IX.  1-41.  143  -231.  MM. 
de  Port  Royal  y travailloient  depuis 
l6jo.  1 1 î.  113.  Univerfellement  ap- 
plaudie, VI.  v.  ib.  789.  Par  prefque 
tous  les  Evêques  de  France,  II.  224. 
Quarante  mille  exemplaires  vendus,  ib. 
M.  Bofluet  en  permet  la  ledure,  VII. 
xxx.  Editions  multipliées,  IX.  22. 
Cenfures  contre,  leur  nullité  & leur 
injuftice,  & regardées  comme  non  ave- 
nues , II.  224.  VI  663.  VII.  11  & fuiv. 
XXX.  T.  IX.  Appendice,  36.  XXIV. 
492.  Arrêt  du  Confèil  contre,  VII.  11. 
Sans  exécution,  ib.  12.  Bref  de  Clé- 
ment IX  contre , VII.  1 x.  Il  eft  fup- 
primé  par  ordre  du  Roi,  ib.  xi.  if. 
Clément  IX  confent  qu’il  foit  oublié, 
ib.  xii.  Son  exaditudc,  VII.  901. 
Plus  cftimée  qu’aucune  autre  Traduc- 
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tion , IX.  Appendice,  48.  On  ne  lui 
a rien  reproché  qui  ne  fe  trouve  dans 
d’autres  V erfions  approuvées,  VII.  149. 
if 2.  La  fécondé  édition  corrigée  fur 
les  avis  de  deux  Laïcs  (M.  Dubois  de 
l’Académie  Françoife  & le  Comte  de 
Troifvilles)  I.  554  & fuiv.  La  vingt- 
cinquieme  édition  (revifée  par  M.  Ar- 
nauld) IX.  222.  VIII.  XXXII  & XXXIII. 
Voy.  Maimbourg  , Mallet , Simon  Ri- 
chard. 

MONSTRES.  Sont  les  ouvrages  de  la 
Providence,  XXXIX.  203.  Contri- 
buent à la  beauté  de  l’univers , 204. 
Sont  la  figure  des  péchés , 2C 6. 

MONTACUTIUS.  Eft  maltraité  par  les 
Calviniftes,  parce  qu’il  n’approuve  pas 
toutes  leurs  erreurs,  XV.  69, 

MONTAGNE.  Ses  fauffes  idées  fur  les 
Loix , I.  644.  Son  caradere  d’Egoïfme 
indigne  d’un  honnête  homme  & capa- 
ble de  corrompre  la  raîfon  , XLI.  333. 
334.  La  vanité  11’eft  pas  fon  plus  grand 
mal,  il  eft  rempli  d’infamies  honteu- 
fes  , ib.  334.  Il  rabaiffe  fottement  les 
hommes,  338.  Scs  Effais  faits  exprès 
pour  établir  le  Pyrrhonifme  , ib.  & 339. 
Emploie,  contre  fa  confcience,  les  faux 
raifonnements  de  l’Aftrologic  & autres, 
pour  établir  fes  paradoxes,  338- 

MONTANISTES.  Sujet  de  leur  difputc 
avec  les  Catholiques,  XXVill.  Ï91  & 
fuiv.  Ils  n’étoient  pas  fi  éloignés  qu’on 
l’imagine  ordinairement  de  la  foi  de 
l’Eglïfe  fur  la  Pénitence  , XIII.  284. 
28f. 

MONTCHAL  (Charles  de)  Archevêque 
de  Touloufe.  Son  approbation  du  Li- 
vre de  la  Fréquente  Communion  , 
XXVII.  153.  Lettres  du  même  en  fa- 
veur de  ce  Livre,  XXVIII.  61 8-  619. 
Sa  réputation  de'  fuffifance  & de  fa- 
gefle  dans  toute  l’Eglife , XXIX.  419. 
L’un  des  Prélats  de  France  les  plus  ef. 
times  , XXV.  279.  Rend  une  Sentence 
contre  Jean  de  Labadie,  XXIX. 412. 
Défenfe  de  fa  conduite  envers  cet  im- 
pofteur  contre  les  calomnies  des  Jéfui- 
tes, 428- 

MONTGAILLARD  (Perfin  de)  Evêque 
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de  S.  Pons.  Abrégé  hiftorique  de  fts 
démêlés  avec  les  Récollets,  & des  té- 
moignages avantageux  qu’il  a rendus  à 
M.  Arnauld  & à fa  dodritte,  V II  I. 
xxviii.  T.  XXVI.  xcn  & fuiv.  Ap- 
prouve les  Conftitutions  des  Filles  de 
l'Enfance,  XXX.  5oc,  & le  Livre  de 
la  Perpétuité  de  la  Foi , T.  V.  xxx. 
Découvre  l’intrigue  du  Cardinal  JYlaza- 
rin  dans  la  condamnation  du  Miifel , 
VIII.  305.  Libelle  diffamatoire  contre 
lui,  IL  510.  5 il.  Ses  Ecrits  de  con- 
trovcrfc  mal  reçus  à Rome,  52 5. 

MO  N Y FA  U CO  N (Bénédidin)  Prend  la 
défenfe  de  l’Edition  des  Oeuvres  de 
S.  Auguftin  contre  les  Libelles  des  Jc- 
fuites,  X.  lxxxi.. 

MONTMOUT  (le  Duc  de)  Fils  naturel 
de  Charles  II,  Roi  d’Angleterre,  élevé 
à Port  Royal,  & à Jwilly  chez,  les  RP. 
de  l’Oratoire  , . II.  55 1. 

MONTPEZAT  (Carbon  de)  Secrétaire 
de  l’Alfemblée  du  Clergé  de  i5>6.  En- 
levé des  Régiftccs  l’Original  de  la  Let- 
tre circulaire  de  l’Affemblée  , XXX. 
xxxvi.  xxxvii..  Devenu  Archevêque 
de  Touloufe»  il  contribue  à là  def- 
trudion  des  Filles  de  l’Enfance  pour 
complaire  aux  Jéfuites,  ib.  lxx.  Bref 
d’innocent  XI,  qui  lui  reproche  fa  lâ- 
cheté, ib.  lxx  il.  Troubles  qu’il  fuf- 
cite  dans  le  Dioccfc  de  Pamiers  après 
la  mort  de  M.  Caulct,  XXXVII.  603 
& fuiv.  Sollicite  un  Arrêt  de  mort  con- 
tre le  P.  Cerle,  620.  Scs  remords.  & fa 
mort,  11.  786- 

MORALE.  Son  premier  fondement  eft 
de  connoître  le  fouverain  .bien  , XI.. 
52 5.  Renverfémenc  de  la  Morale  Chré- 
tienne par  les  erreurs  des  Càlviuiftes  , 
XIII.  N".  VL  Ecrits  pour  la  défenfe 
de  cet  ouvrage,  XIV.  N.  VIL  T.  XV. 
N.  l.X.  Hiftoire  de  ces  ouvrages,  T. 
XII.  xlvi  & fuiv. 

MORALE  relâchée.  Premiers  Ecrits  de 

M.  Arnauld  contre  cette  Morale,  XXIX. 

N.  WH.  Dénonciation  de  cette  Mo- 
rale aux  Evêques  de  France  par  les 
Curés  de  Paris,  de  Rouen  &c.  & fes 
luites.  Voy.  Cafuijies, 


H E R A L E' 

Nouveaux  Ecrits  de  M.  Arnauld  con- 
tre la  Morale  relâchée,  Hir  le  péché 
philofophique , l’amour  de  Dieu  &c. 
XXXI.  N.  XIV-XVII.  ib.  Voy.  Amour 
c le  Dieu , Péché  philosophique. 

MORALE  pratique  des  Jéfuites, T.XXXIT. 
N.  XX ÎV.  T.  XXXUI.  N.  XXVII. . 
& X X I X.  T.  X X X I V.  N.  XXX. 
XXXI.  & XX XII.  T.  XXXV.  N.. 
XXXUI.  M.  Arnauld  n’eft  point  Au- 
teur des  deux  premiers  Tomes,  XXXII. 

1.  & 458. 

MORALE.  Il  y a une  généralité  morale 
dont  on  doit  fe  contenter  dans  les  clio- 
fes  morales , VIII.  229..  XIII.  799. 
Dans  les  choies  morales  ce  qui  eft  vrai 
généralement  eft  cenfcYèirc  abfolumcnt, 
XV.  84. 

MORALÉS  (J.  IL)  Prcfet  des  Million- 
naires Dominicains  des  Indes,  entre 
à.  la  Chine  en  1633,  XXXIV.  312. 
572.  573.  Sa  Relation , . XXXIII.  IÇ6. 
Son  éloge  par.Palafox,  754,  par  Na- 
varette,  XXXIV.*  395,  par  le  Chapi- 
tre Général  de  fon- Ordre,  471.-  Trois 
Ecrits  fur  les  cuites  Chinois  , ib.  2 69- 
270.  Il  obtient,  à Rome  le  Décret  dé‘ 
154Ç  contre  ccs  cultes,  371  -384.  It 
le  lignifie  aux  Jéfuites  de  la  Chine  en 
11549,  ib.  395.  Sa  mort  en  1564,  ib. 
471.  Navarette  lui  fuccede  , XXXUI. 
241. 

MOKALES  (Diego)  Jéfuite.  Ses  Ecrits 
en  faveur  des  idolâtries  chinoifes  , 
XXXIV.  340  -355.  Transformé  en 
Martyr  par  le  P.  Tcllier , XXXUI. 
2-8-280. 

MOREL,  Dodeur  do  Sorbonne.  Son 
Ecrit  intitulé  : Les  JquféniJles  convain- 
cus d'erreur  &c.  Réfuté  par  M.  Arnauld, 
XIX.  Lxxn.  T.  XXI.  xv  111  & fuiv. 
Rcponfe  du  même  à un  autre  Ecrit 
de  ce  Dodeur  intitulé:  Parallèle  entre 
la  conduite  de  S.  Atigujlin  contre  les  Pe- 
lagiens  £5*  celle  des  Evêques  de  PAJfem- 
blce  (de  1557)  contre  les  J an f c ni ji  es  , 
T.  XLII.  419  -512.  Il  s’eHorce  vaine- 
ment de  faire  autorifer  par  le  Clergé 
de  France  la  Cenlure  contre  M.  Ar- 
uuuld , XIX.  lxy.  Eft  nommé  Théo- 
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logal  & Grand  Vicaire  de  l’Eglife  de 
Paris  par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
après  la  démiflion  du  Cardinal  de  Retz, 
I.  3 63.  XXI.  483.  Se  vante  d’avoir 
fait  le  Mandement  du  Chapitre  qui  or- 
donne la  fignature  du  Formulaire , ib. 
Promet  de  ne  point  mettre  d’obftacle 
.au  rctabliflement  de  M.  Arnauld,  après 
la  paix  de  l’Eglilb,  & alfure  que  les 
autres  adverfaircs  de  ce  Doéieur  font 
bien  dHpofés  , XXIV.  166. 

MORIN  (de  l’Oratoire)  Soutient  que 
Conftantin  n’a  point  été  baptifé  par  S. 
Sylveftre , XXI.  84.  Que  dans  les  fi.v 
ou  fept  premiers  Cecles  de  l’Eglife,  il 
y avoit  une  pénitence  i'ecrette  pour 
certains  péchés  mortels  fecrets,  diftin- 
gués  de  l'idolâtrie , de  l’homicide  & de 
l’adultere,  & de  ceux  qu’on  pouvoit  y 
rapporter , XXVI.  xeix.  Sa  réfutation, 
XXVIIL  582. 

MORINVILLE(Gazettier  François  à Lon- 
dres) Eli  arrêté  & mis  en  prifon.  Mo- 
tifs de  là  détention  , XIV.  529. 

MORLIERE  (Doélcur  de  Paris)  Il  lui 

t eft  défendu  de  préfider  à aucune  Thefe 
pendant  -un  an,  pour  en  avoir  fait  fou- 
tenir  une  contraire  aux  maximes  de  la 
France,  XXI.  LXVI. 

MORT.  O11  doit  toujours  fc  tenir  prêt 
à la  mort,  parce  qu’on  en  ignore  le 
temps,  XIII.  580. 

MORT  ftibitc,  n’eft  pas  tant  à craindre 
que  la  vie  impénitente,  XXVII.  42 6 
& fuiv.  43 6 & fuiv.  L’abfolution  re- 
fufée  pendant  trois  cents  ans  à ceux 
qui  ne  demandoient  la  pénitence  qu’à 
l’heure  de  la  mort,  XXV II.  417.  O11 
ne  l’a  accordée  dans  la  fuite  que  Ions 
condition  d’accomplir  la  pénitence  im- 
pofée  fi  on  revenoit  en  fanté,  ib.  424 
& fuiv.  Des  pénitences  impofées  à l’ar- 
ticle de  la  mort , XXVII.  416.  428. 
565.  618  & fuiv.  L’effet  de  l’ablolu- 
tion  accordé  à l’heure  de  la  mort , fort 
douteux,  XXVIII.  419  & fuiv-  î°4- 

MORTS.  Les  prières  pour  les  morts 
étoient  dans  l’ufage  général  de  l’Eglife 
au  cinquième  fieele,  XII.  49*  O*1  les 
faifoit  le  troifieme , le  neuvième  & le 
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quarantième  jour  après  le  décès , ib. 
Elles  étoient  en  ufage  dès  le  temps  de 
Tertullien,  479.  492.  Pierre,  Martyr, 
quoique  Protcllant  reconnoit  que  l’E- 
glife  a toujours  prié  pour  les  morts , 
479- 

MORUS  (Thomas)  Cwta • droit,  grand. 
Cb'étien  & grand  homme  d'Etat ,XXVI. 
8i- 

MOTHE  (la)  Voy.  Houdancourt. 

MOTHE  (la)  Le  Vnyer.  Voyez  La t 
Mothe. 

MOSI1EIM.  Théologien  Allemand.  Fait 
l’éloge  de  M.  Arnauld  , V.  lxv.  lxvi„ 

MOTION  de  Dieu,  de  deux  efpcces , 
XX.  -6 3.  Sans  elle  l’homme  ne  peut 
rien  faire  de  bon,  ib. 

MOTS.  La  lignification  des  mots  dé- 
pend de  l’opinion  des  hommes , XXII. 
747.  Leur  ufage,  XXIII.  $63.  Leur 
lignification  n’eft  plus  arbitraire,  quand 
elle  a été  une  fois  fixée  par  l’ufage , 
ib.  Ceux  qui  font  propres  à certaines 
profcflions  ne  doivent  pas  être  em- 
ployés dans  les  livres  deftinés  au  peu- 
ple , 432.  O11  ne  doit  pas  condamner 
ceux  qui  fe  fervent  de  mots  confacrés 
& autorifés  par  i’ufagc  , 434,  ni  ceux 
qui  en  emploient  d’autres , 438.  Un 
Trad odeur  n’eft  pas  obligé  de  rendre 
toujours  de  la  meme  manière  un  mot 
qui  fc  trouve  différentes  fois  dans  fon 
Auteur,  440.  Origine  ordinaire  des 
nouveaux  mots,  459.  Il  eft  utile  d’en 
introduire  , III.  79. 

Mots  introduits  par  M.  Arnauld,  XXXI. 
298.  299.  Des  mots  oblcurs  & équi- 
voques i nécelfité  de  les  expliquer  , 
VIII.  425.  XLl.  170  & fuiv.  Des  idées 
ajoutées  à la  lignification  naturelle  des 
mots,  ib.  183  & fuiv. 

MOTU  preprio.  Mots  qui  rendent  illi- 
cites & invalides  en  France  les  Refcrits 
de  Rome , XXI.  62.  69. 

MOULIN  (du)  Regarde  comme  fuppo- 
fés  tous  les  livres  qui  lui  font  con- 
traires , XV.  74.  Fait  d’excellents  ou- 
vrages étant  Protcftanr , IX.  283.  Mort 
bon  Catholique , ib. 

MOYA  jéfuite.  Idée  de  fon  Livre,  pu- 
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blié  fous  le  nom  d 'Anutdetu  Gnimtnitis 
X.  XLV.  La  Sorbonne  le  condamne  , 
ib. 

MOYSE.  Refpcél  des  Juifs  pour  fes  Loix, 

VIII.  1 5.  Preuves  que  le  Pentateuque 
eft  de  lui,  IX.  no.  Pourquoi  en  dcf- 
cendanc  de  la  Montagne  il  parle  aux 
Juifs  la  face  voilée , VIII.  33.  Pour- 
quoi il  a appris  aux  Juifs  l’art  de  l’é- 
criture, 37. 

MOYSE,  fils  de  Maimon , le  plus  raifon- 
nable  & le  plus  judicieux  des  Rabins, 

IX.  389. 

MULAR  T (le  P.)  D’abord  Capucin , en- 
fuite  Huguenot , & puis  Cordelier , porte 
à Rome  la  Lettre  de  M.  do  Vabres, 
lignée  de  quelques  Evêques,  pour  de- 
mander la  condamnation  des  V Pro- 
pofitions,  XIX.  7Ç.  Prend  fauifement 
à Rome  la  qualité  de  Député  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris,  ib. 

1 MULTIPLICATION".  Ce  que c’elh XLIL 
21.  Appliquée  aux  grandeurs  comple- 
xes, 25. 

MYSTERES.  Leur  contrariété  apparente 


ne  doit  pas.  empêcher  de  les  croireV 
L 92.  La  conduite  contraire  , fource 
des  héréfies,  ib.  Réglé  importante  pour 
traiter  exactement  & fondement  les 
mylteres  de  la  Religion,  XXX.  240. 
Les  premiers  Chrétiens  avoient  foin 
dé  cacher  aux  idolâtres  les  my Itérés  de 
la  Religion,  mais  non  pas  aux  fidefes 
VI II.  29.  Dieu  en  a l.iiiTé  un  grand 
nombre  dans  la  Religion  Chrétienne 
pour  exercer  notre  humilité . XII.  103. 
L’Rg'ife  ne  les  a jamais  cachés  qu’aux 
infidèles  à aux  Catéchumènes  T I X. 
Appendice,  110.  122.  Il  ne  faut  pas 
les  découvrir  à ceux  qui  les  combat- 
tent avec  opiniâtreté,  XI.  558-  Il  y 
en  a qui  font  néceifaires  & immuables 
& d’autres  qui  ont  pu  fe  faire  dans  le- 
temps,  678. 

MYSTIQUES.  Les-  Auteur?  de  la  Théo- 
logie myltique  expofes  à la  Cenlure 
des  Savants,  X I X.  s 7 S.  Difficiles  à 
entendre,  II.  771.  Bellarmin  judicieux», 
à leur  fujet , ib.. 
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ANTF.S  (Edit  dé)  Idée  dé  cet  Edit,. 
XII.  s 55.  Violences  faites  à Henri  IV 
pour  l’accorder,  ib.  5^8-  f55.‘-  559. 
Grotius  le  regarde  non  comme  un  Traité' 
d' Alliance \ mais  comme  une  Loi  faite- 
pour  l’utilité  publique  & fujette  à ré- 
vocation lorfque  le  bien  public  le  de-- 
mande,  IL  694.  Les  Protcftants  en 
demandent  la  révocation  , ib.  718.  On 
ne  penfoit  point  à le  révoquer  en  r 682 i - 
félon  M.  Arnauld,  & on  Pobfervoit  etv 
lailfant  aux  Protcftants  tous  les  Tem- 
ples que  cct  Edit  leur  permettoit , XII.- 
552.  5 5f.  Sa  révocation  (etv  1 58  î)  IL 
55 9.  *71. 

M.  Arnauld  n’aime  pas  à s’expliquer 
fur  cette  révocation  , ib.  690.  774. 
Mais  il  improuve  les  violences  exer- 


cées en  confeqpeiTre , ib.  f8o.  f St.  5907 
774.  Approuve  qu’on  n’ait  pas  fait  à 
Rome  des:  réjouiflânees  publiques  pour 
cette  Révocation  à caufe  de  ces  vio- 
lences, ib.  s8o.  5 8 1-  Les  Proteliants- 
les  exagèrent,  ib.  x 84-  58^'-  590.  L’e- 
xemple de  la  conduite  des-  Empereurs 
contre  les  Donatiltes  peut  aurorifer  cette 
révocation,  ib;  571;  589-  Cônverfions 
opérées  en  conféquencc,  ib.  559.  522. 

• 532.  653;  572.  690.  720.  III.  97-338- 
Projet  du  rappel  des  Piorellants  en  Fran- 
ce , 477.  478- 

MARCLSSE  (S.)  Evêque  dé  Jerufaletn- 
Accufé  de  crimes  contre  la  cha'lété  par 
trois  faux  témoins  qui  font  punis  de  leur 
parjure , XXIX.  2o5- 

NASSAU"  (Henri  Guillaume  de)  Voyez 
Guillaume  Ul. 


NATIONALITER 


DES  MA  TIERES.  »85 


MATfOHALlTF.U  CvncHiariter.  Exa- 
men des  fubtiiitcs  de  Caictan  &,  de  Bel- 
larmin  fur  ces  deux  mots , XI.  2Ç6  6i 
fuiv.  Leur  explication  « 338- 

NATURE.  flon  & mauvais  ufage  qu’on 
peut  faire  de  ce  mot , XXXV  HL 
«91. 

NATURE  humaine.  Sa  corruption  repré- 
fentée  par  la  femme  de  l’Evangile,  pof- 
fédée  & courbée  vers  ia  terre,  XV1L 
33»-  XVIII.  942. 

NATURE  (Etat  de  pure)  Ce  que  c’eft, 
XVII.  140.  XVTII.  982.  ImpoÜibilité 
de  cet  ctat , ib.  XVII.  1 40- 1 ïo.  Les  Pé- 
iagiens  font  les  premiers  auteurs  de 
cette  opinion,  141.  Réponfe  aux  ob- 
je<ÎHons  des  Moliniltes,  144  & fuiv. 

NAVARETTE  (Dominique  Ferdinandex 
de)  Supérieur  des  Millionnaires  Domi- 
nicains à la  Chine , & depuis  Arche- 
vêque de  S.  Üdmingue.  Il  s’embarque 
four  les  Indes,  en  16 46.  Son  entrée 
à la  Chine,  en  1657,  XXXIV.  617. 
Son  hiltoire  abrégée,  ib.618.  Idée  des 
deux  premiers  volumes  de  fon  hiftoire 
de  l’Empire  de  la  Chine , III.  292. 
XXXIV.  292-294.  Son  troifieme  To- 
me manuferit,  ib.  273.  Son  fécond  Vo- 
lume compofé  en  1677,  XXXIII. 

T rai  té  fur  le  culte  de  Com/hcm«,XXX1V- 
42^-^429;  473.  474.  Scs  divers  autres 
Ecrits,  ib.  481-483;  Ce  qu’il  a écrit 
depuis  fon  départ  de  la  Chine,  en  i669u 
ib. 486-490.  Lettres fuppofées,  XXXilf 
237.  244.  357.  384.  Excès  de  malice 
dans  cette  fuppolïtion , XXXIV.  489- 
Lettres  où  il  loue  les  Jéfuites,  XXXllL 
383-  389-  Son  cara&ere,  ib.  2S<?.  257. 
l’un  des  Millionnaires  les  plus  oppo- 
fés  aux  cultes  idolâtres,  ib.  244.  24$. 
Sa  defeription  des  travaux  Apoltoii- 
■qiies  des  Dominicains  dans  la  Chine 
Â de  l’état  du  Chriftinnifme  dans  cet 
Empire,  ib.  45  & fuiv.  Son  rapport 
«Tune  difpute  finguüere  entre  les  Jé- 
fuites  de  la  Chine,  au  fujet  d’un  Man- 
darin qui  s’etoit  pendu,  X.  388-  Sa 
prifon  à Canton  , XXXIV.  473.  S* 
f»ort  en  odeur  de  Liinteté  , XXXiiL 
#^239. 


NAl'ÆÜS  (Jofeph)  Chanoine  de  S.  Paul 
de  Liege,  ami  de  M.  Arnauld,  Vir 
«ai imiè  Piiu  Ç#  DoSlus , 11.  1 f 3,  26«. 
Son  aele,  340.  Une  des  bounes  tête* 
& des  meilleurs  Théologiens  des  Pays- 
bas.  N.  S.  aux  Lettres , 30.  3 1. 

NAZARIO  (l’Abbé)  Auteur  du  journal 
des  Savants  de  Rome  i fait  l’éloge  dt* 
Livre  de  M.  de  Néercaflêl  fur  i’Ecri- 
turç  Sainte,  II.  542. 

NECESSAIRE.  Définition  de  ce  mot  par 
S.  Thomas,  XX.  227. 

NÉCESSITÉ.  II  y eu  a de  deux  fortes, 
XVII.  238.  Il  y en  a de  trois  forte* 
dans  l’homme,  XX.  572.  Voy.  Liberté* 

NEESSEN  ( Layrent)  Dodteur  de  Lou- 
vain, Chanoine  & Préfidcnt  du  Sémi- 
naire de  Malines.  Prie  en  mourant 
deux  Bo&eurs  de  Louvain  de  corriger 
fa  Théologie  en  quelques  points  qu’il 
croyoit  uu  peu  trop  relâches , XX Vî. 

172. 

NÉERCASSEL  ( Jean  de  ) Archevêque 
d’Utrechc.  Se  lie  avec  M.  de  Pontchi- 
teau,  & par  fon  canal  avec  M.  Ar- 
nauld  & Port  Royal,  vers  1660 , XIL 
v 1 1.  Reçoit  le  Livre  de  la  petite  Per- 
pétuité de  ta  Foi,  îe  fait  traduire  en 
Holland  ois,  & en  fait  Reloge,  ib.  Ex- 
horte M.  Arnauld  à fe  livrer  à la  Cou- 
troverfe  contre  les  Calviniftes,  tb.  vni- 
Fait  l'éloge  du  premier  Volume  de  la 
grande  Perpétuité,  l.  66$.  XII.  XXIV- 
Fait  le  voyage  de  Rome  en  167a,  IL 
^97.  Pafle  à Paris  & y fait  une  Ordi- 
nation pour  M.  de  Harlai,  ib.  27J- 
Procure  des  attribuions  fur  la  foi  des 
Eglil  es  Arméniennes  & Rudes  touchant 
la  préfcnce  réelle,  XI  I.  xxi.  Eloge 
•de  fon  Livre,  de  Culru  Sancïowm  &c* 

VII.  704.  708.  XIV.  694.  Ecrit  à vî. 
Bodiiet  contre  le  Livre  du  P.  Craffet , 
XII.  xliv.  N.  S.  aux  Lettres”  de 
Arnauld,  22.  23.  Eloge  de  fon  Tralt£ 
De  leJïone  Sriptunt  Sacra , VIII.  231a 
Idée  avnntageufe  qu’on  en  a à Rome, 

1 1.  542  I X.  296.  297.  Traduit  et» 
français  & reçu  avec  applaudiifement, 

VIII.  xx. 

Sa  Réfutation  du  Livre  du  P.  Hazarl 
A a 
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Jéfuite,  fur  le  même  fujet , II.  78.  79. 

VIII.  xxi. 

Concerte  avec  M.  Arnauld  la  compo- 
fition  de  fon  Livre  de  VAmor  Pxnitens , 
-II.  114-  M7-  184-  477-  484-  489  & 
fuiv.  IV.  161  & fuiv.  177.  18Q.  XXVI, 
xvi  & fuiv. 

• Le  principal  & unique  but  du  premier 
Livre  de  cet  ouvrage  étoit  de  prouver 
la  nécelfité  de  ? Amour  dominant,  IV. 
-I 66.  Difficultés  des  DoCteurs  de  Lou- 
vain à ce  fujet,  ib.  163-167.  Réponfe 
- à ces  difficultés , XXVI.  N.  X X I L 
Il  adopte  dans  les  deux  Appendices  de 
cet  ouvrage  deux  Ecrits  de  M.  Arnauld, 
ib.  xvi.  xvu.  ib.  N.  XXII  & XXIII. 
T.  II.  184.  559-  Autres  Ecrits  de  M, 
Arnauld  pour  la  défenfe  de  ce  Livre , 
ib.  xvu.  Deflein  principal  de  cet  ou, 
vrage,  II.  547.  Eloges  qu’il  reçoit,  ib. 
160.  639.  VIH.  *76,  à Rome  même, 
II.  426.  442,  par  plufieurs  Cardinaux, 
424,  par  plufieurs  Evêques,  427.  647, 
-par  des  Jéfuites,  682.  Intrigues  pour 
ja  condamnation  de  ce  Livre,  11.622, 

I X.  296  - 299.  Sa  Ccnfure  arrêtée  & 
fufpcnduc  par  InnocentXI,  ib.  T.  IL 
638.  Seconde  édition  de  ce  même  ou, 
vrage  univerfellement  applaudie.  Rai- 
fons  de  la  publier,  II.  503.  L’un  des 
meilleurs  Livres  compofés  depuis  trois 
b quatre  lîeclcs  , ib.  484-  577-  Apo- 
logies & judifications  de  VAmor  Pieni- 
tens. Injuftice  de  faCenfure,  II.  617. 
618.-620.  637-643.  672.  681-684. 
699.  IX.  296-299.  Eloge  que  fait  In- 
nocent XI  de  l’Auteur  & de  l’ouvrage, 
IL  659-  661.  Eloges  des  Evêques  de 
Tournay  & de  Meaux  que  M.  de  Ncer- 
raifel  11’ofe  pub'ier  tant  ils  font  mal  à 
Rome,  426.  527.  547.  Il  combat  le 
prétendu  droit  de  patronage  de  queL- 
ques  Nobles  de  Hollande,  II.  348.  3 64-. 
367.  Compofe  quatre  Traités  fur  les 
qualités  & les  devoirs  des  Eccléfiaftir 
ques , ib.  498.  499-  500.  Sollicite  les 
Àlagifirats  en  faveur  des  Religieux  qu’ils 
youloient  charter  du  Pays,  IV.  164. 
X83.  Même  en  faveur  des  Jéfuites  , IL 
£64-  Les  Jéfuites  cherchent  à le  ren- 
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dre  odieux  en  lui  imputant  fauflemenfc 
d’avoir  pouffe  les  parents  de  Janfcnius 
à intenter  procès  au  P.  Hasard,  XXX. 
404.  512  & fuiv. 

Sa  fainte  mort  (le  6 Juin  1686)  Di- 
verfes  Lettres  de  M.  Arnauld  a ce  fu- 
jet où  il  fait  fon  éloge , U.  671-  679.  &c. 
Relation  de  la  derniere  vilite  de  ce  • 
Prélat,  679.  684.  Defcription  de  fes 
vertus,  I.  670.  IL  U2.  447.  452.641, 
IX.  296.  297. 

Ses  Lettres  à M.  Arnauld  ou  autres, 

T.  II.  fajjfim  , T.  IV.  155-184. 

Lettres  de  M,  Arnauld  à ce  Prélat, 
les  242.  297.  328.  340,  381.  382.  394- 
420.  45t.  456.  479.  481.  495-  499. 
503.  506.  513.  515-  525. 

Lettres  à ce  Prélut  par  M.  de  Choi- 
feul  Evêque  de  Tournay,  IV.  1 57»- 
Ï73- 

„ .....  par  Bofluet,  ib.  171. 

par  Cafoni,  159.  160. 

NÉGATION.  Remarques  grammaticale* 
fur  fa  nature,  XLI.  247.  251  8ç 
fuiv, 

ÎIEGOCÎATOR  ReligwJUs.  Abrégé  hifto- 
rique  & analytique  de  cet  ouvrage  t 
XXXIV.  553  & fuiv. 

NEGRI  (Virginie  de)  Ses  Lettres  font 
approuvées  au  Concile  de  Trente  , 
XXVIII.  198.  Difcours  admirable  de 
cette  Reli^ieufe  lur  les  difpofitions  né- 
ceffaires  pour  communier,  ib. 

N EM  I US  (Gafpard)  Archevêque  de  Cam- 
bray.  Approuve  la  Traduction  du  Nou- 
veau Teitament  de  Mons  , V I.  v.  T. 
IX.  Appendice,  3.  Dcfenfe  de  fon  ap- 
probation , J.  IX,  Appendicç  , 13, 
21-24. 

NEMOURS  (la  Ducheffe  de)  Ses  diffé- 
rents avec  la  Ducheffe  de  Longueville 
. au  fujet  du  Comté  de  Neuchâtel , 
XXXVI.  xxxi  1 & fuiv,  T.  XXXVII. 
172  & fuiv. 

NEPOS.  N’a  été  ni  héréfiarque  ni  hé- 
rétique , X V I.  147.  XVIII.  430.  Les 
Millénaires  s’autorifent  d’un  de  fes  ou- 
vrages pour  défendre  Icpr  opinion  . 
XVII.  431.  - 

NESMOND  (Préfident  au  Parlement  de 
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Paris)  Son  caraélere  & f es  préjugés, 
XXL  xiv. 

NESTORIANISME.  Mallet  le  fiworife , 
VII.  331-  333.  Thefes  des  Jéfuites  de 
Paris  de  l’an  1691 ,.  qui  le  Aivorilent , 

' XXXI.  XLVU 

NESTORIENS.  Compofent  une  faufle 
Lettre  fous  le  nom  de  S.  Cyrille,  par 
laquelle  ils  lui  font  retracer  la  foi  de 
l’Eglife  qu’il  a défendue,  XXIX.  487. 

NESÎORIUS,  XXI.  350.  Idée  de  Ion 
héréfie,  ib.  & fuiv.  XII.  27.  XV1IL 
14.  Difculfion  hidorique  de  fa  con- 
damnation & de  fes  fuites  au  Concile 
& après  le  Concile  d’Ephefc,  ib.  & 
XXIII.  66 3 & fuiv.  Au  moment  qu’il 

Îucche  fou  héréfie , tout  le  monde  fe 
oulcve  contre  lui , XVII.  34. 

NEU  VAINE.  Exercice  pour  une  Neu- 
vaine  au  S.  Sacrement,  XXVI.  N.  VL 
39-41- 

NEUFGHATEL  (Mémoire  fur  la  Souve- 
raineté de)  XXXVII.  N.  XII-XV. 
Indivifiblc,  173.  176.  286  — 3 16.  Ne 
paffe  aux  hiles  qu’au  defaut  des  mâles, 
173..  174.  Voy.  Lortguroi/le. 

NICÉE  ( Concile  de  ) La  confubdantia. 
lité  du  Verbe  y ed  décidée  à la  pref- 
qu’unnnimité  des  fuffrages , XX.  351. 
Idée -abrégée  de  ce  qui  s’y  palfa  au  fu- 
jet  des  cinq  Evêques  qui  11e  vouloienfe 
pas  reconnoitre  le  mot  de  confubdan- 
tiel,  XXI.  130.  Difcufllon  hidorique 
du  différent  entre  les  Peres  de  ce  Con- 
cile , Eulèbe  deNicomédie  & Thcognis, 
fur  la  condamnation  d’Arius  , XXIII. 

S%2  & fuiv.. 

NICOLAÏ  (Jean)  Dominicain.  Jugement 
qu’en  poiient  fes  propres  parti  fans  , 
XX.  563.  Idée  de  fon  caradtere , I.  1 1 S 
& fuiv.  BonThomitte  en  1640,  XVII. 
187-  Il  change  en  1644,  188-  Idée 
de  fon  nouveau  fydème  fur  la  grâce, 

I.  119.  XIX.  lxxvi.  lxxviî.  & 613. 

T.  X X.  512  & fuiv.  683  & fui*-  Ré- 
futation de  fes  Thefes  Molinidico-Tho- 
mides,  XX.  563-590.  Vindicte  S. 
Tkomœ.  circa  gratiam  fufficientem , ad- 
verfus  Patrem  J.  Nicolaï  &c.  591— 741. 
S’avoue  partie  de  M.  Arnauld  & cou* 
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fent  néanmoins  d’être  fon  Juge,  XIX. 
6 1 3.  Calomnie  M.  Arnauld  dans  fon 
futfrage  , XX.  134.  564.  587.  591. 
596  & fuiv.  Le  feul  des  Juges  de  AI. 
Arnauld  qui  ait  répondu  à fes  raifons  , 
quoique  par  des  impodures,  ib.  J 33. 

134. 

NICOLAS,  un  des  fept  premiers  Dia- 
cres. Les  Anciens  ne  font  pas  d’accord 
s’il  a été  ou  non.  l’auteur  de  la  Se&c 
de  Nicolaïtes,  X.  706.  XVII.  428. 

NICOLAS  I.  Sa  do&rine  fur  la  Commu- 
nion , XXV  II.  309.  Reconnoit  que 
les  Evêques  font  de  droit  divin , X L 
498.  Veut  s’arroger  le  jugement  des 
Evêques  en  première  indauce  , XXIV. 
5:52.  Ordonne  néanmoins  que  s’ils  font 
jugés  par  leurs  Comprovinciaux  ils 
foient  au  nombre  de  douze,  552.  Pré- 
tend pouvoir  convoquer  des  Conciles 
en  France  fans  la  permiûion  du  Roi , 
XXII.  1 5 Ç.  Veut  faire  préconifer  les 
Décrétales,  XXI.  8î- 

NICOLE  ( Pierre  ) Se  réunit  à M.  Ar- 
nauld en  1 656,  pour  travailler  de  con- 
cert, XIX.  lxix.  lxxiv.  A part  à 
fes  Ecrits  contre  la  Cenfure  de  Sor- 
bonne de  1 656,  ib.  lxxiv.  Déter- 
mine M.  Arnauld  à adopter  le  langage 
des  Scholadiques  , XIX.  lxx.  Eft  blâ- 
mé & judific  fur  ce  fùjet,  XXI.  70 
& fuiv.  Part  qu’il  a aux  Ecrits  des  Cu- 
rés de  Paris  contre  la  Morale  relîèhée  , 
XXX.  xxvin  & fuiv.  ( Voy.  Wen- 
drock.  ) 

Réfute  M.Chamillard(Gafton)  ib.LXXi  v. 
T.  XX.  512-162. 

les  Thelès  du  P.  Nicolaï , ib. 

lxxvi.  5-63-590. 

le  P.  Annat  en  faveur  de  M.  d’A- 

let,  XXI.  x. 

Ecrit  contre  le  P.  Amelote,  où  il  fait 
fon  portrait,  ib.  xxiv.  Fait  celui  de 
M.  de  Marca,  ib.  lxxxii.  Compofe 
le  Traité  de  la  Foi  humaine,  ib.  xci. 
Répond  à un  Ecrit  du  Marquis  de 
Sourdis , ib.  cxx.  Son  différend  avec 
M.  de  Barcos  fur  la  maniéré  de  défen- 
dre Janfénius , cxxi.  Ecrit  contre  M. 
Pafcal  fur  la  fignature  du  Formulaire, 

A a 3, 
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cxxix.  & T.  XXIÏ.  N.  VIII.  Juge, 
ment  qu’il  porte  de  ce  différend,  T. 
XXI.  cxvi.  Il  en  fait  l’hiftoire  dans 
b Lettre  d'un  Théologien  à un  de  fet 
amis,  ib.  cxxxiil-cxxxvin.  Réfute 
un  Ecrit  du  P.  Annac  contre  les  qua- 
tre Evêques,  XXIV.  137.  Travaille 
aux  Mémoires  compofés  pour  ces  Pré- 
lats, ib.  170  & fuiv.  A part  à l’Ecrit 
de  M.  Arnauld , de  l'autorité  des  mira- 
cles , XXIII-  IX.  A l’Apologie  des  Re, 
ligicufes  de  Port  Royal , ib.  xv  & fuiv. 
Il  compofe  r Eclair cijfement  de  quelques 
difficultés  des  Religieufes  de  Port  Royal 
fur  la  fignatnrc  du  Formulaire.  M.  Ar- 
naqld  adopte  cet  Ecrit , ib.  xxvi.  & 
XXVII.  Eft  l’Auteur  de  la  petite  Per- 
pétuité de  la  foi,  XII.  vu.  Compofe 
la  grande  Perpétuité  de  concert  avec 
M.  Arnauld  qui  l’adopte,  ib.  xx.  Eft 
prefenté  au  Nonce  avec  M.  Arnauld 
à la  paix  de  Clément  IX,  T.  XXIV, 
157.  M.  Arnauld  répond  des  ouvrages 
compofés  de  concert  avec  lui  pour  la 
caufe  commune , II.  284-  322.  Il  ré- 
fute h prétendue  vocation  extraordi, 
mire  des  premiers  Auteurs  des  dernier 
res  Sortes , XIV.  812  & fuiv.  Ses 
• principes  fur  l’origine  de  la  fouverai, 
reté  & fur  l’obéirtàncç  des  fujets  , ib. 
3Ï4-.  Eftimc  qu’il  fait  de  Y Apologie  pour 
Us  Catholiques , XII.  Lxx.  Traduit  les 
Provinciales  en  latin  & y joint  de  la- 
vantes notes , XXIX-  1 V.  Ses  Préju» 
ges  légitimes  contre  les  Caiviniftes  , 
édition  de  Bruxelles  avec  des  additions, 
II.  4^2.  *18.  *19.  Son  Livre  des  pré- 
tendus Reformés  convaincus  de  fchifme , 
entrepris  par  ordre  de  M-  de  Harlay , 
1 1.  40*.  Seconde  édition  de  cet  ou- 
vrage , ib.  45 1.  Sa  conclulion  critiquée , 
504.  Edition  de  Bruxelles , plus  cor- 
' rertc , 4*1.  4*2.  *17.  *18.  Réponfe 
de  Jurieu  à cet  Ecrit.  M.  "Nicole  nç 
' croit  pas  devoir  y répondre,  **2. 5*3, 
Eloge  de  fon  Traité  de  1 Oraifon , 1 1. 
■'7^2}  de  fon  Traité  de  P Unité  de  FE- 
glife , ib.  782.  783-  III-  97-  U juftifie 
'î’ufagc  de  la  raillerie  & du  ftyle  fort 
.dans  la  défenfe  de  la  vérité,  XXVI, 


XXI.  Se  retire  à S.  Denys  après  la  pair 
de  l’Eglife  pour  compofer  les  EJfais  de 
morale , II.  9.  Ces  Ejfais  traduits  en 
Hollandois  avec  une  Préface  honora- 
ble,  IV.  180,  traduits  en  Allemand, 
III.  47.  96.  Eloge  de  cet  ouvrage  par 
M.  de  bîéercajfet , IV.  18  î , par  M. 
Arnauld,  ill.  96.  Scs  inftrurtions  fur 
le  Symbole  compofccs  pour  les  Reli- 
gieux d’Orval,  X.  xvm.  M.  Arnauli 
y fait  des  changements,  ib.  Ce  Doc, 
tour  le  juftifie  fur  La  Lettre  au  Pape 
contre  la  Morale  relâchée  qu’il  avoic 
compofée,  II.  4.  6.  8-  Il  fe  retire  de 
France  pour  vivre  ignoré,  VII.  XXL. 
Rcfufe  de  fe  joindre  à M.  Arnauld  aux 
Pays-bas,  II.  *3  & fuiv.  Veut  Penga- 
ger  à retourner  à Paris.  N.  S.  aux  Lee- 
trc9  , 17.  Difpofitions  de  fes  amis  à ce 
fujet,  II.  66.  67.  108.  M.  Arnauld  le 
juftifie,  ib.  60.  jo8-  1*2.  Sans  approu, 
ver  fon  éloignement  à écrire  fur  les  af- 
faires de  l’Eglife  , ib.  11  retourne  à P<u 
ris  fans  condition , IL  404.  40*.  *09. 
M.  Arnauld  n’improuve  point  fes  vi- 
fites  à M.  de  Harlai , ib.  ï*a  i*rt 
Expofé  de  fon  fyftème  fur  la  Grâce  gé- 
nérale,  X.  4*6.  4<Jç.  XL.  179.  Source 
où  il  l’a  puifé,  11*.  En  quoi  il  differo 
du  Molinifme,  X.  4 6\.  Il  l’admet  pour 
répondre  plus  facilement  aux  Molinif. 
tes,  4**.  Ecrits  de  M.  Arntuld  contre 
çe  fyftème,  T.  X.  N.  X-XIII.  Autres 
endroits  de  la  Collertion  où  on  le  ré- 
fute, indiqués,  XL.  n*.  179  &fuivt 
Les  penfées  imperceptibles  qu’il  ima- 
gine lui  font  inutiles  , 170 -179.  Ne 
peut  répondre  à M.  Arnauld  qui  le 
tombât,  11*.  Lettre  de  M.  Duguet  fui? 
la  même  matière,  X.  **8-613.  Abrégé 
hiftorique  de  cette  difpute,  ib.  xix  8ç 
fuiv.  Voy.  Grâce  générale.  M.  Boffuec 
pris  pour  juge  de  ce  different , 1 1 1, 
662.  682.  A quoi  M.  Nicole  le  réduit» 
à la  fin,  X.  xxv.  Il  confent  que  M, 
Arnauld  corrige  fur  ce  point  fes  I11ÎL 
trurtions  fur  le  Symbole,  ib.  xvill, 
Compofe  (en  1680)  fon  Ecrit  contre 
Steyaert  fur  le  fens  de  Janfénius,  in- 
titulé: Difquiftio  &c.  IL  57*.  Idée  de 
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cet  “Ecrit , XXL  x v 1 1 1.  Part  qu’il  a 
eue  à la  Logique  , ou  Art  de  pcnfer, 
XLL  IV.  Son  jugement  fur  la  Réponfe 
du  P.  Mallcbranche  à la  Diflertation  de 
JVf.  Arnauld  fur  les  miracles  de  l’ancien- 
ne Loi , XXXIX-  if 8 & fuiv.  M.  Ar- 
nauld*  lui  écrit  fur  la  mort  de  fa  foeur. 
N.  S.  aux  Lettres , 60.  61. 

NIDARD  (Jcfuite)Confeircur  delà  Reine 
d’Efpagne.  Il  entreprend  de  faire  paf- 
fer  les  Dominicains  pour  hérétiques, 
à l’occafion  de  la  difputc  fur  la  con- 
ception immaculée  de  la  Sainte  Vierge, 
XXIII,  542  & fuiv. 

KINOVE.  Arrêt  du  Camp  de  Ninove, 
qui  donne  lieu  à de  nouveaux  troubles 
dans  l’Eglifc , XXIV.  587-  M.  de  Hajr- 
lai  le  dreife  lui  - même  dans  le  temps 
qu’il  fait  des  promeifes  toutes  oppofées, 
ib.  588. 

IUS1.  Double  fens  de  cette  particule,  VII. 
H7-Î54- 

KITRIE  (Moines  de)  Sont  accules  d’Ori- 
génifme  & chaflcs  de  leurs  Monafteres, 
XXIII.  642.  Cet  exemple  ne  prouve 
rien  contre  ceux  qui  rcfufentde  ligner 

* le  Formulaire,  ib.  Forcent  S.  Jérôme 
à les  juftifier , 64*. 

KO  AILLES  (Cardinal)  Un  des  Prélats 
de  France  des  plus  recommandables, 
III.  76t.  Fait  traduire  en  françois  le 
Miflcl  de  Paris,  VIII.  X.  Attelle  que 
l’Eglife  de  France  recommande  la  lec- 
ture de  l’Ecriture  Sainte  en  langue  vul- 
gaire à tous  les  Chrétiens,  ib.  xxx. 

KOINTEL.  Ambaflàdeur  à Conftantino- 
ple,  confulte  M.  Arnauld  fur  plulîeurs 
cas,  I.  678.  679.  Il  envoie  des  attef- 
tations  fur  la  foi  des  Grecs  touchant 
la  préfence  réelle,  I.  67*.  676.  680. 
£88-  76*.  IX.  132.  X.  32*.  XII.  xxi. 
M.  Arnauld  lui  recommande  un  de  fes 
amis,  1.  761.  763.  Sa  difgrace  , II.  120. 

NOIR  (M.  le)  Voy.  le  Noir. 

KOLASCO  (Pierre)  De  la  Mercy,  Con- 
fervateur  des  Jéfuites  au  Paraguai.  Son 
portrait,  XXXIV.  90. 

NOM.  Remarques  fur  les  noms,  XLL 

‘18-20.  134.  144.  Utilité  & néceflhé 
de  les  définir  en  traitant  les  fcienccs , 
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170  & fuiv.  Obfervations  fur  la  défi- 
nition des  noms,  17*  & fuiv.  Remar- 
ques fur  une  définition  par  laquelle  on 
marque  ce  qu’ils  lignifient  dans  l’ufage, 

178. 

NOMBRE.  Un  petit  nombre  de  perfon- 
ncs  généreufes  vaut  mieux  qu’un  plus 
grand  nombre  de  tiedes  qui  pourront 
ne  pas  [demeurer  fermes,  I.  ioï.  On 
ne  doit  pas  fuivre  le  plus  grand  nom- 
bre au  préjudice  de  la  vérité  & de  l’in- 
nocence, XX.  ia  20.  Remarques  gram- 
maticales fur  les  Nombres,  XLL  21. 
Géométriques  fur  les  nombres  quarres , 
XL1I.  103  & fuiv. 

NOMINATION  du  Roi  aux  Abbayes, 
tolérée,  non  approuvée  par  l’Eglife,  I. 
588-  XXXVII.  663.  664. 

NONCES  du  Pape  dans  les  pays  étran- 
gers n’ont  de  pouvoirs  qü’autant  qu’il 
eft  porté  par  leurs  inftrudtions  commu- 
niquées aux  Princes,  XI.  325.  327. 
Les  Nonces  qui  refideuten  France  n’ont 

1 d’emploi  que  proche  la  perfonne  du  Roi 
& non  dans  le  refte  du  Royaume , X VIL 
824.  N’y  font  regardés  que  fur  le  pied 
des  autres  Ambaflàdeurs,  XXVI.  lxiii. 

' Entreprife  du  Nonce  qui  fait  imprimer 
& adreffc  aux  Evêques  la  Bulle  & le 
Formulaire  d’Alexandre  VII,  & fe  qua- 
lifie de  Nonce  dans  tout  le  Royaume  de 
France , XXL  x C I v.  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  qui  défend  (aux  Nonces 
& autres)  de  publier  aucun  Décret  de 
Rome  fans  Lettres  Patentes,  à l’occa- 
fion  du  Décret  contre  la  Propofition 
des  deux  Chefs  qui  n’en  font  qu’un  » 
XVII,  822  - 826.  Efforts  inutiles  du 
Nonce  pour  faire  accepter  aux  Evêques 
le  Décret  contre  le  Catéchifme  de  la 
Grâce,  XVI.  xxi.  Arrêt  du  Parlement 
pour  le  fupprimer  , ib.  xxifi. 

NOORTFOLK  (le  Cardinal)  Son  amitié 
pour  M.  de  Néercaflel,  IV.  178-  A 
pour  Théologiens  MM.  Afaille  & Genêt , 
III.  i8f-  219,  & pour  Auditeur  M. 
Leyburn  , IV.  177.  Protège  VAntor  Pas 
nitens  t ib.  178.  Protégé  Ion  Auditeur, 
III.  19*.  218- 

NORDSTRAND  (Ifle  de)  Première  pro- 
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pofition  'd’y  placer  des  fonds , faite  à 
MM.  de  Port  Royal,  en  16Ç7,  I.  162. 
Seconde  proportion  en  1661.  Diver- 
fités  de  vues  fur  ce  fujet,  233-2 36. 
M.  Arnauld  y place  cinquante  mille 
francs  & en  retire  peu  de  profit , III. 
348.  Î70.  Différents  adminiftrateurs 
de  cette  affaire,  448.  449.  Contefta- 
tions  entre  les  intcrefTcs  fur  ce  fujet  j 
fentiment  de  M.  Nicole  conforme  à ce- 
lui de  M.  Arnauld,  juftifié,  IL  108. 
109.  Cette  affaire  manque  auffi*tôt  que 
M.  Arnauld  y eut  mis  fon  argent,  III. 
7 60.  Efpérances  de  paiement,  ib.  & 
IV.  s r. 

NORIS  (le  Cardinal)  Venge  la  doélrine 
de  S.  Auguftin  des  outrages  des  Jéfui- 
tes,  Adam  & Annat,  XIX.  lxxxii. 
Son  ouvrage  eft  déféré  au  S.  Office  & 
en  fort  victorieux  , ib.  ER  accufé  de 
Janfénifmc , ib.  Attribue  à la  propofi- 
tion  de  M.  Arnauld  nu  fujet  de  la  chûte 
'de  S.  Pierre  , des  fens  erronés  que  ce 
Dodteur  a délàvoués  & combattus  dans 
fes  Défenfes,  XX.  767  & fuiv.  Con- 
formité de  fa  doCtrine  fur  es  fujet  avec 
celle  de  M.  Arnauld,  77*.  U eft  nom- 
mé Bibliothécaire  du  Vatican.  M.  Ar- 
nauld l’en  fait  féliciter,  III.  519. 

NOTORIÉTÉ  de  fait  fuffifante  au  Tri- 
bunal de  la  Pénitence  , XXXVI.  48  ï— 
488-  Non  fuffifaute  pour  le  refus  pu- 
blic de  la  Communion , XIX.  3fO  & 
fuiv. 

NOVAT  & Novatien.  Hiftoire  de  leur 
vie  Si  de  leurs  erreurs , XXIX.  433. 
434- 

NOVATJENS.  Leurs  erreurs  regardoient 
la  difeiphne  plutôt  que  la  foi , III.  fO. 
XXVII.  348.  417.  419- 

NOVICES.  Avis  aux  Novices  de  Port 
Royal,  IV.  134. 

NOUVEAUTÉ.  Toutes  les  nouveautés 
ne  font  pas  dangereufes  & à éviter , 
VIII.  589-  590  & fuiv.  XXVI1L  480 
J fuiv.  Ce  qu’on  appelle  nouveauté  dans 

le  langage  de  l’Eglife,  XVI.  72. 

NOUVELLES  de  la  République  des  Let* 
4 très,  trulfi  belles  que  le  Journal  des  Sa- 

lants x II.  434.  La  lecture  eu  eft  dan*. 


gereufe  à un  jeune  homme,  ff6.  Va y» 
Bayle. 

NOUET  (Jéfuite)  Ses  déclamations  con- 
tre le  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion, XXVI.  xxvii  & fuiv.  Autori- 
ses par  le  corps  des  Jéfuitcs , XXVIII. . 
24.  Réprimées  par  l’Archevêque  de  Pa- 
ris, XXVII.  XXX.  Idée  abrégée  de 
ces  déclamations  , XXVIII.  673.. 
XXVII.  722.  723.  Les  Evêques  qui 
étoient  à Paris  s’afTemblent  pour  avi- 
fer  aux  moyens  de  réprimer  ce  fean-  • 
dalc,  ib.  XXX*  Projets  formés  pour 
Parrêter,  ib.  Lettre  circulaire  adrefféc 
à ce  fujet  à tous  les  Evêques  du  Royau- 
me, xxxi.  & T.  XXVIII.  6 13-6 19. 
Le  P.  Nouet  eft  obligé  de  faire  fatis- 
faCtion  tète  nue  & à genoux  en  pré- 
fence  des  Evêques  afTemblés  , ib.  & T. 
XVI.  vin.  T.  XXVI.  xxxi.  xxxii. 
On  lui  refufe  les  pouvoirs  pour  prê. 
cher  le  Carême  à Paris  & à Tours  , 
XXVII.  xxxii.  Fragment  de  la  réfu- 
tation de  fon  premier  Sermon  , XXVIÎ. 
674  — 676.  Réfutation  de  fon  fécond' 
Sermon,  677-698.  Réfutation  de  fon. 
troifieme  Sermon , 699  & fuiv.  Aver- 
tiffement  fur  fes  Sermons  & c.  XXVIIL 
1-36.  Accufe  faulfcment  MM.  de  Port 
Royal  de  détourner  les  âmes  de  la  Com- 
munion , XXVII.  700.  De  vouloir 
abolir  la  fréquence  de  la  Confelfion , 
677,  de  ruiner  les  pénitences  extérieu- 
res, XXVIIL  2r  , de  rétablir  la  péni- 
tence publique,  XXVII.  681  & fuiv. 
XXVIIL  3.  11  écrit  contre  les  Calvi- 
niftes,  XII.  xii  & fuiv. 

NOURRI  (le  P.)  Fait  préfent  à M.  Ar- 
nauld de  fou  Apparatits , III.  757. 

NUDITÉS.  Queftions  & réponfes  à ce 

.fujet,  IL  93-9Ï- 

NULLITÉS  de  plein  droit , n’ont  point 
lieu  en  France,  XXL  401. 

NULLITÉS  de  l’Ordonnance  de  l’Arche- 
vêque de  Paris  contre  le  Nouveau  Tefc 
tament  de  Mous,  T.  VI.  N.  VI.  Cet 
Ecrit  avoué,  VIL  42.  47.  49, 

NULLITÉS  abtts  du  troifieme  Mande- 
ment des  Grands  Vicaires  de  Paris*.  T- 
XXL  N.  XXIII. 
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NULLITÉS  injujlice  de  tinter  diction  NULLITÉ  de  Prnterdit  du  Ctyi  de  Chars f 
portée  par  ce  même  Mandement»  ib.  „ (en  1 66?)  XXL  Liy. 

N.  XXIV. 
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(^ATES.  Dénonciateurdes  Catholiques 
d’Angleterre , 1 1.  472.  Preuves  qu’il 
étoit  un  faux  témoin  , IV.  186.  187. 
X I V.  378  & fuiv.  459.  493-  545  & 
fuiv.  Faits  notoirement  faux  qu’il  fou- 
fient,  380.  Idée  de  fa  vie,  ib.  378. 
379-  5!7-  Son  impiété,  459  & fuiv. 
518-  Son  impudence,  533.  534. 

OBÉISSANCE.  Celle  qu’on  doit  aux  Pui£ 
fances  ne  va  jamais  jufques  à manquer 
à ce  que  l’on  doit  à Dieu  & à fa  pro- 
pre çonfcicnée,  XXI.  49.  Ne  peut  ja- 
mais fervir  d’exeufe  dans  les  çhofes 
qui  font  contraires  à la  Loi  de  Dieu , 
XXIII.  125,  Explication  de  cette  ma- 
xime: on  ejt  obligé  d'obéir  au  fupériewr 
dans  le  doute , 230  & fuiv.  621.  Me- 
fure  de  l’obéifl'ance  que  l’on  doit  à fes 
fupérieurs,  IX.  Appendice,  25.  XXIII. 
333.  621.  XXIV.  421.  De  celle  que 
les  Bdeles  doivent  aux  Pafteurs,  XXVI. 

& fuiv.  Motifs  & règles  de  celle 
qu’on  doit  aux  Princes,  XIV.  350. 
356  & fuiv.  Elle  ne  doit  pas  être  aveu- 
gle, III.  168.  VI.  8 rf. 

CBJECTIONES  quart a Ant.  Amaldi  in 
Médit attones  Metaphyficas  Ren.  Dej'car- 
tes , XXXVIII.  N.  II. 

CBJECTIONES  »ro<e  &c.  ib.  N.  III. 

OBREPTION.  Ce  que  c’elf , IX.  276. 277. 
Exemples,  382. 

OBSCÉNITÉ-  Mot  fait  par  les  Traduc- 
teurs de  Mons,  VIL  225. 

OBSCENES  (Idée  des  expreiïions)  Ré- 
glés pour  les  difeerner,  IV.  8-13. 
VII.  365. 

OBSERVATIONS  (Premières  & fécon- 
dés) Sur  la  Bulle  ln  eminenti , XVI. 
N.  I.  II. 

OBSERVATIONS  fur  l’Ecrit  intitulé  : 


Ars  & difeiplina  Janfeniana  61c.  XIX. 
N.  IX. 

OBSERVATIONS  fur  uneCenfure  de  la 
Faculté  de  Paris  contre  la  Traduction 
duMilTel,  IX.  Appendice,  129-142. 

fur  les  Proportions  que  les  Dé. 

pûtes  de  la  Faculté  de  Paris  ont  ju- 
gées dignes  de  cenfure  &c.  ib.  143- 
?4<?. 

£ un  Profejfeur  en  Phifofophie  fur 

les  Lettres  écrites  par  un  Théologien  fla- 
mand à M.  P Evêque  de  Tournai  &c, 
XLII.  513-137. 

fur  la  Nouvelle  Défenfe  du  Nou- 
veau Tejlament  de  Mons.  Pourquoi  on 
n’y  a pas  répondu,  II.  520.  IX.  25. 
XXXIH.  128- 

OCCASION  prochaine  de  pécher.  Y de- 
meurer rend  indigne  de  l’Abfolution , 
XIX.  372.  373.  376  & fuiv.  XXVIL 
488  & fuiv.  492.-495.  Etranges  ma- 
ximes du  P.  Bauny  fur  ce  fujet,  ib.  489 
& fuiv, 

ODET  de  Coligny , Cardinal  Evêque  de 
Beauvais.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
contre  ce  Prélat,  XXIV.  556. 

OEUVRES  (bonnes)  Celles  des  Pénitents 
font  agréables  à Dieu,  XXVII.  628  & 
fuiv.  XXX.  326  & fuiv.  Nécelfité  de 
joindre  de  bonnes  œuvres  à la  foi , 
XX  VI  IL  189  & fuiv.  (Voyez  Sa- 
tiscaclion.) 

OEUVRES.  Il  n’y  en  a point  de  ftcriles. 
Voy.  AS/ ion. 

OFFENSES.  Néceflité  de  les  pardonner 
pour  être  fauve,  XI.  814. 

OFFICE  Divin.  Il  le  faifoit  en  langue 
vulgaire  dans  la  primitive  Eglife , VIIL 
107.  Pourquoi  l’Eglife  ne  le  fait  plus, 
IL  689-  VIII.  106.  262.  X I L 489. 
Efprit  de  l’Eglife  fur  ce  fujet,  IL  589. 
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L’Eglifc  permet  aux  Orientaux  réunis 
de  le  faire  en  Grec,  en  Syriaque,  en 
Ethiopien  &c.  XXXII.  417-420. 

Paul  V avoir  permis  aux  Millionnaires 
de  le  faire  en  Chinois,  ib.  Jean  VIII 
en  Efclavon,  ib.  424. 

L’cfprit  de  l’Eglife  eft  qu’on  en  donne 
l’intelligence  aux  fideles  par  des  Tra- 
ditions vVIII.  299.  IX.  102.  ib.xiu. 

11  eft  mieux  de  dire  en  François  les 
Leçons  de  l'Office  , lorfqu’on  ne  les 
entend  pas  en  Latin,  V1U.  757.  Les 
Jéfliites  ont  un  efprit  oppofé , il.  689. 
Temps  marques  pour  la  récitation  de 
l’Office,  XX  VIL  546.  Voyez  Bié - 
viaires. 

OFFICE.  Ce  que  S.  Auguftin  appelle  Of- 
fice dans  les  allions  humaines»  X.  381 
& fuiv. 

OFFICE  CS.)  Voyez  Inquijîthru 

OFFICIAL.  Les  Officiaux  ne  font  point 
juges  de  la  doctrine  dans  l’Eglife , VIII. 
393.  Sont  obligés  de  citer  les  parties 
avant  de  prononcer  leur  jugement,  ib. 
Sont  compétents , m canjia  proprii  Epif- 
copi , XXXV.  27.  28. 

OLILR  , Curé  de  S.  Sulpico.  Prêche  con- 
tre le  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion, XIX.  375.  386.  Sollicite  la  fi- 
gnaturc  de  la  Lettre  de  M»  de  Vabres 
contre  les  V Propofitions , ib.  ix.  S’ef- 
force de  détacher  le  Duc  de  Liancourt 
de  MM.  de  Port  Royal,  XVI.  xxxi. 
Se  démet  de  fa  Cure  en  faveur  de  M. 
le  Rugois  de  Bretoavillicrs  ( en  16  Ç 2 } 
XIX.  346.  Eft  confondu  dans  une 
difpute  par  le  P.  Definares .,  X VI. 
XXX1-XXXVI.  Levé  le  premier  l’éten- 
dard du  Ichifmc  contre  le»  Difciples  de 
S.  Auguftin , en  autorifant  le  refus  de 
fabfolution,  & paroiliànt  décidé  a fore 
refufer  publiquement  la  Communion 
au  Duc  de  Liancourt , ib.  xxxvtn. 
& 311.  Combien  fa  conduite  & celle 
de  fes  Ecclcliaftiques  eft  blâmable  , 313 
& fbiv.  (Voy.  S.  Su.'pice .) 

OLIVA  (Jean  Paul)  Général  des  Jéfuites. 
Son  Sermon  contre  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion,  XX VI IL  702. 
SaXéttaétacion,  703.  Prêche  contre  la 
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probabilité  & l’étendue  du  re’ichement 
auquel  elle  donne  lieu , XXXI.  58- 
Accufe  d’avoir  envoyé  en  Angleterre» 
au  nom  du  Pape , des  Patentes  pour  y 
nommer  des  Officiers  de  la  Couronne». 

& juftifié  par  M.  Acnauld,  XIV.  413. 

ONCLES.  N’ont  point  d’autorité  fur  leurs 
neveux  & nirces  du  vivant  du  pere, 
XXX VII.  f02.  Ç03. 

ONDEDEI  (Eveque  de  Fréjus)  Dénonce 
■à  l’Aifemblée  du  Clergé  de  France  la 
Traduction  franç  iife  du  Miiïel  Romain, 

IX.  m.  Appelle  le  Courtier  de  la  vmtr 
des  bénéfices , pour  le  Cardinal  Master  ni  ». 

II  6S I. 

ONGUENT  pour  la  brûlure.  Piece  de 
vers  de  Barbier  d'Aucourt,  improuvée 
par  M.  Amanld,  XXI  lxxxiv. 

OPERA  (Dangers  de  P)  IV.  14.  34.  3f» 
Prélats  condamnés  par  Innocent  XF 
pour  y avoir  été,  III. 

QP1NARI.  Signification  de  ce  mot  dans 
fa  pureté  de  la  langue  latine , XLL 
139-  , 

OPINIÂTRETÉ  (définition  de  l*>  I.  607. 
Combien  on  abufe  de  ce  reproche,  ib. 
14s.  148-  3*2.  îf7.  II.  2^2.  XXIII. 

2 36  & fuiv.  XXLV.  23  & fuiv.  Quoi- 
que l’opiniâtreté  foi t un  défaut,  elle 
n’eft  pas  criminelle  dans  les  choies  hu- 
maines, XXIII.  239, 

OPINIONS.  Ce  que  c’eft,  XLI.  3Sf-  R 
y en  a qu’il  fai/t  combattre  avant  que* 
ï’Eglilè  les  ait  condamnées,  VIH.  626. 
Différence  entre  les  opinions  phi  ofo- 
phiques  & les  théo’ogiques , IX.  97^ 

Il  ne  faut  pas  imputer  à un  corps  en- 
tier les  opinions  des  particuliers  qui  , 
le  compofent,  XIV.  $01.  Réglés  pour 
juger  de  la  vérité  ou  de  la  faufftci 
d’une  opinion  théologique  , X X II  I. 
210.  Circonftances  où  l’on  peut  fuivre 
une  opinion  probable,  2ff.  Ceux  qui 
ont  voulu  fume  la  Tradition  ont  fou- 
vent  été  accufcs  d’avoir  des  opinions 
trop  féveres,  mais  non  particulières,  „ 
XXVII.  1 24. 

OPSTRAET  (Jean)  Licencié  de  Louvain  ». 
Profefleur  de  Théologie  au  Séminaire 
deJVlaüucs,  dcltuuépar  M.de  Freapianoi 
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Te  pourvoit  au  Confeil  de  Malines,  III. 
904.  M.  Arnauld  l’exhorte  à écrire  fur 
i’introdutfion  du  Formulaire  dans  les 
Pays-bas,  ib.  440.  Sa  Défenfe  intitu- 
lée : Rejponfio  ad  Articules  de  qttibus  ac- 
eufatur  &c.  ib,  601.  605.  £08.  Son 
Pajlor  bonus,  ib.  f26.  IV.  70.  Son 
Theo/ogus  Chrijliunns , ib.  Son  Bellunt 
Poeticunt.  Voy.  hélium. 
i)  écrit  à M.  du  Vaucel  furies  moyens 
de  rétablir  la  paix  dans  les  Pays  - bas  , 
111.  67$.  M.  Arnauld  combat  fou  lan- 
gage touchant  les  péchés  d’ignorance, 
ib.  601.  X.  xxxui.  ib.  N.  X V I.  & 
XVII.  /têtu  le  fens  qu’il  donne  au  lan- 
gage de  S-  Thomas  touchant  l’amour 
naturel  & fin-naturel , ib.  XXXV.  & 
N.  XVIII.  & XIX.  Item  Ion  fend- 
irent fur  Peiïèitce  de  la  liberté,  II L 
Î96.  S97-  X.  N.  XIV.  Pc  XV. 

VP  US  iwperfeShtm -,  fier  S.  Matthieu.  Son 
Auteur  ne  mérite  pas  d’être  mis  au  rang 
dcsPeres,  VIII.  *76.  180. 

OPTAT  (S  ) Evêque  de  Alileve  en  Afri- 
que. Ecrit  contre  les  Donatilfes  & at- 
telle la  foi  de  l’Eglifc  fur  la  préfcncc 
réelle  de  Jefus  Chrift  dans  le  S.  Sacre- 
ment, XII.  13.  12^. 

ORAISON  Dominicale.  Son  explication 
par  M.  Arnauld,  XIIL  f 86.  Elle  con- 
fient tout  ce  que  nous  devons  efpérer, 
XI.  840-  Paraphrafe  de  cette  Oraifon, 
XXVI.  N,  XVIII. 

Diverfes  fortes  d’Oraifotrs , XXIX. 
C75--278.  Efpece  d’-oraifon  paiïivc  non 
«omvmnable,  ib.  278  -279. 

ORAISON  mentale.  M.  Arnauld  en  prend 
la  défenfe  contre  Al.  de  Barcos.  Voy. 
Barcos. 

Traité  de  l’Oraifon.  Voy.  Nicole. 

ORANGE  (Premier  Concile  d’)  Canon 
Fur  la  Pénitence  impoléc  aux  mourants, 
XXVII.  425. 

(Second  Concile  cP)  Ses  décr- 
iions fur  le  péché  originel,  XVII. 
367. 

Sur  la  Prédeffi nation  le  fur  la  Grâce, 
ib.  492.  XVIII.  416.  XX.  182. 

Sur  la  Prédellinarion  au  mal,  XVII. 
■$03,  XIX.  441-  XXX.  2<?. 
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Ses  dédiions  tirées  de  S.  Auguftin  , 
XVI.  80.  XVII.  ^96-601.  XIX.  207. 
Son  autorité,  XXX.  2^7. 

ORATEUR.  Voy.  Prédicateur. 
ORATOIRE  ( Congrégation  de  P ) de 
France.  Son  Formulaire  de  1678  , II. 
544.  {69.  Les  Conftitutions  de  S.  Phi- 
lippe de  Neri  défendent  d’accepter  un 
Evêché  fans  l’ordre  du  Pape,  ^75.  61 1. 
Son  état  d’opprellion  en  1632,  ib.  182. 
Calomniés  & jultifiés , XIV.  6if.  62f 
& fuiv.  XXXV.  s 3 & fuiv. 
Perfccurion  des  Peres  de  l’Oratoire  de 
Mons.  Voy.  Mons. 

Ils  font  les  premiers  en  France  qui  dé- 
fendent la  dodrinc  de  la  Grâce,  XVI. 
iv.  Thefe  dédiée  (en  1 6^6)  au  Clergé 
de  France,  XX.  161. 

ORDINATIONS  Angloifes,  11.489-493. 
Voy  . Angleter  re. 

ORDRE.  On  ne  connoilfoit  dans  la  pri- 
mitive Eglife  que  les  trois  Ordres  fu- 
périeurs,  PEpifcopat,  le  Sacerdoce  & 
le  Diaconat,  VIH.  158* 

ORESME  (Nicolas)  Traduit  la  Bible  en 
franqois  au  quatorzième  liecle  , VIII. 
286. 

ORGUEIL.  Orgueil  de  l’homme,  en  quoi 
il  coirfilte,  X.  90.  281.  Remede  à cet 
orgueil,  91.  Plus  dangereux  que  les 
autres  vices,  124,  Source  de  péché, 
404.  XVII.  324.  La  principale  des 
plaies  du  péché  originel , 90  & fuiv. 
iif.  1 26.  Sentiments  des  orgueilleux 
■envers  ceux  qui  les  louent  ou  les  blâ- 
ment, XXXIII.  99. 

ORGUES.  Les  Calviniftes  en  condamnent 
d’abord  l’ufage,  & l’approuvent  enfuite, 
XV.  111. 

ORIGF.NE.  Son  éducation,  VIII.  210. 
Son  Livre  contre  Celje , un  de  fes  pim 
beaux  ouvrages  , VIII.  212.  Sa  doârine 
fur  l'utilité  de  la  Ic&ure  de  l’Ecriture 
Sainte,  ib.  211.  646.  649.  Il  établit 
l’infpiration  des  Livres  faims,  IX.  79. 
La  itécelfitc  de  la  foi  en  Jefus  Chrift , 
X.  49.  Ses  Tetraples , Hexaples  & Oc~ 
tapies , très  - ejlimées , VIL  113.  114. 
Pere  des  Pélagiens.  Ses  Ecrits  remplis 
d'erreurs,  ib.  490.  XXIII.  640.  Sur  la 
B b 
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Trinité,  ib.  648.  Sur  la  durée  des  pei- 
nes de  l’enfer,  XIV.  21 1.  Explication 
d’un  partage  où  il  femble  dire  qu’il  y a 
des  péchés  mortels  qui  ne  font  pas  des 
crimes  y XXVII.  324.  Sa  condamnation 
par  le  cinquième  Concile  Général,  XVII. 
427.  XXI.  159.  Ses  Apologiftes,  XXIII. 
646  & Aii v.  On  11e  peut  autorifer  l’e- 
xadion  du  Formulaire  d’Alexandre  VII 
par  la  conduite  de  PEglife  à l’égard  d’O- 
rtgene  & des  Origéniites,  XXIIL  638 
& fuiv.  646  & fuiv.  Peinture  des  trou- 
bles caurés  eai  Egypte  par  l’Origénif- 
me,  XXIII.  643.  Réfutation  du  fyltènie 
des  Origéniites  fur  la  tranfmiilion  des 
âmes,  XVIII.  <^3.  XIX.  3 6$.  Ils  dé- 
crient S.  Jérôme  comme  un  hérétique, 
ib.  324.  Leur  erreur  au  fujet  des  corps 
après  la  réfurre&ion,  XXXVIII.  135. 
ORIGINAUX.  E(t-on  obligé  de  les  pro- 
duire pour  que  le  public  ajoute  foi  à 
la  citation  qu’oiven  fait?  XXXIII.  225. 
235.  402-413.  420.  Originaux  de  L’E- 
criture  Sainte.  Voy.  Ecriture. 
ORIGINEL  (Péché).  Voy.  Péché. 

ORISY,  Jéfuite  Flamand.  Auteur  de  deux 
Ecrits  contre  le  Gatéchifmc  de  la  Grâce  „ 
XXX.  314.  3rf.  319- 
ORLEANS  (Gallon  d’j  Les  Jéfuites  auto- 
. .rifont  la  dilfolution  de  fon  mariage  avec 
la  Princelfe  Palatine,  XXIX.  89-  I37~ 
139.  XXX.  160.  Libelle  des  Jéfuites 
d’Orléans  contre  leur  Evêque  , I.  149. 
ORNEMENTS  d'Eglife.  Réglés  fur  ce  fu- 
jet, XXXVII.  132-138. 

OROPEGA.  Nom  de  guerre  du  P.  Fon- 
taine Jéfuite.  Ses  libelles , III.  493.  588. 
OROZIUS.  Improuve  la  doétrinc  de  S. 
Augultin  fur  la  Prédeftination , & em- 
braie les  erreurs  des  Sémipélagiens  , 
XVI.  249. 

ORPHELINS  Catholiques  d’Hollande  > 
abandonnés  par  les  Jéfuites,  XXXI. 


X N E R A L E 
içi.  XXXIII.  73.74. 

ORTOGRAPHE.  Ses  réglés  , II.  61 6.  6ïyt- 

ORVAL.  Régularité  de  ce  Monalterc,  IL 
590.  III.  129.  L’Abbé,  un Jaiut  homme 
IL  590. 

OSMA  (Pierre  d’)  Soutient  que  l’accom- 
plilfement  de  la  pénitence  avant  l’abfo- 
lution  eft  abfolument  nécelfaire  pour  la 
validité  du  Sacrement,  XXVII.  415. 
651.  XXVT1I.  f43.  Cette  erreur  con- 
damnée avec  beaucoup  d’autres  par  Six- 
te IV,  ib. 

OSSAT  (Cardinal  d’)  Ne  veut  point  f&; 
mêler  du  rappel  des  Jéfuites  en  France», 
XVII.  136. 

OSTENDE.  Deux  hiltoircs  rapportées 
comme  arrivées  dans  cette  ville , dont, 
l’une  elt  malicieufement  dcguilée  & l’au- 
tre entièrement  controuvée  pour  ren- 
dre les  prétendus  Janféniftes  odieux  au 
peuple , XXV.  292.. 

OTHON  III,  Empereur.  Sou  éloge,  XII» 
18 1.  Fait  dépofer  Jean  XII , XI.  13. 

OTTOBO-NL  (Cardinal  «S c depuis  Papa 
fous  le  nom  d’Alexandre  VIII)  Improu- 
ve la  Cenfure  de  Sorbonne  contre  M. 
Arnauld  & fe  déclare  pour  ce  Doéteur, 
XX.  794,  Fait  un  cas  particulier  de  fa 
perfonne  & de  fes  ouvrages  , V.  LVI. 
Le  lui  témoigne  (en  1679)  par  une  let- 
tre très-obligeante , IL  6 3 & 64.  Voy. 
Alexandre  VI II . 

OUDENARDE.  FTtftoire  abrégée  d’une 
prétendue  information  juridique  contre 
le  Pafteur  & le  vice-Palteur  de  cette  vil- 
le , faite  par  le  Magiftrat  d’Oudcnarde 
& envoyée  au  Pape  Innocent XII,  T. 
XXV.  289  & fuiv. 

OYDE  (Jéfuite)  Fait  un  libelle  diffama- 
toire contre  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  au  fujet  de  la  Cenfure  des  Livres 
des  Jéfuites  d’Angleterre,  XVII.  511. 
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ACIEN  ( S.  ) Evêque  de  Barcelone. 
Ses  maximes  fur  la  Pénitence,  XXVII. 
410.  5 il.  XX  V III.  i3î.  307.  309. 
Diltirrgue,  après  Tertullien  , les  trois 
grands  crimes  d’avec  les  autres  péchés , 
ib.  589- 

IPAEP  ( Corneille  de  ) Dodeur  de  Lou- 
vain , elt  député  à Rome  pour  deman- 
• der  des  éclaircilfements  fur  la  Bulle  In 
eminenti,  XVI.  44. 

iPAIX.  La  vraie  paix  ne  doit  jamais  être 
fcparée  de  la  vérité,  XX.  13..  Diftinc- 
tion  entre  la  vraie  & la  faulle  paix,  I. 
368.  C’cft  une  faulfe  paix  de  laiflet? 
chacun  dans  fon  fenciment,  683.  Le 
meilleur  moyen  de  la  donner  à l’E- 
glifc,  34f.  346.  XX  I.  N.  XIII.  Elle 
a fouvent  fervi  de  prétexte  à la  per- 
fécution  , X X.  14.  La  vérité  préféra- 
ble à la  paix,  XXVIII.  462.  463. 

•PAIX  de  Clévient  IX.  Commencement 
des  Négociations  , XXIV.  144.  14?. 
I.  613.  619.  Suite  & plan  de  l’Accom- 
modement, 149--  if4-  Mémoire  pre- 
fenté  à l’Abbé  Rofpigliofi , depuis  Car- 
dinal, XXIV.  176.  Conditions  Vie 
cette  paix , 151.  334.  Se  traite  fans  la 
participation  des  Jéfuites  & de  M.  de 
Pérefixc,  I.  623.  XXIV.  14^.  C011- 
clufion  de  la  paix,  XXIV.  154.  Sa 
publication  & fa  notoriété,  XXIV. 
.1^7.  1 61.  Médaille  pour  la  conftater, 
ib.  167.  19T.  Défauts  de  cette  paix, 
ib.  s8i-  Peines  des  quatre  Evêques. 
Lettres,  Mémoires  & Eclaircilfements 
de  M.  Arnauld  pour  les  adoucir,  T. 
62o~62f.  XXIV.  K9.  i6f.  1 66.  Let- 
tres & Ecrits  aux  Religieuies  de  Port 
Royal  fur  le  même  fujet,  I.  630--639. 
XXIV.  N.  XXIV.  & XXV.  Procès 
verbal  des  quatre  Evêques,  XXV.  I2I- 
123.  Ades  des  Evêques  Médiateurs  & 

; autres,  qui  la  conftatent,  XXIV.  Iî6 
*.&  liiiv.  XXV.  125-133.  Arrêt  du  Con- 


feil , Bref  du  Pape  aux  quatre  Evêques 
& aux  Evêques  Médiateurs,  XXIV. 
158-  163*  164.  571.  ^77.  Ç?8-  Publi- 
cation des  Pièces  qui  étoient  demeu- 
rées fecretes , defirée  par  M.  Arnauld, 
II.  3^9,  & exécutées,  XXIV.  190. 
- 582—^84-  i°.  L’Hiftoire  de  cette  paix 
préfentée  à Innocent  XI  (en  1679) 
583.  60  f.  606.  2°.  Recueil  de  jieces 

, qui  jtifiifient  la  vérité  de  cette  paix  , 
(en  1681)  ib.  Ç84-  3°.  Fantôme  du  Jan- 
fénifme , contenant  les  principales  de 
ces  mêmes  pièces '(  en  1686)  XXV. 
N.  IV.  40.  Relation  de  la  paix  de  Clé- 
ment  IX,  par  M.  Varet,  Grand  Vi- 
• caire  de  Sens , publiée  eu  1706 , XXLV. 
139.  Ç84.  Fruits  de  cette  paix  , ib.  157. 

-584-  < '• 

Projet  d’abolir  toute  fignature  pour  af- 
fermir cette  paix,  XXIV.  163.  169. 
Efforts  des  Jéfuites  pour  traverfer  cette 
paix,  ib.  iff.  Plaintes  fur  les  infrac- 
tions de  la  paix  , II.  ç.  307.  308-  XXIV. 
Ï8I--S90-  Lettres  & Mémoires  pour 
■ être  préfentés  au  Roi  à ce  fujet , XXV. 
331--3Ï7- 

PALAFOX  (Jean  de)  Evêque  d’Angélo- 
polis  &c.  Sa  vie  compofée  par  le  P. 
de  Rofende,  Clerc  Mineur,  III.  137. 
XXXIII.  44Ç.4ÎO.  Autre  compofée 
:par  le  P.  Champion  Jéfuite , ib.  473. 
j(On  l’avoit  d’abord  attribuée  au  P.  Tel- 
lier , III.  12^.)  Autre  compofée  par 
le  Bienheureux  Palafox  lui-même  , ib. 
-21 6.  22 6.  XXXII.  XXXV  & XXXVI. 
Sommaire  de  cette  vie,  T.  XXXIII. 
-764-766.  Autre  par  M.  Arnauld,  ib. 
N.  XXIX.  Nommé  en  1639  à l’Evê- 
ché d’Angélopolis,  XXXIII.  463.  Il 
arrive  en  Amérique  en  1640,  ib.  4 6f. 
Elu  Archevêque  de  Mexico  en  164T, 
ib.  480.  481.  Ï28-  Refulë  cet  Arche- 
vêché, ib.  ï9f.  Portrait  de  ce  Prélat, 
XXXIII.  463.470.  475.  XXXV.  200- 
.202.  Excès  dans  la  confelfion  de  fes 
.B  b 2 . , . 
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fautes , III.  2*9  220.  224. 22(5.  XXXIII. 
.765.  Abrégé  de  les  démêlés  avec  les 
jéfuites  , ib.  159.  160.  Détail  de  ces 
démêlés,  i b.  474-590.  Tiré  de  pièces 
originales;  lavoir  de  fa  Üéfenfe  cano- 
nique dédiée  au  Roi  d’Efpagne,  XXXIII. 

44& 

Autre  Défenfe,  ib.  480.  Sa  Réponfe 
à un  Mémorial  des  jéfuites , de  l’an 
1649,  préfentée  au  Roi  d’Efpagne  par 
fon  Fifcal,  Chanoine  de  fa  Cathédra* 
le,  ib.  446.  447.  539  & fuiv. , 

Ai^re  Réponfe  à un  fécond  Mémorial 
des  Jéfuites,  de  Pan  1652,  ib.  447, 
Angelopolitana  Defetfio , manuferite  pré- 
fentée à Rome  par  Jean  Magano  Agent 
du  Prélat,  ib.  447-^39  & fuiv. 

La  Pièce  de  ce  procès  intitulée  : Fac- 
tum Concordatum , n’en  cft  pas  la  der- 
jiierc  inftruétion,  mais  une  fimple  pro- 
cédure entre  les  parties  , après  le  ju- 
gement, demeurée  informe,  XXXIU, 
390.  570-585- 

Rapfodie  des  Jéfuites  intitulée  : Pro- 
cejfus  & finis  eau  fit  Angelopolitana , ib. 
447.  448.  562.  575-586  -591.  Inférée 
par  les  Jéfuites  dans  le  Bullaire  de  l’E- 
dition de  1655,  fupprimée  par  Ale* 
xandre  VII,  ib.  562-565  » & Par  Bé- 
noit  XIV,  ib.  448.  Sa  première 
Lettre  à'  Innocent  X , ib.  675  - 696. 

Sa  Lettre  au  P.  de  Reda%  XXXII. 
390-404.  388-  389.  Sa  fécondé  Lettre 
à Innocent  X,  XXXIII.  713-760. 
Publiée  en  1658,  XXX.  XXXVUI. 

Les  Jéfuites  s’infçrivent  en  faux  con- 
tre cette  Lettre,  ib.  & T.  XXXII. 
381-385.  Sa  vérité  jullifiée,  ib.  xxx- 
xxxii.  ib.  386.  387.  XXXIII.  229. 
327.  341-355.  592  & fuiv.  619  -622. 
642.  643.  XXXV.  128.  Preuves  qu’il 
ne  la  point  rétraélée,  XXXII.  xxxm. 

T.  XXXIII.  355-  366.  622.  631.  Va- 
riation & mauvaife  foi  des  Jéfuites  au 
fujet  de  cette  Lettre,  XXXII.  XXX- 
X x X 1 1 i.  Original  de  cette  fécondé 
Lettre  remis  au  S.  Office , 1 1 1.  564. 
XXXII.  xxxi.  Sa  Lettre  au  Roi  d’Ef- 
pagne, XXXIII.  647-712.  Bref  d’In. 
notent  X ca  fa  faveur , du  14  Mai 
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1648  , confirme  le  19  Novembre  r65£,' 
& le  27  Mai  1*653,  XXXIII  447. 
513.  517.  558  -562.  Infâmes  mafeara- 
dex»  des  Jcfuttes  pour  infulter  ce  Pré- 
lat, ib.  502-504.  Son  petit  livre  du 
Pajteur , I L I.  230.  Lettre  Palturale  ou 
paraphrafe  de  la  Pricre  de  l’Abbé  le 
Roi,  257.  265.  XXXIII.  61 1.  764. 
Ses  liaifons  aveç  Içs  L,ovaiuffes,XXXUI. 
602-604 

Procès  de  fa  Béatification  commencé 
vers  1689,  1 1 i.  254  255,  continué 
en  1694,  XXXV.  38.  200.  Repris 
fous  Clément  XIII,  XXXIL  xxvm. 
& fuiv.  Recueil  de  fes  œuvres  , im* 
primé  à Madrid  en  1762  , XXXIIL 
446. 

PAlAFOX  (Archevêque  de  Séville,  ne* 

. veu  du  précédent)  Mémorial  de  ce  Pré- 
lat au  fujet  du  Tbeatro-Jefuitii  0 , XXXIf, 
473  & fuiv.  Il  fournit  des  pièces  con- 
tre la  Défenfe  des  Nouveaux  Chrétiens , 
ib.  xiX-  & XX.  M.  Arnauld  craignoit; 
qu’il  me  voulût  pas  fe  montrer  pour 
ne  pas  fe  compromettre  avec  les  Je* 
fuites,  1 1 JL  62.  M-  Arnauld  s’abftint 
en  conféquence  de  le  nommer,  2 65, 
Sa  Réponfe  contenoit  de  bonnes  cho* 
fes , 97.  98-  On  le  confulte  fur  la  ban* 
queroute  de  Séville,  100.  C’elt  par  M,. 
Cafoui  qu’on  entrecenoit  commerce  avec 
cet  Archevêque,  121.  122.  On  le  fait 
folliciccr  de  s’oppofer  à la  nouvelle  Edi* 
tion  du  Livre  du  P.  Tellier,  à moins 
qu’on  n’en  retranchât  tout  ce  que  la 
première  contenoit  d’injurieux  pour  lo 
B.  J.  de  Palafox,  465.  466.  M.  Ar, 
nauld  lui  fait  p refont  de  la  Morale  pra- 
tique , 575.  Ce  que  ce  Prélat  en  fait, 
IV.  50. 

PALAVICINI  (Jéfuite  Cardinal)  Enfer* 
gne  que  le  Pape  n’eft  pas  infaillible  dans 
les  faits  non  révélés,  XXI.  490.  XXV. 
68-  Fit  un  des  Confulteurs  dans  les 
Congrégations  où  l’on  examine  les  V 
Propofitions , XXI.  259.  Fait  de  vains 
efforts  pour  établir  la  fupériorité  di$ 
Pape  fur  les  Conciles,  XI.  433. 

PALESTINE  (Concile  de)  Coudamne  P®, 
lage,  XIV.  236.  XVII  124  291. 
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PALLIUM.  Sert  de  prétexte  à l’ambition 

des  Papes,  XXII.  150. 

PA  LU  (François  la)  Evêque  d’Héliopolis. 
Voy.  Héliopolis. 

PAM1ERS  (Chanoines  de  la  Cathédrale 
de)  La  feule  du  Royaume  Régulière. 
M.  Arnauld  prend  leur  défenfe,  IV. 
3.  4 30.  31.  40.  49.  Les  Curés  de 
ce  Diocefe  les  plus  édifiants  de  l’E- 
glife  perfécutés  pour  la  Régale,  II.  506. 
508.  III.  178-  X X X I 1 1.  197.  198. 
XXXV.  68.  XXXVI.  lxxui.  T. 
XXXVII.  597-645.  Ils  prennent  con- 
feil  de  M.  Arnauld,  III.  764.  (Voy. 
Caulet  Evêque  de  Pamiers , & Régale. 
PANORME.  Son  Traité  de  Concilio  Ba- 
Jileenfi»  retranché  de  fes  ouvrages,  XI. 
182.  Se  trouve  ailleurs,  ib. 

PAPE  (le)  Vicaire  de  Jefus  Chrift  & 
fuccelleur  de  S.  Pierre,  XI.  3.  En  quel 
fens,  ib.  499.  Son  premier  Vicaire  , 
I.  37  u II.  447.  XI.  598  & fuiv.  Sa 
Primauté  de  droit  divin,  V.  x v 1 1 1. 
T.  VI.  605-610.  XI.  93-  XIX.  331. 

XXIX.  447-450.  XXX.  217.  218. 
Reconnue  par  le  Clergé  de  France,  XI. 
g,  & par  les  Parlements,  XXXVII. 
^33*  634  Non  de  fimple  préféance 
niais  de  JurifdiiUon , IL  455.  456.  Ce 
qu’il  y a de  foi  fur  ce  point,  ib.  XIV. 
317.  Droits  attachés  à la  Primauté,  X. 
26.  27.  XXIII.  556.  XXIV.  428  & 
fuiv.  434  En  quoi  confifte  fa  vérita- 
ble grandeur,  ibid.  202.  428  & fuiv. 
Sa  Primauté,  mais  de  fimple  droit  Ec - 
tléjîajliqtie  reconnue  par  Blondel , XII. 

$54- 

Le  Pape,  Chef  Minijlériel , mais  fubor- 
donné  de  l’Eglife,  XI.  203.  472-  L’E- 
glife n’eft  point  acéphale  après  la  mort 
d’un  Pape,  XL  203.  237-  238-  247. 
424.  Son  droit  de  veiller  à l’exécution 
des  Canons  des  Conciles  Généraux , 
XXXVII.  524  Appellé  Evêque  univerfel 

XXX.  179.  XXXVII.  19.  Son  pou- 
voir pour  l’édification  eft  fans  bornes , 
ib.  667.  668-  672-679.  Il  a la  fuprè- 
me  autorité  fur  les  Eglifcs  particuliè- 
res & non  fur  l’Eglife  univerfelle , X. 
*6.  XI.  198.  203.  354  460  & fuiv.  % 


19? 

Fn  quel  fens  il  eft  Juge  Souverain , 
XXL  53.  N’a  point  le  droit  de  juger 
les  Evêques  en  première  inftance,  ni 
par  Commiflaires,  XXIV.  232  & fuiv. 
Voy.  Evêque. 

Obligation  de  demeurer  inviolablement 
attaché  à la  Chaire  de  S.  Pierre,  lors 
même  qu’on  ne  peut  approuver  les  Dé- 
crets des  Papes , XXII.  194.  Combien 
leur  autorité  elt  refpeâable , XL  272. 
Leurs  Lettres  d’un  grand  poids , Clave 
non  errante , ib.  5*.  Leur  autorité  n’eft 
pas  abfolue^XL  269.  XXXVII.  10. 

* 15.  17.  N’eft  point  reconnue  pour 
telle  dans  les  Pays-bas,  III.  207.  No 
décidoient  rien  autrefois  finis  Conci- 
les, XI.  84  XXL  61.  XXXVII.  16. 
Le  Pape  ne  peut  abfoudre  dans  les 
Diocefes  étrangers  fans  la  permillion 
des  Evêques  propres,  XXXVI.  446* 
Pourquoi  l’abfolution  de  certains  cri- 
mes lui  a été  réfervée,  XL  494  N’eft 
point  infaillible  dans  les  queftions  de 
droit , XXI.  522  & fuiv.  579.  XXIV, 
420.  XXXVII.  12-14  Les  Controver- 
fiftes  n’ont  foutenu  contre  les  ProteL 
tants  que  l’infaillibilité  de  l’Eglife,  IL 
192.  20a  Examen  d’une  Formule  fur 
ce  fujet , ib.  728  & fuiv.  On  n’ofe 
dire  à Rome  que  l’infaillibilité  du  Pape 
eft  un  article  de  foi , ib.  474  X.  747. 
L’obéilfance  abfolue  au  Pape  fuppofe 
fon  infaillibilité,  XXIV.  421.  422. 
Son  autorité  n’eft  point  femblable  à 
celle  des  Princes,  XXIV.  564.  Sou- 
mis aux  Canons,  XI.  154.  Appels  du 
Pape  au  Concile  Général,  XI.  270- 
274.  XXI.  53.  Lp  Pape  inférieur  à 
l’Eglife,  ib.  5.23.  26.  27.  40.  42.  9î. 
136.  149.  1 61  & fuiv.  203.  406.  XXL 
446  & fuiv.  Perfonue  n’en  doutoit 
avant  le  Concile  de  Confiance  , X I. 
28-  30.  43.  Reconnu  pour  tel  au  Con- 
cile de  Bnfle  par  les  Univerfités  de  Co- 
logne & de  Louvain,  ib.  312.  Ancienne 
profeftion  de  foi  des  Papes  au  fujet  des 
Conciles  Généraux,  XXII.  26.  Les 
Evêques  de  toutes  les  parties  du  monde 
lui  donnoient  les  noms  de  Frere , de 
Collègue»  de  Co-Evêque  &c,  XI.  3 63. 
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364.  fof.  Son  Patriarchat,  fur  toutl’Oc- 
cidcnt  , fans  fondement , 1 1.  749.  X. 
26.  ■ Il  peut  être  dépofé  pour  crime 
d'hcrélie,  X.  74?.  XL  30.  38.  43--S4» 

& autres  cas,  ib.  46.  Le  crime  d’hé- 
réfie  *nc  le  dépouille  pas  de  fon  auto, 
rite,  ib.  3f  & fuiv.  38-  Ne  confir- 
moit  autrefois  l’éle&ion  des  Evêques 
que  dans  les  Eg'ifes  fuburbieaires,  X. 
26.  X I.  84-  476-  Les  fculs  Evêques 
des  grands  Sieges  lui  donnoient  avis 
de  leur  éledion  , ib.  soi.  Moyens  em- 
ployés pour  s’attribuer  la  confirmation 
des  Evêques,  XXI.  150  & fuiv.  Les* 
Réferves , les  Expedatives , les  Déci- 
mes, X I.  482.  Leur  faillibilité  dans 
les  faits,  X.  N.  X X 1 1.  & X X 1 1 1. 
T.  XXL  119  & fuiv.  Voy.  Eglifc  & 
Faits. 

Tous  les  Théologiens  en  convenoient 
avant  les  difputes  fur  le  fait  de  Janfé- 
nius,  XXI.  .84-  fif.  Alexandre  VII 
eu  fait  l’aveu,  XXL  lxvjh. 

Les  Papes  fe  peuvent  lailfer  forpren- 
dre,  IX.  14.  27Ç.  XXL  41*.  XXIII. 
89.  Dangers  des  flatteries  des  Ultra- 
montains, XL  28.  251.  Leurs  préten- 
tions nouvelles  dans  l’Eglife,  ib.  31  & 
fuiv.  433.  XXL  XXIV.  *63.  Ef- 
forts des  Jéfuites  pour  établir  en  Fran- 
ce l’infaillibilité  du  Pape , XXL  Liv. 
T.  XXH.  173  & fuiv.  195  & fuiv.  216 

• •&  fuiv.  & fon  pouvoir  fur  le  tempo- 
rel des  Princes,  ib.  222.  & fuiv.  431 
& fuiv.  443  & fuiv.  Enumération  & 
réfutation  des  différents  fydèmes  des 
Ultramontains,  XXL  lxix. 

Réponlb  d’un  Roi  du  Pérou  (Atabalippa) 
aux  Moines  qui  lui  difoient  que  le  Pape 
uvoit  donné  le  Pérou  au  Roi  d’Efpa- 
gne,  IL  171.  Scandales  caufés  par  quel- 
ques Papes,  XXL  522.  Leurs  ufurpa- 
tions,  ib.  149  & fuiv.  Moyens  em- 
ployés pour  y réuffir , ib,  209  & fuiv. 
•Utilité  de  s’élever  contre,  ib.  195. 
Lettres  Monitoires , Pr<tceptori<z , Exe- 
cutwU  des  Papes.  Ce  que  c’eft  , I. 
397- 

-PAPEBROECK  (Jéfuite)  Soutient  avec 
le  P.  Hiizard  la  fable  deBourgfontaiue, 
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II.  744.  Jugement  de  M.  ArnaülJ  fur 
fon  différent  avec  les  Carmes.  Voy. 
Carmes. 

PAPIAS,  Evêque  d’Hieropolis , donne  oc- 
cafion  par  fa  fimplicité  à l’erreur  des 
Millénaires , fur  le  règne  temporel  de 
Jefus  Chrill,  V.  330.  XVII.  430. 

PAPISTE.  Ce  que  les  Proteftaim  enten- 
dent par  ce  mot  injurieux , XII.  584. 
58ï- 

PARABOLE  de  la  Temence  expliquée  par 
Malderus  Evêque  d’Anvers,  XIII.  419. 
Celle  des  Talents  , par  M.  Arnauld-, 
XL  7f8-  Cclle  des  Vignerons,  IX.  Ap- 
•pendice,  126. 

PARÆUS.  Enfeigne  que  chaque  fidcle 
• elt  certain  de  foi  divine  qu’il  eft  juf. 
'tifié  & fera  fauvé  , XIII.  674.  686. 
'694-  788*  Que  enfans  des  fidele*. 
•qui  meurent  fans  baptême  font  fauvés, 
ib.  f20.  Que  la  doctrine  des  Protef- 
ta nts  fur  la  julirification  a été  un  des 
principaux  motifs  de  leur  réparation 
d’avec  l’Eglife  Catholique-,  784.  Que 
la  juftiee  elt  inamiflîble,  922.  Que  les 
fujets  peuvent  fe  révolter  contre  leurs 
Rois,  XIV.  3 11.  Son  fils  entreprend 
de  défendre  cette  doétrine,  313. 

PARAGUAI.  Les  Provinces  du  Paraguai 
foumifes  au  Roi  d’Efpagnc  avant  l’en- 
trée des  Jéfuites,  XXXIV.  if8-  Ils 
y entrent  fans  Lettres  Patentes,  43, 
au  nombre  de  quatre-vingts , dont  au- 
cun Efpagnol , ib.  159,  contre  les  loix 
du  Pays,  13Ç.  138-  140.  Ils  y for- 
ment une  vraie  République,  134-138. 
Compoféc  de  trois  riches  Provinces  , 
160 , de  plus  de  cent  mille  Indiens 
& de  vingt-fept  Cures , 21.  7 2.  Mines 
d’or  dans  ces  habitations,  9?.  107.  158. 
159.  Ils  y tyrannifent  les  Indiens  , 1 60. 
Ils  les  maintiennent  dans  l’indépen- 
dance de  l’EPpagne  , ib.  23, '&  de  l’E- 
vêque, 128.  134-  if 9-  Us  les  arment 
fous  prétexte  de  fe 'défendre  contre  fes 
Pnrtuguais  (depuis  1630  ou  1631) 
72.  73-  8f-  I3'6.  i f6.  157.  Ils  en  inf- 
truifent  dans  les  armes  plus  de  quinze 
mille,  96.  Ils  prétendent  en  avoir  fait 
la  conquête  à leurs  dépens,  8f«  &7* 
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& T.  XXXIT.  xxx vm.  Pour  les  ren- 
dre  fujets  du  Pape,  XXXIV.  8 6.  Dé- 
tail du  commerce  qu’ils  y font,  XXXII. 
XXXVIII.  XXXIX. 

Ils  en  font  chartes  en  1549.  Raifons 
de  cette  expulfion  , XXXIV.  1.29-160. 
Ils  s’y  rétablirent,  ib.  Ils  font  la  guerre 
aux  Éfpagnols  & aux  Porttiguais,XXXII 
xxxvi  i.  Ils  en  font  chartes  de  nou- 
veau , ib. 

ÎARAGUAI  (Bcfnardin  de  Cardenas  Evê- 
que du)  Perfécutc  par  les  Jéfuites  , 
XXXIII.  157-159.  391--395.  Son  hif- 
toire,  XXXIV.  1-74.  Réponfe  à deux 
Mémoires  des  Jéfuites  contre  ce  Pré- 
lat, ib.  75-108.  Eclairciflêmcnt  de  quel- 
ques difficultés  fur  le  même  Prélat , 
J09&  fuiv.  Preuves  de  la  validité  de 
fon  Sacre,  124-128.  Deux  autres  Evê- 
ques du  Paraguay , prédécefleurs  de  D. 
Bernardin,  pcrfécutés  par  lê$  Jéfuites, 
XXXIII.  15  3-.  159.  392-  397-  &XXIV. 
19.  91.  92. 

PARALLELE  entre  la  conduite  de  S.  Au- 
guftin  contre  les  Pélagiens  & celle  des 
Évêques  de  l’Aifembléc  de  X65 7 , con- 
tre les  (prétendus)  Janféniftes  (par 
Claude  Morel ) Rcponfc  à cet  ouvrage 
XLII.  419  & fuiv. 

PARAPHRASE.  Sa  définition,  IX.  Ap- 
pendice, 85. 

fur  l’Oraifon  Dominicale , XXVL 

N.  XVIII. 

PARDO  (Dom)  Archevêque  de  Manille; 

. Abrégé  de  fies  démêlés  avec  les  Jéfui- 
tes , tiré  de  pièces  authentiques,  XXXII. 
XL  & fuiv.  T.  XXXIII.  161.  162. 
Leur  commerce  en  cft  la  principale  cau- 
fie,  XXXII.  x l 1.  Iliftoire  de  ce  dif- 
férend par  M.  Àrnauld  , XXXIV.  162— 

. 2f6.Supplémcnt  à cette  hiftoire, XXXII. 
xlii  & fuiv.  Lettre  de  ce  Prélat  au 
Pape  que  le  P.  Tellier  a fabriquée, 
XXXIII.  268.  274.  275.  Deux  prin- 
cipaux fujets  de  fa  perfécution  de  la 
part  des  Jéfuites  : l’oppofition  de  ce 
Prélat  à leurs  ufurpations  de  trois  ri- 
ches fucceffions  : l’oppofition  à leur 
commerce,  165. 

La  première  affaire  commença  en  1682, 


172.  Son  banniflement  en  Mars  1683  , 
196.  Son  retour  en  Octobre  1684,  21 2. 
La  Cour  d’Efpagne  juftifie  le  Prélat  & 
punit  fes  perfccutcurs , 231-238.  270. 
271.  Ses  trois  Lettres  à Innocent  XI 
nouvellement  imprimées,  XXXIV, 
257-264. 

PARDON.  Le  pardon  des  oiîenfes,  U 
plus  excellente  des  œuvres  de  miféri- 
corde,  XI.  814.  Ncccrtàire  pour  obte- 
nir la  rémiffion  de  nos  péchés, XXXVIII 
316.  Un  puiiîant  remede  pour  en  gué- 
rir, ib.  372.  Un  des  meilleurs  moyens 
de  fc  purifier  des  fautes  journalières 

ppffp  vif*  2^0 

PARLEMENTS.  Juges  de  la  Police  ex. 
téricure  de  l’Eglife , ou  par  le  remede 
extraordinaire  de  l’Appel  comme  d’a- 
bus , ou  par  la  tolérance  de  l’Eglife  , 
XXXVI.  237.  Principes  pour  difeer- 
ner  ce  que  les  Parlements  peuvent  faire 
légitimement  en  matière  de  police  & 
de  difeipline  eccléfiaftique  d’avec  leurs 
entrcprilos,  ib.  x.  ib.  23-28.  44.46. 
70-74-  77-  89  -94-  *30-133-  170-  *99. 
2i6.  235-  243.  247.  258-260.  27 r» 
272.  276-281.  3 38-343- 
En  quel  feus.  ils.  ne  peuvent  être  ex- 
communiés pour  les  fondions  de  leur 
charge  , ib.  240.  241.  Ne  reconuoifi 
fent  point  les  Décrets  des  Congréga- 
tions Romaines,  XVII.  823.  Voy, 
Index , Inquifition . 

Le  Parlement  de  Paris  réglé  la  Police 
pour  la  publication  des  Livres  , VIII. 
274.  XVII.  7H.  825.  Appelle  du  Con- 
cile de  Latran  fous  Léon  X,  au  futur 
Concile  Général,  légitime,  XI.  299. 
Item  de  la  Bulle  d’innocent  XI  fur  les 
Franchifcs,  XXXVI.  ixxxvi.  Autre 
Appel  au  futur  Concile , ib.  lxxxix. 
Réflexions  de  M.  Arnauld  fur  ces  Ap- 
pels, III.  133.  148.  Arrêt  qui  not® 
d’infamie  tous  les  Gentilshommes  qui 
n’iroient  pas  fecourir  le  Roi , après  la 
prife d’Amiens  par  les  Efpagnols,  XIV. 
331.  Autre  qui  étend  le  droit  de  Ré- 
gale à tout  le  Royaume,  353.  Il  con- 
damne YAtnadœus  Guimeuins  du  P.  Moya 
Jéfuite,  X,  xlv,  Il  fupprime  une  Bulle» 
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approbative  de  cet  ouvrage  & de  celui 
de  Jacques  Vernant , ib.  xlix.  Con- 
damne un  Libelle  Jéfuitique,  ib.  l. 
Fait  des  Remontrances  à Henri  I V , 
fur  le  Rappel  des  Jéfuites,  XXXII.  40. 
Supprime  un  projet  de  Cenfure  contre 
les  V Propofitions,  XIX.  vi.  En  rend 
un  autre  favorable  aux  ennemis  de  M. 
Arnauld,  xuv.  Ne  fuit  poiut  en  cela 
la  conduite  qu’il  avoit  tenue  au  fujet 
de  Jacques  Merlin , XX.  89  » ni  celle 
qu’il  avoit  tenue  à l’occalîon  des  er- 
reurs de  Luther , XXL  95  & fuiv.  En- 
régiltre , dans  un  Lit  de  Jttftice,  une 
Déclaration  fur  la  fîgnature  du  Formu- 
laire du  Clergé,  XXL  XC.  Enrcgiftre 
dans  un  nouveau  Lit  de  Jullice  là  Dé- 
claration qui  ordonne  la  fîgnature  du 
Formulaire  d’Alexandre  VII,  xci  v. 
Donne  deux  Arrêts  contre  les  entrepri- 
fes  du  Nonce  du  Pape,  ib. 

Supprime  diverfcs  Thefes  favorables  à 
rUltramontanifme,  XXI.  lxyi.  La 
| Cour  le  force  de  garder  le  filence  fur 
les  Thefes  Jcfuitiques  favorables  à l’Ul- 
tramontanifme,  ib.  LVHI&  fuiv.  lxviu 
&.  fuiv. 

Kefufè  d’enrégiftrer  la  Bulle  d’inno- 
cent X contre  Janfenius,  & pourquoi? 
ib.  61.  Item  , une  autre  Bulle  fur  la 
réfidence  des  Cardinaux , 5f.  Arrêt 
contre  la  Letrre  des  dix-neuf  Evêques , 
XXIV.  143.  Autre  en  faveur  des  fix 
Articles  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris,  147.  24 5 & fuiv.  XXI-  lxvijl 
Maintient  dans  fou  Arrêt  contre  le  Car- 
dinal de  Châtillon,  le  droit  des  Evê- 
ques, de  n’ètre  jugés  que  par  le  Con- 
cile de  leur  Province  , 2*2  & fuiv. 
Arrêt  contre  un  Bref  du  Pape  en  fa- 
veur des  Religieufes  de  Cbaronne  , 
XXXVI.  LXiil.  Autre  Arrêt  contre  Pé- 
letflion  canonique  des  Grands  Vicai- 
res de  Pamicrs,  XXXVII.  613,  Nul- 
lités de  cet  Arrêt,  6i5.  D’un  autre  fur 
l’affaire  de  Charonne,  <>4*  & fuiv.  DiC 
cuffion  des  moyens  qu’il  propofe  pour 
remédier  aux  défordres  qu’occafionne 
la  longue  vacance  de  nombre  d’Evèchcs, 
€82  & fur?. 


E N E R A L E 

PARLEMENT  (T Angleterre-,  compofe  prin- 
cipalement de  Puritains  , fe  fouleve 
contre  le  Roi  Charles  1,  & abolit  tout 
le  Gouvernement  Eccléfialtique , XIV. 
35*.  Fanatifmc  avec  lequel  il  fe  con- 
duit dans  le  procès  fait  aux  Catholi- 
ques, au  fujet  de  la  confpiration  con- 
tre Charles  II,  380  & fuiv.  Veut 
obliger  le  Roi  à chaffer  les  Catholiques 
de  les  Etats,  & à déclarer  le  Duc 
d’Yorck incapable  de  régner  après  lui, 
38f. 

PARRAINS.  Leurs  obligations,  III.  432. 

PARTI  ALLIÉ.  En  quoi  elle  confifte,  IL 

298- 

PARURES.  Lettre  fur  la  vanité  des  paru- 
rcs  IV#  1 1 T.  1 1 2. 

PASCAL  ( Blaifc  ) Un  des  plus  beaux  es- 
prits du  jtecle  & d'une  piété  fingultere  , 
XXX.  53a  Empêche  en  1660  que  AL 
Singlin  ne  remette  à Mad.  de  Longue- 
ville un  Ecrit  de  M.  de  Barcos , défap- 
prouvé  par  MM.  Arnauld  & Nicole, 
& lui  parle  à cette  occufiou  fortement, 
XXI.  cxxvi. 

Ses  P en  fées  ; on  les  corrige  pour  les 
faire  imprimer,  I.  22a  642.  672.  Ses 
trois  Di  (cours  fur  la  condition  des 
Grands , ib.  5?*.  Son  idée  fur  le  For- 
mulaire, ib.  *20.  II.  485.  XXI.  cxxvui 
& fuiv.  Ecrits  de  AL  Arnauld  & au- 
tres à ce  fuiet,  ib.  XXIL  727  & fuiv. 
jufqu'à  la  5n  du  Volume. 

Etat  véritable  de  cette  difpute  , ib.  729 
& fuiv.  Sa  prétendue  rétra&Jtion , XXL 
exu  & fuiv.  & T.  L 572.  Attestation, 
de  M.  Arnauld  à ce  fujet,  IL  485. 
Son  union  avec  ccs  A1M.  jufqu’à  la 
mort,  XXI.  cxl  & fuiv.  Expofition 
de  fa  doftrine  fur  la  chute  de  S.  Pierre, 
XXL  108.  Juftifié  de  la  faufiè  impu- 
tation d’avoir  admis  une  grâce  nécelti- 
tante  , ib.  1 1 l Part  qu’il  a eue  aux 
Ecrits  des  Curés  de  Paris  conrre  la 
Morale  relâchée,  XXX.  xxvin  & fuiv. 
à la  Logique-,  ou  Art  de  penlcr  , XLI. 
110.  Son  opinion  fur  Pégotfmc,  332- 
Démontre  que  l’hiftoire  de  l’Alfemblée 
de  Bourgfbntaine  n’elt  qu’une  iinpoL 
ttti'Ç,. ib.  531.  i.-LV  de  for»  petit  Ecrit 

intitulé  : 
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■intitulé  : De  C Fg,rit  Géométrique , XLI. 
i jo.  ni.  l)c  i.i  Machin:  Arithmétique  , 
ï.  714.  II.  701.  I!  propofc  lin  prix 
pour  la  folution  d'un  Problème  de  Géo- 
métrie , II.  118-  XXXVIII.  436.  XL. 
209.  Condamne  au  leu  un  Traité  de 
Géométrie  qu’il  a\oit  compofé,  après 
qu’il  eut  vu  celui  de  M.  Arnnuld,  XLI. 
v.  Son  Traité  de  V Education  d'un  Prince, 
1.  67^.  Sa  méthode  pour  apprendre  à 
lire,  ib.  102.  Ses  Lettres  à un  Provin- 
cial. Scnfacion  étonnante  qu’elles  font, 
XXX.  xii  & fuiv.  A1.  Arnauld  ob- 
Terve  qu'il  n'y  avoit  peut-être  point  eu  , 
depuis  deux  cents  ans  , de  Livre  plus  gé- 
néralement lu  que  les  Provinciales , ib. 
532.  11  11e  les  a jamais  rétractées , 578. 
J unification  de  fa  méthode  d’introduire 
des  Interlocuteurs  dans  Tes  Provincia- 
les, 524.  ^25.  Eltimécs  non  feulement 
pour  le  Ityle,  mais  encore  pour  leur 
exactitude,  XXXIX.  80.  Leur  éloge, 
VIII.  532.  AttJJi  foüdes  qu'ingénieufes  , 
XXII.  307.  Traduites  en  latin,  VIII. 
532,  en  italien  & en  efpagnol,  8c  im- 
primées en  quatre  langues,  III.  200. 
201.  N.  S.  aux  Lettres,  2f.  Lues  avec 
npplnudiffcment  au  Conclave  d’Alexan- 
dre VIII , T.  IX.  286.  Il  falloir  la  per- 
miflion  de  la  Supérieure  pour  les  lire 
à Port  Royal , I.  102.  Réflexions  fur 
l’Arrêt  d’Aix  qui  les  fupprime,”  ib.  1^8- 
VIII.  532,  fur  l’Arrêt  du  Confei!  qui 
les  fait  lacérer,  I.  214,  fur  le  Décret 
de  l’Index  qui  les  prohibe,  IX.  286. 
Idée  hiltorique  des  intrigues  des  Jé- 
fuites  peur  les  faire  condamner  à Bour- 
deaux,  XXL  xxn  & fuiv.  Rcponfe 
& Répliqué,  II.  219.  326.  344. 

PASCASE  Ratbert.  Rend  témoignage  à la 
foi  de  l’Eglife  Catholique  fur  l’Eucha- 
rillic  , Xil.  Preuves  qu’il  n’a  pas 
introduit  dans  l’Eglife  la  doélrinc  de 
la  préfence  réelle , ib.  93  & fuiv.  En- 
feigne  que  la  Grâce  n’cll  pas  donnée  à 
tous  les  hommes  , XVIII.  426.  La 
néceflité  de  la  foi  en  Jefus  Chrift  , 
X.  61. 

1 P ASCII  AL  II.  Reçoit  avec  honneur  S. 

1 ’Hildebtrt , XVIII.  ÇCO.  Prétend  être 
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Supérieur  aux  Conciles  &c.  XXII. 
1ÇI. 

PASSIONS.  Ne  font  point  des  pé  liés  en 
elles-mêmes,  VU.  866.  F Mo  aveuglent 
les  hommes,  XXX.  ïy>. 

PASQUIER  (Etienne)  Avocat.  Son  éloge; 
injures  des  Jéfuites  contre  lui,  XXXIII. 

I ^ 2—  135^ 

PASTEURS.  Différence  entre  les  bons 
& les  mauvais , XXL  477.  L’autorité 
refpc&able  dans  les  uns  & dans  les  au- 
tres, VII.  8^4.  XXII.  419.  On  peut, 
fans  manquer  à ce  qui  leur  clt  dû  , 
manifefter  leurs  vices,  lorfquc  le  bien 
public  le  demande,  ib.  Mcfure  de  l’o- 
• béiifance  qu’on  leur  doit,  XIV.  319. 
XXVI.  8c  fuiv.  Les  peines  8c  les 
tentations  11c  doivent  p^s  leur  Faire 
abandonner  leur  Miniftere,  ib.  32  &. 
fuiv. 

"PATIN  (Guy)  Idée  qu’il  donne  de  quel- 
ques Ecrits  du  P.  Pctau,  XX  VL 

LXXI1I. 

PATRONAGE.  Droitdes  Nobles  de  Hol- 
lande mal  fonde.  (Voy.  Néercajfel.) 
PAVILLON  (Nicolas)  Evêque  d’Alet. 
.Idée  de  fes  travaux  & du  gouverne- 
•nient  de  fon  Diocefe,  I.  II.  ^78. 
IX.  289-  290.  XIV.  3S4  X X X V I. 
.4  -10.  AL  d’Andilly  contribue , fans  le 
connoitre  perfonnellement , à le  faire 
Evêque  par  vénération  pour  fa  vertu  , 
XXVI.  69.  Sa  manière  de  prêcher, 
XXX.  4î9.  Scs  Prédications  conver- 
ti (lent  le  Prince  de  Conti , XXIV.  472. 
’Rcfufe  de  Ggner  la  Lettre  de  M.  de 
Vabres  contre  les  V Propofuions,  8c 
pourquoi?  XIX.  vm.  & IX.  S’expli- 
que à ccttc  occalion  pour  la  première 
fois,  fur  le  cas  qu’il  faifoit  du  Livre 
de  la  Fréquente  Communion , XXVI. 
xc.  Les  Jéfuites  l’aident  les  premiers 
à établir  la  Pénitence  publique  pour  les 
péchés  publics,  ib.  xci.  Ses  Réfle- 
xions peu  julles  à leur  fujet,  IV.  13^. 
Al.  Arnauld  le  confulte  au  fujet  de  la 
première  Bulle  d’Alexandre  V II,  T. 
XXL  1 & fuiv. 

Cas  propofé  par  M.  Arnauld.  Rcponfe 
de  ce  Prélat.  Réflexions  de  AI.  Arnauld 
-C  .c 
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fur  ccttc  Rcponfe,  ib.  N.  I.  & II.  Le 
Prélat  s’inilruit  fur  cette  affaire , XIX. 
lxx.  T.  XXI.  ix. 

li  s’explique  en  \66\  dans  fes  Lettres 
à AL  de  Chàlons , à l’Alfcmblée  du  Cler- 
gé & au  Roi , xxxii.  & xxxm.  Let- 
tre de  M.  Arnauld  à ce  fujet,  I.  278- 
280.  Autre  Lettre  pour  exhorter  ce  Pré- 
lat à fecQUrir  l’Eglife  & Port  Royal , 
46V  471.  U prend  toute  la  part  polli- 
ble  à la  defenfe  genéreufe  de  la  vérité 
& de  la  julticc  de  MAL  de  Port  Royal, 
& aux  fouffranccs  des  Religieufcs,  503. 
504.  Il  elt  le  premier  des  Evêques  qui 
ait  écrit  au  Roi  fur  fa  Déclaration  du 
29  Avril  1664,  ib.  507.  524.  Pluficurs 
Evêques  & AI.  Arnauld  lui  écrivent 
pour  l’en  féliciter,  ib.  ^04  & fuiv. 
Contradidions  qu’il  éprouve  de  la  part 
de  quelques  Ecciélîaltiques  & Gentils- 
hommes de  Ton  Diocelé,  pour  là  fer- 
meté à y faire  obfervcr  la  difeipline 
de  l’Eglife,  I.  503.  XXV.  277.  Hif- 
toirc  de  ccs  contradidions  & des  deux 
pioces  qu’elles  occalionnent,  XXXVI. 

I 1 1 - X X I.  Ecrits  de  M.  Arnauld  à ce 
fujet,  ib.  N.  I- VI.  Jugement  de  ce 
procès  en  fa  faveur , ib.  x 1 & fuiv. 

II  rédige  dans  fou  Rituel  le  précis  des 
inftrudious  qu’il  avoit  données  à fes 
Ecclélialliques  durant  vingt -huit  ans,, 
ib.  xxii.  Il  charge  M.  de  Barcos  & 
M.  Arnauld  de  diriger  cet  ouvrage  , 
ib.  Projet  de  la  féconde  & troilîcme 
Partie  de  ce  Rituel  drcllécs  par  les  mê- 
mes, ib.  Ce  projet  non  exécuté,  & 
pourquoi  '{  ib.  xxiu.  Décret  tie  l’In- 
qu Union  contre  fon  Rituel  , ib.  Let- 
tre Paftoraie  contre  ce  Décret , com- 
pofee  par  \j.  Arnauld,  ib.  xxvi  6c 
fuiv.  & T.  XXXVII.  N.  VII. 

AI.  Arnauld  demande  à M.  d’Alet  ce 
Projet  de  Lettre  Pallorale  pour  être 
communiqué  à M.  l'Evêque  de  La»;;, 
depuis  Cardinal  d’Edrécs,  I.  Ré- 
flexions de  AI.  Arnauld  fur  le  Décret 
de  Rome  contre  le  Rituel,  IV.  130- 
133.  IX.  289-291-  XXIV.  463.  Dé- 
foule du  Roi  de  le  publier,  IV'.  1^7. 
Rcvifion  6c  fécondé  édition  de  ce  Ri- 


tuel approuvée  par  trente  Archevêques 
ou  Evêques , ib.  & T.  XXXVI.  xxv. 
Cenfure  du  même  Rituel  par  l’Evêque 
de  Toulon,  ib.  xxvn.  & XXIX.  AI. 
de  Montgaillard  Evêque  de  S.  Pons  eu 
prend  la  defenfe,  ib.  xxvii  & fuiv. 
FaAum  de  M.  Arnauld  fur  le  même  fu- 
jet, ib.  xxix.  & T.  XXXVII.  N.  VIII. 
Lettre  de  M.  de  Pavillon  à Innocent  XI, 
fur  ces  condamnations.  Difpofitions  fa- 
vorables de  ce  Pape  à cet  égard,  T. 
XXXVI.  xxviii.  La  troiliemc  édition 
de  Ion  Rituel  faille  à Louvain,  IX. 
291.  Conlulte  MAI.  de  Port  Royal 
fur  la  fécondé  Bulle  & le  Formulaire 
d’Alexandre  V 1 1 , T.  X X I.  x c v 1. 
Public  en  confcquencc  fon  Alandemenc 
pour  la  diftindion  du  fait  & du  droit, 
ib.  & T.  X X 1 V.  f37-  539.  Invité 
par  les  Collègues  de  venir  à Paris 
pour  cette  affaire;  il  le  refufe  , XXL 
xcvii.  & T.  I.  564.  614.  6 17.  Re- 
jette fur  l’svis  de  AL  Arnauld  un  Pro- 
jet de  Mandement  pour  la  flgnature  du 
Formulaire,  drelîe  par  M.  de  Lnlane , 
I-  537—54T  XXIV.  134.  Procès  qu’on 
lui  laïcité  à ce  fujet,  ainfi  qu’à  trois 
de  fes  Collègues  (MM.  de  Pamiers  , 
d’Angers  & de  Beauvais)  537  — 539. 
Certifie  au  Roi  que  la  Sede  des  pré- 
tendus Janféniltes  efl  une  chimère , 
XXII.  472-  Hifloirc  du  procès  intenté 
aux  quatre  Evêques  au  fujet  de  leur 
Mandement  fur  la  diftindion  du  fait 
8c  du  droit , & de  la  paix  de  Clément 
IX,  qui  le  termina,  XXIV.  12-193. 
(Voy.  au  mot  Evêque  l’aflàire  des  qua- 
tre Evêques,  & au  mot  Paix  celle  de 
la  paix  de  Clément  IX.)  Son  procès 
verbal  pour  cette  paix,  XXV.  121  & 
fuiv.  Ce  qui  tir  le  plus  de  peine  à ce 
Prélat  dans  la  lubtlitution  de  ce  pro- 
cès verbal  à fon  Mandement,  III.  481?. 
Il  félicite  les  Religieulès  de  Port  Royal 
de  leur  rérabulfemenc , I.  66 2.  663. 
Conduite  de  ce  Prélat  dans  l’atîiire  de 
la  Régale,  XIV.  353-  XXXVI.  ly  & 
fuiv.  T.  XXX ATI.  S97  --603.  Eloge 
de  ce  Prélat  par  plufieurs  Evêques,  IL 
222.  XXXV.  36..3Ü.  Reconnu  univer- 
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fellement  comme  un  Saint , II.  222.  232. 
Regardé  comme  le  pere  & le  modèle 
des  Evêques  de  France , XXXV.  3f.  37. 
Comme  le  S.  Charles  de  fou  ficelé  , & 
Furt  des  plus  faims  Evêques  qu’eût  eu 
FEglife  depuis  long  temps , XXX.  471. 
Calomnies  des  Jéluites  contre  ce  Pré- 
lat, réfutées,  XXV.  275.  XXX.  460 
& fui v.  XXXV.  36-38.  Ecric  au  Roi 
Si  à l’Archevêque  de  Paris  fur  les  in- 
fractions île  la  paix  de  Clément  IX, 
T.  XXIV.  58?.  Projet  de  voyage  de 
M.  Arnauld  à Alct.  Le  Prélat  approuve 
les  Livres  de  la  Perpétuité  de  la  Foi 
Si  le  renverfement  de  la  Morale  , I. 
69  r.  692.  V.  xvi  1.  T.  XIII.  910. 
Ecrit  a Innocent  XI,  avec  u’autrcs 
Evêques  contre  la  Morale  relâchée,  II. 
3.  4.  8-  9-  2 6.  Sa  mort  (en  1677)  33. 
Ses  miracles. 

•PAUL  (S.)  Explication  de  la  règle  qu’il 
donne  à-  Titc  pour  fc  féparer  des  hé- 
rétiques, X I X.  352.  De  fa  conduite 
à l’égard  de  l'ufagc  des  viandes  Si  des 
■obfervances  légales , XXIII  436.  De 
la  peinture  qu’il  fait  de  l’état  des  Paycns, 
X\  III.  619. 

De  ces  paroles  : Probe/  autem  fe  ipfum 
homo  Sic.  XXVII.  305  & fuiv. 

.’ Peccantes  coram  omnibus  argue  , 

XXVIII.  S40. 

Qtti  rll  falvator  omnium , maxime 

fidélité, n , XXX.  228- 

■ Non  fectiuditm  imperium  fed  fécon- 

dant indulgentiam , 264. 

de  Ion  différend  avec  S.  Barnabe, 

XIII.  332. 

de  ces  PalTages  : Dieu  veut  fau- 

ver  tous  les  hommes , & Je- us  Chrijl  cjl 
mort  pour  tous.  Voy.  Jeftis  Chrijl , Mort , 
Volonté. 

PAUL  V,  Pape.  Fait  continuer  les  Con- 
grégations de  Auxiltis , XVI.  ni.  XVII. 
538-  Condamne  la  doctrine  de  Molina 
par  une  Bulle,  mais  ne  la  publie  pas, 
XVI.  in.  & fuiv.  XVII.  541.  XIX.  64. 
XXIX.  448. 

IPAULE  (Ste.)  Sa  vie  pénitente,  XXVII. 
290.  Les  Origéniftcs  veulent  corrorn- 
.pre  fa  foi,  XIX.  3 65.  Sa. profonde 


connoiflancc  de  l’Ecriture,  VIII.  194. 

PAULIN  (S.)  Evêque  de  Noie.  Rend 
témoignage  à la  croyance  de  l’Egiife 
fur  l’Euchariftie  , X 1 1.  26.  Son  pro- 
fond refpcct  pour  cet  augulte  My Itéré, 
ib.  Fait  mettre  des  Images  dans  fon 
Eglife  de  S.  Félix,  487.  Loue  S.  Vic- 
tricc  & Nicétas  de  leur  zele  pour  la 
propagation  de  la  foi,  XI.  492.  Eu 
quoi  il  fait  confiner  la  vraie  humilité, 

xxu r.  269. 

PAULIN  (S.)  Evêque  de  Trêves.  Effc 
banni  pour  n’avoir  pas  voulu  foule  rire 
à la  condamnation  de  S.  Athanafc  , 
XXIII.  ^03.  Prelfé  de  condamner  Pro- 
fits , Marcel  d’Ancyre  Si  S.  Athanafe  i 
il  confent  à la  condamnation  des  deux 
premiers  , mais  non  à celle  de  S.  Atha- 
nafe, 60  v. 

PAU  i. IN  (Prêtre  de  Milan)  Attefte  la  foi 
de  FEglifc  Catholique  fur  l’Eucharilfcie  , 
XII.  20. 

PAULIN  (Diacre  de  Carthage)  Accufe 
Celcltius  de  nier  le  péché  originel , 
XXIII.  6S9-  Trompe  le  Pape  Zozime 
qui  l’abfout,  65o. 

PAULIN,  Jéfuite.  ConfelTeur  de  Louis 
XIII  (fon  vrai  nom  elt  Poulain ) XXIX. 
496)  Vante  un  Libelle  furieux  du  P. 
Brifacier  comme  un  Ecrit  rempli  de  mo- 
dération , XXX.  v. 

PAUVRES.  Réglement  pour  les  tenir 
renfermés.  M.  Arnauld  ne  l’approuve 
qu’avec  des  exceptions,  I.  162.  Avis 
fur  la  vanité  des  pauvres,  I V.  ni. 
S.  Jacques  condamne  comme  un  grand 
-détordre  de  mettre  de  la  diiférence  en- 
tre les  riches  & les  pauvres  dans  la 
conduite  des  âmes.  N.  S.  aux  Lettres, 
29- 

PAUVRETE  rdigieufe  exactement  ob- 
fervée  à Fort  Royal  , VU.  403.  Rela- 
tion fur  ce  Ci  jet , XXIV.  N.  X I X. 
Avis  fur  les  manquements  ordinaires 
contre  le  vœu  de  pauvreté , I V.  94. 
96.  107--  1 10.  Ce  vêtu  n’interdit  nas 
un  foin  raifonnable  pour  fc  procurer 
les  ncoeifités  de  la  vie,  XXXVII.  46. 
Les  Monaftercs  pauvres  ne  peuvent  exi- 
ger que  l’entretien  des  perfonnes  qu'iis 
Ce  2 
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reçoivent,  ib.  128  & fuiv.  Ce  que  ces 
Monarferes  doivent  obfcrvcr  en  ce  cas , 
138  & fuiv.  Réfutation  du  P.  Lupin 
fur  le  pécule  des  Religieux,  par  Van 
Efpen,  II.  620.  Cet  ouvrage  loué  par 
M.  Arnauld,  621.  645. 

PAUWEL  ( le  P.  ) Auguftin.  Interdit, 
II.  73V  736. 

P A YEN  (le  P.)  Jéfuite.  Complice  de  la' 
Fourberie  de  Douai,.  III.  40 f.  406. 
X X X L 47V  Plainte  de  Ml  Arnauld 
contre  lui,  XXXI.  N.  XIX.  & XXII. 
ib.  xxxvii.  XL  11.  XLiih  Correction 
faite  à ce  Jéfuite  , ib.  l I.  L 1 1.  Il  dé- 
cline le  Tribunal  de  fon  propre  Evêque 
pour  fe  réfugier  à Liege,  ib.  474  & 
fuiv.  Réfutation  de  ce  qu’il  allégué 
pour  fa  juüification  , ib.  5^3  & fuiv.. 
Calomnies  de  ce  Jcluite  contre  AI.  Ar- 
nauld, réfutées,  ib.  Ç71  & fuiv. 

PAYENS.  Us  reconnurent  le  pouvoir- 
que  Dieu  a de  changer  les  cœurs,  VII. 
5^6.  IX.  Appendice,  161.  Us  11’ont 
connu  Dieu  qu’imparfaitement,  X- 198. 
Quelques-uns  convaincus  d’une  dernière 
fin  à laquelle  il  faut  tout  rapporter  , * 
ib.  381.  Aucun  néanmoins  n’a  aimé 
Dieu  , XVII.  322.  Aucun  n’a  obfervé 
toute  la  Loi  naturelle,  X.  227.  Leur 
accorder  le  fahit,  c’cft  renverfer  toute 
l’Ecriture  , ib.  244.  245.  Us  font  athées 
à l’égard  du  vrai  Dieu  , X V 1 1 1.  8 66. 
Crimes  qu’ils  commettent  en  l’honneur 
de  leurs  Dieux  , 868-  Peinture  que 
fait  S.  Paul  de  leur  état,  619.  Malé- 
didions  qu’il  prononce  contr’eux , X. 
267.  Ils  pèchent  dans  toutes  leurs  ac- 
tions. Voy.  Infidèles. 

Idée  qu’ils  ont  de  la  vertu  , XIV.  166. 
L’ignorance  de  Dieu  & de  la  Loi  na- 
turelle 11c  les  exeufe  pas  de  péché , 
X.  382.  667.  XXXI.  319  & fuiv.  Voy. 
L- 11,  ir  0 uce. 

PAYS  lï AS  (Monaftcrcs  des)  Réforme  à 
y faire,  III.  144.  147.  299  «St  fuiv. 
bélonlrcs  des  Moines  des  Pays  - bas , 
ib.  473.  474.  Excellents  Livres  com- 
pilés par  les  Théologiens  des  Pays- 
b;. s,  XXVI.  171  & luiv.  Fruits  ad- 
mir.ib’cs  qu  ils  produifent,  175  & fuiv. 


Renouvellement  des  Eglifcs  des  Pays-- 
bas  par  leur  canal.  Voy.  Hnygens 
Louvain.  . 

PAY  S de  Janfènie.  Infâme  libelle , XXXV. 

1 44-149.  Il  a pour  Auteur  un  Religieux 
d'un  Ordre  attjlei'e , & fut  publié  en 
France  vers  1 663  ou  1664,  ib.  144. 
Réimprimé  plulieurs  fois  par  les  Jéfui- 
tes,  ib. 

PAZ  (Jean  de)  Dominicain  Millionnaire 
à la  Chine,  mal-à-propos  allégué  comme 
favorable  aux  cultes  idolâtres , XXXIII.. 
379-38?.. 

PEAN.  Son  Libelle  pour  accufer  les  pré-, 
tendus  Janfénittes  d’être  Calvinilles  , 
indigne  de  réponfe,  IL  227.  Accule 
M.  Arnauld  d’infidélité  dans  fon  rap- 
port fur  Parfaire  du  Duc  de  Liancourt,. 
XIX.  343.  Obligé  de  fe  rétrader,  ib. 

PÉCHÉ.  Sa  définition  par  S.  Augultin,, 
VIL  ifV  XII.  4^4.  XVII.  3» 4-  Dif- 
tinclion  des  péchés  en  eux -mêmes, 
de  ceux  qui  ne  le  font  que  dans  leur- 
caufe,  XXXI.  289-296.  Inégalité  des; 
péchés,  XXVII 1.  169. 

Diltindion  du  péché  mortel  & véniel  , 
IX.  41 9.  XI.  684.  809.  XV.  99.  XXVII. 
321  & fuiv.  326.  380.  387-  484. 
XXVIII.  384.  XXXI.  27.  Cette  dif- 
tiudion  prouvée  contre  les  Calvin if- 
tes,  XIV.  124-  129.  Pourquoi  ils  la 
rejettent , ib.  124.  Quelques  Théolo- 
giens incertains  li  les  péchés  mortels 
font  diitingués  des  véniels  par  leur  na- 
ture , ou  feulement  par  la  miféricordo 
de  Dieu,  XIV.  130.  Tous  les  péchés, 
mortels  font  appelles  crimes  dans  le  lan- 
gage de  l’Eglife,  XXV 11.  32  r & fuiv.. 
Ils  étoient  tous  fournis  à la  Pénitence 
Canonique.  Voy.  rénitence. 

Il  faut  quitter  entièrement  tous  les  pé- 
chés mortels  pour  en  recevoir  la  ré- 
million,  X I.  S 13-  Il  n’en  faut  plus- 
commcttre  quand  on  l'a  reçue,  XXYTIL 
2 3$.  Péchés  de  rechute;  combien  dan- 
gereux, XXVII.  355  & luiv.  Dénom- 
brement des  péchés  mr.rteis  par  S.  Cc- 
(iiire,  XXVIlf.  38a.  Les  grolfiers  & 
corporels  fie  font  pas  les  plus  dange- 
reux, XX VU.  596  & fuiv.  621  & fuiv.. 
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Nature  du  péché  véniel  ,•  il  ne  rompt 
pas  l’union  avec  Dieu  , XXVIII.  176 
tk  fuiv.  Différence  entre  le  péché  vé- 
niel & Yaff&iônvLU  péché  véniel,  XXVII. 
238  & luiv.  240  & fuiv.  290  & fuiv. 
Dénombrement  des  péchés  véniels  , 
XXVII.  291.  Par  S.  Défaire,  XXVIU. 
38i.  384.  Ceux  qui  manquent  à l'aciC- 
faire  pour  leurs  péchés  véniels  feront 
tourmentés  dans  le  Purgatoire  , 38  Ç. 
Empêchement  que  les  péchés  véniels 
peuvent  apporter  à la  Communion 
XXVII.  196  Se  fuiv.  238-  Selon  S.  Bo- 
naventure,  XXVIII.  413.  Selon  S.. 
François  de  Sales,  457.  Selon  les  au- 
tres i'eres,  ib.  289  & fuiv.  327; 
Exemples  de  Saints  qui  lé  font  fépa- 
rés  de  la  Communion  pour  des  péchés 
véniels,  XXVII.  296.  Dittindion  des 
péchés  véniels  volontaires,  des  invo- 
lontaires, ib.  290.  Moyens  d’effacer- 
les  péchés  véniels , XXVII.  289  & 
fuiv.  XXVIII.  378.  384  > par  la  prière 
du  Seigneur  & les  œuvres  de  miféri-. 
corde,  XI.  8*3-  XXVII.  289  & fuiv. 
382.  Danger  de  les  multiplier  ou  né- 
gliger, II.  126.  500.  XXVII.  290. 
292.  XXVIII.  346  & fuiv.  377.  Mo- 
tifs qui  doivent  les  faire  éviter,  XXVII. 
292  & fuiv.  Abfurdité  de  l’opinion 
que  la  confellion  des  pcchcs  véniels; 
finis  contrition  fuffifante , fait  tomber 
dans  le  péchc  mortel,  II,  12 6.  XXVI. 
18 1 & fuiv.  Danger  des  confellions 
trop  fréquentes  des  péchés  véniels,  1 83- 
Le  jufte  ne  peut  dans  cette  vie  éviter 
tous  les  péchés  véniels  fans  une  grâce 
privilégiée,  XI.  809.  XI II.  159.  XVII. 
222.  XVIII.  898-  XIX.  574-  & fuiv. 
XX.  27 6.  281.  XXVIII.  176.  En  quel 
fuis  S.  Auguftin  a établi  que  l’homme 
dans  cette  vie  ponvoit  être  fans  péché,' 
X l X.  277.  X X.  275.  Servitude  de 
l’aine  lbus  le  péché,  XVI.  213  & fuiv. 
L’habitude  & la  coutume  ne  le  rend 
pas  moins  horrible  devant  Dieu,  XXVI. 
159  & fuiv. 

Dieu  n’cft  pas  auteur  du  péché,  XII. 
45  f.  Comment  Dieu  influe  dans  le 
phyfique,  ib.  454.  I.  562.  Pourquoi 


Dieu  le  permet,  XII.  450.  Les  péchés 
entrent  dans  l’ordre  de  la  Providence, 
XXXIX.  281. 

PÉCHÉ  originel.  Sa  nature  , X.  389.  40 r. 
X V i I.  324.  846»  très-connu  & très- 
inconnu,  XI.  564.  Il  confîfte  en  tout 
ou  en  partie  dans  la  concupifcencc  , 
X.  404.  Confîfte- 1- il  en  un  ou  eu 
plufîcurs  péchés?  XI.  799.  Il  a laide 
une  corruption  matérielle  dans  la  na- 
ture, XVII.  765.  770.  Ses  plaies, 
X.  90.  XVII.  141  & fuiv.  Ses  fui- 
tes & fes  effets,  XL  727.787.  XVII. 
159  & fuiv.  7 65.  846.  XV 111.  C46. 
Scs  enufes,  XL  727.  XVII.  324.  Il 
e(t  la  première  caufc  de  la  réprobation 
des  hommes,  XX.  726,  & de  l’aban- 
don de  la  grâce,  721.  Principales  dif- 
ficultés fur  ce  dogme,  XII.  116.  Ma- 
nière de  le  prouver , XLI.  298. 

PÉCHÉ  phi/ofophique.  M.  Ai'nauld  le  dé- 
nonce comme  une  nouvelle  béréjie , quoi- 
qu’elle fût  ancienne  , XXXI.  I & fuiv. 

• 53.  54.  209.  Divers  Auteurs  Jéfuites 
qui  l’avoient  enfeignée  avant  les  Jéfui- 
tes  de  Dijon,  43.  48-52*  305-309. 
3<>7  ~ 385-  Enfeignée  par  le  Moine  , 
XVIII.  858  & fuiv.  Cinq  dénoncia- 
tions de  cette  hércfiê , XXXI.  N.  XIV. 

1 --  398-  Néceftité  de  cette  dénoncia- 
tion , ib.  5Ç  & fuiv.  213  & fuiv.  Les 
véritables  fentiments  des  Jéfuites  tou- 
chant le  péché  Philofophiquc,  ib.  399- 
402.  Libelle  intitulé  : Sentiment  des  Jé- 
fuites fur  le  péché  Philofophique , att.i- 
bué  au  P.  Bùuhours , II f.  282.  Idée  de 
cette  hérélîc,  ib.  3 66.  371.  XXXI.  3. 
Elle  eft  une  conféquencc  naturelle  du 
fyftème  Aïoli nien  commun  à tous  les 
Jéfuites,  XXXI.  1 & fuiv.  250  & fuiv. 

2 66  & fuiv.  277  & fuiv.  297  & fuiv. 
3o8~386.  613  & fuiv.  Nouveau  dé- 
veloppement du  fyftème  des  Jéfuites 
fur  cette  matière,  ib.  x 1 X.  & fuiv. 
Rufos  employées  par  les  Jéfuites  Fran- 
çois pour  s’en  défendre  , 33.  4 6 8c 
fuiv.  62  & fuiv.  186  & fuiv.  Examen 
de  l’abjuration  frauduleufc  qu’ils  en  fi- 
rent, 183  & fuiv.  Ce  qu’ils  devroient 
faire  pour  l’abjurer  fincérement,  207. 
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36f~38o.  Conféqnenccs  horribles  de 
cette  héréfie,  6 & fuiv.  17  & fuiv.  2 6. 
28--3f.  35-  Decret  d’Alexandre  VIII, 
qui  la  condamne,  38<^-  388-  39 r.  Anec- 
dotes à ce  lu  jet,  ib.  xu  <Sc  fuiv.  Man- 
dement de  l’Evêque  de  Lan  grès  contre 
cette  hércfic , avec  des  Remarques  , 
243  & fiiiv.  Autres  condamnations , 
ib.  xtv  & fuiv.  Publication  de  divers 
Ecrits  contre  cette  dodrine  , ib.  x v 1 
& fuiv. 

PÉCHÉS  matériels  çf  formels.  Cafuiftes 
qui  n’admetteut  que  les  premiers  dans 
ceux  qui  11e  conuoiftent  point  Dieu  ni 
fa  Loi,  XVIII.  858  & fuiv.  XXXI. 
U3  -»57-  -85  & fuiv. 

PÉCHÉ  77 géologique.  Ce  qu’entendent  par 
ce  mot  les  Scholaltiqucs  qui  en  parlent, 
XXXI.  3- 

PECHEUR.  Son  portrait,  XVL  280. 
XXVIII.  298. 

PECHEURS  endurcis.  Defcription  de 
leur  état,  XVill.  885.  XXXI.  118. 
120.  Toutes  les  allions  des  pécheurs 
hors  de  l’ctat  de  grâce  ne  font  pas  des 
péchés,  XVII.  364-  372.  XXVI.  180. 
XXVII.  636.  XXX.  328*  Quelles 
font  les  adions  des  pécheurs  qui  font 
agréables  à Dieu,  XXX.  326.  32g. 

PECULES  des  Religieux.  Le  Chapitre 
général  des  Augujtins  les  autorife  , III. 
57-  Voy.  Pauvreté  Religieufe. 

PEINE  du  feu  , pour  les  enfants  morts 
fans  Baptême.  Voy.  Enfants. 

PEISSONEL  , Médecin  de  Marfeille.  Re- 
lation de  fou  procès  pour  l’aH'aire  de 
la  Régale  8c  des  Filles  de  l’Enfance  , 
XXX.  lxxi.  Néceüité  d’en  manifefter 
l’injulticc,  lll.  i8<>-  Autres  perfonnes 
condamnées  avec  lui  , ib.  17g. 

PELAGE  II  (Pape)  Dicuilion  hillorique 
de  fa  Conduite  au  fujet  des  Trois  Cha- 
pitres & du  Concile  de  Calcédoine , 
XXII.  15  & fuiv.  D’un  paifage  de  Pj 
Lettre  aux  Evêques  de  Lombardie,  484 
& fuiv.  Interprété  mal  un  partage  de 
S.  Léon  , XXIII.  8 io. 

PELAGE  ( Diacre  de  l’Eglife  Romaine) 
Abrégé  de  fa  vie  , XII.  38-  Rend  té- 
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moigitage  à la  foi  de  l’Eglife  fur  l’Eu- 
charillié  , ib. 

PELAGE  (l’héréfiarque)  Condamné  par 
le  Concile  de  Carthage  & de  Milevis» 
XXIII.  (>59.  Ecrit  au  Pape  pour  le 
plaindre  de  fa  condamnation  , ib.  Con- 
damne au  Concile  de  Paleltine  l’erreur 
qu’on  l’accufoit  de  tenir  : que  la  Loi 
fauvoit  les  honunes  comme  P Evangile  , 
XVII.  124.  Que  les  enfants  non  bap- 
tifés  auront  la  vie  éternelle,  XIV.  236. 
Que  l’ignorance  de  droit  naturel  ex- 
eufe  du  péché,  XVII.  29t.  Trompe 
le  Pape  Zozimc,  448  & fuiv.  Rccon- 
noit  la  néccllîté  de  la  grâce,  mais  non 
au  fens  de  l’Eglife , 604  & fuiv.  Di- 
foit  qu’il  favoit  où  11’iront  pas  les  en- 
fants morts  fans  Baptême,  mais  qu’il 
ignoroit  où  ils  iront , 778-  Explication 
de  cette  énigme  , ib.  Erreurs  de  cet 
héréliarque , XXXIX.  105.  109. 

PELAGIENS.  En  quoi  conlilloit  leur  hé- 
refie,  X V I 1 1.  14-  880.  Leurs  trois 
principales  erreurs  fur  la  grâce  , XVII. 
191.  350  & fuiv.  Leurs  erreurs  fur  l’i- 
gnorance & la  conctipifcence , 292  8c 
fuiv.  Sur  l’inutilité  des  exhortations  fi 
la  Grâce  elt  nécertaire,  XV11I.  4S9  & 
fuiv. 

Accufations  calomnieufes  contre  S.  Au- 
gullin,  XVII.  2<55.  785-  N’ofent  nier 
la  nécclfité  de  baptifer  les  petits  en- 
fants, XIII.  457.  Accordent  un  cer- 
tain bonheur  a ceux  qui  11’ont  pas  etc 
baptifés,  458-  XVII.  739.  Leurs  ex- 
travagances fur  ce  point,  XVIII.  201. 
Confondent  l’Ancien  & le  Nouveau 
Teftament,  X.  41 1.  XVII.  123.  489. 
Condamnés  au  Concile  de  Diofpolis, 
XIII.  459.  XIV.  236.  Au  Concile  de 
Paleltine,  XVII.  29t. 

Pélngianifine  , la  plus  fubtile  & la  plus 
dançereufe  de  toutes  les  héréfies  , X I X. 
486- 

PELLETIER  des  Touches.  Donne  deux 
mille  cous  à l’Evêque  de  Pamtcrs,  dont 
on  avoit  faifi  le  temporel , XXXVI. 
I.VIII. 

FELLICOT  (l’Abbé)  Sa  Tradu&ion  des 
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' Lettres  de  Ste.  Thérefc,  avec  les  Re- 
marques du  Bienheureux  Palafox.  Ce 
qu’on  doit  penfer  de  ce  qu’il  impute 
à ce  Prélat,  XXXIII.  355  & fuiv.  555 
& fuiv.  Il  le  fait  à l’indication  du  P. 
Annat,  ib.  555-572.  XXXII.  xxxm. 
PELLISSON  (Paul)  de  l’Académie  Fran- 
çoife.  Se  convertit  (en  1670)  par  la 
ledlure  de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  II. 
648.  Infpire  à M.  le  Tourneux  le  def- 
fein  de  l’Année  Chrétienne , ib.  Fait 
.imprimer  la  Alerte  en  franqois , ib. 
205.  Réfute  très-folidetnent  l’ Âpocalypfe 
de  Juricu  , III.  255,  & le  Péché  Phi- 
lofophique,  ib.  355-371.  Parle  au  Roi 
contre  la  Thefe  de  Pontamourtbn  fur 
l’Amour  de  Dieu , 370.  Eloge  de  les 
Réflexions  Jhr  les  différents  de  Religion  , 
3 66.  IX.  267.  Ses  Ecrits  & fa  mort , 
III.  600. 

PENITENCE  (vertu  de)  En  quoi  elle 
con fille  , XXVII.  409.  415.  454.  & 
fuiv.  498  & fuiv.  Elle  eft  le  fonde- 
ment de  l’Eglife  & de  la  Religion , 
XXVII.  148.  Elle  fe  confervern  tou- 
jours dans  l’Eglife,  148-150.  L’efprit 
de  l’Eglife  eft  toujours  le  même  fur 
ce  fu.et,  ib.  514-515.  XXVIII.  92. 
Sa  nccclfité,  XXVII.  326.  354  & fuiv. 
395.  410-415.  XXVlll.  275  & fuiv. 
Elle  doit  durer  toute  la  vie,  XVI.  157. 
XXVII.  4 66  & fuiv.  XXVIII.  37t. 
Trois  forces  de  pénitences  félon  les  Pè- 
res, XXVlï.  335  & fuiv.  XXVIII. 
,539-350.  488- 

PENH  ENGL  (Sacrement  de)  Le  Mi- 
xiiltcre  des  Clefs  néccdhire  pour  tous 
les  péchés  commis  après  le  Baptême  , 
XXVII.  340-349. 

Fondement  de  cette  doétrinc  , ib.  3 50-- 
358-  Le  contraire  e(t  oneheréfie,  ib. 
340.  Les  Pénitences  qui  ne  loue  point 
impofées  par  les  Prêtres  ne  l’ont  point 
telles  que  Dieu  les  demande  pour  l’ex- 
piation des  crimes,  XXVII.  93.  353. 
Sa  nécejjltè.  Seconde  planche  après  le  Bap- 
tême, XXVlll.  245.  359.  XXX.  329. 

Sa  nature , appellcc  Baptême  laborieux , 

XXVII.  271.  313.  351.  459.  501. 
XXVlll.  292.  309. 
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Trois  parties  eflenticllcs  de  ce  Sacre- 
ment (Confejjion , Contrition  Si  Satisfac- 
tion) XXVU.  3S7  & fuiv.  XXVlll. 
391-407.  (Voy.  ces  trois  mots.) 

Règles  pour  le  bien  adminiftrer,  VIII. 
554  & fuiv.  XXVIII.  225.  254.  484- 

5 14.  Ordonnances  du  Concile  de  Tren- 
te à ce  fujet.  Sept  ouvertures  qu’il 
donne  pour  le  rétablilfement  de  la  Pé- 
nitence ancienne,  XXVII.  452-473. 
Réglés  de  S.  Charles  & conlldérations 
à co  fujet,  XXVII.  474.  517.  XXVIII. 
434-445.  Comparaison  entre  les  Or- 
donnances du  Concile  de  Trente  & 
celles  de  S.  Charles,  XXVII.  5 1 8— 
520. 

Règles  obfervées  par  M.  Pavillon  Evê- 
que d’Alet,  XXVI.  171.  172.  293- 
. 3or.  O11  doit  impofer  une  pénitence 
proportionnée  aux  crimes,  XXVII.  456 

6 fuiv.  XXVIII.  425.  444.  XXX. 
335.  Trois  fins  de  l’Eglife  dans  l’ad- 
miniftration  de  ce  Sacrement,  XXVI. 
137.  145.  Réferve  avec  laquelle  on  par- 
loit  aux  premiers  Chrétiens  du  Sacre- 
ment de  pénitence , XIII.  207.  Le 
Sacrement  de  Pénitence  réduit  à la  fim- 
ple  Confdfion  par  les  Cafuiftes  relâches, 
XXVII.  705.  708. 

PÉNITENCE  Canonique.  Idée  de  celle 
qu’on  importait  dans  les  douze  premiers 
fieclcs,  XIII.  285.  Deux  ibrtes  d’e- 
xercices dans  l’ancienne  Pénitence  , 
XXVIII.  ii5.  Ordre  de  la  Pénitence, 
XX  VII.  343  & fuiv.  408.  459  & fuiv. 
480  & fuiv.  530. 

Quatre  degrés  de  cette  Pénitence  , 
XXVII.  348  & fuiv.  Raifons  de  cet 
Ordre,  ib.  355  & fuiv.  Raifons  de 
fini  autorité , X I.  690.  XIII.  32. 
XXVII.  350.  XXVlll.  301.  L’Eglife 
11’accordoit  dans  les  premiers  fiecles 
qu’une  fois  la  Pénitence  après  le  Bap- 
tême, XXYrIlI.  125.  145. 

F'ruits  de  cette  difeipline  , ib.  132-135. 

Il  11’y  avoit  qu’une  feule  Pénitence  Ca- 
nonique faite  publiquement  pour  les 
péchés  publics  & fccrcts , XXVI.  443. 
584-  690-708.  Tous  les  péchés  mor- 
tels tant  publics  que  fccrcts  écoient  fou- 
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mis  à cotte  unique  Pénitence  publique, 
XXV7  II.  207.  212.  3 1 4—393*  404  & 
fuiv.  570.  XXVIII.  234. 

Ecrit  exprès  fur  cette  qucdion.XX  VIII. 
N.  XV.  Hiftoire  de  cet  Ecrit,  XXVI. 
X c I x.  Ce  n’etoit  pas  feulement  les 
trois  grands  crimes , l’idolâtrie,  l’ho- 
inicidc  & l’adultcre,  comme  le  penfoit 
le  P.  Morin,  XXVIII.  489.  490.  568. 
569.  Origine  de  cette  diliindlion  des 
trois  grands  crimes , ib.  589.  Excep- 
tion à cette  réglé  pour  les  femmes  &c. 
qui  la  confirme,  XXVII.  359  & fuiv. 
XXVIII.  533.  569  & fuiv.  570.  Sen- 
timents fur  ce  fujet  foutenus  dans  le 
Livre  de  la  Frequente  Communion-, 
ib.  490.  49T. 

Aucune  partie  de  la  Pénitence  Cano- 
nique n’étoit  purement  Cérémonielle  £> 

■ de  Police. 

Kéfutation  des  derniers  hérétiques  fur 
ce  point,  XXV II.  3^8  — 3<>C  375  & 
fuiv.  395  & fuiv.  535.  XX  VIH.  115- 
JI7.  Une  première  réglé  de  la  difei- 
pline  Canonique  étoit  de  n’abfoudre 
•ceux  qui  étoient  coupables  de  péchés 
mortels  qu’après  PaccomplilTcment  de 
la  Pénitence,  XXVI. *128. 

L’entier  accompiiflement  de  la  Péni- 
tence avant  l’abfolütion  n’cft  pas  efTcn- 
tiel  au  Sacrement,  XXVIII.  94.  419. 
550.  Erreur  fur  ce  point  de  Pierre 
d’Ofma.  (Voy.  Ofma.) 

La  pratique  contraire  peut  favorifer 
l’impénitence  fans  être  un  abus,  ib. 
96.  Pénitence  accordée  à la  mort-, 
XXVII.  4i<5  & fuiv.  Idée  qu’en  avoient 
les  Pères,  ib.  428.  505.  618  & fuiv. 
Confelfion  publique  dillinguée  de  la 
Pénitence  publique,  XXVII.  682  & fuiv. 
684  & fuiv.  Voy.  Confejfiou. 

La  Pénitence  Canonique  ancienne  con- 
fervée  dans  l’Eglife  orientale , ib.  447. 
La  Pénitence  Canonique  a commencé 
à fe  relâcher  vers  le  douzième  ficelé , 
95.  234.  545.  L’Ordc  de  la  Pénitence 
n’a  été  révoqué  par  aucun  Canon  ni 
•Décret  de  l’Eglife,  443-447.  XXX. 
235.  Le  Concile  de  Trente  ne  l’a  point 
•abolie,  au  contraire,  XXVIII.  79-84- 


L’Eglife  ne  s’cfl  relâchée  de  Ton  an- 
cienne révérité  que  par  condefçendance 
pour  la  foiblclfc  des  Chrétiens , XXVJLI. 
444.  X X V Il I.  92.  Son  intention  cil 
qu’on  s’y  conforme  autant  qu’il  cil  pof 
lible , XXVII.  106.  .443  & fuiv.  Le 
Concile  de  Trente  a eu  deflein  de  la 
rétablir,  ib.  101.  107.  452.  473.  Tra- 
vaux de  S.  Charles  pour  le  même  ef- 
fet, 108  & fuiv.  1 15 -123.  Exemple 
de  ce  rctabliifemcnt  dans  le  Diocefe  de 
"Sens,  140. 

L’ancienne  difeipline  fur  ce  point  plus 
parfaite.  L’Eglife  toléré  feulement  la 
•difeipline  contraire,  XXVI.  128.  129. 
L’ancienne  difeipline  de  la  Pénitence 
eft  néanmoins  la  réglé  de  l’Eglife  , 
XXVIII.  30.  Elle  ordonne  à les  Mi- 
ni (1res  de  l’ctudier  & de  l’avoir  pré- 
fente, XXVII.  92.  94.  100.  lor. 
Fruits  de  cette  connoillance , XXVIII. 
■124— 126.  Utile  pour  les  Pénitents, 
XXVII.  94.  C’eft  aux  Evêques  à la 
rétablir  & à réformer  les  abus  intro- 
duits dans  l’Eglife  , 142.  143.  731. 
XX VIII.  19  & 20. 

Vœux  de  plufieurs  grands  hommes 
pour  le  rétablilfemcnc  de  la  Pénitence 
Canonique,  XXVII.  528  & fuiv.  Ou- 
vertures du  Concile  de  Trente  à ce 
fujet,  ib.  452-473.  Ou  ne  peut  con- 
damner ceux  qui  fc  retirent  de  la  Com- 
munion pour  faire  pénitence,  80-87. 
150.  305-313.  441.  444.  604.  6io. 
Autorités  des  derniers  temps  , 524-544. 
On  ne  peut  condamner  ceux  qui  vou- 
droient  demeurer  en  pénitence  jufqu’à 
la  mort  par  un  mouvement  de  grâce  , 
89.  On  ne  peut  obliger  les  Confef- 
feurs  à abfoudre  fur  le  champ  ceux  mê- 
me qu’ils  ont  lieu  de  croire  convertis  , 
fans  leur  faire  faire  auparavant  quel- 
que pénitence,  XXVI.  130  & fuiv. 
La  pratique  d'abfoudre  & de  faire  com- 
munier lur  le  champ  après  la  confefl. 
fion,  n*e(l  pas  celle  de  toute  l’Eglife  , 
XXI  II.  547*  Le  rétablilfcmcnt  de  la 
Pénitence  Canonique  félon  fon  an- 
cienne rigueur  feroit  indiferet,  XXVI. 

146. 

On 
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On  peut  obferver  une  partie  de  l’an, 
cicnne  Pénitence  fans  l’obferver  toute 
-entière,  XXVI H.  114.  121. 

La  Pénitence  publique  pour  les  péchés 
xfecrets  tombée  en  défuétude  depuis  long- 
temps, li  491.  XXVIII.  53 5. 

La  Pénitence  publique  pour  les  péchés 
publics y rcfle  de  la  Pénitence  Canoni- 
que , confcrvé  jufqu’à  notre  temps  , 
XXVII.  ^35.  Rétablie  par  le  Concile 
de  Trente  & autres  Conciles , ib.  471. 
& fuiv.  484-486-  528-532.  XXV III. 
419-  422.  XXX.  29  & fuiv.  235.  236. 
XXXVI.  17 6.  Autoriféc  par  la  pra- 
tique de  la  plupart  des  Diocefes  Je  France 
(dans  le  dix-feptieme  iîecie)  XXXVI. 
xx.  Si  xxi. 

Defeiijé  Je  U Pénitence  publique  pour 
les  péchés  publics  , publiée  par  P or  dre  de 
M.  P Archevêque  de  Sens  (en  1674)  avec 
l’approbation  de  neuf  ou  dix  Evêques, 
ib.  Occafion  de  cet  ouvrage,  IX.  292— 
Û94.  Obfervée  fpécialement  à Alet  fous 
AI.  Pavillon,  & comment,  XXXVI. 
1-65.  176.  305-310.  321.  Importance 
■de  cette  difeipline,  IX.  292 -295.  Op- 
pofition  de  Rome  à ce  rétablilfement 
par  la  condamnation  du  Livre  de  la 
•Défenfe  de  la  Pénitence  publique  & c. 
•IX.  294. 

Un  Curé  peut  & doit  même  l’impefer 
pour  un  péché  public  & fcandaleux , 
fans  commiffion  de  l'Evêque,  XXX. 
55.  56.  235.  Relâchement  Si  trop  de 
rigueur  à éviter,  XXVII.  100.  XXVIII. 
551  & fuiv. 

PÉNITENCES  indiferettes.  Avis  & rè- 
gles de  M.  Arnauld  à ce  fùjet,  II.  *53. 
214.  666.  Faufl’es  Pénitences , XXVII. 
390  & fiiiv.  494.  5 85-  597  & fuiv. 
Réponfe  à l’objedion  que  les  Pénitents 
{broient  en  danger  de  leur  fa  lut  s’ils 
mouroient  avant  d’être  ablbus , XXVII. 
428-441. 

PENITENTS.  Charité  avec  laquelle  les 
Peres  les  rccevoicnt , XXVII.  724.  725. 
Difpofitions  qu’ils  exigeoient  d’eux  , 
XXVI.  137  & fuiv.  XXVII.  355  & 
luiv.  380  & fiiiv.  (Voy.  Amour  de  Dieu 
Jk  Contrition.) 


Avis  pour  un  Pénitent , XX VI.  N.  VIT. 
T.  IV.  92-94.  Il  n’cfl:  pas  libre  d'ac- 
cepter ou  de  refufer  ce  que  fon  Con- 
feifeur  juge  utile  pour  fon  faîut,  157. 
Devoirs  des  Pénitents  , XXVII.  307. 
Ce  que  c’eft  qu’un  vrai  Pénitent  félon 
les  Peres,  410  & fuiv.  XXVIII.  312. 
Les  anciens  Canons  permettent  aux 
Pénitents  d’entrer  dans  la  Cléricature 
lorfque  la  néccflfté  de  l’Eglife  l’exige  , 

XXIX.  283.  Les  œuvres  fatista&oires 
des  Pénitents  font  agréables  à Dieu  , 

XXX.  326  & fuiv. 

PENSÉES.  Décifion  fur  les  penfées  fi- 
les que  le  diable  infpire,  XXVI.  N. 
IV.  Dieu  eft  offenfé  par  les  penfées 
fccretes  des  crimes  aullî-bien  que  pur 
les  crimes  mêmes,  XXVIII.  273.  Les 
péchés  mortels,  même  de  penféc,  étoient 
fournis  à la  pénitence  publique,  ib. 
Les  penfées  appcllées  morofes  confcu- 
ties  ne  font  pas  toujours  des  péchés 
mortels  , III.  495.  XXVI.  25-31.  Note 
fur  cette  décifion,  ib.  25. 

PENSÉES  di  vifées  en  dijlinBes  & en  con- 
ftifes,  X.  539.  540- 

en  perceptibles  & imperceptibles , 

ib.  545-548- 

Doit-on  eh  admettre  d’imperceptibles  ? 
XL.  170-178-  En  quel  fens  les  im- 
perceptibles font  impoflibles , XXXI. 
114.  Preuves  qu’elles  ne  font  d’aucun 
u (âge  dans  la  matière  de  la  grâce  , XL. 

1 78-  179,  ni  dans  la  qucUion  de  la 
vue  des  chofes  en  Dieu,  ib  189.  190. 
PENSER  (l’Art  de)  XLI.  N.  III.  Hiftoire 
de  cet  ouvrage,  ib.  îv.  & V.  Voy. 
Logique. 

PENSIONS  fur  les  bénéfices,  for -tout 
à charge  tPames.  Réglés  de  l’Eglife  fur 
-ce  fujet,  XXXVII.  154-171.  Cet 
ufage  lî’eft  devenu  commun  que  de- 
puis le  Cardinal  Mazarin , ib.  159. 
M.  AmauPd  refufe  une  penfion  fur  un 
bénéfice,  n’en  ayant  pas  befoin  pour 
fubfifter,  III.  595.  597. 

PERCEPTION.  Chacune  a fon  entité 
particulière  , XL.  60.  Si  fuiv.  Les  per- 
ceptions fingulicres  peuvent  repréfen- 
ter  des  êtres  en  général , 90. 
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PEREFIXE  (Hardouin)  Evêque  de  Rho- 
dez  & enfuite  Archevêque  de  Paris. 
Son  caradlere  colere , XXV.  160.  Obf- 
tiné  pour  un  parti  pris , VII.  v I. 
N’étoit  pas  malfaisant  par  lui-même  , ib. 
Se  conduifoit  par  des  vues  humaines, 
VI.  821-  829;  On  ne  peut  pas  lui  at- 
tribuer les  injuftices  co m mifbs  dans 
fon  Diocefe  avant  qu’il  11’en  fût  Arche- 
vêque , XXUI.  393-  432.  N’agit  dans 
le  confeil  de  conicience  fur  les  affai- 
res du  Janfénifme  que  par  politique 
& par  ambition , XXI.  443.  444.  Opine 
en  Sorbonne  contre  M.  Arnauld , XIX. 
lv.  Signifie  une  Lettre  de  cachet  à la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  pour  lui 
faire  ligner  le  Formulaire  du  Clergé, 
XXI.  xxxvii.  243. 

Déclare  à l’Affembléc  du  Clergé  de  1656 
que  le  Roi  attend  de  fon  zele  qu’elle 
finira  l’atfaire  du  Jatiféiiifme,  XXI. 
ni.  Eft  transféré  à Paris  à condition 
de  pouffer  à bout  l’affaire  du  Formu- 
laire & les  Religieufes  de  Port  Royal , 
XXUI.  iv.  & T.  XXV.  160.  Publie 
fon  Mandement  pour  la  fignature  du 
Formulaire,  XXL  Civ  & fuiv.  Eft  le 
premier  & le  feul  qui  exige  la  foi  hu- 
maine pour  le  fait , XXV.  92.  Expli- 
que ce  qu’il  entend  par  la  foi  humai- 
ne , XXIII.  453.  Fait  pourfuivre  à 
rOÆcialité  plufieurs  Curés  pour  la  fi- 
gnature du  Formulaire,  XXI.  xciv. 
Accufe  ceux  qui  refufent  de  figner  le 
Formulaire  de  fe  rendre  fufpeds  d’en- 
feigner  les  V Propofitions , XXIII. 
441  & fuiv.  445.  Déclare  qu’il  ne  les 
appelle  ni  hérétiques , ni  Janféniftcs  , 
474.  Reconnoit  leur  orthodoxie,  ib. 
xxv.  Il  abandonne  dans  la  fuite  fon 
fyftême  de  la  foi  humaine,  XXL  xci. 
XXIII.  421.  Ses  variations  à ce  fu- 
jet,  XXV.  92  & fuiv.  Vexe  les  Re- 
ligieufes  de  Port  Royal , IX.  8.  XXIII. 
in  & fuiv.  Idée  abrégée  de  ces  vexa- 
tions. (Voy.  Port  Royal.) 

Mémoire  prefente  à M.  de  Pérefixe , 
contenant  les  raifons  qui  dévoient  l’em- 
pêcher d’exiger  la  fignature  du  For- 
mulaire des  Religieufes  de  Port  Royal, 


XXIII.  N.  VIII.  Requête  des  Keli- 
gieufes  pour  demander  l’explication  de 
la  foi  intérieure  du  fait  de  Janfénius, 
qu’il  exigeoit  d’elles  , XXIII.  172. 173. 
519-533*  H n’y  répond  que  d’une  ma- 
niéré confufe  & demande  du  temps 
pour  délibérer,  ib.  525.  52 6.  534. 
Donne  une  déclaration  captieufe  pour 
expliquer  la  fignature  du  Formulaire 
u’il  leur  demande , XXIII.  xv.  Ré- 
exions  de  M.  Arnauld  fur  cette  dé- 
claration, ib.  N.  XVI.  Lettre  de  M. 
d’Angers  en  faveur  des  Religieufes  de 
Port  Royal,  XXIII.  428  -440.  Réponfe 
de  M.  de  Pérefixe  pour  fe  juftifier, 
avec  des  Remarques , ib.  441  - 467. 
Répliqué  de  M.  l’Evêque  d’Angers  , 
468-517.  Etat  de  la  queftion  entre 
ces  deux  Prélats , 424.  L’embarras  où 
fè  trouve  l’Archevêque  lui  fait  attendre 
fept  mois  à répondre,  441.  11  craint 
exceffivement  les  Jéfuites,  XXIII. 
387*  394  & fuiv.  456.  Se  vante  d’ê- 
tre impartial , ib.  456.  Avoue  fes  crain- 
tes , XXIV.  131.  Deux  principales  re- 

Î;les  de  fa  conduite  toutes  deux  fauf- 
es,  397  & fuiv.  Efprit  qui  le  dirige 
dans  toute  cette  affaire , 392  - 396. 
X X 1 1 1.  308.  354.  409  & fuiv.  Mé- 
moire pour  le  détourner  de  compren- 
dre les  Religieufes  de  Port  Royal  dans 
fon  Mandement  pour  la  fignature  du 
Formulaire,  ib.  122  & fuiv.  Divers 
moyens  propofés  pour  terminer  fon 
différend  avec  les  Religieufes  de  Port 
Royal , avec  quelque  forme  de  juftice  , 
XXIV.  33  & fuiv.  Promet  de  ne  point 
féparer  la  caufe  des  Religieufes  de  celle 
des  quatre  Evêques  à la  paix  de  Clé- 
ment IX,  ib.  149.  M.  Pavillon  lui 
écrit  /en  1663)  au  fujet  des  vexations 
qu’il  eprouvoit  dans  fon  Diocefe  de 
la  part  de  quelques  Gentilshommes, 
XXXVI.  iv,  & en  eft  bien  fervi , 
ib.  I59-I6r.  Il  reconnoit  l’orthodoxie 
& la  bonne  conduite  des  Religieufes 
de  Port  Royal,  XXIII.  205.  2 60.  Les 
rétablit  dans  la  participation  aux  Sa- 
crements, ib.  v.  xvii  1.  xxiv.  167. 
XXV.  132.  Veut  partager  leurs  biens 
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d’une  maniéré  injufte,  XXIII.  xxn. 
S’oppofe  à leur  tranflation  dans  le  Dio- 
cefe  de  Sens,  ib.  xxin  & fuiv.  Ten- 
tatives pour  faire  croire  que  M.  Paf- 
cal  avoit  à la  mort  abandonné  fes  pre- 
miers fentiments  , XXI.  c x l i i. 
M.  Pavillon  lui  écrit  fur  fon  change- 
•ment  dans  l’affaire  du  Formulaire  en 
1667 , XXI.  ix. 

Il  publie  une  Ordonnance  contre  le 
.Nouveau  Tettament  de  Mons , VL  vi. 
IX.  x. 

Abus  & nullités  de  cette  Ordonnance  , 
Tb.  N.  VI.  787  & fuiv.  Elle  n’cft  fon- 
dée que  fur  de  prétendus  défauts  de 
formalités,  & non  fur  aucune  erreur, 
ib.  788.  789.  En  permet  la  leéture  à 

• ceux  qui  fa  lui  demandent,  VII.  vi. 
T.  IX.  11.  Son  fécond  Mandement  con- 

• tre  le  même  Livre , ib. 

Demande  l’élargifTement  de  M.  de  Sacy., 
XXIV.  162.  Traverfe  le  rétabliffement 
de  M.  Arnould  en  Sorbonne,  ib.  nSy. 
•Rétablit  M.  Dorât  en  (e  contentant  d’une 
<fignature  expliquée, XXIV.  167.  XXV. 

131. 

iPERES  de  l'F.glife.  Refpeét  dû  à leur  au- 
torité , XXVII.  143  & fuiv.  .1  5 1.  Elle 
eft  aulfi  confidérable  fur  la  dp&rine 

• des  mœurs  que  fur  celle  de  la  toi,  ib. 
78-80.  ?82  & fuiv.  .XXV.III.  76-79. 
*77- 

•Leur  unanimité  en  fait  de  dogme  re- 
-préfente  le  fentiment  de  l’Eglife  , ÏX. 
252.  Ou  doit  préférer  ceux  que  Dieu 
à fufeités  pour  combattre  les  héréfies 
-de  leur  temps,  XVI.  203.' XVII.  580. 
XXX.  240-243.  L’autorité  des  Peres 
•Grecs  elt  moins  confidérable  fur  les 
:matieres  de  la  grâce  que  celle  de  S. 
Auguftin,  XVI.  300  & fuiv.  Réglés 

• de  leur  conduite  dans  les  difptites  fur 
la  Religion,  I.  93.  XXVII.  1 & fuiv. 
Néceflîté  de  confulter  leurs  Ecrits  pour 
les  terminer,  XIX.  495.  Les  Peres 
ont  réfuté  plus  fortement  les  Catho- 
liques violents  & paflionnés , que  le 
.commun  des  hérétiques,  XXV II.  29- 
:-35*  Leur  maniéré  de  prêcher  plus  inf 
ttxudive  que  celle  d’aujourd’iiui,  VIIL 


649.  Se  font  plaints  fortement  des  dé- 
fordres  de  leur  temps,  XXVIL  133. 
Ont  été  rarement  accufés  de  crimes 
contre  les  mœurs , mais  fouvent  d’er- 
reur ou  d’héréfic,  XVIII.  314. 

PERES  (Devoirs  des)  à l’égard  de  leurs 
enfants,  & vice  verfa , XXXVII.  498- 
•500.  Bornes  de  l’autorité  des  peres  fur 
leurs  enfants  majeurs,  ib.  50t. 

PEREYRET , ProfcfTcur  au  College  de 
Navarre  à Paris  * cnfcigtie  le  Sémipé- 
lagianifme  de  M.  le  Moine,  XXIV. 
2,57.  Fait  un  Traité  pour  ruiner  l’auto- 
rité de  S.  Auguftin,  ib.  Maniéré  infi- 
dcllc  dont  il  s’acquite  de  fa  Députation 
auprès  du  Nonce,  au  fujet  de  la  Pro- 
pofition  des  deuxChefs  qui  n’en  font 
qu’un , XXVI.  lx.  Rcconnoît  que  la 
doctrine  de  M.  Arnauld  eft  orthodoxe, 
& néanmoins  fe  déclare  pour  fa  Cea- 
fure , XIX.  11.  Traite  S.  Auguftin 
avec  le  plus  grand  mépris,  XII.  15. 

• Combat  la  Grâce  fuffifante  des  Tho- 
•miftes,  ib.  116.  Avoue  qu’on  peut  à 
peine  blâmer  des  Théologiens  pour  fou- 
tenir  des  propofitions  condamnées  dans 
la  Bulle  contre  Baïus,  XVII.  723. 

PERFECTION  chrétienne.  Elle  confiftc 
dans- la  pratique  de  toute  la  Loi,  XXV IJ. 
•702.  703. 

PER1PATETICIENS.  Croient  que  les 

• paffions  font  bonnes  ou  mauvaifes  fé- 
lon qu’elles  font  bien  ou  mal  réglées, 
VII.  868-  Leur  explication  ridicule 

des  difficultés  de  la  Philofophie.XXXVlII 
142.  Influence  qu’ils  attribuent  au  fo- 
leil , XXXIX.  178.  En  quoi  ils  font 
confifter  le  bonheur,  365. 

PERMISSION  (Loixde)  Toutes  les  Loix 
: divines  & humaines  peuvent  permettre 

• de  moindres  maux  pour  en  éviter  de 
.plus  grands.  Explication  de  cette  doc- 
trine, XXX.  262-265. 

PERPÉTUITÉ  de  la  Foi  touchant  l’Eu- 
chariftic.  Voy.  Eucbarijlie. 

PERRAULT  (Nicolas)  Dotftcur  de  Sor- 
-bonne.  Son  fuffrage  contre  la  Cenfiirc 
-de  M.  Arnauld,  celui  de  tous  où  il  y 
•a  le  plus  de  force  £•?  d'ejprit,  III.  771. 
.XIX,  Liv.  xv.  T.  XX.  480-493.  Ses 
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fentimcnts  fur  la  fignature  du  Formu- 
laire, XXI.  cxlvi.  Ami  linccre  de 
M.  Arnauld,  quoiqu’il  ne  l’eût  jamais 
vu,  III.  771.  IV.  6.  Publie  ch  1667 
la  Théologie  morale  des  Jéfuites , XXIX.x. 

PERRAULT  (Charles)  de  l’Académie 
Franqoife.  Idée  de  fa  famille  , IV.  2 6. 
Son  Apologie  des  femmes  critiquée  par 
M.  Arnauld,  III.  771.  772.  IV.  5. 
Lettre  de  M.  Arnauld  à AI.  Perrault 
fur  le  même  fujet,  ib.  6- 23.  M.  Do- 
. dart  & M.  Boifuet  improuvent  cette 
Lettre , ib.  24.  Il  fait  l’éloge  de  M. 
Arnauld  dans  fes  Hommes  illnjlres , V. 
LXi-LXiii.  Hiftoire  de  la  fuppreffion 
de  cet  éloge,  ib.  lx.  Il  eft  rétabli , ib. 
lxi.  Lifte  de  fes  principaux  ouvrages, 
IV.  62.  6 3. 

PERRIER  (Florin)  Concilier  à la  Cour 
des  Aides  de  Clermont,  bcau-frere  de 
M.  Pafcal.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  la 
condamnation  de  Wcndrock  , I.  214. 
Sur  les  Penjées  Je  Pafcal , 200.  642. 
672.  Sur diverfes affaires,  68f-  Sa  mort 
(en  1671)  *9 7. 

PERRIER  (Mad.)  femme  du  Confeiller. 
Excel  Unie  mere , I.  ff2.  AI.  Arnauld 
lui  écrit  fur  lés  enfants,  fi4>  fur  un 
autre  fujet , f2 6 i fur  feS  filles,  5 1 * * 
fur  Port  Royal,  ^78-  639.  664.  t>97 » 
fur  la  mort  de  M.  d’Andilly  , 728  ; fur 
celle  île  fou  fils  aine  , II.  92.  Portrait 
de  ce  fils,  ib. 

PERRIER  (Louis)  Doyen  de  la  Collegiale 
de  S.  Pierre  à Clermont  & puis  Cha- 
noine de  la  Cathédrale.  AI.  Arnauld  lui 
écrit  fur  le  Livre  de  l’ Education  d'un 
Prince,  I.  67  s ; fur  diverfes  affaires*, 
710  ; fur  la  machine  arithmétique  de 
Al.  Pafcal,  714.  II.  700;  fur  les  de- 
voirs de. ceux  qui  lèvent  les  Tributs, 
I.  723}  fur  la  prétendue  rétractation 
de  AI.  Pafcal , II.  48 6 ; fur  fon  élection 
su  Doyenné,  654}  fur  les  obligations 
des  Bénéficiers  , 700-704;  fur  l’utilitc 
de  dire  la  Melfe  tous  les  jours,  6s  S > 
fur  le  Formulaire,  705.  705.  Engage 
AIM.  de  Port  Royal  à donner  des  At- 
teftations  fur  les  fentiments  de  Al.  PaR 
cal  au  fujet  de  leurs  conteftatious  fur 


la  fignature  du  Formulaire  , XXL 
CXLIII. 

PERRIER  (Marguerite)  Eft  guérie  par 
l’attouchement  d’une  Epine  de  la  Cou- 
ronne de  Notre  Seigneur  JefusChrift, 
XXIII.  vi.  Hiftoire  abrégée  de  ce  mi- 
racle, 10  & fuiv.  Sa  folide  piété,  I. 
fÇi.  î8o.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  la 
mort  de  fa  mere,  II.  779.  Fait  la  re- 
lation des  difputes  internes  de  MM. 
de  Port  Royal  , XXI.  exix. 

PERRON  (Cardinal  du)  Alîifte  aux  Con- 
grégations de  Auxiliis , XVII.  *37  & 
luiv.  Confeille  à Paul  V de  ne  rien 
prononcer  fur  ces  queftions,  53Ç.  f3 6. 
Convainc  du  PleJJîs  - Mornay  qu’il  a 
pris  les  obje&ions  des  Auteurs  pour 
leurs  réponfes,  XVIII.  944.  Etifeigne 
la  nécellité  de  la  grâce  , & que  les  hom- 
mes qui  en  font  privés  ne  font  pas 
pour  cela  excufables,  lorfqu’ils  com- 
mettent le  mal , XIX.  {41.  Reconnoit 
S.  Auguftin  comme  l’organe  de  l’an- 
cienne Eglife  fur  la  matière  de  la  Pré- 
deftinarion  & de  la  Grâce,  XVI.  81. 
Sa  prétendue  Apologie  des  Jéfuites  , 
XXXIII.  147. 

Obfervations  fur  fa  harangue  aux  Etats 
de  1614,  touchant  l’indépendance  des 
Souverains  & la  fidélité  qui  leur  eft 
due,  XIV.  341-343.  Sa  Répliqué  au 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  très -bel 
ouvrage,  mais  refté  imparfait  & non 
revu  à fa  mort,  VIII.  9 6.  23 r.  232. 
Ses  faufles  idées  fur  la  leélure  des  Li- 
vres faints  en  langue  vulgaire,  & fur 
la  langue  où  fc  fai  foit  autrefois  le  Ser- 
vice divin,  qu’il  auroit  corrigée  vrai- 
femblablcment,  s’il  avoit  revu  fon  ou- 
vrage avant  fa  mort,  ib.  lof.  106. 
Fait  voir  que  les  vices  dont  les  SS. 
Peres  fc  plaignent,  étoient  des  vices 
de  mœurs,  & non  la  dépravation  de  la 
doélrinc  de  l’Eglife,  XXVII.  131. 
Divifion  qu’il  fait  de  la  Pénitence  an- 
cienne en  trois  efpcces,  XXVIII. 
128.  Prouve  que  tout  ce  qui  eft  de 
l’inftitution  de  Jefus  Chrift  n’eft  pas 
invariable,  & que  l’Eglife  peut  quel- 
quefois en  difpenfer,  54^.  Explique 


21 


DES  M A T l E R E S.  \ 


■en  quoi  confifte  la  Primauté  du  Pape 
& le  pouvoir  des  autres  Evêques,  XXIV. 

• 429. 

PERRUQUE.  Difficultés  que  Rome  fait 
d’accorder  des  difpenfes  de  la  porter 
en  difant  la  MelTe:  on  s’en  fert  eu 
France  fans  difpenfe,  III.  1 83.  203. 
Rome  l’accorde  pour  quatorze  livres , 
184- 

PERSÉCUTION.  A fouvent  été  voilée 
du  prétexte  de  la  paix,  XX.  14.  Com- 
ment un  Chrétien  doit  la  foulfrir,  I. 
82.  Sentiment  de  S.  Cyprieu  & di£ 
cipline  de  l’Eglife  au  fujet  des  Chré- 
tiens troublés  durant  la  perfécution  , 
XXVII.  20f  & fuiv.  XXVIII.  25 3 
& fuiv. 

Perfécutions  faites  aux  Proteftants  de 
France  fur  la  fin  du  dix-feptieme  fie- 
cle.  Difcuffion  fur  ce  fujet , XII.  ÏS7— 
572.  Voy.  Nantes  ( Edit  de) 

PERSECUTORES.  Sens  de  ce  mot  latin, 
XXXI.  241. 

PERSÉVÉRANCE.  Doctrine  de  l’Eglife 
fur  le  don  de  la  perfévérance,  XI.  608. 

616.  xvii.  651.  677.  xviii.  399. 

XX.  47.  XXVIII.  4.66.  Définition 
de  la  grâce  de  la  perlcvérance , X I. 
616.  <537.  XIII.  549.  î84-  ï86.  Elle 
n’eft  donnée  qu’aux  Elus  qui  perféve- 
i<ent  jufqu’à  la  fin,  XI.  622.  XVII. 
677.  La  diftribution  de  ce  don  eft  une 
preuve  de  fincompréhenfibilité  des  Ju- 
gements de  Dieu , même  à 1’ég.ard  de6 
juftes , XIX.  f 72. 

PERSONIUS  (Jéfuite)  Moyen  qu’il  in- 
dique pour  rendre  les  Jcfuites  maîtres 
de  tous  les  biens  eccléfiaftiques  d’An- 
gleterre, XXXII.  163. 

PETAU  ( Denys  ) Jéfuite,  un  des  plut 
grands  Héros  de  la  Société , XXX. 
238.  Ecrit  fes  neuf  premiers  Livres 
des  dogmes  théologiques  avant  celui 
de  Janfénius , & y foutient  la  doc- 
trine de  S.  Augufttn,  XVII.  498.  î8ï- 
627.  XXX.  27Ï  & fuiv.  Cet  ouvrage 
lui  fait  une  grande  réputation,  XXVIIL 
€3.  Il  y reconnoit  que  fur  les  matie- 

• res  de  la  grâce  les  Peres  Latins  & fur- 
tout  S.  Auguftin  doivent  être  préférés 


aux  Peres  Grecs  , XVII.  {77.  XVIII. 
2IÇ.  RétraCte  dans  fon  dixième  Livre 
ce  qu’il  avoit  enfeigné  fur  la  Prédcfti- 
nation  & fur  la  Grâce  dans  les  neuf 
premiers,  XVII.  627-637.  Ecrit  ce 
dixième  Livre  contre  fa  confcience , 
ib.  474.  634.  XXXI.  238.  Ce  dixiè- 
me Livre  eft  un  otevrage  monjlrtteux , 
XXX.  277.  278.  Il  eft  écrit  par  efprit 
de  haine  Çf?  de  jaloujte  , & eft  rempli 
de  contradictions  , XVII.  IÇ4.  627. 
630.  XVIII.  82-  86.  370.  439.  819. 
XXX.  277.  278.  323.  Il  eft  confondu 
par  l’Abbé  de  Rourzeis,  XVIII.  17.  Il 
reconnoit  Faufte  de  Riez  pour  Chef  des 
Sémipélagiens,  XVII.  464.  Renvoie 
à Jean  Maxence  pour  connoitre  la  vé- 
ritable doCtrine  de  çct  Auteur,  48 r. 
RétraCte  le  jugement  défavantageux  qu’il 
avoit  porte  de  Jean  Maxence,  XXL 
428.  Ecrit  contre  le  Livre  de  la  Fré- 
quente-Communion  , & contre  l’Au- 
teur & fes  Approbateurs  d’un  ftylc 
plein  d’injures  de  fureur , XVII. 
163. 4fo.  XXVI.  xxiv.  xxxvi  & fuiv. 
T.  XXVIII.  170.  487-  Réfuté  par  M. 
Arnauld,  ib.  xliv.  xlv.  T.  XXVII. 
653.  Col.  2.  6Ç4.  65 7.  Col.  1.  661.  Col. 

2.  66f.  673.  XXVIII.  41-61. 

Réponfe  générale  au  même  Auteur,  63 
& fuiv.  Il  écrit  au  Pape  contre  la  Dé- 
claration envoyée  à Rome  par  M.  Ar- 
nauld fur  le  Livre  de  la  Fréquente  4 
Communion  , XXVI.  xliv.  Ecrit  à 
la  Reine  fur  le  même  fujet , XXVIII. 
42.  Scs  contradictions  fur  cette  matie-, 
rc,  ib.  48.  ÇO.  128. 

Nouveau  Libelle  du  P.  Petau  fur  le 
même  fujet,  réfuté,  XXVI.  lxxiii. 
Ces  Ecrits  lui  font  perdre  fa  réputa- 
tion, ib.  lxxiv.  Maltraité  par  fa  So- 
ciété , il  avoue  qu’il  a écrit  contre  fa 
confcience  > mais  qu’il  eft  trop  vieux 
pour  déménager , ib.  Il  rétraCte  contre 
fa  confcience  ce  qu’il  avoit  écrit  dans 
fes  Notes  fur  S.  Epiphane  touchant  la  * 
Pénitence,  XXX.  238.  Il  appelle  S.  Paul 
le  Collatéral  de  S.  Pierre  t XXVI.  lv. 
XXVII.  666. 

Dernier  Ecrit  de  ce  Jéfuite  contre  Jan- 
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une  adion  véritablement  bonne  ? Exa- 
men de  cette  queftion , X.  N.  V.  Voy. 
Fayots,  Infidèles. 

Les  Philosophes  les  plus  dogmatiques 
obligés  d’employer  le  langage  du  peu- 
ple pour  fe  faire  entendre,  XL.  30. 
31.  Voy.  Epicuriens,  Stoïciens. 
PHILOSOPHIE.  En  quel  fens  elle  a con- 
duit à Jefus  Chrift,  X.  171. 

Idée  de  la  Philofophic  parfaite , 178- 
Qu’elle  eft  fervante  de  la  foi,  17$.  On 
ne  doit  pas  chercher  la  véritable  hors 
la  Religion  Chrétienne , XI.  673.  Ne 
pouvoit  pas  guérir  la  corruption  de  la 
nature  humaine,  XVII.  32?.  & fuiv. 
Maux  qu’elle  a fait  au  Chriftianifme 
dans  les  derniers  temps,  XXVII.  99. 
En  quoi  elle  s’accorde  avec  l’héréfie  , 
& en  quoi  elle  en  différé,  XXXVIII. 
92. 

Ufage  de  la  Philofophie  dans  l’expli- 
cation des  myfteres,  XXXVIII.  x 1- 
xiii.  Son  étude  n’eft  pas  indigne  des 
Théologiens,  XXXIX.  119. 
PHILOSOPHIQUE  (Péché)  Voy.  Péché. 
Philofophifme  comparé  au  Molinifme, 
XXXI.  54* 

.....*  enfeigné  à la  Chine,  XXXIII. 

508.  509. 

PHOTIUS  (Patriarche  de  Conftantinople) 
Abrégé  de  fa  vie,  XII.  56. 

PHYSIQUE.  Origine  de  ce  mot,  X. 
485-  . 

PICOTÉ.  Refufe  l’abfolution  au  Duc  de  - 
Liancourt  à caufe  de  fes  liaifons  avec 
Port  Royal,  XIX.  xxxvii.  ib.  311. 
Eft;  généralement  blâme,  xxxvm.  Re- 
lation de  cette  affaire,  345.  Voy.  Lian- 
court , Olier , Saint  Sulpice. 

PICHON  (Jéfuite)  Hiftoire  abrégée  de 
fon  Livre  fur  la  Communion , & du 
fcandale  qu’il  caufe  dans  l’Egli  fe,  XXVI. 
xcv.  . . 

PIE  II  (Pape)  ou  Æneas  Sylvius.  Il  avoit 
tenu  pour  la  doétrine  du  Concile  de 
Balle  dont  il  avoit  été  le  Secrétaire  j 
puis  il  changea  de  fentiment  étant  Pa- 
pe, XI.  263.  Sa  prétendue  abfolution 
des  Cenfures  encourues  à Balle,  III. 
280.  28i«  H a toujours  refpeété  le  Con- 


cile  de  Confiance  & Pa  regardé  comme 
œcuménique,  XI.  264.  Il  fait  une  Bulle 
. contre  ceux  qui  appellent  au  futur  Con- 
cile, 273.  Le  Procureur  Général  du 
Parlement  de  Paris  appelle  de  cette  Bulle 
au  futur  Concile,  ib.  Son  hiftoire  du 
Concile  de  Balle,  343.  Fidélité  de  cette 
hiftoire,  437. 

PIE  IV  (Pape)  S’oppofe  à ce  qu’on  exa- 
mine ce  qui  avoit  été  décidé  dans  les 
deux  premières  convocations  du  Con- 
cile de  Trente,  quoiqu’il  n’eût  point 
etc  confirmé  par  les  Papes , XI.  429. 
Sa  profelfion  de  foi,  la  feule  qu’on  ait 
droit  d’exiger,  II.  724.  Veut  faire  ju- 
ger quelques  Evêques  François  contre 
les  fourmes  reçues  dans  le  Royaume  j 
mais  on  l’en  empêche , XXIV.  250. 
556.  Donne  la  Bulle  Contra  fol lici tan- 
tes, XXX.  127.  Fait  publier  un  Cata- 
logue des  Livres  défendus,  dreffé  par 
ordre  du  Concile  de  Trente,  VIII. 
664. 

PIE  V (Pape)  Condamne  les  Traductions 
de  l’Office  de  la  Ste.  Vierge,  VIII. 
7 $6.  On  abufe  de  cette  défenfe,  IX. 
287.  Réponfe  fige  de  ce  Pontife  aux 
Détracteurs  de  S.  Charles  Borromée, 
XXVII.  iiç.  Défend  aux  Religieux 
d’entendre  les  Confeffions  des  Séculiers, 
fans  la  permiifion  des  Evêques,  XXXVI. 
464.  Sa  Bulle  contre  Baïus.  Voyez 
tiaïus. 

PICQUERI.  Prévôt  ou  Supérieur  Géné- 
ral de  l’Oratoire  de  Mous.  Sage  Di- 
recteur i I.  567.  Son  éloge  , VIII.  547. 
Juftifié  des  accufations  calomtiicufcs 
de  Neftorianifme , 503--505.  508.  512. 
513.  M.  Steyaert  lui  fait  un  crime 
d’avoir  dit  qu’oi\  pouvoit  lire  fccréte- 
ment  ( occulté ) les  Livres  défendus, 
quand  on  étoit  perfuadé  qu’ils  l’étoienc 
injuftement  & à tort,  VIII.  524.  Il 
adopte  la  Remontrance  jujlijicative , ib. 
523.  528.  557- 

PIERRE  (S.)  Ce  que  c’eft  que  la  Chairs 
de  S.  Pierre  fur  laquelle  l’Eglife  eft; 
fondée,  XXII.  487  & fuiv.  Fonde 
l’Eglife  de  Rome , X I î.  3.  Explica- 
tion de  ce  paffage  de  là  féconde  Epitre 
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Chapitre  III.  Dieu  ne  vent  pas  qu'aucun 
périjfe,  XVIII.  130.  Il  ctoit  jufte  lorf- 
qu’il  fut  tenté  de  renier  Jefus  Chrift, 

XIX.  585—593-  640-645.  La  préten- 
tion contraire  eft  hérétique,  589.  Con- 
féquences  étranges  de  cette  prétention , 
587-  Sa  promefle  préfomptueufe  de 
mourir  avec  Jefus  Chrift  eft  un  péché , 

XX.  588-  Elle  fut  caufe  que  Dieu  l’a- 
bandonna, 589.  Expofition  abrégée  de 
fa  chiite,  XXI.  108.  Il  manqua  de  la 
Grâce  néceflaire  pour  ne  pas  tomber  , 
XIX.  528-  581.  637  & fuiv.  En  quel 
fens  on  peut  dire  qu’il  ne  put  accom- 
plir fa  promeffe  , 201.  XXIV.  507. 
En  quel  fens  on  peut  dire  qu’il  le  pou- 
voit,  XX.  319.  589.  Cenfure  de  Sor- 
bonne contre  la  Propofition  de  M.  Ar- 
nauld  fur  la  chiite  de  S.  Pierre.  Voy. 
Arnould,  Cenfure . 

Explication  de  ce  que  dit  S.  Pierre  que 
Jefus  Chrift  le  regarda,  XVII.  654. 
Idée  hiftorique  des  conteftations  au  fu- 
jet  de  cette  proportion  : On  voit  dans 
les  deux  Chefs  de  l'Eglife  (S.  Pierre  & 

S.  Paul)  qui  n'en  font  qu'un , le  modèle 
de  la  Pénitence , XXVI.  LV  & fuiv. 
Interprétations  calomnieufes  que  les 
Jéfuites  & leurs  partifans  lui  donnent, 
ib.  Ils  intimident  la  Cour  de  Rome 
par  ces  interprétations,  lvi.  Première 
juftification  decette  propofition,  XXVII 
666.  Menées  des  Jéfuites  pour  la  faire 
condamner,  XXVIII.  675.  677.  On 
In  cenfure  à Rome,  XXVI.  lvi.  La 
Sorbonne  refufe  de  la  condamner,  LiX. 
La  Cenfure  de  Rome  eft  d’abord  fuf- 
pcnduc,  ib.  & T.  XXVIII.  680.  En- 
fuite  elle  eft  publiée,  T.  XXVI.  lxi. 
La  qualification  d’hérétique  qu’on  lui 
donne  n’eft  que  conditionnelle , ib. 

T.  XXIV.  506.  XX  VIII.  670.  Re- 
marques fur  cette  Cenfure,  & leur 
Auteur,  lxi  & fuiv.  Elles  font  con- 
damnées par  le  Prévôt  de  Paris  à être 
lacérées  & brûlées,  LXH.  Difpute  fur 
ce  fujet  entre  le  Premier  Préfident  & 
le  Chancelier  Seguier , lxiii.  Le  Dé- 
cret eontre  la  Propofition  eft  fupprimé 
par  le  Parlement  de  Paris  > lxiy.  M. 
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Arnauld  n’eft  l’Auteur  d’aucun  des  Ecrits 
qui  fe  font  faits  fur  cette  matière  , 
XXIV.  506.  On  a fort  mal  reconnu 
à Rome  le  fervice  qu’on  lui  avoit  ren- 
du , eu  montrant  que  toute  la  grandeur 
& l’autorité  des  deux  Princes  des  Apô- 
tres étoit  réunie  en  la  perfonne  du  Pa- 
pe, ib. 

PIERRE  Chryfologue  (S.)  Archevêque  de 
Ravcnne.  Abrégé  de  fa  vie,  XII.  31. 
Il  rend  témoignage  à la  croyance  de 
l’Eglife  fur  l’Euchnriftie,  ib. 

PIERRE,  Diacre.  Soutient  la  vérité  de 
cette  propofition  : Unus  de  Trinitate 
crucijixus  eft , XXI.  424.  En  feigne  la 
néceflité  de  la  Grâce  efficace  pour  tout 
bien,  XX.  196}  & qu’elle  n’eft  pas 
donnée  à tous  les  hommes,  XVIII. 
413.  Condamne  les  Ecrits  de  Eaufte  de 
Riez,  XVI.  183.  Reconnoit  qu’ils  ont 
été  faits  principalement  contre  la  Pré- 
deftination  gratuite , 391.  Que  la  vé- 
rité de  la  Prédeftination  gratuite  eft 
profcflfée  dans  l’Eglife  d’Orient , 297. 

PIERRE  de  Blois.  Etablit  la  diftindion 
entre  les  péchés  mortels  & véniels , 
XXVII.  324.  Fait  voir  comment  la 
dévotion  des  Chrétiens  s’eft  refroidie 
au  fujet  de  la  Communion,  449.  S’é- 
lève contre  les  faillies  pénitences , 501. 
Reprend  un  Chartreux  qui  vouloit  for- 
tir  de  l’Ordre,  parce  qu’il  n’y  difoic 
pas  la  MelTe  tous  les  jours , XXVIII. 
72.  405.  Extrait  de  fon  Traite  de  la 
Confeffion  Sacnimentale,  ib.  402. 

PIERRE  le  Chantre.  Condamne  un  grand 
nombre  de  dévotions  populaires , XIV. 
689.  Sa  dodrine  fur  l’entrée  dans  les 
Monafteres,  XXXVII.  76. 

PIERIUS  (Martyr)  Eft  Catholique  quoi- 
qu’il fe  foit  mal  expliqué  fur  le  Myf- 
tere  de  la  Sainte  Trinité  , XXIII. 
803. 

PIETÉ.  Idée  de  la  piété  chrétienne , XIII. 
550  & fuiv.  Voy.  Dévotion. 

PIGHIUS.  Ecrivain  hardi  téméraire  , 
Il  rejette  les  Ades  du  fixietne  Con- 
cile, XI.  31.  Il  dit  qu’un  Pape,  même 
comme  particulier , ne  peut  être  héré- 
tique , ib» 
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PIGLIARDI  ( Auditeur  de  l’Internonce 
de  Bruxelles)  Sa  mauvaife  vie>  fes  en- 
treprilès,  III.  313.316.  56^. 

PIGNON.  Dénonce  à la  Sorbonne  l’A- 
pologie pour  les  Rcligieufes  de  Port 
Royal  , XXIII.  xvm. 

PINDARIQIJE  (Ode)  de  Defpréaux,  ef- 
timée  des  meilleurs  Poètes,  IV.  22. 

PINSON  {François)  A donné  une  édi- 
tion de  la  Pragmatique  Sandion  , XI. 
182. 

PIN  THEREAU  (Jéfuite)  Profeffeur  de 
Théolog  ie  au  College  de  Clermont  à 
Paris.  Idée  hiftorique  de  fes  Libelles 
contre  la  Théologie  morale  des  Jéfuite  s , 
XXIX.  vi.  &9 7&  futv.  Calomnies 
horribles  qu’il  y avance,  XXXV.  H- 
Preuves  de  ce  qu’il  nie  avoir  été  cn- 
feigné  par  fes  confrères,  J02  & fuiv. 
Avoue  qu’ils  enfeignent  la  fufififance  de 
la  feule  attrition  , XVII.  758- 

PIROT  (Jéfuite)  Récit  abrégé  de  ce  qui 
s’elt  pâlie  au  fu jet  de  fon  Apologie  des 
Cafuiftes , XXX.  xix  & fuiv.  Trente 
calomnies  avancées  dans  ce  Livre  rele- 
vées par  AI.  Nicole,  XXXV.  92 -9*. 
Examen  des  raifons  qu’il  allégué  pour 
la  défenfe  du  P.  Sirmond  , XXIX. 
67  & luiv.  Voy.  Cafuijtes  , Morale  re- 
lâchée. 

PIROT , Dodeur  de  Sorbonne.  M.  Ar- 
nauld  lui  écrit  pour  l’engager  à faire 
Cenfurer  le  P.  Crajfet , II.  349. 

PISE  (Concile  de)  Sa  légitimité  prouvée 
contre  Bellarm'm , XI.  276.  277.  Con- 
tre Steyatrt , ib.  340  & fuiv.  Tenu 
pour  éteindre  le  fchifme,  137.  172.  173. 
Dcpofe  à cet  effet  BénoitXIIl  & Gré- 
goire XII,  340. 

PITAGORE.  Idolâtre  à l’extérieur.  Ses 
vertus  morales , X.  303.  A découvert 
que  dans  un  triangle  redanglc,  lequar- 
ré  de  la  bafe  eft  égal  aux  quarrés  des 
deux  côtés,  XXXVIII.  316. 

PLAISIRS  des  feus.  Ne  peuvent  rendre 
l’homme  heureux,  XXXIX.  360-397. 
■Avis  à l'Auteur  des  Nouvelles  de  la  Ré- 
publique des  Lettres  , fur  ce  fujet , XL. 
N.  X.  Dijfertation  fur  le  prétendu  bon- 
Ihcur  des  fens  , ib.  N.  XI.  69  & fuiv. 
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■ Hiftoire  de  ces  Ecrits,  XXXVIII. 
XXXVI.  & xxxvil.  Voy.  AI allebranche. 

PLATON.  Jugement  que  les  Chrétiens 
doivent  faire  de  fa  dodrine  , X.  342. 
Ses  fentiments  fur  le  culte  divin,  343. 
A été  favorable  à l’idolâtrie  & idolâtre 
à l’extérieur , & ne  peut  être  exeufé , 
3 11.  344.  Loué  par  S.  Auguftin,  & 
comment,  ib.  344.  Mal-à-propos  loué 
par  Abailard , 34f.  Combien  les  ma- 
ximes  de  la  Religion  Chrétienne  font 
fupérieures  aux  liennes,  XI.  66 7 & 
fuiv.  Croyoit  le  monde  animé  d’une 
ame  générale  , 684.  Ses  idées  fur  la  na- 
ture divine,  XXXI.  109. 

PLATONICIENS.  Ufage  de  leurs  Livres, 
X.  70.  Jugement  de  S.  Auguftin  de 
leurs  Livres  & de  leur  dodrine,  93. 
S.  Auguftin  approuve  leur  fentimentj 
qu'il  n'y  a que  les  chofes  fpirituelles  ’qili 
Joient  véritablement , XIII.  622.  En 
quoi  ils  faifoient  confifter  le  fouverain 
bien , X V 1 1.  316.  Les  fculs  Fhiîolo- 
phes  Payens  qui  aient  eu  quelqu'idée 
de  l’autre  vie,  X.  240.  Comment  ils 
définiifent  l'homme , XXXVIII.  138. 
FauiTeté  de  leur  définition , 141. 

PLINE  (le  jeune)  Sa  conduite  envers  les 
Chrétiens,  XXIII.  237. 

PLUIE.  Ses  effets , XXXIX.  199- 

PLU1MERS.  Son  affaire  avec  M.  Afeys , 

III.  61.  62.  XXXVII.  N.  XXI. 

POEME  latin  fur  le  Prince  de  Balfac  , 
XLll.  N.  VI. 

POINTS  (les  fept)  principaux  auxquels 
le  Clergé  des  Pays-bas  avoit  réduit  la 
•dodrine chrétienne.  Leur  hiftoire,  II. 
.167.  170.  177.  23*.  243.  362.  *42.  Idée 
de  cet  ouvrage  & de  fa  condamnation, 
IX.  314-316. 

POLEMARQUE.  Lettres  de  Polémarque 
à Eufebc,  pour  la  défenfe  de  l’Ecrit 
intitulé:  Théologie  morale  des  Jé fui  tes  , 
XXIX.  N.  IIl.w Hiftoire  de  cet  Ecrit, 
ib.  ix.  & x.  T.  XXVII.  66). 

PGLEXANDRE,  Roman.  M.  de  Gom 
berville  fon  Auteur  auroit  voulu  l’effa- 
cer de  fes  larmes,  IV.  16. 

POLICE  (Loix  de)  Sont  abrogées  par  le 
non  ufage,  VI.  790.  803. 
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POLITIQUE.  La  Politique  du  Clergé  de 
France  par  Jurieu.  Voy.  Jiirieu , & Apo- 
logie pour  les  Catholiques. 

La  fecrete  Politique  des  Janfénijles.  Idée 
& diverfes  éditions  de  ce  Libelle.XXXV. 
98-  Condamné  par  le  Parlement  de  Pa- 
ris , VIII.  274. 

POLLUTION.  Décilion  fur  cette  matiè- 
re , XXVI.  N.  V. 

POLOGNE  ( la  Reine  de  ) Sa  Lettre  à 
PAflemblée  du  Clergé  de  Frange  com- 
pofée  par  M.  Arnauld,  I.  ifo  & fuiv. 
Elle  procure  des  Approbations  au  Li- 
vre de  la  Fréquente  Communion, XXVI. 
l x v.  Ses  humiliations;  profit  qu’elle 

• en  tire,  IV.  134. 

POLOGNE  ( Evêques  de  ) Approbateurs 
du  Livre  de  la  Fréquente  Communion, 
XXVIII.  ^7-^9.  XXVI.  lxv. 

POLYCARPE  (S.)  Les  Chrétiens  recueil- 
lent fes  cendres  après  fon  Martyre, XIV. 

76?' 

POLIGAMIE.  Il  n’eft:  pas  aifé  de  prou- 
ver qu’elle  elt  contraire  au  droit  natu- 
rel, I.  712.  Pourquoi  les  Jéfuites  ne 
Pont  pas  permife  aux  Chinois  ? XXXIII 
207  & fuiv.  Ils  répondoient  par  des 
équivoques  à cette  quedion , XXXIV. 
351.  Les  Proteftants  honteux  de  l’a- 
voir permife  au  Landgrave  de  Hcflè  , 
ib.  209. 

POLYGLOTE  d’Angleterre,  corretfe , 
ejlimée  de  tons  les  Savants , VII.  l8- 

POMIERS  (Confeiller  au  Parlement  de 
Bourdeaux)  Rapporte  le  procès  de  Wcn- 
drock  d’une  maniéré  favorable,  XXI. 
XXIII. 

POMPONNE  fie  Marquis  & l’Abbé  de) 
Voy.  au  mot  Arnauld. 

PONCHER.  Dcfintérefièment  qu’il  prêt 
crit  aux  Bénédictins  pour  la  réception 
des  Novices , XXXIX.  80. 

PONTANUS,  DoCteur  de  Louvain^Dé- 
fenfe  de  fon  Approbation  du  Nouveau 
Tertament  de  Mons,  contre  les  repro- 
ches du  P.  Annat,  IX.  Appendice,  3. 
12.  I3-i<5.  19.  20.  VI.  v. 

FONTCHATEAÜ.  Sa  famille, II.  183.  Sa 
vie  pénitente,  I.  513.  Se  démet  de 
trois  Abbayes , ib.  Dirige  l’irapreflion 


du  Nouveau  Teftament  de  Mons,  VI. 
v.  Engage  AI.  de  Néercaflcl  à procurer 
'des  attelïations  des  Eglifes  Orientales 
fur  la  foi  de  la  préfence  réelle , XII. 
XXI.  fait  deux  voyages  à Rome,  XXIV. 
183*  Y préfente  à Innocent  X I une 
Relation  de  la  paix  de  Clément  IX  , 
583-  Idée  de  cet  Ecrit,  ib.  Il  elt  trahi 
à Rome  & reçoit  ordre  d’en  partir  , 
IV.  IÎ7.  M.  Arnauld  l’invite  devenir 
le  trouver  en  Hollande  , II.  103.  104. 
Lui  donne  des  confeils  dans  l’agitation 
où  il  fe  trouve,  lof.  106,  crainte  qu’il 
ne  fc  jetât  dans  quelque  Cloitre  , IV. 
144.  Reçoit  le  Théâtre  Jéfuitique  du 
Comte  de  Brienne  , XXXII.  XX. 
xxxvn.  xxxviii.  & t.  Auteur  des 
deux  premiers  Volumes  de  la  Morale 
pratique  des  Jéfuites , XXXII.  I.  Tra- 
duit plulïcurs  pièces  des  Volumes  fui- 
vants , ib.  x I X.  Ses  neveux  parlent 
au  Roi  en  fa  faveur;  l’Evêque  d’Orléans» 
III.  100.  509.  Le  Comto  d’Armagnac, 
ib.  Se  retire  à Or  val,  ib.  122.  Meurt 
en  odeur  de  fainteté , ib.  293.  M.  Ar- 
nauld jultifie  Ion  codicile,  IV.  iço. 

PORC.  Voy.  le  Porc , 

PORTER  (le  P.)  Réçoilçt,  calomnie  les 
PP.  de  l’Oratoire,  VIII.  xix. 

PORT  Royal  (l’Abbaye  de)  Son  hiftoire 
abrégée  , XXIII.  1 - v.  T.  XXIV.  93 
& fuiv.  XXV.  160  & fuiv.  Image 
abrégée  de  l’efprit  & de  l’état  des  Re- 
ligieufes  de  ce  Monaflere  depuis  fa  Ré- 
forme, XXIII.  178-194.  27f.  298. 
XXIV.  i-i 8.  XXX.  Ï57-ÎÏ9.  Réglé 
des  Religicufes  de  Port  Royal,  I.  7^.. 
Multitude  de  Rcligieufes  qui  l’embraf- 
fent,  ib.  Idée  de  leurs  Coujlitutions , 
XXIII.  180.  Extrait  des  mômes  Conf- 
titutions  , XXXVII.  110-112.  Idée 
générale  de  la  vie  des  Religieufes  de 
Port  Royal , 1. 7Ç.  XXIII.  202.  Leur 
charité,  I.  27.  XXIII.  184.  Pour  leurs 
fœurs  difcoles,  I.  66 2.  Leur  définré- 
relTcment,  XXIII.  18.  XXIV.  N.  XIX. 
T.  XXXVII.  140.  I4r.  Leur  union, 
XXIII.  186.  Leur  amour  pour  la  pau- 
vreté, VII.  402. 
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Leur  dévotion  ?.u  S.  Sacrement , XXIX. 
343  & fuiv.  44$. 

à la  Ste.  Vierge  & aux  Saints , 

VIL  407. 

Abrégé  des  calomnies  & des  perfécu- 
tions  de  ce  Monafterc,  depuis  1638 
jufqu’en  1 652,  XXIII.  20f.  XXIX. 
558  XXX.  143-14/;.  XXXV. 

1 6.  17.  Le  P.  Brtfacier  Jéfuite  renou- 
velle & réunit  toutes  ces  anciennes  ca- 
lomnies , XXIX.  541-545.  565  & fuiv. 
607.  L’Abbefle  de  Port  Royal  écrit- à 
l’Archevêque  de  Paris  pour  s’en  plain- 
dre, 5 5 5.  S $7*  Le  Libelle  du  P.  Bri- 
facier  cenfuré  par  ce  Prélat,  613.  614. 
"Ecrits  faits  pour  leur  défenfe,  ib.  N. 
V 1 1.  T.  X X X.  N.  VIII.  ( Voyez 
Brifacitr.) 

Leur  éloignement  pour  entrer  dans  les 
<jueftions  diiputées , XIX.  323.  XXIII. 
105.  10 6.  170.  Rcfcrvc  de  leurs  Di- 
recteurs à ce  Lu  jet , XXIII.  xn.  Por- 
trait de  ces  Directeurs,  309  & fuiv. 
Réfolution  de  les  exterminer,  arrêtée 
.par  les  miracles  de  la  Ste.  Epine  (en  1656) 
XXIII.  ni.  (Voy.  Miracles.)  Renou- 
vcllée  en  1661.  Ordre  -de  renvoyer 
leurs  Pcnfionnaires , I.  237.  XXIII. 
iii.  Leurs  difpofitions  à l’égard  du  pre- 
mier Mandement  des  Grands  Vicaires 
de  Paris  fur  le  Formulaire , 315-324, 
à l’égard  du  fécond  Mandement,  107. 
108.  324-337.  Leur  juftification  à ce 
fujet,  ib.  N.  V- VIL  Ade  du  cinquiè- 
me Juillet  1664,  contenant  leurs  dif- 
pofitions  fur  ce  que  M.  de  Pércfixe 
exigeoit  d’elles,  '370-373.  Explicatiou 
de  ces  Actes  , 339.  Leurs  Lettres  , Re- 
quêtes, Déclarations  & autres  Ades  à 
ce  fujet,  368-373.’  $ij>~$37.  Leur  dif- 
perfion  &c.  ni.  & fuiv.  La  dureté  du 
traitement  qui  leur  eft  fait , I X.  8. 
XXIII.  170-172.  174.  176.  197.  201. 
246  & fuiv.  338  & fuiv.  XXV.  161 
& fuiv. 

Juftification  du  procès  verbal  qui  la 
conftate , XXIII.  147- 149. 

Enlèvement  de  treize  Religieufes , ib. 
iv  & fuiv.  197  & fuiv.  Gardées  com- 
me des  criminelles,  IX.  8.  37.  Leur 


état,  I.  468-'4"'0.  472.  Réflexions  fur 
ce  fujet,  XX III.  383  & fuiv.  A quoi 
fe  réduifoit  le  prétendu  crime  qu’on 
punifloit  en  clics,  XXIII.  202.  21 2. 
(Voy.  Pércfixe.) 

Leur  délicatcifc  de  confcience  pour  tou- 
te déclaration  équivoque,  XXI.cxxvu. 
T.  XXIII.  400.  410  & fuiv.  434  & 
fuiv. 

Leurs  difpofitions  touchant  le  fait  de 
Janlenius  & le  Formulaire,  XXIII. 
127-129.  370  Se  fuiv.  380.  Elles  ne 
fe  conduifcnt  pas  par  des  impreifions 
étrangères,  308  & fuiv.  Elles  ne  font 
fufpedes  d’aucune  erreur  , 272  - 280  , 
ni  d’aucune  mauvaife  foi,  579.  Tout 
ce  qu’on  fait  contr’elles  11’eft  fondé  que 
fur  des  calomnies  reconnues  pour  tel- 
les , 205.  438.  Elles  offrent  de  fouf- 
crire  la  Profeifion  de  Foi  de  Pie  IV, 
382.  Juftifices  de  l'accu  fanon  d’opiniâ- 
treté, XXIII.  236-244.  250  & fuiv. 
D’orgueil,  127.  259  - 271.  I)e  défo- 
béiflance,  ib.  230  & fuiv.  (Voy.  Pé- 
rejixe.  ) 

Accufations  de  leurs  adverfaires  con- 
tradictoires & fe  detruifant  mutuelle- 
ment , XXIII.  242  & fuiv.  XXIV.  5 1 r. 
Preuves  que  toute  la  conduite  des  Rc. 
ligicufes  dans  cette  affaire  étoit  fondée 
fur  trois  principes  certains  , reconnus 
de  la  plus  grande  partie  de  l’Eglife  , ib. 
389-39  f- 

Toutc  la  conduite  qu’on  a tenue  con- 
tr’ellcs  n’eft  fondée  que  fur  deux  ma- 
ximes qu’on  peut  nppeller  hérétiques , 
397-415.  Fidélité  du  très-grand  nom- 
bre des  Religieufes;  chute  d’un  petit 
nombre , 425.  436.  Image  du  renver- 
fement  de  ce  Monafterc  par  l'exaction 
de  la  fignattire  du  Formulaire  , XXIII. 
J95-204.  XXIV.  r$  — 22.  Témoigna- 
ges en  leur  faveur  par  leurs  Supérieurs 
& Vifiteurs  en  1643,  XXIX.  382- 
563.  564.  Autres  témoignages  en  1654 
& 1661,  I.  245.  XXIII.  3.  94.  205. 
206. 

Ecrits  compofés  pour  la  défenfe  de  l’A- 
pologie des  Religieufes  de  Port  Royal 
XXILI.  & XXIV.  en  entier.  Hiftoite 
E e 2 
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de  ces  Ecrits*  XXIII.  i-xxx.  Voy. 
au  mot  Difenfe. 

Leur  rétahlilfement  â la  paix  de  Clé- 
ment IX,  I.  627.  628.  XXV.  132. 
Mémoire  pour  Rome  fur  les  calomnies 
qu’on  y oppofoit,  XXIV.  N.  XXIII. 
Ecrits  de  M.  Arnauld  pour  éclaircir 
leurs  difficultés  à ce  fujet,  ib.  N.XXIV 
* & XXV. 

1 Projet  de  tranflation  dans  le  Diocefe 
de  Sens,  ï.  62 8-  639.  Deux  Mémoi- 
res fur  ce  fujet,  XXIV.  N.  XXII. 
T.  XXIll.  xxii-xxiv.  Avantages  de 
cette  tranflation,  IV.  136. 

Divilion  en  deux  Maifons,  de  Paris  & 
des  Champs,  I.  664.  Mémoire  fur  cette 
divifion  , XXIV.  N.  XXVI.  Mémoire 
fur  le  partage  injufte  des  biens  entro 
ces  deux  Maifons,  ib.  N.  XX.  T.  XXIII, 
XXVIII.  & xxix. 

Renouvellement  de  la  perfécution  coti? 
tre  les  Religieufcs  de  Porc  Royal  en 
1679.  Ordre  de  renvoyer  leurs  Pcn- 
fionnaires  & leurs  Cotifedeurs  : défenfe 
de  recevoir  des  Novices,  II.  46.  84-  8f. 
L’Archevêque  de  Paris , de  Harlay  , en 
exécutant  ces  ordres,  avoue  qu’ils  font 
fans  caufe  de  la  part  de  ces  Religieu- 
fes , ib.  8f.  Deflein  de  leur  donner 
une  Supérieure  étrangère,  ib.  89-  Pro- 
tection qu’on  leur  fait  efpérer  fur  ce 
fujet  du  côté  de  Rome,  505.  515. 
L’Archevêque  de  Paris  paroit  s’adoucir 
à leur  égard  j il  leur  accorde  trois  bons 
Confelfeurs,  II.  395.  396. 

PORT  Royal  (Théologiens  de)  Voyez 
S.  AuguJtin  ( Difciples  de  S.  Auguflin  ) 8c 
janfênijles . 

Idée  de  leur  doctrine  fur  les  matières 
de  la  Grâce,  XVII.  374.  Leur  vie 
folitairc  , ib.  409.  Leur  éloignement 
pour  la  recherche  des  Bénéfices,  XXX. 
92.  . „ 

Difputes  internes  entre  MM.  de  Port 
Royal.  Hiftoire  de  ces  difputes,  XXI. 
lxix  & fuiv.  Ecrits  compofés  fur  ces 
difputes,  XXII.  1-98-  66 7-833.  Re- 
quête préfentee  au  Roi  pour  les  Ecclé- 
fiaftiques  de  Port  Royal , XXIV.  466— 
480.  Hiftoire  de  cette  Requête  , ib. 
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182  & fuiv.  Apologie  de  cette  Requê- 
te, 529.  Î32. 

Ce  qui  fait  eftimer  leurs  ouvrages , 
XXIV.  487.  Peu  de  gens  lies  avec 
eux:  beaucoup  approuvent  leurs  fen- 
timents , W8-  Portrait  horrible  que 
font  les  Jéfuites  des  Théologiens  de 
Port  Royal,  XXXIII.'  8i-94-  Calotn- 
nies  qu’ils  répandent  contr’cux.  Voy. 
les  mots  Calomnie , Jéfuites , janfênijles. 
Déclaration  de  leurs  fentiments  dans 
les  cinq  Articles  envoyés  à Alexandre 
VII,  T.  XXII.  12 1 & fuiv.  6^1-629. 
Cette  déclaration  reconnue  pour  ortho- 
doxe par  le  Pape,  XXIV.  474.  52?, 
(Voy.  Articles.) 

Juftifiée  du  reproche  de  cabale  & d’in, 
trigues,  II.  37.  38.  40  & fuiv.  46  8ç 
fuiv.  50  & fuiv.  XXIV.  591.  593. 
594.  643-613*  XXXV.  15:9-178.  Té- 
moignage du  Cardinal  de  Retz  fur  ce 
fujet , ib.  177.  178-  Réponfe  au  re- 
proche de  n’avoir  pas  été  prêcher  aux 
infidèles,  XX XI II.  199.  202.  Aux 
calomnies  du  P.  Bouhours  , 153  &fuivt 
A celle  de  Jurieu , qui  les  accufe  d’a- 
voir permis  à leurs  élevés  la  lccfturc 
de  Livres  Sociniens  , X L.  16.  Con- 
duite modérée  que  gardent  les  Théo- 
logiens de  Port  Royal , au  fujet  de  ces 
calomnies  & dans  les  perfécutions  qu’el- 
les occafionnent,  VII.  25.  XIX.  430. 
XXI.  xxxiv.  T.  ^XX.  xi. 

Thefe  du  P.  Reulx  Jéfuitc  de  Louvain 
contre  MM.  de  Port  Royal.  Sa  réfuta? 
tion , II.  577-580.  582. 

PORT  Royal  (Solitaires  de)  Leur  vie , 
XXIII.  275.  Il  n’y  en  avoit  en  1651 
que  trois  ou  quatre,  XXIX.  497. 

PORTUGAIS-  Leur  horrible  impudicité 
dans  les  Indes,  III.  615. 

PORTUGAL.  Les  Jéfuites  engagent  les 
Miniftres  de  Portugal  à s’oppofer  au  * 
premier  envoi  d’Evèqucs  dans  les  In- 
des Orientales  par  la  Congrégation  de 
la  Propagande  , XXXII.  lvii.  lviii. 
Privilèges  (prétendus)  de  cette  Cour 
félon  iefquels  le  Pape  même  11e  peut 
envoyer  ni  Millionnaires  ni  Evêques 
aux  Indes  Orientales  fans  fon  confçu- 
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[ tement,  ib.  ixiii.  lxiv.  lxxi-lxxiii. 
Ecrits  produits  à Rome  par  le  Minif- 
tre  de  Portugal  pour  demander  l’exé- 
cution de  ces  privilèges,  lxxxi.  Ré- 
ponfe à ces  Ecrits,  ib.  lxxxi-lxxxiv. 
Mauvaife  foi  des  Jéfuites  en  faifant  va- 
loir ces  privilèges , reconnue  par  la 
Cour  de  Portugal,  xcviii  — C.  Lettre 
de  MM.  des  Millions  étrangères  &c. 
pour  demander  la  révocation  de  ces 
privilèges,  lxxv  - lxxvii.  Les  Sou- 
verains du  pays  en  font  choqués  , 
lxviu.  Congrégation  établie  à Goa 
par  le  Roi  de  Portugal  pour  l’oppofer 
à la  Propagande  & maintenir  ces  pri- 
vilèges, cm.  Le  Vice-Roi  de  Goa* 
Prélïdent  de  cette  Congrégation  défend 
aux  Jéfuites  rappelles  à Rome  , de  quit- 
ter les  Indes,  civ,  & à tous  les  Mil- 
lionnaires de  recevoir  leurs  pouvoirs 
de  la  Propagande , cvi.  Nouvelles  in- 
trigues des  Jéfuites  en  Portugal  au  fu- 
jet  du  droit  (prétendu)  de  patronage 
de  ce  Monarque  pour  toutes  les  Egli* 
fes  des  Indes,  ib.  Ils  jouent  eour-à- 
tour,  à ce  fujet,  les  Cours  de  Rome 
& de  Portugal,  c vu.  Prétendue  dé- 
couverte des  Bulles  originales  qui  ac- 
cordent ce  droit,  au  moyen  de  laquelle 
ils  extorquent  d’Alexandre  VIII  un  In- 
duit qui  le  confirme,  ib.  cxi.  cxvn. 
T.  VIII.  ni.  4î3-  478.  48 ï-  Ï47-- 
S8<>.  73 1 —73 3-  XXXIV.  621. 

• 622.  Conféquences  de  cet  Induit:  la 
ruine  de  tout  le  bien  qui  fe  faifoit  dans 
ces  Millions,  reprefentée  par  M.  Ar- 
nauld  dans  un.  grand  nombre  de  let- 
tres pour  en  folliciter  !a  révocation  ou 
la  modification,  XXXII.  cxn.  III. 
4Ï3-  478.  48 r.  H7-  fî8.  î<>3.  ^6. 
6if.  628.  7l7-  731-  73Ï-  747-  759- 
7^4-  773- 

Sollicitations  de  l’Evêque  de  Metello- 
polis  &c.  fur  le  même  fujet , XXXII. 
exvn-cxxi. 

Ufage  que  font  les  Jéfuites  de  cet  In- 
duit, ib.  exxm.  exxiv.  InnocentXII 
veut  le;  révoquer  & eft  prévenu  par  la 
mort , III.  773. 
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PORTUGUAIS  de  la  Chine  livres  à l’im- 
pudicité, III.  6if. 

PORTRAIT  de  M.  Arnauld  le  plus  ref- 
fcmblant,  III.  524. 

POSA  Jéfuite,  premier  Profelfeur  du  Col- 
lege Impérial  de  Madrid.  S’élève  con- 
tre la  Ccnfure  faite  à Rome  de  les 
Ecrits , XXIX.  91. 

POSSIBILITÉ  des  Commandements  de 
Dieu.  En  quoi  confitte  le  dogme  defini 
fur  ce  fujet  par  le  Concile  de  Trente, 
XVII.  382.  XIX.  xxx  11.  Ecrit  exprès 
fur  ce  fujet , XX.  N.  XIX.  & T.  XIX. 
lxxii.  Trois  fentiments  des  Catholi- 
ques fur  la  polTibilité  des  Commande- 
ments de  Dieu  définie  par  le  Concile 
de.  Trente  XX.  297-300. 

Doctrine  de  S.  Augultin  fur  cette  ma- 
tiere,  XVIIL  561. 

Doftrine  de  S.  Thomas  fur  ce  mémo 
fujet,  XX.  627  & fuiv. 

Accord  de  ces  deux  Saints,  631.  E*> 
plication  de  divers  palfages  de  S.  Au- 
guftin  fur  la  polfibilité  des  Commande- 
ments , XX.  286.  287. 

Différentes  opinions  des  Théologiens 
pour  concilier  la  polfibilité  des  Com. 
mandements  de  Dieu  avec  la  gratuité 
& l’efficacité  de  la  grâce,  XX.  13Ç  & 
fuiv.  Expliquée  par  les  Thomiftes  eu 
deux  maniérés  , ib.  137-146.  ^73. 

POSSIBILITÉ  £5?  intpoffibilité  Augullinien- 
nes  & Thomiltiques  , XX.  320.  Dif- 
tinélion  de  l’impuilfance  extérieure  & 
involontaire  de  l’impuilfance  intérieure 
& volontaire,  XVI II.  581  & fuiv. 
L’impuilfance  volontaire  n’empèche  pas 
qu’on  ne  puilTc  dire  avec  vérité  que 
les  Commandements  font  au  pouvoir 
de  l’homme,  ib.  584.  Les  Commande- 
ments de  Dieu  font  polfibles  indépen- 
damment d’une  grâce  fuffifante  accor- 
dée à tous  les  hommes,  XIX.  xxxu. 
97  & fuiv.  XX.  631.  Sorte  d’impuif. 
fancc  fous  la  grâce  purement  excitante, 
XIX.  247-2^1.  Etat  de  la  controverfe 
entre  Janfénius  & les  Moliniftes  fur 
la  polfibilité  des  Commandemeots  de 
Dieu,  XIX.  35 f.  La  queftion  de  la 
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poffibilité  des  Commandements  mefveil- 
leufcment  expliquée  dans  la  Défenfc 

• de  la  Conftitution  d’innocent  X,  T. 
XIX.  xxxi.  Item,  T.  XX.  161  & fuiv. 
Unique  différent  entre  les  Molitiiftes 
& les  difciples  de  S.  Auguftin  fur  la 
poffibilité  des  Commandements  de  Dieu, 
XIX.  265--270.  XX.  3i5.  Expofition 
de  la  doctrine  des  .derniers  fur  cette 
nmiere,  ib.  319  & fuiv.  Explication 
de  cette  maxime  : Tous  les  Commande- 
ments de  Dieu  nous  font  pojfibles , XXIII. 
95.  Explication  de  cette  propofition  : 
Tous  les  hommes  obferver oient  les  Com- 
mandements de  Dieu  s'ils  le  vouloient , 
XVIII.  577.  En  quel  fens  on  peut  dire 
que  quelques  Commandements  de  Dieu 
font  impolfiblcs  aux  juftes  en  certaines 
occafions  , XVII.  22 r & fuiv. 

POSSIDIUS.  Fait  l’éloge  de  S.  Auguftin , 
XVI.  161. 

POSTULANTES  à la  vie  religieufe.  Leurs 
devoirs,  IV.  83—  8^-  99-101. 

PTOLE.MÉE.  Son  fyftème  plein  d’erreurs, 
XXXIX.  80. 

POTERIE  ( M.  de  la)  Envoie  à Port 
Royal  line  Ste.  Epine  de  la  Couronne 
•de  Notre  Seigneur  Jefus  Chrift,  XXIII. 
10.  En  fait  préfent  à ce  Monaftere  , 
19.  Miracles  qu’elle  y opère.  Voyez 
Miracles. 

POURA  (le  P.  ) Oratorien , grand  Di- 
recteur. Son  hiftoire,  lll.  305. 

POUVOIR.  Ce  mot  eft  équivoque  en 
Théologie  & a befuin  d’être  expliqué, 
X.  386.  Di verfes  acceptions  de  ce  mot 
chez  les  Thomiftes,  XX.  212  & fuiv. 

POUVOIR  Phyfique  , inféparable  de  la 
nature.  Ecrit  fur  ce  fujet,  X.  481— 
530. 

POUVOIR  naturel.  Sens  de  cette  expref- 
fion,  ib.  486.  En  quel  fens  le  pouvoir 
naturel  ou  fumaturel  d'obéir  à Dieu  a 
été  perdu  par  Le  pécbc,  XVII.  782. 
L’homme  a par  fon  libre  arbitre  \e  pou- 
voir naturel  d’obferver  les  Commande- 
ments de  Dieu,  XIX.  xxxi.  Ce  pou- 
voir reçoit  différents  accroilfements  par 
ia  grâce  habituelle  & par  les  grâces  ac- 


tuelles inefficaces  , ib.  XX.  44.  ( Voy . 

, Poffibilité.) 

POUVOIR  joint  à V effet , donné  pat  la 
feule  Grâce  efficace  par  elle  - même  : 
fens  de  plufieurs  partages  de  l’Ecriture 
fur  ce  fujet,  XIX.  31.  XX.  6 4 & fuiv. 
172  & fuiv. 

Ce  pouvoir  vé ritablement  prochain  & 
accompli , XVIII.  474. 

Le  nom  de  pouvoir  prochain , en  l’ab- 
fence  de  la  Grâce  efficace,  inventé  pour 
cacher  le  venin  de  la  grâce  Molinien- 
nc  ( In  feholis  fortajfe  innoxium , apud 
imperitos  non  ttmerè  ufurpandwn  ) I. 
108. 

E11  quel  fens  le  pouvoir  qui  précédé 
la  Grâce  efficace  peut  être  appelle  pro- 
chain , complet , délié  , XX.  243-245. 
Pouvoir  prochain  nu  fens  de  Molina 
& des  Thomiftes;  ce  que  c’eft,  I.  108. 
Rien  H’obligc  d’admettre  le  terme  de 
pouvoir  prochain  , meme  au  fens  des 
Thomiftes,  en  l’abfcnce  de  la  Grâce 
efficace  par  elle  - même  , XXXIX.  79 
& fuiv. 

Ce  langage  introduit  dans  les  Ecoles 
fur  la  fin  du  feizieme  fiecle , X I X. 
xxxi..  Adopté  en  partie  (en  1654) 
dans  la  Dcfenfe  de  la  Conftitution  d’in- 
nocent X , T.  XIX.  xxxii.  M.  Ar- 
nauld  & M.  Nicole  s’y  conforment  fans 
fouffrir  qu’on  leur  en  fit  une  loi  ,XIX. 
xxxii.  xxxm.  Lxix-Lxxi.  Avanta- 
ges réfultés  de  cette  condefcendance,  ib. 
XXXUI.  & T.  I.  5*1-  Item,  T.  XX. 

. 153.  1 6).  213  & fuiv.  243-245.  3Q9. 
XXL  559.  563.  XXII.  274-279.  On 
peut  fe  fervir  du  terme  <iç  pouvoir  pro- 
chain en  l’abfcnce  de  la  Grâce  efficace , 
en  avertiflant  qu’on  le  prend  au  fens 
des  Thomiftes  ; & on  peut  auffi  ne 
vouloir  pas  s’en  fervir , de  peur  qu’on 
ne  le  prit  au  fens  des  Moliniftes  , 

. XXXIX.  82. 

La  Grâce  efficace  par  elle -même  Jaiffc 
le  pouvoir  de  n’y  pas  confentir  , 
XXXIX.  75-82.  Ce  pouvoir  u’a 
jamais  aucun  effet , ib.  79.  Voyez 
Grâce. 
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PRÆADAMITÆ.  L’Auteur  de  ce  Livre 
de  Calviuide  devint  Catholique  , V. 
336-  337- 

PRÆDES  TIN  A T US.  Livre  publié  par  le 
P.  Sirmond  Jcfuite,  pour  prouver  la 
. réalité  de  la  prétendue  Seétc  des  Pré- 
deftinatiens , plein  de  fauifetés  & d’hé- 
réfies,  XVII.  497  & fuiv.  Cenfitre  de 
ce  Livre , excellent  ouvrage  ( de  M.  de 
Barcos  ) qui  en  ruine  totalement  le  def- 
fein , ib.  & T.  XV  III.  458  & fuiv. 
XXIX 

PRAGMATIQUE  Sanction  , dreflee  dans 
rAilemblée  dé  Bourges  fur  les  Décrets 
des  Conciles  de  Conltance  & de  Balle, 
XI.  6.  Eugene  IV  en  demande  la  ré- 
vocation, 164.  Charles  VII  Roi  de 
France  s’y  oppofe , 16Ç.  Pie  II  fe  dé- 
clare contre  , dans  l’Atfemblée  de  Man- 
toue , 273-.  Louis  XI  trahi  par  le  Car- 
dinal de  Balue,  conl’ent  à fon  aboliife- 
ment,  302.  Le  Procureur  Général  du 
Parlement  de  Paris  s’y  oppofe , ib, 
Louis  XI  rcconnoit  fa  faute  , ib.  Fran- 
çois I trompé  par  le  Cardinal  du  Prat, 
l’abandonne  par  le  Concordat,  302.  & 
III.  384.  (Voy.  Concordat , François  I 
& Léon  X. 

PRAGUE  (Jérôme  de)  Le  fauf- conduit 
que  lui  donna  le  Concile  de  Confiance 
étant  en  forme  ordinaire , ne  le  garan- 
tifToit  que  contre  la  violence , & n’em- 
pèchoit  pas  qu’on  ne  pût  le  condam- 
ner  juridiquement,  XIV.  506. 

PRAGUE  (les  Jéfuites  fe  rendent  Maî- 
tres de  l’Uniyerfité  de  ) XXXII.  186- 

• i8$. 

FRANCE  (Témoin  dans  le  procès  de  la 
Confpiration  d’Angleterre)  On  le  force 
par  la  violence  des  tourments  à fe  par- 
jurer, XIV.  4*7.  Variations  dans  fes 
déposions,  528.  Elles  font  le  fruit 
de  fes  remords,  529.  Preuves  que  c’clt 
un  faux  témpin  , 522.  Voy.  Angleterre. 

PRATIQUE.  On  peut  fans  témérité  ne 
pas  toujours  fuivre  les  pratiques  les 
plus  communes  & les  plus  ordinaires , 
XXVII.  54 6.  11  y en  a de  bonnes  qui 
néanmoins  favorifent  des  maux, XXV fil 
97.  Quel  fruit  on  peut  tirer  de  celles 


de  l’Eglife  qui  ne  font  plus  en  ufage  , 
124.  Voy.  Continues. 

PRATIQUES  pour  honorer  le  S.  Sacrement  x 
par  M.  de  S.  Amour.  Eloge  de  ce  Livre, 

II.  if 2.  153. 

PRAXEAS.  Veut  ruiner  la  difti notion  du 
Pere&du  Fils,  en  oppofant  trois  paf- 
ges  à toute  l’Eeriture,  XVIII.  10. 

PRÉCEPTEURS.  Leurs  devoirs  , 1 1. 
664. 

PRECIPIANO  (Ilumbert  de)  Evêque  de 
Bruges.  Défend  la  leéture  de  l’Ecriture 
Sainte  en  langue  vulgaire,  IL  492. 
5 II.  733.  Ç40.  VIII.  xxi.  Nommé  à 
l’Archevèclié  de  Malines  » III.  2 35.  304. 
Son  portrait,  ib.  Deilitue  M.  Opjlraet , 
304.  Ravage  fou  Diocefe,  ib.  329. 
480.  Dominé  par  les  Jéfuites , III. 
493.  Sollicite  une  Abbaye  pour  un 
très- méchant  Religieux,  ib.  639.  En 
perfécute  un  autre  très-homme  de  bien, 
ib.  647.  648.  Adopte  un  Libelle  plein 
de  fureur  contre  les  prétendus  Janfc- 
niftes,  XXIV.  609.  XXV.  210.  Le 
fait  défavouer  à Rome  par  fon  Agent 
& deux  autres  du  même  genre,  613. 
Défend  aux  Cenfeurs  de  fon  Diocefe 
d’approuver  aucun  Livre  fans  fa  par- 
ticipation , 609.  Introduit  la  fignaturç 
du  Formulaire  dans  les  Pays-bas, avec  des 
additions  fur  le  fait  de  Janfénius,  XXV, 
147  & fuiv.  154.  Ecrit  à Innocent  XII 
fur  la  fécondé  Bulle  d’Alexandre  VII. 
Réflexions  de  M.  Arnauld  à ce  fujet , 

III.  524.  Deux  raifons  qui  font  voir 
qu’on  ne  peut  fouferire  cette  Formulo 
en  confcience,  148  & fuiv.  Voy.  For- 
mttlaire. 

Cenfure  le  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion & deux  excellents  ouvrages  de 
M.  Huygcns  fur  le  même  fujet,  XXVI, 
xciv.  T.  XXVIII.  66 7.  Fait  initruire 
une  procédure  criminelle  çontre  Dont 
Gerheron , X.  xvn.  Hiftoires  qui  font 
connoitre  fon  efprit , III.  490.  638. 
639*  647.  <54B.  Sa  Lettre  Paftorale 
( du  12  Odîobrc  1692  )î  rpnverfc  la 
Religion,  ^71.  Pleine  de  calomnies, 
<546. 

PRÉCONISATION.  Ce  que  c’eft  que 
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la  Préconifation  d’un  Evêque,  XXI. 

4f  3- 

ÎRÉDESTINATIENS.  Leur  prétendue 
kéréfie  ejl  imaginaire.  Preuve  qu’elle  n’a 
jamais  exifté,  XVTI.  497-*  10.  XVIII. 
439  -4(52.  XXX.  2*1-261.  296-307. 
M.  Arnauld  renvoie  fur  ce  point  à 
l’ouvrage  du  PrcGdent  Mauguin  , & en 
fait  l’abrégé,  ib.  258  --261.  Moines 
d 'Adrumet  vengés  de  cette  héréfie,XVII 
500  & fuiv.  Item  Gotefchalque , XVIII. 
439  & fuiv.  Les  autorités  rapportées 
par  Baronius  & les  PP.  Sir  mon  d Si  Pé- 
tait pour  prouver  l’exiftence  des  Pré- 
deftinatiens,  prouvent  tout  le  contrai* 
re,.XVII.  495  & fuiv.  *02  & fuiv. 
XVIII.  439  & fuiv.  XXX.  297  & fuiv. 
Inventée  par  les  Sémipélagiens  unique- 
ment pour  calomnier  & noircir  la  doc- 
trine des  difciplcs  de  S.  Auguftin,  XVII. 
496.  498.  904.  507.  XXX.  296.  Les 
Auteur  anciens  qui  en  patient  font  tous 
Sémipélagiens  ou  ne  méritent  aucune 
confidération , XVII.  498  & fuiv.  Les 
Lettres  de  Lucide  & de  Faitjle , fau dé- 
ment attribuées  aux  Conciles  de  Lyon 
8i  d’Arles,  ont  donné  lieu  à la  fuppo- 
fition  de  cette  héréfie  chimérique  , 
XVII.  484-496.  *0*.  XXX.  2*6  & 
fuiv. 

PRÉDESTINATION.  En  quoi  confifte 
le  dogme  de  la  Prédeftination  gratuite 
& fa  certitude,  VI.  626.  VIL  461— 
466.  VIII.  462  & fuiv.  XI.  639-  XVI. 
291  & luiv.  X V 1 1.  628 -- 682.  847. 
' X VIII.  44S  8c  fuiv.  680-685.  XXVIII. 
37*.  475.  XXXIX.  86-  S 46  & fuiv. 
5*4  &.  fuiv. 

Explication  des  pn/fages  de  S.  Paul  fur 
la  Prédeftination  gratuite,  VII'I.  469— 
499.  XXXIX.  521  -*33.  Plan  de  la 
conduite  de  Dieu  dans  la  Prédeftina- 
tion gratuite  des  élus-,  XXXIX.  463- 
468. 

Preuves  tirées  de  l’Ecriture  & de  la 
Tradition  en  faveur  de  la  Prédeftina- 
tion gratuite,  développées,  XVII.  i*i- 
167.  Sent  réglés  fur  ce  fujet , XVIII. 
448  & fuiv.  676-69*.  XXVIII.  467- 

* t* 


477.  XXXVII.  37Ï-377-  XXXIX. 
*i6~*2r. 

Preuves  tirées  des  Théologiens , ib. 
*46-*62. 

des  Peres  dont  l’autorité  eft  la 

plus  confidérable  fur  cette  matière,  VIL 
466-469.  XXXIX.  *00-*  *0. 

Expolé  particulier  de  la  dodlrine  de  S. 
Auguftin  & de  S.  Thomas  fur  ce  fu- 
jet, V 1 1.  506.  622.  Effets  de  la  Pré- 
deftination gratuite  , XVIII.  680. 
S.  Auguftin  a diftingué  la  Prédeftina- 
tion des  Anges  de  celle  des  hommes, 
& n’a  admis  la  première  ^u’après  la 
prévifion  des  mérites , XXVIII.  46*. 
Le  dogme  de  la  Prédeftination  gratuite 
des  élus  étoit  le  principal  objet  du  dif- 
férent entre  S.  Auguftin  & les  Sémi- 
pélagiens, XV'  III.  6g*.  Ce  dogme 
eft  un  myfterc  incompréhenfible,  félon 
les  Peres , -ib.  699  - 702.  XXXIX. 
489-*oo.  Deux  queftions  fur  la  Pré- 
deftination gratuite  i l’une  dont  ot\ 
peut  chercher  les  raifons  & les  rendre, 
& l’autre  qui  ne  peut  être  réfolue  que 
par  la  feule  volonté  de  Dieu,  XXXIX. 
494-.*oo.  *39 -*46.  La  Grâce  efficace 
par  elle-même , fondement  de  la  Pré- 
deftination gratuite,  XXXVII.  374. 
37*.  XXXIX.  68-  71.  Cette  doctrine 
doit  être  prëchèe  au  peuple,  & com- 
ment, XVI.  13*  & fuiv.  XXVIII. 
4708c  fuiv.  Peut -on  remercier  Dieu 
de  fa  Prédeftination  '{  XXVI.  VI.  Ré- 
ponfc  de  M.  Arnauld  à cette  queftion  , 
ib.  9*. 

PRÉDESTINATION  à la  gloire  & à la 
grâce.  On  peut  diftinguer  ces  deux 
chofcs  v VIII.  448.  L’une  & l’autre 
egalement  gratuite,  VIL  447  - 460. 
XVIII.  680.  69*.  L’ordre  des  Décrets 
de  la  Prédeftination  à la  gloire  & de 
la  Prédeftination  à la  grâce  peu  impor- 
tant, pourvu  qu’on  reconnoilfc  trois 
vérités , VIII.  448  & fuiv.  XXVIII. 
46*  & fuiv.  L’opinion  de  ceux  qui 
font  marcher  la  Prédeftination  à la  grâce 
avant  la  Prédeftination  à la  gloire, 
contraire  à la  bonne  Théologie  & à la 
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f.iinc  raifon , VIII.  4^0  & fuiv.  462, 
XXVIII.  4 66.  467.  471;  Cette  opi- 
nion peut  n’ètre  pas  taxée  d'erreur  , 
à certaines  conditions , ib.  47S--477* 
Réfutation  de  ceux  qui  n’admettent  de 
gratuite  que  la  Prédeftination  à la  grâ- 
ce , VIII.  4SI  & fuiv. 

Dodrine  de  Calvin  fur  la  Prédeftina- 
tion,  très-diftinguée  de  celle  de  Janfé- 
nius  & des  difciples  de  S.  Augullin  , 
XVII.  isi-167. 

Vraie  idée  de  la  difpute  qui  eft  dans 
l’Eglifc  fur  la  Prédeftination  , XXVIII. 
464-477.  Tontes  les  opinions  bonnes 
ou  mauvailcs  touchant  la  Prcdedina- 
tion , réduites  à cinq,  XXXIX.  507. 
5°8. 

Maniéré  indiferette  de  combattre  la  Pré- 
dellination  gratuite,  XXXIX.  s 10  & 
l’uiv.Contraditflion  îles  Jéfuites  fur  cette 
matière,  II.  454.  V I I.  448.  & fuiv. 
Prédellination  gratuite  foutenue  par  les 
Jéfuites  à Rome,  II.  351.- 
bon  enfeignement  ordonné  par  Oiivci 
Général  des  Jéfuites,  VII.  627.  Son 
DccreE  fur  cc  fujet,  ib.  XXXIX.  SS4  - 
562. 

Suivez  a foutenu  la  Prédellination  à la 
gloire  avant  la  prcvilion  des  mérites  , 
& comment,  VIII.  4*6. 

Vafquez  & autres  Jéfuites  expliquent 
que  la  Prédellination  à In  gloire  ett 
pollérieure  à la  prcvilion  des  mérites , 
par  la  fciencc  moyenne,  VIII.  4^4- 
460.  Combattue  en  Chaire  comme  une 
hcréfie,  XXVIII.  464,- & parles  prin- 
cipaux Jéfuites , XXX.  313  & luiv. 
Traitée  d’erreur  prédeftinatienne  par 
les  Jcfuitcs  de  Louvain  , III.  Ç2 6. 
Traitée  de  fadaife  par  le  P.  Maimbourg, 
VI.  626.  M.  Arnauld  regarde  (en  168s) 
comme  une  marque  linguliere  de  la 
bonté  de  Dieu  à fon  égard,  de  lui 
avoir  fait  employer  une  grande  partie 
de  fa  vie  à défendre  les  dogmes  de  la 
gratuité  & de  l’efficacité  de  la  grâce , 
& de  la  Prédeftination  gratuite  des  élus, 
XXXIX.  68. 

PRÉDESTINÉS.  Leur  nombre  eft  fixé 
par  le  Décret  de  Dieu,  XI.  638-  Per- 


fonne  11e  peut  lavoir  s’il  eft  du  nom- 
bre des  élus,  ib.  Dieu  les  mêic  a\ ce 
les  réprouvés  à caufe  du  danger  de 
l’orgueil , 639.  Dieu  les  a choifis  pour 
remplir  la  place  des  anges  rebelles  , 
788-  Conduite  de  Dieu  à leur  egard , 
611.  XXXIX.  464  & fuiv.  Aucun  d’eux 
ne  périt,  613.  Eux  fculs  reçoivent  le 
don  de  la  pcrfévcrance  , 6 » 8-  622.  Tout 
fe  tourne  en  bien  pour  eux , même  leurs 
péchés  , ib. 

PRÉDICATEURS.  Bon  ufage  que  les  fi- 
dèles peuvent  & doivent  faire  des  Pré- 
dicateurs qui  ne  pratiquent  pas  les  vé- 
rités qu’ils  prêchent , XLII.  410  &futv. 
Réflexions  fia • C éloquence  des  Prédicateurs , 
ib.  N.  V. 

Hiftoirc  de  cet  Ecrit,  XLI.  IX.  X.  Un 
Prédicateur  chrétien  doit  avoir  plus 
eh  vue  de  perfuader  que  de  plaire, 
XXXV.  4. 

PRÉDICATION.  La  Prédication  exté- 
rieure ne  convertit  pas,  fi  Dieu  ne 
l’accompagne  de  la  grâce  intérieure  , 
XVII.  764. 

PR  É J U C7 ES  légitimas  contre  les  Calvin ijî es 
&c.  (par  M-  Nicole)  Voy.  Nicole. 

légitimes  contre  le  J an  fini  fine  (les) 

Réfutes  par  le  Fantôme  du  J an  lénifia  e 
&.c.  Publication  de  cc  Libelle,  11.  678. 
680.  698.  700.  708-  Voy.  Fantôme  du 
Janfènifme. 

PREAIOTION.  Sens  que  donnent  à ce  mot 
les  Thomiftes  & les  Moliniftes,  XX.  Ç6  S. 

PRÉPOSITION.  Remarques  grammati- 
cales fur  les  prepofitions , XLI.  45  & 
fuiv. 

PRESBYTERIENS.  Oppriment  les  EpiT- 
copaux  en  Angleterre,  & dreffeut  par 
ordre  du  Parlement  une  Confetfion  de 
foi , ou  ils  mettent  toutes  leurs  erreurs , 
X V.  4.  Notamment  celle  de  Pi  na- 
in îlfib  il  ité  de  la  juftice,  ib.  Voy.  Pu- 
ritains. 

PRESCIENCE.  Différence  entre  la  Pres- 
cience que  Dieu  a des  bons  & des  mé- 
chants, XVIII,  590.  XXXIX.  fo2  & 
fuiv.  Voy.  Prédeflination. 
PRESCRIPTION  (Argument  de  la)  Voy. 
Eucharijiie. 
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PRÉSENCE.  Mot  équivoque , qui  fe 
prend  autrement  dans  la  vue  du  corps 
que  dans  la  vue  de  l’efprit,  XXXVIII. 
190  & fuiv.  XL.  254. 

Préfcncc  réelle  de  Jcfus  Chrift  au  S. 
Sacrement.  Preuve  que  c’eft  la  foi  per- 
pétuelle de  PEglife , XII.  I & fuiv.  82 
& fuiv.  47 6 & fuiv. 

Toutes  les  Eglifes  Orientales  font  d’ac- 
cord avec  PEglife  Catholique  d’Occi- 
dent  fur  la  foi  de  ce  Myftcre,  IX.  122. 
XII.  24?.  Voy.  Eucharijlie. 

PRÉSOMPTION  pour  les  Supérieurs: 
en  quoi  elle  confifte , IX.  318* 

PRÉSOMPTUEUX.  Il  y a de  la  charité 
à les  humilier  par  de  judicieufcs  raille- 
ries , XXVII.  14. 

PRÊT.  Difpofitions  pour  le  faire  chré- 
tiennement, III.  407.  40g.  Voyez 
Ufure. 

PRÉTENDUS  Réformés  convaincus  de  Jcbif- 
me  (par  M-  Nicole)  Voy.  Nicole. 

PRETRES.  Sainteté  requife  pour  leur 
état , XXIX.  279  & fuiv.  Puiffance  & 
grandeur  de  leur  dignité,  XXVII. 
96-  99.  Us  doivent  puifer  leur  feience 
dans  l’Ecriture  Sainte,  XXX.  29,  & 
dans  les  Canons,  XXVIL  92.  Leurs 

. principaux  devoirs  > détachement  des 
biens  de  la  terre,  I.  2 6.  Prédication, 
ib.  28-  VIII.  637.  639.  681.  XXVII. 
107.  Chafteté,  I.  730.  Voy.  Célibat. 
•Ne  doivent  point  prendre  part  aux  af- 
faires d’Etat,  I.  300.  II.  143.  Inno- 
cence bapti  finale  exigée  autrefois, XXIX 
279-284.  XXXIII.  490.  49 1.  Indul- 
gence fur  ce  fujet,  ib.  282  -284-  Pé- 
nitence des  tombés , I.  730.  XXVII. 
361.  Voy.  Pénitence.  Inférieurs  aux 
Evêques XXX.  178  & fuiv.  Voy. 
Evêque. 

Doivent  être  fournis  aux  Evêques,  VII. 
8 12.  Ne  doivent  pas  fouferire  les  Dé- 
crets des  Conciles,  XXI.  104.  Con- 
feillers,  non  juges  dans  les  Synodes 
Diocéfiiins,  XI.  471.  Les  Prêtres  na- 
turels du  pays  plus  utiles  que  des  étran- 
gers , XXXII.  3 1 3-  3 1 4-  394*  42^- 
428-  431. 

PRÉVENTION.  Sa  définition,  II.  103. 


PREUVES.  D’où  elles  tirent  leur  force ,’ 

XII.  425.  Les  preuves  doivent  tou- 
jours accompagner  les  accufations  , 
XXIV.  489.  Elles  doivent  être  foli- 
des,  & non  des  preuves  en  Pair , 486. 
Différents  moyens  que  doivent  em- 
ployer celui  qui  veut  prouver  qu’une 
chofecft,  & celui  qui  la  nie,  XXXVIII. 
489-  Force  des  preuves  per  reduiïio- 
vent  ad  abfurdum,  XXXIX.  10.  De  cel- 
les qui  font  prifes  de  ce  que  l’advcr- 
faire  avance , 60. 

PRIERE.  Difpofitions  qui  doivent  l’ac- 
compagner, I.  699.  697.  Son  objet, 

XIII.  983.  Doit  être  perfévérante , XL 
642.  Sa  ncceffité,  VIH.  633.  X.  699. 
L’Eglife  a dans  tous  les  temps  confa- 
cré  certaines  heures  à lapriere,  VIII. 
263.  Comment  on  peut  prier  de  cœur 
fans  rien  dire,  & combien  cette  prière 
eft  excellente  & efficace,  XXIX.  279. 
& fuiv. 

La  prière  prouve  que  la  foi  eft  un  don 
de  Dieu,  XVII.  691.  XVIII.  826. 
828-  Elle  eft  elle -même  l’effet  de  la 
grâce,  ib.  3 66.  612.822.  Voy.  Grâce. 
Celles  de  Jefus  Chrift  pour  les  Elus 
n’étoient  pas  conditionnelles,  & ont 
toujours  été  exaucées,  ib.  287  & fuiv. 
Différence  entre  ces  prières  & celle 
qu’il  fit  au  jardin  des  Oliviers  , 298 
& fuiv. 

Le  don  de  la  priere  n’eft  pas  accordé 
à tous  les  hommes,  3:81*803,  ni  mê- 
me à tous  les  juftes  en  toute  occafion, 
XX.  926.  C’eft  un  jugement  impéné- 
trable de  Dieu  pourquoi  elle  eft  don- 
née à l’un  & non  pas  à l’autre,  XVIIL 
382.  399.  Elle  doit  être  précédée  de 
la  foi,  61 1.  La  Grâce  de  la  Priere 
n’eft  pas  moins  efficace  que  toute  autre, 
761  & fuiv.  XX.  203. 

PRIERES  chrétiennes  pour  les  nouveaux  con- 
vertis , III.  109.  106. 

PRIERES  chrétiennes  (par  le  P.  Qnefuel) 
Voy.  Qttefnel. 

PRIERES  (l’Abbé  de)  Scs  accufations 
contre  M.  de  S.  Cyran  , réfutées,  XXIX. 
374  379*  388-390. 

PRIMAT  (le)  Avoit  le  droit  dans  l’an- 
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demie  Eglife  d’ordonnor  les  Evêques 
de  fa  Primatie,  XI.  477. 

PRIMAUTÉ  du  Pape.  Vo y.  Pape. 

PRINCE  (M.  le)  de  Condé,  frere  de  la 
Ducheffe  de  Longueville,  fait  profef. 
lion  publique  en  (1685)  de  vouloir 
être  à Dieu  ; fe  met  entre  les  mains 
du  P.  des  Champs  Jéfuite  , II.  ^38. 
Il  cil  fort  fatisfait  des  Réflexions  Philo - 
fopbiques  & Idéologiques , f f I. 

PRINCES  Souverains.  Leur  autorité  vient 
de  Dieu  & non  de  leurs  fujets , aux- 
quels ils  ne  font  point  obligés  de  ren- 
dre compte  de  leurs  a&ions , X l V. 
297-3 3S4"3f6.  363-  XXXVII. 
74.  Leur  pouvoir  eft  abfolu  & indé- 
pendant des  loix  humaines,  XXX. 
■676  — 579.  XXXVII.  Ï74.  670.  671. 
Cette  vérité  reconnue  par  les  fages 
Payons , aufli-bien  que  par  les  Chré- 
tiens , ib.  271.  Combattue  par  les  Pu- 
ritains d’Angleterre.  (Voy.  Buchanan * 
Puritains.) 

Oweu  réfute  Par&us  fur  la  fouveraineté 
des  Princes,  XIV.  312.  L’Univcrfité 
d’ Oxfort  condamne  le  même  Parxus 
Tur  le  même  fujet,  ib.  Indépendance 
«des  Princes  pour  le  temporel,  de  la 
puiiTance  eccléfiaftiquc , X.  7f7.  738. 

739-  748-  XIV.  31.8.  319.  333-336. 
341-349. 

Les  Princes  juftement  excommuniés  ou 
hérétiques  ne  font  pas  pour  cela  pri- 
vés de  leur  couronne , ni  leurs  fujets 
idifpenfés  de  PobéiJfance  qu’ils  leur  doi- 
vent, XIV.  328-336.  3S8-360.  Les 
Princes  chrétiens  doivent  protéger  l’E- 
glife , XXVIII.  60,  & pacifier  fes 
troubles,  XXII.  637.  Affembler  des 
. Conciles  & confulter  les  Evêques  fur 
les  affaires  eccléfiaftiques , XXXVII. 
•536.  Différence  entre  l’empire  & la 
domination  des  Princes  & l’autorité 
Epifcopale , XXIII.  403  & fuiv.  Ils 
ont  droit  -de  réprimer  les  crimes  des 
Eccléfiaftiques  qui  troublent  l’ordre  pu- 
blic., XXIV.  393.  Comment  ils  doi- 
vent nommer  aux  Bénéfices,  XXXVII. 
'539*  693.  Incompétance  des  Princes 
atemporels  pour  juger  des  queftions  de 


«doArine,  XXI.  440.  XXVIII.  462. 
Reconnue  par  plulieurs  grands  Prin- 
ces, ib.  57  Si  fuiv.  Mefurc  de  l’obéi f 
fance  qui  leur  eft  due,  XIV.  3^0  8c 
fuiv.  XXI V.  390  & fuiv.  XXXVII. 
7i8-' 719-  Comment  on  doit  fe  con- 
duire envers  ceux  qui  difent  qu’ils  ne 
peuvent  leur  obéir  en  confcience,  392. 
Ordre  à obferver  dans  cette  obéilfance, 
XXI.  40.  Différentes  maniérés  de  leur 
obéir,  51.  Différence  entre  11c  pas 
exécuter  leurs  ordres  & fc  révolter  con- 
tr’eux,  XIV.  3W-353-  XXIV.  403 
& fuiv.  La  révolte  n’eft  jamais  per- 
mife,  XXL  471.  Les  Princes  peuvent 
être  furpris  dans  la  connoiffance  des 
chofcs  qu’ils  ne  peuvent  l’avoir  que  par 
le  rapport  d’autrui,  XXII.  f2f.  XXIV. 
467.  XXXVII.  5 26.  C’eft  fidélité  d’a- 
vertir les  Princes  des  furprifes  qu’on 
'leur  fait,  ib.  468-  Ils  n’ont  point  de 
■meilleurs  fujets  que  ceux  qui  craigneut 
Dieu,  47t.  Comment  il  faut  fe  con- 
duire envers  les  Princes  quand  on  les 
a furpris  à notre  préjudice  , XXX. 
■’ÔG  3. 

L’infirmité  d’efprit  ne  les  empêche 
point  de  fuccéder,  XXXVII.  4^9  & 
fuiv. 

PRISCILLIANISTES.  Prétendent  qu’il 
eft  permis  de  cacher  la  vérité  de  fes 
Sentiments  par  le  menfonge , X X XL 
446. 

PRISON  perpétuelle.  Les  Juges  en  France 
n’y  condamnent  jamais  perfonne  , JU. 
50. 

PROBABILISME.  Origine  de  ce  mot, 

VIII.  460.  Syftême  des  Probabiliftes , 

IX.  4f.  Deux  principales  maximes  de 
la  probabilité  , II.  298.  Elle  eft  une  des 
principales  fources  de  la  Morale  relâ- 
chée , ib.  633.  XXX.  xviii. xix.  xxx. 
Donne  aux  Cafuiftes  une  autorité  fou- 
veraine,  ib.  xxix.  Ne  peut  exeufer 
ce  qui  eft  contraire  au  droit  naturel, 
VII.  içr. 

Dijfertation  fur  la  probabilité , inférée 
en  note  à la  fin  de  la  quatrième  Let- 
tre Provinciale.;  M.  Arnauld  l’avoit 
•compofée  en  latin;  M.  Nicole  l’auc- 
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mentn  de  plus  de  la  moitié  dans  la  (!► 
xieme  édition  de  NVcndrock  , XXIX. 
IV.'  L’Auteur  de  cette  Dilfertation  ré- 
fute ce  fyltème  d’une  maniéré  convain- 
cante aulfi-bien  que  Contenfon , II.  3^9. 
Abrégé  de  cette  Réfutation,  XXXIV. 
^59.  XXXV.  198.  199.  Autres  ou- 
vrages contre  la  probabilité  , II.  243. 

244*  . . , 

La  probabilité  rend  commune  à ceux 
qui  la  foutien lient  toute  la  Morale  re- 
lâchée, VI.  6<i 3.  XXX.  xxix  & fuiv. 
11  n’y  a prcfquc  plus  rien  que  les  Jé- 
fuites  ne  permettent  aux  Chrétiens  , 
par  le  fydème  de  la  probabilité,  XXIX. 
74.  Le  corps  de  la  Société  hautement 
déclarée  pour  ce  fydème  , V I.  6<j 3. 
XXX.  xxxii.  & xxxiii.  Combattue 
par  quelques  particuliers  , par  le  P.  Eli- 
faldi  en  Efpagne , X X Xi.  278,  par 
Tyrfe  Gonzales  Général,  ib.  248. 
Cabale  dans  la  Société  pour  faire  fup- 
primer  l’ouvrage  de  Gonzales , ou  pour 
en  dépofer  l’Auteur,  XXXIV.  559. 

• XXXV.  198.  1 99.  Voy.  Gonzales. 
Etrange  excès  du  probabilifme  pour 
juilifier  les  idolâtries  chinoifes, XXXIV. 

171Ç--179- 

PROBUS.  Fait  un  Livfc  fur  le  falut  de 
Virgile , de  Cicéron  & d’autres  Payens , 
X.  371. 

PROCÈS.  Ne  peuvent  être  jugés  fans  en- 
tendre les  parties,  XIX.  199.  Deux 
, fortes  de  procès  criminels  , XXIV. 
.443.  Réglés  pour  difeerner  fi  les  piè- 
ces produites  dans  un  procès  font 
vraies  ou  non,  XXXIII.  22 6.  & fuiv. 

PROCHAIN:  Réglés  de  la  charité  qu’on 
lui  doit,  XIII.  4^0.  En  quoi  elle  con- 
fiée, XI.  S 30.  569.  On  ne  peut  l’ai- 
mer qu’en  aimant  Dieu  , 570.  O doit 
le  corriger  & l’indruire , 572.  Motif 
qui  doit  nous  engager  à l’aimer,  744. 
Comment  on  doit  l’aimer  & fe  con- 
duire envers  lui  dans  les  différentes 
circonlbmccs  de  la  vie,  746.  Com- 
bien la  haine  du  prochain  ed  inexcu- 
làble.  XXVIII.  378-  On  ne  peut  rien 
dire  publiquement  contre  fou  prochain, 
qu’on  n’ait  des  preuves  certaines  de 
- i. 


ce  qu’on  lui  reproche,  XXXVIII. 
4S3-  Deux  maniérés  de  lui  faire  fatif. 
faclion  quand  on  l’a  offenfé, XXXIX.  4. 

PROCLE  (S.)  Patriarche  de  Condnntino- 
ple.  Abrégé  de  fa  vie,  XII.  29.  Con- 
vertit Volufien,  ib.  Demande  à l’Em- 
pereur Théodofe  le  jeune  de  faire  rap- 
porter à Condantinoplc  le  corps  de  S. 
Chrvfodômc,  ib. 

PROHENQJJES  (une  des  Filles-de  la  Con- 
grégation de  l’Enfance)  Elle  s’échappe 
de  la  Mai  fou  de  Touloufc  fous  pré- 
texte qu’on  l’a  maltraitée,  XXX.  617. 
Condamnée  à y rentrer  fous  peine  d’ex- 
communication , ib.  Refufe  d’obéir  & 
va  à Paris  où  elle  décrie  fes  Sœurs  , 
619.  ManifeÜe  la  vraie  caufe  de  fou 
évalîon  après  la  dedruclion  de  la  Con- 
grégation, 632. 

PROHIBITION.  Celle  qu’on  fait  à Ro- 
me de  lire  certains  livres  n’oblige  pas, 
à moins  qu’elle  n’ait  été  promulguée 
dans  les  Provinces,  IX.  410.  La  pro- 
hibition de  certains  livres  inconnue 
dans  les  premiers  ficelés  de  l’Eglife  , 
413.  Combien  la  plupart  de  celles 
qu’on  fait  à Rome  font  peu  raifonna- 
bles  , 412  & fuiv.  Jude  milieu  à ob- 
ferver  dans  la  prohibition  des  livres, 
317.  Voy.  Cenfure , Index,  lnquifition. 

PROMESSES.  L’Ecriture  en  renferme 
d’abfolues  & de  conditionnelles,  XIV. 
178-  Réglés  pour  les  difeerner,  ib. 

PRONOM.  Remarques  grammaticales  fur 
les  pronoms,  XLI.  32-4^.  189.  190. 

PROPAGANDE  (Congrégation  de  la) 
Hiltoire  fommaire  de  ce  qu’elle  a fait 
pour  foutenir  les  Evêques  Millionnai- 
res Apodoliqucs  dans  les  Indes  contre 
les  entreprifes  des  Jéfuites,  XXXII. 
lui  & fuiv.  Reconnoit  la  nécefiité  d’y 
établir  des  Evêques  dès  1630,  ib.  LVII. 
Les  Jéfuites  s’oppofent  à l’exécution  de 
ce  projet,  ib.  & fuiv.  Lettre  de  la 
Propagande  au  Général  des  Jéfuites  , 
Iil,  137.  1 36.  Voyez  les  Tomes  XXXIII. 
&. XXXIV.  pajjim. 

PROPHETES.  Réglés  pour  leur  intelli- 
gence, V.  337  & fuiv.  3 s6  & fufv. 
Double  fens  littéral  de  la  plupart  des 
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Prophéties , XII.  103.  Infpiration  di- 
vine des  Prophètes  , XXXIX,  S3- 
Ils  n’ont  point  parle  dans  l’aliénation 
d’efprit  comme  les  fanatiques  de  Mon- 
tai!, ib.  Ceux  de  l’ancienne  Loi  ont 
marqué  obfcurémenc  ce  qu’alors  il  n’é- 
toit  pas  à propos  de  découvrir  claire- 
ment, XI.  711.  Les  Prophètes  mêmes 
peuvent  être  furpris,  XXII.  î2Ç.  Peu 
de  foi  que  méritent  les  nouvelles  Pro- 
phéties , II.  206. 

PROPORTION.  Plan  général  des  pro- 
portions géométriques  , X L 1 1.  38. 
Principes  fur  cette  matière  , 42  & 
fuiv. 

PROPOSITION.  Ce  que  c’cfl  qu’une 
propofition  , X L I.  197.  On  en  dis- 
tingue de  quatre  fortes , ib.  Leur  na- 
ture, leur  rapport,  4^-48-  Des  pro- 
pofitions  fimplcs  & compofées,  202  & 
fuiv.  Des  proportions  incidentes,  208 
& fuiv.  Des  .propofitions  complexes  , 
21 1 & fuiv.  XXI.  603.  De  diverfes 
fortes  de  propoHiions  compofées,  XLI. 
213  & fuiv.  Des  proposions  univer- 
felles  & particulières  , 230  & fuiv.  Des 
propolitions  négatives,  2ÇI.  De  lacon- 
vcrlion  des  propofitions  , 247  & fuiv. 
253  & fuiv.  Ce  que  c’efl  qu’une  pro- 
portion fcandaUufe , XX.  366 , témé- 
raire, 364.,  hérétique,  37Î-  Il  y en  a 
d’équivoques  que  certaines  perfonnes 
peuvent  entendre  d’une  maniéré  ca- 
tholique & d’autres  eu  un  fens  héré- 
tique, XXL  251  & fuiv.  XXXI.  433. 
LotTqu’on  convient  qu’une  proportion 
eft  dans  un  livre  on  peut  contelter  fur 
le  fens  que  l’Auteur  a voulu  renfermer 
fous  les  paroles  de  cette  proportion  , 
& alors  cette  difpute  n’appartient  pas 
au  droit  mais  au  fait , XXIII.  796  & 
fuiv.  Voy.  Fait  & Janfénius. 

PROPOSITIONS.  Celles  qu’on  appelle 
abfolues  & cathégoriques  peuvent  fe 
réduire  en  conditionnelles,  XIII.  401. 
Il  y en  a dont  le  fujet  elt  plus  îim- 
ple  , 4C0.  Réglés  pour  difeerner  quand 
la  condition  elf  poffihle,  ou  ne  l’eft 
pas,  405.  Les  conditionnelles  devien- 
nent abfolues  lorfque  la  condition  eft 
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pofée,  410.  Ce  que  c’cft  que  les  pro- 
portions identique s,  639.  Les  propo- 
rtions indéfinies  en  matière  de  dodtrine 
font  toujours  prifes  généralement,  XV. 
172.  Ce  qu’il  faut  pour  que  deux  pro- 
portions foient  contradictoires,  XVL 
160. 

PROPOSITION  ES  per  Bel  gitan  dijfeminatœ 
&c.  Idée  de  ce  Libelle,  le  plus  horri- 
ble en  ce  genre  qu'on  ait  jamais  vu  , 
III.  $63. 

PROSPER.  Il  faut  en  diftingucr  trois  en 
France,  XVII.  38- 

PROSPER  (S.)  Tiro.  Sa  conduite  dans 
la  réfutation  de6  Scmipélagiens  eft  un 
modèle  de  la  force  avec  laquelle  on  doit 
reprendre  ceux  qui  combattent  la  vé- 
rité, XXVII.  38.  Attelle  que  toute 
l’Eglife  reçoit  la  doctrine  de  S.  Auguf- 
tin  fur  la  grâce,  XVI.  236.  Grande 
idée  qu’il  avoit  de  ce  Saint,  78.  Pour- 
quoi les  Sémipélagiens  ne  pouvaient  en 
goûter  la  doctrine,  292.  Traite  de  folie 
la  grâce  donnée  à jtous  les  hommes, 
222.  XVIII.  405.  616.  65f. 

Enfeigne  la  nécelTité  de  la  Grâce,  XX. 
192. 

fon  efficacité  , XVIII.  848-  "" 

fa  gratuité,  XVII.  3Ç4. 

Que  la  foi  eft  la  première  grâce , ib. 
3SS-  Que  toutes  les  aétions  des  infi- 
dèles font  des  péchés,  371.  Explication 
qu’il  donne  au  pafTage  de  S.  Paul  : 
Jefus  Chrijl  ejl  mort  pour  tous  les  hom- 
mes, XVL  158.  XVIII.  209  & fuiv. 
XXX.  245.  Et  à cet  autre  : Dieu  veut 
que  tous  les  hommes  foient  fauves  , XVI. 
185.  20Ç.  XVIII.  9Ç. 

PROSTERN  EMENTS.  Combien  ils  ont 
été  en  ufage  parmi  les  Saints  de  tous 
les  temps,  XXIX.  350. 

PROTESTANTS.  Preuves  qu’ils  ne  font 
pas  dans  l’Eglife  & ont  fait  fchifme , 
XIV.319.  XV.  i85.  XXVII.  13t. 
XXX.  18.  (Voy.  Prétendus  Réfor- 
més &c.  ) 

Y a-t-il  plus  de  vertu  dans  leur  Seéte 
que  dans  l’Eglife  Catholique?  XIV.  18. 
19.  758 --799.  FaulTe  idée  qu’ils  don- 
nent de  leur  prétendue  Réforme,  XIII. 
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2f.  36.  Prétendent  fauffement  qu’ils 
font  les  feuls  fur  la  fidélité  defquels 
les  Princes  puiffent  compter,  XIV. 
347  & fuiv.  XXXVII.  721-723.  Pro- 
tefient  qu’ils  ne  font  point  ennemis 
de  la  Sainte  Vierge,  XXX.  590. 
Moyens  dont  ils  le  fervent  pour  fé- 
duire  les  pouples,  XIII.  17.  Moyens 
puiflànts  pour  les  ramener  à PFglife, 
XII.  77.  Obftacles  qui  les  en  empê- 
chent, VIII.  29i-  388-  7ÎS-  Leurs  Mi- 
nières prêchent  au  moins  une  fois  par 
femaine,  VII.  112.  Tiennent  fréquem- 
ment des  Synodes,  ib.  Les  Protcftants 
chantent  des  Pfeaumes  durant  leur  tra- 
vail , ib. 

PROTESTANTS  de  France.  Leurs  con- 
verfions  après  la  révocation  de  l’Edit 
de  Nantes,  II.  537.  568.  <522.  690. 
Un  grand  nombre  offre  de  fe  conver- 
tir fi  l’on  n’exige  d’eux  que  Vexpofition 
de  la  dourine  Catholique  de  M.  Boifuet , 
ib.  633.  Fauffes  converfions  , 672. 
Leur  nombre  en  France  (en  1682) 
porté  à deux  millions  j ce  nombre  fort 
exagéré,  XII.  f89-  D’autres  ne  le 
portent  qu’à  deux  ou  trois  cent  mille 
perfonnes  en  état  de  porter  les  armes , 
ib.  Voy.  Cahmifies.  Projet  de  leur  rap- 
pel en  France,  III.  477. 

PROTESTANT  (le)  pacifique.  Ouvrage 
d’un  Dcille  attribué  à Aubert , I X.  f8- 

PROTESTATION  des  Cardinaux  & des 
Atnbajfadeurs  de  France  au  Concile  de 
Confiance.  Pièce  fuppofée , XI.  237. 
Elle  a l’air  d’une  déclamation  faite  à 
plaifir,  240.  - . 

PROVIDENCE.  Sa  définition , XXXIX. 
280.  Réglé  tout  dans  l’univers  , 30Ç 
& fuiv.  334.  Sa  conduite  dans  le  gou- 
vernement du  monde,  2?7  & fuiv. 
279  & fuiv.  Différentes  opinions  fur 
la  Providence , 282  & fuiv.  Idée  qu’en 
ont  la  plupart  des  hommes,  fur -tout 
parmi  les  Chrétiens,  291  & fuiv. 

FROVINCES-i/m'er.  Voy.  Hollande. 

PRUDENCE.  A quoi  elle  nous  oblige, 
XI.  ^66. 

PRUDENCE  (S.)  Evêque  de  Troyes. 
Montre  que  les  Ecrits  des  Peres  ne 


font  point  obfcurs,  contre  la  prétention 
de  Jean  l’Hibernois,  XIX.  497.  Ré- 
fute fes  autres  erreurs,  X V I II.  433. 
Idée  de  fa  vie,  463.  Ne  confent  à la 
confécration  d’Enée  Evêque  de  Paris, 
qu’il  n’ait  reconnu  que  Jefus  Chrift 
n’eft  point  mort  pour  ceux  qui  meu- 
rent dans  l’infidélité,  XVI.  13Ç.  240. 

PROVINCIALES  (Lettres)  Voy.  Pafical, 
Wendrock. 

PRUNSTERER  , Gentilhomme  Livo- 
•nien  , converti  à la  Religion  Catholi- 
que, II.  2.  Son  hiftoire,  III.  ^94. 
Zclc  de  M.  Arnauld  pour  lui  procurer 
des  fecours , ib.  6 il.  612.  621. 

FSEUDO  - Pœnitens  ccnreSlus.  Bon  livre 
du  P.  Denys  Capucin  , III.  437.  47 6. 
480.  494.  Inexadt  en  quelques  endroits, 
480. 

PUBLICATION  d’un  Décret  de  Rome. 
Les  Evêques  11e  le  regardent  pas  com- 
me un  témoignage  d’approbation,  XXIL 
221  ; ni  les  Curés  celle  d’une  Ordon- 
nance Epifcopale,  IX.  247. 

PUDEUR.  Pourquoi  elle  11e  fera  pas  dans 
le  Ciel,  XXX VHI.  132. 

PURETÉ.  Combien  grande  étoit  celle  des 
premiers  Chrétiens,  XIII.  30. 

PURGATOIRE.  Il  ne  fupplée  pas  au  dé- 
faut de  la  pénitence  pour  les  péchés 
mortels,  XXVII.  326.  C’efi  fe  trom- 
per foi-même  que  de  remettre  à faire 
pénitence  des  péchés  mortels  dans  le 
-Purgatoire,  379.  Moyens  de  l’éviter, 
382.  On  doit  beaucoup  craindre  les 
peines  du  Purgatoire  , 383.  Il  cfi  la 
punition  du  péché  véniel,  379.  38?. 
On  y fatisfait  pour  les  peines  tempo- 
relles & pour  la  coulpe , 627.  636. 
Purgatoire  des  Jéfuites.  Paradis  de  Ma- 
homet, XXXÏI.  200. 

PURITAINS.  Les  Puritains  d’Angleterre 
font  les  mêmes  que  les  Presbytériens 
ou  les  prétendus  Réformés  de  France, 
X I V.  292.  3 66.  367.  Droit  qu’ils 
donnent  au  fimple  peuple  d’établie  leur 
Teligion  par  les  armes,  ib.  292-  314. 
346  & fuiv.  (Voy.  Buchanan.) 

Ils  appliquent  ces  principes  au  Duc 
d’Yorck  depuis  Jacques  II,  ib.  3 S 8~ 
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3 5*.  Ennemis  de  la  Hiérarchie  & de 
la  Monarchie,  XIII.  *32.  XIV.  3 66. 
787.  Origine  de  la  guerre  qu’ils  ont 
allumée  en  Angleterre,  XI  IL  533. 
Acculent  les  Epifcopaux  de  faire  du 
nom  de  Jefus  une  idole  par  leurs  fré- 
quentes génuflexions  , XIV.  78*. 

PUY  ( en  Vêlai  ) Les  Evêques  du  Puy 
prétendent  reflortir  immédiatement  & 
fans  moyen  de  la  jurifdi&ion  du  Pape , 
XXIV.  30*. 

PYRRHONIENS.  Seéfe  de  menteurs  qui 
11c  croient  pas  ce  qu’ils  difent,  XLI. 
108.  Beaucoup  d’Autcurs  voudroieut 
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faire  de  la  Théologie  une  école  de  Pyr- 
rhoniens, en  traitant  d’opinions  indif- 
férentes toutes  les  vérités  contelfées, 
XXVIII.  474  & fuiv. 
PYRRHONISME.  Source  de  ce  fyftème 
extravagant,  XLI.  108.  Il  ruine  la  Re- 
ligion en  renverfant  toute  certitude  hu- 
maine , XXXIX.  133.  C’elt  le  renou- 
veller  que  de  dire  qu'on  ne  difeerne  pas 
avec  certitude  ce  que  ton  voit  dans  la 
veille  ou  dans  le  fommeil , ib.  134.  13*. 
11  eft  une  fuite  du  probabililine , 1 X. 
4*.  Caraélere  des  Pyrrhoniens , XLI. 
108. 


Q- 


C^UADRILATERES  ; confidérés  félon 
leurs  côtés  & leurs  angles , XLIL  300 
& fuiv. 

QUARRÉ  magique.  Solution  des  quarrés 
magiques,  XL1I.  345  & fuiv. 

QUE.  Remarques  grammaticales  fur  ce 
mot,  XLI.  190  & fuiv. 

QUELUS.  Ce  qui  fe  paflê  dans  le  Canada 
entre  lui  & les  JcTuites , XXXIV.  72*. 

QUERAS,  Doéleur  de  Sorbonne.  Son  Li- 
vre fur  la  Pénitence,  d’abord  mal,  en- 
fuite  bien  reçu  à Rome , II.  *89-  672. 
Approuve  le  Livre  de  la  Perpétuité  de 
la  Foi,  V.  xxxix. 

QU  ER  JM  OMI  A Catbolica  de  l’Evèque  de 
Malaga  &c.  XXXII.  yi-viii.  Trois 
Editions  de  cette  pièce  toutes  différen- 
tes, IV.  4.  *.  Voy.  Malaga. 

QUESNEL  (Pafquier)  Prêtre  de  l’Ora- 
toire. M.  Arnauld  le  confulte  fur  fes 
Livres  contre  Mallet , & fur  l’opinion 
du  P.  Mallebranche : que  nous  ne  con- 
noijfons  notre  anse  que  par  fentiment  , 
IL  73.  Il  lui  adrefle  fa  Differtation 
pour  la  juftification  des  termes  qui  pa- 
roiflent  durs , 74.  7*.  XXVI.  xx.  & 
xxi.  Il  lui  écrit  fur  un  Livre  du  P. 
Seguenot , II.  7 6.  77.  Item  fur  fa  Ré- 
ponfe  au  Traité  de  la  Nature  £•?  de  la 
Grâce  du  P.  Malicbra»che&  fur  le  Livre 


du  P.  le  Porc  &c.  123.  124.  132.  14t. 
376. 402.  488-  Le  P.  Quefnel  ne  trouve 
pas  trop  dures  les  Défcnfes  de  M.  Ar- 
nauld contre  Mallet , 469.  XXXVIII. 
xxxi.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  la  juf. 
tification  de  fon  Edition  de  S.  Léon  , 
& lui  confeille  d’en  différer  la  publi- 
cation, II.  1*0.  1*9.  Vient  joindre 
M.  Arnauld  à Bruxelles  (en  168O  avec 
M.  Duguet , 523.  M.  de  Néercaffel 
vient  les  vifiter  & s’entretenir  avec  eux, 
527.  M.  Arnauld  témoigne  fa  fatisfac- 
tion  de  ces  deux  compagnons  de  re- 
traite, *33.  Il  fuit  M.  Arnauld  (en  1690) 
en  Hollande,  28^.  287-  U compofe  un 
Ecrit  contre  le  P.  Bouhours , 297.  Il 
rédige  de  concert  avec  M.  Arnauld  une 
Confultation  fur  un  mariage , XXVI. 
v.  Il  compofe  de  concert  avec  M.  Ar- 
nauld plusieurs  Ecrits  contre  la  fourbe- 
rie de  Douav,  XX  XL  xli.  xllm. 
XL) V—LV11I.  Notamment  les  Avis  inu 
portants  au  Retiens-  des  Jéfuites  de  Paris , 
III.  414.  Il  démontre  la  conformité  de 
la  doétrine  du  P.  Novis  avec  celle  de 
M.  Arnauld,  XIX.  lxxxii.  T.  XX. 
767  & fuiv.  Fait  imprimer  le  Caufa 
Arnaldina , XIX.  lxxxii.  Publie  d’au- 
tres Ecrits  pour  la  défenfe  de  M.  Ar- 
nauld, ib.  Lxxxni.  Réfute  les  men- 
fonges  de  l’Hiftoire  Jcfuitiquc  des  V 
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• Propofitions , ib.  & T.  XX.  776  & fuiv. 
Eit  dépofirairc  du  Mmufcrit  de  fes  Re- 
montrances, ou  Juflification  des  préten- 
dus Janféniltcs,  XXIV.  593.  M.  Ar- 
nauld lui  cxpofe  lès  penfées  fur  la  pu- 
blication de  cet  ouvrage,  II.  417.  Ce 
Docteur  trouve  fes  Réflexions  morales 
extrêmement  édifiantes,  III.  355.  42 6. 
468.  VIII.  xxvill.  Eloge  de  fes  Prières 
chrétiennes.  II.  715 — 718-  Du  bonheur 
de  la  mort  chrétienne  &c.  III.  69 4.  Il 
eft  enlevé  avec  tous  fes  papiers,  XXIV. 
593.  Ses  papiers  font  envoyés  aux  Jé- 
fuites de  Paris,  ib.  Il  fomme  le  P.  de 
la  Chaife  de  révéler  les  pernicieux  def. 
feins  que  les  Jéfuites  fe  vantent  d’a- 
voir découvert  dans  fes  papiers,  593. 
Maniéré  dont  il  fe  défend  contre  l’ac- 
eufation  d’avoir  corrigé  pour  une  nou- 
velle édition  le  Fantôme  dit  Janfénijvie , 
6c 4.  Approuve  les  derniers  fentiments 
de  M.  Arnauld  fur  la  ügnature  du  For- 
mulaire & écrit  pour  leur  défeufe,  616. 
Change  d’opinion  -,  motifs  de  fou  chan- 
gement,  617.  Ecrit  contre  Leidektr,  6 17. 
Ecrit  pour  M.  Arnauld  a M.  Van  Evkel. 
N.  S.  p.  63.  Publie  la  relation  du  voya- 
ge de  M.  Bourgeois  à Rome  au  fujet 
du  Livre  de  la  Fréquente  Communion, 
avec  quelques  changements,  XXVIII. 
667.  M.  Arnauld  veut  lui  lailfer  une 
penfion  viagère,  III.  684.  Son  Ecrit 
fur  le  Formulaire  après  le  Bref  d’inno- 
cent XII,  T.  III.  770. 

QUESNEL  (Jacques)  Parifien.  Chanoine 
de  Beauvais,  Licencié  exclu  de  Sorbonne 
pour  n’avoir  pas  voulu  ligner  la  Cen- 
fure  de  1656.  Bel  efprit&  habile,  XX. 
820.  , 

QIJESSADE  (Pierre)  Dominicain , Procu- 


leur  de  la  Province  de  Qjiito,  très-docte 
Ffl  très-vertueux.  Fournit  à M.  Arnauld 
pluficurs  pièces  pour  la  compofition  de 
la  Morale  pratique  , XXXII.  XI X & 
fuiv.  Nommément  un  Mémoire  fur  ia 
conduite  des  Jéfuites  au  Paraguay  dont 
M.  Arnauld  n’a  pu  faire  ul'age,  ib. 
XXXV III.  Item  un  autre  fur  le  diffé- 
rend de  Dom  Philippe  Pardo  avec  les 
Jéfuites,  -XLII.  Fait  l’Apologie  de  Col - 
lado,  III.  6 75. 

QUESTION  de  prudence  chrétienne , s'il 
efl  utile  d'écrire  &c.  XXI.  N.  VIII. 

QUÊTER.  Les  Religieux  Mendiants,  ne 
doivent  le  faire  qu’avec  la  pernnliiott 
des  Evêques,  XXXVI.  468. 

QUI.  Ufage  de  ce  pronom  dans  les  prou 
pofitions , XLI.  202  ét  fuiv.  Moyens 
de  connoitre  quand  il  elt  déterminatif 
ou  explicatif,  206  & fuiv. 

QUIETISTES.  Leurs  maximes  détefl.n. 
blés,  II.  748.7^2.766.  770.  771.  M. 
Arnauld  en  trouve  la  condamnation  dans 
le  bienheureux  Jean  de  Palafox,-  XXXIU 
606-61 1.  Propofitions  prifes  des  Livres- 
des  Quiétilles  , II.  766. 

Brèves  conflderationes  de  M.  du  Vaucel 
fur  le  quictifme,  ib.  770.  771.  III.  52. 
Autre  Ecrit  du  même,  ib.  40.  - 

QUiNCARNON  (M.  de)  Gentilhomme 
de  Bazas.  Laide  tous  fes  biens  aux  Re- 
ligieutbs  de  Port  Royal,  qui  les  abandon- 
nent aux  Urfulincs  de  la  même  ville  , 
XXIII.  184-18^ 

QUINTILIEN  dit  que  les  Orateurs  Ro- 
mains commençoient  à fe  former  par 
l’étude  de  la  Grammaire,  mais  il  con- 
cilie de  11e  le  pas  trop  arrêter  à cciue- 
étude,  VIIL  37. 
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J^.ABAN  (Archevêque  de  Mayence)  At- 
taque la  dodtrine  de  la  Prédeftination 
& de  la  Grâce,  faute  de  l’entendre  , 
XVIII.  475- 

RABARDEAU  (Jéfuite)  Son  livre  con- 
damné par  rinquifitton  Romaine,  XVII. 
701,  par  le  Clergé  de  France,  XIX. 
382,  par  le  Pape,  XXIX.  91.  Ses  in- 
jures contre  les  Evêques,  ib.  189.  Se9 
erreurs  & les  calomnies  relevées , ib. 
N.  III.  pajfim. 

RACINE  (la  Mere)  Elue  Abbeflc  de  Port 
Royal , III.  277. 

RACINE  (Jean)  Un  des  meilleurs  amis 
de  M.  Arnauld  parmi  les  gens  du  morv* 
de,  III.  760.  Ce  Doélcur  fait  l’éloge 
de  fa  Tragédie  d’Efther , 17Ç.  182, 
de  celle  d’Athalie  , 343.  Lui  fait  com- 
pliment fur  fon  difcours  en  l’honneur 
du  Roi  en  1685.  (Voy.  les  Mémoires 
de  Jean  Racine)-  Le  fait  confulter  en 
I693  fur  fon  retour  à Paris,  709. 

RACONIS  (Abra  de)  Evêque  de  Lavaur. 
Ecrit  au  Pape  contre  le  Livre  de  la 
Fréquente  Communion,  XXVI.  lii. 
Idée  de  cette  Lettre , XXV.  278  & 
fuiv.  Elle  cft  dénoncée  à l’Afl'emblée 
générale  du  Clergé  de  France,  ib.  279. 
280.  Déclaration  frauduleufe  qu’il  fait 
pour  éviter  fa  condamnation , XXVI. 
Lil.  Idée  que  donnent  de  lui  les  Evê- 
ques Approbateurs  du  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion,  dans  une  lettre 
au  Pape,  liv.  Seéte  d’illuminés  qu’il 
imagine,  XXIX.  420.  Réfutation  de 
ces  rêveries,  ib.  & fuiv.  Portrait  de 
ce  Prélat , XXVI.  lxxiv.  & T.  XXV. 
28o.  Idée  des  ouvrages  qu’il  publia 
contre  celui  de  la  Fréquente  Commu- 
nion, & des  Réponfes  qu’on  lui  ht, 
ib.  lxxvi  & fuiv.  Sa  mort,  ib.  liv. 
& T.  X X V.  280.  Ses  ouvrages  uni- 
verfellement  méprifés , XXX.  289. 

RADA  (Jéfuite)  Lettre  que  lui  écrit  I), 


Jean  de  Palafox,  XXXII.  390  & fuiv. 
Les  faits  qui  y font  rapportés  doivent 
pnfler  pour  certains , XXXIII.  649. 

RAGOT  (Vincent)  Promoteur  d’AIet. 
Pièces  qu’il  produit  au  Confcil  du  Roi 
pour  M.  d’AIet , compofées  par  M. 
Arnauld,  XXXVI.  N.  I-VI.  Hiftoire 
de  ces  ouvrages,  ib.  I & fuiv.  Item 
T.  XXI.  xcv.  Reçoit  ordre  de  M.  d’A- 
Iet de  piendre  les  avis  de  M.  Arnauld 
fur  le  Formulaire,  ib.  M.  Arnauld 
écrit  à M.  d’AIct  fur  les  raifons  qui 
engngeoient  M.  Ragot  à le  quitter,  I. 
673.  674.  Ce  Docleur  lui  rend  toute 
lorte  de  ferviccs  dans  une  dcrnicre  dif- 
grace,  où  on  lui  imputoit  de  s’être  ma- 
rié, & fe  tient  alTuré  qu’il  eft  incapa- 
ble de  le  trahir  comme  on  Pen  foup* 
qonnoit,  III.  19c  II  elt  mis  à la  Baf. 
tille  & enfuite  relégué  à Rhodez,  ib. 
194.  Sa  pénitence,  ib.  198.  314.  U 
elt  faux  que  ni  lui  ni  fon  coulîn  aient 
été  valets  de  M.  d’AIet,  XXXVI.  231. 
232. 

RAGOT  (Jean)  Coufin  germain  du  pré- 
cédent, Chanoine  & Archidiacre  d’A- 
Iet, élevé  auprès  de  ce  Prélat,  XXXVI. 
231.  232.  Exilé  d’abord  en  Limoufln 
& enfuite  à Kimper  en  Bretagne  ; re- 
gardé comme  un  Saint,  III.  255.  425. 
554* 

RAHÎER  (Jéfuite)  Cherche  en  vain  des 
preuves  pour  conflater  le  prétendu  Nef- 
torianifme  des  Prêtres  de  l’Oratoire 
de  Mons,  VIII.  506  & fuiv.  Calom- 
nie de  ce  Religieux  contre  une  Dc- 
moifelle  de  la  même  ville,  XXXV.  54. 

RAILLERIE  (de  l’ufage  légitime  de  la) 
XXVI.  xix.  Il  y en  a des  exemples 
dans  l’Ecriture  Sainte  & dans  les  SS. 
Peres,  XXVII.  f — g.  Raifons  qu’ils 
ont  eues  pour  en  faire  ufage , X 1 1. 
14.  Jugement  qu’on  doit  faire  d’un 
Ecrivain  qui  fe  fort  quelquefois  de  la 
raillerie  comme  les  SS.  Peres,  16.  Deux 
G g 
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règles  pour  le  jufte  emploi  de  la  rail- 
lerie, 17.  En  quelles  circonftances  elle 
eft  permife,  337.  347.  348-  420.  Dan- 
gers du  caradere  de  railleur,  H.  142. 
Celui  qui  raille  fans  fondement  fait  rire 
à fes  dépens , XL.  91. 

RAISON  (la)  N’cft  plus  un  guide  fur 
depuis  la  chiite  de  l'homme,  X.  293. 
Dans  les  chofes  naturelles  tout  doit  cé- 
der à la  raifon  quand  elle  eft  claire  & 
manifefte,  XXXVIII.  xn.  93.  & fuiv. 
XL.  71.  72.  153.  Principes  fur  les  rai- 
fons  géométriques , XL1I-  39-  59  & fuiv. 
70  & fuiv. 

RAISONNEMENT.  Moyens  pour  con- 
noitre  la  faulfeté  d’un  raifonnement , 
XXIII.  568.  De  la  nature  du  railon- 
nement  & de  fes  diverfes  efpcces  , 
XLI.  254-257.  Différentes  maniérés 
de  mal  rai  Ton  lier,  310  & fuiv.  Re- 
marques furies  mauvais  raifonnements 
que  l’on  fait  dans  la  vie  civile  & dans 
les  difcotirs  ordinaires,  327  & fuiv. 

RAMUS.  11  invente  de  nouveaux  carade- 
res  pour  la  langue  françoife  , afin  d’é- 
crire comme  on  parle,  fans  y réuflîr, 
& pourquoi?  XLI.  13.  Gène  ridicule 
qu'il  fe  donne  pour  borner  les  jurif- 
didions  de  chaque  fcience,  113.  Que- 
relle entre  les  Ramijles  & les  Anti-Ra- 
mijles , caufe  de  fa  mort,  XIII.  91. 

RANGÉ  (Armand-Jean  le  Bouthillier  de) 
Abbé  de  la  Trappe.  Accufé  de  Janfé- 
nifme,  IL  14.  M.  Arnauld  le  vifîte 
& eft  émerveillé  de  la  fainteté  de  fa 
Maifon  , I.  715.  716.  IL  689-  M.  Ar- 
nauld le  regardoit  comme  un  Saint  ; 
deux  chofes  feulement  lui  déplaifoient 
en  lui,  11.  122.  123.  Sa  difputc  avec 
l’Abbé  le  Roi,  ib.  2.  7.  Sa  Lettre  au 
Marquis  de  Bcliefond,  ib.  122.  123. 
Jugement  de  M.  de  Ncercaflel  fur  fes 
Livres,  ib.  273,  de  M.  Arnauld  fur 
celui  des  Etudes  Monafiiques  , ib.  274- 
276.  XXXVII.  N.  X*IIL  Libelle  dif- 
famatoire contre  lui , du  P.  Bouhours , 
IL  554  689.  Jugement  de  fon  Livre 
fur  la  fainteté  de  l'état  monajlique , ib. 
755.  Vuy.  Trappe. 


E N E R A L E 

RANUCCI.  Nonce  en  France  & depuis 
Cardinal.  Ses  difpofitions,  II.  721. 

RANUTIUS  Rigat.  Publie  le  Traité  de 
S.  Bernard  fur  la  Grâce  & le  libre  ar- 
bitre , & y faic  un  excellent  Commen- 
taire, XVIII.  503.* 

RAPIN  Jéfuite.  Sa  Lettre  au  Cardinal 
Cibo , fatyre  abominable.,  III.  61.  68. 
555-  593-  599-  Mife  à l’Iixtex , ib.  81. 
273.  XXXV.  30.  6).  72.  Calomnie 
l’E'vèque  de  Pamiers,  ib.  596.  Réfu- 
tation de  fes  calomnies , XXV.  225. 
& fuiv.  XXXIII.  198.  XXXV.  30- 
35.  65.  66.  72.  X X X V I.  l x x x 1- 
lxxxv.  Son  Libelle  intitulé  : Artifice 
des  hérétiques,  XXXV.  42-59.  69, 
Sa  mort  fubite,  III.  31.  Sans  fe  rétrac- 
ter, XXXV.  75. 

RAPPORT  fait  à la  Propagande  par  Ur- 
bain Ceri,  XXXIV.  793. 

RAPPORTS.  Leur  danger,  III.  160.514, 
553- 

RATRAMNE.  Ecrit  d’une  maniéré  obf- 
cure  fur  l’Euchariftie  , XII.  98-  Idée 
de  cet  Auteur  & de  fon  Livre,  174  & 
fuiv.  Défend  contre  Hincmar  cette  ex- 
preilîon  Catholique  : Dcitas  trina  & 
wta,  XVIII.  457.  Combien  fa  répu- 
tation eft  grande , 482.  Réfute  les 
Grecs  fehifmatiques,  ib.  Explique  la 
doctrine  de  l’Eglife  fur  la  Prédeftination 
& fur  la  Grâce,  483. 

RAVECIIET,  Dodtcurdc  l’Abbé  de  Pom- 
ponne, Son  caractère  i fa  générofitc  , 
III.  750.  IV.  3. 

RAYMOND  (Denys)  Voy.  Dettys. 

RAYMOND  (Lulle)  Voy.  huile. 

RATN  ALDUS  ( Odorictts ) Remarques  de 
M.  Arnauld  fur  le  dix-huitieme  Tome 
de  fes  Annales  pour  la  continuation 
de  Baronins,  X.  N.  XXIV.-  Son  his- 
toire , ib.  xlii.  & xli  11.  Ses  vains  ef- 
forts pour  rendre  odieufe  la  doftrinc 
de  l’Eglife  Gallicane,  ib.  717.  720. 
729  & fuiv.  Dédie  fon  ouvrage  au 
Clergé  de  France,  718.  Etat  qu’on  en 
doit  faire,  719.  Se  déchaîne  contre 
le  Concile  de  Balle,  720.  722  & fuiv. 
Couvre  d’injures  le  Cardinal  d’Arles , 
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724.  Traite  d’hérétiques  ceux  qui  s’op- 
pofent  aux  entreprilès  de  la  Cour  de 
Rome,  7 36.  Traite  d’impiété  les  Ap- 
pellations aux  Conciles  généraux , 737. 
Donne  au  Pape  la  puilfance  fur  le  tem- 
porel des  Rois , 738-  Parle  d’une  Apo- 
logie pour  Eugene  IV  qui  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican,  & qui  n’ed 
pas  encore  imprimée,  XI,  J 33.  Il  avance 
des  faudètés  fur  ce  qui  s’ell  pade  au 
Concile  de  Bade,  152.  Il  eu  parle 
d’une  maniéré  indigne,  12. 
RAYNAULD- (Théophile)  Jéfuice.  Pré- 
tend  que  c’elt  une  hérélîe  de  ne  pas 
croire  le  Pape  infaillible,  XXII.  175. 
206.  Met  Philippe  le  Bel  au  nombre 
* des  fehifmatiques  pour-avoir  interjeté 
Appel  au  futur  Concile,  207.  Vaine 
défaite  de  ce  Jéfuite  pour  éluder  un 
pafl’age  de  S.  Augultin  contre  l’infail- 
libilité du  Pape  , 447.  Ses  Ecrits  fan- 
glants  contre  les  Dominicains,  I.  287. 
Son  Hyppcncus  Négociai  or  contre  le  com- 
merce de  la  Société,  XXXV.  114. 
XXXVII.  123. 

^'RAZILLY  (.VI.de)  Gentilhomme  de  Poi- 
tou ou  de  Touraine,  cité  dans  le  Li- 
v belle  Jéfuitique,  intitulé  : Hijlohre  de 
Janfénius  de  S.  Cyran , publié  en 
1692,  comme  ayant  alfitté  à l'AlTern- 
blée  de  Bourgfontaine  avec  M.  de  Re- 
rulle , M.  d’Andiiïy  &c.  fur  le  Certifi- 
cat extorqué  par  l’Auteur  du  Libelle 
de  deux  Carmes  d’Anjou  , XXX.  lviï. 
M.  Arnauld  follicite  la  découverte  de 
cette  fourberie,  I 1 1.  472.  473,  501. 
t2i.  523.  *29.  533.  545.  552.  Sî3. 
569.  570.  On  la  découvre,  592.  6 34. 
XXXV.  132.  135-143. 

RECEPTION.  Ce  terme  dans  l’ufage  de 
l’Eglifc  marque  l’approbation  intérieure 
de  tout  ce  à quoi  s’étend  la  réception , 
XXII.  6. 

RECH  (le  P.)  Nommé  Grand  Vicaire  de 
•Pamicrs  ( Sede  vacante  ) XXXVII, 
603.  Mis  cruellement  en  prifon  , ib. 
f 08. 

RÉCOLLETS  (les  Religieux)  Soutiennent 
à Licge  que  la  Confelfion  & la  Com- 
munion fréquente  6c  le  culte  de  la  Ste. 
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Vierge  fout  un  figne  de  Prcdcflinaiion 
dans  ceux  mêmes  qui  vivent  comme 
les  Pnyens , VIII.  493  , à S.  Pons , 
que  la  lecture  de  l’Ecriture  Sainte. en 
langue  vulgaire  e!t  pernicieufe  , ib. 
XXV I H.  Hiltnire  de  leurs  démêlés  avfc 
l’Evêque  de  S Pons  ( Monrgaillnrd  ) 
XXV'L  xcu.  Hiltoire  du  premier  éia- 
bltlfemenc  de  la  foi  dans  la  nouvelle 
France  (ou  le  Canada)  par  les  Rccol- 
lets , & de  leurs  démêles  avec  les  fé- 
fuites,  XXXIV.  669  fuiv.  Voy. 
Canada. 

Leurs  cabales  à Malines  contre  M.  de 
Witte , X.  LXii. 

RECRIMINATION  (des  Jéfuites  au  fu- 
jet  du  péché  Philof  jphique)  convaincue 
de  calomnie,  XXXI.  228.  238.  251. 
252.  339* 

RECUEIL  de  pièces  pour  conftater  la  paix 
de  C'cmenc  IX,  imprimé  en  16 81  , 
XXIV.  190. 

RECUSA  LIONS.  Cn6  où  elles  ont  lieu 
& où  elles  ne  l’ont  pas,  XIX.  & 
fuiv.  XX.  87-  XXiV.  320  & fuiv.  La 
récufiition  des  Juges  prévenus  e(t  de 
droit  naturel , ib.  317. 

REDU'ES.  On  les  doit  ordinairement1, 
éviter;  cas  exceptés,  XXXV.  4 -7. 

RÉFLEXIONS  fur  le  Pfeaumc  136,  V. 

’ N.  I. 

.... fur  le  Préfirvatif  &o.  XII.  N.  V. 

Hiftoire  de  cet  Ecrit,  ib.  x L 1 I.  Son 
cloge  par  Boflùet , II.  203. 

fur  im  Décret  de  Plnquilitiou 

contre  le  Caté  hifmc  de  la  Grâce  &c. 
XVII.  N.  IV.  Voy.  Catéchifme. 

d’un  Doéteur  de  Sorbonne  fur 

l’avis  de  M.  d'Alet,  X X I.  N.  il.  ib. 
v 1 1 1 & fuiv. 

.... fur  le  projet  d’une  Lettre  de  ca- 

chet, ib.  N.  X. 

fur  une  déclaration  de  M.  l’Ar- 
chevêque de  Paris  ar.x  Religieufes  de 
Port  Royal,  XXIII.  N.  XVI. 

fur  le  Décret  du  S.  Office,  du 

28  Janvier  I694,  XXV.  N.  X. 

Philofophtqties  Çÿ  typologiques  , 

& c.  XXXIX.  N.  IX.  Voy.  Malle- 

franche, 
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RÉFLEXIONS  fur  l’éloquence  des  Pré- 
dicateurs, XLII.  N.  V. 

REFORMAT10N.  Les  gens  de  bien  dé- 
firent celle  de  l’Eglile  , XIV.  768- 
Conciles  qui  l’ordonnent , XXVII.  137. 
Elle  concerne  non  la  foi , mais  la  pra- 
tique & la  difcipline  , ib.  131.  C’ell 
aux  Evêques  à la  procurer , 142  & fuiv. 
Tout  ou  rien,  faufle  maxime  en  fait  de 
réforme,  II.  3S3  &fuiv.  <$of.„Six  points 
de  réforme  propofés  par  M.  Arnauld 
au  meilleur  des  Cardinaux,  III.  399. 
Réforme  de  divers  Couvents  de  l’Or- 
dre de  Cifteaux,  XXIII.  1.  & 11.  Né- 
celfité  de  réformer  les  Religieufes  Ber- 
nardines des  Pays- bas , III.  146.147. 
Vo y.Epinlieu.  L’Eglife  d’Allemagne.  V oy. 
Allemagne. 

REFORMÉS  ( prétendus  ) Jaftement  ap- 
pelles ainlt  , leur  réformation  n’étant 
qu’une  déformation  , XXX.  667.  Idée 
faufle  qu’ils  donnent  de  leur  prétendue 
réforme,  XII.  483-  XIII.  17-  2f.  16. 
39.  40.  XIV.  803  & fuiv.  Voy.  Cal- 
vinijles  , Luthériens  . Protejlants , Pré- 
tendus Réformés  convaincus  de  fchifme. 
Voy.  Nicole. 

RÉFUTATION  d’un  Ecrit  d’un  Moli- 
nitte  fur  le  fujet  de  la  première  Propo- 
fition,  XX.  N.  XIX. 

de  la  faufle  Relation  du  P.  Fer- 

rier  &c.  XXII.  N.  XXXIX’ Voy. 
Ferrier. 

de  la  Rcponfe  à la  Dcfenfe  de  la 

Bulle  d’Alexandre  VII , XXII.  N.  VI. 
759  & fuiv. 

de  la  Lettre  du  P.  Bouhours  à 

un  Seigneur  de  la  Cour  &c.  XXIV. 
N.  V.  48»  & fuiv.  ib.  184  & fuiv. 

de  trois  Sermons  du  P.  Nouer 

contre  la  Fréquente  Communion  , 
XXVII.  N.  IV.  V.  & VI.  Voy.  Com- 
munion, Nouet. 

' d’un  Ecrit  publié  à Blois  par  lè 

P.  Brifaciet  &c.  XXX.  N.  IX.  Voy. 
Brifaciir. 

de  plufieurs  calomnies  contenues 

dans  la  Réponfc  d’un  Do&cur  de  Sor- 
bonne &c.  XXX.  N.  X. 

REGALE.  Sa  nature,  fon  origine,  fou 


hifloire  abrégée,  XXXVI.  LUI- LXxr.’ 
M.  Arnauld,  d'abord  fpelhitenr  oijîf  do 
la  conteltation  fur  la  Régale,  ib.  lxxf. 
Il  écrit  enfuitc  en  faveur  des  Evêques 
d’Alet  & de  Pamiers,  les  louis  qui  n’a- 
voient  pas  cru  pouvoir  ponfentir  à 
fon  introduction  dans  leurs  Diocefcs, 
XXXVII.  N.  XVII.  à XV11L  Hif- 
toire  de  ces  Ecrits,  XXXVI.  lxxi- 
lxxxi.  La  caufc  de  ccs  Evêques  U 
plus  légitimé  & la  plus  jujle  du  monde , 
auityeux.de  M.  Arnauld,  XXX III. 
198-  3»9-  M.  Arnauld  difpofé  à tout, 
plutôt  que  donner  lieu  de  penfer  qu’il 
en  juge  autrement,  IL  32.  34.  Les 
Jéfuites  regardés  comme  les  princi- 
paux moteurs  de  cette  affaire  , X.  LI. 
XXXVI.  l x.  l x 1.  Leur  deflein  à ce 
fujet,  XXXV.  72.  73.XXXVII.  ff*. 
Difculfion  des  raifons  pour  & contre, 
Î66--Ï94.  Expofé  fuccinCt  de  cette  af- 
faire, XIV.  353  & fuiv.  Le  Clergé 
de  France  l’accorde  au  Roi  dans  tout 
le  Royaume  , X.  li.  T.  XXXVI.  lxix. 
lxx.  M.  Arnauld  propofe  différents 
moyens  pour  accommoder  les  brouille- 
rics  avec  la  Cour  de  Rome  , occalioiw 
nées  par  cette  affaire,  II.  336.  341. 
342.  673.  758.  761.  III.  168.  190.  264. 
383 • 384-  39».  393.  430-  431.  72$* 
IV.  40. 

Les  Evêques  peuvent  faire  enrégiftrer 
leur  ferment  fans  reconuoitre  la  Ré- 
gale, 420.  421.  • 

Sentiment  de  Leibnitz  fur  la  Régale  , 
IV.  188- 

Edaircijfeinent  fur  la  Régale  &c.  par  M, 
du  Vaucel,  III.  20  r. 

Caitfa  Regaliœ,  II.  7^8.  7 6l. 

Traité  de  la  Régale  imprime  (en  1680) 
par  p ordre  de  M.  r Evêque  de  Pamiers , 
XXXVI.  L x x 1 x.  Seconde  édition 
(en  168  0 confidérablcment  augmen- 
tée par  les  foins  de  M.  Arnauld  , ib. 
Autres  Ecrits  fur  le  même  fujet,  ib. 
LXXXI. 

REGARDS  impudiques  dirtinguésde  ceux 
qui  11e  le  font  pas,  VII.  363. 

RÉGICIDE.  Condamné  par  le  Concile  de 
CpnÜance,  XIV.  342.  44?.  . 
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REGIS  ( Pierre  Sylvain  ) de  l’Acadcmic 
des  Sciences.  Ecrit  pour  Defcartes  con- 
tre Huet , III.  356.  XXXV III.  x I X. 
Son  Placard  fur  la  nature  de  l’ame  fa- 
vorable aux  Epicuriens,  ib.  xx.  T.  III. 
397.  Al.  Arnauid  renvoie  à fa  Philo- 
sophie pour  prouver  que  les  Ecrivains 
fàtrés  ont  dû  parler  félon  les  opinions 
vulgaires  fur  le  mouvement  du  foleil , 
IX.  313.  Il  défend  le  fentimetit  de  M. 
Arnauid  de  la.  vue  des  corps  en  Dieu  , 
XL.  1 & fuiv.  fpccialement74.  M.  Ar- 
nauld  le  jullifie  des  reproches  du  P. 
Mallebranche , 7 6 & fuiv.  & fur  la  na- 
ture des  idées  & le  prétendu  bonheur 
des  feus , 82  & fuiv.  Il  l’abandonne 
fur  la  quellion  de  Phyfique  qui  con- 
cerne les  diverfes  apparences  de  gran- 
deur du  Iblei!  &c.  dans  l’horilon  & 
dans  le  méridien,  8ï.  82-  95.  Sujet  de 
fa  difpute  ayec  le  P.  Mallebranche  fur 
les  idées  , 88. 

REGLES  pour  discerner  les  bonnes  & les 
mauvaijes  Critiques  des  Traductions  de 
r Ecriture  Sainte , VIII.  N.  XII. 

Réglés  de  bon  ftns  pour  juges'  des  Ecrits 
Polémiques  dans  les  matières  de  fcience&c. 
XL.  N.  XIV. 

Extrait  des  Réglés  pour  les  Religieuses 
attribuées  à S.  Jérôme  , XXXVII. 
66  - 68- 

» de  l’Ordre  de  Fontevrault,  ib. 

de  Cifteaux  , 71. 

des  Chartreux , 73. 

de  l’Annonciade,  97. 

du  Monaftere  de  Ste.  Croix  de 

Poitiers,  100.  102. 

, de  l’Abbaye  de  Port  Royal  , 

IIO-II2. 

• REGULIERS.  Leurs  querelles  avec  M. 
l’Archevêque  de  Sens  (Gondrin)  fur 
la  jurifdiélion.  M-  Arnauid  s’exeufe  d’é- 
crire fur  ce  fujet,  & pourquoi , I.  66 - 
68-  Leurs  querelles  avec  l’Evègue  d’An- 
gers devenues  la  caufc  de  tout  le  Cler- 
gé. Avis  de  M.  Arnauid  à ce  fujet , 
143.  L’AlTemblce  de  16^6  agit  foible- 
ment  pour  réprimer  leurs  entreprifes  j 
AI.de  Gondrin  le  lui  reproche, X.lxxiii. 
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lxxiv.  T.  XXI.  vu.  x.  Abrégé  des 
difputes  des  Réguliers  avec  les  Payeurs 
du  premier  & du  fécond  Ordre,  X, 
XLiv-LXXiv.  Obligation  des  Réguliers 
de  recevoir  de  l’Ordinaire  la  pcrmill 
lion  de  prêcher  & de  confeder,  XXIX, 

148-153-  XXXVI.  427.  428.  448- 
460. 

REINE  de  France,  femme  de  Louis  XIV. 

Sa  mort;  fon  éloge,  II.  338-  339- 
RELATION  abrégée  fur  le  fujet  des  V Pyo - 
pofitions  & c.  XIX.  N.  III. 

de  M.  Bourgeois  Doreur  de  Sor- 
bonne , ib.  66 5-725. 

fur  le  âéfntéreffement  de  la  Mere 

Angélique y XXIV.  N.  XIX. 

des  Négociations  de  1663  , I.  414. 

XXI.  LXXV. 

Jéfuitique  fur  le  même  fujet , ib. 

630. 

RELIGIEUX.  Mot  équivoque  qu’on  peut 
appliquer  à un  grand  nombre  de  fujets, 
XIV.  704  & fuiv. 

RELIGIEUX.  Utilité  de  l’état  religieux 
pour  faire  pénitence,  IV.  78.  79.  gr. 
102— 1 17.  X X V 1 1.  233-  235  & fuiv. 
Utiles  à l’Etat,  & comment,  XXX VIL 
125.  Les  bons  font  l'ornement  de  l’E- 
glifej  exemples  dans  ces  derniers  temps,. 
H.  602.  XIV.  772  & fuiv.  Leur  quan- 
tité & leur  diverlité  ne  nuit  point  à 
l’Eglife  quand  ils  font  bons,  ib.  Con- 
duite admirable  de  la  Providence  dans 
le  choix  du  temps  de  leur  établjlTement, 
XXVII.  234  & fuiv.  Portrait  des  an- 
ciens Religieux  d’Egypte , de  Palelti- 
ne,  de  Cilteaux  &c.  XI.  580.  XXXVII. 
138--  I4°*  Soumis  aux  Evêques  pen- 
dant les  neuf  ou  dix  premiers  fiecles, 
II.  4*6.  Leurs  entreprifes  dans  les  der- 
niers fiecles  fur  les  Evêques.  Voy.  Ré- 
guliers. 

Réfutation  de  ce  paradoxe  du  P.  Cellot  ; 
que  l’état  Religieux  eft  meilleur  que 
l’Epifcopat,  XXIX.  128-131.  Les  pe- 
tits Couvents  de  Religieux  fuppiimés 
en  Italie  par  Innocent  X,  T.  XXXVI. 
424- 

La  piété  renouvellée  dans  plufieurs  Or- 
dres après  la  prétendue  Réforme  des 


TABLE  GENERALE 


338 


Protcftants  , X I V.  773  & fuiv.  De- 
voirs des  Religieux,  I.  70-76.  6f8- 
A l’égard  de  leurs  Supérieurs,  1 1.  122. 
La  propriété  contraire  au  vœu  de  pau- 
vreté de  l’état  Religieux,  I\r.  94.  107. 
108.  XXXVII.  N.  IX.  Voy.  Pauvreté, 
Pécule. 

L’exadion  de  quelque  bien  temporel 
pour  l’entrée  en  Religion  eft  une  fi- 
nionie  de  droit  divin  pour  les  Monaf- 
teres  riches,  ib.  1 1 S-  Ce  que  c’elt 
qu’un  Alonaftere  pauvre  , ib.  i2f.  Ré- 
futation de  la  calomnie  que  MM.  de 
Port  Royal  font  ennemis  des  Religieux, 
XXIX.  502.  50Ç.  Les  Religieux  Men- 
diants de  Mous  préfentent  une  Requête 
«u  Confeil  Souverain  de  cette  ville  , 
contre  une  Sentence  de  l’Archevêque 
de  Cambrai , favorable  aux  Prêtres  de 
l’Oratoire,  VIII.  Ç17.  Les  Mendiants 
fe  foulevent  contre  le  zelc  apoltolique 
de  Gérard  Groot  dans  la  Province  d’ü- 
verilfcl  , S92.  Le  nombre  des  Men- 
diants eft  augmenté  dans  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  XIX.  111.  Se  dé- 
clarent difpofcs  à mourir  plutôt  que 
d’obéir  aux  Arrêts  du  Parlement  qui 
défendent  cette  multiplication , ib. 

RELIGIEUSES.  Zelc  qu’elles  doivent 
avoir  pour  l’obfervation  de  la  Réglé  , 
XXXVII.  113.  Vie  fainte  de  celles  du 
temps  de  S.  Auguftin , XI.  ^8»-  Pau- 
vreté de  celles  d'Italie  au  temps  de  S. 
Grégoire,  XXX VII.  57.  Vie  de  celles 
du  feptieme  fiecle  , ^9.  Relâchement 
de  celles  -du  douzième  , 7T.  Ferveur 
des  premières  de  CiUeaux , 72.  Elles 
ne  doivent  point  fe  mêler  des  queftions 
fcholaftiques , I.  fi6  & fuiv.  XXIII. 
XII.  & p.  2o8-  2 f O-  2 f 3 • N’ont  jamais 
iouferit  les  f ormulaires  de  foi  , 493 
& fuiv.  Sentiments  qu’elles  doivent 
avoir  les  unes  envers  les  autres, XXX  VII 
59  & fuiv.  Réglement  du  fécond  Con- 
cile de  Nicée  pour  la  dot  des  Religieux 
& Religieufes,  61.  Ne  doivent  pas  re- 
cevoir plus  de  fujets  que  les  Monalte- 
res  n’en  peuvent  nourrir,  63-69.  Ni 
exiger  de  l’argent  pour  leur  réception , 
<7-77*  Mais  elles  peuvent  exiger  l’ea- 


tretien  de  la  fille  qui  s’y  préteute , 
quand  le  Monallere  eft  pauvre,  I3f. 
Les  Monafteres  riches  11e  peuvent  rien 
recevoir  fans  limohic  , 117-124.  Ce 
qu’on  doit  entendre  par  un  Monallere 
riche,  124.  Celles  des  premiers  fie- 
cles  rcccvoient  les  filles  pauvres  aulîi- 
bien  que  les  riches,  fi  & fuiv.  Dan- 
ger des  nouveaux  établiflemcnts , 147* 
Réglés  pour  la  conduite  des  Religieu- 
fes, IV.  14?.  Hilloire  abrégée  du  Li- 
vre intitulé  : La  conduite  canonique  de 
T F.glife  pour  la  réception  des  jilles  dans 
les  Monajhres  , X X X V I.  X X 1 X.  & 
fuiv. 

RELIGION.  Marques  de  la  véritable  , 
XI.  542.  667.  La  véritable  eft  la  Iculc 
voie  qui  puifTc  con  luire  l'homme  à la 
félicité,  66f.  On  ne  doit  chercher  la 
véritable  ni  parmi  les  Philofophespayens, 
ni  parmi  les  hérétiques  » ni  parmi  les 
fehifmatiques  , ni  parmi  les  juifs,  mais 
dans  la  feule  Eglife  Catholique,  672* 
On  11e  doit  s’attacher  qu’à  la  feule  Re- 
ligion Catholique  , 676.  En  quoi  con- 
fille  la  vraie  & la  faillie,  681.  Ancien- 
neté de  la  vraie,  XII.  468.  Sainteté 
de  les  préceptes  & de  fes  maximes  , 
X I.  5 7 6.  Révolution  qu’elle  a opéré 
dans  le  monde,  667  & fuiv.  Elle  s’o(t 
établie  par  l’autorité  des  miracles  & 
des  Prophéties,  8c  non  par  la  difcufi- 
fion  de  tous  fes  dogmes , XII.  1 14. 
La  Religion  Chrétienne  c(t  remplie  de 
mylteres,  XII.  103.  Indifférence  de 
Religion  que  quelques-uns  veulent  cta-: 
hlir , X.  329.  Condamnée,  336.  Difi- 
férence  de  la  Religion  Chrétienne  & de 
la  Philofophie , XI.  671.  XIII.  64G 
Différence  entre  le  temps  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  & celui  de  1b  Religion 
Judaïque,  XVIII.  64^.  Point  de  liens 
plus  forts  que  ceux  de  la  Religion  & 
de  la  piété,  XXIV. 471. 

RELIG10SUS  Négociât  or.  Idée  hiftoriqwe 
& critique  de  cet  ouvrage  , X X X 1 1. 
lv  & fuiv.  III.  562  8c  fuiv. 

RELIQUES.  Vénération  des  premiers 
Chrétiens  pour  les  Reliques  des  Mar- 
tyrs , XIV.  764.  Item , de  S.  Jérôme , 
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XXVIII.  297.  Le  culte  des  Reliques 
autorifé  parades  miracles,  XIII.  4.52. 
Quelles  font  celles  que  le  Concile  de 
Trente  a défendu  d’expofer  à la  véné- 
ration des  fideles,  & de  porter  chez  les 
malades,  XXIII.  *3. 

RELIQUES  de  F Abbé  de  S.  Cyran  (par 
le  P.  Pintcrcau  Jéfuite)  Idée  de  ce  Li- 
belle , XXX.  173-177.  XXXV.  jf. 

REMARQUES  fur  Jes  principales  erreurs 
du  Livre  intitulé:  Y Ancienne  Nouveauté 
&c.  V.  N.  III. 

fur  la  Requête  prefentée  au  Roi 

par  M.  l’Archevêque  d’Ambrun  &c.  VII. 
N.  VII. 

fur  le  premier  Tome  des  Dog- 
mes Théologiques  du  P.  Thomalfin  , 
X.  N.  IX. 

fur  le  dix  - huitième  Tome  des 

Annales  de  Raynaldus  &c.  ib.  N.  XXIV. 

fur  la  Bulle  d’Alexandre  VII, 

contre  lçs  Cenfures  de  Sorbonne,  au 
fujet  des  Livres  de  Jacques  Vernant  &,c. 
ib.  N.  XXV. 

» fur  une  Lettre  de  M-  Spon  &c. 

XII.  N.  IV. 

fur  l’Arrêt  du  Confeil  du  premier 

Mai  i552 , XXI.  N.  XXII. 

fur  trois  éclaircilTements  de  M. 

de  Commenges,  XXII-  N.  XLI. 

fur  un  Arrêt  du  Confeil  touchant 

le  Mandement  des  quatre  Evêques,  ib. 
N.  XLIX. 

fur  un  Ecrit  compofé  par  M.  de 

Barcos,  ib.  710.  * 

fur  un  Corollaire  de  M.  Stcyaçrt, 

XXV.  N.  II. 

fur  diverfes  chofes  de  fait  dont 

on  n’avoit  point  parlé  dans  la  fécondé 
Dénonciation  du  péché  Philofophique , 
XXXI.  172- 182. 

REMISSION  des  péchés.  Ne  fe  fait  que 
dans  l’Eglife,  XI.  810.  Cette  rémiiïion 
regarde  plutôt  l’autre  vie  que  celle-ci , 
ib.  Comment  elle  fe  fait,  ib;  II  faut 
quitter  entièrement  les  péchés  mortels 
pour  en  obtenir  larémiffion,  813.  Voy. 
Abfolution. 

REMONTRANCES  aux  Souverains!  droit 
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réfervé  aux  fujets  contre  leurs  injufti- 
çes  ; les  violences  & lçs  voies  de  fait 
leur  étant  interdites  ; leur  nécellité , 
III.  179- 

Remontrances  au  Roi  par  M.  Arnauld 
fpécialement  fur  le  Fantôme  du  Janfé- 
nifmc,XXlV.  6. 1 8 -^5 3-  Hidoire  abré- 
gée de  cet  Ecrit,  ib.  ^09-  Ç97.  Mo. 
tifs  de  cet  ouvrage,  II.  178.  180.  193. 
Divifion  de  la  fécondé  Partie,  ib.  204. 
Plan  de  cet  ouvrage,  277.  Publication 
arrêtée,  340.  M.  Arnanld  refufe  d’en 
retrancher  ce  qui  regarde  M.  de  Har- 
lay , 418- 

REMONTRANTS.  Voy.  Arminiens. 

REMY  (Archevêque  de  Lyon)  Explique 
le  fens  de  ces  paroles  : Dieu  veut  que 
tous  les  hommes  [oient  [auvés  , XVIIL 
Ii5  & fuiv.  Son  éloge  & abrégé  de  fa 
vie , 457.  Enfeigne  que  la  grâce  n’ell 
pas  donnée  à tous  les  hommes , 45g. 
Prcfide  au  troifieme  Concile  de  Valen- 
ce, f9i.  Propofe  fept  réglés  de  notre 
foi  fur  laPrefcicnçe  & la  Prédeftiuation, 

448*  / 

REMY  d'Auxerre.  Rend  témoignage  à la 
foi  de  l’Eglife  fur  l’Euchariliie.,  XIL' 
J 52. 

RENARD  (François)  Directeur  des  Re- 
ligicufes  de  S.  Thomas  l’Enfant  perdu 
des  Jéfuitcs.  Ecrit  contre  le  Livre  dç 
la  Fréquente  Communion , XXVI. 
txxx.  Idée  de  cet  Auteur  & de  fes 
ouvrages,  ib. 

RENAUDOT.  Attelle  que  les  Calvinilles 
n’ont  pu  répondre  au  troifieme  Tome 
de  la  Perpétuité  de  la  Foi , XII.  xxx  1 1. 
Idée  de  cet  Ecrivain,  XXXV.  Conti- 
nue l’ouvrage  de  la  Perpétuité  , ib. 
Traduit  les  atteftations  des  Eglifcs  orien- 
tales fur  ce  fujet,  ib.  Défend  cet  ou- 
vrage non  feulement  contre  les  Calvi- 
niftes,  mais  encore  contre  Richard  Si- 
mon, ib.  xxxvii. 

RENONCIATIONS  à des [uccejjlons , mil- 
les félon  le  droit  Romain  , valides  dans 
prcfquc  tous  les  Etats  de  l’Europe  , 
XXXVII.  27*.  275.  42^-  429. 

La  renonciation  de  la  Reine  (femme  de 
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Louis  XIV)  à la  fucceffion  d’Efpagnc, 
invalide.  Pourquoi,  ib.  274. 27?.  420-- 
42^. 

RENTES  confi  tuées , légitimés,  I.  714. 
RENVERSEMENT  (le)  de  la  Morale  de 
Jcfus  Chrift  par  les  erreurs  des  Calvi- 
niftes , XIII.  N.  VI:  Convaincus  dans 
ce  Livre  de  trois  héréfies  , I L 579. 
S 80. 

REPLIQUE  de  M.  Arnauld  à la  troifieme 
Lettre  de  M.  l’Evêque  de  Tournai, XX  VI. 
N.  XXI. 

de  Mad.  de  Longueville  à Mad.  de 

Nemours,  XXXVII.  N.  XIV. 
REPONSE  aux  Remarques  du  P.  Annat 
fur  le  Nouveau  Teftament  de  Mons,  IX. 
Appendice,  1-3$. 

à la  Lettre  d’un  Do&eur  en  Théo- 
logie fur  le  même  fujet , ib.  41  -6<\. 

à la  fécondé  Lettre  &c.  ib.  66- 

94- 

aux  Pofitiotis  ultérieures  de  M. 

Steyaert;  XT.  N.  XXIX. 

générale  au  nouveau  Livre  de  M. 

Claude,  XII.  N.  III. 

à quelques  plaintes  contre  la  troi- 
fieme Difquiution  de  Paul  Ireuée,  XXI. 
N.  VII. 

au  P.  Annat  fur  les  V Propor- 
tions, XIX.  N.  V. 

à quelques  raifons  par  lcfqwelles 

on  prétend  montrer  &c.  XXI.  N.  LU. 

aux  raifons  de  ceux  qui  croient 

qu’on  peut  ligner  le  Formulaire , ib. 
N.  XVIII. 

;... à un  Ecrit  (de  M.  de  Barcos) 

dans  lequel  on  prérend  prouver  qu’on 
peut  fouferire  aux  Conftitutiens  & c. 
XXII.  N.  XXV. 

de  M.  l’Evêque  d’Angers  à M.  de 

Lionne,  ib.  614. 

à un  Ecrit  fur  les  miracles  de  W 

Ste.  Epure , XXIII.  N.  I. 

à une  confultation  fur  un  ma- 
riage entre  proches  parents,  XXVI. 
N.  XII. 

à cette  queftion  : peut- on  faire 

à Dieu  cette  a&ion  de  grâces  : Je 
•vous  remercie  de  ma  Prédellination , ib. 
N.  XVIL 


REPONSE  à la  Lettre  d’une  perfonne 
de  condition  , touchant  les  réglés  de 
la  conduite  des  SS.  Pères  &c.  XXVII. 
N.  L 

à un  écrit  intitulé  : Difficultés 

propofccs  à M.  Arnauld , fur  fou  opinion 
touchant  les  crimes  fecrets  &c.  ib.  N. 

XV. 

au  Jugement  fur  le  troifieme  Vo- 
lume de  la  Morale  Pratique,  XXXIII, 
401  Si  fuiv. 

............  à quelques  difficultés  des  Gentils- 
hommes d’AIet,  XXXVI.  N.  VI. 

» à une  confultation  au  fujet  d’une 

penfion  fur  un  Evêché  , X X X V 1 1. 
N.  XI. 

.... à un  Ecrit  intitulé:  Défenfe-dte 

droit  de  Mad.  de  Nemours  &c.  ib.  N» 
XIII. 

de  Mad.  de  Longueville  à la  Ré- 
plique &c.  ib.  N.  XV. 

de  M.  Arnauld  à une  Confulta- 

tion  touchant  les  études  Mouaftiques  , 
ib.  N.  XXIIt. 

aux  Ecrits  injurieux.  Réglés  pour 

juger  en  quelles  occafions  on  peut  s’eit 
drfpenfer,  XXXIII.  122- I 35. 

REPREHENSION.  Comment  on  doit 
reprendre  ceux  qui  attaquent  la  vérité, 
ou  le  prochain , XXVII.  4-49.  Voy. 
Correction. 

REPRÉSENTATIFS  (Etres)  Abfurdité 
du  fyftème  du  P.  Mallebranche  fur 
cette  matière,  XXXVIII.  21 1 & fuiv. 
298  & fuiv. 

REPROBATION.  Dodtrine  de  S.  Paul 
expliquée  par  S.  Auguftin  & S.  Tho- 
mas lur  la  Réprobation  , V 1 1.  499— 
520.  Deux  fortes  de  réprobations  , 
XVIL  153.  Réprobation  pofitive 
non  condamnée , VII.  fio.  fil.  XVII. 
1 1 3.  Elle  n’eft  point  caufe  du  péché  , 
ib.  5ï9.  Caufes  de  la  réprobation  , fé- 
lon S.  Thomas  , X X.  72 6.  Erreurs  de 
Calvin  fur  la  réprobation,  XVII.  içi. 

RÉPROUVÉS.  Il  y en  a de  trois  for- 
tes, XL  640.  Il  y en  a qui  participent 
à quelques  effets  de  la  Rédemption  „ 

XVI.  200. 

REPROCHE.  Les  reproches  les  plus  dur» 

peuvent 
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peuvent  être  employés  avec  charité  , 
XXII.  232.  C’eft  par  les  preuves  qu’ap- 
portent ceux  qui  font  des  reproches  , 
qu’on  peut  juger  s’ils  font  juftes  ou  in- 
iuftes,  233. 

REPUTATION.  Soin  qu’un  Prêtre  (fur- 
tout)  doit  avoir  de  fa  réputation , I. 
370.  40 5.  409.  755.  II.  10.  Calomnies 
qu’on  doit  méprifer , I.  4°6. 
REQUÊTE  de  M.  Arnauld  au  Roi  pour 
demander  la  permiiïion  de  répondre  à 
M.  Mallet,  Vil.  N.  VIII. 

prérentée  à l’Affemblée  du  Clergé 

de  1660,  au  fujet  de  la  Traduction  du 
. Mille!  &c.  IX.  95. 

préfentée  au  Roi  par  les  Ecclé- 

fiaftiques  de  Port  Royal,  XXIV.  466- 
48°- 

; de  M.  Arnauld  au  Roi  fur  l’affaire 

de  Douay,  XXX.  N.  XXIII. 

de  foixante-fept  Docteurs  au  Par- 
lement contre  la  Cenfure  de  M.  Arnauld, 
XX.  38 6. 

RESERVES  au  Pape  , pour  la  nomina- 
tion à quelques  Bénéfices  , fondées  fur 
deux  faux  principes,  XI.  481» 
RÉSIGNATIONS.  Défordrt  effroyable  de 
les  permettre  à des  Bénéficiers  fenten- 
tiés  pour  crimes  , IL  510.  En  quel 
cas  elles  font  permifes,  ib.  616. 
RESPONSIO  ad  Articulas  de  quibus  accu- 
futur  &c.  Ecrit  deM.  Opftraet,  III.  601. 
Voy.  Opjlraet. 

RESTITUTION  des  intérêts  ufuraires , 

. L 73 Ç.  Ceux  qui  font  condamner  de 
bons  livres  font  tenus  à la  rellitution 
envers  les  Libraires,  IX.  18- 
RESTRICTIONS  moitales.  Défendues  par 
les  Payens  mêmes,  XX.  8- 
RÉSURRECTION.  Etat  du  corps  des 
Saints  après  la  réfurreétion , XL  686. 
Explication  de  quelques  difficultés  fur 
la  maniéré,  la  forme,  la  grandeur  en 
laquelle  les  corps  tclfufciteront , 822. 
Réfurredion  des  méchants,  VII.  590. 
RETARD  (Dodeur  de  Sorbonne)  Pro- 
telle  contre  le  violentent  des  Loix  dans 
les  Affembiées  au  fujet  de  M.  Arnauld  , 
XIX.  x Lin.  Opine  en  faveur  de  ce 
Doclcur,  lui.  Sou  fuÜrage,  T.  XX, 


y*4« 

465.  Ecrit  à M.  Arnauld  fes  peines 
fur  l’Accommodement  de  1663  , L 
q 23. 

RETRACTATION.  Livre  des  Rétrada- 
tions  de  S.  Augullin.  Signification  de 
ce  terme  en  latin,  XVII.  566. 

RETZ  (le  Cardinal  de)  On  le  menace 
de  lui  faire  faire  Ton  procès  s’il  ne  fe 
foumet  aux  volontés  de  la  Cour,  XXL 
L.  Eft  emprifbnné  & fe  fauve  de  la 
prifon,  XXX.  xiv.  Monition  de  fon 
Grand  Vicaire  fauffement  attribuée  à 
MM.  de  Port  Royal,  I.  81-  Dénoncé 
à Rome  par  le  Cardinal  Mazarin  com- 
me Janfénifte,  & les  prétendus  Janfc- 
niftes  dénoncés  en  France  comme  fes 
partifans,  XX.  8ï7-  Donne  la  demif- 
fion  de  fon  Archevêché  de  Paris,  XXL 
Li.  Troubles  qui  en  font  la  fuite,  460 
& fuiv.  MM.  de  Port  Royal  très-atta- 
chés à ce  Cardinal  comme  à leur  Ar- 
chevêque , mais  très-éloignés  de  pren- 
dre aucune  part  à fes  démêlés  avec  la 
Cour  ou  avec  le  Miniftre,  XX.  817. 
Son  témoignage  à ce  fujet,  XXXV, 
177.  t78-  II  défend  de  traiter  d’héré- 
fic  des  fentiments  autorifés  dans  l’E- 
glife,  XVI.  xv.  M.  de  Vialart  Evê- 
que de  Châlons,*lié  avec  lui  Æunc  an- 
cienne étroite  amitié , écrit  à Inno- 
cent XI,  comme  dépofitairede  fes  fen- 
timents  pour  la  totale  fuppreffion  cft 
U fignature  du  Formulaire , XXIV. 

. 169.  Son  eltime  & fon  amitié  pour  M. 
Arnauld,  V.  lvi.  Son  compagnon  de 
Licence, X.  111.  M.  Arnauld  lui  rend 

?|uelque  fervice,  IL  f8-  Il  .lui  écrit 
ur  l’abdication  de  fon  Cardinalat , I. 
762.  II.  58-  Il  écrit  fur  fa  mort  à la 
Ducheffe  de  Lefdiguieres  fa  niece,  & 
à la  Mere  du  Fargis,  & fait  fon  éloge, 
IL  58-60.  La  Sorbonne  refufe  de  faire 
pour  lui  le  fervice  d’ufage , parce  qu’il 
n’avoit  pas  figné  la  Cenfure  de  M.  Ar- 
nauld, XX.  824. 

REU  (le  P.  du)  Voy.  du  Reu. 
RÉVÉLATION  divine.  Vient  par  deux 
voies,  XVIII.  630.  Révélations  parti- 
culières ne  fout  pointJ  réglés  de  con- 
duite, IV,  121  & fuiv.  V.  360  & fuiv, 
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Sufpedes  à MM.  de  Port  Royal , XXIX. 
415.420-426.  585-  S86.  XXX.  218. 

REVOLTE.  On  11e  doit  pas  fouli'rir  Fac- 
cufation  de  révolte,  XXIV.  fco. 

REUX  (le  P.  de)  Jéfuite  de  Louvain. 
Récit  abrégé  de  fa  dilpute  avec  M. 
Steynert  fur  les  péchés  d’ignorance  5c 
d’inadvertence,  XXXI.  u.  Sc  déclare 
ouvertement  pour  la  doctrine  du  péché 
Philofophique,  ib.  5.  Il  fait  une  Ré- 
ponfe  à la  Dénonciation  de  cette  héré- 
fie,  III.  245-248. 

RHEIMS  (Concile  de)  Ce  qui  s’y  pafle 
au  fujet  d 'Arnoul  Archevêque  de  cette 
ville,  XXIV.  395*-(Voy.  le  Td.lier  Ar- 
cbtvêque  de  Rheims .) 

RHINFELS.  Voy.  Hejfe-Rhivfeis, 

RHETORIQUE.  Son  but  & les  règles, 
I.  457.  458.  Ufage  légitime  des  réglés 
de  la  Rhétorique,  par  un  Prédicateur 
Chrétien,  félon  S.  Augnüin,  XLII. 
360-364.  Explication  des  pniiages  de 
S.  Paul  qui  y paroilfent  contraires  , 
365  -368.  Ulàge  légitime  de  la  figure 
de  Rhétorique  où  l’on  fait  parler  celui 
dont  on  veut  expliquer  les  fentiments , 
XXXI.  240. 

Quatre  chofcs  à obferver  pour  l’Ora- 
teur, félon  le  Traité  de  la  Rhétorique 
attribué  à S.  Auguftin , 1 1.  772.  773. 
Voy.  Prédicateur. 

RHODES  ( le  P.  de  ) Jéfuite.  Premier 
auteur  du  projet  d’envoyer  des  Evê- 
ques François  aux  Indes  Orientales  , 
■XXXII.  Lix.  lx.  XXXIII.  283-  L’A- 
pôtre du  Tunquin  , ib.  lxxvi.  Per,, 
fécuté  par  fes  Confrères  & fon  Général , 
ib.  lx. 

RIBADENEIRA  (Pierre)  Jéfuite.  Com- 
pagnon de  S.  Ignace,  favant  & fpiri- 
tuel , XXXII I.  752.  Idée  hifiorique 
de  fon  hiitoire  d’une  perfécution  fut 
citée  à quelques  Millionnaires  du  Ja- 
pon , XXXIV.  630. 

R1BAS  (Dominicain)  Part  qu’il  a eue  au 
Théâtre  JéJui  tique,  X X X 1 1.  II.  Mé- 
moire hiitorique  de  fa  vie,  qui  prouve 
combien  ce  que  le  P.  Tellier  a dit  de 
lui  ell  faux  & calomnieux , 474  & fuiv. 


Ce  Jéfuite  forcé  de  fe  rétrader  à cciu- 
jet,  ib.  xxv.  xxvi. 

RICCI  (Matthieu)  Jéfuite.  Premier  Mif- 
iionnaire  qui  entre  dans  la  Chine. 
Moyens  qu’il  emploie  pour  y pénétrer, 
XXXII.  217.  XXXIV.  303.  Scs  Ecrits 
- Philofbphiques , ib.  423.  XXXIV. 

303.  ' f . 

RICCI  (Vidorio)  Dominicain.  Lettre  de 
l’an  1674,  fur  l’état  des  Eglifes  Orien- 
tales, III.  539.  XXXiV.  622-629.  Scs 
trois  I. ivres  fur  la  Million  de  la  Chi- 

né,  '623.  ‘ 

RIGC1ARDI  (Cofimo)  Garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican,  Son  éloge,  XXXIII. 

:6*74.  

RICHARD  de  S.  Vidor.  Sa  dodrine  fur 
la  grâce  , oppofée  à celle  des  MoliuiC- 

tes,  WIII.  506.  

RICHARD  Simon.  Voy.  Si  mou. 
RICHELIEU  (Cardinal)  Empêche  que 
, la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ne 
publie  la  Cenfure  de  la  Somme  des  pé- 
chés du  P.  Bauny,  XXIX.  I.  Fait  em. 
prifonner  M.  de  S.  Cyran  & le  P.  Se- 
guenot , parce  qu’ils  foutiennent  qu’il 
• n’y  a point  de  vraie  pénitence  fans 
amour  de  Dieu , ib.  Entreprend  de 
faire  condamner  Janfénius , XVII.  20. 
Protégé  quelques  efprits  forts  ennemis 
de  la  Religion  Chrétienne,  X.  ix.  Ex. 
plique  & défend  la  dodrine  de  l’Eglife 
fur  l’Invocation  des  Saints  , XIV.  49  r. 
Enfeigne  que  l’Eglife  11’cft  pas  infàillû 
ble  fur  les  faits  non  révélés,  XXI. 
490.  Veut  faire  traduire  la  Bible  en 
françois,  VIII.  288-  7Î0.  IX.  243.  Sa 
tyrannie  fur  le  Clergé  de  France;  fes 
violences  couvertes  du  faux  prétexte  du 
bien  public  &c.  XXX.  163. 
RICHF.OME  (Jéfuite)  Enfeigne  que  les 
vrais  miracles  font  particuliers  à l’Eglife 
Catholique,  XXIII.  78. 

RICHER  (Edmond)  les  Jéfuites  lui  attri- 
buent la  Cenfure  de  1631,  contre  les 
Jéfuitss  Anglois , XVII.  513.  Recon- 
noit  dans  le  Pape  une  Primatic  de  Jtt- 
rifdiêlion , II.  456.  Ses  opinions  par- 
ticulières n’avoient  pas  été  embraffées 
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par  la  plus  grande  partie  de  la  Sorbonne, 
ib.  Sa  déclaration  forcée  en  faveur  de 
. l’infaillibilité  du  Pane,  II.  727. 
RICHES.  Leurs  devoirs,  I.  J$4-  U.  78 3- 
III.  688-  lVr.  104.  Sur  quoi  ell  fondée 
. . la  difficulté  de  leur  falut,  XIII.  42ÇJ 
Raifons  de  l’eftimc  qu’on  fait  des  ri- 
ches & du  mépris  qu’on  fait  des  pau- 
vres, XLI.  ir>3  & fuiv. 

RIGORISME  par  principes.  On  ne  peut 
avec  juüice  en  acculer  aucun  Auteur 
connu,  XXVI.  170- 177.  Difficulté 
. dans  la  pratique  de  11e  pas  excéder  dans 
la  condellendance  ou  dans  la  rigueur , 
XXVII.  100.  Prefque  autant  à crain- 
dre que  le  relâchement  , I.  64Ç.  Le 
prétendu  Rigorifme  combattu  par  M. 
Arnauld  contre  M.  Steyaert , VIII. 
477*-489-  Ï58--Ï89-  Danger  & impru- 
dence de  prêcher  publiquement  contre 
les  Diredcurs  (prétendus)  Rigoriftes  , 
. ib.  482.  M.  Arnauld  plus  fufped  de 
relâchement  que  de  rigorifme  , XXV. 
xcvn. 

RIGORISTES.  On  donne  ce  nom  aux 
Eccléfialtiques  les  plus  exads  & les  plus 
réguliers,  ib.  481.  488-  ÎS8-  f7<S.  Bé- 
nédidion  que  Dieu  répand  fur  leur 
ininiltere,  485.  562.  Sont  eftimés  en 
France,  558- 

RIMINI  (Conciliabule  de)  L’erreur  y 
. eft  en  apparence  vidorieufe , XXIII. 
425. 

RIMINI  (Ville  de)  Toute  l’obédience  de 
Grégoire  XIII  réduite  à cette  ville,  XI. 
281. 

RIPALDE  (J.  Martiner  ) Jéfuite  Efpa- 
gnol.  Prend  une  objedion  des  Sémi- 
: pélagiens  pour  la  dodrine  de  S.  Prof, 
per  & de  l’Eglife  fur  la  Grâce  fuffifante , 

XVIII.  313. 

RIRE.  La  jullice  veut  qu’on  rie  de  ce 
qui  eft  digne  de  rifée  , X X V I I.  14. 
Voy.  Raillerie. 

RITUEL  A'Alet.  Voy.  Pavillon. 

RIVAS.  Réponfe  infolente  & fehifmati- 
que  qu’il  fait  à un  Millionnaire  Apof- 
tolique  dans  la  Cochinchtne,  XXXHI. 

287. 

RIVET  (André)  Profefleur  (Proteftant) 
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* de  Th'ologie  à Leyde , en  très-grande 
réputation  dans  fa  Sede , XllL  68-  Il 
y joue  un  double  pérfonnage , ib.  Il 
explique  ce  que  les  Caiviniftcs  enten- 
dent par  le  péché  régnant , 300.  11  fou- 
tient  que  S.  Auguftin  enfeigne  ainli 
que  les  Caiviniftcs  l’infcparabilité  de  la 
perfévérance  avec  la  vraie  foi,  592. 
Il  explique  la  dodrine  de  fa  Srde  fur 
la  crainte  de  l’enfer,  6<j 9 & luiv.  Il 
enfeigne  que  chaque  fidele  eft  certain 
de  foi  divine  d’être  fauve , 6 74.  I! 
ne  peut  fe  défendre  raifonnablcmcnt 
contre  Grotius  au  fujet  de  l’erreur  Cal- 
vinienne  fur  la  foi  juftifiante,  708. 
XIV.  13,  & fur  la  certitude  du  falut, 
XIII.  77 6 & fuiv.  Il  avoue  que  leur 
dodrine  fur  la  juftification  eft  la  prin- 
cipale caufe  de  leur  fchifme,  784.  Il 
reconnoic  qu’il  y a une  vénération  due 
aux  Saints,  X I V.  7 06.  Sa  dodrine 
fur  les  miracles,  XXIII.  37  & fuiv. 

RI  VE  T TE  (Jacques)  Profefleur  de  Douay, 
l’un  des  plus  iitvants,  des  plus  pieux 
& des  plus  zélés  de  cette  Uni  verd- 
ie, XXXI.  X x v t.  L’une  des  prin- 
cipales vidimesde  la  fourberie  de  Douay, 
ib.  xxvn  & fuiv.  Ménagements  ex- 
ceffifs  de  M.  Rivctte  pour  Pimpolteur, 
ib.  xxxix.  Il  eft  exilé  à Coutance,  ib. 
XLVlll.  Y pajfe  pour  un  Saint , T.  III. 
522.  Revient  à Douay  & eft  expofé  à 
de  nouvelles  épreuves,  XXXI.  Lix. 

RIVIERE  (Jéfuite)  Fait  un  Libelle  infi- 
pidc  contre  M.  Arnauld  & contre  la 
Tradudion  de  Mons , VIH.  xi. 

‘ROANNÉS  (le  Duc  de)  Revoit  les  peu- 
fées  de  M.  Pafoal , I.  220.  M.  Arnauld 
lui  écrit  une  longue  lettre  fur  l’Arche- 
vêque de  Paris  au  fujet  d’un  Accom- 
modement pour  fon  retour  à Paris  &c. 
II.  3 84-- 39 7. 

ROANNÉS  (Mlle,  de)  Depuis  DuchetTe 
de  la  Feuillade.  M.  Arnauld  lui  écrit 
pour  s’exeufer  de  lui  avoir  laiffé  pren- 
dre copie  d’une  lettre  dont  die  avoit 
été  très-blcflcc,  IV.  88-  Pour  la  tirée 
de  la  léthargie  fpiritudle  où  elle  étoic 
tombée,  89-  90*  Elle  perd  le  goût  de  la 
piété,  I.  55L  Se  livre  au  monde,  575.' 
H h 2 
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ROBERT  Etienne.  Son  Edition  grecque 
du  Nouveau  Teftament , la  meilleure  de 
toutes.  Vil.  108. 

ROBERT  (Premier  Préfïdent  du  Confeil 
• Souverain  de  Mous)  Obligation  que 
lui  a M.  Arnauld  pour  l’avoir  reçu  chez 
lui  en  1679»  H.  65.  66.  III.  380.422. 
M.  Arnauld  fait  recommander  fes  deux 
fils  à M.  de  Pomponne,  553. 

ROBERT  {Maître  de  Mufique  de  la  Cha- 
pelle du  Roi  de  France)  Difpenfé  de 
ligner  purement  & fimplemeut  le  For- 
mulaire pour  une  Abbaye,  II.  707. 
XXV.  143. 

ROBOREDO  (Bnrthelemi  de)  Procureur 
Général  des  Jéfuites  du  Japon  & de  la 
Chine,  réfidant  à Manille  (en  1638) 
Ecrit  pour  juftificr  fa  Compagnie  , 
'XXXlll.  275.  XXXIV.  318. 

ROCHECHOUART  (Guy  de  Seve  de) 
Evêque  d’Arras.  F.xpofe  les  avantages 
de  la  leélure  de  l’Ecriture  Sainte  en 
langue  vulgaire , VIII.  xxix.  Hifioire 
de  fon  projet  de  Lettre  au  Pape  contre 
la  Morale  relâchée,  dreifée  par  M.  Ni- 
cole. Tracafferies  que  cette  affaire  oc- 
cafionne  à ce  Théologien  & à M.  Ar- 
nauld; conduite  de  ce  Prélat  à ce  fu- 
jet,  II.  3 -6.  8-9-  21  - 28-  N’ofe  ap- 
prouver V Amour  pénitent , 589*  Rcfufe 
de  ligner  le  procès  verbal  de  l’Affem- 

- blée  du  Clergé  fur  la  Régale,  III.  f3. 
Se  réconcilie  avec  la  Cour,  ib.  M.  Ar- 
nauld lui  adreffe  une  plainte  fur  la  four- 
berie de  Douay , X X X I.  N.  X V II. 
Procédures  qu’il  fait  faire  à ce  fujet , 
ib.  47f  & fuiv.  xxvr.  XXXI il.  xxxiv- 
xxxvi.  xxxvii.  Cenfures  de  ce  Pré- 
lat contre  diverfes  Propofitions  de  la 
Morale  relâchée,  ib.  lx.  Lettre  de  M. 
Gilbert,  Profeffeur  en  Théologie,  à ce 
Prélat , avec  les  Notes  de  M.  Arnauld  , 
XXVil.  Ses  inftruélions  & fes  cenfu- 
res , fpécialeraent  fes  Maximes  fur  la 
Pénitence  & la  Communion  , approu- 
vées par  trente  Evêques  , X X V L 
XCIII. 

ROCHEFOUCHAULT.  Ses  maximes  , 

- III.  727. 

RQvHÉLLR  ( M.  de  la  Frezilliere-  Evê- 


que de  la)  Son  éloge,  IV.  Con- 

férences de  la  Rochelle  fur  le  Sacrifice 
& rOtfice  divin  ; deux  pièces  admirables , 
félon  M.  Arnauld,  ib.  Avis  à ce  Pré- 
lat,  s 9. 

ROCHEPOZAI  (Chatenier  de  la)  Evê- 
que de  Poitiers,  perfécuté  par  les  Jé- 
fuites pendant  vingt-trois  ans,  XXIX. 
13 1.  Ecrit  à M.  Arnauld  fur  le  Livre 
de  la  Fréquente  Communion , XXVIII. 
602. 

ROCHEPOZAI  (le  Marquis  de  la)  Ecrit 
à M.  Arnauld  fur  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion , XXVIII.  610. 

RODERIC , Evêque  de  Calohara  en  Ef- 
pagne.  Son  Dialogue,  De  auSoritate 
& potejlate  fttmmi  Pontijtcis , XI.  139- 
Ignorant  & mal  infiruit  de  ce  qui  s’etfc 
paffé  au  Concile  de  Confiance,  141. 

ROHAN  (Anne  de)  Voy.  Guémeni. 

ROIS  (devoirs  des)  I.  346.  Ils  font  les 
peres  de  leurs  fujets,  XXIV.  479. 
Peuvent  être  punis  par  les  Pafteurs  de 
peines  purement  fpirituelles,  I.  418* 
XIV.  328.  Leurs  grâces  & leurs  bien, 
faits  doivent  être  fermes  , XXX.  679— 
682.  Ménagements  qu’on  doit  avoir 
pour  eux,  I 1 1.  504.  Deux  manières 
de  confidérer  leur  pouvoir  , par  rap- 
port à Dieu  ou  par  rapport  aux  hom- 
mes , XXX.  676.  Explication  des  droits 
du  Roi-,  mentionnés  par  Samuel,  XIV. 
299.  Explication  de  ce  qu’on  appelle 
Jus  Regium , XXXVII.  57 1.  $72.  Ils 
font  indétrônables , III.  238-  249.  Leur 
Souveraineté  attaquée  par  les  Récollets 
de  Louvain  avec  permilfion  de  la  Cour 
d’Efpagne,  ib.  449.  (Voy.  Princes .) 
Les  Refcrics  des  Rois  en  faveur  des 
Ordonnances  des  Papes  fur  des  chofes 
fpirituelles  ne  leur  font  point  changer 
de  nature  , & ne  rendent  pas  criminels 
d’Etat  ceux  qu’on  prétendroit  y avoir 
contrevenu,  XXIV-  393. 

ROI  (l’Abbé  le)  Voy.  Je  Roi. 

ROLDUC.  Réforme  de  cette  Abbaye  ^ 
II.  786-789-  L’Abbé  regardé  comine 
un  très-faint  homme,  III.  299.  InjuC. 
tice  crianre  qu’on  lui  fait  eu  lui  refu- 
fant  des  Juges,  5 l 
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ROLIN  (Minière  Calvinifte)  Ecrit  con- 
tre les  miracles  opcrcs  au  tombeau  de 
Jean  Baptijïe  Gault , XXIII.  8-34*  Ex- 
pofe  la  dodtrine  des  Proteftancs  fur  les 
miracles,  39. 

ROMAINS.  Sentiment  de  S.  Auguftin 
fur  leurs  vertus,  X.  314.  XI.  2^9. 
Leurs  vertus  comment  récompenfées , 
233  & fuiv.  Chaifent  du  Sénat  un  Sé- 
nateur pour  avoir  ufé  de  reftriétion 
mentale,  X X.  8-  Leurs  idées  fur  le 
• fuicide,  XL.  222. 

ROMANS.  Pernicieux,  IV.  if.  16.  3f. 
VIII.  230.  29Ç.  XXXI.  338.  Poème 
de  Defpréaux  contre  les  Romans,  IV.  1 6. 

ROME  (Egiife  de)  Fermeté  de  cette  Egiife 
au  fujet  des  pécheurs  qui  dcfiroient  d’é- 
trc  reçus  à la  Communion  ayant  d’a- 
voir parte  par  les  rigueurs  de  la  Péni- 
tence, XXVII.  398  & fuiv.  Lettre  de 
cette  Egiife  à S.  Cyprien  fur  ce  fujet, 
XXVIII.  280.  Ne  veut  point  faire  de 
réglement  au  fujet  de  ceux  qui  éroient 
tombés  pendant  la  perfécution  jufqu’à 
la  nomination  d’un  nouveau  Pape,  XXL 
469.  Elle  ne  prétend  point  que  fes  cou- 
tumes fartent  loi  pour  les  autres  Egli- 
fes,  XXXII.  413. 

ROME  (Cour  de)  Son  efprit  (oppofé  à 
celui  du  S.  Siégé)  n’a  en  vue  queTinté- 
rèt  politique  & non  le  vrai  bien  , III. 
94.  Son  plus  grand  zele  eft  de  faire  du 
Pape  un  Monarque  abfoltt  ,421.  Son  or- 
gueil & fes  préventions,  XVI.  xxn. 
Idée  des  prétentions  de  cette  Cour, XXVI 
Iif  & fuiv.  Faux  Concile  de  Rome  de 
deux-cent  quatre-vingts  Evêques  , fabri- 
qué pour  donner  au  Pape  le  droit  de 
confirmer  les  Conciles  Provinciaux,  XL 
29.  2S4*  Elle  s’oppofe  à la  réforme,  2ÇO. 
A les  oreilles  délicates,  314.  Fait  tous 
fes  efforts  pour  établir  en  France  fes 
injuftes  prétentions , XXII.  19?  & fuiv. 
Prétend  que  fes  Evêques  en  s’adrcrtant 
au  Pape  pour  la  condamnation  des  V 
Propofitions  ont  reconnu  fon  infailli- 
bilité , 4 69.  Formalités  néceffaires  en 
France  afin  que  fes  Décrets  y foient 
exécutés,  XXI.  xiv.  xciv.  On  doit 
quelquefois  ne  pas  déférer  à fes  Décrets, 
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XXI.  430-436.  Le  feul  moyen  de  fer- 
vir  l’Eglife  cil  de  fe  mettre  au-deflus 
de  fes  Cenfurer injuftes , III.  338.  3fO. 
409.  Ses  fentiments  fur  l’entreprife  du 
Prince  d’Orange  pour  envahir  le  trône 
d’Angleterre,  XXXVI.  XCVIII.  On  n’y 
donne  des  Brefs  appcllatoires  qu’à  fen- 
tentia  dejinitiva , vel  vint  definitive  ha- 
bente , vel  à grovamine  hreparabili , 20. 

ROOS  (Jean)  Hiftoire  abrégée  de  fon  re. 
tour  à l’Eglife  , XIV.  874.  Travaille  à 
la  Trsdu&ion  en  Hellandois  de  Y Apo- 
logie pour  les  Catholiques , IV.  i6r. 

ROQUETTE  (Gabriel  de)  Evêque  d’Au- 
tun.  Approuve  le  Livre  de  la  Perpétuité 
de  la  Foi , V.  xxxn. 

ROSAIRE.  Cette  dévotion  caufe  une  infi. 
nité  de  biens,  XXXIII.  7 6f. 

ROSPIGLIOSI  (l’Abbé)  Neveu  de  Clé- 
ment IX.  On  lui  préfente  un  Mémoire 
contenant  les  motifs  de  pacifier  les  trou* 
blés  de  l’Eglife,  XXIV.  363.  Le  même 
devenu  Cardinal,  donne  des  marques 
d’eftime  à M.  Arnauld,  V.  liv.  Sa  re* 
lation  fur  la  paix  de  Clément  IX  , ou- 
vrage d’un  Jéfuite,  III  640.  670  & fuiv. 
Ecrit  de  ce  Cardinal  convaincant  für  ce 
même  fujet,  ib.  73?. 

ROTTERDAM.  Comment  la  Religion  Ca- 
tholique s’y  rétablit  après  y avoir  été 
prefque  éteinte  par  le  Calvinifme,  XIV. 
872  & fuiv. 

ROUCOURT  (Jean)  Pleban  de  Ste.  Gu- 
dula  à Bruxelles.  Son  Inftru&ion  fur  la 
Pénitence  traduite  en  françois , très-efii- 
ntée,  XXVI.  171.  Biens  ineftimables 
qu’il  fait  dans  fa  paroifle  , ib.  173. 174. 

ROUCY  ( Marquis  de  ) M.  Arnauld  lut 
écrit  fur  fon  delfcin  de  réfuter  le  nou- 
veau fyftème  du  P.  Mallcbratiche , IL 
100- 103.  116-119.  130.  131.  11  en 
reçoit  une  réponfe  telle  qu’il  pou  voit 
la  délirer,  II.  132.  M.  Arnauld  luiadrefle 
fon  Traité  des  vraies  & desfaujfes  idées , 
XXXVIII.  179,  & la  Défenfe  de  ce  Trai- 
té, 370  & fuiv.  415  & fuiv. 

ROVENIUS  (Philippe)  Archevêque  d’U- 
trecht.  Son  Traité  des  Millions  traduit 
par  l’Abbé  de  S.  Cyran  & dédié  nu  Clergé 
de  France , XXIX.  370. 
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ROUSSE  (Jean)  Doéleur  de  Sorbonne, 
Curé  de  S.  Roch  à Paris.  Ses  avis  fur 
la  Cenfure  de  A4.  Arnauld , XX.  fof. 
& fuiv.  XIX.  LVI.  lvii.  11  obtient 
de  M.  Arnauld  fon  ade  de  facisfadion 
de  Janvier  1 6f6,  ib.  xlvii.  11  rend 
compte  à la  Faculté  des  difpofïtions  hé- 
roïques où  il  a trouvé  ce  Dodeur,  ib. 
lvii.  & T.  XX.  807*  Il  dénonce  la 
Morale  relâchée  des  Cafuiftcs  à l’Alfem- 
blée  des  Curés  de  Paris,  XXX.  xm. 
& Xiv.  Il  juftifie  fa  démarche,  ib.  xvi. 
Témoignage  que  lui  rend  M.  d’Elbene 
Evêque  d’Orléans  dont  il  étoit  Grand 
Vicaire,  XXX.  xvi.  xvii. 

ROUXEL  de  Modovi  (Evêque  de  Seez) 
Se  déclare  d’abord  contre  le  Formu- 
laire du  Clergé  drefTé  en  1656;  mais 
enfuite  fe  livre  au  Cardinal  Mazarin 
& à la  Cour,  XXI.  iv. 

ROYAUME.  Dieu  donne  & 6te  les  Royau- 
mes à qui  il  lui  plaît,  XXXIX.  30 6 
& fuiv.  313. 

RUFFAC  (S.  Valentin  de)  Violences  & 
artifices  des  Jéfuites  pour  s’emparer  de 
• ce  Prieuré,  XXXII.  11*  & fuiv. 

RUFFIN.  Menace  S.  Jérôme  de  lui  faire 
perdre  la  vie , s’il  ne  garde  le  filence , 
XVII.  695.  Eft  condamné  par  le  Pape 
Anaftafe , XXIIL  640.  Motifs  de  fa  con- 
damnation , ib. 

RUPERT.  Enfeigne  que  la  Grâce  efficace 
eft  néceffaire  pour  tout  bien  utile  au  fa- 
lut,  XX.  196. 

RUPPÉ  (Récollet)  Ecrit  contre  l’utilité 
de  la  ledture  de  l’Ecriture  Sainte  en 


langue  vulgaire  , VIII.  x x v 1 1 1. 

RUSBROCH  (Jean)  Célébré  en  piété  & 
en  contemplation;  repris  par  Gerfon 
& juftifié  par*Denys  le  Chartreux  , 
XXIX.  Î77. 

RUTH  D-ANS  (Erneft)  Compagnon  de 
retraite  de  M.  Arnauld  durant  douze 
ans.  Chanoine  de  Ste.  Gudule  à Bru- 
xelles, Aumônier  de  la  Duchede  de  Ba- 
vière &c.  Obligé  de  fe  cacher  à Paris 
(en  1682)  IV.  161.  M.  Pelletier  des 
Touches  lui  fait  une  penfîon,  de  qua- 
tre-cents  livres,  1 64.  Il  procure  les  Ap- 
probations des  Dodeurs  de  Louvain- 
pour  VAmor  Poenitens , 162-167.  Corn- 
pofe  un  ouvrage  en  fa  faveur,  1 66. 
Son  Ecrit  contre  Nicolas  du  Bois,  IL 
201.  Ses  entretiens  fur  le  même  fujet 
juftifiés  par  M.  Arnauld , 322.  323.  3 30. 
A4.  Nicole  lui  écrit  pour  M.  Arnauld, 
450.  M.  Arnauld  le  prefle  de  venir  le 
joindre  à Bruxelles,  III.  181.  Concerte 
avec  lui  le  choix  d’une  retraite,  294. 
Traduit  en  françois  un  Mémoire  latin 
deftiné  pour  l’Elpagne,  contre  le  Me- 
morial diabolique  des  Jéfuites , IV.  16Ç. 
Se  charge  de  traduire  en  latin  l’ouvrage 
de  M.  Aruauld  contre  Scheljlrat*,  X.  lv. 
Eft  ordonné  Prêtre  par  M.  Codde,  ib. 
169.  209.  228.  Sollicite  l’Evèché  de 
Liege  pour  le  Prince  Clément  de  Ba- 
vière* IV.  29.  Il  regarde  comme  abo- 
minables devant  Dieu  les  intrigues  en 
ufage  en  Allemagne  pour  parvenir  aux 
Evêchés , III.  48. 
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À (Emmanuel)  Sa  morale  relâchée  fur 
la  fimonie,  XXIX.  79;  fur  la  Com- 
munion, 83  > furie  Sacrement  de  Pé- 
nitence, 84- 

SABBAT.  M.  Arnauld  accufé  d’y  aller  , 
H.  if.  XXXI.  4S<S.  XXXIII.  124. 

SABELLIENS.  Eu  quoi  confiée  leur  hé- 
réfie,  VI.  633.  X.  707.  XVIII.  14. 

SABLÉ  (la  Marquife  de)  M.  Arnauld  la 

* confulte  fur  un  difcours  à mettre  â la 
tète  des  Pcnfécs  de  M.  Pafcal , I.  206. 
Il  lui  écrit  trois  lettres  fur  la  Défenfe 
des  Profcflèurs  de  Bourdeaux  en  1 660, 
207-214.  Elle  approuve  un  Ecrit  de 
M.  Arnauld  fur  le  peu  d’efpérance  que 
l’Accommodement  de  166 3 procurât  la 
paix,  369.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur 
de  nouvelles  propofitions  d’accommo- 
dement, 37i--37f.  Aveux  du  P.  Fer- 
rier  à cette  Daine  , XXI.  619. 

SACERDOCE.  Celui  de  Jefus  Chrift  eft 
éternel , X.  Appendice , 220.  Voy. 
Prêtre 1 

5ACRAMENTAIRES.  Voy.  Cahinijltr. 

SACRE  (d’Evèque  par  un  feul)  Sa  vali- 
dité, XXXIV.  124.  I2f. 

SACRE  (Prooveâes  des  Rois  â leur)  II. 
690.  Cette  cérémonie  en  ufage  depuis 
le  huitième  ou  le  neuvième  Gecle,  457. 

SACREMENTS.  Différence  entre  les  Sa- 
crements de  ^ancienne  Loi  & ceux  de 
la  nouvelle , XIII.  477.  Celui  qui  les 
adminiftre  avec  les  cérémonies  effen- 
tielles  les  adminiftre  validement,  quand 
même  il  prétendroit  n’en  avoir  pas  l’in- 
tention. Deux  dédiions  fur  ce  fujet , 
X.  N.  XX.  & XXL  Tous  les  Catho- 
liques ont  droit  aux  Sacrements , & il 
n’y  a que  le  péché  qui  les  en  puifle  ex- 
clure , XIX.  312.  Kfeligieufes  de  Port 
Royal  confacrées  à l’adoration  perpé- 
tuelle du  S.  Sacrement.  Idée  de  cet 
Iullitut,  XIX.  xn  & fuiv.  343  & fuiv. 
Tradition  de  l’Eglife  fur  le  S.  Sacre- 


ment, compofée  à la  priere  des  Reli- 
gieufes  de  Port  Royal , XXIX.  445. 
Hiftoire  abrégée  de  l’Office  du  S.  Sa- 
crement, XII.  m & fuiv.  Exercice 
pour  une  Neuvaine  au  S.  Sacrement , 
XXVI.  N.  VI.  DefTein  de  l’Eglife  en 
inftituant  la  cérémonie  de  fufpendre 
le  S.  Sacrement  au-deflus  de  l’Autel , 
XXVII.  394. 

SACRIFICE.  Différence  entre  les  Sacri- 
fices des  Juifs , & celui  que  Dieu  de- 
mande des  Chrétiens  , IX.  Appendice, 
226.  Vertu  des  premiers,  XII.  480. 
Le  Sacrifice  11e  peut  être  offert  qu’au 
vrai  Dieu,  X.  336. 

SACRIFICES  barbares  de  pluficurs  peu- 
ples, XL.  220.  221. 

SACY  (Ifaac  le  Maître  de)  Prêtre.  Idée 
hiftorique  de  fes  Enluminures  du  fameux 
Almanach  des  PP.  Jé/uites , XXVI. 
xviii.  Confeille  de  compofer  une  Con- 
corde Evangélique , V.  !.  Eft  le  prin- 
cipal Auteur  de  la  Verfion  de  Mons  , 
IX.  37.  N’approuve  point  qu’on  y falTe 
des  changements,  I.  554.  $58.  fîfc. 
Eft  enfermé  deux  ans  & demi  à la  BaR 
tille  fans  le  moindre  prétexte,  I.  6of. 
606.  Il  y traduit  l’Ecriture  Sainte, 
IX.  8»  37-  XXXIII.  197.  O11  lui  re- 
fufe  les  Sacrements,  I.  ^8-  Il  en  fort 
à la  paix  de  Clément  IX , & eft  pré- 
fenté  au  Roi , XXIV.  162.  Lettres 
fur  fa  mort,  II.  380.  381.  398-  Im- 
preffion  de  fes  Lettres  fpirituelles;  ce 
que  M.  Arnauld  en  penfoit,  {29.  Sa 
Tradu&ion  de  l’Ancien  Teftament  im- 
primée avec  toute  forte  de  Privilèges  & 
d’ Approbations,  737. 

SAGE.  Le  vrai  aime  à être  repris,  XXXIX. 

1 6. 

SAGESSE.  Ce  quec’eftque  la  véritable, 
XI.  770.  Elle  ne  fe  trouve  que  dans 
le  Chriftianifnie , X.  361. 

SALVAT1ERRA  (Vice-Roi  du  Mexique) 
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Conduite  peu  chrétienne  de  ce  Seigneur, 
XXXIII.  491-680. 

SAMCTA  San&is.  Explication  de  ces  p&. 
rôles  des  Liturgies  par  S.  Chryfoftô- 
me,  XXVII.  Î73  & fuiv.  XXVIII. 
139.  330  & fuiv. 

SAN  CTA  SanSorutn  du  Temple  de  Je- 
rufalem.  Vrai  fens  de  cette  exprefiion , 
XXXVII.  77f. 

SAINT  AMOUR  (Louis  Gorin  de)  Sade- 
utation  à Rome  pour  l’affaire  des  V 
ropofitions,  T.  XIX.  xi-xvii. 
Avantages  de  Ton  Journal , I.  446.  Sa 
publication,  XXL  600.  6131  digne  de 
foi,  XXXIII.  229.  Il  rapporte  des 
Anecdotes  fur  la  condamnation  des  Heu- 
res de  Port  Royal,  IX.  287.  Protefte 
contre  les  irrégularités  des  Affemblées 
de  la  Sorbonne  à l’occafion  de  M.  Ar- 
nauld  , XIX.  xliii.  Préfente  à la  Fa- 
culté & lit  une  partie  des  Défenfes  de 
ce  Doéteur,  ib.  x L v.  Attelle  que  la 
Lettre  de  M.  Arnauld  à un  Duc  & Pair 
a été  remife  à Alexandre  VII,  & que 
ce  Pape  a loué  la  piété  & l’érudition 
de  l’Auteur,  XIX.  ^63.  6io.  A&es 
de  ce  Dodeur  par  lefquels  il  protefte 
contre  les  irrégularités  des  Aflémblées 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
au  fujet  des  deux  Proportions  de  M. 
Arnauld , X X.  389  & fuiv.  Son  ou- 
vrage intitulé  : Pratiques  four  lyonorer 
le  S.  Sacrement  y II.  153.  Sa  mort, 
III.  31.  XXX  III.  342.  N’enfeigne 
dans  fon  Journal  qu’une  dodriue  or- 
thodoxe fur  la  Grâce , 1 1 I.  47.  48. 
XXV.  43.-46. 

SAINTE  BEUVE  Orques  de)  Dodeur  & 
Profeffeur  de  Tr  léologie  en  Sorbonne. 
Refufe  d’approuver  l’Ecrit  de  M.  Ha- 
bert contre  l’Apologie  de  Janfénius  , 
XVI.  xv.  T.  XVII.  6.  7.  Il  difpute 
contre  le  P.  Pierre  Labbe  Jéfuite  & le 
confond,  XVI.  xxx.  En  grande  ré- 
putation dès  16ÇI,  XXIX.  496.  497. 
Il  avoit  cinq  ou  fix  cents  Ecoliers  , 
XXX.  21.  Les  Jéfuites  le  déchirent 
& l’accu fent  d’enfeigner  va  nouvel  Evan- 
gile y XXIX.  496.  Ses  premiers  fen- 
timents  fur  le  Formulaire , XIX,  xvm. 


E N E R A L E 

Eft  exclu  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  & perd  fa  Chaire  , L x 1 1 1. 
Eft  exilé  & s’affoiblit,  I.  247.  Il  ra- 
cheté fon  retour  par  la  fignature  du 
Formulaire,  ib.  T.  XXI.  xxxix.  xt- 
Ecrit  de  M.  Arnauld  contre  fa  fignatu- 
re, ib.&  N.  XVII. 

SAINTE  CLAIRE  (Religieufes  de)  Violen- 
ces qu’elles  éprouvent  à Salins  de  la 
part  des  jéfuites,  XXX.  476  & fuiv. 

SAINT  CŸR  , College  de  trois -cents  De- 
moifelles , II.  668- 

SAINT  CYRAN  ( Abbaye  ) Le  Roi  veut 
qu’on  exécute  les  réglements  ordonnés 
par  le  dernier  Abbé  (de  Barcos)  II. 
339* 

SAINT  CYRAN  (Abbés  de)  Voy.  Vergier 
8t  Barcos. 

SAINT  DIZIER  (Abbaye  de)  M.  l’Evêque 
de  Châlons  juge  de  fes  différents,  L 
72s.  II.  7.  • . 

S AINTE  FOIX  (Bernardin  de  Almanza  Ar- 
chevêque de)  Voy.  Almanza. 

SAINT  LAURENT  (M.de)  Porte  à M.  d’ A- 
Ict  le  projet  de  Lettre  à Clément  IX  , 
I.  62.  M.  Arnauld  nififte  & fait  aififter 
fa  veuve  dans  le  befoin , III.  373.  376. 
Sa  mort,  407. 

SAINTE  MARIE  (le  P.  Antoine  de)  Fran- 
cifbain.  Entre  à la  Chine  en  1633, 
XXXIV.  312.  Son  zele  loué  parles 
Jéfuites,  XXXIII.  264.  274.  XXXIV. 
300.  3(4.  Maltraité  par  eux  à caufe 
de  fon  oppofition  aux  idolâtries  ch i- 
nroifes  , s 70  -- S 72.  Ses  Ecrits  contre 
ces  idolâtries  & contre  le  P.  Roboredo 
Jéfuite,  leur  défenfeur,  XXXIII.  276. 
XXXIV.  268-270.  314.  334.  48*. 
Son  autorité  fur  cette  matière,  486. 
Son  fécond  voyage  à la  Chine  en  1644, 
403.  Sa  mort  dans  les  mêmes  fenti- 
ments  , XXXIII.  252.  263.  264, 
XXXIV.  484. 

SAINTE  MARTHE  (Meilleurs  de)Inferenc 
dans  le  Gallia  Chrijliana  l’éloge  de  M- 
de  S.  Cyran.  Il  eft  fupprimé  par  or- 
dre de  l’Affemblée  du  Clergé  de  France 
de  16Ç6,  III.  140.  444.  XXL  il. 

SAINTE  MARTHE(Claude  de)Confeffeur 
de  Port  Royal,  Ecrit  une  lettre  fur  la 

fource 
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fource  des  divifions  entre  les  amis  1 
XXI.  cxvm.  Son  fentiment  fur  la 
fignature  du  Formulaire , cxlvii. 
Ecrit  en  faveur  des  Religieufcs  de  Port 
Royal,  XXIII.  xv.  xxi.  Oppofé  au 
fubjicintus , L 3 6 5.  XXI.  621.  Va  vi- 
üter  M.  Arnauld  en  Hollande  & à Bru- 
xelles , II.  169.  174.  Sa  mort  & fon 
éloge  , III.  309.  3 10. 

SAINTE  MARTHE, Général  de  l’Oratoire. 
Ses  foiblefïes , II.  154.  Exilé,  182. 

SAINT  PRIVAS  (Marquis  de)  Idée  de  fa 
conduite  & de  fes  fentiments  fur  l’é- 
chafTaud , XIV.  789  & fuiv. 

SAINT  SULPICE  (l’Abbé  Régulier  de)  Sa 
vie  & fa  mort  dans  le  défordre,  approu- 
vée par  les  Jéfuites,  XXXII.  205. 210, 
XXXIII.  im 

SAINT  SULPICE  (Prêtres  de)  Sont  dé- 
voués aux- Jéfuites,  XIX.  xxxvii.  Font 
un  aétc  de  Ichifme  à l’oçcafion  du  Duc 
de  Liancourt,  ib.  Leur  conduite  eft 
généralement  improuvée,  XXXIX. 
338-  Injuitice  de  leur  procédé,  3 1 1 
& fuiv.  Relation  de  cette  affaire , 345. 
Déguîiênt  la  vérité  en  prefque  tout  ce 
qu’ils  en  rapportent,  349.  Altèrent  un 
paflage  de  St.  Paul  pour  jullifier  leur 
conduite,  352.  Tous  les  exemples  & 
les  autres  autorités  qu’ils  allèguent  en 
leur  faveur  les  condamnent,  363  & 
fuiv.  Jugent  M.  Arnauld  dans  les  Af- 
femblécs  de  Sorbonne,  quoiqu’ils  euf- 
fent  dû  fe  réeufer,  6t2. 

SAINTETÉ.  C’eft  une  erreur  populaire 
de  s’imaginer  qu’il  n’y  a que  les  Prê- 
tres & les  Religieux  qui  y foient  obli- 
gés, II.  333. 

SAINTS.  Gloire  dont  ils  jouilTent  dans 
le  ciel,  XII.  525.  Leur  invocation  lé- 
gitime. Voy.  Invocation. 

Les  plus  grands  Saints  ont  été  expofés 
à la  calomnie  & à la  perfécution  , 
XXIX.  176.  206  & fuiv. 

SAINT  THOMAS  (Ifle  de)  Trouble  excité 
dans  la  Chrétienté  de  cette  ifle,  par  la 
nomination  d’un  Jéfuite  Portuguais  pour 
Evêque,  III.  732. 

SALAZAR  (Jéfuite)  Enfeigne  une  doc- 
trine faine  fur  la  matière  de  la  Péni- 
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tcnce  & de  la  Communion  , XXVIII. 
612. 

SALE  (M.  de  la)  Evêque  de  Tournai.  A 
continue  le  bien  de  Ion  PrédécciTeur 
(M.  de  Choifeul)  III.  607. 

SALES  (S.  François  de)  Voy.  François. 

SALESSE  (le  P.)  Gcnovefain.  M.  Arnauld 
lui  écrit  au  fujet  de  là*  Bulle  d’Alexan- 
dre VII,  L 164,  & fur  la  grâce  des 
Jeux  Etats  , 168. 

SALIQUE  (Loi)  En  quoi  elle  confiftc  , 
XXXVII.  44. 

SALPETRI  ou  Sarpetri  Dominicain.  Alif- 
iionnaire  de  la  Chine,  peu  eltimé  par- 
mi les  fiens.  Protcftation  de  Navarctte 
contre  fa  Lettre  favorable  aux  Jéfui- 
tes , XXXIII.  212,  MT  XXXIV.  489- 
490. 

SALUT.  Le  falut  de  l’homme  vient  de 
Dieu,  IX.  Appendice,  202.  Tout  en- 
tier , XVIII.  i_£0.  112  & fuiv.  Vrai 
& faux  fens  de  ces  paroles  : Il  ne  tient 
qu'à  un  chacun  que  tous  les  hommes  ne 
Joiettt  famés , ib.  167.  Deux  moyens 
indifpcnfables  de  falut,  le  liant  ènc  & 
la  Pénitence,  XXVII.  438  Grâces 
néceifaircs  pour  le  falut.  Voy.  Grâce. 

SALUT.  Volonté  de  Dieu  pour  le  falut 
de  tous  les  hommes,  X.  219  Expli- 
cation du  paflage  de  S.  Paul , XI.  643. 
828.  XVI.  120  & fuiv.  XVII.  643  & 
fuiv.  8^8-  833.  Règles  pour  expliquer 
les  expreifions  générales  de  l’Ecriture 
fur  ce  fujet,  XVIII.  51.  Explication 
de  la  doétrinc  des  Théologiens  fur  cette 
matière,  XX.  579.  Du  fentiment  de 
S.  Thomas,  549  & fuiv. 

SANCHEZ  (Jéfuite)  Maniéré  honteufe 
dont  il  viole  la  fainteté  du  mariage  par 
des  quejlions  infâmes  Çf?  diaboliques  , 

XXIX.  89, 

SANDOVAU(le  Cardinal)  Archevêque  de 
Tolcde.  Son  union  avec  Jean  de  Pala- 
fox  , XXXIII.  46t.  464.  602. 

SANTAREL.  Sa  doctrine  e(t  condamnée 
par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , 
III.  430.  XX.  129, 

SANTEUIL.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  les 
Poëfies  profanes , IV.  48.  58- 

S ARAZIN  Doélcur  de  Sorbonne,  Approuve 
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le  Livre  de  la  Fréquente  Communion  , 
XXVII.  173.  M.  Arnauîd  répond  à 
deux  de  Tes  Lettres  fur  la  fignature  du 
Formulaire,  L 247.  Caraftcre  de  ce 
Dodeur , XXI.  xl.  M.  Arnauld  réfute 
fon  fentimeut  fur  la  fignature  , ib.  N. 
XVII.  2 76  -293. 

SARDAIGNE  < Conciles  des  Evêques  re- 
légués en)  Enfeignc  que  la  Grâce  effi- 
cace eft  néceflàirc  pour  toutes  les  ac- 
tions de  piété  , X X.  1 8 1 . Compare 
le  libre  arbitre  finis  la  grâce  à l’œil 
privé  de  la  lumière  , 222.  Définit  qu’on 
ne  doit  entendre  que  des  élus,  ce  que 
S.  Paul  dit  au  fujet  de  la  volonté  de 
Dieu  pour  le  falut  de  tous  les  hom- 
mes , XVI.  187.  X V 1 1 1.  gi  XXX. 
288-  Soutient  que  c’cft  combattre  la 
foi  que  de  difputer  contre  la  Prcdcfti- 
nation , XVL  297-  Enfeigne  que  la 
grâce  n’eft  pas  donnée  à tous  les  hom- 
mes , XVIII.  41 1.  Ordonne  à des  Prê- 
tres de  faire  lire  les  Ecrits  de  S.  Au- 
guftin  fur  la  Grâce,  X VI.  79-  MT- 
Condamne  les  fentiments  de  Faufte  de 
Riez  comme  contraires  à la  foi  , 183. 
Définit  que  les  infidèles  , tant  qu’ils  de- 
meurent infidèles,  ne  participent  à au- 
cune grâce  de  Jcfus  Chrift,  224.  XVII. 
367. 

SARDIQUE  (Concile de)  Abfout  S.  Atha- 
nafe  & Marcel  d’Ancyre , XXIII.  604. 
Accorde  aux  Evêques  condamnés  par 
leurs  Comprovinciaux  de  pouvoir  s’a- 
drefTcr  à l’Evêque  de  Rome,  afin  de 
faire  revoir  leur  caufe , XXIV.  550. 
Ce  Concile  fouffre  beaucoup  de  diffi- 
cultés avant  d’être  reçu  dans  l’Eglife , 
50. 

SARISBERY  (Robert  de)  Prétend  que 
pour  découvrir  les  fentiments  de  S.  Au- 
gurtin  fur  la  Prédeftination  , on  doit 
moins  s’arrêter  à fes  ouvrages  contre 
les  Pélagiens  qu’à  fes  livres  contre  les 
Donatiftes  , XIII.  62s.  Charge  Bellar- 
min  de  toutes  fortes  d’injures  , 638. 
Soutient  l’inamiilibilité  de  la  juftice , 
M8.  ï92-  2M- 

SATISFACTION  Quelle  eft  la  vraie  & 
la  faulfe  latisfadion , XX  VI II.  41 1. 


Nécefiité  & fruits  de  la  fatisfadion 
42 6.  X X V 1 1.  271.  313,  344.  347. 
387  & fuiv.  409  & fuiv.  421  & fuiv. 
636.  Inftrudion  de  S.  Charles  fur  la 
fatisfadion  & l’impofition  des  péniten- 
ces proportionnées  aux  péchés,  XXVIII. 
443.  Sentiment  de  Bellarmin,  XXVII. 
351.  627.  Raifons  de  cette  nécefiité, 
ib.  4S9.  6 27  & fuiv.  La  fatisfadion 
a précédé  l’abfolution  durant  les  douze 
premiers  ficelés,  ib.  372  & fuiv.  397 
& fuiv.  403.  418.  433-  ib.  fnjjiut 
XXX.  319.  11  n’eft  pas  néceffaire  au 
Sacrement  ni  qu’elle  la  précédé , ni 
qu’elle  ne  la  précédé  pas,  319.  324. 
XXVII.  541  & fuiv.  Voy.  Absolution , 
Ofnia. 

Luther  condamné  pour  avoir  nié  la  né- 
cefiité de  la  fatisfadion , XXVII.  4^4. 
524.  Cinq  preuves  du  Concile  de  Tren- 
te , de  l’utilité  & de  la  nccelfité  de  la 
fatisfadion,  3 6ç  & fuiv.  461-468. 

La  fatisfadion  de  Jefus  Chrilt  ne  nous 
en  exempte  pas , 466  & fuiv.  Deux 
maniérés  de  fatisfaire  à fon  prochain , 
quand  on  l’a  oflcnfé,  XXXIX. 4. 

SAVE  (Médecin)  M.  Arnauld  lui  écrit 
fur  le  defir  de  la  réputation  , & le  dan- 
ger d’une  expérience  hafardeufe  , IIL 
437- 

SAUFS-CONDUITS  ordinaires  & extraor- 
dinaires. Leurs  différents  effets.  Exem- 
ples des  uns  & des  autres  , XIV.  fo6. 
Celui  que  le  Concile  de  Confiance  ac- 
corda à Jérôme  de  Prague  ctoit  ordi- 
naire, ib. 

SAUMAISE.  Développe  les  caufes  & fait 
connoitre  les  auteurs  de  la  mort  du 
Roi  d’Angleterre  (Charles  1)  XIV.  370 
& fuiv. 

SAUMUR.  Recueil  des  Thefes  de  Sau- 
mur  imprimé  en  1664,  XIII.  117. 

SAVREUX.  Imprime  la  Concorde  Evan- 
gélique de  M.  Arnauld,  V.  u,  Eft  mis 
a la  Baftille  avec  fa  femme  comme  foup- 
çonné  d’avoir  imprimé  la  Proteftation 
de  M.  Arnauld  contre  faCenfure,  XIX. 
LXIII. 

SAUSSAY  (M.  du)  Compofe  un  Marty- 
rologe des  Saints  de  la  France,  XV III. 
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462.  Idée  qu’il  donne  de  S.  Prudence 
Evêque  de  Troyes,  4^3*  de  S.  Rcmy 
Archevêque  de  Lyon,  467-  ER  nom- 
mé à l’Evêché  de  Toul  & efluye  des 
difKcul  tés  pour  obtenir  Tes  Bulles,  XXX. 
jv.  Efforts  & promefles  qu’il  fait  en 
faveur  du  P.  Brifacier,  ib.  Eft  nom- 
mé Supérieur  des  Religieufes  de  Port 
Royal,  & rend  à l’Archevêque  de  Paris 
un  compte  favorable  de  leur  conduite, 
XXIX.  144. 

SAUVAGES.  Ceux  qui  n’ont  jamais  en- 
tendu parler  de  Dieu  ne  làuroient  le 
connoître  comme  juftice  & vérité,  XL. 
238  & fuiv. 

SAUVEUR.  En  quel  fens  Dieu  eft  appelle 
le  Sauveur  de  tous  les  hommes , & prin- 
cipalement des  fidèles,  XV11I.  193  & 
fuiv.  XXX.  228, 

SCAI IGER  (Jofeph)  Les  ouvrages  de  S. 
Bernard  étoient  ceux  qu’il  eftimoit  le 
plus  après  l’Ecriture  Sainte , XIV.  788* 
Son  Livre  de  la  dimenfion  du  Cercle, 
chef-d'œuvre  de  folie,  X.  461.  XL. 
209.  Fait  un  procès  à Erafmc  de  ce 
qu’il  a raillé  les  finges  de  Cicéron  , 
XIII.  £1.  Peu  d’eftime  qu’en  fait  Al. 
Arnauld , XXXVII.  769. 

SCANDALE,  il  eft  permis  & même  né- 
ceffairc  de  le  meprifer  lorlqu’il  eft  pha- 
rifaïque  , XXV.  323.  Réglés  à obfer- 
ver  pour  les  corriger,  II.  239.  Il  eft 
mieux,  félon  S.  Grégoire  & S.  Ber- 
nard, de  laillêr  naître  le  fcandale  que 
d’abandonner  la  vérité,  XXVII.  140 
& fuiv. 

SCIENCE  moyenne.  De  quelle  maniéré 
Jes  Moliniftcs  l’expliquent  , VII.  454. 
XIX.  I2£. 

SCIENCES.  Preuves  que  les  Jéfuites  11’en 
ont  pas  été  les  reliaurateurs , XXIX. 
Î09. 

SCHELSTRATE  (Emmanuel,)  Chanoine 
8c  Chantre  d’Anvers.  Garde  de  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican,  Savant , II. 
442.  Sufilant , 730.  Attaché  aux  Jé- 
fuites & à leur  do&rine  , 490.  Ultra- 
montain exceljif , 244.  24^.  444.  Ecrit 
contre  les  quatre  Articles  du  Clergé  de 
France  & les  Décrets  du  Concile  de 
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Confiance,  XI.  39 T.  & paffîm.  On  le 
diitinguc  des  autres  petits  Ecrivains  fur 
le  même  fujet,  g,  184.  Il  accufe  les 
Peres  de  Bafle  d’avoir  corrompu  le  pre- 
mier Décret  de  la  quatrième  Seflion  du 
Concile  de  Confiance,  g.  Produit  pour 
le  prouver  des  manuferits  nullement 
authentiques,  il.  Il  attribue  même  à 
ces  manuferits  des  chofes  qui  n’y  font 
pas,  in.  LU  8c  fuiv.  Faullèté  de  la 
proteftation  qu’il  rapporte , 102-108. 

1 1 7.  237  & fuiv.  Deftitué  de  goût  8c 
de  critique,  ni.  Obfcur  & èmbarraf- 
fé,  203.  Réfutation  de  fon  Ecrit  par 
M.  Arnauld  , XI.  N.  XXVI.  Hiftoire 
de  cette  Réfutation  , X.  l 1 1 1 & fuiv. 
SCHIFPERS  ( Me.  ) Libraire  d’Amfter- 
dam , réimprime  le  Nouveau  Tefta- 
ment  de  Mons  &c.  II.  48C  Ses  pro- 
cédés à ce  fujet  avec  M.  Guelphes , ib. 
SCHIOPP1US  (Gafpard)  Appelle ’/e  Roi 
des  Savants  de  fon  temps  , X X X 1 1 1. 
62.  Critique  trop  libre  trop  véhé- 
ment &c.  Son  hifloire,  60-  64.  N’cft 
point  l’Auteur  de  la  Lettre  de  Louis  So- 
teloy  329.  Louanges  que  les  Jéfuites 
lui  avoient  d’abord  données , 62.  In- 
jures du  P.  Tellier  contre  lui,  60.  II 
a eu  trois  fortes  d’ennemis,  6jl  Efti- 
mé  des  Papes,  des  Rois,  des  Empe- 
reurs &c.  62.  Etoit  d’abord  Proteftant , 

61.  Se  convertit  & écrit  contr’eux  , 

62.  63.  Accufé  fans  vraifemblance  d’a- 
, voir  offert  de  retourner  à fa  première 

religion , 6 3. 

SCHISME.  Sa  définition,  XXII.  480. 
XXXVII.  63f.  637.  Divcrfcs  fortes 
de  fchifmes,  XI.  211.  On  s’en  rend 
coupable  en  fe  fé parant  des  vrais  Ca- 
tholiques , XIX.  392.  393.  399.  Enor- 
mité de  ce  crime,  ib.  32Ç.  393.  414. 

Il  n’y  a jamais  de  jutte  caufe  de  faire 
fchifme,  ni  d’y  coopérer,  XX.  17. 
Horreur  de  l’Eglife  pour  tout  fchifme, 
ib.  32 6.  XXX.  13  & fuiv.  Eloigne- 
ment des  difciples  de  S.  Auguftin  pour 
tout  fehime,  XIX.  327.  331-333. 
382-386.  4r3-  4H-  XXIX.  464-470. 
XXX.  jj  — 22.  Leurs  ennemis  s’er» 
font  rendus  coupables  à leur  égard , 
lis 
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XIX.  392  & fuiv.  Ils  ont  dcfiré  & fait 
vœu  qu’ils  filfent  fchifme  , ib.  32^. 
41 1 & fuiv.  Voy.  Caen  (Vœu  des  fa- 
natiques de) 

SCHOLASTIQUE  (Théologie)  Son  uti- 
lité, lorfqu’elle  efl  foumife  à la  révé- 
lation , XXIX.  290-292.  Ce  qu’en 
penfoient  M.  de  S.  Cyran  , Janfénius 
& M.  Arnauld,  ib.  290  — 294.  XVII. 
393  & fuiv. 

SCHOLASTIQUES  (les  Théologiens)  Ne 
fout  point  réglé  de  foi,  XIX.  J 38. 
139.  Us  s’occupent  fouvent  de  qucf- 
tions  vaines  & 4niffent  les  utiles , XVII. 
393. 

SCHOMBERG  ( Maréchal  de  ) Affilié  à 
une  conférence  entre  le  P.  Definarcs 
de  l’Oratoire  & Dont  Pierre  de  S.  Jo- 
feph  Feuillant,  XXI.  xxxi. 

SCIENCE.  N’efl  pas  une  chimère,, 
XXXVIII.  98-  XLI.  3ÏS.  Ce  que 
c’eft,  ibid.  Méthode  des  Iciences  ré- 
duite à huit  règles  principales  , 393. 
Fin  qu’on  doit  fe  propoler  dans  l’é- 
tude des  fcicnccs,  lof. 

SCOT  (Jean)  Appelle  Erigene.  Idée  de 
cet  Auteur,  XII.  i6f.  Eft  condamné 
par  l’Eglife  de  Lyon  & par  le  Concile 
de  Valence,  ib.  Sa  doctrine  furie  Ciel 
& l’Enfer,  167. 

SCOT  (Jean)  de  l’Ordre  de  S.  François. 
M.  Arnauld  n’approuve  pas  fou  opi- 
nion , de  Mis,  II.  77.  Son  fentiment 
& celui  de  lès  difciples  fur  l’effençe 
de  la  liberttr-^C  V I.  28.  3^-  XVII. 
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SCRUPULE.  Réponfe  à une  perfonne 
qui  confultoit  fur  quelques  fcrupules 
de  confcience , XXVI,  N.  III.  Ai  & 
fuiv.  / 

SECOURS  , fans  lequel  ui>e  chofe  ne  peut 
fe  faire,  différent  de  celui  par  lequel 
la  chofe  fe  fait,  XI.  631.  XVII.  168. 
Explication  des  différents  fecours  don- 
nés à l’homme,  félon  S.  Auguftin  , XX. 
221  & fuiv.  Voy.  Grâce. 

SECRETE  (Oraifon)  Pourquoi  on  l’ap- 
pelle ainli,  IX.  Appendice,  Iio. 

SECRETE  politique  des  JanféniJies.  Li- 
belle Jéfuitiquc,  XXXI.  440.  XXXIV. 


98-  Condamné  comme  féditieux  , X. 
LI. 

SECRETS.  C’eft  une  chofe  honteufe  & 
criminelle  de  révéler  les  fecrets  d’un 
ami,  XXIX.  368-  Réglés  fur  ce  fujet, 
XXXI.  5 6-f  f8.  Cas  exceptés  où  l’on 
n’cft  pas  obligé  au  fecret , ib. 

SECRE  F de  la  ConfeJJion , inviolable, XXXI 
Ï5S.  Il  eft  en  faveur  du  pénitent,  & 
non  contre,  L 62.  II.  738.  Théolo- 
giens de  Louvain  (MM.  Huygens,  Opf. 
traet  &c.  ) calomniés  & défendus  fur 
ce  fujet,  IL  190.  243.  619.  III.  77. 

SECRETS  des  Afyjleres  des  Payens.  Pour- 
quoi, VIII.  27. 

SECRETES  injlruttions  des  (prétendus) 
JanféniJies  inventées  par  les  Jéfuitcs  , 
XXXI.  439.440. 

SECRETS  du  parti  de  M.  Arnauld  par 
le  faux  Arnauld.  O11  en  faille  douze-cents 
exemplaires,  III.  408. 

SECTE.  Ce  que  c’eft,  XXXV.  70.  En 
quelle  occalion  011  eft  autorifé  à don- 
ner aux  partifans  d’une  fetfte  le  nom  de 
leur  auteur,  XIII.  72-74.  Comment 
■ ce  nom'  donné  à des  Catholiques  peut 
être  calomnieux,  XXXV.  71. 

SECULIERE  (Puiffance)  Lui  tranfportcr 
ce  qui  appartient  à la  Puiffance  Ecclé- 
fiaftiquej  crime  digne  de  l’excommu- 
nication, félon  les  Canons,  XXXVI. 
70-74.  237-237.  240-343.  Voy.  Par* 
tentent.  Princes. 

SECUNDUS . Sa  Lettre  à S.  Grégoire  fup- 
pofée , I.  730. 

SEGNERY  Jéfuite  Italien.  Deux  bons 
Ecrits  de  lui  fur  la  Pénitence  , traduits 
en  françois,  1(1.  6 if. 

SEGUENOT  (Claude)  Oratoricn,  Supé- 
rieur de  Saumur.  Idée  de  ce  Pere  , 
XXL  XL.  Jugement  de  fon  Livre  fur 
la  contrition,  IL  76.  77.  ifg.  160. 
Perfécuté  pour  ce  fujet  par  le  Cardinal 
de  Richelieu.  Voy.  Richelieu. 

Réfutation  de  fon  Ecrit  fur  la  fignature 
du  Formulaire,  XXL  293-303.  M.  de 
S.  Cyran  n’avoit  jamais  eu  aucune  ha- 
bitude avec  lui , XXX.  160-163. 16$. 
Lié  avec  M.  Arnauld , L 28f. 

SEGUIER,  Chancelier  de  France.  En- 
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treprend  de  prouver  qu’on  doit  en- 
voyer M.  Arnauld  à Rome  pour  s’y  dé- 
fendre contre  les  calomnies  des  Moli- 
niftes,  XXVI.  xxxix.  Difpute  qu’il 
a avec  le  premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Paris  au  fujct  du  Décret  de 
l’Inquifition  qui  condamne  la  propor- 
tion des  deux  Chefs  qui  n’en  font  qu’un, 
lx  m.  Ecrit  à Rome  une  Lettre  inju- 
rieufe  à l’Archevêque  de  Sens  (Gondrin) 

XIX.  xxi.  Accorde  aux  Jéfuites  des 
Privilèges  pour  l’impreflion  de  plufieurs 
Libelles,  xxviL  Manifefte  fa  joie 
après  l’Arrêt  du  Parlement,  qui  per- 
met aux  Mol  inities  l’examen  irrégulier 
de  la  fécondé  Lettre  de  M.  Arnauld  à 
un  Duc  £«?  Pair , XLiv.  Aflifte  par  or- 
dre de  la  Cour  aux  Aflemblées  de  Sor- 
bonne contre  M.  Arnauld,  xlvl  Y 
montre  une  grande  partialité  contre  ce 
Doéteur,  xlvii.  Drelfe  une  Déclara- 
tion pour  la  fignature  du  Formulaire 
du  Clergé , qui  eft  fupprimée  par  le 
Cardinal  Mazarin , X X I.  x v.  Accorde 
le  Privilège- pour  l’impreflion  d’un  Li- 
belle du  Dodlcur  Morel , xix.  Le  re- 
fufe  à M.  Arnauld  pour  fa  Réfutatiou, 
ib.  Préfcntc  au  Confeil  la  Formule 
d’un  Arrêt  contre  la  première  Ordon- 
nance des  Grands  Vicaires  de  Paris 
fur  le  Formulaire , XLVI.  Eft  regardé 
comme  auteur  de  l’Arrêt  contre  la  Let- 
tre circulaire  des  quatre  Evêques,  XXIV. 
148-  Veut  leur  faire  faire  leur  pro- 
cès, & ne  confulte  que  fur  les  formes, 
172.  Réflexions  fur  fon  Mémoire  à ce 
fujet,  214  & fuiv.  Sa  partialité  contre 
M.  Arnauld  ; il  penfioiine  fes  ennemis, 

XX.  8 if.  Rcfufe  le  Privilège  pour  la 
Tradu&ion  du  Nouveau  Teftament  de 
Mons,  VI.  iv. 

SEGUIER  (Evêque  de  Meaux)  Ordonne 
un  des  premiers  & prefque  le  fcul  des 
Evêques  du  Royaume  la  fignaturc  du 
premier  Formulaire  du  Clergé , XIX. 

SEGUIN*  ( Archevêque  de  Sens)  S’op- 
pofe  à la  condamnation  d’Arnoul  Ar- 
chevêque de  Rheims , à moins  qu’on 


T I E R E S.  ' m 

üe  promette  de  ne  le  point  faire  mou- 
rir, XXIV.  an- 

SEGUIN  (Jcfuite)  Se  déchaîne  avec  fu- 
reur contre  les  prétendus  Janféniftcs, 
XIX.  224.  Idée  de  fon  Libelle  contre 
le  Livre  de  la  Fréquente  Communion 
& fon  Auteur,  III.  147- XXVI.  xxxvi. 
X L 1 1.  T.  XXXV.  43.  En  publie  un 
autre  encore  plus  emporté,  lxxi.  Au- 
tre Libelle  intitulé  : Application  de  la 
Cenfure  &c.  IX.  280. 

SEIGNEURS  (deParoiife)  Leurs  devoirs , 

11.274. 

SEGURES  (M.  de)  Ami  de  Janfénius, 

L 23. 

SEMENCE.  Explication  de  la  parabole 
de  la  femence , XIII.  4 *9*  Admirable 
vertu  qui  fe  trouve  dans  la  femence  des 
chofes  naturelles,  XI.  737. 

SEMINAIRES.  Projet  de  Mandeméht  fur 
leur  néceflîté , XXXVII.  I6U.163. 

SEMINAIRE  de  Siam.  (Voy.  Siaiu .) 

SEMIPELAGIENS.  En  quoi  conflfloient 
Leurs  erreurs  fur  la  Grâce  & la  Pré- 
defti nation  , XI IL  460.  608.  XVI. 

1 36.  & fuiv.  220.-  296.  XVIII.  142. 
163. 650.  69 1.780.  XXX. 24<?.  XXXIX. 
286. 

Sur  la  forcç  de  la  volonté  del’homme 
tombé,  XVII.  492.  XVIII.  819. 

Sur  la  volonté  de  Dieu  pour  le  falut 
de  tous  les  hommes , XVIII.  74  & fuiv. 
94  & fuiv. 

Sur  le  falut  des  enfants  morts  fans  bap- 
tême , ib.  136.  201.  Principal  point  * 
de  leur  difpute,  3 6<j.  68f.  Conformité 
de  leur  doétrine  avec  celle  des  Moli- 
niftes',  311.  En  quoi  leur  doétrine  eft  ■ 
conforme  ou  diftinguée  de  celle  des  cinq 

* fameufes  Propofitions,  XIX.  2Ç.  Ac- 
eufent  la  doétrine  de  S.  Auguftin  de 
conduire  au  défefpoir , & d’autres  con- 
féqucnces  impies,  XVL  2 65  & fuiv. 
292.  XVIII.  2IQ,  XXX.  26.  La  qua- 
lifient de  Prédeftinatianifme , XV  IL 
498.  En  quel  feus  le  Sémipélagianifme 
eft  toléré  dans  l’Eglife , III.  281. 

SENEQUE.  Son  fentiment  fur  l’examen 
qu’il  fait  de  fa  vie  , X.  10g.  Qu’il 
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n’a  ni  cru  ni  connu  d’autre  vie  que 
celle-ci , 240.  Sa  vie  & fa  mort  11’ont 
rien  que  de  Paycn  , 303.  Maximes  im- 
pies de  ce  Philofophe , XVII.  326  & 
fuiv. 

SENS  (Concile  de)  Condamne  les  Luthé- 
riens , qui  enfeignent  qu’il  ne  fert  de 
rien  de  fe  préparer  à la  Communion 
par  les  bonnes  œuvres,  XXVII.  524. 

SENS  (Archevêque  de)  Voy.  Gondrin. 

SENS  littéral  de  l’Ecriture  Sainte.  En 
quoi  il  confifte,  V.  345.  34 6.  IX  Ap- 
pendice , 1 50.  Sens  figuratif , quand 
les  deux  termes  font  vrais,  il  n’y  a rien 
à dire  à l’application,  V.  399.  Double 
fens  de  quelques  Prophéties,  ib.  356. 
Voy.  Ecriture  Sainte. 

SENS.  La  conteftation  fur  le  fens  d’une 
propoHtion  n’appartient  point  au  droit 
lorfqu’on  eft  d’accord  fur  la  foi , XXIIL 
7 96.  Qu’il  faut  autre  chofc  que  la  clef 
de  la  Grammaire  pour  trouver  ce  fens, 
XXIIL  802  & fuiv.  XXIV.  383-  Sens 
d’un  Ecrit  doit  être  examine  fur  ce 
qui  précédé  & ce  qui  fuit,  XI.  60. 

SENS  de  Janfénias.  Voy.  Janfènius. 

SENS  compofé  , feus  divifé.  Explication 
de  eos  exprclTions.  Voy.  Grâce. 

SENSATION.  Maniéré  d’expliquer  nos 
fenfations  félon  la  Philofophie  de  Dei- 
cartcs,  XXXVIII.  149  & fuiv. 

SENTENCE.  Différentes  fortes  de  fen- 
tences  & de  foumillîons  qu’on  leur  doit, 
XXL  51.  Sentences  stalles  diflinguées 
des  injufier,  VI.  837-  Toute  fentence 
qui  contient  une  erreur  intolérable  e(t 
nulle,  XXIV.  227.  Une  Içntcnce 
nulle  11e  lie  point,  & n’a  aucun  effet, 
VI.  837-  XXL  48.  4S4.  Ni  une  fen- 
tence injufte , VI  II.  2 6g.  IX.  317. 
404. 

SEPTANTE  (Traduction  des)  Son  auto- 
rité, VII.  77.  il 3.  N’eft  pas  demeu- 
’rée  dans  fa  première  purete  , VIII. 
108. 

SEPULTURES  dans  tes  Eglifes.  Ne  de- 
vroient  être  que  pour  des  fujets  bien  con- 
fidérablcs,  XXXVI.  321. 

SERGIUS  (Patriarche  de  Conftantinople) 


Soutient  qu’il  n’y  a qu’une  volonté  en 
Jefus  Chrilt,  XIX.  460. 

SERMENT.  Conditions  pour  qu’il  foit 
légitime , VI.  699 • XXII.  N.  XLVIII. 
T.  XXV.  177.  NécefTaire  quelquefois 
pour  fc  juftifier,  XL.  174.  On  le  doit 
entendre  félon  le  fens  & l’intention  de 
celui  qui  l’exige , XX.  g,  XXII.  6 19. 
C’eft  faire  injure  à un  honnête  hom- 
me de  ne  pas  l’en  croire  fur  fes  difpo- 
firions intérieures,  d’après  fon  ferment, 
XXXIX.  646-694.  Celui  qu’on  Fai- 
Toit  anciennement  fur  le  corps  & le 
fang  de  Jefus  Chrift  eft  une  preuve 
palpable  de  la  croyance  de  l’Eglife  Ca- 
tholique fur  l’Euchariftic  , X I L yg. 
Celui  que  Grégoire  VII  établit  pour 
être  exigé  au  Sacre  des  Evêques , étoit 
comme  un  ferment  de  fidélité , XXII. 
191.  Celui  que  le  Gouvernement  exige 
en  Angleterre  eft  de  deux-fortes , uir 
bon  & un  mauvais.  Voy.  Ang/etetre. 

SERR/îRIUS , Pan  de < plus  favants  Jéfui- 
tes , VIL  26.  Atrefte  qu’en  Allemagne 
les  Pafteurs  confeillent  à leurs  ouailles* 
h leéture  des  Livres  fairits  en  langue 
vulgaire,  VIII.  728. 

SERRY  Dominicain.  Le  meilleur  Théolo~ 
gien  de  P Os- dre  , le  p'us  folide  Çf?  le  plia 
judicieux , IV.  93.  M.  Arnauld  le  fait 
coufufter  fur  divers  points  de  Théolo- 
gie, 1LL  973.  979.  608.  ^36.  Fuie  voir 
que  les  Jéfuices  ont  tort  de  prétendre* 
que  la  c'nufe  San,t  doltriuA  articnlis  du1 
‘Décret  de  Sixte  V regarde  la  doctrine: 
de  Leifius , XVII.  927. 

SERVAT  (Loup  ) Prêtre  de  Mayence* 
Défend  la  doélrine  de  l’Eglife  fur  Ia= 
Prédeftinatiun  & la  Grâce,  XVIII. 
47  S- 

SERVICE.  Les  Catholiques  ne  fe  fervent 
jamais  de  ce  mot  pour  exprimer  l’hon- 
neur rendu  aux  Images  ; les  Protefe 
tants  11’en  font  ufage  que  pour  ren- 
dre cet  honneur  odieux,  XIV.  602. 
603. 

SERVICE  divin.  Voy.  Office. 

SERVIEN,  Neveu  du  Sur-intendant  d«r 
ce  nom , II.  720. 


DES  MA 

SERVITEUR.  Formule , Votre  très  - htm - 
ble  Serviteur  traitée  d'idolâtrie  maté- 
rielle , dans  une  Thefe  foutenue  à Liege, 
XX XL  161.  173. 174.  L’Auteur,  très- 
honnète  homme  & fort  humble,  dif- 
pofé  à changer  ou  à rétrader  cette  ex- 
preflion  eft  prévenu  par  la  mort , Tbid. 

SERVITUDE.  Explication  de  celle  de  Pâ- 
me, & comment  Dieu  l’en  délivre  par 
fa  grâce  , XVI.  215. 

SES  MAISONS  (le  P.  de)  Jéfuite.  En- 
treprend de  réfuter  un  Ecrit  de  M.  de 
S.  Cyran  , compofé  pour  la  Ducheiîc 
de  Guemené , XXVI.  xxm.  &c.  Idée 
de  cette  Réfutation,  XXVII.  74.  & 
fuiv.  On  y calomnie  les  bons  Direc- 
teurs, 244.  248.  Elle  donne  lieu  au 
Livre  de  la  Fréquente  Communion , 
ib.  Le  fyltème  du  Jéfuite  réduit  à deux 
maximes:  1*.  Que  les  péchés  mortels 
ne  doivent  pas  empêcher  la  Commu- 
nion, pourvu  qu’on  s’en  confelTe  au- 
paravant, 303  & fuiv.  314.  441.  2°. 
Que  les  péchés  véniels  , la  tiédeur,  l’in- 
dévotion &c.  ne  doivent  pas  empêcher 
la  Fréquente  Communion,  190.  272. 
283-  289-  549-  550.  556.  522.  Traite 
de  firatagème  du  diable  la  conduite  des 
Diredeurs  qui  engagent  les  pécheurs 
à faire  pénitence  avant  de  communier, 
619. 

SEVE  CGiry  de)  Voy.  Rochechouart. 

SEVERITE  indifcrette.  Ses  dangers,  1.645. 
Voy.  Rigorifme. 

SEVIGNÉ  ( M.  de)  Son  zele  pour  les 
Religieufes  de  Port  Royal,  L 560. 

SEVILLE  (l’Archevêque  de)  Voy.  Pa- 
lafox.  • 

SEVILLE.  Banqueroute  des  Jéfuites  de 
cette  ville  (en  1645)  XXXI.  146-154. 
XXXII.  146  & fuiv.  XXXIII.  709  6c 
fuiv.  On  alTuroit  (en  1684)  que  le 
procès  qu’elle  avoit  occafionné  duroit 
encore,  III.  100. 

SIAM.  Progrès  admirables  qu’y  avoit  fait 
(en  1682)  le  Chridianifme , XIV.  735. 
Àmbaifade  du  Roi  de  Siarn  au  Roi  de 
France  à ce  fujet,  XXXII.  cix  & 
fuiv.  Defl’eins  ambitieux  des  Jéfuites 
en  la  procurant,  ib.  Le  Roi  de  Siam 
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demande  douze  Jéfuites  pour  y fonder 
un  College  &c.  & les  obtient,  ib.  & 
T.  IL  692.  Perfotinage  f. ..uduleux 
que  fait  le  P.  Tachart  dans  cccte  Am- 
baffade,  XXXII.  ex.  cxi.  Révolution 
arrivée  à Siam  après  la  mort  du  Roi 
(en  1688)  ib.  cxv.  PerLuition  qui 
en  fut  la  fuite}  les  Jéfuites  fufpeds 
de  l’avoir  occafionnée , ib.  cxvi.  cxvn. 
Modération  de  M.  Arnauld  dans  le  ju- 
gement qu’il  en  porte , T.  1 1 L 628. 
643.  653.  Voyage  de  Siam , par  le  P. 
Tachard,  XXXII.  cix.  T.  XXXIII. 
3 îo.  Evêque  Jéfuite  établi  à Siam  à la 
nomination  du  Portugal,  III.  629.  Trou- 
bles qui  en  font  la  fuite , XXXII. 
cxvin. 

Séminaire  de  MM.  des  Millions  étran- 
gères établi  à Siam,  III.  628.  XXXIV. 
741.  Idée  qu’en  donne  l’Abbé  de  Choilï, 
XXXIII.  223. 

SIDOINE  A Ipolliuair e.  Donne  des  louan- 
ges à Fauftc  de  Riez,  faute  de  connoi- 
tre  fes  erreurs,  XVII.  485. 

SIECLE.  Le  dixième  de  l’ère  chrétienne 
a été  un  fiecle  d’ignorance , X V 1 1 L 
487.  Juftifié  du  portrait  excelfif  qu’en 
ont  fait  les  Protellants,  XII.  179. 
8c  fuiv.  Un  des  plus  heureux  de  ces 

• derniers  à l’égard  de  l’Allemagne  & du 
Nord , pour  la  piété  & le  grand  nom- 
bre de  faints  perfonnages,  i8Q-  188. 
Ce  caractère  le  rend  plus  précieux  aux 
jufles  ellimateurs  des  chofcs  que  les 
ficelés  plus  abondants  en  Ecrivains  & 
en  Savants  , ib. 

SIEGE  (S.)  Abrégé  de  fes  prérogatives  ; 
centre  de  l’unité  & c.  XVII.  697.  698. 
Il  révoque  facilement  ce  qu’on  lui  a ex- 
torqué par  furprife,  ib.  700.  Voy.  Pape 
& Cour  de  Rome. 

SIEGE.  La  démillion  de  l'Evêque  ne  rend 
point  le  fiege  vacant , fi  elle  n’eft  ac- 
ceptée , XXL  460  & fuiv.  Ni  la  fim- 
ple  préconifation  de  fon  Succelfeur  , 
462. 

SIGEBERT  (Moine  de  Gemblours)  Ce 
qu'il  dit  fur  l’héréfie  prétendue  des  Pré- 
deftinntiens  ne  mérite  aucune  croyance, 
XVII.  499  & fuiv. 
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SIGISMOND  (Empereur)  Se  profterne 
aux  pieds  de  Jean  XXIII,  T.  XI.  245. 
24.6.  Il  n’étoit  pas  ennemi  de  l’Eglife 
Romaine , quoiqu’il  en  defirât  la  réfor- 
mation , ib.  Le  i'auf-conduit  qu’il  donna 
à Jean  Hus  étant  en  la  forme  ordinaire , 
11’empèchoit  pas  qu’on  ne  pût  le  con- 
damner, XIV.  to 6. 

SIGNATURE.  Toute  fignature  d’un  Aéte 
eft  une  marque  du  confentement  à ce 
que  l’Adte  contient,  L 1 65.  201.  XX. 

8-  XXI.  g,  XXIII.  561.  Elt-il  permis 
de  fe  fervir  d’une  fignature  douteufe  ? 
XXI.  580  & fuiv.  Ceux  qui  n’enten- 
dent pas  le  fens  d’un  A&e  doivent  en 
demander  l’explication  avant  de  le  li- 
gner , XXIII.  500.  Défenfe  des  fi- 
gnaturcs  expliquées  , 503.  Voy.  Fait , 
Formulaire. 

Différence  entre  la  fignature  d’une  cen- 
fure  doctrinale , ou  d’une  formule  de 
foi  & celle  d’un  Arrêt  des  Tribunaux 
Séculiers,  XX.  8 & fuiv.  On  ne  peut 
ligner  un  Arrêt  qu’on  croit  faux  & in- 
jufte,  XXI.  50.  L’exaction  des  figna- 
tures  e(t  contraire  à l’ufagc  de  l’Egli- 
fe , excepté  dans  les  cas  extraordinai- 
res , 64.  On  ne  l’exigeoit  point  autre- 
fois, même  des  Prêtres,  104.  La  fi- 
gnature des  Conciles  Généraux  peut 
fouffrir  des  explications , XXII.  5.  Ces 
fignatures  expliquées  permifes  , L 5 18. 

SIGNE.  Sa  définition,  XXXVIII.  58fe 
Des  lignes  incertains  d’erreur  ne  peu- 
vent être  oppolés  à la  Confelfion  ex- 
térieure & exacte  de  la  foi  , XXIII. 
476.  Il  y a des  figues,  qui , étant  feuls, 
peuvent  donner  quelque  foupqon  d’une 
chofc,  & qui  n’c-11  donnent  aucun  , 
étant  joint?  à d’autres  lignes  qui  les 
detruifent , ib.  La  défenfe  d’un  Au- 
teur condamné  par  l’Eglife  eft  un  li- 
gne équivoque  au  regard  du  jugement 

?|ue  l’on  doit  porter  de  celui  qui  le  dé- 
ènd,  477.  Quand  un  ligne  équivoque 
eft  joint  à un  autre  ligne  qui  le  dé- 
truit, c’eft  une  calomnie  d’alléguer  cè' 
ligne  équivoque  pour  rendre  un  hom- 
me fufpcd,  en  diifimulant  le  ligne  qui 


anéantiroitee  foupqon  i 478.  Dans  quel- 
les circonftances  le  ligne  rcqoit  le  nom 
de  la  chofe  lignifiée,  XII.  473.  XLI. 

2 36. 

Remarques  Philofophiques  fur  les  lignes, 
139  Sc  fuiv. 

SILENCE  pour  un  temps,  même  fur  les 
vérités , légitime  en  certaines  circonf. 
tances , L 54.  134.  II.  457.  722.  734. 
Silence  des  difciples  de  S.  Auguftin  en 
1654 , juftific  , XIX.  429.  430.  433. 
434  M.  Arnauld  fe  plaint  de  celui  qui 
fut  gardé  depuis  1657  jufqu’en  1660, 
L 233-236.  Silence  refpectueux  fur  le 
fait  de  Janfénius,  juftifié,  XIX.  456. 

4 66.  (Voy.  Fait.) 

SIMON  (Richard)  Oratorien.  Caradlere 
de  fon  efprit;  fes  bonnes  & fes  mau- 
vaifes  qualités,  IX.  20.  50.  62.  io 6. 
Plein  de  lui  - même  , II.  26%.  Peu  jujle 
& peu  folide , IX.  143.  Méchant  hom- 
me , faujfaire  £5*  de  mauvaife  foi , en 
produifatit  une  faulïc  Lettre  du  Mar- 
quis d’Heucourt,  III.  527—529.  53*« 
(Voy.  Heucourt.) 

M.  Arnauld  l’appelle  l’ Hyper  - critique  , 
469.  Exemples  de  fes  mauvaifes  cri- 
tiques , X I.  106  — 141.  Lie  avec  les 
Jcfuitcs,  34.  42.  50.  T.  III.  528.  Leur 
fait  fa  cour,  IX.  126.  Les  l^ue  d’a- 
voir abandonné  la  doélrine  de  S.  Au- 
guftin & de  S.  Thomas , 87r  Soutient 
leur  erreur  fur  l’infpiration  des  Livres 
faims  , condamnée  dans  les  Cen Pures 
de  Louvain  & de  Douay,  50.  56»  7 9- 
105.  Veut  faire  douter  que  Moyfe  fort 
Auteur  du  Pentateuque , 52.  107.  Ses 
écarts  fur  la  lecture  des  Livres  fnints 
pour  les  fimples  fideleè^  VIII.  74-*- 
Son  fémipclagianifme  , III.  469.  Fa- 
vorife  les  Sociniens , ib.  527.  531.  IX. 
114.  Farde  le  Mahométifine  , 135-141. 
Faux  jugement  qu’il  porte  des  Com- 
mentateurs du  Nouveau  Teftament, 
111.  661.  Parle  d’abord  favorablement 
de  la  Vcrfion  de  Mons,  IX.  39.  40. 
La  critique  enfuite  fans  fondement  , 
33-50.  143-236.  Prétend  faulfement 
qu’on  doit  traduire  l’Ecriture  Sainte 
entièrement  ou  fur  les  Originaux,  ou 
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fur  la  Vulgate , 174.  180.  186.  Ne  veut 
pas  que  les  Traducteurs  prennent  S. 
Jérôme  pour  modèle  , 220.  Prétend 
f’aulfcment  que  dans  les  quatre  premiers 
iiecles  on  corrompoit  fouvent  les  Ecri- 
turcs,  437.  Vante  mal-à-propos  le  ma- 
nuferit  de  Beze , 432.  Idée  de  fon  Hif- 
toire  critique  du  Vieux  Tejiament , 1 X. 
306  & fuiv.  Cette  hiltoire  improuvée 
par  les  difciples  de  S.  Augutlin  , 1 1. 
268.  Il  elt  chalTé  de  l’Oratoire  à caufe 
de  ce  Livre,  ib.  Anecdotes  fur  ce  Li- 
vre, IX.  33.  34.  106  & fuiv.  Il  com- 
pofe  une  Relation  infidelle  de  ce  qui 
s’eft  paffe  à fa  fupprefiîon  , IX.  33. 
Il  accufe  faulTement  M.  Arnauld  d’a- 
voir beaucoup  contribué  à cette  fup- 
preifion  , ^ en  conçoit  de  l’animodté 
contre  lui,  ib.  Ses  Avis  importants  à 
M.  Arnauld , III.  469-470.  476.  Dé- 

, favoués  de  mauvaife  foi,  489.  5 »6. 
Ç27.  529.  Sa  Réponfc  aux  fentiments 
de  quelques  Théologiens  de  Hollande, 
ib.  5 8-  62.  Son  Hijioire  critique  de  la 
croyance  & des  coutumes  des  Nations 
du  Levant , publiée  lous  le  nom  du 
Sieur  de  Moni,  122.  Réfutée  par  M. 
Renaudot,  XIL  xxxvn.  xxxvin. 
Son  dernier  Volume  fur  le  Nouveau 
Teltament  méritoit  d’ètre  condamné , 

m.  737.  • 

SIMONIE.  Sa  nature,  XXXVII.  1^4. 
107.  108.  1 19  -121.  Simonie  contraire 
•au  droit  divin , ib.  104.  1 18.  Les  Mo- 
nalteres  riches  qui  exigent  de  l’argent 
'pour  y entrer  font  eoupnbles  de  fimo- 
nie,  ib.  122. 

SIMONIE  dans  la  collation  des  Bénéfi- 
ces ; Penjions  banquières  &c.  IL  297  & 
fuiv.  340.  6 if.  Lettre  fur  la  demande 
dimoniaque  d’une  Abbaye,  I.  779.  80, 
Réglements  à propofer  à Innocent  XII 
contre. la  Simonie,  JLLL  554*  555* 

SINCÉRITÉ  chrétienne.  Ses  devoirs  , I. 

J 3 1.  Doit  toujours  régner  dans  les  dit 
•cours  des  chrétiens  , X X 1 1 L.  380 & 
fuiv.  Sur - tout  dans  les  Profeilions  de 
foi , I.  331. 

SINGLIN.  Déférence  de  MM.  de  Port 
.Royal  à fes  avis-,  XXL  exix.  Idée 


qu’il  a de  M.  de  Barcos , ib.  Il  de- 
vient Directeur  de  Mad.  de  Lonpueville, 
c x x v.  Elt  repris  par  Al.  Pafcal , & 
le  foudre  très  - patiemment , exxu 
Elt  exilé  en  Bretagne , XXI  IL  111.  Son 
éloge , 3C9-  L 59.  Biens  infinis 
qu’il  fait  à Port  Royal,  471.  Sa  mort 
(en  1664)  472. 

SINNICH  (Jean)  Docteur  de  Louvain. 
Sa  Députation  & fon  féjour  à Rome 
pendant  deux  ans  pour  la  defenfe  de 
la  doétrine  de  la  Grâce  & du  Livre  de 
Janféuius,  IX.  39^-  XVI.  44.  XIX. 
Î&  XXII.  1 19-  XXVIII.  675.  XXX. 
19.  & 30.  Son  Journal  fur  la  Bulle  ïn 
eminenti  d’Urbain  VIII,  T.  111.  627.  Il 
n’y  avoit  point  à Rome  ni  en  Europe 
de  fi  fnvant  homme  fur  les  matières  de 
la  Grâce,  ib.  XIX.  18-  59,  Guide  de 
M.  Bourgeois  à Rom»,  XXVIII.  67$. 
Son  Mémoire  à Uibain  VIII,  T.  IX. 
396.  M.  Arnauld  lui  écrit  en  1657, 
T Ï53-. 

SINGULARITES.  Il  y en  a de  bonnes 
& de  mauvailes.  Un  faine  homme  du 
dix  - P.ptiemc  liccle  appeiloic  les  bon- 
nes des  fingularités  Apofoliques , VIII. 
589- 

SINGULTER.  Signification  de  ce  mot , 
XIL  388- 

SINUESSE  (Concile  de)  Faux  & apo- 
cryphe, XI.  28  & fuiv. 

SINUS.  Principes  géométriques  fur  les 
Sinus,  XLll.  164. 

SIRMOND  (Antoine)  Jéfuite.  Idée  de 
loti  ouvrage  intitulé  : Défenfe  de  la 
vertu  y II.  329.  XXIX.  L Sa  Réfuta- 
tion , ib.  N.  L Diltingue  l’amour  «le 
Dieu  en  ajfeùlif  & ejfetlif,  Si  dit  que 
le  lécond  leul  elt  de  précepte,  2.  Ré- 
futation de  cette  diftinction  , 2^.  fcn- 
feigne  que  la  charité  habituelle  elt  atta- 
chée à l’amour  effedtif,  7.  Que  l’a- 
mour des  ennemis  elt  de  fimple  con- 
feil , 8,  Que  la  feule  attrition  elt  fuf- 
fifante,  même  fans  confelfion  fi  on  n’en 
a pas  la  commodité,  ib.  Que  la  fervi- 
lité  de  la  crainte  elt  bonne  & louable, 
9.  Qu’il  ne  nous  elt  pas  tant  commandé 
d’aimer  Dieu  que  de  ne  le  pas  haïr  , 2. 
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Que  les  vertus  morales  fans  amour  de 
Dieu  font  méritoires  du  Ciel , ex  con- 
diguo , ü.  Que  Jefus  Chrift  pouvoit 
agir  fans  relation  à la  charité  , lL  Qu’il 
y a de^  oéiions  de  pur  amour  fans  au- 
cun mouvement  d’amour,  ib.  Qu’il  y 
en  n de  faites  en  Dieu  fans  aucune  af- 
fedion  pour  Dieu  , 14.  Explication 
exacte  de  fa  dodriue  fur  le  premier 
Commandement  , yç.  C’cft  une  véri- 
table héréfic  , XXXI.  405.  Réfutation 
de  la  diümdion  de  deux  Commande- 
ments, l’un  de  rigueur,  l’autre  de  dou- 
ceur , XXIX.  22. 

SIRMOND  (Jacques)  Jéfuite.  Ses  me* 
prifes;  fa  démangeaifon  de  publier  tous 
les  vieux  papiers  ,' XXIX.  154.  Publie 
un  Livre  Pélagien  ious  le  nom  de  Pr<t- 
d eft  hiatus , XVII.  27».  Un  autre  fous 
le  titre  d'Anthrheticus  rempli  d’erreurs 
contre  le  Sacrement  de  Confirmation  , 
XVI.  63.  74.  XVII.  7.  Publie  un  ou- 
vrage d’Hincmar  pitoyable  & feanda- 
leux  qu’il  loue  comme  un  excellent  li- 
vre, XVIII.  4^8-  Exculè  Théodoret 
de  l’hcréfie  de  Ncftorius , XXL  84. 
XXV.  70.  Convient  que  les  Alolinif- 
tes  le  trompent  en  cirant  comme  un 
Concile  d’Arles  une  Lettre  de  Fauftç 
de  Riez,  XXX.  25 r. 

SIXTE  III  ( Pape  ) eft  accufé  d’inconti- 
nence , & fe  judifie  devant  un  Conci- 
le, XXIX.  202* 

SIXTE  V.  Défend  aux  Evêques  de  don- 
ner à qui  que  ce  foit  la  permilîîon  de 
lire  l'Ecriture  Sainte  en  langue  vulgai- 
re, V l II.  66Ç.  Fait  mettre  à l’Index 
le  Livre  de  Bellarmin  de  Romano  Pon- 
tijice , l X.  28L  Pourquoi  , ib.  Eta- 
blit à Rome  p'ufierrs  Tribunaux  pour 
diminuer  l’autorité  des  Cardinaux,  425. 
Fait  mettre  a l'Index  les  Livres  de  Bel- 
larmin, XI.  2$.  Soutient  que  le  Pape 
a un  pouvoir  dired  fur  le  temporel  de 
t">us  les  Rois  chrétiens,  ib.  Menace 
Henri  III,  Roi  de  France,  d'excom- 
munication, XIV.  333.  N’a  point  ap- 
prouvé les  Propofitions  de  LeJJius,XVU. 
S22.  Lui  fait  une  réprimande , 5 26. 
Approuva  le  Bréviaire  de  Compoftelle 


où  il  eft  dit  que  S.  Jacques  le  Majeur 
a prêché  en  Efpagne , XXI.  §4. 

SIXTE  de  Sienne.  Son  fentiment  fur  la 
foi  en  Jefus  Chrift,  X.  370.  «. 

SLUSE.  Secrétaire  des  Brefs  & depuis 
Cardinal.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  fa 
Promotion , II.  707.  708.  710  & fuiv. 
781.  Il  étoit  du  Pays  de  Liege , 710. 
Il  avoit  de  l’efprit,  de  la  fermeté,  & 
cpiinoiffoit  le  bien,  714.  M.  Arnauld 
ne  trouve  pas  extraordinaire  qu’il  ne 
lui  réponde  point , 763.  Sa  mort,  780. 
781-  787*  Témoignage  du  cas  qu’il  fai- 
foit  de  AI.  ArnauId-&  de  fes  Ecrits,  V. 

LVI-LVIIÎ.  * 

SLUSE  (M.)  Neveu  du  précédent.  Of- 
fre de  faire  imprimer  à fes  dépens  les 
Ecrits  de  M.  Arnauld  contre  Malle- 
branche,  II.  567.  Lui  communique  des 
manuferits,  III.  357. 

SMITH  (Prêtre  Anglois)  Ne  peut  rien 
répondre  de  raifonnable  au  troilîeme 
Tome  de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  XII. 
xxxm. 

SMI  I H (Témoin  dans  le  procès  au  fujet 
de  la  confpiration  d’Angleterre)  Idée 
de  cet  homme , XIV.  444.  Preuves 
que  c’eft  un  faux  témoin  , 44?  8c  fuiv. 

SNELLAFRTS  (Dominique)  Chanoine  de 
Garni.  Son  opinion  fur  les  Ordinations 
Angloifes,  II.  482. 

SOBRIÉTÉ  naturelle  & chrétienne.  Idée 
de  cette  vertu,  XXXVII.  127. 

SOCINIENS.  Leur  maniéré  d’interprê- 
ter l’Ecriture,  XII.  140,  Leur  héréfie , 
477.  s 26.  Se  vantent  d’être  les  feuls 
Proteftants  qui  puilfent  combattre  avec 
avantage  la  dodrine  des  Catholiques 
fur  l’invocation  des  Saints  & fur  le 
Purgatoire  , £2 6.  Croient  que  l’ame 
des  méchants  ejl  mortelle , & qu’il  n’y 
aura  que  les  bons  qui  refTufciteront  , 
XIII.  747.  X I V.  262.  XXXI.  382. 
Que  Jefus  Chrift  n’a  pas  été  avant  la 
Sainte  Vierge,  878*  Qu’il  H’eft  pas 
Dieu , X V.  147*  Croient  que  ceux 
qui  étant  une  fois  régénérés,  commet- 
tent quelque  grand  crime  , peuvent  fe 
convertir  à Dieu , fans  que  Dieu  leur 
pardonne,  XXVI.  214.  Principes  qui 
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les  ont  engagés  dans  leurs  erreurs,  XIV. 
6 12.  Bannis  de  Pologne}  réfugies  en 
Hollande,  XIV.  <514.  61  f. 

SOCRATE,  le  Philofophe.  Son  idolâtrie 
prouvée,  X.  22<j.  317.  Son  impiété , 
ib.  Que  ce  n’eft  que  par  pure  vanité 
qu’il  a facrifié  à Efculape  un  coq,  3 36. 
Mal-à-propos  comparé  auk  Saints,  319. 
Loué  avec  excès,  338.  Réfutation  des 
moyens  dont  on  fe  fert  pour  le  jufti- 
fier , 325.  Sentiment  des  SS.  Peres 
fur  Socrate,  3 U.  Traité  d'infante  par 
S.  Chryfoftôme,  ib.  317.  326.  327. 
330;  Qu’011  ne  doit  point  l’app.cllcr 
martyr  de  la  vérité,  31  S»  Etoit  plus 
hardi  que  les  autres  Philofophes  pour 
fc  moquer  de  la  fuperlticion  des  Fayens, 
XI.  666 , en  continuant  d’adorer  les 
Idoles  avec  le  peuple , 667.  Sa  mort , 
x.  317.  337- 

SOCRATE  (l’Hiftorien)  Véritable  Intel-, 
ligence  de  ce  qu’il  rapporte  fur  le  dif- 
férent entre  Eufebe  de  Nicomédic  , 
Théognis  & les  autres  Peres  du  Con- 
cile de  Nicée,  XXIII.  683  & fuiv. 
Il  y a apparence  que  la  Requête  qu’il 
rapporte  comme  étant  de  ccs  deux  Evê- 
ques, eft  une  picce  fauife.  Preuves  , 
f88  & fuiv. 

SOLEIL.  Seule  Divinité , félon  Macrobe, 
X.  333.  Ce  qu’on  en  doit  penfer,  3 34« 
Sentiment  de  la  nouvelle  Philofuphic 
fur  le  mouvement  de  la  terre  amour 
du  Soleil , à l’abri  de  toute  cenfure  , 
IX.  307-314. 

SOLIPSES  (Monarchie  des)  Ouvrage  de 
Melchior  Inchofer.  Voy.  Inchofer. 

SOLITAIRES  (Idée  des  premiers)  XIII. 
34-  Combien  ils  ont  fait  de  bien  dans 
le  monde  par  l’ardeur  de  leurs  prières 
& l’exemple  de  leur  vie  , XI.  ^79. 

SOLLICITANTES  (Bulles  Contra ) Voy. 
Bulles. 

SOLMINIHAC,  Evêque  de  Cahors.  Sa 
déclaration  au  fujet  des  Jéfuites , L 
36i.  IL  22g.  XXI.  16g.  XXXIII.  164. 
Regardé  par  les  Jéfuites  mêmes  comme 
un  Prélat  très-faint , IL.  34 6.  Les  Dé- 
putés de  la  Province  Eccléfiaftique  de 
Bourdcaux  font  chargés  de  demander  à 


l’AfTemblée  du  Clergé  qu’on  follicitc 
fa  canon ifation , XXXIII.  164.  Voy. 
Verrier  (l’Abbé  du) 

SOMMMRF.  rie  la  Théologie  rie  l'Abbé  de 
S.  C'y r an  & du  Sieur  Arnauld.  Idée  de 
ce  Libelle,  XXIX.  28ï  — 288-  Le  P. 
Seguin  en  eft  l’Auteur , ib.  287-  XXL 
440.  XXXV.  13.  L’Imprimeur  mis  en 
prifou , ib.  287- 

SOMMEIL.  Ne  rend  point  heureux  celui 
qui  dort , XL.  f 1. 

SONGES  extraordinaires.  M.  Arnauld  y 
faifoit  attention,  II.  380.  38t. 

SOPHISMES  (Neuf  diverfes  fortes  de) 
X L I.  310—326.  Sophifmes  d’amour 
propre  d’intérêt  & depaifion,  tb.  328-- 
339- 

SOPHISTES.  Leur  méthode  , VIT.  294. 

SOPHRONE  (S.)  Combat  l’hércfie  des 
Iconoclaftes,  XII.  47.  Soutient  la  vé- 
rité Catholique  contre  Sergius , XIX. 
460. 

SORbONNE  (Provifeur  de)  Idée  de  cette 
qualité,  XXX VII.  5^7.  Voy.  Vacuité 
de  Théologie  de  Paris. 

SORLIN.  Voy.  Defnarets. 

SO  i ELO  (Lotus)  Fvancifcain.  Sa  Let- 
tre au  Pape  Urbain  VIII , pour  fe  plain- 
dre de  la  conduite  des  Jéfuites  au  Ja- 
pon &c.  XXXII.  291-326.  Vérité  de 
cette  lettre  démontrée  , 277.277-280. 
3Î2-3Ï4.  XXXIIL  3J8-  37 r—  374- 
XXXIV.  632  - 634.  T.  III.  69t.  700. 
Opiniâtreté  des  Jéfuites  à la  coutelier, 
confondue,  XXXV.  127.  128.  Tliltoire 
de  Ion  martyre,  XXXII.  277.  Ses  tra- 
vaux Apodoliqucs,  278- 

SOTO  (Dominique)  F.xnlic^tion  de  Ton 
fentiment  fur  les  vertus  des  Payons , 
X.  217.  Combat  les  erreurs  de  Citlia- 
rin  fur  la  Prédeftination  & la  Grâce , 
XVI.  247.  Attelle  que  (e  Concile  de 
Trente  en  décidant  que  le  libre  arbi- 
tre coopère  avec  la  grâce,  n’a  vGkilu 
que  condamner  les  Luthériens  , XVII. 
38  r. 

SOUFFRANCES  (Bonheur  des)  II.  132- 
13Ï.  IV.  82.  112-114.  1 16. 

SOUMISSION.  Trois  fortes  de  fourni f- 
fions,  XXIII.  496.  Laquelle  des  trois 
K k 2 
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eft  nécelfairc  pour  la  tranquilité  des 
Etats.  îb. 

SOUPÇON.  Ce  que  c’éft  , XIX.  400. 
Il  eft  défendu  de  juger  perfounc  fur  des 
foupçons,  V'III.  s84-  XIX.  322.  377. 
400  & fuiv.  XXIII.  47^.  Réglé  indif- 
pcni'dble  de  la  charité  chrétienne  pour 
• éviter  les  foupqons  téméraires  fur  ics 
diipoiitions  intérieures.  II.  282.  283. 

SOUPIRS  (les)  de  ta  France.  Jugement 
de  cet  Ecrit,  III.  244-  2^5-  2Ç6. 

SOURDIS  ( Archevêque  de  Bourdeaux  ) 
Son  Approbation  du  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion,  XXVI I.  1^4. 

SOURDIS  (Marquis  de)  Veut  convaincre 
A1M.  de  Port  Royal  que  les  V Propo- 
fitions  font  dans  Janfénius  , XXI.  LXX 
& fuiv.  Ecrit  compofé  par  M.  de  Bar- 
cos  pour  lui  répondre,  ib.  Difficultés 
de  M.  Arnauld  fur  cette  Réponfe,  XXII. 
672-709. 

SOUTH  WEL  (Robert)  Secrétaire  du 
Confeil  privé  de  Charles  II  Roi  d’ An- 
gleterre. M.  Arnauld  lui  fait  fatisfac- 
tion  , II.  470-473.  ^ 1 2—5 1 4.  528-  669. 
670.  673.  Hiftoire  de  cette  affaire , 
XII.  lxii  & fuiv.  Addition  à l’Apo- 
logie des  Catholiques  contenant  l’éclair- 
cidemenc  d’un  endroit  où  i’Autcur  s’é- 
toit  trompé  en  parlant  de  M.  Soiithtvel , 
Î72--Î90.  Vo y.jujlel. 

SOUVERAINETÉ  des  Rois  défendue, 
par  M.  Arnauld,  II.  187.  Voy.  Prin- 
ces , Rois. 

Souveraineté  temporelle  réunie  à l’E- 
pifconat,  quel  genre  d’abus.  II.  282. 
283.  Lorfque  pluffeurs  prétendants  fe 
difputent  une  Souveraineté,  c’ell  aux 
Etats  du  Pays  à décider  la  queffion  , 
XXXVII.  215. 

SOU  VER  AINS  Magijlrats , Ecclélîaftiques 
o.u  Civi's,  jugent  des  offenfes  qui  at- 
taquent leur  dignité,  XXIX.  f?Q. 

SOYER  (Cordclier)  Approuve  la  Tra- 
duction du  Miffel  par  M.  de  Voifins , 
& puis  la  condamne,  IX.  Appendice, 
13 1.  Eli  cité  par  les  Grands  Vicaires 
de  Paris  pour  qu’il  ait  à dire  les  er- - 
reurs  qu’il  y a trouvées.  Il  ne  compa- 
ron  pas  , .132. 


SOZOMENE.  Son  hiftoire  EccléfiaftiquC,' 
n’eff  pas  reçue  comme  authentique  par 
l’Eglife  Romaine,  néanmoins  elle  eft 
citée  par  les  Ecrivains  Ecclélîaftiques 
comme  une  des  plus  fidelles  & des  mieux 
écrites,  XII.  34. 

SPADA.  Dilcours  de  ce  Cardinal  contre 
les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane,  XXIV. 
249. 

SPANHEMIUS,  ProfelTeur  Calvinifte  à 
Leydc.  Prétend  que  les  Apôtres  n’ont 
rien  réglé  fur  le  régime  de  l’Eglife  , 
XII.  550.  Ne  peut  répondre  que  par 
des  injures  au  troifieme  Tome  de  la 
Perpétuité  de  la  Foi,  ib.  xxxm.  En- 
treprend de  ruiner  l’Expolîtion  de  M. 
de  Meaux,  XIV.  f 94.  • Rapporte  très- 
infideliement  la  difpute  entre  les  Au- 
teurs de  la  Perpétuité  & M.  Claude 
633  & fuiv.  Réfutation  de  fes  dégui- 
fements,  63  f & fuiv.  Avance  fans  1* 
moindre  fondement  que  les  atteftations 
des  Grecs  fur  l’Euchariliie  ont  été  ex- 
torquées par  argent,  643.  T.  IX.  127. 
Ablurdité  de  cette  calomnie , 128. 

SPECTRE  d’Heidelberg.  Fable,  II.  688- 
694. 

SP1NOLA  fie  Cardinal)  Archevêque  de 
Compofteilc  & depuis  de  Seville.  Il  fa- 
crc  J.  de  Palafox.  Son  mérite , XXXII. 
463. 

SPlNOSA.  Se  fait  Calvinifte  de  Juif  qu’il 
étoit , & entafle  une  foule  de  difficul- 
tés contre  les  Livres  faints,  XIV.  600. 
Ecrit  de  M.  Arnauld  contre  lui,  qui 
s’eft  perdu,  X.  xv.  xvi.  M.  Arnauld 
le  regardoit  comme  un  franc  Athée,  ib. 
III.  406. 

SPON  (Jacob)  Doéleur  en  Médecine.  Re- 
marques de  M.  Arnauld  fur  fa  Lettre 
(au  P.  de  la  Chaifc)  où  font  réfutées 
les  rnifous  qui  lui  faifoient  prendre  la 
Religion  Catholique  pour  nouvelle  &c. 
XII.  N.  IV.  Hiftoire  de  cet  Ecrit , ib. 
x L 1.  & x L 1 1.  Lettre  d’un  Proteftant 
fur  ces  Remarques  , T.  X X X V L 

L X X X. 

STAFFORD  (Milord)  Prononce  fur  l’é- 
chaffaud  un  difeours  plein  de  force  & 
de  religion  où  il  attelle  fon  innocence. 
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D ES  MA  T l E R E S: 

XIV.  41  5.  Dételle  la  trahifon  & le  : la  Faculté  étroite  de  Louvain  (après  en 
meurtre  des  Rois,  440.  Croit  les  Jé-  avoir  été  exclus,  XI.  330.)  parles 

fuites  & quelques  autres  perfonnes  , intrigues  de  PInternonce,  pour  y fou- 

Catholiqucs  & Protcftantes,  Auteurs  de  tenir  les  prétentions  de  la  Cour  de 

la  conspiration  des  Poudres,  ib.  Preu-  . Rome,  II.  556.  575.  587»  588-  III.  2. 
, ves  de  fou  innocence,  4 68  & fuiv.  .XI.  122,  & fuiv.  382.  Elt  le  principal 
y 68.  II.  291,.  292.  Auteur  (en  Novembre  1685)  de  la  Ccn- 

STAPLEI'ON.  Soutient  que  le  fixieme  fure  d’une  partie  de  la  Faculté  contre 
Concile  s’eft  trompé  fur  le  fait  d’IIono-  quatre  Proportions  attribuées  à M.  de 

rius , XXI.  122.  XXV.  70.  Witte , relatives  aux  quatre  Articles 

STATHOUDER  d’Hollande.  Premier  Of-  du  Clergé  de  France,  X.  tXl-LXXl. 

ficier  d'une  République  libre,  XXXVII.  M.  Arnauld  combat  cette  Cenfure  dans 

739.  Les  Magiftrats  d’Amfterdam  n’eri  trois  ouvrages,T.Xl.  N.XXVII- XXIX. 

veulent  point  reconnoitre  qui  lé’.ide  U y combat  fpécialement  ces  para lo- 

toujours  en  Angleterre  (Guil.  III.) T. III.  xes  de  M.  Steyaert:  que  toutes  les  Egli- 

26g.  fis  font  contraires  à celle  de  France  fus' 

STEGANOGRAPHIE , ou  Traité  de  l’art  cette  matière  , 33 6 & fuiv.  Que  les 

des  chiffres  de  l’Abbé  Tritbeme  , IX.  Evoques  tiennent  leur  Jurifdidion  du  Fa- 
it. 284.  . Pe  j 3<5o.  775  & fuiv.  Que  les  Evêques 

STENON  (Vicaire  Apoftolique  à Ham- 
bourg) Sa  converfion,  XIV.  86i.  Sou 
éloge , II.  585»  6-14»  65 5.  On  le  pro- 
pofe  pour  Sutfragant  à l’Electeur  de 
Trêves,  ib.  & p.  58.5»  586.  590.  591. 

665. 

STERCORANISTES.  En  quoi  confilîoit 
leur  erreur,  XII.  97. 

STEYAERT  (Martin)  Codeur  de  Lou- 
vain , de  beaucoup  d'efprit.  Va  à Rome 
(en  1677)  »vecM.  Van  Vianne.  Abrégé 
de  fou  hilioire  & de  fon  éducation  , 

VIII.  xiv  & fuiv.  T.  X.  lxiil  T. 

XXIV.  24 6 & fuiv.  Ne  fait  pas  mal 
quand  il  a rai  fon , III.  325.  Compofe 
à Rome  un  Ecrit  fur  le  feus  de  Jan- 
fénius,  réfuté  par  M.  Nicole,  demeure 
d’ailleurs  attaché  à la  dodtrine  de  Lou- 
vain fur  la  grâce  & la  morale,  II.  575. 

57 6.  Voit  M.  Arnauld  à Paris  à fon 
retour  de  Rome,  & lui  écrit  peu  de 
temps  après  une  lettre  où  il  fait  l’é- 
loge de  la  Verfion  de  Mons  & de  fa 
Nouvelle  Définfi  contre  Mallet,  XXV. 

316.  S’atfoiblic , s’attache  aux  Jéfuites 
& aux  Ultramontains  , & fe  rend  par- 
tie contre  fes  premiers  amis,  V7  1 1 1. 
xiv.  T.  X.  l X 1 1 1.  T.  XXIV.  605.  . On  lui  avoit  d’abord  fa u dément  ateri- 

Affoiblit  l’autorité  de  S.  Augultin  en  bue  cet  ouvrage,  II.  275.  Son  fyltè- 

difant  que  fes  Ecrits  font  obfcnrs  , me  fur  la  lecture  de  ITxriturj  Sainte. 

IX.  399.  Introduit  (en  1585  ) dans  improuvé  à Rome,  III.  487.  Se  dé- 


a Afrique  ne  traitent  le  Pape  de  Collecte 
que  par  un  rejle  de  F ancienne  émulation 
de  Carthage  contre  Rome , 363.  ',0 }. 
Qite  le  Pape  e/l  infaillible , 442.  Qu'il 
a fini  le  pouvoir  de  fonder  de  nouvelles 
Eglifes , 494  & fuiv.  Soutient  deux  T!  e- 
fes  de  morale  conformes  aux  Cenfu- 
res  d’Alexandre  VII  & d’innocent  XI, 
T.  IL  575.  Abrégé  de  ce  qu’il  a écrit 
fur  ce  fu jet,  VIII.  473-475.  479— 
481.  572.  5 87»  Se  relâche  fur  placeurs 
points  & fe  déclare  contre  les  préten- 
dus Rigoriftes,  57t**VZl-  583  - 588. 
594»  I X.  327.  Son  erreur  fur  la  for- 
nication dénoncée  aux  deux  Puilfim- 
ces,  VIII.  xx.  Se  déclare  contre  la 
leéture  de  l’Ecriture  Sainte  en  langue 
vulgaire , ib.  xxil  M.  Arnauld  le 
combat,  599-765.  IX.  8-238-  Scan- 
dale qu’il  caufe  , III.  318-  535-  Il  avoit 
promis  un  Opns  jnjt, c mJi<  pour  ré- 
pondre aux  difficultés  de  M.  Arnau'd 
fur  la  lecture  de  l’Ecriture  Sainte  & 
des  livres  défendus  par  l’Index  Ro- 
main,  IX.  275.  XI.  37t.  Se  réduit  à 
adopter  l’Ecrit  de  M.  Char/as  ,■  De  li- 
bertalibus  Ecclefix  Gallican, c , IX.  275. 
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clare  contre  les  PP.  de  l’Oratoire  de 
Mous,  & contre  les  plus  faintes  maxi- 
mes de  la  Pénitence,  VI II.  xvm.  & 
xx.  M.  Arnauld  le  combat,  ib.  469.. 
598-  Lettre  de  M.  Steyaert  à l’Arche- 
vêque de  Cambray  au  nom  des  Com- 
miHàires  touchant  cette  affaire , f22- 
T2T.  Se  déclare  contre  la  Verdun  de 
Mous.  AI.  Arnauld  la  défend  contre 
fcs  chicanes,  VIII.  721-76?.  IX.  2-43. 
Se  joint  en  1692  aux  Jéfuites  & à l’Ar- 
chevêque de  Matines  ( Prœcipiano ) pour 
introduire  dans  les  Pays-bas  le  Formu- 
laire d’Alexandre  VII,  avec  des  addi- 
tions pour  la  croyance  du  Fait  , U L 
440.  452.  4?  4.  ( Voy.  Formulaire.) 

Veut  aller  à Rome  & recule  enfuite, 
III.  372.  382.  Approuve  les  infâmes 
Placards  fur  le  Janfénifme,  X X I V. 
607 -- 614.  Ecrit  de  M.  Arnauld  à ce 
fujet , XXV.  N.  VIH.  Ses  relâche- 
ments ne  peuvent  le  réconcilier  plei- 
nement avec  les  Jéfuites,  411»  ne  l’ai* 
merent  jamais,  VIII.  586.  588-  Il  fe 
brouille  avec  eux,  I I I.  242.  248-  Sa 
difpute  avec  les  Jéfuites  fur  les  péchés 
d’ignorance  -,  appelle  par  eux  à cette 
occafiou  , Janjtnijia  Larvatus,  III.  242. 
XXXI.  6J.  64.  îfi.  n. 

STOÏCIENS.  Leur  fentiment  fur  la  Pro- 
vidence r X.  1 12  , fur  la  nature  de 
Dieu  , XII.  i AL  XIV.  air.  XXX  VIII. 
T44.  Prétendent  que  l’homme  {âge  elt 
égala  Dieu,  XVII.  328.  Croient  que 
toutes  les  palfions  font  mauvailès,  VU. 
8^8-  Leur  opinion  fur  les  Affres  , 
XXXVIII.  3T8.  XL.  232.  Sur  J’ufage 
de  tous  les  mots  indifféremment,  ré- 
futée, XLi.  i8r. 

STOUP.  Auteur  du  Livre  intitulé  : Lcr 
Religion  des  Hollandais , XIV.  614. 
615.  Donne  une  idée  de  la  dodrine 
des  Arminiens , ib.  Fait  voir  comment 
les  Socinicns  fe  font  introduits  & mul- 
tipliés en  Hollande,  ib.  Reconnoit  que 
les  Calviniftes  en  Hollande  ont  violé 
les  promefl'es  faites  aux  Catholiques  au 
fujet  de  la  Religion,  T 09- 

STRADA.  Hiftoirc  abrégée  de  fon  retour 
à l’Eglife,  XIV.  713  à fuiv. 


STRIGONIE  (l’Archevêque  de)  ou  de 
Grau.  En  feigne  qu’il  appartient  au  S. 
Siège  feul  de  juger  des  matières  de  foi , 
XI.  388-  Condamne  les  quatre  Arti- 
cles du  Clergé  de  France,  II.  178. 
200.  227.  3 11.  457.  Avis  fur  ce  fu- 
jet, demandé  à la  Sorbonne,  ib.  200. 
20 (L  271.  311.  Sa  mort  fingu'.iere  , 
505.  Ses  biens  confifqtiés  , ib.  509. 
Laiffe  de  groffes  fommes  d’argent  aux 
Jéfuites-,  SOT- 

STUART  (Marguerite)  d’une  des  pre- 
mières familles  d’Ecod'c.  Hittoire  de  fa 
converlion,  XIV.  8T8- 

STUBROCK  (Bernard)  ou  le  P.  Fabri  ,- 
Jéfuite.  Voy.  Fabri. 

STYLE.  Vices  qu’il  faut  v éviter,  com- 
me les  penfées  hyperboliques  , les  fi- 
gures torcées  &c.  XLI.  1 r 8-  Celui 
des  Ecrivains  de  Port  Royal  différent 
de  celui  des  Jéfuites,-  XXIX.  499. 

T 00.  toi. 

SUAREZ.  Appelle  par  les  Jéfuites , le 
Maître  du  monde , XXVII.  737-  Avoue 

Îju’il  n’a  jamais  lu  les  Pcres  de  l’Egli- 
e,  XXX.  309.  Reconnoit  que  S.  Au- 
guffin  cft  l’organe  de  l’Eglife  fur  les 
matières  de  la  Prédefti nation  & de  la 
Grâce,  X V L £2.  XVII.  T8T-  62T. 
Que  l’opinion  de  la  fuffifance  de  l’at- 
trition  avec  le  Sacrement  de  la  Péni- 
tence pour  juftifter  U pécheur,  n’efl: 
pas  fùr-e  dans  la  pratique,  XVI.  103. 
Qu’un  homme  en  état  de  péché  mor- 
tel peut  faire  cet  ade , pofitif  & for- 
mel, fans  aucun  péché  même  véniel  : 
Je  ne  veux  pas  maintenant  me  convertir 
à Dieu , XXIX.  7T.  Que  par  une 
Communion  facrilegc , on  fatisfait  au 
précepte  Pafchal , 84,  Qu’une  loi  nulle  , 
ou  qui  n’a  plus  de  force  , ne  peut  faire 
encourir  les  Cenfures  à celui  qui  la 
viole,  XXI.  48 T. 

SVBJICfMUS.  Signification  de  ce  mot 
employé  dans  l’Accommodemeinde  1663, 
L 325,  3M,  333.  ÎT2.  3<5t-  3 66.  Hif- 
toire  abrégée  de  l’Ade  où  ce  mot  de- 
voir être  inféré,  XXI.  lxxix  & fuiv. 
Formule  où  il  fe  trouve  , ib.  T97« 
T.  L 333-  Lettres  de  AL  Arnauld  fur 
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•cette  Formule,  XXI.  Ç99  & fuiv. 
Mc  moire  tic  ce  Docteur  fur  le  même 
fujet,  ib.  N.  XXIV.  & T.  L 333— 
336.  Amis  oppofés  à cette  Formule  , 
ibid. 

SDBREPTION  & obreption.  En  quoi  el- 
les confiltcnt,  IX.  277  & fuiv. 

SUBSTANCE.  Ce  que  c’elt , XLI.  1 34- 
Toutes  les  fubllances  font  bonnes  , 
XXXIX.  20a. 

SUEDE  ( Chriftine  Reine  de)  Ses  pro- 
pos au  P.  Annat  méprifants  pour  les 
fefuites , U 149.  On  lui  donne  les 
Provinciales , 443-  Elle  improuve  la 
conduite  de  Louis  XIV  envers  les  Pro- 
fitants, IL  693.  Blâme  les  quatre  Ar- 
ticles, ib.  694.  Sa  fierté,  752.  Sa  mort, 
III.  203. 

SUFFISANTE  (Grâce)  Voy.  Grâce. 

SUFFREN,  Jéfuite , XXV1I1.  209. 

SUICIDE.  Combien  il  c(t  criminel , II. 
269.  Voy.  Duel.  Commun  autrefois. 
Anltotc  s’empoifonne  , X.  349.  3^0. 
Ne  peut  être  exeufé  pour  les  raifons 
les  plus  plaufiblcs , XXX.  201-206. 

SUJETS.  Ne  peuvent  jamais  fe  révolter 
contre  leurs  légitimes  Souverains  , 
X I V.  297  & fuiv.  Règle  fur  l’obéif- 
fance  qu’ils  leur  doivent,  3fO  & fuiv. 
XXX VII.  719.  Motifs  de  leur  obéif- 
fance,  354  & fuiv. 

SUISSES.  Laiflent  la  liberté  de  Religion 
à ce  qui  compofe  la  plus  grande  partie 
.d’une  ville,  XXXVII.  748-  Annales 
de  Suffi , par  Stecler , 222. 

SUIVIES.  Sou  Livre  impie  contre  la  lec- 
ture de  l’Ecriture  Sainte,  II.  749.  IV. 
181.  i83-  1 84-  (Voy.  Hafart , Jeïuite , 
caché  fous  ce  nom)  Sa  réfutation  par 
M.  de  Néercaffel.  Voy.  NéercaJJel. 

SULPICE  SEVERE.  Prétend  que  les  Ori- 
géniltes  ne  foutenoient  aucune  des  opi- 
nions erronées  attribuées  à Origcne  , 
mais  nioient,  feulement  qu’elles  fuirent 
d’Origene,  XXIII.  639.  Juftifie  S.  Jérô- 
me contre  les  acculations  des  Origé- 
niftes , XIX.  324. 

S.  SULPICE  (Prêtres  de)  Idée  de  leur 
ctablfifement  & de  leurs  travaux  Apof- 
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toliques  au  Canada,  XXXIV.  702;- & 
fuiv.  72?  & fuiv. 

SUPERIEURS.  Us  doivent  être  hono- 
res, lors  même  qu’ils  font  méchants, 
VII.  8^4*  Bornes  de  l’obcilfance  qui 
leur  elt  duc , IX.  Appendice  , 25.  XXL 
492.  XXIII.  233.  Explication  de  cette 
maxime:  On  doit  obéir  aux  Supfrieurs 
dans  le  doute , XXIII.  230  & fuiv. 
On  peut,  fans  préemption  ni  erreur, 
ne  pas  déférer  à leurs  fentiments,  XLII. 
498.  ^ 04.  En  quoi  confilte  la  défé- 
rence & la  loumilTion  que  les  infe- 
rieurs doivent  aux  jugements  de  leurs 
Supérieurs,  4 96.  Comment  les  Supé- 
rieurs doivent  fe  conduire  envers  leurs 
inférieurs,  quand  ces  derniers  croient 
ne  pouvoir  pRS  leur  obéir  en  confi- 
dence, XXIV.  404  & fuiv.  On  ne 
doit  point  d’aéles  pofitifs  de  refpecl  & 
de  fotimiflion  à leurs  Décrets  injuftes, 
XXII.  79  & fuiv. 

SUPPL1CATI0  &c.  & Supplrcatio  Eticha- 
rijlica.  Ecrits  des  Théologiens  de  Lou, 
vain  fur  le  Formulai! c , III.  524.  f 6f. 

SUPPORT  mutuel , III.  ï66.  • . 

SUPPOSITION  de  pièces.  Réglés  pour 
en  juger,  XX XI II.  226-236.  402- 
413.  420  — 442.  Exemples  de  diverfes 
pièces  fuppolées  à M.  Arnauld  & à • 
fes  amis,  L 612.  613.  III.  761.  IV. 
L 2u.  XXXV.  1 1 7 & fuiv.  Voy. 
Jèfuites. 

SUPPRESSION  d’Ordrcs  Religieux  doit 
fe  faire  par  le  concours  des  deux 
Puiifances  , XXX.  667.  668-  678. 
710. 

SUPRA  LAPS  AIRES.  Ce  que  les  Calvi- 
niftes  entendent  par  ce  mot  , X V. 
IÎ4- 

SURLET  (le  Baron  de)  Chanoine,  Tré- 
forier  de  Liège.  Veut  procurer  un 
établilTcment  aux  PP.  de  l’Or.ttoire  dans 
cette  ville , V I II.  x v.  Sc  concerte 
avec  eux  & les  fait  agréer- par  le  Cha- 
pitre, ib.  Ce  projet  traverfé  par  les 
Jèfuites.  Voy.  Mous. 

SVAEN  (Martin  de)  Préfident  du  Col- 
lege de  Hollande  à I.ouvain  , & depuis 
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Doyen  du  Chapitre  de  Harlem.  Son 
éloge , III.  20$. 

SYLLABE.  Etymologie  de  ce  mot,  XLL 
io. 

SYLLOGISME.  Réglés  de  Logique  fur 
les  Syllogilmcs,  XLL  2 $7-297. 

SYLVIUS , Doétcur  de  Douay.  Expli- 
que comment  les  Commandements  de 
Dieu  font  poffibles  fans  le  fccours  d’u- 
ne grâce  fuffilànte  générale , XIX.  *>3. 
En  fei  gne  que  toute  Grâce  de  Jefus 
Chrift  eft  eflicace , même  celle  que  les 
Thontiftes  m'appellent  que  fuffilànte  , 
182, 

SYMMAQUE  (Pape)  Eft  accufé  de  cri- 
mes horribles  & fe  juftifie  devant  un 
Concile,  XXIX.  210, 

SYMMAQUE.  Sa  Traduction  grecque  de 
l'Ancien  Teftament,  VU.  H 3. 

^YNCOPE.  Expolttion  & réfutation  de 


la  do&rine  des  Calviniftes  fur  la  foi 
de  leurs  fideles  en  fyncope , XIII. 

- ^28-  . 

SYNODE  de  Jerufalem.  Expofe  la  foi 
de  l’Eglife  Grecque  fur  l’Euchariftie  , 
XII.  xxxix. 

SYNODE  Diocéfaht.  L’Evêque  y eft  feul 
Juge  & les  Prêtres  Confulreurs,  XL 

SYNTAXE.  Remarques  fur  la  Syntaxe, 
XU.  7 6 & fuiv. 

SYRIAQUE  (la  langue)  a fuccédé  chez 
les  Juifs  à la  langue  hébraïque  & eft 
la  même  que  la  Chaldaïque  , VIII.  43. 

SYRI  AQUE  (Traduction  de  l’Ecriture  en) 
Son  antiquité  «St  fon  origine,  ib.  4 6. 
99- 

SYRIE.  Etendue  de  cette  Province  du 
temps  des  SS.  Peres  , VIII.  ni. 
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rJ.  ' A BLE  île  la  Loi  nouvelle  &c.  Libelle 
diffamatoire  contre  Port  Royal,  XXXV, 
149- 

TABLE  des  ouvrages  , demande  pour  être 
bien  faite,  bien  du  temps  & de  Pap- 
lication  , II.  $01.  'Réglés  fur  ce  fujtrt, 

III.  8 87, 

TACHA  RD , Jéfuite.  ‘Son  intrigue  à Sram, 
III.  64$.  Louanges  qu’il  donne  au  P. 
Fuciti,  quoique  blâmé  par  le  S.  Siégé, 
xxxiii.  & fuiv.  Vov.  Siam. 
fTAIGNIER,  Dodteur  de  Sorbonne , tou- 
fin  de  Mad.  Angran.  M.  Arnauld  lui 
écrit  pour  lui  communiquer  des  Ecrits 
importants  , L 66  - 69.  Sut  la  Bulle 
d’innocent  X,  6$,  70.  Sur  fes  Lettres 
à un  Duc  &?air,  go,  8i  Sur  un  Li- 
vre du  Jéfuite  Théophile  Raynauld  con- 
tre les  Dominicains  , 287.  Il  avoit 
beaucoup  de  eorrefpondances , rb.  Le 
plus  lié  des  amis  avec  la  Duchede  de 
•Longueville  , XXII.  724.  Son  exil , L 
■232.  Eft  témoin  d’une  converfation  où 


MM.  Cornet  & Vereyret  tiennent  des 
propos  horribles  , XIX.  il. 

TALON  (Orner)  Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris.  Ses  Réquifitoircs  ea 
1645,  contre  la  Bulle  d’innocent  X, 
Sur  la  réfidcncc  des  Cardinaux , XXI. 
62.  6 5 , en  1647,  contre  le  Décret  de 
lTnquifition  qui  condamne  la  Propoli- 
tion  des  deux  Chefs  qui  n’en  font 
qu’un,  XVII.  822  & fuiv.  XXVI.  LXUL. 
& fyiv. 

TALON  (Dcuys)  fils  du  précédent  & fon 
fucccffcur  , donne  en  16$$  des  conclu- 
fions  favorables  à M.  Arnauld  au  fujet 
des  Examinateurs  de  fa  Lettre  à un 
Duc  & Pair , & fait  de  fortes  & foli- 
des  repréfentations  contre  l’Arrêt  con- 
traire, XIX.  xli  il.  xliv.  XX.  So- 
ldée du  difeours  qu’il  prononça  au  Lit 
de  Juftice  de  i5$7,  XXI.  xvi.  Donne 
un  1663  un  Requifitoire  en  faveur  des 
fix  Articles  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris,  ib.  lxvii.  T.  XXIV.  247, 
Autre  en  1 66$ , contre  la  Bulle  d'A- 
lexandre 
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lexandre  Vit,  qui  fupprime  les  Cen- 
fures  de  Jacques  Vernant&c.  X.  xliii. 
xliv.  Il  y traite  les  Jéfuites  de  per- 
turbateurs dit  repos  public , ib.  xlvl 
Il  y déclare  que  l’Appel  comme  d’abus 
a fuccédc  à l’Appel  au  futur  Concile  , 
x l i x.  Donne  au  Roi  un  avis  vigou- 
reux fur  le  Bref  du  même  Pape  tou- 
chant la  même  affaire,  ib.  xlvi.  T.  L. 
4Ï3.  Donne  en  1668  un  Rcquifitoire 
contre  la  Lettre  des  dix-neuf  Evêques 
au  Roi,  XXIV.  143.  Accufc  Innocent 
XI  en  i6$8  de  favorifer  le  prétendu 
Janfénifme,  III.  6£.  73.  87»  XXXVI. 
LXXXIX.  xc.  Ne  le  fait  qu’à  Pinfti- 
gation  du  P.  de  la  Chaife,  III.  £r  SRs 
M.  Arnauld  refufe  d’écrire  contre  lui , 
& pourquoi,  £3.  XXXVI.  LXXXVii. 
Son  Rcquifitoire  contre  la  Bulle  fur 
les  Franchi  fes  &c.  lxxxvi  & fuiv. 
Ecrits  contre,  exagérés,  III.  £8,  108. 
J28-  244.  2 s6.  M.  Arnauld  s’exeufe 
d’écrire  contre , £3. 

TAMBOURIN,  Jéfuitc.  Doélri ne  héré- 
tique de  ce  Jéfuite  fur  le  Commande- 
ment d’aimer  Dieu  * XXXI.  406.  Son 
Probabilifme  , ib.  3^7.  358- 3 6u  Son 
Livre  imprimé  à Lyon  en  1659,  357. 
406.  XXXIII.  220.  221. 

TAN  ARA.  Internonce  à Bruxelles,  de- 
puis Cardinal.  Idée  de  fon  caraétere 
& de  fes  difpofitions,  X.  lxi  & fuiv. 
Sa  conduite  fcandaleufe  & tyrannique 
à l’égard  de  la  Faculté  de  Louvain , IL 
316.  4f8-  479-  48o.  482.  162.  $18. 
644.  Soutient  le  Sieur  Nicolas  Dubois, 
357.  Protégé  un  fcélérat  Officier  du 
Prince  de  Parme,  511.  Protège  le  P. 
Hazart,  4 96.  f33-  l£T  611.  Désor- 
dres de  fa  famille,  614.  S’oppofeàla 
Réforme  de  l’Abbaye  deRolduc,  & eft 
nommé  Nonce  de  Cologne,  787.  At- 
telle que  le  Livre  de  la  Fréquente  Com- 

• munion , après  un  examen  fait  à Ro- 
me , avoit  été  jugé  ne  mériter  aucune 
ccnfure,  XXVIII.  667.  Ménagements 
exeelfifs  de  ce  Prélat  pour  les  Jéfuites, 
8c  injullice  qu’il  fait  aux  parents  de 
Jnnfénius  dans  leur  procès  contre  le 

• P,  Hazart,  XXX.  L.  483  & fuiv.  Eft 
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obligé  de  nommer  des  Juges  pour  ter- 
miner cette  affaire,  lu. 

TANNERUS  (Jéfuite)  Avoue  que  l’opi- 
nion de  Molina  fur  la  Prédeftination 
& la  Grâce,  a été  condamnée  par  un 
Décret  particulier  de  leur  Général  Aquct- 
viva , XVI.  25  f.  Enfeigne  que  les  Pa- 
pes ni  les  Conciles  ne  font  pas  infail- 
libles fur  les  quellions  de  fait,  XXI.  122. 

XXV.  TL- 

TAPPER  (Ruard)  Dodleur  de  Louvain. 
Rcconnoît  que  les  hérétiques  ont  rai- 
fon  de  fe  plaindre  du  relâchement  de 
la  difeipline  eccléfiaftiquc,  mais  qu’ils 
ont  tort  d’invediver  contre  fa  foi  qui 
ell  incorruptible  , XXVII.  132.  Ap- 
prouve les  ouvrages  de  Faufle  de  Riez, 
XVII.  454. 

TARD  (l’Abbaye  du)  à Dijon.  Idée  de 
fa  Réforme  par  la  Mere  Agnez,  pro- 
tégée par  le  Roi,  II.  339. 

TARENTE  (l’Archevêque  de)  Tâche  de 
gagner  les  PP.  du  Concile  de  Balle,  XI. 
148.  Le  Concile  de  Balle  veut  lui  faire 
fon  procès,  I Î9. 

TARQUIN  (le  Roi)  condamne  à mort 
M.  Tullius  Duumvir , pour  avoir  laide 
prendre  une  copie  à Petronius  Sabhms 
des  Livres  facrés  des  Romains , VIII. 
29.  Exemple  barbare  dont  M.  Mallet 
appuyoit  envain  la  défenfe  de  lire  l’E- 
criture Sainte,  ib.  30. 

TARTUFFE.  Comédie  de  Moliere.  M. 
de  Pércfixe  en  défend  (avecraifon)  ta 
repréfentation  comme  tendant  au  décri 
de  la  véritable  piété,  XXXV.  64.  65. 
M.  Arnauld  traité  de  vieux  Tartufe , 
XXV.  10.  XII.  xliv. 

TAVERNIER.  Caradere  de  cet  Ecrivain, 
II.  2f8-  Equitable  envers  les  Catholi- 
ques, 2fa.  Ses  Mémoires,  2f2.  Ex- 
trait de  fes  Voyages,  XXXII.  368-380. 
Caraderes  de  vérité  de  fa  Relation , ib. 
487-  488*  Le  P.  Tellier  prompt  de 
prouver  que  c’étoit  un  Roman,  & ne 
le  fait  pas,  XXXIII.  170.  172.  173. 
39L  Hilloire  de  la  perfccution  des  Chré- 
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divin , XL  498. 

THOMISTES.  Expofé  de  leur  doctrine 
fur  la  nature  de  la  grâce , XVII.  187. 
XVIII.  758.  XIX.  84-  XX.  m.  565. . 
X X I.  71  & fuiv.  En  quoi  ils  font 
d’accord  avec  Janfénius  au  fujet  de  la 
Grâce  fuffifante,  XIX.  84.  En  quoi 
quelques-uns  en  different , 90.  Ne  (ont 
pas  d’accord  entr’eux  en  beaucoup  de 
chofes  au  fujet  de  la  Grâce  fuffifante , 
ib.  ni  avec  les  Peres,  XX.  247.  Ceux 
qui  s’accordent  avec  Janfénius  font 
plus  .conformes  à S.  Augultin  & à S. 
Thomas  que  les  autres,  106.  Diver- 
fes  opinions  de  ces  Théologiens  au  fu- 
jet delà  Grâce  fuffifante,  ib.  Combien 
ils  font  contraires  aux  Moliniftes  au 
fujet  de  cette  grâce,  114.  137.  Enfci- 
gnenr  que  toute  Grâce  de  Jefus  Chrift 
eft  efficace,  celle  même  qu’ils  rf’appel- 
lent  que  fuffifante,  182.  Vov.  Grâce. 
Leur  doctrine  fur  la  poffibilite  des  Com- 
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mandemènts , XX.  1 36.  297.  Les  nou- 
veaux Thomiftes  enfeignent  de  même 
que  les  anciens , la  nccelfité  de  l,a  Grâce 
efficace  pour  toutes  les  adions  de  pié- 
té , ib.  20a  En  quoi  ils  diifcrcnt  & en 

Î^uoi  ils  conviennent,  211.  Diverfes 
ignifications  qu’ils  donnent  au  mot 
pouvoir , 212  8i  fuiv.  Diverfes  opinions 
fur  l’efficacité  de  la  grâce  , 233.  Ac- 
cord des  Thomiftes  & des  difciplcs  de 
S.  Auguftin  fur  les  points  eflentiels- 
• •Voy.  Auguftin  (Difciplcs  de  S.) 
THOM1SMUS  (falfus  & vertu)  &c.  du 
P.  Gonzalez,  Général  des  Jéfuites.  Voy. 
Gonzalez. 

THOMSON.  Eft  déchiré  par  les  Calvi- 
niftes  parce  qu’il  n’approuve  pas  toutes 
leurs  erreurs , XV.  70. 

THOU  (Jacques  Aug.  de)  Préfident  au 
Parlement  de  Paris,  IX.  301.  Attefte 
que  le  Décret  de  Sorbonne  contre  Hen- 
ri III  fut  extorqué  par  force  contre  le 
fentiment  des  anciens  Dodeurs , XIV. 
332.  XIX.  619. 

TILLEMONT  ( Sehaftien  le  Nain  de  ) 
• Prêtre.  M.  Arnauld  lui  adrelTe  une  Dif- 
fertation  contre  fon  fentiment,  fur  ce 
que  raconte  Hegefippe  de  S.  Jacques 
Évêque  de  Jerufalem , XXXVI.  cil. 
T.  XXXV II.  N.  XXIV.  Croit  que  la 
Lettre  de  Faufte  de  Riez  peut  être  ex- 
eufée  de  fémipéiagianifme , à un  article 
près  , XVI.  182. 

THIPHAHIVS  (Jcfoite)  Deux  de  fes 
Ecrits  (De  Hypoftafi  (j?  de  Ordinè)  rares, 
II.  129. 

TIRO  Profper.  Prétend  que  la  préten- 
due Scde  des  Prédeftinaticns  a pris  fon 
origine  de  S.  Auguftin,  XVII.  499. 
Eft  rempli  d’erreurs , 498. 

TOLEDE  (Troifiemc  Concile  de)  S’élève 
contre  les  convenions  mal  affermies  & 
les  abfolutions  fans  celle  réitérées  , 
XXVIt.  497. 

TOLERANCE  de  PEghfe.  Idée  & effets 
de  cette  tolérance.  Réglés  pour  en  ju- 
ger, II.  238.  239.  XXVI.  106-109. 
Tolérance  de  l’Eglifc  prife  fauffement 
pour  une  approbation  par  les  Cafuif 
tes  relâchés,  XXX.  xvii.  xxvm. 


Item  par  les  ennemis  de  l’Eglife  , xxx. 
XXXI. 

TOLET  (le  Cardinal)  Jéfuitc.  Sa  Somme 
fàlfifiée  en  trois  endroits,  XXXI.  f 1 9. 
XXXIII.  4$.  Improuve  la  dodrine 
des  Peres  Grecs  antérieurs  au  Pélagia- 
nifme,  fur  la  Prédeftination  , XVL 
303.  Attefte  que  c’eft  l’ufage  commun 
de  l’Eglife  de  fuivre  le  Réglement  de 
Martin  V au  fujet  des  excommuniés , 
XIX.  319. 

TOLLERE  liberos.  Origine  de  cette  façon 
de  parler  , XL.  221. 

TOMBE  (De  le)  Vice  Pafteur  d’Oud.e- 
narde  , calomnie  & juttifié  par  fou  Evê- 
que , XXV.  289-291. 

TOMBÉS.  Dodrine  de  S.  Gyprien,  & 
difeipline  de  l’Eglife  au  fujet  de  ceux 
qui  étoient  tombés  durant  la  pcrfécu- 
tion , XXVII.  20Ï  & fuiv. 

TONNERRE  (M.  de  Clermont)  Evêque 
de  Noyon.  Voy.  Clermont. 

TOSTAT  (Evêque  d’Avila)  Croit  que 
le  Concile  eft  au-deflus  du  Pape  XI, 

• 109. 

TOSTAT  (Jéfuite)  Son  fentiment  fur 
le  falut  des  Payais,  X.  HQ.  Juftifié 
fur  ce  fujet,  217. 

TOUL  ' ( Second  Concile  de  ) Explique 
les  vérités  de  la  Prédeftination  & de  la 
Grâce  , XVIH.  48c 

TOUL  (du  Sauflay  Evtque  de)  Voy. 
Sattjfay. 

TOULOUSE  (Parlement  de)  Arrêts  in- 
juftes  de  cette  Cour  dans  Parfaire  de 
PEvèque  d’Alet  avec  les  Sieurs  de  l’EC- 
tang  & Rives,  XXXVI.  24.  Dans 
Parfaire  des  Gentilshommes , 2 86.  338 
& fuiv.  Fait  un  Réglement  fur  la  cé- 
lébration des  Fêtes  & Dimanches,  41 Ç. 
Donne  un  Arrêt  de  mort  contre  le  P. 
Cerlej  fon  injuftice  , XXXVII.  6J9  & 
fuiv. 

TOURNAI..  Fau/Tes  neeufations  contre 
les  Paftcurs  de  ce  Diocefe  & contre 
l’Evêque  même,  XXV.  2gi  & fuiv. 
Voy.  Choiftul. 

TOURNAI  (Michel  d’Efne)  Son  Or- 
donnance contre  les  femmes  qui  vont 
au  cabaret  avec  les  hommes,  ib.  284- 
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TOURNELY.,  Se  donne  pour  le  faux 
Arnauld , XXXL  487.  ??2.  xxxv.  Rem- 
place à Douay  le  Profeffeur  de  Lalleu , 
LV,  'j 

TOURNEUX.  Voy.  le  Tourneux. 

TOURREIL  ( l’Abbé  de  ) Traduit  fort 
bien  de  l’italien  en  franqois , III.  2?i. 
Lié  à Rome  avec  M.'du  Vaucel,  254. 
3?7.  Il  defire  de  6’unir  à M.  Arnauld, 
124.  *-'* 

TRAÜÏTEURS.  Ce  que  c’eft,  XXIII. 
623.  > • 

TRADITION  (Idée  delà)  VIL  23^  Elle 
eft  la  réglé  de  l’interprétation  de  l’E- 
criture Sainte,  V.  324,  330,  des  véri- 
tés Catholiques , XXVIL  128  ~ 1 30. 
18?  Si  fuiv.  Elle  eft  néceiTaire  pour 
terminer  les  difputes  de  religion  , XIX. 

•40L  . . ‘ • 

Tradition  vivante  des  Moliniftes  ; ce 
que  c’eft , & l’ufage  qu’ils  en  veulent 
faire,  XXIII.  xix.  Nécelfité  & utilité 
de  la  Tradition,  XXVIL  269. 

TRADITION1  de  PEglife  fur  In  Pénitence 
& r Eucharifiie , XXVIII.  N.  X.  Def- 
fein  de  l’Auteur,  & fuiv.  Hiftoire 
de  cet  ouvrage,  XXVI.  xlvi  & fuiv, 

TRADITION  de  l'Eglife  touchant  la  doc- 
trine delà  Prédellinntion  & delà  Grâce , 
11-778. 

TRADUCTION.  Voy.  Verfion. 

TRAGEDIES.  Jugement  de  M.  Arnauld 
fur  celles  d 'Athalie  & d 'Ejh)\  Voy.  ces 
deux  mots. 

TRAJAN.  Hiftoire  fabuleiife  de  fa  déli- 
vrance des  enfers,  X.  167. 

TRANSLATIONS  d’Evèques  contraires 
aux  Canons  ,111.  420.  kV.  75.  Ne 
peuvent  fe  faire  félon  le  Droit  nouveau 
fans  la  permilfion  du  Pape  , XXI. 
46  t. 

TRANSSUBSTANTIATION.  Etiennç  , 
Evêque  d’Autun  eft  le  premier  qui  fe 
foit  fervi  de  ce  mot,  XI  L 170.  Il 
.n’a  pas  été  inventé  au  Concile  de  La- 
tran , 6$.  71.  Les  Eglifcs  Orientales 
font  d’accord  fur  la  croyance  de  ce 
myftero  avec  l’Eglife  Romaine , I X. 
1 22  Si  fuiv.  2of.  X 1 1.  24s  St  fuiv. 
'ib.  xxxni.  xxxvi.  xxxvii. 
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TRAPPE  (Monaftere  de  la)  Idée  de  la 
vertu  admirable  des  Solitaires  de  cette 
Alaifon , IL  689.  XIV.  774.  Hiftoire 
édifiante  delà  converlion  de  Dom  A îuce 
Religieux  de  la  Trappe,  XXXI.  309- 
313.  Voy.  Rattcé . 

TRAVAIL.  Opinion  de  quelques  Moines 
fainéants  réfutée , XXXIX.  404 
TRENTE  ( Concile  de  ) Son  crcuméni- 
m cité , XXIX.  292.  293.  Rcponfes  à 
quelques  difficultés  fur  ce  Concile , 
HI.  49--?  l.  ' Sa  difeipline  n’eft  pas  re- 
çue en  beaucoup  de  points,  XXIX. 
293.  XXXVII.  g.  Pourquoi,  XXIV, 
$??.  Refpcdl  de  M.  de  S.  Cyrsm  pour  • 
ce  Concile,  3 69.  370.  377.  Il  invite 
les  Luthériens  à y venir  conférer  avec 
les  Evêques  & les  Dodcurs , XX.  92. 
Leur  accorde  des  faufs-conduits  ; 799, 
Condamne  leurs  erreurs  fur  le  fibre 
Arbitre  & la  Grâce  , XXXVIII.  376. 
Ne  décide  les  matières  de  Foi  qu’à  la 
prefqu’unanimité  , 148»  748-  Trois 
Evêques  fbnt‘dravis  de  n’en  point  de- 
mander la  confirmation  au  Pape.  Trait 
fupprimé'  dans  les  dernières  Editions,  - 
XI.  26< >.  Défend  aux  Religieux  de  prê- 
cher, même  dans  leur  propre  Eglife, 
fans  la  permilfion  de  l’Ordinaire  , 
XXXIII.  487.  Et  d’entendre  les  Cou- 
feffions  des  Séculiers,  488-  XXXVI. 
4?4  4??.  Autres  Réglements  concer- 
nant les  Religieux , XXXVII.  le?  & 
fuiv.  • 

TREVES  (TEIedeur  de)  en  1686,  goûte  • 
V Amour  pénitent  & eft  bien  difpofé , IL 
647. 

TREUVÉ  (Vicaire  de  S.  André  des  Arcs 
à Paris)  Confulte  M.  Arnauld  fur  plu- 
fleurs  cas  de  confcience,  IL  428.  Rc- 
«■«poqfes , 43?  & fuiv.  Il  eft  fait  Théo- 
*•  logal  de  Meaux.  M.  Arnauld  le  croit 
digne  de  l’Epifcopat,  III.  477. 
TRIANGLE.  Principes  géométriques  fqr 
les  Triangles,  XLII.  287  & fuiv. 
TRINITÉ  (Ste. ) (Diftindion  des  trois 
Perfbn*e$  de  la)  VI.  634  Preuve  de 
ce  myftere  tirée  du  verfet  7.  du  cin- 
quième Chapitre  de  l’Epitre  de  St. 
jean,  IX.  112  & fuiv.  Si  ccs  paiole 
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ne  Te  trouvent  pas  dans  tous  les  ma-  ; 
nufcrits , elles  y doivent  être , 119. 
Divers  attributs  des  trois  Perfonncs  > 
XI.  763.  Toutes  les  œuvres  ad  extra, 
fout  faites  inféparablemcnc  par  les  trois 
Perfonnes,  VIII.  367.  Toutes  les  créa- 
tures ont  des  vertiges  de  la  Trinité  , 
XL  67%  Idée  hirtorique  de  la  difpute 
fur  cette  proposition  1 Ums  de  Triai- 
tate  patfuf  ejly  XXI.  424- -430. 

Réponfe  des  Théologiens  à l’objeélion 
contre  ce  myftere,  tirée  de  l’Axiome 
reconnu  vrai  : Qua  futit  eadent  &c. 
XXVI.  206-20&, 

TRIOMPHE  de  la  vérité  Catholique  &c. 
par  le  P.  Labbe  ou  VavaJJeur  » X X X. 

TRITHEME  (l’Abbé)  Son  Livre  très- 
ingénieux  fur  l’art  d’ccrire >.  mis  à 
l’Index  comme  un  livre  de  magie  » IX. 
gg4>  Fait  voir  combien  les  richefles 
ont  etc  préjudiciables,  à l’Ordre  de  S. 
Bénoit  ».  XXX VIL  6$. 

TROISVILLES  (le  Comte  de)  Corrige 
la  TraduéHon  de  Mons,  L fff. 
^ROUILLAS»  Prêtre  Provençal.  Défend 
M.  Calaghan  contre  les  injures  du  P. 
Brifacier , XXX.  il, 

'TROYES-  (M.  de)  Injuftemcnt  perfécu- 
té.  M.  de  S.  Cyran  prend  fa  defenfe  ». 
XXIX.  igî.  20a  309.  310. 

'TUNQUIN  (Royaume  du)  Il  y avoit 


trois  cent-mille  Chrétiens  en  167? , con- 
vertis en  partie  par  MM.  des  Millions 
étrangères,  XXXIV.  737.  74*.  Le  P. 
de  Rhodes , Jéfuite  , premier  Apôtre 
duTunquin.  Il  avoit  converti  en  165Ç 
deux-ccnt-millc  Tunquinois  , ib.  738. 
Réflexions  fur  ce  progrès  admirable  de 
la  foi*  XIV.  73f.  Edit  contre  les 
Chrétiens  du  Tunquin  en  1664.,  ib. 
743.  744.  L’Evêque  de  Béryte  y fait 
un  voyage,  y tient  un  Synode,  y or- 
donne des  Prêtres»  74?.  Schifme  in- 
troduit par  les  Jéfuites  en  conféquence 
de  leur  opiniâtre  oppolition  aux  Evê- 
ques Vicaires  Apoftoliques  , jufqu’ert 
1689  , 781-788-  794-797-  Item  , T. 
XXXII.  ex  m.  & fuiv.  Item,  T.  IL 
ÏQ4-  7ï3-  III.  600.  537.  Lettre  du 
Tunquin,  de  1690,  qui  conrtate  le 
fchifme  que  les  Jéfuites  y avoient  in- 
troduit, 

TURCS  (les  Empereurs)  Ne  permettent 
pas  l’Imprimerie  daus  leur  Empire , XII. 
267. 

TURENNE  (le  Vicomte  de)  Depuis 
Maréchal  de  France  , converti  par  les 
Livres  de  M.  Arnauld.  Déclamations 
des  Jéfuites  à ce  fujet»  XXX.  46 ï. 
Calomnié  fur  les  motifs  de  fa  con ver- 
lion  » & juftifié , X I V.  724  & fuiv. 
Son  zcle , 72^.  Se  retire  à l’Oratoire.» 
72 6.  Meurt  pauvre,  721- 
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ABRES  ( Ifaac  Habert  Evêque  de  ) 
Voy.  Habert. 

VAES  (M.  de)  Confeiller  au  Confcil  de 
Brabant.  Sa  charité  pour  fes  domefti- 
ques,  II.  S 64.  Bon  ami,  bon  maître 
&c.  III.  254.  Intime  ami  de  M.  Ar- 
nauld,  290.  291.  294»  29  5.  630.  631. 
Sa  mort,  ib. 

VAINE  gloire.  En  quoi  elle  confifte,  IX. 
343- 

VA1SON  (Concile  de)  Veut  qu’on  prie 
pour  les  Pénitents  morts  fans  avoir  pu 
recevoir  l’abfolution  , X X V IL  437* 
AI.  Genet  Evêque  de  Vaifon.  Voy. 
Genet. 

VAL  (M.  du)  Voy.  Dttval. 

VALENCE  ( Troifieme  Concile  de  ) Il 
définit  la  nécellité  de  la  foi  en  Jefus 
Chrift,  X.  6J , que  Jefus  Chrift  n’eft 
point  mort  pour  tous  ceux  qui  meu- 
rent dans  l’infidélité,  XVI.  135*  16g. 
185.  Condamne  la  dodrine  A'Hincttiar 
fur  la  volonté  de  Dieu  & la  mort  de 
Jefus  Chrift  pour  le  falut  de  tous  les 
hommes,  239.  Définit  la  gratuité  de 
la  Prédeftination , 298.  T.  XXVIII. 
47 f.  Condamne  les  ouvrages  de  Jean 
Efigene  contre  Gotefchalque , XVIII. 
433.  Détruit  la  grâce  fuffifinte  de  Mo- 
lina,  5S9-*  En  quel  fens  il  dit  que  les 
méchants  ne  périlfent  point  pour  n’a- 
voir pu  être  bons  , mais  pour  ne  l’a- 
voir pas  voulu , ib. 

VALENCE  Y (le  Bailli  de)  Ambnfladcur 
de  France  à Rome.  Attefte  qu’inno- 
cent X lui  a affiné  que  par  la  Bulle 
centre  les  V Propofitions  il  n’a  point 
voulu  condamner  la  grâce  efficace,  XIX. 
xiii.  T.  XXL  669. 

VALENS  (l’Empereur)  Perfccute  les  Ca- 
tholiques & veut  introduire  l’Arianit 
me  dans  i’Eglife,  XVII.  4^6.  Il  veut 
faire  facrer  Evêque  le  Aîoine  Aloyfe 
par  le  faux  Evêque  Luçins.  Aloyfe  n’y 
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peut  confentir,  & eft  ordonné  par  uti 
Evêque  Catholique,  XI.  492. 

VALENTIA  (Jéfuite)  Eft  convaincu  de- 
vant Clément  VIII  d’avoir  faififié  un 
paffiige  de  S.  Auguftin,  XXXIII.  £9. 

• Il  en  a tant  de  honte  qu’il  en  meurt , 
XXXII.  196.  Avoit  été  repris  par  le 
même  Pape  de  ce  qu’il  n’appuyoit  fon 
fjftème  que  fur  les  Scholaftiques,  XVII. 
395-  • 

VALENTIN , Supérieur  du  Monaftere 
d’Adrumct.  Envoie  deux  de  fes  Aloi- 
nes  à S.  Auguftin  pour  s’enquérir  de 
fa  dodrine  fur  la  Grâce,  XVII.  500. 
En  reçoit  une  réponfe,  ib.  Il  lui  en- 
voie en  fuite  Flore , que  S.  Auguftin 
trouve  très-orthodoxe,  for. 

VALERE  (Evêque  de  Vérone)  Travaille 
au  rétabliffement  de  la  difeipiine  ècclé- 
fiaftique , XXVII.  124. 

VALERIEN  (le  P.)  Capucin  de  la  Mai- 
fon  des  Comtes  de  Magnis.  Son  Livre 
imprimé  à Prague  contre  les  Jéfuites, 
XXXIII.  321.  Une  Lettre  de  lui  fort 
curieufe , III.  143. 

VALETS.  AI.  Arnauld  n’en  avoit  jamais 
eu  que  de  très  - fidel  les , & ceffa  d’en 
avoir  en  quittant  la  France  en  1679 , 
XXXI.  429. 

VAN  BONT.  Ecrit  contre  le  P.  Hasard 
Jéfuite.  Perfécuté  par  les  Jéfuites  pour 
ce  fujet,  II.  777. 

VAN  DAM.  Hiftoire  abrégée  de  fa  con-  - 
verfîon,  XIV.  864. 

VAN  DER  SC  H URE  .(André)  Licencié 
de  Louvain.  Soutient  la  dodrine  de 
S.  Auguftin  fur  la  grâce  dans  fes  Thc- 
fes , & eft  perfécuté  par  les  Jéfuites 
pour  ce  fujet,  II.  777.  Donne  quelque 
lu  jet  de  mécontentement  à M.  de  Néer- 
calfel,  ï39- 

VAN  DER  VLIET.  Archidiacre  de  Mali- 
nes , II.  619. 668»  Sa  mort  & fon  éloge, 
ib.  687- 

VAN  EÉJŒL  (Jean  Chrétien)  Mort  Doywl 
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du  Chapitre  Métropolitain  d’Utrecht. 
M.  Arnauld  lui  écrit  au  fujct  de  fes 
Remarques  fur  le  Catéchifme  du  P. 
Hazart,  II.  413.  Item  au  fujet  de  Ju- 
rieu,  553.  Son  Crijis  fupplicationis  &c. 
IV.  24.  N.  S.  70.  71. 

VAN  ESPEN  ( Zeg.  Bernard)  Docteur 
de  Louvain.  Periécuté  pour  avoir  feu- 
tenu  que  les  Evêques  tiennent  leur  puif- 
fance  immédiatement  de  Jcfus  Chrift, 

II.  494.  Son  Traité  des  Difpenfcs , IL 
4Ï9.  foo.  for.  50g.  Du  Pécule  des 
Religieux,  ib.  6 21.  644.  III.  100. 

130. 

Confultation  fur  une  difpenfe  de  ma- 
riage accordée  fur  un  faux  expofé , II. 
746. 

VAN  HEUSSEN  (Hugues)  Propofé  pour 
fucceifeur  de  M.  de  Néercalfel , II.  676. 
680.  6$6.  69 7.  700.  I V.  180.  L’En, 
voyé  de  l’Empereur  écrit  contre  lui  à 
la  follicitation  des  Jéfuites , 1 1,  777, 
Rome  exige  qu’il  condamne  les  quatre 
Articles,  ib.  722-730.  III.  £.  Formule 
qu’on  lui  propole , II.  728-730.  Son 
Traité  des  Indulgences  dénoncé,  763. 
Obtient  permiifion  de  le  faire  réimpri. 
mer , IÏI.  227.  Reçoit  chez  lui  M.  Ar. 
nauld  avec  toute  forte  d’nfieélion  , 
mais  avec  une  peur  étrange  des  fuites, 

VAN  VIANE  (François)  Docleur  & Pro. 
felfeur  de  Louvain.  Son  éloge  , II,  191. 
Il  veut  céder  fa  place  à M.  Kuygcns, 

III,  413.  42t. 

VARET  (Alexandre)  Grand  Vicaire  do 
Sens.  Croit  qu’il  faut  réfiltcr  cuver» 
tement  à Ja  Bulle  d’Alexandre  VII, 
qui  ordonne  la  fignaturo  du  Formu. 
laire,  XXI.  xçv.  cxlvi.  Ecrit  do  ce 
Théologien  à cc  fujct,  ib.  Ecrit  la  rc. 
lation  de  cc  qui  b'cffc  palfé  dans  l’a?» 
faire  do  la  paix  do  l’Eglifc  fous  Clé» 
ment  IX,  XXIV.  us,  Preuve  do 
fon  exactitude , ib.  Publia  la  Déîenfo 
de  la  Pénitence  publique,  IX.  2^2, 
294-  XXXVI.  XX. 

VARNIER  ( Minière  CnlviniOe  ) Com- 
bien  il  e!t  embarrafl'é  do  répondre  4 
fix  quedions  qu'on  lui  fait  fur  la  jut 


tification , voulant  foutenir  les  erreurs 
Calvinienncs,  & ne  pas  feandalifer  un 
de  fes  amis  , XIII.  803.  Son  efprit  pa- 
cifique, L 682  & fuiv. 

VASE.  Pourquoi  les  vafes  pleins  d’eau  fa 
fendent  à la  gelée,  XLI.  314. 

VASQUE/.  (Gabriel)  Jcfuite.  Appelle  par 
fes  confrères  le  fini  favant  des  mortels , 
XXVII.  737.  Ce  qu’il  penfe  des  pro- 
posions condamnées  dans  la  Bulle  con- 
tre Bains , XVI.  4.  g.  Improuvc  la  doc- 
trine  de  S.  AugulKu  fur  la  grâce,  249. 
Préféré  fon  fentiment  à celui  des  au- 
tres Peres,  XVII.  s8f.  Accufe  les  Pe- 
res  Grecs  antérieurs  à S.  Auguftin  de 
fémipélagianifme , X V I.  303.  Enfei. 
gne  qifon  peut  adorer  non  feulement 
les  Images,  mais  aulfi  toutes  les  créa- 
tures, comme  repréfentant  Dieu, XXIX. 
79.  Faulfe  interprétation  qu’il  donne  4 
l’amour  de  la  juftice  qui , félon  S-  Au. 
gultin,  doit  animer  toutes  nos  aélions , 
XL.  241. 

VAST1DA  (JoTulte)  Soutient  la  doclrino 
de  Molina  fur  la  grâce  en  préfence  de 
Clément  VIH,  T.  XVII.  188.  Adopto 
l’Expofitiou  de  la  doétrino  Chrétienne 
fur  la  grâce  par  Clément  VI II,  ex- 
cepté l’article , quo  la  grâce  tiro  fou 
efficacité  de  laToute-puiflance  de  Dieu, 

m . 

VA  VASSEUR  (Jcfuite)  Publie  deux  fa. 
tyres  fanglantes  contre  AJ,  Godeau  , 
brûlées  par  la  main  du  Bourreau  , IX. 
43.  XXX.  1 1 l.  61.  Il  en  publie  uno 
encore  plus  violente  contre  M.  Calaghan, 
ib.  Idée  do  ce  dernier  Libelle , 67  St 
fuiv,  Cire  uno  Lettre  do  Faufto  do 
Riez,  fous  le  nom  du  Concile  d’ Arles, 

2^3. 

VAUCEL  (M.  du)  Théologal  d’Alet.  Lié 
avec  M.  Arnauld  dès  U>S<S,  L 142, 
Ce  Doreur  le  détwmino  d'aller  à Ro- 
mo  (en  Septembre  1582)  H*  J53<  Sou 
cnrnclcro,  196  Services  qu’il  rend  4 
Dieu  Si  4 l'Eglifo%dans  fon  féjour  4 
Rome,  III.  40a  522.  14c  734- 
So  propofe  do  quitter  Romo  \ M.  Ar. 
nauld  l'en  détourne,  377.  748.  Lettres 
de  M,  Arnauld  à M.  du  Vuucel,  T.  IL 
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III.  & IV.  pajjïni.  Sa  Lettre  fous  le 
nom  d'un  Ofocier  de  la  Cour  de  Rome , 
111.  5 >8-  581.  587.  731-  & fuiv. 

XXXII.  exil.  Ecrit  en  faveur  de  VA- 
mor  Penitens , II.  490.  Scs  Brevet  Con- 
fiderationes  , contre  les  Quiériftes  , fo- 
ndes £•?  judicieufes  , II.  770.  Ecrit  con- 
tre le  Traite  de  M.  Ch  arias , De  liber- 
tatibus  &c.  III.  2^8.  240.  249.  250. 
Sa  Répliqué  à la  Réponfe  des  Jcfuitcs 
pour  la  défenfe  des  Nouveaux  Chré- 
tiens, ib.  425.  Admis  à l’audience  du 
Pape  » III.  f67.  Comme  Député  de 
l’Eglife  de  Hollande,  ib.  748.  Grand 
nombre  d’amis  qu’il  a à Rome,  & qui 
lui  fourni/Tent  prefque  toutes  les  piè- 
ces dont  on  s’eft  fervi  pour  la  comno- 
lition  de  la  Morale  pratique  des  Jéiui- 
tes , XXXII.  xix  & fuiv.  Idée  d’un 
de  fes  Ecrits  contre  la  Philofophie  de 
Dcfcartes,  XXXVIII.  xvi. 

VAUGELAS  (M.  de)  Perfonne  n’a  fait 
fur  la  langue  franqoifc  des  remarques 
plus  judicieufes  que  lui,  VIII.  4^4. 
Relevé  néanmoins  quelquefois,  ib.  & 
dans  la  Grammaire  générale , X LL 
N.  L pajjint.  Donne  une  réglé  fan ffc 
pour  connoitre  fi  on  parle  bien  ou  mal 
une  langue  vivante,  VIII,  4^4.  A donné 
trop  d'autoritc  à l’ufagc,  456. 

XJBIQUISTES.  En  quoi  coniifte  leur  hé- 
rétic,  VII.  432. 

VEGA.  Explication  de  fon  fentiment 
fur  la  foi  en  Jefus  Clirift,  X.  370. 

VELDBACH.  Supercheries  & violences 
des  Jéfuitcs  pour  fe  rendre  maîtres  de 
ce  Prieuré,  XXXII.  1 1 S & fuiv. 

VELES  (Manufcrit  de  l’Ecriture  de  M. 
le  Marquis  de)  VII.  737  & fuiv. 

VENES  (Village  d’Hollande)  Sa  deferip- 
tion,  II.  104. 

VENIELS  ( La  confeflion  des  péchés  ) 
Non  nécedaire , XXIX.  240.  Mais 
utile,  XXX.  2 if.  Voy.  Péchés. 

VENISE.  Hiftoire  de  fon  différent  avec 
le  Pape  Paul  V,  T.  III.  387. 

VENTADOUR  (Henri  de  Levi  de)  Chan- 
tre de  l’Eglife  de  Paris.  Adopte  un  de» 
Ecrits  jéfuitiques  contre  la  fécondé  Let- 
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tre  de  M.  Arnauld  à un  Duc  & Pair, 
XIX.  XLII. 

VENTADOUR  ( Anne  de  Levi  de)  Ar- 
chevêque de  Bourges.  Publie  plufieurs 
Lettres  Paftorales  contre  la  Morale  des 
Cafuiftes,  XXX.  xxvi-xxviii. 

VENTADOUR  (de  Levi  de)  Evêque  de 
Mirepoix,  frère  du  précédent.  Le  fcul 
des  Evêques  de  France  qui  ait  troublé 
le  concert  unanime  de  fes  Collègues  . 
contre  la  Morale  relâchée  , & qu’on 
allure  même  6’en  être  repenti  , *ib. 
XXVJL 

VERBE.  Remarques  grammaticales  fur  les 
Verbes,  XLI.  49  -68-  193. 

VERGIER  (Jean  du)  de  Hauranne, 
Abbé  de  S.  Cyran.  Son  portrait,  XXIX. 
17S.  179.  Idée  de  fa  vie,  ib.  X-XXVII. 
Son  caraétere  , & fuiv.  Sa  patiencfc 

dans  les  perfécutions , XXIX.  333. 
Veut  être  Chartreux,  ib.  346.  Il  re- 
fufe  d’être  Evêque,  339.  Son  amour 
pour  l’Eglife,  XXX.  190-199"  Sa  dé- 
votion au  S.  Sacrement,  XXIX.  444. 
Son  refped  pour  le  Concile  de  Trente , 
ib.  369.  Il  eft  le  confeil  de  la  famille 
des  Arnauld , X.  L Devient  Confef. 
feur  des  Religieufes  de  Port  Royal  à 
la  folliciration  de  M.  l’Evêque  de  Lan- 
grcs,  XXIX.  324.  343  & luiv.  Règles 
qu’il  fuit  dans  cette  direction  , 348  & 
fuiv.  Directeur  de  la  confcience  & des 
études  de  M.  Arnauld , X.  1 & fuiv. 
T.  L 2-1 1.  17-24.  Son  entretien  avec 
M.  Arnauld,  ib.  ü Donne  des  avis 
& des  inftruétions  à ia  PrincefTe  de  Gue- 
menc  qui  donnent  lieu  au  Livre  de  la 
Fréquente  Communion , XXVII.  xxn. 
Sa  prifon  , XII.  II.  T.  XXIX.  xil. 
Témoignages  en  fa  faveur  lors  de  fa 
prifon,  XXIX.  100.  333.  334.  Sa  dé- 
livrance , ib.  214.  XXX.  16a  — 1 66. 
Elle  eft  une  cfpece  de  triomphe,  if8— 
162.  XXXV.  90.  91.  Nullité  des  in- 
formations faites  contre  lui,  XXIX. 
21  xvi.  Publication  d’un  extrait  de 
ces  informations,  ib.  xvn.  i89-  199. 
Juftifié  par  fes  aétions,  ib.  217,  par 
fes  Ecrits,  XXXV.  20j  par  l’examen 
M m 2 
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de  fes  papiers , XXX.  f47.  XXIX. 
181.  Son  Apologie  par  M.  Arnauld  , 
ib.  N.  IV.  ib.  x — xxvi.  Analyfe  de 
fon  Apologie,  XXX.  164.  Reftce  fans 
réponie  , L 741.  XIX.  6f3.  Nouvelle 
Apologie  contre  les  anciennes  calom- 
nies renouvellées  par  le  P.  Brifacier  , 
XXX.  1^8-213.  Honneurs  qu’on  lui 
rend  à fa  mort , III.  427.  XXX.  209. 
210.  Trois  principales  calomnies  fur 
fa  mort , réfutées,  ib.  20g  & fuiv. 
Six  Evêques  aftifteut  à fon  enterrement, 
III.  427.  Epitaphe  mife  fur  fon  tom- 
beau , XXX.  174.  Son  éloge , par  M. 
Colbert  Evêque  de  Montpellier,  XXIX. 
xxv.  Idée  générale  de  fes  Ecrits  de 
dévotion  , ib.  444.  XXX.  166  & fuiv. 
Approuvés  par  dix  - fept  Evêques  , 
• XXXIII.  66.  6j . Son  ouvrage  manus- 
crit fur  l’Euchariftie  & fur  l’autorité 
du  Pape,  PCII.  11.  XXIX.  293.  313. 
335.  370.  444.  Deux  excellentes  pen- 
fées  fur  l’Eglife  contre  les  Calviniltes , 
XX  X.  I9î.  Volume  entier  trouvé 
après  fa  mort  fur  l’Eglife,  ib.  193-  29f. 
Eloge  & excellence  de  fes  Lettres  & de 
fes  autres  ouvrages,  L 1^7.  XXX. 
162.  166  ~ 1O6.  Son  Petrtu  Aurelitu , 
Vo  y.  A tire  lins. 

Son  Catécbifme  ou  fa  Théologie  familiers , 
XVI.  109.  no.  XXIX.  xxvi.  222. 
583-Î92. 

Première  Edition  de  ee  Catécbifme  fal- 
fifiée:  furprife  faite  à ce  fujet  à l’Ar- 
chevêque de  Paris,  XXIX.  iîsg  & fuiv. 
Cas  qu’il  faifoit  de  la  Théologie  fclio- 
laftiquc,  ib.  290 — 293.  Ses  idées  fur 
l’éducation  qu’on  doit  donner  à la  No- 
bîeiic,  XXX.  203. 

QuejHon  Royale.  Hiftoire  de  cet  Ecrit, 
ib.  2oi.  202.  Sa  Dcfetifc  du  Chapelet 
fccrct  du  S.  Sacrement,  XXIX.  190» 
575  & fuiv.  XXX.  186.  Sa  Réfuta- 
tion de  la  Somme  des  péchés  du  P.  Ga- 
raife.  Voy.  Garajfe. 

Le  Livre  de  la  fréquente  Communion 
lui  cl*  faulTement  attribué , XXXV. 
89.  Autre  Ecrit  qui  lui  eft  faullemenc 
attribué,  XXXV.  100.  Fauflè  hiftoire 
de  Janfénius  & de  S.  Cyran,  ib.  131. 


132.  Son  cloge  par  MM.  de  Ste.  Mar- 
the , rayé  du  Gallia  Chrijiiana , par 
ordre  de  PAftemblée  du  Clergé  de  1 6$6, 
L 140.  444-  XXI.  11.  La  plupart  des 
Evêques  s’en  font  donner  un  exemplaire 
où  fe  trouve  l’éloge , ib.  Voy.  Ste. 
Marthe. 

VERHULST  (Philippe)  Théologien  de 
Louvain  & c.  Ecrit  contre  les  préten- 
tions Ultramontaines,  X.  lvi. 

VÉRITÉ.  Réglés  pour  fa  défenfe.  1*. 
Le  faire  par  les  voies  ordinaires  fans 
attendre  des  miracles , T.  L 210.  2®. 
Le  faire  avec  un  ton  de  confiance  di- 
gne d’elle  & capable  de  faire  impref- 
fion  fur  les  Ledeurs,  209.  30.  Avec 
la  force  proportionnée  à fon  impor- 
tance & à l’amour  qui  lui  cft  dû,  213. 
XXVII.  4f.  Différentes  maniérés  de 
la  défendre,  XXXVIII.  43 f.  Toutes 
les  vérités  révélées  toujours  explicite- 
ment connues  dans  l’Eglife,  au  moins 
d’une  partie  des  Pafteurs  & des  fidè- 
les , XXL  167.  Réglés  qu’il  faut  avoir 
en  vue  quand  on  la  cherche,  XXXVIII. 
18 1.  Degrés  pour  parvenir  à la  con- 
noiifance  de  la  vérité,  XL  753.  XXI. 
42.  Occafions  où  l’on  doit  lui  rendre  té- 
moignage , XVI.  1 16.  XX.  f & fuiv. 
XXIII.  foo.  XX VIL 73 , aux  dépens 
des  fouffianccs,  XXIV.^471.  XXVILI. 
301.  On  doit  l’aimer  lors  même  qu’on 
eft  trop  foible  pour  la  pratiquer,  XXVII. 
91»  XXVIII.  277.  Réglés  qu’on  doit 
fuivre  en  la  défendant , XXX  V III. 
476  & fuiv.  Rien  ne  peut  preferire 
contre  la  vérité,  & elle  eft  tôt  ou  tard 
victorieufe,  XIX.  g.  XX.  348.  XXIII. 
421.  Diverfes  dalles  de  vérités  de  foi. 
Voy.  Foi. 

Abrégé  hiftorique  de  la  difpute  fur  la 
vue  des  vérités  en  Dieu,  XL.  1 1 3 8c 
fuiv.  Difculfion  particulière  de  ce  fu- 
jet, 117-IS8. 

VÉRJUS  (Jéfuite)  Secrétaire  du  P.  de  la 
Chaife,  III.  f ji. 

VERNANT  (Jacques)  Son  Livre  fur  la 
Hiérarchie  eft  condamné  par  la  Sor- 
bonne, X.  xliv  & fuiv.  Bulle  d’Ale- 
xandre VII  contre  cette  Cenfure,  ib. 
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Remarques  de  M.  Arnauld  fur  cette 
Bulle , ib.  N.  XXV. 

VERNEUIL  (M.  de)  Abbé  de  S.  Ger- 
main des  Prez.  Improuve  la  conduite 
du  Sieur  Picote,  & permet  au  Duc  de 
Liancourt  de  recevoir  les  Sacrements 
où  il  voudra,  XIX.  xxxvm. 

VERON  (le  P.)  Jéfuite.  En  quitte  l’ha- 
bit, & en  confcrve  l’efprit , VI.  ^92. 
816.  VII.  163.  Eft  Auteur  du  Libelle 
intitule  : Le  Bâillon  des  Janfénifies  , 
XIX.  il.  Entreprend  de  répondre  à 
quelques  Ecrits  contre  l’entreprife  de 
Cornet,  ib.  v.  Montre  les  inconvé- 
nients qu’il  y a d’interdire  aux  fidè- 
les la  lcéture  de  l’Ecriture  Sainte,  VIII. 
8-736.  Enfeignc  qu’on  peut  fuivre  fans 
craindre  aucune  cenfure  la  doctrine  de 
la  fupériorité  des  Conciles  Généraux, 
XI.  349.  Sa  mort,  XIX.  v. 

VERSEIL  (Concile  de)  Fait  brûler  les 
Livres  de  Jean  l’Ecoiiois,  XII.  99. 

VERSIONS  de  l'Ecriture  Sainte  dans  tou- 
tes les  langues,  dès  les  premiers  ficelés, 
VII.  99.  VIII.  27.  98.  IX.  Appendice, 
108,  & dans  les  ficelés  fuivants  diver- 
fes  Verfions  en  latin,  IX.  231-236; 
eu  François,  V I.  I & fuiv.  VIII.  284 
& fuiv.  291  - 293  ; en  Polouois,  VIII. 
729;  en  Sclavon,  IX.  104.  Utilité  des 
Verfions  de  l’Ecriture  & des  Offices 
de  l’Eglife  en  langue  vulgaire,  VIII. 
262.  2 66.  299.  757.  IX.  Appendice  , 

. 106.  Ceux  qui  s’y  oppofent  empêchent 
les  Proteftants  de  rentrer  dans  le  fein 
de  l’Eglife,  VIII.  291.  388-  Celles 
des  Liturgies  en  langue  vulgaire  font 
autorifées  par  l’Ecriture  Sainte,  par 
les  SS.  Pères , par  les  Conciles  , & par 
' l’ufage  de  l’Eglife  Gallicane,  IX.  Ap- 
pendice , $2  & fuiv-  La  multitude  des 
Verfions  peut  contribuer  à rendre  l’E- 
criture Sainte  plus  intelligible,  IX.  Ap- 
pendice, 219.  Les  Verfions  de  l’Ecri- 
ture Sainte  ou  des  Offices  de  l’Eglife 
ne  peuvent  être  prohibées,  VIII. N. X. 
St  XL  Item  , T.  IX.  pajjhn,  & N.  VI- 
'XI.  ib.  1 & fuiv.  La  permiffion  des 
Evêques  n’elt  pas  néceuairc  pour  les 
Verfions  de  l’Ecriture  Sainte,  VI.  79 1-- 
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79f.  Réglés  pour  les  Verfions  de  l’E- 
criture Sainte , III.  662.  VI.  ^67.  570. 
762.  VII.  9±  12),  148-  VIII.  N.  XII. 
T.  XII.  448.  On  ne  doit  pas  cher- 
cher dans  les  Verfions  de  l’Ecriture 
Sainte  la  même  délicatcife  de  langage 
que  dans  les  ouvrages  d’éloquence  hu- 
maine , VIII.  42f.  En  quel  fens  elles 
11e  doivent  pas  être  littérales,  IX.  Ap- 
pendice , 219.  Difficulté  de  bien  tra- 
duire l’Ecriture  Sainte,  VI.  f?4-  Ç66. 
Les  Traducteurs  11e  font  pas  toujours 
obligés  de  rendre  de  la  même  manière 
un  mot  qui  fe  trouve  pluficurs  fois 
dans  le  même  Auteur , VIII.  440.  Il 
peut  ajouter  des  mots  dans  le  Texte 
pour  en  rendre  le  fens,  VII.  719.  Il 
peut  y expliquer  les  Propofitions  qui 
ont  un  fens  plus  étendu  que  ne  por- 
tent les  fimplcs  termes,  XXX.  288  & 
fuiv. 

La  première  Bible  huguenote  traduite 
en  franqois  eft  celle  d’Olivetan  en  iS3f, 
VI.  792. 

Les  Verfions  proteftantes  altérées  en  beau- 
coup d'endroits  çf?  prefque  toujours  ac- 
compagnées d'arguments  ç«?  de  notes  qui 
portent  à l'erreur , VIII.  719.  Voy. 
Ecriture  Sainte. 

VER  r (AI.  de)  Bon  écrit  contre  le  P.  Ma- 
billon  fur  la  réglé  de  S.  Bénoit,  III. 
576. 

VERTEUtL  (l’Abbé  de)  Voy.  Girard. 

VERTU.  Nature  des  vertus , & comment 
on  peut  dire  que  chacune  eft  éternelle 
& Dieu  même , XL.  440  & fuiv.  En 
quoi  confident  les  véritables , X.  308. 
XI.  S S 3-  XIV.  1^6,  XVI.  XVII. 
307.  XL.  147.  22Ç.  Divers  jugements 
qu’en  font  les  perfonnes  de  piété  & les 
gens  du  monde,  XL.  23f.  Ne  peuvent 
être  acquifes  par  les  feules  forces  de  la 
nature , XVII.  229.  Les  vertus  natu- 
relles ne  méritent  qu’une  récompenfe 
temporelle,  232.  FauITeté  des  vertus 
des  Payons  & des  Infidèles , 23ï.  306. 
Voy.  Infidèles. 

La  différence  des  vertus  morales  ne  naît 
que  des  diiférentes  impreffions  de  l’a- 
mour de  Dieu , XI.  5 ;2ÿ.  f f 3.  La  vertu 
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rend  l’ame  parfaite,  ^39.  Liaifon  en- 
tre les  trois  vertjs  thé-rfopde»  772. 
Ce  qui  donne  l'intelligence  des  vêtus, 
XXIV.  s 12.  Vertus  chrétiennes  & 
phiiofophiqties  ; leur  différence , JL  473. 
Sources  des  faud'es  vertus , XLI.  163 
& fuiv. 

VERTUS  (Mlle,  de)  Engage  MM.  de 
Port  Royal  à présenter  un  Mémoire 
au  Neveu  de  Clément  IX  pour  la  paix 
de  l’Eglife , XXIV.  14 r.  M.  Arnauld 
lui  écrit  pour  la  remercier  de  fa  géné- 
rofité,  II.  279.  Elle  l’exerce  à l’egard 
de  Marie  Magdelnine,  ancienne  fervante 
de  ce  Doéteur , IV.  148.  Sa  mort , III. 
S62. 

VEUVES.  Leurs  devoirs,  II.  nf.  Infa 
trustions  chrétiennes  pour  une  veuve, 
XXVI.  N.  IX. 

VIALART  (Félix  de)  Evêque  de  Châlons. 
Sa  piété  & fa  fuffifance  reconnue  de 
tout  le  monde , L 72f.  72 6.  Approuve 
le  Livre  de  la  Fréquente  Communion, 
XXVII.  Ida  Son  avis  fur  la  Cenfure 
de  M.  Arnauld , X IX.  lvi.  T.-  XX. 
494.  Travaille  à l’accommodement  de 
cette  affaire,  XIX.  xlvii,  au  réta- 
blilfement  de  M.  Arnauld  &c.  après  la 
paix  de  Clément  IX,  T.  XXIV. 
Dreffe  un  Mémoire  à ce  fujet,  {73  & 
fuiv.  Il  mollit  fur  Parfaire  du  Formu- 
laire en  1661,  L 2Çi.  274.  Il  arrête 
la  publication  des  Lettres  .Paftorales 
contre  la  Thefe  des  Jéfuites  fur  l’in- 
faillibilité du  Pape  dans  les  faits,  XXL 
lx.  Fait  figner  Je  Formulaire  fur  une 
Lettre  du  Nonce,  III.  397.  Approuve 
les  Conrfitutions  des  Filles  de  l’En- 
fance, XXX.  600,  le  Livre  de  la  Per- 
pétuité de  la  Foi , V.  xix.  AL  Arnauld 
le  connoilfoit  depuis  1623,  L 726.  Il 
forme  le  projet  d’écrire  en  faveur  des 
quatre  Evêques,  XXIV.  141.  142. 
Ses  démarches,  pour  procurer  la  paix, 
ib.  443  & fuiv.  Fait  figner  les  Lettres 
des  dix-neuf  Evêques  au  Pape  & au 
Roi»  f89-  Ecrit  en  particulier  au  Roi 
pour  la  juftification  de  cette  démarche  , 
XXIV.  144.  Ecrit  au  Procureur  Gé- 
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ncral  pour  fe  plaindre  de  l’Arrêt  du 
Parlement  qui  l'opprime  la  Lettre  des 
dix-neuf  Evêques , ib.  Donne  une  at- 
teftation  au  Nonce  conjo'ntemc.- . avec 
M.  Arnauld  fur  le  Contenu  do  procès 
verbal  des  quatre  Evêques , XXIV. 
163-  Rend  compte  aux  quatre  Evêques 
& aux  Prélats  Médiateurs  de  ce  qui 
s’efi  pâlie  a Rome  & en  France  au  fu- 
jet de  la  paix,  164.  Seconde  Attefta- 

■ tion  de  ce  Prélat  envoyée  à Rome  fur 
le  même  fujet , XX  V.  427  & fuiv. 
Ecrit  à Innocent  XI  pour  l’abolition 
du  Formulaire,  XXIV.  169.  Son  an- 
cienne & étroite  amitié  avec  le  Cardi- 
nal de  Retz , ib. 

VICAIRES  Généraux  des  Dioccfes.  Leur 
utilité , L 298-  299. 

VICAIRES  de  Jejtts  Cbrijl.  Tous  les  Evê- 
ques le  fout,  XI.  498-  499*  Voyez 
Evêques. 

VICAIRES  du  Pape.  Les  Evêques  peu- 
vent l’être  pour  toutes  les  chof'cs  qui 
ne  font  point  de  leur  jurifdiétion  or- 
dinaire, ib.  500. 

VICAIRES  Apojloliques  , envoyés  dans  Içs 
Indes.  Voy.  Clune , Cochincbine , Japon, 
Tunquin. 

VICAIRES  Généraux  du  Cardinal  de  Retz. 
Leur  première  Oi^onnance  (du  8 Juin 
1661)  fur  le  Formulaire,  XXII.  607— 
609.  Hiftoire  de  cette  Ordonnance  & 
de  fes  fuites,  XXI.  xlv-l.  Prefque 
tous  les  Eccléfiaftiques  de  Paris  & mê- 
me la  plupart  des  Evêques  applaudilfcnt 
à leur  premier  Mandement,  ib.  37?. 
XXIII.  31 6.  Kut  qu’ils  s’étoient  pro- 
pofé  dans  !a  confection  de  ce  Mande- 
ment, XXI.  377.  Maximes  confiantes 
& indubitables  fur  Icfquelles  ce  Man- 
dement eft  fondé,  378  & fuiv.  Preu- 
ves qu’ils  ont  dû  diftinguer  le  fait  & 
le  droit , 38 1.  Réponfe  aux  objections 
des  adverfaires,  383  & fuiv.  On  voit 
avec  évidence,  à l’occafion  de  leur  Man- 
dement , qu’il  n’y  a point  de  JanfcniC* 
tes  hérétiques  en  France,  404.  Seconde 
Ordonnance  (du  3J  O&obre)  pour  la 
révocation  de  la  première , ib.  L.  Mo- 
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tifs  du  Pape  eu  les  y obligeant,  XXII. 
602.  XXIV.  204.  380.  Voy.  Coûtes  & 
Hodtncq. 

VICTOR  (Pape)  Excommunie  les  Evê- 
ques de  l’Afie  Mineure,  XVII.  451  & 
fuiv. 

VICTRICE  (S.)  Archevêque  de  Rouen. 
Son  zele  pour  la  propagation  delà  loi, 
XI.  492. 

VIE.  Occafions  où  l’on  doit  & où  l’on 
ne  doit  pas  l’expofer,  I.  673. 

VIE  éternelle.  En  quoi  elle  confifte , X. 
67. Méconnue  par  les  Phiîofophes  Payons 
240. 

VIE  chrétienne.  Sa  fin  eft  d’être  heureux  , 
XI.  f3f.  Réglé  excellente  d’une  vie 
chrétienne,  563.  En  quoi  elle  confilte, 
567.  XXVII.  2*7.  290.  3 II.  321.  324. 
Selon  S.  Cypricn,  588. 

VIELLESE  de  PEglife , I.  il. 

VIERGE  (la  Sainte)  A été  préfervéc  do 
tout  péché  même  véniel  par  un  privi. 
lege  particulier,  XVII.  222.  XVIII. 
898.  XX.  277.  Idée  de  la  difpute  fur 
fon  immaculée  Conception.  Voy.  Con- 
ception. 

Elle  eft  élevée  à un  ordre  au-dejfus  du 
commun  des  créatures , IX.  Appendice, 
200.  On  peut  excéder  en  voulant  lui 
rendre  honneur,  XXX.  232.  Extrait 

r A’ un  Sermon  extravagant  fur  ce  fujet, 
479.  Abus  introduits  dans  fon  culte, 
VIII.  491.  XVI.  691.  Voy.  aux  mots 
Avis  fetlut  air  es  &c.  CraJJet. 

En  quel  fens  elle  eft  appellée  Mere  de 
mi fm  car  de , notre  vie,  XVI.  691.  Sa 
virginité  perpctuollo,  VII.  309.  310. 
38^.  387.  8a  demeure  avec  S.  Jean 
juftinée , 390  & fuiv, 

VICIER  (Miniftre  Proteftant)  Se  déchaîne 
contre  M.  Arnauld  pour  l’empêcher  de 
dévoiler  les  horreurs  de  la  Morale  des 
Calviniftes,  XIII.  3.  ^6.  Il  n’étoit  pas 
des  plus  confidé-rables  dans  fon  parti , 
ib.  î7. 

VIGILANCE.  Nécclfairc  aux  Chrétiens, 
XIU.  577.  580. 

VIGILE  (Pape)  Condamne  les  Ecrits  de 
I héodore  de  Mopfuefte  & détermine  eu 
quoi  ils  font  erronés,  XXI.  409, 
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VIGOR  (Simon)  Confeilîer  du  grand 
Confctl.  Ecrit  divers  Livres  pour  fou- 
tenir  ce  quej’on  croyoit  dans  les  Cours 
Souveraines  de  France  fur  l’infaillibi- 
lité du  Pape  &c.  XXX.  522.  Les  Jc- 
fuites  le  font  aftifter  pour  cet  effet  à 
l’Alfcmblée  de  Bourgfontaine  , ib.  M. 
Arnauld  n’avoit  pas  lu  fes  ouvrages, 
mais  il  le  croyoit  dans  les  fentiments 
de  Gcrfon  & de  Richcr,  II.  4^5  4>;6. 
Il  enfeigne  qu’il  n’eft  jamais  permis 
de  fe  révolter  contre  fon  Prince  , XIV. 
33f. 

VILLA-H  ERMOS A (le  Duc  de)  Gouver- 
neur Général  des  Pays  - bas , 1 1.  5 37. 
ffi.  Empêche,  à l’inftigation  des  Jé- 
fuites,  que  M.  Huygens  n’entre  dans 
la  Faculté  étroite,  XI.  328. 

VILLALON.  Son  zele  & fes  travaux 
pour  la  défenfe  de  Dom  Bernardin  de 
Cardenas,  XXXIV.  11-124. 

VILLE  (l’Abbé  de  la)  Savoyard.  Auteur 
de  l’hiftoire  du  Janfénifme , réfutée 
dans  le  Fantôme  du  Janfénifme , II.  6 78. 
680.  700.  Cette  réfutation  , XXV.  N. 
IV.  Hiftoire  de  cet  ouvrage,  XXIV. 
597  --604.  Caractère  de  fon  Auteur, 
ib.  598  & fuiv.  Veut  être  difpenfé  de 
fou  tenir  les  quatre  Articles.  Réponfe 
de  Aï.  de  Harlay  à ce  fujet,  ib.  Fait 
un  Livre  où  il  accufe  les  Cartéficns 
qui  foutiennent'  que  l’étendue  fait  l’ef- 
fence  des  corps , de  détruire  la  pré- 
fence  réelle}  la  réfutation,  XIV.  621. 
XXXVIII.  xv. 

\ 1LLETHIERRI  (Girard)  Obtient  de 
M.  Arnauld  une  Pnraphrafe  fur  le  Pfeau- 
me  CXXXVI  & l’infere  dans  un  de 
fes  ouvrages,  V.  1. 

VINCENT  de  Lerins.  Voy.  Lerins. 

VINCENT  (S.)  Ferrier.  Fait  l’éloge  de 
S.  Auguftin,  XVI.  162. 

VINCENT  (S.)  de  Paul.  Sollicite  vaine- 
ment le  faint Evêque  d’Alet  (Pavillon)  de 
ccnfurer  le  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion, XXVI.  xc. 

VINCENT  (Lambert)  Doéleur  de  Lou- 
vain , très -zélé  pour  Ja  bonne  dedri- 
ne , très-fage  dans  fa  conduite  &c.  IV. 
I60. 
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VINCIBLE.  Terme  équivoque  lorfqu’il 
eft  appliqué  à l’ignorance  du  droit  na- 
turel , IX.  372  & fuiv. 

VINTIMILLE  (l’Archevêque  de  Paris) 
Fait  faire  de  nouveaux  Livres  liturgi- 
ques qu’il  ordonne  de  traduire  en  frau- 
qois , Viü.  X. 

VIOLENCE.  L’humilité  & la  prudence 
veulent  qu’on  s’y  dérobe  , XXIV.  473. 
M.  Arnauld  n’aimoit  pas  les  violences 
exercées  contre  les  hérétiques.  Voy. 
Hérétiques. 

VIRGINITE.  En  quel  feus  elle  eft  répa- 
rable & non  réparable,  XXVI.  21 

VISET  ( Religieufcs  de  ) Paifent  fous  la 
jurifdidion  de  l’Ordinaire,  III.  317. 

VISITATION  (Religieufcs  de  la)  Sont 
envoyées  à Port  Royal  pour  gouverner 
ce  Monaftere  pendant  la  persécution  , 
XXIII.  174.  Danger  & indignité  de 
cet  emploi,  ib.  S’oppofent  d’avoir  pour 
Supérieur  le  Curé  de  leur  Paroitfe  à 
Lyon,  412.  La  réglé  des  Religieufcs 
de  la  ViGtation  eft  prefque  toute  ren- 
fermée dans  l’exercice  de  l’amour  di- 
vin , fans  auftérites  corporelles , IV.  80. 

VISITE  (Ordonnances  de)  Doivent  être 
exécutées  nonobftant  & fans  préjudice 
de  l’appel,  XXXVI.  20. 

VITAL.  Prétend  que  la  foi  n’cft  pas  un 
don  de  Dieu , & eft  réfuté  par  S.  Au- 
guftin,  XVIII.  662. 

VITELLESCHI  ( Mutius  ) Général  des 
Téfuites.  Son  avis  fur  les  opinions  re- 
lâchées de  fa  Société,  XXXI.  î8* 
XXXII.  f.  Ses  plaintes  fur  les  défor- 
dres  de  la  même  Compagnie , XXXIII. 
Ï7- 

VITRI  (le  Maréchal  de)  Bot;  mot  de  ce 
Seigneur  fur  les  Jéfuites  au  fujet  des 
Sermons  du  P.  Nouet  contre  le  Livre 
delaFréqucnte  Communion, XXVIII. 4. 

VITTEMBERG  (les  Théologiens  de)  Ex- 
pliquent le  fentiment  de  Luther  fur 
l’adoration  de  Jcfus  Chrift  au  S.  Sacre- 
ment, XII.  S44. 

VITTORELLI.  Idée  avantageufe  de  la 
fcience , de  la  piété  & du  zele  de  ce 
Prêtre,  XXVIII. 704. 

' ULTRAMONTANISME.  Combien  il  eft 
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nuiGble  à la  Religion  & au  S.  Siégé,’ 
IL  190.  192.  XXI.  485".  On  le  lent 
moins  à Rome  que  dans  les  pays  où 
l’on  vit  au  milieu  des  hérétiques,  II. 
190.  199.  200.  3 11.  312.  461.  462. 
Les  Proteftanrs  s’en  fervent  pour  ren- 
dre odieufe  l’Eglife  Catholique,  XI. 
383*  Toute  l’Eglifc  s’élève  contre  l’Ul- 
tramontanifmc  du  temps  des  Conciles 
de  Confiance  & de  Balle,  ib.  388*  Oc- 
calion  qui  réveille  l’Eglife  de  France 
contre  rUItrnmontanifmc,  XXI.  lxvi. 
Trait  de  fanatifme  en  faveur  de  l’Ul- 
tramontanifme , II.  171.  Réfutation 
des  principales  chicanes  que  les  Ultra- 
montains oppofent  aux  déciGons  de 
Conttance  & de  B.^fle,  XI.  337.  Voy. 
Basle , Conciles , Confiance , Papes. 
UNANIMITÉ.  Elle  eft  nécelTaire  dans  la 
déciGon  des  cliofes  qui  regardent  la  foi, 

XIX.  6r8  & fuiv.  Voy.  ÇonfcHtemcnt , 
Trente  (Concile  de) 

UNITÉ.  Il  ne  faut  jamais  la  rompre  , 

XX.  17.  Combien  ceux  qui  aiment 
l’Eglife  doivent  travailler  à la  confer- 
vation  de  fon  unité , XXII.  f62  & 
fuiv.  Unité  de  biens  dans  l’EgÜfe , L 
49.  Voy.  Eglife. 

L’unité  Souveraine  eft  au-delTus  de  tous 
les  corps  & de  tous  les  lieux,  XI.  7f9* 
UNIVERS.  Rien  ne  s’y  fait  que  par  la 
volonté  ou  la  permiflîon  de  Dieu , XL 
831.  Quand  on  le  conGdere  dans  fa 
totalité,  il  n’y  a rien  qui  ne  doive 
nous  y plaire , 734.  La  punition  des 
pécheurs  y eft  une  beauté,  73 Sa 
beauté  ne  confifte  pas  dans  la  grandeur 
des  objets  qui  le  compofent,  mais  dans 
leur  harmonie , 739.  Elle  ne  peut  nous 
élever  à la  vraie  connoilTance  de  Dieu 
fans  une  grâce  intérieure  , XVIII.  349* 
& fuiv.  Pourquoi  Dieu  foutfre  qu’il  y 
ait  des  défauts,  XXXIX.  193-  La 
fucceflion  des  êtres  qui  le  compofent 
en  fait  une  des  plus  grandes  beautés  , 
19Ç  & fuiv.  Dieu  y fait  quantité  de 
chofes  dont  on  ne  peut  deviner  les  mo- 
tifs, 200  & fuiv.  Les  monftres  con- 
tribuent à fa  beauté,  204  & fuiv.  Il 
n’y  a point  de  défordres,  hormis;  les 

péchés. 
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péchés , 2&f.  Conduite  de  Dieu  dans 
le  gouvernement  de  l’Univers , 257  & 
fuiv. 

UNIVERSAUX.  Remarques  fur  les  cinq 
Univerfaux , XLI.  14 6 & fuiv. 

UNIVERSITÉ.  Celle  de  Paris  tient  le 
Concile  au-deiTus  du  Pape , XI.  6.  Elle 
détourne  le  Roi  des  Romains  de  faire 
la  guerre  au  Duc  d’Autriche,  129. 
Elle  appelle  du  Concile  de  Latran  fous 
Léon  X,  au  premier  futur  Concile  gé- 
'néral,  299.  Réfute  la  doétrine  erronée 
du  Jcfuite  Bille  fur  la  Primauté  du 
Pape,  XXVI.  lvii.  Fait  l’Apologie 
de  M.  Arnauld  & de  fon  Livre  de  la 
Fréquente  Communion  dans  fa  Réponfc 
à l’Apologie  des  Jéfuites , XXVIII. 
726.  Yoy.  Faculté  de  Théologie. 

Celles  d’Angers , d’Orléans , de  Tou- 
loufe , de  Bologne,  tiennent  que  l’E- 
glife  eft  fupérieure  au  Pape,  XI.  137. 
C’eft  le  fcntiment  de  prefque  toutes  les 
Univerfités , 409. 

VOCATION.  Néceflîté  de  la  vocation 
pour  pouvoir  exercer  les  Miniltcres 
Eccléfiaftiques , XXVII.  264  & fuiv. 
Pour  la  défenfe  de  la  vérité  ou  de  l’in- 
nocence opprimée,  II.  54.  55.  389. 
390-392.  En  quoi  confifte  cette  vo- 
cation, XXVII.  264-268-  609. ^ 6 ro. 
11  n’y  a pas  moins  de  faute  de  réfifter 
à fa  vocation  que  de  la  prévenir,  ib. 
264.  XXXIII.  199  & fuiv.  La  voca- 
tion extraordinaire  des  Miniftrcs  de 
Dieu  doit  être  prouvée  par  des  mira- 
cles, XIV.  814  & fuiv.  Voy.  Calvinif- 
tes,  Proteftants. 

VOCATION  religieuse.  Triftc  ctat  de 
ceux  qui  en  font  dégoûtés , XXXVII. 
6f8-  6f9.  Néceflîté  d’éprouver  la  vo- 
cation, IV.  76. 

VOCATION  des  Gentils  (Auteur  du  Li- 
vre de  la)  XVII I.  36.  Il  détruit  la 
grâce  fuffifante  des  Moliniftes  , 67. 
Explique  la  mort  de  Jefus  Chrift  pour 
tous  les  hommes,  189  & fuiv.  Ce 
qu’il  entend  par  une  grâce  commune 

’ à tous  les  hommes,  XIX.  Ç30.  Eta- 
blit la  néceflîté  de  la  foi  en  Jefus  Chrifl, 
X.  369, 


VŒUX.  L’obligation  de  les  accomplir 
eft  de  droit  nacurel  & divin  à moins 
d’une  difpenfe  légitime,  XXX.  704- 
706.  Vœux  Amples  obligent  devant 
Dieu  , ib.  Confultation  de  M.  Ar- 
nauld fur  le  vœu  de  fiabilité,  XLIL 
Ï40-Î46. 

VŒUX  utiles  aux  parfaits;  ncceflaircs 
aux  imparfaits,  IV.  76.  78.  79.  XXIX 
273.  274. 

VOELLERN  (Anne  Marie)  Ecrit  au  Secré- 
taire de  l’Empereur  en  faveur  de  M.  Van 
.Hcuflcn,  II.  6s6.  Elle  iniprouve  quel- 
ques endroits  de  l’Apologie  pour  les 
Catholiques,  XII.  lxi.  & lxii.  Ses 
liaifons  avec  M.  Arnauld,  III.  287. 

VOIES  extraordinaires.  Elles  doivent  être 
fufpeéles,  IV.  77.  80. 

VOIR.  Sens  propre  de  ce  mot,  XL.  1^8- 
Deux  fortes  de  chofcs  qu’on  peut  voir, 
mais  en  différentes  maniérés,  174.  Re- 
marques fur  la  maniéré  dontnous  voyons 
les  objets,  XLI.  169. 

VOISINS  (Jofeph  de)  Prédicateur  ordi- 
naire du  Prince  de  Conti , traduit  le 
.MiiFel  Romain.  Hiftoire  de  cette  Tra- 
duction & de  fa  condamnation,  IX.  1. 
& fuiv.  Approuvée  par  quelques  Evê- 
ques & plufieurs  Doéleurs,  VIII.  304. 
IX.  97.  Ecrits  pour  fa  défenfe,  ib. 
Appendice,  95,  jufqu’à  la  fin.  Ses 
difpofitions  à ce  fujet , I.  253.  Impos- 
tures & raifons  politiques  employées 
pour  le  faire  condamner,  II.  6u.  65 r. 
IX.  xii.  La  Faculté  de  Théologie  le 
condamne  fans  l’avoir  examiné,  VIIL 
28 1.  Le  Décret  de  l’Aflembléc  du  Clergé 
de  1660  contre  cette  Traduction  re- 
jeté par  PEglife  de  Paris  comme  une 
entreprife,  ib.  303-324. 

Anecdotes  fur  ce  Décret  de  1660,  ib. 
326  & fuiv.  Lettre  de  la  même  Af- 
femblée  au  Pape:  peu  d’égards  qu’elle 
mérite  , ib.  32T-33Y  Mépris  que  fîift 
le  public  de  cette  condamnation  , IX. 

1 v. 

VOLADINURI  (Ambaifadcur  de  Pologne 
au  Concile  de  Confiance)  demande  la 
condamnation  du  Livre  de  Falkcmberg, 
XI,  255.  Le  Pape  lui  irr.pofe  filenco 
N n 
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& le  menace  de  l’excommunication  , 
s’il  protcftc  & s’il  appelle  au  futur  Con- 
cile , 25g.  Il  ne  lailfe  pas  de  protcftcr 
& d’nppeller,  270. 

VOLONTAIRE.  Quand  eft-ce  qu’une 
a&ion  eft  fuffifammcnt  volontaire  pour 
être  péché , X.  669.  Voy.  Liberté. 

VOLUNTAS.  Ufage  ordinaire  de  ce  mot 
dans  les  anciens  Auteurs  latins, XXXIX. 

9*.  a 

VOLONTE.  Différentes  acceptions  de 
ce  mot  par  les  Scholaftiques  , XX. 
579.  Volonté  de  Dieu  abfolue,  tou- 
jours efficace,  XXVIII.  58-  ic8-  1 S7* 
XIX.  204.  C’efl  une  impiété  de  ren- 
dre la  volonté  de  Dieu  dépendante  de 
celle  de  l’homme,  XVIII.  842.  Ex- 
plication du  Boiiœ  voluntatis , du  Glo- 
ria in  Exceljis , VIL  527-539.  Expli- 
cation du  partage  de  S.  Paul  : Dieu  veut 
que  tous  &c.  V 1 1.  ^23  & fuiv.  XI. 
643  & fuiv.  828.  833-  XVI.  i%6  & 
fuiv.  207  & fuiv.  XVIII.  55-58.  72- 
i5r.  XX.  579  & fuiv.  XXX.  269  & 
fuiv^  288.  XXXIX.  550-577.  Vo- 
lonté de  Dieu  antécédente  & confé- 
quente,  XVIII.  iro  & fuiv.  XX.  651 
& fuiv.  XXX.  282  & fuiv.  XXXIX. 
571  & fuiv.  Volonté  de  figue  , XVTII. 
125. 

VOLONTÉ  de  l'homme.  Dépend  do  la 
volonté  de  Dieu,  X V 1 1.  549.  Con- 

♦ court  avec  la  grâce  dans  les  bonnes  ac- 
tions, 550.  Dieu  produit  en  nous  la 
bonne  volonté,  XVIII.  150  & fuiv. 
Comment  clic  efl  préparée  par  le  Sei- 
gneur, 554.  XXXIX.  95  & fuiv.  Ex- 
plication de  cette  maxime  de  quelques 
Philofophcs  : La  volonté  communique  fa 
liberté  à Pefprit , XXIII.  227.  Objet 
de  la  volonté  , X.  514.  Ertentielfement 
libre  dans  le  defir  même  du  bonheur, 
félon  les  anciens  Scholalliqucs , XVII. 
244.  Sentiment  oppofé  , X.  512.  Par 
le  péché  la  volonté  s’eft  détournée  de 
Dieu,  & toute  tournée  vers  elle-même, 
XVII.  324.  , 

VOLTIGERODE.  Violence  exercée  par 
les  Jéfuitcs  contre  les  Religieufes  de  ce 
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Motiafterc  pour  les  en  charter,  XXX. 
147  & fuiv. 

VORAGINE  (Jacques  de ^ Traduit  la 
Bible  en  Italien  au  treizième  fiecle  , 
VIII.  28 6. 

VOS  (le  P.  de)  Jéfuite.  Thefe  maligne 
& infolente  contre  les  Théologiens  de 
Louvain  , TI.  54 5.  Condamnée  à Rome, 
ib.  562.  5 64. 

h O SS  I VS  (Ifaac)  Son  Hijloire  de  Ihéréfie 
Pélagienue , favorable  à la  docTrine  des 
Remontrants:  il  embrafle  enfuite  celle 
du  Synode  de  Dordrecht,  XV.  75. 
Avoue  que  les  Peres  de  l’Eglife  onc 
enfeigné  la  doctrine  de  l’Eglil'e  catho- 
lique fur  la  néceffité  de  baptifer  les 
enfants,  XIII.  457.  Calomnie  fur  ce 
fujet  S.  Bernard , Hugues  de  S.  Victor 
& Pierre  de  Blois,  464.  Prétend  faut 
fement  qu’une  Lettre  de  Faulfe  de  Riez 
a été  approuvée  par  le  fécond  Concile 
d’Arles,  XVI.  178. 

VOYELLES.  Leur  origine , XLI.  5.  In- 
fuffifance  de  leur  nombre,  ibid. 

URANE  (Prêtre  de  Noie)  Ecrit  la  rela- 
tion de  la  mort  de  S.  Paulin  & rend 
témoignage  à la  croyance  de  l’Eglife  fur 
l’Euchariltie,  XII.  2 5. 

URBAIN  II.  Excommunie  Philippe  I Roi 
de  France , & met  ion  Royaume  en  in- 
terdit , XIV.  327. 

URBAIN  V.  Loue  S.  Thomas  d’avoir 
marché  fur  les  traces  de  S.  Auguftin, 
XVI.  84-  Défend  tout  commerce  pé-. 
cuniaire  pour  la  réception  des  filles  dans 
les  Monaltcres,  XXXVII.  87- 

URBAIN  V I.  Enjoint  aux  Doéteurs  de 
Touloufe  de  fuivre  la  doétrine  de  S. 
Thomas,  XVII.  II. 

URBAIN  VIII.  Donne  la  Bulle  In  emi- 
nenti,XVi.  v.  Hiftolre  de  cette  Bulle, 
ib.  & fuiv.  Elle  eft  fubreptice,  IX. 
395.  XVII.  54  & fuiv.  Idée  de  cette 
Bulle,  XXII.  77.  138.  XXIV.  35 5. 
Défend  de  publier  aucun  Livre  fur  la 
matière  de  la  grâce  , XVII.  55.  Etend 
cette defenfe  jufqu’aux  Evêques,  XIX. 
53.  L’Univerfité  de  Louvain  lui  dé- 
pute pour  demander  la  condamnation 
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de  vingt-deux  Propofitions  injurieufes 
à S.  Auguftin  &c.  XVII.  66.  Nomme 
des  Commilfaires  pour  faire  le  procès 
à quelques  Evêques  de  France,  XXIV. 
417.  Donne  une  Bulle  pour  défendre 
Je  commerce  aux  Jéfuites  & aux  autres 
Religieux,  XXXII.  248.XXXIV.  Sîï- 
Scs  fentiments  fur  la  doétrinc  & la 
conduite  des  Jefuites  dans  la  Chine , 
372.  Défend  aux  Religieux  d’entendre 
les  Confellïons  des  Séculiers  fans  la 
permiffion  des  Evêques,  XXXVI. 456. 
Sa  mort,  XXXIV.  373. 

URSULINES  de  S.  Charles  d’Orléans. 
Leur  établiflement , XXX.  466-468. 
Leur  Evèoue  ( M.  d’Elbene)  prend 
leur  défenle  contre  les  calomnies  des 
Jéfuites,  ib.  Leur  attachement  à Port 
Royal  , I.  142.  Urlulines  de  Metz 
trompées  par  les  Jéfuites , XXXII. 
T3W4Ï- 

URS1N  (Zacharie)  Soutient  l’erreur  de 
la  juftice  inamiffible,  XV.  84.  Re- 
connoit  qu’il  y a une  vénération  due 
au  Saints,  XIV.  706. 

USAGE  (F)  Eft  le  tyran  des  langues  vi- 
vantes. VIII.  4î3.  Voy.  Langue. 

USER.  Quelles  font  les  chofes  dont  nous 
devons  ufer,  XVII.  315.  Ce  que  c’eft 
qu’ufer,  ib. 

USEZ.  Les  jéfuites  tentent  d’y  détruire 
le  Séminaire  en  1677.  XXXV.  87- 

USURE.  Permife  par  les  Jéfuites  à la 
Chine,  XXXII.  221.  222.  XXXIV. 
Î48-5SO.  L’Evèquc  de  Grenoble  pro- 
pofe  à M.  Arnauld  plufieurs  cas  fur 
l’ufure.  Réponfe  de  ce  Doéteur , I. 
711-714.  Intérêts  ufuraires , 73Ç. 

"WADING  (le  P.  Luc)  Francifcain,  qua- 
lificateur du  S.  Office.  Fait  un  Jour- 
nal très-exad  de  ce  qui  s’elt  pafle  dans 
l’examen  des  V Propolitions  fous  In- 
nocent X , T.  III.  67Ç.  XXV.  260. 
Son  jugement  fur  la  Propofition  des 
deux  Chefs  de  l’Eglife  qui  n’en  font 
qu’un  , ib.  l 1 X.  T.  X X V 1.  L X X. 
T.  X X V 1 1 1.  646.  723.  Son  témoi- 
gnage fur  la  vérité  de  la  Lettre  du 
Bienheureux  Sotelo  à Urbain  VIII, 

T.  XXXII.  278- 


WALFK1DUS.  Rend  témoignage  à la 
foi  de  l’Eglife  fur  l’Euchariftic , XII. 
95. 

WARBURTON,  Evêque  de  Glocefter.' 

Fait  l’éloge  de  M.  Arnauld,  V.  lxvi. 
WAUDRIPONT  ( Jéfuite  ) Auteur  des 
Lettres  du  faux  Arnauld  , XXXV.  134. 
Il  eft  le  principal  perfonnnge  de  la  Four- 
berie de  Douay,  XXXI.  454.  xxv. 
Remarques  fur  la  Lettre  de  ce  Jéfuite  qui 
dévoile  ce  myftere.  M.  Arnauld  y ren- 
voie, ib.  XL1II.  XLVII. 
WALLEMBURG  (Adrien  & Pierre  de) 
Eloge  de  leurs  Ecrits,  IV.  144.  VIII. 
290.  826.  XV.  4Ç.  46;  de  leur  Traité 
de  l’Unité  de  l’tglife,  VII.  790.  M. 
Arnauld  ti’a  connu  leurs  ouvrages  qu’a- 
pres  avoir  compofé  le  Renversement  de 
la  Morale , X V.  4^.  Il  les  cite  dans 
les  fuivants , fur  le  feus  du  mot  d’2T. 
glife , VII.  791.  Sur  fon  Unité , ib. 
Sur  les  abus  introduits  dans  l’invoca- 
tion des  Saints  & le  culte  des  Images , 
X I V.  693.  Ils  convertilfent  un  nom- 
bre prodigieux  de  Proteftants,  860. 
WEINHARD  ( Jcfuite  ) Supercherie  de 
ce  Religieux  pour  enlever  une  Abbaye 
aux  Bénédictins,  XXXII.  121. 
WENDROCK.  Traduit  les  Provinciales 
d’une  maniéré  exaSle  & élégante , VIII. 
532.  XXV.  9. 

Idée  hiftorique  de  ce  qui  fe  pa(Ta  à Bour- 
deaux  au  fujet  de  fes  Notes  fur  les  Let- 
tres Provinciales,  XXI.  xxn  & fuiv. 
Son  Livre  eft  déclaré  exempt  d’héréfie 
par  l’Univerfité  de  cette  ville,  107. 
Preuves  qu’il  ne  contient  aucune  lié- 
rclle,  ib.  & fuiv. 

Réponfe  aux  obje&ions  des  Jéfuites  , 196. 
& fuiv.  Dénoncé  & non  condamné  à 
Rome  , IX.  28 6.  Les  Notes  contre  les 
fiennes  condamnées,  XXX-  <78,  à 
la  pourfuite  de  M.  Steyacrt,  VU.  531. 
S 3 2.  Voy.  l'abri , Nicole. 
WICLEFITES.  Leurs  erreurs  condam- 
nées par  le  Concile  de  Confiance,  XI. 
196  & fuiv.  3S0.  3fï.  XXIII.  7$3  & 
fuiv.  Prétendoient  que  les  mauvais  Paf- 
tcurs  n’étoient  plus  de  l’Eglife  & 110 
dévoient  pas  être  obéis,  VII.  802.  XL 
«t  n 2 
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402.  XIII.  629.  La  Bulle  contr’cux 
ne  prouve  pas  que  le  Pape  foit  fupé- 
rieur  à l’Eglife,  XI.  196  & fuiv.  Le 
Concile  de  Confiance  exigeoit  de  tous 
ceux  qui  étoient  fufpccts  de  cette  er- 
reur, la  confeffion  de  deux  articles 
contraires,  350.  Prétendent  qu’un  Roi 
hérétique  cft  privé  par  cela  fcul  de  fou 
Royaume,  XIV.  446. 

WILLARD.  M.  Arnauld  lui  écrit,  III. 
343.  771.  IV.  5.  3Ï-44-  S 7-  (C’eft  par 
erreur  que  la  Lettre  MLVIII  eft  adref- 
fée  à M.  Perrault  , elle  l’eft  à M. 
Willard.  ) 

WILLARET.  M.  Arnauld  lui  écrit,  III. 
497- 

WILLAUME  (Dom  Paul)  Vicaire  Gé- 
néral de  l’Ordre  de  Cluny.  Préfente 
auConfeil  du  Roi  de  France,  un  l'ac- 
tion contre  les  Jcfuites  , où  l’on  trouve 
des  hiftoires  curicufes , XXXII.  m 
& fuiv. 

WILLAMSON  (Milord  Jofeph)  Eft  ern- 
prifonné  & délivre.  Pourquoi  , XIV. 
530. 

WILNA  (M.  Tintry  Evêque  de)  M.  Ar- 
nauld lui  écrit  en  1650,  I.  47.  Son 
éloge , 49.  Il  écrit  une  Lettre  à ce  Doc- 
teur en  faveur  du  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVIII.’ 657. 

WINDELIN.  Fait  un  abrégé  fort  clair 
de  la  Théologie  Calvinicnne  , XIII. 
loi.  Soutient  que  tous  les  enfants  ne 
font  pas  régénérés  en  recevant  le  Bap- 
tême , 487.  538-  XIV.  250.  Que  tous 
les  fidèles  font  allurés  d’être  juftes  , 
XI II.  682.  686-  692.  Que  la  juftice 
eft  inamilfible,  921.  XIV.  6.  Qu’il 
n’y  a que  ceux  qu’on  juge  probable- 
ment èrre  compris  dans  l’Alliance  de  la 
Grâce  qui  foient  capables  du  Baptême, 

xii.  m. 

WITTÊ  (Gilles  de)  Curé  de  Malines. 
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Scs  talents , II.  567.  Ses  Ecrits  an  fu- 
jet  des  quatre  Articles  , ib.  570.  IIL 
3-6.  Ccnfure  de  Louvain  contre  lui, 
II.  588-  Hiftoire  de  cette  Ccnfure,  X. 
L 1 x.  Ecrits  de  M.  Arnauld  contre , 
XI.  N.  XXVII -XXIX.  Condamné 
par  l’Ofïïcial  de  Malines,  II.  73 5.  Dé- 
fend le  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion, III.  56.  Refufe  de  publier  l’Or- 
donnance de  M.  de  Malines  contre  la 
leéture  de  l’Ecriture  Sainte  , VIII. 

XXII. 

WONDER  ( M.  ) de  Cologne.  Hiftoire 
abrégée  de  fa  converlion,  XIV.  860. 

VULGATE.  Manufcrits  grecs  fur  lefquels 
elle  a été  faite,  IX.  431-437.  Son  an- 
cienneté, VII.  134.  Manufirit  de  Bezc, 
IX.  437-475.  Corrections  faites  à la 
Vulgate,  VII.  135.  136.  En  quel  feus 
elle  a été  déclarée  authentique  , V I. 
561-564.  VII.  21.  22.  24.  29.  30.  33. 
7Ï-  8o-83-  86.  117.738.  739-  Le  grec 
lui  eft  quelquefois  préférable  , VIL  72. 
Différences  entre  la  Vulgate  & le  Texte 
original,  peu  importantes,  VII.  73. 
74.  135.  147.  Règles  pour  juger  quand 
l’original  lui  eft  préférable,  97.  Doit 
être  imprimé  fur  la  correction  de  Clé- 
ment VIII,  T.  VII.  88-  Endroits  où 
la  Vulgate  eft  fautive,  VII.  94.  95. 
115.  1 18-  123.  127.  189-  3Ï7-  H'-  565- 
672.  771.  878.  IX.  169. 175.  203.  21 1- 
215. 

VUT1QUE  (Patriarche  de  Conftantino- 
ple)  Abrégé  de  fa  vie,  XII.  40.  Rend 
témoignage  à la  foi  de  l’Eglife  fur  l’Eu- 
chariltie,  ib. 

WYNAN  PS  , Dominicain.  Dénonce  \'A- 
tnar  pienitent , II.  441. 

WYCK  (Adrien  Van)  Ses  Ecrits  fc'mi- 
pélagiens,  III,  228.240.  N.  S.  aux  Let- 
tres, 70.  71. 
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X. 


^^AVIER  ('S.  François)  Idée  de  fon 
Apoftolat,  XIV.  734.  753.  La  conduite 
des  Jcfuites  bien  differente  de  la  fienne, 
XXXII.  51.  Prêche  le  premier  la  foi 
au  Japon  , 369.  Son  relpeét  pour  les 


Evêques,  438.  439-  XXXIII.  24.  39* 
XIMENEZ  (le  Cardinal)  Sa  Bible , VII. 
108. 

XIxMENEZ  (Francifcain)  Comment  les 
Jéfuites  le  font  arrêter  & maltraiter  , 
XXXIV.  13. 


Y. 


ORCK  (le  Duc  d’)  Depuis  Roi  d’An- 
gleterre fous  le  nom  de  Jacques  1 1. 
Yoy.  Jacques  IL 

YORCK  (la  Duchelfe  d’)  Jamais  conver- 
sion 11e  fut  moins  fufpectc  de  motifs 
humains  que  la  fienne  , XIV.  857-  8f  8- 

YSALY,  Avocat  au  Parlement  de  Paris. 
Plaide  pour  M.  Arnauld  dans  l’affaire 
de  la  Cenfure  de  1656,  XIX.  xliii. 
xliv.  Ami  particulier  de  ce  Do&cur, 
de  Mlle,  de  Vertus,  II.  623. 

YVES,  Evêque  de  Chartres.  Interpréta- 
tion d’une  de  fes  Lettres  touchant  S. 
Htldcbert,  XVIII.  494.  495  & fuiv. 
Atfîftc  la  difeipline  Ecclcfialtique  à l’é- 
gard de  celui  qui  après  avoir  reçu  qucl- 


qu’Ordre  facré,  tombe  dans  l’impüre- 
té , 496.  Lettre  par  laquelle  il  répond 
à cette  queftion  : Pourquoi  P Eglife  était 
fins  lente  à remettre  les  péchés  que  Jefus 
Chrifl , XXVII.  392.  Sa  fermeté  con- 
tre les  faux  pénitents,  510.  Explique 
pourquoi  l’Eglife  ne  donne  l’abfolutiott 
aux  pécheurs  qu’nprès  une  longue  pé- 
nitence, XXVIII.  399. 

YVES  fie  P.)  Capucin.  Ses  Remontran- 
ces à la  Reine  contre  le  Livre  de  la 
Fréquente  Communion,  rcfutées,XXVI 
XXXVII.  LXXII.  Son  Livre  des  Miféri- 
cordes  de  Dieu  &c.  plein  d’erreurs  & 
d’hérefies,  XVII.  364.  Convaincu  de 
douze  impoftures,  ib.  369.  563  & fuiv. 
Son  mépris  pour  les  SS.  PP.  ib. 


Z. 


iZ^ABARELLA  (Cardinal  Archevêque  do 
Florence)  Efi  Auteur  félon,  M.  Schelf- 
trate,  d’une  Proteftation  faite  par  les 
Cardinaux  & les  Ambaffadeurs  au  Con- 
cile de  Confiance  , laquelle  elt  une 
pure  fable,  XI.  20.  44.  132.  20 6.  Maî- 
tre de  Panormitanus , II.  444.  Soutient 
la  fupériorité  du  Concile  Général  au- 
deffus  du  Pape,  ib. 

ZACHARIE  (Pape)  Ordonne  à S.  Boni- 
fate  d’exçommunicr  S.  Vigile  pour 


avoir  foutenu  qu’il  y avoit  des  Anti- 
podes, XXI.  158-  Témoigne  que  de 
fon  temps  à Rome  on  ne  prenoit  rien 
pour  le  Pallium,  XXII.  152. 

ZAMBALES  , province  dans  le  Marivelés 
(dépendante  des  ifles  Philippines)  Les 
Jcfuites  veulent  feuls  y être  Million- 
naires, XXXII.  xliii. xliv.  T.XXX1V. 
245  - 253.  257.  Idée  des  peuples  de 
cette  Province , ib. 

ZAMET  (Evêque  de  Langrcs)  Idée  his- 
torique de  fà  conduite,  au  fùjet-des 
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Religieufes  confacrées  à l’adoration  per- 
pétuelle do  faint  Sacrement , XXIX. 
Xii  & fuiv.  De  fa  brouiller ie.  avec  M. 
de  S.  Cyran,  xm  & fuiv.  Mémoire 
qu’il  préfente  au  Cardinal  de  Richelieu 
contre  ce  S.  Abbc  , avec  la  Réponfe  à 
ce  Mémoire  par  M.  le  Maître,  342  & 
fuiv.  Ce  Mémoire  n’eft  qu’un  Recueil 
de  faux  bruits,  327.  Peu  d’état  que 
les  ennemis  mêmes  de  M.  de  S.  Cyran 
font  de  fon  Mémoire  contre  cet  Abbé, 
329.  Manière  outrageufe  dont  il 
le  traite  dans  ce  Mémoire,  337.  Cau- 
fes  de  l’oppofition  de  cet  Evêque  pour 
M.'deS.  Cyran,  324.  343.  Son eftime 
& fa  jaloufie  à l’égard  de  cet  Abbé , 
317-390.  11  avoit  voulu  l’avoir  pour 
fon  Coadjuteur,  34 6. 

ZANCHIUS  (Difciple  de  Calvin)  Soutient 
que  tous  les  péchés  des  prédeftinés  font 
véniels,  mais  que  tous  ceux  des  réprou- 
vés font  mortels,  XIII.  171.  Idée  de 
fa  vie  & fon  fentiment  fur  la  juftice 
chrétienne  , 30Ç.  317.  Impute  à S.  Au- 
guftin  d’enfeigner  l’erreur  des  Calvinif- 
tes  fur  l’inféparabilité  de  la  perfévé- 
rance  avec  la  vraie  foi , 592.  Prétend 
que  la  première  chofc  que  nous  devons 
à Dieu  eft  de  croire  qu’il  nous  a pré- 
deftincs , 670. 

ZELE.  Dangereux  s’il  n’eft  accompagne 
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de  la  feience  & de  la  diferétion  , XIX. 
333.  XXIII.  87.  Qualités  du  véritable 
zele,  XX.  Ç14  & fuiv.  Doit  être  en- 
nemi de  l’injuftice  & de  la  violence  , 
514.  Impartial  & ardent  pour  toutes 
les  vérités,  fi6.  Ne  fe  fervir  que  de 
moyens  généreux  & dignes  de  ceux 
qui  défendent  la  vérité,  517.  Eclairé > 
5i8. 

ZENON  (Empereur)  Son  nom  eft  effacé 
des  Dyptiques,  XXIII.  754. 

ZENON  (Philofophc)  Son  impiété  & de 
ceux  de  fa  Sefte,  X.  360. 

ZEPHIRIN  ( Pape  ) Explication  de  fon 
Décret  fur  la  réconciliation  des  péni- 
tents, XIII.  32.  33.  Fixe  à douze  Je 
nombre  des  Evêques  qui  doivent  juger 
un  de  leurs  Confrères,  XXIV.  552. 

ZOZIME  (Pape)  Se  laifTe  tromper  par  Ce- 
lcftius  & le  déclare  orthodoxe,  XVII. 
448.  XXIII.  66 a Ecrit  en  fa  faveur 
aux  Evêques  d’Afrique,  ib.  Inftruit  par 
ces  Evêques  il  reconnoit  la  furprife 
ni  lui  a été  faite  & confirme  la  con- 
amnation  de  cet  hérétique  ,66 1.  XVI. 

ni- 

ZUINGLE.  Eft  long-temps  fans  ofer  dé- 
couvrir fes  fentiments,  XII.  i^8-  Ses 
erreurs  fur  le  falut  des  Payens,  X.  289» 
371.  XIV.  21 1. 
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